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COMMENTAIRE 

LITTERAL 

SUR  TOUS  LES  LIVRES 

DE  L’ANCIEN  ET  DU  NOUVEAU 

TESTAMENT. 

Parle  R.  P.  D.  Aucustin  Calmet,  Religieux  Béncdiflin  , 
de  la  Congrégation  de  S.  y inné  & de  S.  Hydulphe. 

LES  XII.  PETITS  PROPHETES. 


* A PARIS, 

Chez  Pierre  Emery  , au  milieu  du  Quay  des  Auguftins, 
prés  la  rue  Pavée,  à l'Ecu  de  France.  a 


M.  D C C X V. 

Avec  Approbation  Privilégf  du  Roy. 
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PERMISSION  DE  LA  D I E‘ T E 
de  U Congrégation  de  S.  Vanne  de  S.  Hjdulfhe. 


NOUS  Pré  fi  dent , Vifiteurs  & Supérieurs  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  , Se 
de  S.  Hydulphe  , Ordre  de  S.  Benoît,  aflemblez  en  la  Diète  tenue  dans  l’Abbaye 
de  Saint  Mihiel  , avons  permis  , & permettons  à D.  Auguftin  Caimer  Religieux  de 
nôtre  Congrégation , de  faire  imprimer , après  les  Approbations  & Perrnilfions  ordi- 
naires , un  Livre  qui  a pour  titre  : Commentaire  Unirai  far  tous  Us  Livres  de  i Ancien  , 
& Me  Nouveau  Tejiamem.  Fait  en  ladite  Dicte  le  16.  Octobre  1706. 

Par  Ordoxm  an  ce  ce  la  Die’ te. 

D.  Charles  Vassimon, 
Secrétaire  de  la  Diète. 

APPROBATION  DE  MONSIEUR  PASTEL , 
Doclettr } &•  ancien  Profejjeurdc  Sorbonne . 

*1  ’ A Y lu  pat  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier , un  Mantifcrit  intitulé  , Commen- 
I r<*ir«  littéral  fur  Us  douze  faits  Prof  hétes  1 je  n'y  ai  rien  trouvé  de  contraire  i 
IaFoi , & aux  bonnes  mtrurs  : & cet  Ouvrage  me  paroît  d’autant  plus  utile , qu’il  con- 
tient de  favantes  Diflertations  ; les  différenresleçons  du  T exte,  & des  anciennes  Ven- 
dons i avec  des  Explications  tirées  des  Saints  Peres , & des  meilleurs  Interprètes  ; les- 
quelles contribuent  beaucoup  à faire  entendre  ce  qu’il  y 3 de  plus  difficile , & de 
plus  obfcur  dans  ces  divins  Livres.  Fait  à Paris  ce  10.  Juin  171+.  P a s r e l. 


PRIVILEGE  DU  ROY. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  » B DlIV,  Roi  DE  FRANCE  ET  DE 
Navarri:A  nos  amez  & féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  nos  Cours  de 
Parlement , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel , Grand  Confeil , Pré- 
vôt de  Paris  , Baillifs , Sénéchaux , leurs  Lieutenant  Civils , & autres  nos  Jufticiert 
qu’il  appartiendra , Salut.  Pierre  Emery,  ancien  Syndic  des  Libraires  Se 
Imprimeurs  de  Paris , Nous  ayant  fait  expofer  qu’il  défircroit  faire  imprimer  un  Li- 
vre intitulé , Commentaire  lits  irai  fur  tous  les  Livres  de  C Ancien , & du  Nouveau  Tégu- 
ment , par  D.  Auguftin  Calmet , Religieux  Bcnidiüin  de  la  Congrégation  de  Saint  Tanne 
& de  Saint  Hyiulf  he , s’il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce, 
néceflaircs  : Nom  avons  permis  &c  permettons  par  ces  Préfentes  audit  Emery  , de  fai- 
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re  imprimer  ledit  Livre  en  telle  forme , marge  , earaûére,  Si  autant  de  fois  que  bon 
lui  femblera , & de  le  vendre,  ou  faire  vendre  par  tout  rôt  re  Royaume  pendant  le 
tenu  de  feiz.c  années  conl'écurives  , à compter  du  jour  de  la  datte  defditcs  Pri  fentes  : 

Failôns  défenfes  à toutes,  perfonnej  , de  quelque  qualité  Si  condition  qu’elles  foient , 
d‘en  introduire  d’iinprdffijn  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre  obcïflâncc , & à tou* 

Imprimeurs  , Libraires  fie  autres , d’imprimer  , faire  imprimer  , & contrefaire  ledit 
Livre , fans  la  pcrmi/fiun  exprefTe , fie  par  écrit  dudit  Expofant , ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui , à peine  de  coniifcation  des  Exemplaires  contrefaits  , de  quinze  cens  il-, 
vres  d’ametide  contre  chacun  des  contrevenans , dont  un  tiers  à Nous , un  tiers  à l’Hô- 
reJ-Dieu  de  Paris , l’autre  tiers  audit  Expofant , fie  de  tous  dépens  , dommages  fie  in- 
térêts ; à la  charge  que  ces  Préfentes  feront  cnregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre 
de  la  Communauté  des  Imprimeurs  fie  Libraires  de  Paris , fie  ce  dans  trois  mois  de  la 
datte  d’iccilcs:  Que  l’impreflion  dudit  Livre  fera  faite  dans  nôtre  Royaume, fie  non 
ailleurs , fie  ce  en  bon  papier  , fie  en  beaux  caraétéres  , conformément  aux  Réglement 
de  la  Librairie;  fie  qu’avant  que  de  l’expofer  en  vente,  il  en  fera  mis  deux  Exemplaire* 
dans  nôtreBibliothcque  publique, un  dans  cdlc  de  nôtre  Château  du  Louvrc.fic  un  dan* 
celle  de  nôtre  très-cher  fie  féal  Chevalier  Chancelier  de  Friuice  le  Sieur  Phelypeaux, 

Comte  de  Pontchartrain,  Commandeur  de  nos  Ordres  ; le  tout  â peine  de  nullité  des 
Prcfentesidu  contenu  desquelles  vous  mandons  fie  enjoignons  de  faire  joiiir  l’Expofanr, 
ou  fes  ayans  caufes , pleinement  fie  paisiblement , fans  fouftrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun . 
rrpuble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  defditcs  Préfenrcs,  qui  fera  imprimée 
4u  commencement , ou  à la  fin  dudit  Livre  , foit  tenue  pour  dùcmcnt  lignifiée  ; fie 
qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  Si  féaux  Confeillers-Secrétaires  , 
foi  foit  ajoûtée  comme  à l’Original.  Commandons  au  premier  nôtre  Huiflier  ou  Scr- 

Senr,  de  faire  pour  l’exécution  d’icelles  tous  Aétes  requis  ÔC  néccdaires , fans  d éman- 
er autre  permi/fion,fic  nonobftanr  Clameur  de  Haro,  Charte  Normande,  fie  Lettres  4 
ce  contraires  :Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  DoNNe’àVerfailIeslc  fixicme  jour  de  Fc-  , 

yrier , l’an  de  grâce  mil  fept  cens  fept , fie  de  nôtre  règne  le  foixance-quajij^me.  Par 
\ Je  Roi  en  fon  Confeil,  Lf  Com  pi, 

Regiftre  fur  le  Regiftre , n°.  ».  de  U Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Férié, 
page  lij.  conformément  eux  Réglement  , & notamment  à t Arrêt  du  Confeil  du  IJ.  A«ù$ 
yj  çj.  A Paris  te  9.  Février  1707.  Signé  ,Gu(K|X,  Syndic. 
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PRÉFACE 


SUR  LES  DOUZE 

PETITS  PROPHETES, 

O o s ne  nous  étendrons  pas  beaucoup  ici  fur  les  douze1 
petits  Prophètes  en  général  ; parce  que  nous  donnerons  une 
Préface  fur  chacun  d'eux  en  particulier  à la  tête  de  lcui  Ou- 
vrage. On  les  a mis  douze  cnfemble  dans  un  fcul  Livre 
quoiqu’ils  aycnc.  vécu  dans  des  tems  , & fous  des  rogner 
différons  ; parce  que  chacun  d’eux  en  paiticulicr  ne  pouvoir  faire  un  jclle 
Volume.  ( a)  Le  nombre  de  douze  n’a  rien  de  myftcricux.  On  les  appelle 
ftiits  Prophètes  , non  qu’ils  foicnt  inférieurs  en  mérite , en  lumière  en  au- 
torité, a ceux  quon  appelle  grands  Prophètes  ; mais  parce  qu'ils  ont  moins, 
ecric.  Ce  n’cft  pas  non  plus  qu’ils  foienr  plus  récents.  Quelques-uns  fonc. 
plus  anciens  qulfaïc  lui  meme  ; & la  plupart  vivoient  avant  Jcicmic  Lzé- 
chiel , & Daniel.  * 

s Ecrits  des  douze  petits  Prophètes  doivent  être  fort  précieux  à 
l’Eglife , non  feulement  parce  qu’ils  ont  confcrvc  un  grand  nombre  de 
prophéties  qui  concerne  ne  la  venue , la  vie , la  mort , la  rélurtcûion  du 
Mcffic , la  vocarion  des  Gn.tiis . la  téproba  ion  des  Juifs , la  ruine  de  Jé- 
rusalem, & l’abrogation  des  cérémonies  de  la  Loi;  mais  encore  parce 
qu  ils  nous  ont  donné  le  detail  d’un-  infinité  d'évenemeus  qui  concernent-, 
rhiftoire  des  Royaumes  de  Juda,d’lfraë!,.dc  Babyionc.de  Ninivc  de.: 
llldumee,  de  l’Egypte, de  Moab , &c  d’Ammon  : Monumens  d’autant  plus^ 


if)  !****•  ïrelofc  ni.  Prtfbit.  Ibuderu.  in  Ptota),  Aug.  lit.  ig,  .U  Ctvir.  t.  17. 
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chers , que  l’Hiftoire  faerce  nous  en  du  très-peu  de  chofes , 84  que  la  pro- 
fane nous  manque  prefque  abi’olumcnt  pour  ces  tems  là.  De  forte  qu’on 
peut  regarder  le  Livre  des  douze  pccits  Prophètes , comme  une  clpécc  de 
l 'u p pl é ment  pour  l’hiftoirc  de  leur  tems , 84  des  tems  qui  les  ont  luivis. 

Où  trouvons-nous  par  exemple , la  ruine  dcBabylonc,  deNinive,  de 
Tyr,  deSidon.de  Damas , décrite  dans  un  plus  grand  détail , que  ce  que 
nous  lifons  dans  Jonas  , dans  Amos , dans  Sophonic , dans  Nalium , dans 
Habacuc  ? Quel  Prophète  nous  a parlé  plus  clairement  de  ce  qui  cft  arrive 
depuis  le  retour  des  Juifs  dans  leur  pays , que  Zacharie  , Aggée , 84  Mala- 
chic  ? N y voyons- nous  pas  les  guerres  d’Aléxandre  le  Grand , la  persécu- 
tion d’Antiochus  Epiphancs  , les  viéfoircs  des  Maccabécs , la  dernière 
guerre  des  Romains  contre  les  Juifs  i Et  ces  événemens  font  d’autant  plus 
clairs  dans  les  derniers  Prophètes  , qu’ils  approchoient  davantage  des  der- 
niers tems  de  l’ancienne  alliance  , 84  que  Dieu  répandoit  dans  leurs  Ecrits 
des  lumières  capables  de  foutenir  l’attente  des  Juifs, depuis  leur  tems, 
jufqu’à  la  venue  du  Mcific,  pendant  environ  quatre  ûéclcs,  que  la  prophétie 
manqua  dans  Ifraël. 

Une  partie  des  douze  petits  Prophètes  a vécu  dans  le  Royaume  d’Ifracl , 
quoique  séparé  de  celui  de  Juda,  quant  aux  exercices  de  Religion.  Dieu 
fufeita  dans  ce  Royaume  fehifmatique  un  aflez  grand  nombre  de  faints 
Perfonages  , qui  ne  prirent  aucune  part  au  fchifme  de  Jéroboam, ni  à 
l'adoracion  des  veaux  d’or.  Osée , 84  Jonas  prophétisèrent  dans  le  Royaume 
de  Samaric.  Amos  fut  chafsé  de  ce  Royaume,  lorfqu'il  commcnçaà  pro- 
phétifer  , 84  fut  obligé  de  fc  retirer  dans  celui  de  Juda.  Joël.Michée, 
Nihum,’ Sophonic,  Habacuc  parurent  dans  le  Royaume  de  Juda.  Haba- 
cuc 84  Abdias  virent  la  ruine  de  Jérufalcm,  84  lui  furvêquirent.  Aggée 
avoir  vû  le  premier  Temple , 84  fut  témoin  après  la  captivité,  du  rétablidc- 
ment  du  nouveau.  Zacharie  prophétifa  en  mème-tems  : mais  fes  prophé- 
ties ont  un  objet  bien  plus  étendu  que  celles  d’ Aggée , qui  ne  regardent 
prcfqûe  que  le  bâtiment  du  Temple.  Malachic  le  dernier  des  douze , a 
vécu  apparemment  fous  Néhémie.  Il  invcâivc  contre  les  abus  que  com- 
mettoient  les  Prêtres  dans  leur  miniftérc , 84  prédit  clairement  le  grand 
jour  du  Seigneur , 84  la  vengeance  qu’il  doit  exercer  contre  fon  peuple 
dans  la  ruine  de  la  ville , 84  du  Temple,  par  les  armes  des  Romains. 

L'ordre  que  les  douze  petits  Prophètes  tiennent  entre  eux  dans  les 
Exemplaires  Grecs  , eft  different  de  celui  qu’ils  tiennent  dans  les  Exem- 
plaires Hébreux  > ( a ) 84  l’un  ,84  l’autre  eft  encore  different  de  celui  que 
nous  leur  avons  donné , en  fuivant  l’ordre  chronologique , ainfi  qu’on  le 
peut  voir  dans  la  Table  fuivantc.  Les  Grecs  les,  mettent  avant  les  quatre 
grands  Prophètes.  Les  Hébreux  les  placent  après  lfaïe,  Jérémie,  84  Ezé- 


(«)  Viit  Itronym.  PrlfMt.  in  Libt.  R'fX  & in  XI I.  Prefbit.  6-  in  Joïl- 
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SU  R LES  DOUZE  PETITS  PROPHETES.  iij 
chiel  s & pour  Daniel , ils  ne  le  mettent  qu’aprés  Job , les  Pfeaumes , &c  les 
Livres  Sapientiaux. 

On  ne  fait  pas  précisément  par  qui, ni  en  quel  tems  le  Rccüeil  des 
douze  petits  Prophètes  a été  fait.  On  croit  communément  que  ce  fut 
Efdras  , ou  la  grande  Synagogue  qui  les  recueillit , &c  les  rangea  dans 
l’ordre  où  ils  font.  Jéfus  fils  de  Sirach , Auteur  de  l’Eccléfiaftique , ( a)  fait 
l’éloge  des  douze  petits  Prophètes  en  ces  termes  : Les  es  des  douze  P re- 
flètes reverdirent  du  lieu  où  ils  font  enterrez, parce  qu’ils  ont  affermi  Ifra'él 
far  la  folidité  de  leur  foi , & qu’ils  l'ont  garanti  du  danger.  L'Auteur  du 

Sjuatriéme  Livre  d’Efdras  ( b ) en  parle  auffi  , U rapporte  leurs  noms  i mais 
iiivant  l’ordre  qu'ils  tiennent  dans  les  bibles  Grecques.  On  a montré  ail- 
leurs que  cet  Auteur  n’étoit  nullement  1 «grand  Efdras  ; mais  un  impofteur 
qui  a vécu  depuis  J £ s ü s-C  h a i s T. 


{«}  Eccli.  XXIX.  il. 


| (i)  +•  tfl'- 1.  >9- 
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LES  DOUZE  PETITS  PROPHETES; 
rangez  félon  l’ordre  qu’ils  tiennent 


Dans  le  Texte  Hébreu  , dr  dans  la 
Vulgate. 

i.  O S E’E. 

x.  JOËL. 

3.  A MO  S. 

4.  A B D I A S. 

y.  JONAS. 

«.MICHE’E. 

7.  N A H U M. 

5. HABACUC. 

9.  S O P H O N I E. 

10.  A G G E’  E, 

h. Zacharie. 
U.MALACHIE. 


Dans  les  Exemplaires  des  Septante, 


1.  OSE’  E. 

x.  A M O S. 

3.  MICHE’ E. 

4.  J O E L. 

y.  ABOIAS. 

6.  J ON  AS. 

7.  N A H U M. 

5. HABACUC. 
j».  SO  PHONIE. 
10.AGG  E’E. 
n.  Z AC  HA  R I E. 

j ix.MALACHIE. 


SELON  L’ORDRE  CH  RO  NO  LO  G IQJJE. 

1.  S e’e  prophétifa  fousOzias  Roi  de  Juda,  qui  commença  à régner 
en  l’an  du  Monde  3194  & fous  les  Rois  Joathan,  Achaz , & Ezé- 
chias  Rois  de  Juda  -,  Sc  fous  jéroboam  II.  Roi  d’ifraël , SC  fes  fucccf- 
feurs  j jufqu'à  la  deftruétion  de  Samarie,  arrivée  l’an  du  Monde  3x83. 
Ainfi  Osée  aura  prophétisé  environ  quatre-vingt  cinq  ans,  & il  aura 
vécu  plus  de  cent  dix, ou  cent  vingt  ans.  Nous  fuppofons  ici  que  le 
premier  verfer  d’Osée  marque  le  tems  de  fa  million , Sc  la  duree  de  fon 
mini  Itère  : ce  qui  n’cft  pas  fans  difficulté , comme  on  le  verra  dans  la 
Préface  fur  ce  Prophète. 

x.  A m os  a prophétisé  l’an  du  Monde  yxiy.  la  vingt-troificme  année 
d'Ozias , & environ  fix  ans  avant  la  mort  de  Jéroboam  II.  Roi  d’if- 
raël, arrivée  en  yxxo. 

3.  Jonas  viv.oit  dans  le  Royaume  d’Ifraël , fous  Joas , Sc  fous  Jéroboam 
II.  vers  le  meme  tems  qu’Osée , Sc  qu’Amos  i Joas  mourut  en  3179.  SC 
Jéroboam  II.  en  31x0. 

4.  M 1 c h e’  e a vécu  fous  Joathan , Achaz,  & Ezéchias  Rois  de  Judaj, 
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Joathan  commença  en  3143.  Se  Ezéchias  mourut  en  3306.  Il  étoit  con- 
temporain d’ifaie  , mais  il  commença  plus  tard  à prophétifer. 

5.  N a h u m , fous  le  regne  d’Ezéchias,ôc  apres  l’expédition  de  Scnnachc» 
rib,  c’cft  à-dire  , après  l’an  319t. 

4.  Joël,  fous  Jofias , Se  en  même  tems  que  Jérémie.  Comparez  Jérémie 
xn.  xrv.  xv.  avec  Joël  1.  Si  11.  Jofias  commença  à regneren  3363. 

7.  S o p u o n 1 e , au  commencement  de  Jofias  , Se  avant  la  dix-huitiéme 
année  de  ce  Prince , dans  laquelle  il  réforma  fes  Etats  quant  à la  Reli- 
gion s c’cft-à-dirc,  avant  l’an  3^8 1.  Se  avant  la  prife  de  Ninivc , arrivée 
en  3378. 

8.  Habacuc  vivoit  dans  la  Judée  au  commencement  de  Joaicim,  vers 
l’an  3394.  Se  avant  la  venue  de  Nabuchodonofor  dans  le  pays,  en  3398.  ’ 

9.  A b d r a s a vécu  dans  la  Judée  après  la  prife  de  Jérufalcm  , arrivée 
l’an  3414.  Se  avant  la  défolation  de  l'Iduméc  par  Nabuchodonofor, 
cinq  ans  après  la  prife  de  cette  ville,  en  3410. 

10.  A g c e’  e a vécu  avant  la  captivité.  11  fiat  mené  captif  à Babylone , Se, 
étant  revenu  à Jérufalcm,  il  prophétifa  la  deuxième  année  ac  Darius 
fils  dHyftafpe,  Se  par  conséquent  en  3484. 

n.  Z a c h a r 1 e propliétifoit  dans  le  même  tems  qu’Aggée. 

U.  M * l a c H 1 E n’a  point  marqué  la  datte  de  fes  prophéties.  Si  c’cft  le 
meme qu’Efdras , comme  il  y a quelque  apparence,  il  a puprophétifec 
fous  Néhémic , qui  revint  en  Judée  l’an  3330. 


£££233 
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V)  DISSERTATION 

DISSERTATION 

SUR  L’ETAT  DE  LA  RELIGION  DES  ROYAUMES 
de  Juda  , & d’Ifraël  , depuis  leur  séparation. 

T O ü T le  monde  fait  allez  en  gros  que  la  Religion  des  Hébreu* 
foufïric  de  très-grands  changemcns  depuis  la  more  de  Salomon , SC 
depuis  le  fchifmc  causé  par  Jéroboam  fils  de  Nabat  : mais  peu  de  gens 
favent  diftinûemcnt , Se  en  particulier  en  quoi  confifta  ce  changement , 
qui  en  furent  les  auteurs , Se  par  quels  dégrez  oa  parvint  à ce  point  de 
défordres,&  d'irreligion,  qui  attira  enfin  la  colère  de  Dieu  fur  Juda  ,Sc 
fur  lfracl , Se  fit  entièrement  périr  ces  deux  Royaumes.  C’eft  ce  que  nous 
tâcherons  de  développer  ici , en  parlant  séparément  de  ces  deux  Etats , SC 
de  ce  qui  s’y  paffa  par  rapport  à la  Religion. 


ROYAUME  DE  JUDA. 

4. 

ON  ne  vit  peut-être  jamais  d’exemple  plus  funefte  de  l’influence 
qu’oru  les  bonnes , ou  les  mauvaifes  aûions  des  Princes  fur  l’cfpric, 
& lue  la  conduite  de  leurs  fujcts,que  celui  que  l’Hiftoirc  nous  préfente 
dans  la  perfonne  de  Salomon.  Ce  Prince, donc  tout  le  monde  connofe  la 
fagcllc,  Se  la  folie,  l’élévation , & la  chûte , Se  que  le  Ciel  fcmbloit  avoir 
fufcicc,pour  nous  faire  voir  jufqu’où  Dieu  peut  par  fa  grâce  élever  le 
coeur  , Se  l'cfprit  humain  ,&  jufqu’à  quel  point  l’homme  abandonné  à lui* 
meme  pour  avoir  abandonné  Dicu,cft  capable  de  s’égarer;  Salomon  dans  les 
derniéresannées  de  fa  vie  s'abandonna  à l’amour  des  femmes , Se  enfuite  à 
l’idolâtrie.  ( 4)  Non-  feulement  il  eut  la  foiblcfle  de  confentir  que  les  fem- 
mes étrangères , qu'il  avoic  épousées  contre  la  Loi , { b)  adoraffent  leurs 
faux  Dieux;  il  leur  bâtit  des  Temples,  (r)  Se  fe  profterna  lui- même 
devant  les  Idoles.  Ec  voilà  la  première  fourcc  de  ce  débordement  de 
maux  qu’on  vit  dans  la  fuite  dans  Juda,  & dans  lfracl. 
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Ce  peuple  naturellement  porté  à l’idolâtrie,  n’attendoit  pour  s’abandon- 
ner avec  toute  liberté  à fon  penchant , que  d’y  cire  autorisé  ou  par  le  filcn- 
ce , ou  par  l’exemple  de  fes  Princes.  Dés  qu’il  fut  sûr  de  l’impunité , Se  que 
la  barrière  de  la  ctaintc  fut  levée , on  le  vit  fc  précipiter  dans  le  culte  impie 
des  faux  Dieux  avec  une  rapidité  furprcnantc.  Si  de  tems  en  tems  Dieu 
fufeitoie  des  Princes  pieux , Se  zélez,  Se  fi  les  Prophètes  par  leurs  exhorta» 
cions, par  leurs  ménaccs,par  leur  autorité  fufpendoient  pour  quelques 
années  ce  furieux  torrent , aulîi  tôt  que  cet  obftacle  ne  fubfiftoit  plus , le 
peuple  emporté  par  fon  inclination , Se  par  fes  habitudes  ,s’y  laifl'oit  aller 
de  nouveau  avec  plus  d’ardeur , Se  récompcnfoic  en  quelque  forte  fous  un 
Roi  impie,  ce  que  fon  impiété  n’avoit  pu  exécuter  fous  un  autre  règne.  IL 
fc  dédommageoit  pour  ainfi  dire  , par  de  nouveaux  crimes , Se  par  un 
cours  plus  violent  vers  le  mal. 

Roboam fils  de  Salomon , craignant  peut-être  que  le  relie  du  peuple  qui 
lui  étoit  demeuré  fidèle , n’imitât  i’inconiUncc  des  dix  tribus , s’il  vouloic 
les  contraindre  dans  leurs  pratiques  de  Religion , leur  donna  une  entière 
liberté  fur  cela  ; Se  bien  tôt  Juda  devint  aufii  corrompu  qu’lfraël.  (4)  Ils 
érigèrent  des  Autels  fur  toutes  les  collines , Se  fous  tous  les  arbres  toufus. 
Ils  confacrérent  par  tout  des  bois  ,3c  des  ttatuës  aux  faux  Dieux.  On  vie 
dans  ce  pays  des  hommes , Se  des  femmes  qui  fc  firent  une  Religion  des  plus 
honteufes  faletcz , Se  des  abominations  qui  avoient  fait  exterminer  les  an- 
ciens peuples  de  la  Palcftine. 

Abia  fuccefleur  de  Roboam  , fuivit  les  traces  de  fon  père:  ( b)  Mais 
À fa  fils  d’Abia,  fiu  un  Prince  pieux,  Se  zélé,  ( r)  qui  détruifit  les  Idoles 
que  fes  prédéccffeurs  avoient  érigées , ou  fou  fiertés.  Il  bannit  du  pays  les 
impudicitczmonftrueufeSjSe  les  abominations.  11  éloigna  même  fa  mère 
Maacha  de  la  préfidcncc  qu’elle  avoit  dans  les  cérémonies  profanes , Se. 
honteufes  de  Priapc.  On  ne  lui  reproche  qu’une  chofc , qui  cft  d’avoir  to- 
léré les  facrificcs , Se  les  pèlerinages  des  hauts  lieux.  A la  vérité  on  n’y  ado- 
roit  que  le  Seigneur  : mais  ce  culte  n’étoit  point  légitime , depuis  que  Dieu 
s'étoic  déclaré  fur  le  choix  qu’il  avoit  fait  du  Temple  de  Jérufalcm.  Jofa- 
phat  fils , Se  fuccefleur  d’ Au , marcha  fur  les  traces  de  fon  père  ; Se  on  vit 
la  Religion  fleurir  dans  Juda  fous  leur  règne.  Il  acheva  de  ruiner  les  relies 
des  impurctez  abominables , que  fon  père  n’avoit  pû  entièrement  déra- 
ciner. [d) 

Joram  fils  de  Jofaphar  , renverfa  tout  ce  que  fon  père  , Se  Ton  ayeul 
avoient  fi  fagement  établi , Se  fit  palfcr  dans  le  Royaume  de  Juda , tous  les 
defordres  que  Jézabel  avoit  introduits  dans  celui  d’ifraël.  ( e ) Il  époufa  une 
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fille  d’Achab  ,& adora  les  Dieux  des  Phéniciens.  Ochozias fon  fils,  imitas 
toutes  les  iinpiétcz  de  fon  père  ,{a)  étant  comme  lui  allié  à lamaifbnd'A- 
chab.,  qui  c>.oit , pour  ainli  dire , la  fourcc  de  tous  ces  maux  dans  la  Reli- 
gion. Audi  Ochozias  fut  il  julicment  enveloppé  dans  la  vengeance  que 
Dieu  exerça  contre  la  famille  d’Achab.  Jéhu  tua  Joram  Roi  d’IfraëJ, 
Ochozias  Roi  de  Juda,  en  un  même  jour.  (£) 

Le  faux  culte  de  Baal  continua  dans  Juda  tout  le  tems  du  règne  d’Atha- 
lie  : mais  au  commencement  de  celui  de  Joas , Joiada  renouvela  l’alliance 
au  nom  du  Seigneur  avec  Juda  ■,  &ù  le  peuple  s’armant  de  zèle , & de  force  „ 
détruifit  le  Temple  de  Baal,  renverfa  les  ûatuës,ô£  fit  mourir  Matharn 
Prêtre  de  cette  faufl’c  Divinité , devant  fon  Autel.  ( c)  Joas  foutintpaifai- 
tement  ces  heureux  commcnccmens, tandis  que  le  grand-Prétre  Jciada. 
vécut , S£  confcrva  fur  lui  l’afeendant  qu’il  y.  avoir  acquis.  Mats  l’Ecrnure 
lui  fait  un  reproche,  dont  prelque  aucun  des  meilleurs  Princes  de  Juda  ne 
fut  exempt  tc’eft  d’avoir  épargné  les  lieux  hauts,  où  le  peuple allott  lacti- 
ficr,conirc  t’ordonnance  du  Seigneur,  {d)  La  dix-huitième  année  de  fon, 
regno,il  fe  mit  à réparer  le  Temple,  &c  à y rétablir  l’ordre  des  Minilhes*, 
&c  des  facrificcs.  En  un  mot  quoique  la  vie  de  Joas  n’ait  pas  été  fans  ta- 
che , le  culte  du  Seigneur  ne  laillapas  de  fe  foutenir  fous  fon  gouverne- 
ment , de  meme  que  fous  ceux  de  fes  fuccclTcurs.  ( e) 

L’Hilfoirc  nous  aconfcrvé  une  particularité  de  la  vie  d’Azarias  , autre- 
ment Ozias , qui  eft  qu'ayant  voulu  entreprendre  fur  les  fondions  des. 
Prêtres,  &:  ayant  voulu  entrer  dans  le  Saint, pour  y offrir  l’encens  au  Sei- 
gneur , il  fut  frappé  de  lèpre , &c  exclus  du  commerce  des  hommes  jufqu’à. 
fa  mort.  (/)  Ce  qui  marque  qu’alors  le  culte  du  Seigneur  étoit  en  vigueur, 
dans  Juda.  Toutefois  Ifaic  dans  les  fix  premiers  Chapitres  de  fa  pro- 
phétie , nous  fait  une  peinture  affreufe  des  défordres  qui  y regnounc 
fous  ce  Prince.  Ün  n’y  voyoit  qu’injuflice  , que  dérèglement  , que 
luxe,  que  vanité , qu’ avarice , &c  tous  les  autres  maux  qui  accompagnent; 
d’ordinaire  l’opulence,  ôe  la  profpérité.  Le  Prophète  y déclame  contre 
l’idolâtrie , comme  contre  un  mal  très-commun.  ) Ainû  lortque  l’Ecri- 
ture parle  avantageufement  de  la  piété  d’Ozias.on  doit  rcflrcindrc  cet 
éloge  aux  premières  années  de  ce  Prince , au  tems  qu’il  fuivoit  les  confcilsi 
de  Zacharie  le  Voyant;  {h)  &c  avant  qu’il  fe  fût  élevé  d'orgueil  contre  le 
Seigneur.  La  fin  de  fon  règne  ne  fut  ni  heureufe , ni  exempte  de  défordres.. 
Le  crime  d’ido'ârric  n’y  fut  pas  à la  vérité  public  , ni  dominant  ; mais  il  y. 
fut  au  moins  toléré  dans  le  particulier.  Voyez  nôtre  Commentaire  fur- 
Ifaïe , i.  y. 
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Achaz  ruina  touc  le  bien  qu’avoicnc  fait  l'es  prédécclfcurs , Si  replongea 
luda  dans  toutes  fortes  de  deréglcmcns.  (a)  li  lie  revivre  le  culte  de  Baa! 
éi  celui  de  Moloch.  11  confacra  l'on  propre  fils  à cette  faufic  Divinité  en 
le  faifant  palfer  par  le  feu.  Il  facrifioit  fur  les  hauteurs,  ô£  dans  les  bois 
confacrcz  aux  Idoles,  Etant  un  jour  allé  à Damas , pour  rendre  grâces  à 
Théglathphalaflfar  de  la  faveur  qu'il  en  avoir  reçue,  en  le  délivrant  des 
Rois  de  Syrie  , Si  dlfraél  qui  lui  faifoient  la  guerre,  il  vit  un  Autel  d’une 
forme  particulière  i il  conçut  l’envie  d’en  faire  un  pareil , Si  il  en  donna  la 
commiffion  au  grand-Prêtre  Uria»',  qui  s’en  acquitta  ponûucllemcnr.  11  le 
mie  dans  le  Temple  du  Seigneur  en  la  place  de  l’Autel  des  holocauftes  Se 
il  fit  mettre  celui-ci  dans  un  lieu  écarté , au  feptentrion  du  parvis  ( />  ) ’ 
Etant  de  retour  à Jérufalcm , il  ordonna  qu’on  ne  brûleroit  plus  de  viéti* 
mes  que  fur  cet  Autel  nouveau.  11  fit  encore  d’autres  changcmcns  dans  le 
Temple,  & foutint  toujours  lecara&érc  d’un  Prince  impie,  & rébéle  au 
Seigneur.  I l’aie  (r)  qui  vécut  fous  fon  règne,  nous  le  dépeint  comme  lin 
Roi  opiniâtre, & qui  manquoit  de  foi,&  de  foumiifion  au  Seigneur-, 
comme  un  Prince  non  feulement  incommode,  & infupportable  aux  hom- 
mes ; mais  odieux  à Dieu  meme.  L’Auteur  du  quatrième  Livre  des  Kois 
nous  afsûrc  qu’Achaz  adora  les  Dieux  de  Damas,  & des  Syriens  * fondé 
fur  ce  ridicule  raifonnement  : Les  Dieux  de  Syrie  aident  ceux  qui  les  ado* 
rent  ; ;c  veux  donc  les  adorer,  pour  me  les  rendre  propices.  Il  fe  vit  oblige 
de  prendre  tout  l’or,  Si  l’argent  qui  ctoic  dans  les  créfors  de  la  Maifon  de 
Dieu , pour  le  donner  au  Roi  d’Alfyric.  Il  ferma  le  Temple  du  Seigneur 
&c  empêcha  qu’on  n’ofhît  les  facnfices  accoutumez , qu’on  n’allumât  les 
lampes  , Si  qu’on  ne  brûlât  l’cnccns  fur  l’Autel  des  parfums.  Il  drefTa  des 
Autels  dans  tous  les  coins  de  Jérufalcm , Si  dans  toutes  les  villes  du  pays.  {d\ 
Voilà  quel  fut  l’état  delà  Keligion  fous  Achaz.  ; 1 

Ezéchias  ( e)  qui  lui  fucceda, répara  tous  ces  defordres.  I!  ouvrit  le 
Temple, rétablit  les  facrifices.purifia,  Si  répara  la  Maifon  du  Seigneur 
abattit  les  Autels,  & les  Idoles  des  Lux  Dieux , envoya  même  aux  relies 
des  dix  tribus  qui  étoient  demeurez  dans  leur  pays , après  que  Salmanalàr 
eue  enlevé  emmené  captifs  leurs  frètes  au-delà  de  l’Euphrate.  11  icsfic 
inviter  à venir  prendre  pai  r aux  Fêtes , Si  aux  facrificcs  du  Seigneur.  Enfin 
on  vie  fous  fon  règne  la  Keligion  ,1a  juflice , Si  ia  pieté  ren.îrre  dans  Juda 
Ori  ne  lui  reproche  que  la  vaine  complaifancc  qu’il  eut  de  Lire  voir  aux 
Ambalfadcurs  de  Merodach  Baiadan  , les  richclfcs  qu’il  pofsedoir  Af)Sc 
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on  peut  le  propofcr  comme  un  vrai  modèle  d’un  des  plus  parfaits  Princes 

qui  ayciu  régné  dans  Juda. 

Il  cil  pourtant  incontcllablc  qu’il  y avoit  de  grands  dcfordres  dans  le 
pays  fous  i'onrcgne.  Ifaïe  dans  tout  le  Chapitre  xxvu  1.7.  Si  fuiv.  invective 
coutrc  l’intcmperancc , Si  les  excès  du  vin  dans  les  Juit» , Si  même  dans  les 
Prophètes , Si  les  Prêtres  du  pays.  Les  Grands  fe  railloicnt  des  menaces  des 
Prophètes,  SC  les  tournoicnc  en  ridicules.  Ils  avoient  mis  leur  confiance 
dans  le  menfonge , 8i  avoient  fait  alliance  avec  la  mort.  Sous  les  meilleurs 
Princes  il  y a toujours  bien  des  abus,  qu’ils  ne  font  pas  en  état  de  réprimer 

entièrement.  ( 

Moaafsé  fils  d’Ezéchias , juftifia  ce  quon  a fouvent  remarqué , que  rare- 
ment les  fils  rdToinblcnt  à leurs  pères,  li  fut  un  des  plus  grands  monftrcs 
d'impiété  qu’011  ait  vû.  11  s’abandonna  à toutes  fortes  d’idolâtries  ; il  réta- 
blit les  Temples  des  faux  Dieux  .qu’tzèchias  fon  pere avoit  démolis;  il 
adora  Baal , Si  les  Allrcs , &c  confacra  des  bois  aux  Idoles.  ( a ) 11  érigea  des 
Autels  aux  faux  Dieux  jufqucs  dans  les  parvis  du  Temple  du  Seigneur  ; il 
y plaça  des  Idoles  ; il  fit  palier  fon  propre  fils  par  le  feu , Si  s'attacha  à toutes 
fortes  de  divinations  , de  fupcrfticions , 6c  de  magies.  Enfin  il  feinble  qu’il 
fc  foit  proposé  de  faire  revivre  , Si  même  de  furpallcr  toutes  les  impiétés 

d'Achaz.  . „ . , , ..  , 

Il  ajouta  à tout  cela  une  infinité  de  meurtres.  Si  a autres  maux  .dans 
lefqucls  il  engagea  fon  peuple.  Dieu  permit  qu’il  tombât  entre  les  mains 
des  Aflyriens , qui  le  menèrent  en  Babylonc , Si  l’y  tinrent  dans  les  fers.  (£) 
Cette  difgracc  lui  fit  ouvrir  les  yeux  ; il  fit  pénitence , Si  obtint  miséricor- 
de. Etant  retourné  à Jérufalcm,  il  répara  le  fcandale  qu'il  avoir  causé  à fon 
peuple;  il  décruifit  les  Autels,  Si  renverfa  les  ftatucs  qu’il  avoit  érigées 
dans  la  Maifon  du  Scigneur  .il  y rétablit  i’ Autel  des  holocauitcs , & y fit 
offrir  des  facrificcs.  Enfin  il  ordonna  à tout  fon  peuple  d’adorer  le  Sei- 
gneur. La  feule  chofc  qui  manqua  à fa  parfaite  converlïon , cft  qu'il  n’em- 
pêcha  point  Juda  d’adorer, 8i  d’offrir  des  facrificcs , Si  de  l’encens  fur  les 
hauteurs.  Amon  fon  fils  profita  mal  des  exemples  de  Manafsé:  il  le  fuivic 
dans  cous  fes  cgarcmens  ; mais  il  ne  l’imita  pas  dans  fon  retour  à Dieu  , 8 C 

dans  fa  pcniccnce.  ( c ) ..... 

Joüas  cft  loiic  dans  toute  l’Ecriture  comme  un  Prince  d’une  pieté  folide, 
Si  véritable-, Si  depuis  David,  il  n’en  cft  aucun  qui  ait  mérité  de  plus 
grands  éloges.  Il  faut  pourtant  avouer  que  les  commcnccmcns  de  fon  rcg;ne 
fc  rdfcntirenr  des  dcfordres  de  celui  d'Amon  fon  pere.  Le  Prophète  So- 
plionie  [d)  qui  vivoic  au  commencement  de  Jofias , Si  avant  la  prife  de  N.- 


(t)  1.  Par-  xxxill-  14  ■ 
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jfivc  , parle  avec  beaucoup  de  véhémence  courre  les  crimes  de  Juda.  Il  in- 
vc&ivc  contre  l’idolâtrie  i il  reproche  au  peuple  d’adorer  les  Ailrcs  fur  les 
toits , de  jurer  au  nom  de  Melchom , de  tourner  le  dos  au  Seigneur  : hn  un 
mot  il  nous  donne  l’idcc  d’un  Royaume  très  corrompu  , Se  trés-dérégié.- 
Jérémie  cft  encore  plus  vit  ; SC  on  ne  peut  rien  ajouter  à la  peinture  qu'il 
fait  de  cet  Etat , dans  les  premiers  Chapitres  de  fa  prophétie.  On  voit  au 
iccond  Livre  des  Paralipoménes,  xxxv.  3.  qu’auparavant  cette  dix- hui- 
tième année,  l’Arche  du  Seigneur  n’étoit  pas  dans  le  Sanctuaire, &r  que  les 
Prêtres  la  pottoient  fur  les  épaules  de  ville  en  ville  comme  une  relique, 
pour  gagner  de  l’argent , ou  pour  la  dérober  aux  pourfuites  des  impies , qui 
auroient'voulu  ruiner  la  Religion  dans  Juda. 

Ce  ne  fut  donc  qu’aprés  la  dix-  huitième  année  du  règne  de  Jofias ,(  a) 
«juc  ce  Prince  ayant  oui  la  ledurc  qu’on  lui  fit  de  la  Loi  du  Seigneur  , dc~ 
chira  fes  habits  rSc  envoya  confulter  la  Prophetefle  Holdafur  ce  que  le 
Seigneur  fouhaitoit  de  lui  : Car  il  comprit  bien  que  lui , Se  fon  peuple  ayant 
fait  tout  ce  qu’il  faut  pour  mériter  les  plus  terribles  effets  de  la  colère  do 
Dieu , ils  dévoient  s’attendre  de  la  voir  bien  tôt  éclattcr  fur  leur  tête.  Jo- 
fias depuis  ce  tems , ne  penfa  qu’à  reformer  fes  Etats , Se  à y faire  regner  la 
Religion.  Il  renouvclla  l’alliance  avec  le  Seigneur,  détruifit  les  Autels,, 
renverfa  les  fiâmes  des  faux  Dieux , fit  abattre  les  bois  facrilégcs , brûla 
les  Idoles , fouilla  les  hauteurs  , où  jufqu’alors  on  s’eroit  donné  la  liberté 
d’aller  facrificr  au  Seigneur.  Enfin  rien  ne  faic  mieux  voir  à quel  point  la 
corrupcion  écoit  montée  dans  lfraèl  , que  le  dénombrement  des  œuvres 
de  Religion  que  fit  Jofias,  Se  des  maux  qu’il  réforma»  des  Autels,  des  Tem- 
ples , & des  Idoles  qu’il  détruifit; 

Juda  s’écoit  rendu  par  fes  crimes  indigne  de  pofseder  long^tems  un  Prince 
fi  pieux  ,3e  fi  religieux.  Jofias  fut  tue  dans  un  combat  contre  Néchao  RoL 
d’Egypte j & après  fa  mort, l’Etat  retomba  dans  fes  anciens  péchez.  Les 
Rois  fes  fils  firent  le  mal  devant  le  Seigneur.  ( b)  Ils  fc  plongèrent  dans 
l’idolâtrie ,commirenc  mille  violences, & mille  cruautcz,&  méritèrent 
enfin  que  le  Seigneur  lafsé  de  leurs  défordres,lcs  livrât  aux  Rois  de  Cal- 
déc.  Les  Prophètes  Jérémie, & Ezéchicl  nous  décrivent  les  maux  qui 
regnoient  alors  d’une  manière  qui  fait  horreur.  L’Auteur  du  fécond  Livre 
des  Paralipoménes  ( c ) nous  dit  en  général  que  les  Princes  des  Prêtres , Se 
tour  le  peuple  éroient  tombez  dans  la  prévarication , Se  s’étoienr  abandon- 
nez à toutes  les  infamies  des  peup'cs  idolâtres  ; qu’ils  avoient  viole  la  fain- 
tctc  de  la  Maifon  du  Seigneur , Se  méprisé  infolcn.ment  les  Prophètes  que 
Dieu  leur  envoyoit , juf’qu’à  ce  qu’enfin  leurs  crimes  étant  montez  à h ur. 
comble , Dieu  les  livra  à leurs  ennemis , Se  réduific  leur  pays  en  folitude. 


(*)  4.  Rfj.  XXII.  ) ptq».  ! i.  Par.  xxxvi.  j.  9.  n: 

U}  4-  uuu  j».  JJ.  XXIV.  19-  & i (£)  »•  Par.  XXXVI -14.  & ftju. 
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Voilà  quel  fut  l’écat  du  Royaume  de  Juda  pour  ce  qui  concerne  la  Reli- 
gion , depuis  le  règne  de  Salomon , jufqu’à  U ruine  de  Jeruiaiem  , «Se  la 
captivité  du  peuple  lous  Nabuchodonolor.  Comme  les  petits  Prophètes , 
pour  l’explication  defqueis  nous  avoirs  entrepris  cette  Üillértation , ne 
s’étendent  point  au-delà  de  ce  tems , nous  nous  fixerons  à ce  que  nous  en 
venons  de  dire.  Pall'ons  à préfent  au  Royaume  d’ifracl  , ou  de»  dix 
tribus. 


DU  ROYAUME  D’  ISRAËL, 

ou  des  dix  Tribus. 

LE  Royaume  de  Juda  eut  toujours  par-deffus  celui  dlfraël  de  fort 
grands  avantages  en  ce  qui  regarde  la  Religion.  C etoit  dans  Juda 
qu’ecoit  la  Ville  faince  ,Si  le  Temple  du  Seigneur.  On  y voyoit  les  Prêtres 
de  la  race  d' Aaron , habiles , attentifs , zclcz , Se  engagez  par  devoir , par 
Religion  , par  inteiêt.à  inftruire,&:  à contenir  le  peuple  dans  le  devoir.  II 
y eut  dans*  Juda  un  nombre  de  Princes  qui  curent  de  la  piété , Se  du  zélé  ; 
comme  Afa  , Amafias  ,Ozias , Joathan  , Joas , Ezéchias , Jofias.  Mais  dans 
le  Royaume  d Ifraëi  ,on  ne  vit  rien  de  pareil  : Auili  le  délordre  y fut  bien 
plus  grand  , plus  continuel , plus  étendu.  Leurs  Prêtres  étoient  les  premiers 
à les  séduire  ; leurs  Princes  furcnc  tous  médians , Se  tous  intércifcz  à les 
entretenir  dans  la  fupcrftition , S c dans  l’impiété  : Lit  il  donc  étonnant  que 
ce  Royaume  ait  toujours  éré  fi  corrompu , Se  fi  déréglé  > 

Jéroboam  fils  de  Nabat , qui  fonda  cette  Monarchie  .croit  un  Prince 
ambitieux , qui  s’étant  mis  à la  têcc  d’un  peuple  révolté  contre  fon  Roi 
légitime  crut  qu’il  ne  pouvoir  confcrver  ce  Royaume  acquis  par  le  crime, 
que  par  un  autre  crime.  Il  craignit  que  fi  le  peuple  rctournoic  à Jérufalem, 
pour  y célébrer  les  Fêtes  du  Seigneur,  il  ne  fc  laifsâ:  infenfiblcmcnc  gagner 
a la  v&ë  des  cérémonies , Se  toucher  par  les  exhortations , Se  les  reproches 
des  Prêtres  ; ou  qu’enfin  les  Rois  de  Juda  ne  regagnaient  leur  aff.ction  par 
des  voies  contraires  à celles  qui  les  avoient  aliénez  de  Roboam.  Il  voulue 
donc  rompre  tout  commerce  entre  fon  peuple,  & celui  de  Juda  ,&  inventa 
un  nouveau  culte,  pour  fixer  la  Religion  de  fesfujets,  Se  pour  arrêter  leur 

Hiconftancc.  - . ,,  , 

Mais  il  éroit  trop  bon  politique,  pour  faire  palier  tout  d un  coup  le  peu- 
ple d’une  extrémité  à l’autre.  11  favoit  que  ces  fortes  de  paffages  trop  pré- 
cipitez , & trop  brufques , font  toujours  périlleux  , fur  tout  en  matière  de 
Religion.  11  biffa  à fes  peuples  la  liberté  de  fuivre  en  pluficurs  points  les 
Loix  indicielles  , Se  même  les  cérémonielles  de  Moyfe.  11  confcrva  les  fa- 
orifices  les  repas  de  dévotion , les  Fêtes  du  Seigneur , 6e  les  affcmblées  de 
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SV  R L’ETAT  DE  LA  RELIGION,  '&(.  • x<ij 
Religion,  (a)  Ce  font  des  pratiques  aisecs,&:  agréables , aufqucllcs  le 
peuple  étoic  depuis  long-tcms  accoutumé.  Il  retint  ceux  des  Prêtres,  &; 
des  Lévites  qui  voulurent  renoncer  à la  Religion  primitive,  &:  quitter  les 
rits  anciens, pour  Ce  ranger  aufcrvice  des  veaux  d'or,  (b)  11  challa  de  fes 
Etats  tous  les  autres, ( c ) &c  ne  s’oppofa  point  directement  à la  réfolution  de 
ceux  de  Ton  peuple , qui  conftamment  attachez  à la  Loi  du  Seigneur  , ne 
purent  Ce  réfoudre  à pratiquer  ce  nouveau  culte.  Une  partie  d’entre  eux  fc 
retira  dans  le  Royaume  de  Juda , ( d j les  autres  réitèrent  dans  les  terres 
d'ifracl. 

Ainfi  on  peut  confidcrer  le  Royaume  des  dix  tribus  comme  un  compose 
de  trois  fortes  de  gens , par  rapporta  la  Religion.  Les  premiers  font  les 
bons  Ifraëlitcs , comme  les  Prophètes  Elic,  Elisée,  Osée , Amos,  Jouas  ,SC 
comme  Tobie,  Abdias  Intendant  du  Roi  Achab,  l’époux  de  la  Sunamite, 

tant  d’autres , qui  foucenus  par  les  exemples  ,&c  par  les  inlhu&ions  des 
Prophètes , confer  voicnc  une  cxaCtc  fidélité  au  Seigneur  ; qui  ne  prenoienc 
aucune  part  au  fchifmc , qui  fc  rcndoicne,  autant  qu'ils  pouvoient , à Jéru- 
falera,  pour  y adorer  le  Seigneur  dans  fon  Temple  ; qui  fréqucntoient  les 
allemblccs  des  Prophètes  : qui  confervoient  le  dépôt  de  la  foi, avec  la  pure- 
té des  mœurs  ; qui  pratiquoicnc  ponctuellement  les  Loix  du  Seigneur.  En 
un  mot  ils  étoient  de  ces  âmes  choifics  ,quc  le  Seigneur  s’étoic  lefcrvécs , 
( e ) &i  qui  n'  Avaient  peint  fléchi  le  genou  devant  Beat.  Sous  le  règne  d’ Achab, 
où  le  défordre  ctoit  arrivé  à fon  comble , où  il  n’étoic  plus  permis  de  n’êtrc 
pas  Idolâtre  ,&  où  la  persécution  fut  fi  violente  , que  le  Prophète  E.ic  fc 
croyoit  feul  des  Prophètes , qui  eut  échappé  àlacruautédejézabcl,  ( f)  il 
y en  avoit  encore  fept  mille,  qui  n’avoient  pris  aucune  part  au  culte  des 
idoles,  f 

Les  féconds,  font  les  Ifraëlitcs  foiblcs,  & relâchez , qui  n’ayant  pi  alfez  de 
force  pour  s’oppofer  au  torrent  de  la  coutume,  ni  allez  de  réfolution  pour 
rélifter  aux  ordres  ,&  à l’autorité  du  Roi;  confcrvanc  d’ailleurs  un  fond  de 
crainte  du  Seigneur  ,&  de  refpcd  pour  fes  Loix,  s’imaginoient  fans  raifon 
pouvoir  allier  le  culte  du  vrai  Dieu  avec  celui  des  veaux  d’or.  Ils  alloicnc 
m’un  côté  faire  leurs  offrandes  à ces  figures  idolâtres  àBéthel;&  d’un  autre 
côté , ils  fréquentoient  les  hauteurs  confacrécs  au  culte  du  Seigneur.  Leur 
culte  étoit  impur , partagé , fupcrftitieux.  Mais  on  ne  peut  pas  dire  qu’ils 
culfcnt  entièrement  abandonne  le  Seigneur.  Ils  clochoient  des  d nx  cotez. , 
comme  le  leur  reproche  Elic*  (g)  ils  juroient  par  Jéhovah,  St  ils  juroient 


(a)  Vide  Amolli.  II.  11.  IV.  4-  S *•  *!■  il- 
IJ.  vi il  f.  10- 

(i)  VideEteeh  xliv.io.  li- 
ft) !■  mr  fxni.  |j.  Fteil  de  novi/ftmii  pepuli 
£*itrd»tei  ixctlferum,  (fc.  Vide  o-  xii.  ji.  O’ 


l. 


Per.  XI.  IJ  1 4. 1/  {$•  XIII.  J. 

[d)  1 Par.  xi.  14. 

(ri  | Ref  xix.  18. 

(f)  | Rlg  XIX  - 10.  XVIII.  11. 

(X)  y Rtf.  xvu  1. 11. 
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par  Baal , ou  par  Moloch.  (4)  Ceft  principalement  ces  Ifraëütcs mitoyens 
encre  le  dernier  dérèglement , SC  l’cxa&e  obfcr  vancc  de  la  Loi,  à qui  les 
difeours , Si  les  inventives  des  Prophètes  s’adreffoient.  Lis  croient  comme 
des  brebis  égarées , que  le  fouverain  Palieur  ne  jugeoit  pas  abfolumcnc  in- 
dignes de  l'es  foins.  C’étoit  comme  une  époufe  déréglée , à qui  fon  époux 
veut  bien  pardonner  , fi  elle  retourne  à lui , (i)  Si  avec  laquelle  il  ne  veue 
pas  faire  un  divorce  éternel , Si  fans  retour. 

Enfin  la  croificmc  cfpécc  d'Ifracliccs  écoicnt  les  auteurs , Si  les  fauteurs 
du  fchifmc , les  faux-Prophétes , les  mauvais  Prêcrcs , qui  non  contcns  de 
rendre  un  culcc  publie  aux  veaux  d’or  , Si  à Baal , y engageoient  les  (im- 
pies , Si  les  entretenoient  dans  leurs  fupcrftitions  ; qui  non  feulement  no 
guéridoient  point  les  âmes  malades  , ( c ) mais  qui  leur  donnoient  lit 
mort  par  leurs  mauvais  exemples  ,&e  par  leur  cruelle  condefcendancc.  Ce 
furent  toujours  les  plus  nombreux  dans  lfraël  , Si  leur  nombre  , aulfi- 
bicn  que  leur  dérèglement  , saccrurenc  enfin  à un  tel  point , que  Dico. 
abandonna  lfraël , comme  un  peuple  qui  ne  méritoit  plus  fes  foins, & fon 
attention,  Si  qui  n’étoit  pas  digne  de  fa  colère, & de  fa  jaloufic.  (d) 

Il  n’y  a aucun  moyen  de  jultificr  le  culte  des  veaux  d’or.  Jéroboam  ne 
propofa  pas  à fon  peuple  un  objet  different  de  celui  qu’Aaron  leur  avoir 
offert  dans  le  défert.  L’un  Se.  l'autre  vouloir  imiter  le  culte  impie  ,Sc  ido- 
lâtre que  les  Egyptiens  rendoient  à Apis.  Jéroboam  avoit  pris  ce  faux  cul- 
te en  Egypte,  où  il  avoit  demeuré  allez  long-icms  ; de  même  que  les  lf- 
raëliccs  du  défert , >.,ui  s’étant  habituez  dans  ce  pays  à adorer  le  bœuf,  vou- 
lurent conferver  fon  cuire  durant  leur  voyage. 

C’cll  fore  inutilement  que  Monceaux  , (e  ) Se  Grotius  ont  entrepris  de 
donner  une  couleur  plaufible  à l’entreprife  de  Jéroboam.  Le  premier  veut 
que  ce  Prince  aie  faic  fes  veaux  d’or  fur  le  modèle  des  Chérubins , qui 
étoient  fur  l’Arche,  & que  les  Ifraciitcs  ayent  adreffez  leurs  adorations 
au  vrai  Dieu,  en  les  lui  rendant  en  préfencc  des  veaux  d’or  } il  fuppofe 
que  ces  Chérubins  avoicm  une  figure  de  bœufs , ou  du  moins  que  la  for- 
me de  bœufs  y croie  la  dominante.  Il  accufc  Jéroboam  de  fchifme,  mais 
il  l’exeufe  d’idolâtrie.  Voici  fes  raifons  : Comment  tout  un  peuple,  opi- 
niâtrement attaché  à fes  ufages , auroit-il  quitté  brufqucmcnt  , & tout 
d’un  coupole  culte  du  Seigneur , pour  fuivre  celui  des  Idoles  ? Comment 
auroit-il  obéi  à Jéroboam  dans  une  affaire  de  cette  nature  ? C’étoit  ri f- 
quer  à perdre  fon  Royaume,  Si  à foulcvcr  fon  peuple  contre  lui , que  de 
lui  faire  feulement  la  propofition  d’abandonner  fa  Loi,  Si  fes  anciennes 
coutumes.  11  y eut  coûjours  dans  le  Royaume  d’Itraël  uu  nombre  de  Pro- 


(*)  Sephen.  t.J. 

jS)  Ofee  >1.  f.  6..  . 14.  IJ. 

(< r Atnot  vi.  6. 

(d)  Ellth.  XVI.  41.  Requiefeet  indi£»*tie  hum 


v»  te  , (L  aufintxr  telm  meut  U et , çy  quitfeem, 
née  irefear  amplitts. 

(«1  Montent , traS.  de  vitale  mhtc). 
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phétcs  du  Seigneur , &c  d’hommes  pieux  j dira-t’on  que  tous  ces  gens-là 
étoienc  coupables  d’idolâcric,  qu’ils  vi voient  en  paix , 3£  unis  de  commu- 
nion avec  des  impies , 5c  des  idolâtres  ? Où  voic-on  que  les  Prophétos  trai- 
tent d’idolâtrie  le  culcc  du  veau  d’or  ? Lorfqu’Elic  Ht  ce  fameux  miracle 
fur  le  mont  Carmel , ( a ) il  ne  demanda  pas  au  peuple  de  renoncer  au  cul- 
te des  veaux  d'or  •,  il  leur  reproche  feulement  de  clocher  des  deux  cotez,  s 
cl’êcrc  à Dieu  , 3c  à Baal.  Si  le  Seigneur  cft  vrai  Dieu , pourquoi  ne  le  pas 
adorer  fcul  ? Si  c’eft  Baal , pourquoi  adorer  avec  lui  le  Seigneur  î S’il  y cûc 
eu  trois  parties  dans  le  culte  du  peuple  , le  Prophète  n’auroit  pas  manqué 
dans  doute  d’exprimer  celui  qui  tenoit  les  veaux  d’or  pour  des  Dieux. 
V oilà  les  principales  raifons  de  cet  Auteur. 

Grotius  (h)  a là  dcllus  une  autre  idée , qui  cft  encore  moins  foutena- 
•bic.  Jéroboam  étoitdc  la  tribu  d’Ephrann  , qui  rcconnoiftoit  le  Patriar- 
che Jofcph  pour  fon  Auteur  i afin  d’infpirer  à fies  compatriotes , 3C  à fies 
frères  une  profonde  vénération  pour  Jofcph  , 6 c pour  fie  confcrvcr  à lui- 
même  une  autorité  durable , Jéroboam  s’avifa  de  préfenter  aux  Ifraélitcs 
l’objet  de  leur  culte  fous  la  même  forme  , que  le  Patriarche  Jofcph 
avoic  été  autrefois  repréfemé  par  les  Egyptiens,  en  rcconnoilfancc  de 
fes  importans  fervices.  Les  Égyptiens  le  hrent  repréfenter  fous  la  for- 
me d’un  boeuf,  c'cft  à-dire,  fous  la  figure  de  Sérapis.  Cette  figure  de  bœuf 
étoit  tout  à la  fois  la  figure  du  Patriarche  Jofcph  , 3i  celle  fous  laquelle  Jé- 
roboam vouloir  que  les  Ifraëlitcsdcs  dix  Tribus  adoralTent  le  Seigneur. 

C’eft  par  une  politique  à peu  prés  fcmblable  que  les  Empereurs  Ro- 
mains affjâoicnt  de  relever  en  toute  occafion,  la  gloire  d’Enéc  le  Troycu, 
comme  un  Prince  d’une  race  illuftre , Sc  furnaturcllc  ,&  deftiné  des  Dieux 
me  nés , & par  le  deftin , à pofséder  le  Royaume  d lcalic , &i  l’Empire  du 
Monde  dans  la  perfonne  de  fes  defeendans.  ( c ) 

Nâfcetur  pulchra  trojanus  origine  Cnfar 
Imperium  Oceano , famam  qui  termine t ajlris. 

Mais  qu’il  y a de  fauflfes,  ic  d’incertaines  fiippofuions  dans  le  fyflcme  de 
ce  grand  Homme  ! Il  cft  douteux , il  cft  incertain , on  peut  même  afsûrer 
qu'il  eft  faux , que  jamais  les  Egyptiens  ayent  reconnu  Jofcph  fous  la  figu- 
re de  Sérapis  ; on  ne  convient  pas  que  cette  Divinité  foie  ancienne  dans 
l'Egypce.  (d)  Et  quand  elle  feroit  de  la  première  antiquité,  quelle  preuve 
a-t’on  qu’elle  ait  rcpréfcncé  Jofcph  » 3i  quand  elle  l’auroit  repréfenté , eft- 
il  certain  que  Sérapis  ait  eu  la  figure  d'un  bœuf?  Certes  Macrobe  nous 
le  dépeint  bien  d'une  autre  forte.  ( e)  Il  lui  donne  trois  têtes  j au  milieu 
c’cft  une  tctc  de  lion , à la  droice , c’eft  une  tctc  de  chien , Si  à la  gauche 


(4)  !■  Reg.  xvill.  II. 

1*1  Crut  m }.  Rtg.  xii  Vide  & Sf  enter.  Dif- 
firt.  j.  de  origine  ovee. . & Chtrub. 


(c)  Æneid.  I. 

\d ; Voyez  Tscit  hifier  hb.  4. 
(e)  Atncreb.  S otarie,  hb.  i.cio. 
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une  tête  de  louve.  Tout  le  corps  de  la  ftatue  cft  enveloppé  d’un  ferpenr,. 
dont  la  tête  vient  fc  rendre  à la  droite  de  la  figure,  tft  - ce  là  l’effigie  des 
veaux  d'or  de  Jéroboam  ? 

Monceau  fuppofe  encore  ce  qui  cil  enqueftion,  quand  il  dit  que  les 
Chérubins  avoient  la  figure  de  veaux.  Rien  n’cft  plus  incertain , rien  n’cfl: 
plus  faux  que  cette  fuppofition.  On  ignore  abfoluincnr  quelle  ctoit  la  fi- 
gure des  Chérubins  on  peut  affirmer  qu'en  général  une  figure  de  ché- 
rubin , ctoit  une  figure  dont  la  forme  n’étoit  point  fixe,  &:  que  l’on  repré- 
fentoit  diverfement , félon  l’idée  dcccluiqui  la  comniandoit  , ou  qui  la 
travailloic.  Et  quand  il  feroit  vrai  que  les  Chérubins  auroient  eu  quelque 
rapport  avec  le  bœuf,  qui  adità  Monceau  que  les  veaux  d’or  de  Jéroboam 
approchoient des  Chérubins  du  Temple?  L'Ecriture  en  quelque  endroit 
donnc-t’clic  le  nom  de  Chérubins  aces  veaux  ? Jéroboam  lui-même,  &c 
fes  orfèvres  favoicnt-ils  quelle  étoit  la  figure  des  Chérubins  ? Qui  d’entre 
les  peuples , ou  même  d’entre  les  Prêtres , pouvoir  fe  vanter  de  les  avoir 
vû  ? 

Enfin  quand  on  avouëroic  tout  cela,  s’enfuivroir-il  que  le  culte  des  veaux 
d’or  auroit  été  légitime?  Dicuauroit-il  permis  qu’on  rendit  aux  Chéru* 
bins  un  culcc  fouverain  ? La  défenfc  d’adorer  routes  fortes  de  figures , ne 
comprcnoit-clle  pas  les  Chérubins  comme  le  refte  ? Mais , dira-t’on , ce 
culte  ne  fc  bornoit  pas  à ces  figures , il  fe  rapportoit  au  Seigneur , de  me* 
me  que  dans  nôtre  Religion  le  rcfpcû  que  nous  rendons  aux  Images , fe 
rapporte  aux  Originaux  qui  font  repréfentez.  C’eft  toujours  fuppofer  ce 
quieft  en  quçftion.  Et  puis  Dieu avoit-il  permis  ce  culte?  Vouloit-il être 
adoré  fous  des  formes  fcnfiblcs  ? N’avoit-il  pas  au  contraiic  défendu  ex» 
prefsément  tout  culte  de  ftatuës,  &:  de  reprefentations  ? Et  lorfqu’Aaron 
jetta  en  fonte  le  veau  d’or,  comment  Moyleprit-il  cette  cntrcpnfe  ? 11  la 
punit  comme  une  vraye  idolâtrie,  &c  comme  une  injure  faite  à la  Divi- 
nité. (4) 

Prétendre  que  les  Prophètes , & les  hommes  pieux  qui  étoient  dans  If- 
racl  prenoient  part  au  culte  des  veaux  d’or  ,&  ne  le  condamnoit  point  j 
mais  feulement  celui  de  Baal , c’eft  une  erreur  manifefte  1 non  feulement  iis 
ne  l’approuvoicnt  point  ; mais  ils  le  condamnoicnt  en  toute  occafion.  A- 
t’on  vû  Elie , Elisée  , Osée , ou  Amos  offrir  de  l’encens  à ces  figures  ? Avec 
quelle  force  le  Prophète  du  Seigneur  envoyé  de  Jérufalem  à Bu  hel , le  jour 
même  de  la  dédicace  de  ces  veaux  . & de  leur  autel , parla-t’il  contre  ce 
cuite  impie?  ( b ) Le  Prophète  de  Béthcl  qui  trompa  celui  de  Juda,  ado- 
roic-il  ces  veaux  d’or  ?(  r)  S’il  les  eue  adorez,  fcroit-il  demeuré  dans  fa. 
maifon  pendant  cette  cérémonie  ? Comment  Osée  ( d ) paiic-t’ildccccuice 


(*)  ExaZ.  mu.  4. 1 Cw.x.7, 
R'l-  XU1.  1.  <$>  /» j«.  x 


J (<)  liid.  V 11. 
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des  veaux  d’or  i Ils fe  font  fait  des  Idoles  ave  s lur  or,  & avec  leur  argent. 
Vôtre. veau  ejl  jette  parterre , à Samarie  :Ma  colère  s’ejl  allunue  contre  eux. . . . 
Ils  offriront  des  faenfecs , & le  Seigm  ur  ne  les  recevra  point  ,&c.  te  ailleurs  t 
( a ) Les  habitons  de  S aman  e ont  adoré  les  vaches  de  Béthaven , ou  ,dt  la 
vtaifon  d'iniquité.  C’cft  ainfi  qu’il  nomme  Betbel  par  dérilion.  Son  peuple  ejl 
dans  l’affliétion , à caufe  de  la  perte  de  fts  Dieux.  On  les  a envoyez,  comme  un 
préfent  au  Roi  d’Affjrie , qui  eft  venu  au  fecours  d’ifrael.  Enfin  il  les  menace 
de  réduire  en  poufliérc,  (h  ) &c  de  détruire  les  veaux  d or,  comme  des  toiles 
d'araignées  : In  aranearum  te  las  eritvitulus  Samaria. 

Le  Prophète  Amos  s’étant  tranfporté  à Béthcl , y annonça  de  la  part  de 
Dieu,  ( c ) Jgue  les  hauteurs  confacrées  if idole  feraient  abattues , & que  les 
lieux  confacrez,  dans  ifrail  feroient  détruits , & que  la  tnaifon  de  Jéroboam 
feroit  exterminée  par  le  glaive.  Combien  de  fois  l’Ecriture  reproche-  t’cllc  i 
jéroboam  d’avoir  fait  pécher  lfraèl  >.  Combien  de  fois  reprochc-t’on  au» 
Princes  impies  d’avoir  imité  les  péchez  de  Jéroboam  i 11  faut  donc  rccon- 
noître  que  le  culte  des  veaux  d’or  étoit  une  vraie  idolâtrie , & que  les  dix 
tribus  n étoient  pas  feulement  coupables  de  fchifme;  mais  encore  d’un 
culte  impie , ôc  facrilége.  Il  elt  vrai  que  les  défenfes  des  Rois , qui  ne  per- 
mettoient  pas  d’aller  à J érufalcm , fi c les  peines  dont  on  chârioit  ceux  qui  y 
alloicnc  malgré  ces  défenfes , fi c qui  demeuroient  attachez  au  culte  du 
Seigneur,  pouvoient  être  une  efpéce  d’exeufe  à leur  foiblcffc:  mais  ces- 
peines , fi c ces  ménaces  dévoient  elles  l’emporter  fur  les  ménaces  du  Sei- 
gneur , fi£  fur  la  foumiflion  qu’ils  dévoient  à fes  ordres  ? 

Le  même  cfprit  qui  fit  inventer  à Jéroboam  le  culte  impie  du  veau  d’or 
forgé  furcclui  du  taureau  Apis  adoré  dans  l’Egypte,  . lui  fit  aulfi  propofer 
au  peuple  le  bouc , comme  l’objet  de  fes  adorations.  Il  établit , dit  l’ écri- 
ture ,{d)  des  Prêtres  des  hauts  lieux , & des  boucs , & des  veaux  qu'il  avait 
faits.  Ce  font  toutes  les  mêmes  Divinitcz  que  les  Hébreux , malgré  les 
sévères  défenfes  de  Moyfc , avoient  autrefois  adorées  dans  le  défert  -,\e) 
& on  ne  peut  douter  que  dans  ce  culte  impie  ils  n’ayent  mêlé  toutes  les 
impudicitez,  &£  les  abominations,  que  les  Auccurs  profanes  [f  ) ont  repro- 
chées auxMendéficns , adorateurs  du  bouc  dans  l’Egypte. 

Mais  reprenons  le  fil  de  nôtre  Hiftoire.  Jéroboam  ayant  ainfi  détaché  la 
plus  grande  partie  de  fon  peuple  du  culte  du  Seigneur  , &r  les  ayant  enga- 
gez dans  celui  des  veaux  d’or , ne  fc  mit  plus  en  peine  de  quelle  manière 
iis  fc  gouvernaflent  dans  leur  Religion , pourvu  qu’ils  n’allafiTcnt  plus  à Jé- 
xufalcm.  Comme  à fon  égard  la  Religion  n’écotc  qu’une  affaire  de  politi- 


(*)  Oftt  x.  f.  8.1 
(S)  Oftt  TI  II.  f.*- 

(f)  A mot  tu.  ■ 

< Par.  xi.  ij.  : 


fl)  Lmit  xvi  i . 7 Ntqumquam  ultra  immot*, 
tant  htfliai  fuai  D imcnilmi , ( Htb.  Hircis  , J 
(Hm  qu'.bt*  fornïcAÙ  finit. 

I [f\  StraUt-  hi.  z.  c.  4*. 
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que , &C  un  lien  qui  tenoic  les  peuples  unis  entre  eux , il  jugea  que  plus  les 
lfraëlites  s'cloigncroicnt  de  Juda  , plus  fa  domination  s’affermiroit  ; 6c  que 
plus  les  dix  cribus  mêleroient  de  fupcrftitions  dans  leur  culte , plus  clics 
formeroient  d'obftaclcs  à leur  réunion  avec  Juda.  Il  les  abandonna  donc  à 
eux- mêmes  ;&c  bientôt  tout  fon  Royaume  fe  remplit  de  hauteur  s,  de  bois, 
d’ Autels  confierez , où  le  peuple  volage,  6c  inconftant  alloit  pratiquer  les 
exercices  d’une  dévotion  bizarre  . volontaire , & toute  de  fon  choix.  [a) 

On  fréquenta  donc  non- feulement  Bcthcl,fi£  Dan, où  le  Roi  avoir 
placé  fes  veaux  d’or  ; on  alla  aulfi  à Galgal , au  Carmel , au  Thabor  , à 
Mafpha  au-delà  du  Jourdain  , à Sichcm.  En  un  mot  tous  les  lieux  célèbres 
par  quelque  apparition,ou  par  quelque  aétion  remarquable  des  Patriarches; 
les  endroits  ou  ils  avoient  fait  leur  demeure, 6c  où  ils  avoient  crigc  des  Au- 
tels, devinrent  des  lieux  de  pèlerinage  ,6c  de  dévotion  pour  tout  lfracL 
J’en  excepte  toujours  les  Prophètes , 3 c les  perfonnes  depièté , qui  confcr- 
verent  dans  toute  fa  pureté,  le  dépôt  de  la  Religion  qu’ils  avoient  reçue  de 
leurs  pères. 

La  playe  que  Jéroboam  caufa  à la  Religion , ne  put  jamais  fe  guérir  , ni 
fc  refermer.  Nadab  fon  fuccclfeur  , fut  un  trop  fidèle  imirareur  de  fes  dé- 
fordres.  Dieu  le  livra  à fes  ennemis,  qui  exterminèrent  toute  lamaifon  de 
Jéroboam,  {b)  Bafaqui  régna  après  Nadab,  fuivit  toutes  les  voies  de  Jéro- 
boam. ( c)  11  enchérît  même  fur  fes  iniquitez , & il  mit  à mort  le  Prophète 
Jéhu , qui  le  ménaçoic  de  la  colère  du  Seigneur.  ( d ) Les  Princes  qui  fuivi. 
rent  Bafa,  furent  tous  fans  exception  impies,  violents,  & de  vrais  Tyrans* 
plutôt  cjue  de  véritables  Rois.  Amri  fe  diftingua  parmi  les  autres  par  fon 
impiété.  ( e ) Il  fut  plus  méchant  que  n’avoit  été  aucun  de  fes  Prédcccf- 
feurs  : Operalus  tfl  ne  qui  h r fuper  omnts  qui  fuerunt  ante  tum. 

Mais  Achab  fon  fils , fit  voir  qu’on  pouvoir  porter  encore  plus  loin  l’im- 
piété. 11  époufa  Jézabcl , fille  du  Roi  de  Tyr , fid  introduifit  dans  Ifracl  ie- 
cultc  public  , 6c  folemncl  de  Baal , Dieu  des  Sidonicns.  (/)  Ce  fut  fous  fon 
règne  que  le  Seigneur  fufeita  Elic  , un  des  plus  zélez , 6c  des  plus  illuftres 
Prophètes  de  l’ancien  Teftament.qui  s’oppofa  toujours  avec  fermeté  à 
toutes  les  impiétez  d’Achab , 6c  de  Jezabel.  Dieu  le  conferva  d’une  façon 
miraculcufc  an  milieu  de  leurs  persécutions,  6c  de  leurs  embûches.  Lcdé- 
fordre  étoit  fi  général  ,6c  le  nom  du  Seigneur  paroifToit  tellement  oublié 
dans  Ifracl , qu’Elic  ne  croyoit  pas  qu’il  y eût  un  feulProphétc  du  Seigneur 
tefté  avec  lui.  {g  ) Jézabel  en  fit  mourir  tout  autant  qu’eljc  en  put  pren- 
dre, (fi)  Les  autres  furent  obligez  de  fe  fauver  , ou  de  fe  cacher  dans  des 


(•)  ride  ).  Rer.  XI il.  |1.  }}-  d*  XI».  » Ope- 
ixt  ut  et  m.ilum  fufer  emtus  qiet  faerunt  ante  te, 
fj-fecifti  tih  Dec  i alunes  ,0*  eenjlalilei , & c. 
(4)  j Rtf.xe.  19. 

(c)  lb ià.  f-  J4-Ô-  XTI.  X. 


(J)  lbiJ.  xv  1.  7. 

(<)  Ibid.  xvi.  17. 

XTl.Jl.Jl.-H 

Ijt)  i R,I  xvili.  11.  c* MX  10. 
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tavernes.  Elle  établit  jufqu’à  quatre  cens  cinquante  faux  Prophètes  de 
Baal , ic  quatre  cens  Prophètes  des  bois  confacrcz  aux  Idoles  quelle  nour- 
riil'oic  de  fa  table.  C'ccoicnt-li  les  Miniftres  du  culte  public  qu’elle  avoit 
établi  dans  le  pays.  ( 4 ) 

Ce  fut  fous  ce  règne  qu’arriva  cette  épreuve  fameufe , où  Elic  démontra 
la  vérité  de  fa  Religion  contre  celle  des  Prophètes , ôc  des  Prêtres  de  Baal, 
en  faifanc  tomber  le  feu  du  Ciel  fur  un  holocaulte , fur  lequel  les  adora- 
teurs de  Baal  avoient  inutilement  employé  tout  leur  fccret , Se  toutes  leurs 
invocations,  (b)  L’affaire  de  Naboth  fi  înjuftcmcnt  accusé  , 5e  condamné 
par  l’ordre  de  Jézabel , fait  affez  voir  jufqu’à  quel  point  la  Religion  , Se  la 
julticc  étoient  oubliées  fous  un  règne  û corrompu.  ( c ) Enfin  1 Ecriture  a 
gravé  ces  traits  ineffaçables  à la  mémoire  d’Achab  i{ d)0 n n'en  vit  jamais 
de  pareil  en  impiété.  Il  fut  cemme  vendu  peur  faire  le  mal  devant  le  Seigneur, 
jézalcl  fon  éptufe  l'engagea  dans  le  trime. -Il ft  rendit  abominable  jufqu'i 
adorer  les  idoles  des  Amorrhéens  , que  le  Seigneur  avoit  exterminez,  de  devant ’ 
ifidél.  11  eut  pour  fucceffcur  Ocholüs , qui  le  fuivit  dans  tous  fes  défor«- 
dr  es.  ( e ) Le  cuite  de  Baal  fublilla  fous  fon  regne.  Les  collines , & les  hau- 
teurs facrilégcs  , ôe  les  Autels  confacrcz  dans  des  lieux  de  dévotion,, 
croient  le  moindre  mal  qui  régnât  alors  dans  Ifraëh 

Joram  fucceffcur  d’Ocholias , fit  quelque  cfpéce  de  réforme  dans  la  Re- 
ligion d’ifraël  : Car  dans  cet  Etat , où  Dieu  n’étoit  prcfque  plus  connu  ,5c 
ou  il  n'étoic  que  très  mal  obéi,  les  Princes  s croient  déclarez  Chefs  delà 
Religion  , ôz  en  donnoient  des  Loix  au  peuple , qui  avoit  la  foiblcffe  d’o-- 
beir  plutôt  à. l’homme , qu’à  fon  Dieu.  Joram  abolit  donc , ou  du  moins» 
réprima  le  culte  de  Baal.  (/)  11  détruifit  les  ftatucs  de  cette  Divinité  Phé- 
nicienne , 5 e fe  contenta  de  confcrvcr  les  veaux  d’or , ôe  le  refte  du  culte 
impie  qu’avoit  établi  Jéroboam  fils  de  Nabat.  Dans  un  tems  auffi  malheu- 
reux ,c’étoit  quelque  chofc  de  n’être  pas  entièrement  mauvais  ; Sc  c’eft 
donner  quelque  forte  de  louange  à un  Roi  d’ifraël,  de  dire  qu’il  réprima 
les  plus  énormes  dérçglcmcns. 

On  voyoit  fous  Joram  des  affcmblces  de  Religion  chez  les  Prophètes. 
On  s’y  affembloic-principalcmcrtt  les  jours  de  Sabbat , & dcNéoménie  j Se 
l’hôteffe  d’Elisée  à Sunam  étant  allée  voir  le  Prophète  un  jour  ouvrable, 
fon  mari  lui  dit  : (g  ) Pourquoi  j aller,  vous  aujourd'hui , pui/que  et  n’efl  ni 
jour  de  Sabiti , ni  Néoménie  f On  voyoit  auffi  des  troupes  de  vrais  Prophè- 
tes , qui  exerçoient  tranquillement  leur  miriiftérc  , 5c  qui  vivoient  en 
Communauté , comme  des  Religieux.  ( h)  Joram  avoit  un  crés-grand  ref- 


[•)  y R'j  avili. 

\h)  Ibid.  Cdf.  xvli  1 v 
(<j  |.  R'g  xxi.  1...  14. 

[i)  nu.  p.  ij.  .v.  , 
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(v)  j.  Rtg.  XXII.  /4- 

l/I  4 R'g-  «K  »- 
tr)  4 «'f-  xx-  *3- 

(i)  4.  fl.  I. 
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pe£l  pour  Elisée  -,6c  ce  Prophète  avoic  aufli  de  la  confidération  pour  ce 
Prince,qui  eft  conftammcnt  le  moins  mauvais  qu’on  aie  vu  dans  les  dixTri- 
bus.  U avoic  même  de  la  pièce, & de  la  crainte  du  Seigneur»  6c  tout  l'on  peu- 
ple fut  témoin  du  cilice  donc  il  étoic  revêtu  fur  la  chair  nue,  (<*)  pendant  le 
fiége  de  Satnaric  par  les  Sytiens.  Il  prenoic  plaifir  à entendre  raconter  les 
merveilles  que  le  Seigneur  avoic  faites  par  Euscc.  i b ) Mats  tout  cela  ne  le 
garantit  pas  des  maux  que  les  Prophètes  avoient  dénoncez  à la  maifon  d’A- 
ch  :b.  Joram  fut  mis  à mort  par  jehu  , 6c  jette  dans  le  champ  de  Nabot  -,  ce 
champ  qu’Achab  avoit  fi  injuftement  ufurpé.  ( c ) 

Jéhu  acheva  de  ruiner  le  culte  de  Baal,  que  Joram  avoit  déjà  proferic 
dans  fes  Etats.  ( d ) Ce  dernier  n’avoit  pu  arracher  entièrement  cctce  mau- 
vaife  racine  i elle  fublifta  tout  le  teins  que  vécut  JézaDcl.  Mais  Jéhu  envoyé 
de  Dieu  pour  exterminer  la  race  d’Achab , après  avoir  fait  mourir  tous  les 
fils  de  ce  Prince , alfcmbla  tous  les  Prêtres , 6c  tous  les  Prophètes  de  Baalj 
6c  ayant  fait  fcmblant  de  vouloir  non-feulement  entretenir , mais  même 
augmenter  le  culte  de  Baal , il  les  enferma  dans  le  Temple  de  cccte  faufie 
Divinité,  & fit  main  bafle  fur  eux  tous,  fans  qu’il  en  échappée  un  feul.  Il 
démolit  le  Temple,  brifa,  & brûla  les  ftatuës  ,6c  changea  la  place  du  Tem- 
ple en  un  lieu  d’ordure,  (e  ) Ainfi  fut  aboli  pour  un  teins  le  culce  de  Baal 
dans  Ifraël. 

Mais  Jéhu  ne  toucha  pas  aux  veaux  d’or.  (/)  Il  regarda  cette  faufie  Re- 
ligion comme  l’ancienne  Religion  du  pays  , établie  par  Jéroboam  fils  de 
Nabac , fondateur  du  Royaume  d’ifraël.  Ses  fucceftcurs  imitèrent  en  cela 
la  policique , ou  les  faux  égards  de  Jéhu  i 6c  fous  Joachaz  fon  fucccfleur , 
on  alloit  hautement  à Béthel , 6c  à Dan.  Il  y avoic  même  un  boisconfacrô 
aux  Idoles  dans  Samaric.  (g)  Ce  qui  fait  juger  que  ce  Prince  toléra  le  culte 
de  Baal,  6c  d’Aftaroth.  Joas  fils  de  Joachaz , eut  de  la  confidération  pour 
Elisée  ; Ch)  6c  ce  Prophète  lui  prédit  trois  vi&oircs  qu’il  remporta  fur  les 
Rois  de  Syrie.  Mais  il  n’eut  pas  la  force  de  réûllcr  à l’impreflion  de  l’exem- 
ple de  fes  prédécefieurs  i il  continua  lui , 6c  fon  peuple  dans  le  culce  des 
veaux  d’or. 

Le  règne  de  Jéroboam  fécond  eft  remarquable  par  plus  d’un  endroit.  Il 
y eut  -de  fon  tems  divers  Prophètes  -,  6c  nous  avons  les  Ecrits  de  quelques- 
uns  , qui  nous  font  voir  qu’il  régna  avec  autant , ou  plus  d’éclat , 6c  de 
bonheur , qu’aucun  de  ceux  qui  l’ avoient  précédé.  Ii  remporta  pluficurs 
avantages  fur  fes  ennemis  i il  étendit  les  frontières  de  fes  Etats , 6c  fc  ren- 
dit maître  de  beaucoup  de  pays  : Mais  aufti  fous  fon  régné  la  corruption 


(*)  4 Ktg.n.fo. 

(S)  4 Xff.vnt.  4-r- 
(0  4**r-  «x  *4 
[4)  4-  R ig.  III.  1. 


(«)  4 Rig-x.if.  *o.  U.  & fit  i*. 
(fl  4-  R'g-X.  1JMO.JI. 

(jri  4-  R?î-  XIII.  X.  6. 

{h)  4 R'g.  xixi.  14.  If. 
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•que  les  richcffcs , l’oifiveté , Se  la  paix  onc  accoutumé  de  produire , inonda, 
pour  ainfi  dire , tout  le  Royaume  d’ifraël.  On  y vie  régner  la  mollcflc , la 
îomptuoficé,  l’injullice.  (4)  On  ne  reproche  pas  à Ifracl  d’avoir  adore  8aal 
depuis  le  règne  de  Jéhu,  qui  démolit  fes  Temples , Se  fit  mourir  (es  Pré* 
très.  11  cft  même  remarquable  que  fous  le  règne  de  Jéroboam , lé)  on  ob- 
fervoie  plufieurs  points  de  la  Loi  du  Seigneur: on confacroit  des  Naza- 
réens , on  payoit  les  prémices , Se  les  décimes  ,on  offroic  diverfes  fortes  de 
facrifices , on  chantoit  des  Cantiques  au  Seigneur , on  obfcrvoit  les  Fêtes , 
& le  Sabac. 

Mais  pour  le  refte , la  licence  étoit  extrême.  On  multiplia  Ici  lieux 
Eaucs , Se  les  pèlerinages  ’fuperftiticux.  Outre  Dan , Se  Béthel , (t  ) onalloic 
à Berfabée,  {d ) qui  étdic  une  nouvelle  conquête  de  ce  Prince.  C’eftee 
qu’ils  appclloient  les  hauts  lieux  d’ifaac , ( e ) parce  que  ce  Patriarche  au- 
trefois y avoitérigé  un  Auccl , Se  planté  un  bois.  (/)  On  alloit  aufli  à Maf- 
-pha  au-delà  du  Jourdain , dans  les  montagnes  de  Galaad  , (£)  où  Jacob  , SC 
Caban  avoient  drefsé  un  monument  de  leur  alliance.  ( h ) Enfin  on  fré- 
quentoit  Galgal , ( i)  lieu  célébré  par  la  demeure  que  le  peuple  y fit  fous 
Jofué  j Se  Osée  dit  que  de  fon  terns  on  y avoir  mis  des  veaux  d’or.  ( k ) Le 
Thabor  , ( /)  le  Carmel , Se  prefquc  toutes  les  montagnes  d’ifraël  étoienc 
fréquentées  par  les  peuples , Se  on  y avoir  drefsé  des  Autels. 

Zacharie , fucceffcur  de  Jéroboam  fécond , Se  le  dernier  de  la  race  de 
Jéhu  .marcha  fur  les  traces  de  fes  peres.  Il  permit  touc , hors  le  culte  de 
•Baal.  Ce  fut  fous  lui  que  le  fang  répandu  par  Jéhu  dans  la  vallée  de  Jezra- 
hel , tomba  fur  la  famille  de  Jéhu.  (m)  Elle  fut  exterminée  par  Scllum  ; Se 
depuis  ce  teins , jufqu’à  l’entière  deftruûion  du  Royaume  d’ifraël , on  ne 
vit  que  défordres , que  meurtres , que  guerres  civiles  dans  ce  malheureux 
Etat.  (0)  La  corruption  des  moeurs  , Se  les  défordres  de  la  Religion  y 
étoient  montez  à leur  comble  s Se  le  Seigneur  s’ennuyant  de  tant  de 
-crimes , ( 0 ) abandonna  enfin  fon  peuple  aux  Rois  d’Affyrie , qui  ruinèrent 
le  Royaume , Se  la  ville  de  Samarie,  fie  tranfportércnt  le  peuple  au-delà  de 
l'Euphrate. 

L’Ecriture  nous  fait  un  portrait  affreux  des  maux  qu'y  attirèrent  ces 
dernières  difgraces:  if>)  Les  ifrailites  s'abandonnèrent  au  culte  des  Dieux 
étrangers , & marchèrent  dans  Us  voies  des  nasions,  que  le  Seigneur  avait 


(<*)  A mai  il . «.  7.  &fn}u.  ni.  9.  JO.  14.  If. 
Tl.  4.  {.  t.  7.  fin.  4 /. 

[h)  Amas  II.  II.  11.  IV.  4.  ;.T.  tl.  X).  VIII.  ). 
J.  10. 

{*)  Amas  VII.  tj. 

(rf)  A mai  v.  f.  vin.  14. 

(v)  Amas  vil.  J. 

( f)  Gentf.  x*v.  If. 

(x)  0/«  vi.  S. 


pi)  Grmf  xxxi.  41.  4«. 

{ i ) Ofn  iv.  ij.  ix.  if. 

\k  O fi*  XII.  il. 

( / ) Of,e  v.  1. 

(m)  Ofar  I.  4. 

(»i  Ofn  xv . 1.  1.  j.  & fa.Xin.  i.  & fa. 
(»;  4 R'X  x.  (1. 1rs  Subit:  dits  cafst  Dtmsnm 
udert  {mtr  I fruit. 

I fj  4-  it«X-  xï,,>  *•  f ■ *0-  «>•  «f*  /»«». 
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détruites  en  leur préfence.  Ils  érigèrent  des  lieux  hauts  dans  toutes  leurs  vil* 
les  , depuis  la  tour  des  Bergers , jufqu  à la  ville  fortifiée.  Ils  drefiértt.t  des 
Autels  , & des  jlatues  fur  toutes  les  hauteurs  , & dans  tous  les  bois  charges,  de 
verdure  ; ils  y indolent  de  l’encens  comme  Us  peuples  idolâtres  , que  le  Sei- 
gneur avoit  chajfex,  de  devant  eux.  Est  vain  les  Prophètes  les  avertifftient  de 
recourir  au  Seigneur  ; ils  endurcififoient  leur  ceeur , & fieouoient  le  joug , comme 
avaient  fait  leurs  perts  ; ils  rtjettoient  les  Ordonnances  du  Seigneur , ©'  rer.  on - 
f oient -à  l’alliance  qu'il  avait  faite  avec  eux.  ils  adorèrent  des. veaux  jettes,  eu 
fontes  ils  confacrérent  des  bois  de  futaye  ; ils  rendirent  leurs  adorations  de 
Baal , (fi  à toute  l’armée  du  Ciel  s ils  firent  paffer  leurs  fils , & leurs  filles  par 
le  feu  s ils  s'adonnèrent  aux  augures  ,&  à la  divination  : Enfin  ils  je  vendi-  - 
sent  pour  faire  le  mal , & ils  devinrent  comme  les  efclaves  du  péché. 

Les  Prophètes  nous  décrivcnc  ces  derniers  tems , comme  des  tems  de 
confufion  , 6c  d’abomination  -,  (4)  où  l’injufticc , la  violence , l’idolâtrie 
regnoient  impunément  dans  le  pays.  11$  ne  lui  voient  d’autre  régie , ni  d’au- 
tre exemple  que  ceux-  d’ Atari , 6c  d’Achab.  Le  meilleur  d’entre  eux  éroit  . 
comme  la  ronce , 6c  le  plus  jufte  comme  l’épine,  il  n’y  avoit  ni  bonne  foi , > 
ni  piété , ni  droiture.  Ceux  qui  auroient  du  empêcher  le  mal , étoient  les 
premiers  à le  commettre.  Les  médians  fc  fourcnoicnt , 6c  fc  précoicnt  la  . 
main  l’un  à l’autre.  - 

Ezéchicl  ( b ) les  dépeint  comme  des  endurcis , 8c  des  incorrigibles , des 
apoftats , 6c  des  prévaricateurs , qui  ont  abandonné,  & irrité  le  Seigneur 
■depuis  le  commencement  ; ( c ) qui  ont  refusé  d’écouter  fa  voix  , 6c  mé- 
prisé fes  Prophètes  ; un  peuple  qui  a un  front  d’airain , 6c  un  cœur  de 
bronze  ; ( d } un  pays  fouillé  de  toutes  fortes  d’idolâtries , pùJ’on  ne  voyoic 
que  des  marques  de  fupcrftitions , 6c  des  monumens  d’iropieté , fur  toutes 
les  hauteurs, 6c  dans  tous  les  bois;  (r)où  les  faux  Prophètes  étoient  en 
crédit, oit  l’on  écoutoit  leurs difeours  sédudeurs, pendant  que  les  vrais 
Prophètes  du  Seigneur  étoient  abandonnez , 8c  méprifez»  où  les  mcchans 
trouvoient  des  approbateurs , 6c  des  flatteurs , qui  les  entrerenoient  dans  - 
leurs  défordres  : (/)  Enfin  un  peuple  qui  vouloir  fccoiicr  le  joug  du  Sei- 
gneur , renoncer  à fon  alliance , 6c  vivre  dans  l’indépendance , 6c  la  liber- 
té :Un  malade  incurable,  que  tous  les  remèdes  n’avoient  pûguérir  ;unc 
nation  foüilléc , qui  ne  pourroit  être  purifiée  de  fon  extrême  corruption, 
qu’aprés  avoir  été  difpcrséc  parmi  les  nations , 8c  attérée  par  des  maux 
infinis: Une  Epoufc  infidèle, qui  s’dl abandonnée  aux  derniers  dérégle- 
mens  avec  tous  les  peuples  fes  voifins;  (£)  8c  dont  elle  a non-fculcmcnc 


(*)  Mtch  1.  7.  (y  ni.  I.  X.  j.  & fif.  Tl.  16. 
T1I-  1. 

(4)  Exe  ch.  1 1.  ). 

[t)lhd  111.  7. 

(rfj  E\tch.  *1  y&fii *. 


(*)  EÇctb.  Xlli.  16.  & XIT.  1. & XX, 

I.  & ftqu. 

[f)  Elftb.xxt.il.  Ji.&ftju. 

(j)  Esnh.  xxuj. 
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imité,  mais  furpafsé  l'impudence  , & lesdéfordres  ; qui  a fait  voir  par  l’ex- 
cès de  fes  infamies , qu’un  peuple  pouvoic  être  plus  corrompu  , & plus  fcc* 
lérat,  que  ne  l’avoicnt  été  ni  Gomorrhc,  ni  Sodomc  , ni  l’Egypte. 

Jércmic  (a)  les  renvoyé  aux  autres  peuples,  pour  voir  fi  l’on  en  a vu  qui 
ayent  quitté  leurs  Dieux , &c  qui  foienc  paficz  dans  une  Religion  étrangère , 
comme  a fait  lfracl  ,qui  a rejetté  le  Seigneur , lui  qui  cft  une  fourcc  d’eau 
vive, pour  fc  crcufer  des  citernes  rompues  , Sc  incapables  de  contenir 
l’eau,  il  les  compare^ une  courtifanne effrontée,  qui  s’abandonne  au  pre- 
mier venu  ; à une  génifle  indomptée , qui  a rompu  l'on  joug , & qui  a dit  : 
Je  ne  fervirai  point  ; à une  vigne  plantée  de  la  main  du  Seigneur  , qui  a dé- 
généré , & qui  au  lieu  de  raifin , n’a  produit  que  du  verjus , ou  de  mauvais 
fruit  ; à un  afnc  fauvaee , indompté , féroce,  brutal , qui  ne  fuit  que  le 
plaifir  ; à un  enfant  ind'.fciplinable , & défobéifiant , qui  ne  peut  fouftrir  la 
•Correction , & qui  fc  ré volte contre fon  propre  pere. 

Pour  entrer  dans  l’efprit  des  Prophètes , &c  pour  bien  entendre  leurs 
prédirions,  il  faut  fc  faire  une  idée  diftin&e  de  l’état  des  deux  Royaumes, 
par  rapport  à la  Religion,  Gétoit  là  le  premier  ,&  le  principal  objet  de9 
prophéties.  C’eftcc  qui  nous  a déterminé  à mettre  ici  tout  de  fuite  ce  que 
l’Ecriture  nous  apprend  de  plus  diftinCk  fur  ce  fujet  dans  les  deux  Royau- 
mes de  Juda , & dlfracl, pendant  les  tems  que  les  Prophéccs  ont  paru  dans 
<ces  Etats. 


[*)  /mm.  ii.  10.  n. 
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DISSERTATION: 


DISSERTATION 

SUR  L’IDO  LATRIE  DES  ISRAELITES;, 
dans  le  défert , & en  particulier  fur  le  Dieu  Répban  , 
ou  R.empha.  Arnos  v.  1 6.. 

S I l’on  ne  favoic  d une  manière  à n’en  pouvoir  douter  , que  les  Hé- 
breux ont  adoré  les  Idoles  dans  le  défert  t non  pas  une  feule  fois , ficj 
en  partant , mais  habituellement , fie  d’une  manière  persévérante , on  au- 
roit  peine  à fc  le  perfuader  , tant  la  chofe  parole  extraordinaire , fie  in- 
croyable. Que  fous  les  yeux  de  Moyfc , en  préfence  de  l’Arche  de  l’Al- 
liance , à l’ombre  de  la  nuée,  qui  les  protégeoit  jour , 6c  nuit , au  milieu 
des  prodiges  donc  iis  étoient  témoins , parmi  tant  de  Prêtres  , de  Juges 
remplis  de  l’Efpric  de  Dieu  , 8c  de  perfonnes  zélées  pour  la  gloire  du  Sei- 
gneur ; enfin  malgré  les  Loix  fi  exprefles , qui  défendoient  l’idolâtrie  fous . 
peine  de  la  vie  , ils  ayent  porté  avec  eux  des  Idoles , 6c  leur  ayenc  rendu  • 
un  culte  fiiperftiticux.,  8c  facrilége  ; c’eft  ce  qui  fcmblc  partir  toute 
créance  i fie  c’eft  cependant  ce  qui  cft  incontcftable , après  le  témoignage 
exprès  d’ Amos ,(  a ) confirmé  par  faine  Eciennc  dans  les  A êtes  des  Apô- 
tres , ( b ) qui  reprochent  aux  Ifraclites  , d'avoir  porté  dam  leur  voyage 
du  défert  la  tente  de  leur  Dieu  Uoloc , l'image  de  leur  idole , & l’étoile  de  leur  ✓ 
Dieu  Rempham. 

L’habitude  qu’ils  avoient  prife  en  Egypte , d'adorer  les  Idoles , ne  pue 
être  réprimée , ni  par  les  ménaccs , ni  par  les  prodiges , ni  par  les  rigueurs , 
ni  par  les  bontez  du  Seigneur.  ( t ) Lorfquc  Moy  fe  entra  dans  l’tgy  pie , fie 
qp’il  parla  aux  Hébreux  de  la  part  de  Dieu , il  commença  par  les  exhorter 
à quicter  les  abominations  de  l’Egypte  : (d)  XJnufquifque  offenfionts  abo - 
minationum  Juarum  abjiciat , & in  J délit  Ægypti  nolite  pollui.  Ses  remon- 
trances furent  inutiles.  Dieu  ficcnfuicc  ménaccr  les  Hébreux  des  effets 
de  fa  colère  t ils  furent  lourds  à fes  ménaccs  ; 8c  il  n’y  eut  que  la  conlidcra- 
tion  de  fa  gloire , qui  l’empêcha  de  les  exterminer  même  dans  ce  p yv  II 
les  tira  donc  de  l’Egypte,  il  les  en  arracha  comme  malgré  eux  , fuivanc  ; 


{*)  Ame s T.  16.  I inttUtXtrvnt  mirtkili*  tut  , non  futrunt  n.tma- 

(i)  Ad  vu  4j.  I rn , multttHdtnii  mtftncordie  tue. 

Pjal. cv.  7.  Patres  ntjlri  in  JEÿiftt  s«»  1 (i)  £*«A.juc.  4.  7,  t.f. 

l’cxprcflion  ; 
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Tcxpreflion  d’Ezéchiel  ,eteci  eos  de  terra  JEgypti  j 5c  les  conduifit  dans  le 
defert  pour  leur  donner  fes  Loix,  5c  Tes  Ordonnances.  Mats  au  lieu  de 
profiter  de  tant  de  grâces , ils  irritèrent  le  Seigneur  par  leur  murmure , en 
dix  occafions  il  fut  fur  le  point  de  les  y faire  périr  , pour  châtier  leur  in- 
gratitude , Se  leur  infolencc.  Ils  continuèrent  à y adorer  leurs  Idoles  : ( a ) 
Eojî  idola  cor  eorum  gradiebatur. 

Le  meme  Ezéchiel  en  un  autre  endroit  ( b ) leur  reproche  encore  leur 
idolâtrie  de  l’Egypte  , dans  des  termes  pleins  de  véhémence , Se  il  compa- 
rc  leur  Conduite  à celle  d'une  prtrlituéc  , qui  ayant  commencé  à fc  cor-r 
rompre  dans  l’Egypte , ne  quitta  jamais  fes  honteux  commerces , & poufli 
l'impudence  aux  dernières  extrémitez. . 

Jofiic  eftun  autre  témoin  irréprochable  de  leur  attachement  fupcrfti- 
tieux  au  culte  des  divinitez  Egyptiennes,  Se  de  leur  dcfobéilfance au  Sei- 
gneur dans  le  défert.  ( c ) Mais  pourquoi  chercher  ailleurs  des  preuves  de 
leurs  déréglcmcns , puifquc  les  Livres  de  Moyfe  en  parlent  d’une  manière 
fi  claire  l Combien  de  murmures , combien  de  révoltes , combien  de  plain- 
tes contre  le  Seigneur  i Moyfe  eft-  il  obligé  de  demeurer  abfcnt  quelques 
jours  ! Auffi. tôt  les  voilà  tombez  dans  le  culte  du  veau  d’or,  (d)  Us 
viennent  au  voifinage  des  Moabites , on  les  invite  aux  fêtes  de  Phogor  * ils 
y vont , rendent  leurs  adorations  àccttc  vaine  Divinité,  Se  tombent  dans  le 
crime  d’impureté.  ( e ) Inutilement  Moyfe  fait  des  réglemens , Se  des  dc- 
fenfes  t ils  fc  roidiffent  contre  lui , Se  continuent  à marcher  paj  des  voyes 
de  perdition  , Se  à fuivre  les  mauvais  délirs  de  leur  coeur.  11  veut  que  touc 
ce  qu’on  offrira  de  vi&imcs  foit  amené  à la  porte  du  1 abcrnaclc,  { f j Se  que 
tous  les  animaux  qu’on  égorgera,  foient  tuez  devant  le  Seigneur, 5c  le  fang 
offert  fur  fon  Autel  ; il  ordonne  qu’on  ne  facrifie  plus  déformais  aux  boucs 
avec  lefquels  ils  fe  font  corrompus  : il  fait  ces  défenfes  fous  peine  de  la  vie  i 
inter ibit  de  populo  fuo  ; tout  cela  ue  fa  t qu’irriter  leur  p.iflion  >(g)  ils  por- 
tèrent U niche  de  leur  Moloc  ,1'tm.tge  de  leur  idole , l'étoile  de  leur  Dieu. 

Ils  demeurèrent, pendant  les  quarante  ans  de  leur  voyage  dans  le  défert, 
dans  une  cfpécc  d’indcpcndancc,^  lï  onrofedirc,d’irrcligion.3/'arrx, vous 
offert  des  ho (lies , & des  offrandes  pendant  quarante  ans  dans  le  de  fer  t , mai  fon 
dlfra'él  ? die  Amos.  ( h } Je  n'ai  point  exigé  de  vos  pères  qu'ils  m'oJ>  ifftt.t  des 
hotocaufles.dr  d s vi  élimés  au  jour  que  je  lésai  tir  de  l'Egypte,  dit  le  Seigneur 
par  Jérémie.  ( i)  Je  ne  leur  ai  demandé  autre  chofe  , finon  qu’ils  ccoutjjjént  ma 
-voix  t & qu  alors  je  ferois  leur  Dieu.  Enfin  Moyfe  fur  la  fin  de  lu  vie  diloit  à 


(a)  EÇtrkxx.  C.  7.  8.  9.  • 

[b  Ejech.  xxiil.  1.  x.  1$,  le.  II.  Voyez 
auin  tzrrh  rtvi.  t*. 

(c,  ftftâtxxiv.  14... 

(«0  LxoÀ.  XXXI  I.  4,/.  . 

(t)  Nam.  xxv.  5.  ^ 


1*  f f)  Lrüir.xvi  t <7.  Sequssqmsm  uhrk  immo- 
lahmt  hajittt  ftodit  Damontths  , (Hcb.  filojis) 
eus»  qutlu:  forme  %n  fins. 
jjf  t Amos  xt,  • 

1\  {h  : Amot  v.  » y. 

'»  TU-ilr  - 
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Ifracl:  ( a)  Lerfijue  vous  je  ; ez  ont  é dans  la  tare  cjue  le  Seigneur  vous  doit 
donner , vous  r.e  ferez  plus  ce  tjue  nous  fus  fin  s Aujourd'hui , ou  chacun  fait  ce 
ijui  lai  partit  jufie,  Il  clt  indubitable  que  pendant  touc  ce  tems  ils  ne  reçu- 
rent point  la  circonctfion  , 5c  qu'ils  ne  cclebreretu  poinc  la  Pâque  depuis 
leur  départ  de  Sinaï.  L’ordre  des  Sacrifices  , & diverses  autres  pratiques 
n’écoicnt  pas  même  ordonnées  pour  le  delcrt  j tl  auroic  etc  impoîlible  de 
les  y obfervcr  avec  une  parfaite  exactitude. 

Mais  quels  furent  ces  Dieux  qu’ils  adorèrent  dans  le  défert  ? Cctoit  ap- 
paremcntdcs  Divinircz  Egyptiennes  ,qîuifqu’ils  ne  faifoient  que  de  forcir 
de  ce  pays,  5c  que  c’écoit-là  qu’ils  avoicnc  pris  l’habitude  de  les  adorer.  Le 
veau  d’or  qu’iisfirenc  au  pied  du  Mont  de  Sinaï  ,écoic  le  même  qu’Apis, 
dont  le  cuite  écoit  fi  célèbre  dans  toute  l’Egypte.  C’cll  l’opinicui  commu- 
ne , 5c  reçue  parmi  prcfquc  tous  ceux  qui  ont  traité  cette  matière.  Mais  il  y 
a bien  plus  de  difficuEé  couchant  ce  que  nous  dit  Amos  i voici  fon  Texte  à 
la  lettre  : (h  ) y ou  s avez  porté  les  tentes  de  vitre  Roi , de  la  hafe  de  vos  figu- 
res , l'étoile  de  vos  Dieux  , rjne  vous  vous  êtes  faits.  Ou  bien  s Vous  avez 
porté  les  tentes  de  vôtre  Roi , chevan  vôtre  image , dr  l' A Jlre  vôtre  Dieu,  tjue 
vous  vous  êtes  fait.  Voilà  des  Dieux  portez  en  cérémonie , log'  z dans  une 
tente  ;des  figures  en  relief , des  figures  d’Aftrc  ,&  une  Divinité  reconnue 
pour  le  Roi  de  ceux  qui  l’adorent , 5c  (ervic  en  cette  qualité  , logée  dans 
ün  pavillon  magnifique , 3c  portée  dans  les  marches  de  l’armée  , à peu-prés 
de  nicme  que  le  Tabernacle  du  Seigneur , & fon  Arche  étoient  portez  dans 
le  défert  ,par  les  Prêtres , 5c  par  les  Lévites. 

Les  Egyptiens  adoroient  plufieurs  fortes  de  Divinircz.  Il  y en  avoir  de 
reconnues , 5c  d’adorées  univcrfellcment  dans  touc  le  pays  i & d’autres  ré- 
vérées feulcmcnc  dans  un  canton,  ou  dans  une  ville.  ( c ) Ils  avoicnc  dans 
leur  Théologie  différents  étages  de  Dieux  ; des  Dieux  fupericurs , & des 
fubaltcrncs  i à peu  prés  de  même  quç  chez  les  Grecs , les  grands  Dieux  , 5C 
les  Dieux  d’un  ordre  inférieur  : Dit  minormn gentium.  Ici  c’étoit  un  croco- 
dile » là  un  bouc  : ici  une  brebis  ; là  un  chat , ou  un  ibis , ou  un  corbeau. 
Ailleurs  c’étoit  le  feu  ,1a  terre , l’eau  -,  ailleurs  c’étoic  un  homme  divinise, 
ou  une  femme  ; lfis , Ofiris , Ammon. 

Le  taureau , &c  la  vache, le  foicil , 6>C  la  lune,  Ofiris,  &c  lfis  éroient  des 
Divinircz  communes , 5c  adorées  par  tout  le  pays.  Prcfquc  par  tout  on  joi- 
gnoic  le  culte  des  Dieux , des  hommes  divinifez  , des  aftrcs , 5c  des  ani- 
maux •,  8c  peuc  ccrc  n’écoic-cc  qu’une  même  chofe,unc  même  Divinité 
confidéréc  fous  divers  regards,  (d)  Ofiris, par  exemple,  adoié  d’abord 


(4)  Dtut.  xil.  t.  J £sr  „v  vu  : têt  ç Ai’/û*'ui  . *1**»  fnim  , 

( b ) p'j  nxi  enaaSn  rrao  anssm  1 t Te»  it  /**« f ètyttn. 

oaS  can’»y  iük  cro’rnj*  ama  oa>cSy  1 (W)  Vidi  D>od»r.  1.  i.pag-  7. 

(i c ) Herodct.  L l.  C-  41.  fc/tjjf  y *f  " T»f  mtt'.ds  | 
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STUR  L’IDOL  ATR1 E DES  ISRAELITES,  &c.  xxvij, 
par  fcs  fujcts  comme  une  Divinité  qui  avoir  paru  fur  la  terre , fut  regardé 
apres  fa  mort  comme  ayant  pafsé  dans  le  corps  du  folcil qu'il  animou , &C 
qu’il  conduifoic , comme  il  avoit  fait  fon  propre  corps  pendant  fa  vi& 
D’autres  s’avisèrent  de  placer  la  memeame  dans  le  corps  du  taureau , ( a ) 
le  plus  bel  animal , le  plus  fort , &c  le  plus  utile  qu'ils  euffent  dans  leur  pays. 
Ainfi  c’étoit  le  même  Dieu  qu’ils  adoroient  fous  ces  diverfes  figures.  Et 
nous  croyons  qu’ Amos  ne  veut  nous  marquer  que  cette  feule  Dckc  fous 
ces  trois  noms,  vôtre  Rai , U Sofe  de  votre figura , &c  vitre  Ajlre.  Tout  cela 
n’étoit  pas  différent  du  ycau  d o?  , du  Dieu  Apis  , du  folcil  , du  Roi 
Ofiris.  " 

Cette  Divinité  étoit  la  première  déroutes  celles  qu’on  adoroit  dans  le 
pays.  ( b ) Ainfi  c’cft  à jultc  titre  qu’Amos  lui  donne  le  nom  de  Roi.  Et 
lorfquc  les  Ifraëlitcs  curent  fait  leurs  veaux  d’or , ils  crièrent  : ( c ) Voilà 
Us  Dieux,  qui  t’ont  tiré  de  l'Egypte.  La  plupart  des  anciens  Pcrcs  ( d ) ont 
cru  qu’ils  n’avoient  fait  qu’une  tête  de  veau , ou  de  taureau  ; &c  c’eft  peut- 
ê<crc  la  bafe  qui  portoit  cette  tête , que  le  Prophète  défiguc  ici  fous  le  nom 
de  fie  de  fl  al  de  leur figure  en  relief.  Mais  je  croirois  plutôt  qu’ils  reprefen- 
térent  ou  un  taureau  entier , ou  une  figure  humaine  , avec  la  tête  du  tau- 
reau. L e taureau  Apis  devoit  avoir  fur  le  front  une  marque  du  foleil , ( e ) 
& fur  le  côté  une  figure  de  croilfant,pour  mériter  les  adorations  publi- 
ques des  peuples-,  Se  lorfqu’on  lui  rcmarquoit  ces  fignes  , on  s’imaginoic 
ridiculement  que  le  Roi  OÎiris  avoit  reparu  de  nouveau  dans  cet  animal. 

Les  Hébreux  qui  forgèrent  la  figure  du  Dieu  qu’ils- portoient  dans  leur 
niche,  ne  manquèrent  pas  fans  doute  de  lui  donner  tout  ce  qui  étoit  néccf- 
faire  pour  lui  mériter  leurs  adorations,  Se  pour  le  faire  conlidérer  comme 
le  folcil.  On  fait  qu’en  Egypte , plus  qu’en  aucun  autre  endroit  du  monde, 
on  chargcoit  les  figures  des  Dieux  de  divers  emblèmes , qui  croient  des 
fignes  de  leurs  diverfes  qualirçz,  On  ne  voit  aucune  de  leurs. ftatuës  qui 
n aie  un  animal  ou  fur  la  tête , ou  auprès  de  foi , ou  fur  fa  main.  C’eft  do 
l’Egypte  qu’eft  venue  la  coutume  de  confacrer  certains  animaux  à chaque 
Dieu.  Mais  les  Egyptiens  faifoient  plus  que  les  autres  peuples  à cet  égard , 
puifqu’ils  ne  fe  contcntoient  pas  de  confacrer  des  bêtes  à leurs  Dieux  s ils* 
adoroient  ces  bêtes  comme  le  Dieu  même,  dans  la  pensée  qu’autrcfbis  les 
Dieux  s’étoient  cachez  fous  la  figure  des  animaux.  Voilàxequi  nous  pa- 


(4)  Diïdor.  /.  T.  psg  f 4*  T?r  êi  r*  $»i:  r élit 
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.xxviij  DISSERTATION 

roit  de  plus  probable  fur  cette  Déiué  que  <esHebieux  portèrent  dans  le 

défère.  Cctoit  Apis  , ou  le  loleii,  porte  dans  une  niche,  U lur  un  pié- 

dclial. 

Macrobc  (*i)  dit  que  les  Egyptiens  repréfentoient  le  fuleil  de  cette 
forte.  C’écoitunc  figure  ayant  une  tuibeillc  lur  u tête,  ou  ayant  !a  tête  ra- 
sée du  côte  droit , Se  couverte  de  cheveux  au  côte  gauche  : ou  enfin  on  re- 
préfcncoit  un  animal  à trois  têtes.  c.ellc  du  milieu  ctoit  d'un  non  t celle  de 
la  droite  reprefentoit  une  chienne  douce,  û£  careflamci  Se  celle  de  la  gau- 
che^ une  louve  farouche , Se  ravillantc.  Mais  on  a déjà  remarqué  qu’ils 
dépeignoicnc âulli  le  loicil  fous  l’emblème  d'un  taui eau, Si  fous  la  figure 
d’Ofiris  : De  manière  que  l’on  ne  peut  dire  piécisément  quelle  étoit  la  for- 
me de  l'Idole  que  les  Hebreux  portoient  dans  leurs  niches , quand  même 
on  auroit  des  preuves  que  c’étoïc  le  lolcil.  La  Théologie  hiéroglyphique 
des  Egyptiens  avoir  des  régies  qui  étoient  peut-être  arbitraires , Se  peut- 
être  fixes.  Mais  on  n’a  fur  cela  aucune  certitude.  Ainfi  fi  nous  nous  déter- 
minons à dire  que  les  Hebreux  adoroicnc  apparemment  le  taureau  , & le 
folcil , ce  n’cft  pas  que  nous  en  fuyons  fortement  perluadez  ; c’cft  que  nous 
n’avons  rien  de  meilleur , ni  de  plus  sûr. 

La  coutume  de  porccr  les  figures  des  Dieux  fous  des  tentes , ou  dans  des 
chariots  couverts  en  forme  de  litières  ,cft  aulli  venue  des  Egyptiens.  Amos 
nous  dit  ici  que  les  llraëiites  portoient  dans  le  defert  les  tentes  de  leur 
Roi  ; Se  quelques  Ecrivains  ( b j ont  prétendu  que  le  1 abcrnaclc  du  Sei- 
gneur ,du  Dieu  d’Hracl  ,avott  tiré  de  là  fon  origine  que  c’ctoic  à l’imi- 
tation deccux  des  Egyptiens , Se  pour  donner  quelque  chofe  au  goûc , Se  à 
l’habitude  des  Hébreux  , que  Moyfc  avoic  fait  drcller  une  tente  lomptueu- 
fc,  pour  loger  l’Arche  de  l’Alliance, comme  pour  donner  au  Seigneur  une 
demeure  digne  de  fa  Majellc  au  milieu  de  fon  peuple,  lfaie , ( c ) Si  Barucb 
( d ) parlent  aufft  de  la  coutume  de  porter  les  Idoles  fur  les  épaules  des 
hommes.  Ordinairement  on  les  mettoic  à couvert  fous  des  voiles , ou  des 
dais  magnifiques. 

Hérodote  ( t ) parle  d’une  Fête  d’Ifis , où  l’on  portoit  fa  ftatuë  fur  un  cha- 
riot à quatre  rouës , Si  tire  par  les  Prêtres.  Saint  Clément  d'Alexandrici/) 
nous  décrie  une  Proccflion  Egyptienne , où  l’on  portoir  deux  chiens  d’or , 
un  éprevier , Se  un  ibis  Le  mê  ncPcre(^)  rapporte  les  paroles  de  Ménan- 
dre, qui  raille  ces  Divinitez  courcufcs , qui  ne  peuvent  demeurer  en  place, 
ni  garder  leur  Temple.  Macrobc  ( h ) dit  qu’on  promène  fur  un  brancard  le 


[a  Uacrab  l-i- c.  io.li- Satura, 
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SUR  L'IDOLATRIE  DES  ISRAELITES , éc.  xxix 
'Jtipiccr  d’Héliopoiis  en  Egypte , porté  fur  les  épaules  des  hommes , à peu 
prés  comme  les  Romains  portoient  leurs  Dieux  dans  la  pompe  des  J eux  du 
Cirque , 6c  comme  nous  portons  les  Chartes  de  nos  Saints.  Phi  Ion  de  Bt- 
blos  (a)  en  parlant  àî  Agrotés , fameufe  Divinité  des  Phéniciens , raconte 
qu’on  la  portoit  dans  une  niche  couverte, fur  un  chariot  traîné  par  des 
animaux.  Scr vius(é  Jrcmarquc  que  les  Egyptiens,  6c  les  Cartaginois  avoient 
<Jc certaines  Divinitez , ou  Simulacres  fore  petits,  qu’ils  portoient  dans  des 
chariots  couverts , ÔC  qui  rendoient  des  oracles  par  le  mouvement  qu’ils 
imprimoient  à leur  voiture.  On  afsûre  que  l’oracle  de  Jupiter  Ammon 
«oit  à peu  prés  de  cette  forte,  (f  ) Les  Prêtres  portoient  fur  leurs  épaules 
une  ftatuë  ayanc  la  forme  de  bélier  depuis  la  tête  jufqu’au  nombril  ; on  la 
plaçoit  dans  une  efpécc  de  nartelle,  aux  deux  cotez  de  laquelle  pendoicnc 
plulicurs  patères , ou  placs  d'argent.  Le  mouvement  de  ce  petit  navire  fai- 
foic  juger  aux  Prêcrcs  fi  le  Dieu  étoit  favorable, ou  nom  6c  fur  cela,  ils 
formoicnc  leur  réponfe , 6c  la  donnoient  à celui  qui  les  conlulcoit. 

Les  anciens  Germains  adoroicr.t  une  Décile  inconnue,  qui  réfidoit  dans 
un  bois  confacré  d’une  ifle  de  l’Océan.  On  lui  confervc,  dit  Tacite,  (d) 
un  chariot  couvert , dont  nul  n’ofe  approcher  que  fon  Sacrificateur.  11  ob- 
ferve  le  tems  que  la  Dèefle  y entre} 6c  plein  derefpcû  , il  accompagne 
cette  litière  tirée  par  deux  génifles.  Par  tout  où  elle  paiEe, elle cft  rtçûc 
avec  des  fêtes  , & des  réjoüi fiances  publiques.  Après  avoir  fait  fon  tour  , 
elle  s'en  retourne  dans  fon  -bois , comme  fatiguée  du  commerce  des  mor- 
tels. Alors  6C  le  chariot , 6c  le  voile  qui  le  couvre  ,&  la  Décile  elle-même 
font  plongez  dans  un  lac,  6c  lavez  par  des  cfclavcs  ,quc  Ion  noyé  incon- 
tinent. C’eft  ce  qui  fait  qu'on  aune  fi  profonde  vénération  pour  ces  my Hè- 
res, qu’il  n’eft  pas  permis  de  voir  , fans  s’expofer  à la  mort. 

Sulpice  Sevére  (e  ) dit  que  les  payfans  Gaulois  avoient  coutume  de  por- 
ter leurs  Dieux  par  la  campagne , couverts  d’un  voile  blanc  ; Simulait*  P*, 
monum  candide  ttîla  vtlaminc  miferâ  per  agros  fuos  circumferrt  demennâ. 
Voilà  quelles  pouvoicnr  êcre  les  tentes,  les  niches  couvertes , les  litières, 
ou  les  temples  portatifs  qu’Atnos  reproche  aux  Ifraë.itcs  d’avoir  porte  dans 
le  défère. . 

Quelques  Hébreux  (/  veulent  que  le  terme  Siuuth , que  nous  tradui- 
fons  par  des  umts  , lignifie  une  Divinité  Payenne  ; p ut  être  la  r.  ê ne  qui 
cft  apportée  dans  les  Livres  des  Rois  g)  Socoth-Benoth  ,6c  que  l’on  entend 
de  Vénus.  Mais  ce  fentiment  n’cft  point  aflez  bien  fondé  , pour  nous  faire 
abandonner  l’opinion  contraire.  . 
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XXX  DISSERTATION, 

Saint  Jérôme  (a)  a crû  que  les  Hébreux  pendant  tout  leur  voyage  du  dé- 
fère , n'offrircuc  point  leurs  facnficcs  au  Seigneur  * mais  à Moloch  leur 
Dieu , dont  ils  portoicnr  la  tente , Se  la  figure.  11  ajoute  que  ce  Dieu  cft  dé- 
ligne  au  même  endroit  fous  le  nom  d’Altrc , ou  d'fccoilc , Sidus  Dei  vejlri 
Que  cet  Aftre  n’cft  autre  que  Lucifer , ou  l’Etoile  du  matin , que  les  Sarra- 
fins  adoroient  encore  de  fon  tems.  De  manière  que  cette  Divinité , donc 
on  leur  reproche  le  culte , auroit  été  imitée  des  Arabes , au  pays  dclqucls 
ils  étoient  ; Se  non  pas  dç  l’Egypte, d’où  ils  étoient  fortis  peu  de  tems  au*, 
paravant. 

Les  Septante  ( b ) Aquila , Se  la  plupart  des  Interprètes  font , au  (fi- bien . 
que  faint  Jérôme,  pour  Melchom,  ou  Moloch , Dieu  des  Ammonites  ; nuis, 
on  l’explique  ordinairement  de  Saturne,  & non  pas  de  l’étoile  du  matin. . 
Ce  qui  favorife  le  plus  l’opinion  qui  veut  que  ç’ait  été  Saturne , c’cft  qu’on 
oifroit  à Moloch  des  facrificcs  d’hommes  vivans , de  meme  qu’à  Saturne. 
Moloch  étoit  adoré  chez  les  Ammonites  , peuples  voifins  des  Arabes  chez, 
qui  les  Hébreux  étoient  alors  ; Se  Moyfe  infinuc  que  fon  culte  n’étoit  pas 
inconnu  aux  lfraëlites,puifqu’il  défend  li  exprefsément  de  confacrcr  fes  en- 
fans  à Moloch,  Se  de  les  paffer  par  le  feu.  (c)  Nous  nous  fommes  allez  expli- 
que ailleurs  {d)  fur  cette  Divinité,  pour  nous  difpcnfer  ici  d’entrer  dans 
un  plus  grand  détail.  Ce  qui  cft  certain  c’cft  que  I EL  breu  lit,  MeLhechcm> 
vôtre  Roi,&  non  pas  Moloch  ; d’ailleurs  Moloch.ou  Mc!chom,n’étoii  point 
une  Divinité  Egyptienne  ; ainfi  on  peut  s’en  tenir  à l’opinion  qui  l’explique 
d'Oliris , ou  du  Dieu  Apis , ou  même  d’un  veau  d’or  , Se  du  Soleil,  ainfi. 
que  nous  l’avons  dit  d’abord. 

Ce  que  faint  Jérôme  a traduit  par  : V image  de  vos  Idoles  , dr  l'ojlre  de 
vôtre  Dieu , cft  ce  qui  fait  la  principale  difficulté  du  paflage  d’Amos  que 
. nous  expliquons.  Sa  tradu&ion  cft  trés-liuéralc , & trés-exaélc  ; mais  tout 
le  monde  ne  la  prend  pas  dans  un  meme  fens.  Les  uns  croycnt  que  Mo * 
loch  l'image  de  vos  idoles  , dr  f ajlre  de  vont  Dieu , ne  font  qu’une  meme 
chofc  répétée  par  fynonime , ou  crois  manières  differentes  ; Si  ne  ligni- 
fient que  le  même  Dieu  Saturne  , reprefenté  en  relief,  & avec  quelque 
marque  qui  repréfentoie  la  planète  qui  lui  cft  confacréc , Se  dans  laquelle 
on  croit  qu’il  faifoit  fa  demeure. 

D’autres  reconnoiflcnt  dans  Amos  trois  Divinitez , i°.  Moloch , ou  Ofi- 
ris,  ±°.  Saturne , Se  un  ajlre , dont  le  nom  n’cft  point  exprimé.  Les  , 
Scpcance  par  le  changement  d'un  terme  qu’ils  ont  fait  dans  le  Texte , ont 
été  les  premiers  auteurs  de  ces  embarras  où  fe  trouvent  aujourd’hui  le? 
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SUR  L'IDOLATRIE  DES  I S R A ELITE  S , &C.  xxxj 
Commençât  cnrs.  Ils  ont  renverse  l’ordre  des  mots , &ont  traduit  : L'afire 
de  vitre  Dieu  Re p h an , & leurs  figures  que  vous  vous  êtes  faites.  Ce  Dieu 
Réphan,  ou  Rem  j)han,ou  Komphan,eft  peut-être  un  des  lujcts  qui  a le  plus 
exercé  nos  plus  habiles  Critiques  ; ôc  l’on  a tant  écrit, & avec  h peu  de  cer- 
titude fur  ce  nom,  que  je  ne  commence  qu’avec  répugnance  à en  traiter  de 
nouveau , n’ayant  rien  à dire  de  meilleur , ni  de  plus  certain , que  ce  que 
les  aucrcs  en  ont  écrit  avant  moi. 

Grotius  a cru  que  Rempban , ou  Rhemvan,  cft  la  meme  Divinité  qui  fe 
trouve  fous  le  nom  de  Rtmtnon  dans  les  Livres  des  Rois.  ( a ) En  changeant 
•1’*  voyelle  en  v confonnc , il  cft  aisé  en  Hébreu  de  lire  Remvan  , au  lieu  de 
fleuron.  Il  croit  que  les  Syriens  donnoient  ce  nom  à la.planctc  de  Saturne. 
Rcmmon  en  Hébreu , marque  fon  élévation  , parce  que  Saturne  cft  la  plus 
élevée  des  planètes.  D’autres  dérivent  le  nomd e Rephan , de  l’Hébreu  Ra- 
fiha,  être  négligent , mou , pardfeux  , parce  que  Saturne  cft  la  plus  paref- 
leufe , & la  plus  lente  des  planètes.  Cappclle , & Hamond  ( b ) croycnt  que 
Eevapban  cft  le  nom  d’un  Roi  d’Egypte  mis  par  fes  peuples  au  rang  des 
Dieux , & adoré  dans  fon  pays.  Diodore  de  Sicilcdic  que  le  Roi  Rcmphis 
fuccéda  à Protée  ; ( c)  mais  cet  Auteur  ne  nous  dépeint  pas  Rcmphis  com- 
me un  Prince  digne  des  honneurs  divins  ; c ctoit  un  fainéant , &:  un  avare  , 
dont  tout  le  mérite  confiftoit  à favoir  faire  des  amas  d’argent , dont  il  ne 
fe  fervoie  jamais  ni  pour  faire  du  bien  aux  hommes  , ni  pour  honorer  les 
Dieux. 

Loiiis  de  Dieu  nous  donne  comrrtc  üne  déçouvertc  rare,  & importante, 
que  Rephan  étoit  une  Divinité  Egyptienne  -,  il  le  prouve  parce  que  dans 
4m  Alphabcc  Cophte  envoyé  de  Rome  à Scaliger  ,où  fe  trouvent  les  noms 
des  fepe  planètes, celui  de  Rephan, cft  expliqué  par  le  nom  de  Saturne: 
te  en  Arabe  Reph , lignifie  la  voracité  , qualité  qui  convient  parfaitement 
4 Saturne,  qui  a, dit-on  , dévoré  fes  enfans.  Mais  cet  Alphabet  Cophte  i 
eft-tl  d’une  antiquité  à nous  prouver  que  du  tems  des  Septante  , Rephan 
fignifioit  Saturne  en  Egyptien  ? N'cft- il  pas  bien  plus  probable  que  les 
Cophrcs  ont  appris  cette  fignification  de  quelques  nouveaux  Ecrivains* 
dont  l’autorité  n’cft  d’aucune  valeur  dans  une  queftion  comme  celle  ci  ? 

£t  à l’egard  de  la  voracité , ou  de  la  gourmandifc  de  Saturne  ,on  ne  lie 
point  que  le  Saturne  Egyptien  ait  dévoré  fes  enfans.  II  faut  donc  avoiier 
que  jufques-là  il  nV  a encore  rien  de  certain  fur  ce  terme , ni  fur  fa  fignifi- 
cation. 

Volfius  (d)  a crû  que  Réphan, ou  Chcvan.ou  Chion  . étoit  la  Lune. 

On  ne  separoit  gucrcs  le  culte  de  la  Lune  d’avec  celui  du  Soleil;  celui 


(«)  *.  Jtf£.  v.  IS.  pan  Rtmen  ,oa  Rtmven.  , ifliléftt’er  tii  •'  rlftfir, 

(h)  tu  AS. y u 44.  <$>£• 

(c)  DuieT.  I.  1.  f.  jy.  Mini  il  nf*  R/iWait  (Wj  Vejf.  il  iieleht.  I.  X.  c.  XJ. 
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d llis , d'avec  celui  d’Ofiris.  L’Hebrcu  chion  , aulli  bien  que  le  Grec  Kio/iZ 
figmfic  une  colotunc.  Les  Anciens  ondong-tems  adoté  des  colon  nés,  3û 
des  piques , au  lieu  de  Divinisez.  ( a)  La  Divinité  principale  des  Aiabes 
croit  Aiilat , [b)  ou  la  Lune  -,  Si  on  nous  apprend  que  ces  peuples  ado* 
roient  une  picric,  ( c ) qu'on  peut  tort  bien  delignerfous  le  nom  dcLhion* 
une  bafe,  * 

Si  je  voulois  toucher  au  Texte  de  cet  .endroit,  Si  fubftitucr  à Rephan >, 
ou  à chevan , ou  à Kio » une  autre  leçon  , je  préférerois  chimah , que  I on 
trouve  dans  Job  en  deux  endroits  ; Chap.  ix.  y.  & xxxvm.  ji.  qui  lignifie 
les  Pléiades, qui  fe  lèvent  au  commencement  du  printems.  ( es  Etoiles 
font  appellécs  dans  Job , les  délices  de  chimah,  apparemment  àcaufede  la 
beauté  , 5c  de  la  douceur  de  cette  faifon.  Mais  je  penfe  qu’il  faut  recourir 
à l’Hébreu  de  cet  endroit- ci, comme  à la  fourcc.  Laconftruétion  de  ce 
Texte  ne  me  paroît  nullement  permettre  que  l’on  faflc  de  chien  une  Idole,. 
C’étoit  apparemment  une  cfpécc  de  petit  Autel , ou  de  picdcftal , fur  le- 
quel étoit  portée  l’idole.  Amos  ne  nomme  exprefsément  le  nom  d’aucune 
Dc'ité  , fi  ce  n’cft  peut-  être  de  Melech  ; Si  encore  le  nom  dont  il  fc  fert  cft 
générique,  Si  fignific  un  Roi  : Feus  avez  porté  les  tentes  de  vitre  Roi,  U bafe 
de  vos  flatuès , l’aflre  de  vos  Dieux, 

C’cll  ainfi  que  la  plupart  des  plus  favans. Interprètes  [d ) l’entendent.  Les 
Hébreux  dans  le  dclert  portoient  leurs  Dieux  à peu  prés  comme  nous 
porcons  les  chartes  de  nos  Saints  lous  un  dais , Si  fur  des  bafes  1 fur  leurs 
épaulés,  ou  fur  des  chariots , ou  dans  des  lidcres , ainfi  qu’on  l’a  expliqué 
auparavant. 

Enfin  d’autres  lifent  dans  l’Hébreu  (c ) chevan  , au  lieu  de  Chion  ; Si  ils 
prétendent  que  c croit  le  Saturne  des  Arabes , Si  des  Syriens.  Ec  il  cft  vrai 
qu’en  Syriaque,  en  Arabe, Si  cnPcrfan,Cées/rf»fignifie  Saturne.  (/)Ccttc 
découverte  a donné  lieu  à d’autres  (g  ) de  dire  que  ie  Rephan  des  Septante 
croit  une  limp'c  faute  de  Copiftcs , qui  ont  confondu , fans  y penfer , le  K 
aveele  P , Si  ont  mis  ieian  , pour.  *£■  ax.  Llerreur  eftaflez  aisée  dans  des 
lettres  aufli  reflembiantes , Si  dans  des  noms  auifi  inconnus , Si  aufli  bar- 
bares. Les  Septante,  ou  leurs  Lopiftcs  auront  mis  le  * au  lieu  de  1’»  con- 
fonne  , de  même  qu’on  a fi  fouvent  ccniDafus , pour  Dtvus  , ic  ftrfus  , 
pour  fervus.  Il  y en  a même  qui  foupçonncntquclafauteviencdcplusloin, 
Si  que  les  Septante  avoient  lû  dans  leurs  Exemplaires  Hébreux  Rephan , au 
]icu  de  Chevan  : Ce  qui  n’cft  nullement  impoflible. 


(*)  Cltm.  Alix.  Protreptic.  p.  ij.  jo .Enftb. 
lib-  i. 

(b)  Herodot  lib.  \,t.  8.  lib  t-  e.  ijv* 

(<)  Cltm.  in  Protreptico  , p*g-  19.  6 ’t  Aÿfn 
tu 

[d)  Jx».  Trtmtl.  Pifc.  Jtron . in  Amos  T.  2 6. 
& Sjm.  JpjMmUUr*ïcum  transfertntss  pc- 


fttvunt  chion  , Theùùotto  3 , idtff  t 

obfcuritatem. 

(f)  pO  Chion  , oa  Chevan.  Itn  Syr. 

[f)  |KV3  Chevan.  Vide  Abnez.ra  r KimtH  , 
Lnd.  de  Dtt*-  Grot.  Coficl.  Lextc . ©»  maxin*'t  JV- 
cok  Lexic.  fol . ult. 

(l)  Drnf.  Mmtr*  yitrsn£*  Ltvtll. 

Nous 


Digitized  by  Google 


SU  R L‘ I DOLATRI E D E S I S R A E 1 1 T E S , 6c.  xxxiiÿ 

Nous  nous  rangerions  allez  volontiers  du  parti  de  ceux  qui  tiennent  que 
Rephan  eft  une  ancienne  faute  venue  ou  d’un  Texte  Ht  bi  eu  peu  cornet 
donc  le  l'ervoient  les  Septante  ; ou  de  la  précipitation  des  Copillcs , qui  or  t 
mis  un  nom  qu’ils  n’entendoient  pas , en  la  place  d'un  autre*,  qui  croie  éga- 
lement barbare  à leur  égard.  Ce  qui  nous  arrcccroit  en  ceci , uc  feroit  ni  la 
lignification  de  l’Arabe  Ralph*  ,ni  l’autorité  du  Cophtc  cité  par  Loüis  de 
Dieu.  La  première  preuve  eft  route  des  plus  foiblcs  ; Se  la  féconde  ne 
prouve  rien , à moins  qu’on  ne  montre  que  dans  l’ancien  Egypt  icn  , Rephan 
iignifioit  Saturne.  'lant  qu’on  ne  l’aura  pas  fait , nous  feron s endroit  de 
dire  que  les  Cophtes  ont  pris  le  nom  de  Rephan  des  Se ptantc , & qu’ils  lui 
ont  donné  la  lignification  de  Saturne , parce  que  les  Arabes , Se  les  Syriens  • 
entendoient  de  cette  Divinité,  l’Hébreu  chevan,  ou  Chien , auquel  ces  In- 
terprètes ont  fubftitué  Rephan. 

Une  autre  raifon  qui  nous  rend  fufpcd  le  nom  du  prétendu  Dieu  Re>- 
pJian  , eft  le  filencc  de  tous  les  Anciens  fur  ce  fujet.  Aucun  Auteur  que 
nous  fâchions,  n’a  parlé  d’une  Diviniré  Egyptienne,  ou  Arabe  de  ce  nom. 
Nous  ne  la  trouvons  ni  dans  la  Théologie  des  Grecs , ni  des  Syriens , ni 
des  Caldéens.  Cependant  les  Seprante  vivoienc  dans  un  temsqui  ne  nous 
eft  point  inconnu , Si  où  les  Auteurs  Grecs  ont  aftez  écrit  fur  les  affaires 
de  1 Egypte.  S'il  s’agilfoit  du  tems  de  Moyfe.oud’Amos.la  chofe  feroio 
plus  mal-aisée.  Mais  Rephan  doit  être  plus  récent  que  Chevan  ; Se  cepen* 
danc  il  eft  tellement  inconnu  , que  la  mémoire  en  eft  perdue,  fupposc  pour- 
tant quelle  ait  jamais  fublifté. 

La  feule  chofe  qui  pourroit  nous  faire  fufpcndre  nôtre  jugement,  Se 
nous  obliger  à recevoir  le  Dieu  Rephan , feroit  l’autorité  de  laint  Etienne 
dans  les  Acics,(  j)  qui  citanc  Amos,  a confcrvé  ce  nom  dans  fondifeoursi 
Scroit  il  croyable  que  fainr  Etienne  eût  luivi  une  fauffe  Traduction  dans  • 
un  difeours  qu’il  faifoic , infjpiré  du  Saine  Efprit  ? Mais  on  peut  répondre  à 
cela  deux  chofcs.  La  première  , que  ce  faint  Diacre  p-.rloir  apparemment 
Hébreu  ,c'eft  à. dire,  Syriaque, aux  Juifs  de  l’aflcmblce-,  & air.fi  il  eft  à 
préfumer  qu’il  fui  vit  le  Texte  H.breu , & pi  efféra  chevan , Se  non  pas  Rea 
phan.  La  fécondé  ,que  faint  Luc, qui  a rédigé  fon  d feours  , a pu  Cuivre  la 
Verfion  des  Septante  dans  la  citation  de  cep.iffagc  de  l’écriture,  dans  une 
chofe , qui  au  fond  ne  fait  rien  à la  Foi , rri  aux  moeurs  -,  & oui  à tout  pren* 
dre  , ne  conflits  qu’à  une  lettre  au  lieu  d’une  autre  , pour  déligner  un  nom 
d’uae  Délié  Payenne  très  obfcure , & qu’il  importoit  tres-peu  à la  Religion 
de  connoître. 

J avoue  que  le  Saint  Efprit  qui  infpiroit  faint  Luc,  de  même  qu’il  avoir 
lofpiré  faint  Eticnnc,auroic  pii  découvrir  à l’Hiftoricn  facré  une  faute  de . 

— — — 

U)  AB.  *n  4 J -A  !/»  i i «ri*»  T»  Mi-  I wuf  il  it„tniri  «"«t». 

’î  ri  fcii  c/i»  l'i/tfitr  ( rii.:u-  | 
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Donifte.fit  la  lui  faire  corriger.  Mais  quand  l’Evangélifte  auroit  contra 
ccccc  faute , quelle  néccllité  de  la  corriger  dans  une  choie  de  fi  petite  con- 
séquence î En  combien  d’autres  occalions  Dieu  s’accommodc-t'rl  à nos 
préjugez,  ? Et  combien  de  fois  citc-t’on  une  Tradu&ion  , quoique  notoire- 
ment imparfaite  , parce  qu’elle  cft  reçue , fit  autorisée  par  Mage,  fur  tout 
quand  il  ne  s’agic  que  de  choies  légères,  fie  de  matière  mdilfercntc ? Il 
iemblc  donc  que  tout  bien  conlidére , avouer  la  dépravation  du  1 exte  des 
Septante  dans  cet  endroit , cil  peut-être  le  meilleur  paru , fie  le  plus  railun- 
nablc  ; fit  qu’au  lieu  de  Rephan , il  faut  lire  K ton , ou  Chtvan. 

Mais  qui  étoit  ce  chevan  des  Syriens , fit  des  Arabes  i Si  ce  nom  marque 
une  Dé  1 te, St  non  pas  un  limple  picdcftal,  c’eft  apparemment  le  Saturne  des 
Egyptiens!  Ces  peuples  répandirent  leur  faulle  Religion  parmi  tous  leurs 
voi fins  L’Egypte  fut  la  mctc  de  prcfquc  toutes  les  fupcrftitions,  non- feule- 
ment de  l’Arabie,  de  la  Palcftmc.de  la  Syrie  .mais  encore  de  la  Grèce. 
Oi  Saturne  cftundcs  premiers  Dieux  de  l’Egypte,  (a)  Le  Soleil  regnad’a- 
bord  dans  ecpays»  puis  Vulcains  puis  Saturne.  De  dernier  époufa  <a  feeur 
Rh*a  St  en  eut  Oliris.ôt  lüs.ou  Jupiccr,  fit  Junon.  Saturne  eut  de  gran- 
des gu  très  contre  Bacchus  Roide  Nyfa,  où  il  fut  toujours  battu,  (b) 

Nous  ignorons  quelle  étoit  la  figure  du  Saturne  Egyptien.  Ni  les  mé- 
dailles Egyptiennes , ni  les  Auteurs  qui  nous  ont  parié  de  la  Religion  de  ce 
pays  ne  nous  en  donnent  aucune  dclciipuon.  S’il  eil  tel  que  nous  le  dcpci- 
îmeut  les  Grecs , fa  forme  cil  connue  de  tout  le  monde.  S’il  reflcmbloit  au 
S uurne  Phénicien, voici  comme  le  décrit  le  faux  Sanchoniaton  dans  Eu- 
sébe  • ( c 1 11  avoir  deux  yeux  au  vifagc.fic  deux  au  derrière  de  la  tête; 
deuxouverts  fit  deux  fermez.  Il  avoir  auih  deux  aâles  fur  chaque  épaule; 
deux  étoient  étendues,  fit  deux  repliées.  Tout  cela  étoit  des  fymboles  de 
fa  qualité  de  Roi, fit  de  fa  vigilance  toujours  attentive, de  Ion  aRivite 
couiour s promtc , fans  fc  laRcr , fit  fan*  s’afl'oiblir.  Il  avoit  auffi  deux  ailes 
fur  la  tête  dont  l’une  repréfemoit  la  lupénorttc  de  fou  cfptit , fit  l’autre 
la  vivacité  de  fes  fentimens.  Mais  l’Auteur  de  qui  nous  apprenons  ces  par- 
ticularité ,eft  û fufpca.quc  nous  ne  pouvons  faite  aucun  fond  fur  fon 

tC‘ïr.K  Dut  pas  dilïîmuler  que  nous  ne  trouvons  point  Saturne  parmi  les 
Dieux  anciens  des  Arabes.  U)  Ils  n’adoroient  qucD.onyfus,  fie  Venus  la 
réletle  (fl  Le  premier  étoit  nommé  l Iroult , fit  la  leconde  AhUt.  Ils 
étoient  encore  fur  ce  pied  là  du  tems  d’Alexandre  le  Grand.  Ce  Conqué- 
rant conçut  l’envie  de  fubjugucr  les  Arabes , dans  la  vue  de  fc  faite  rccon- 


(«1  D icdtr  Sicul ■ lit.  I fMg.  8-  J. 
(4)  Idem  lit.  )•  f 14)- 
(<)  Enfile.  Prt!>  lei-i.  »•  »°- 
(d'j  Htrtdtt.  let.  }.  f.  8. 


(#1  Streth*  lih  xvl  pif  flo.t’jw  ii>i  c i P lit 

l'rüiS'in  il feigne  i',ii  je'  i-i  en  , r#i*i  -,  - . 
a, o'vrel  . . je  I ■ J •«  UfemruSie  e 

Hérodote  dit  Bocdius , Si  Alilat  comme  on  l'a  via. 
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■oîcrc  parmi  eux  pour  une  troifiémc  Divinicé.  Cela  nous  fait  croire  que  fi 
Ghcvan  fignific  le  Dieu  Saturne,  5C  fi  c’cft  lui  que  les  Hébreux  ont  adoré 
dans  le  défère , c’étoic  le  Saturne  Egyptien , 5c  non  pas  l’Arabe  ; & beau- 
coup moins  le  Phénicien , ou  le  Syrien.  Mais  comme  nous  l’avons  dit  plus* 
haut , nous  croyons  que  c’cft  plutôt  Apis , ou  üür  is , ôc  le  Soleil , porté  fur 
un  picdcftal , 5 c dans  une  niche. 

Moyfc  nous  parle  encore  du  veau  d’or  adoré  par  les  Hébreux  dans  le 
défert , 5c  de  Béelpbégor  Dieu  des  Moabitcs , au  culte  duquel  ils  fe  laifsé- 
rent  aller  peu  avant  leur  entrée  dans  la  Terre  protmfc.  Enfin  il  dit  en  paf. 
fane  que  les  U'raclitcs  avoient  offert  leurs  factificcs  aux  boucs.  Voilà  ce  qui 
nous  refte  à examiner  fur  les  Dieux  étrangers  aufqucls  les  Hébreux  ren- 
dirent leurs  adorations , après  leur  fortic  d’Egypte.  Nous  avons  examiné 
dans  le  Commentaire  fur  l’Exode  (a)  quelle  étoit  la  figure  du  veau  d’or; 
fi  c’étoit  un  veau  entier , ou  une  tête  de  veau , comme  l’ont  crû  plufieurs 
Peres  ; ou  enfin  une  figure  humaine  avec  la  tête  de  boeuf  ,ainfi  qu’on  dé- 
pcignoit  Ifis.  (b)  Les  Peres,  5c  les  Commentateurs  conviennent  que  ce  fut 
à l’imitation  des  fupcrftitions  Egyptiennes , que  les  Hébreux  firent  cette 
figure  ; 5c  faine  Etienne  l’infinuè  affez  dans  les  Actes , ( c ) lorfqu’il  dit 
qu’ils  retournérenr  de  cœur  en  Egypte  , Si  q-’üs  fc  firent  un  veau  d’or. 
Nous  n’avons  rien  à ajouter  à ce  que  nous  avons  dit  fur  Béelpbégor  dans 
nôtre  Difteriation  fur  fon  fujet.  ( d ) 

La  boucs , ou  Us  velus , aufqucls  ils  offroient  des  facrifices  dans  le  défère,, 
font  fans  doute  le  Dieu  Pan,  que  les  Egyptiens  dépeignoient  de  la  même 
manière  que  les  Grecs  font  les  Faunes, 5c  les  Satyres  , avec  une  face  de 
chèvre , 6c  des  jambes  de  bouc.  ( e ) Nous  les  voyons  encore  dans  les  mé- 
dailles fous  la  figure  que  nous  venons  de  dire.  Mais  outre  cela  ils  ado- 
roient  un  véritable  bouc.  Ceux  de  Mcndéfe  avoient  pour  lui  une  finguliérc 
vénération  ; 5c  ils  l’ont  fait  repréfenter  jufqucs  fur  leurs  médailles  comme 
leur  Divinité  favorite.  L’Hiftoirc  raconte  fur  ce  culte  des  chofcs  qui  font 
horreur  à la  nature,  5c  que  je  me  garderai  bien  de  rapporter  ici.  Voilà 
quels  furent  les  principaux  objets  de  l’adoration  des  lfraêlitcs  durant  leur 
voyage. 


(a)  Exrd.  xxxii. 

[b  H -rodât,  ht.  z.  C-  41. 
je)  Atl  vu  40» 

(d)  Difle:  tation  Air  Ghainos  > ou  Bcdphrgqr , 
à la  ic  te  des  Nombus. 


U)  Hercdot.  lit.  x.  e.  a 6*  et  d#]  y>S~ 

Cnn  lf  ti  li«'f  f nmrtiifip  téî- 

Vidé  Q* 

Dvdor.  Sixul . Wk  I.  J>4£. 


tnj 


Digitized  by  Google 


XXXVJ 


DISSERTATION 


DISSERTATION 


SUR  LE  POISSON  QJJI  ENGLOUTIT 

Jonas. 

VOicI  un  des  faits  contre  lequel  les  incrédules , & les  prétendus  cf- 
prits  forts  fe  récrient  avec  plus  d’infolencc  ; ils  triomphent  en  rele- 
vant les  impoflibilitez  qu’ils  croycnt  remarquer  dans  l’hiftoire de  Jonas, 
6c  fouticnncnt  que  ce  qu’on  die  du  poiffon  qui  1 engloutit , & qui  le  tinc 
pendant  trois  jours  dans  fon  cftomach , touc  vivant , cft  un  conte  fait  à 
plaifir  ou  une  parabole , qui  n’eut  jamais  de  réalité.  Quoi  un  homme  touc 
vêtu  , ’ictté  dans  la  mer , fans  y être  noyé , trouve  tout  d’un  coup , Se  à point 
nommé  un  poiffon  qui  l’engloutit , fans  lui  faire  de  mal , qui  le  paffe  dans 
fon  goficr  fans  l'étouffer , qui  le  garde  dans  fon  eftomach  tout  en  vie  , & 
cela  pendint  trois  jours  ? Que  cet  homme  rcfpirc , vive,  fe  nourriffe , SC 
faffe  oraifon  dans  cette  fombre  ,&  étroite  prifon  vivante  , & fe  promette 
d’en  fortir  , (4  ) fe  peut-il  rien  de  plus  incroyable  ? Et  pourquoi  ce  mira- 
cle ? pour  confervcr  un  Prophète  rebelle , Ô£  défobcïflànt , qui  ne  veut  pas 
marcher  cù  Dieu  lui  ordonne  d'aller , Se  qui  fe  fauve  de  devant  fa  face. 
Pourquoi  s’intereffer  à la  confcrvation  de  cet  homme  î C’eft  pour  l’en- 
voyer enfuite  malgré  lui  à Ninive  , comme  s’il  n’y  eût  pas  eu  d’autre  Pro- 
phète en  Judée  .capable  de  faire  cette  commiflion.  Si  jamais  événement 
eut  les  caractères  de  fable , c’cft  afsûrément  celui-là.  Voilà  ce  que  les 
Payens  difoient  autrefois  ,&  ce  que  les  ennemis  de  la  véritable  Religion 
objc&cnt  aujourd’hui  contre  ce  prodige  : Hoc  genu  s cjuxjlioms  multo  ca- 
chinno  à p agonit  graviter  irrifum  animadverù , di  foit  faine  Auguftin.  (b) 
Mais  il  y a long-rems  que  la  Religion  Chrétienne  s’eft  mifeau-deffus 
des  f*des  railleries  des  libertins, Se  quelle  a répondu  aux  objections  des 
lnfidelles.  Dés  qu’on  attaque  un  miracle  de  l’Ecriture , il  faut  les  attaquer 
tous , Se  l’attaquer  elle-même  ; ou  les  recevoir  tous , avec  les  Livres  facrcz 
qui  les  contiennent.  A ut  omnia  divin*  mirocula  crtdcnda  non  funt , ont  hoc 
car  non  crcdatur  caufa  rutila  ejl , dit  encore  faint  Auguftin.  ( c)  Eft-il  plus  in- 


t.  ».  & [-1  Et  ornvit  Jonms  te  (4)  Ef-  «oi.  in  jutjl.  6.  de /<>»»■  ».  JO. 

ventre  ftfcil  ; & «if  : CUmavi  de  tribnUtiotte  (<)  ihtd.  a.  ji. 
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croyable  que  Jonas  ait  vécu  trois  jours  dans  le  ventre  d’un  poiflon , qu’il  ne 
l’cft  que  Jésus-Christ  Toit  refîufcité  apres  avoir  été  trois  jours  dans 
le  tombeau , Se  qu’il  ait  rendu  la  vie  au  Lazare  enterré  depuis  quatre 
jours?  JEft-il  plus  impofliblc  que  Jonas  ait  été  délivré  de  l'eftomach  du 
monftre  marin , qu’il  ne  l’cft  que  les  trois  jeunes  Hébreux  dcBabylonc, 
foient  fortis  de  la  fournaife  ardente  fans  avoir  été  incommodé  des  flam- 
mes ? 

Si  nos  incrédules  nous  contcllcnt  tous  les  prodiges  que  nous  lifons  dans 
l’Ecriture,  il  cft  inutile  de  travailler  à établir  celui  dont  nous  parlons  ici, 
il  faut  prendre  nos  advcrfaircs  parun  autre  endroit,  & leur  prouver  la  vé- 
rité , Se  la  divinité  de  nos  Livres  faints  ; mais  s’ils  reçoivent  les  Lcriturcs , 
& qu’ils  y reconnoiflcnt  quelques  miracles  ,c’cft  à eux  à nous  montrer  en 
quoi  celui-ci  cft  plus  incompréhcnfiblc,& plus  incroyable  qu’un  aucrc.Qu’ils 
fixent  des  bornes  à la  toute-puiflance  du  Créateur,  fie  qu’ils  nous  diicnc 
jufqu'où  elle  peut  ,ounc  peut  pas  s’étendre. 

Nous  n’entreprendrons  point  ici  de  prouver  la  vérité,  Se  l’infaillibilité 
de  nos  Ecritures  ; ce  travail  nous  écartcroit  trop , &:  nous  prendrions  peut- 
être  une  peine  inutile  .après  ce  que  d’autres  ont  écrit  pour  cela:  nous  nous 
contenterons , en  fuppofant  ce  principe , dont  conviennent  tous  ceux  qui 
ne  nicnc  pas  l’cxiftcncc  de  Dieu , que  cet  Etre  fouverain  peut  tout  ce  qui 
n’enferme  point  de  contradidion  * de  faire  voir  que  le  prodige  dont  nous 
parlons , ne  contient  rien  ni  d’incompatible,  ni  de  contradidoirc,  ni  de 
contraire  à la  nature  de  Dieu , quoiqu’il  foit  au-deflus  des  loix  ordinaires, 
& connues  de  la  nature  : Se  pat  conséquent  qu’on  n’a  aucune  raifon  légiti- 
me de  nous  le  contcfter , puifquc  nous  ne  le  donnons  pas  pour  un  fait  d'un 
ordre  commun , Se  naturel , mais  comme  un  prodige , Se  d'un  ordre  fur- 
naturel  , &qui  fur  parte  ce  qui  arrive  ordinairement  dans  la  nature. 

En  matière  de  miracle  on  doit  faire  deux  chofcs  qui  paroiflent  fc  con- 
tredire, & qui  font  pourtant  fort  compatibles  ,Se  fans  lefqucllcs  un  vrai 
miracle  ne  peut  fubfifter.  La  première  cft  démontrer  que  le  fait  cft  impof- 
fiblc  fuivant  les  loix  ordinaires  de  la  nature,  Se  la  deuxième  qu’il  n eftpas 
impofliblc , félon  d’autres  loix  finguüércs , Se  fupcricures  à l’ordre  com- 
mun des  chofes,  & desévénemens.  Que  Jonas  ait  vécu  quelque  tems  fous 
les  eaux  fans  fc  noyer , il  peut  n’y  avoir  eu  en  cela  aucun  miracle  5 on  a des 
exemples  de  plufieurs  plongeurs  qui  y ont  demeuré  quelques  heures,  Se 
on  en  voit  tous  les  jours  qui  y demeurent  allez,  long-tems.  D’ailleurs  il 
paroît  par  l’Ecriture  { 4 ) que  le  Seigneur  avoir  préparé  un  poijfon  pour  rece- 
voir Jonas  aufli  tôt  qu’il  fut  tombé  dans  l’eau  , ainfl  le  grand  danger  qu’il 
courut  ne  Fut  pas  d’être  noyé,  mais  d’être  brisé  dans  la  gueule  du  monftrC 


(4)  11.  1.  Et prApartvit  Dom.nm fiftem grundem  ut  de$lntir<t  Jottam. 
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marin , d’être  étouffe  dans  fa  gorge  , ou  enfin  d’être  confumc  dans  fon  ven- 
ue i &:  encore  dans  la  rigueur  on  peut  dire  que  d’être  englouti  (ans  être 
froifse  fous  la  dent  d’un  poiifon , n’cft  point  une  chofc  fi  miraculeufc.  Les 
poifl'ons  carnacicrs  engloutiffcnt  ordinairement  fans  mâcher  i nous  voyons, 
tous  les  jours  des  brochets  qui  ont  l’cftomach  plein  de  poifl'ons  entiers , S£ 
quelquefois  encore  palpitant.  Rondelet  aflure  qu’il  a vü  des  poifl'ons  ma- 
rins qui  avoient  avallé  des  hommes  tout  entiers , & même  armez  de  cui- 
rafles.  On  ne  doute  point  qu’il  n’y  ait  des  poifl'ons  aflez  gros  pour  englou- 
tir tout  d’un  coup  un  homme  entier.  La  grande  difficulté  cft  donc  de  mon- 
trer que  Jonas  a pû  miraculcufcment  être  confcrvc  pendant  trois  jours , 
& trois  nuits  dans  le  ventre  d’un  poiflon. 

Mais  avant  que  d’entrer  dans  cet  examen , il  cft  bon  de  favoir  quel  étoie 
le  poiifon  qui  engloutit  Jonas  ; car  il  y a fur  cela  quelques  varierez  de  fen- 
timent.  L’opinion  la  plus  commune , cft  que  c’ctoic  une  baleine.  Le  terme 
têtus  , que  i’Evangile  ( a ) employé  pour  défigner  le  poiflon  de  Jonas , fe 
prend  ordinairement  pour  une  baleine , mais  il  figuific  atifli  en  général 
toute  forte  de  grands  poifl'ons , & de  monftres  marins.  L’Hébreu  ( b ) Dag 
Gadel,  un  grand  poiflon,  fc  peut  dire  généralement  de  tous  les  poifl'ons 
d’une  grandeur  au  deffus  de  l’ordinaire  , de  même  que  le  Grec  Cites , & le 
Latin  Celas  , fe  difent  de  tous  les  poifl'ons  cécacécs  , ic  d’une  grofleur  re- 
marquable. La  baleine  cft  le  plus  grand  poiifon  marin  que  nous  connoif. 
fions.  Sa  gueule  cft  d’une  capacité  tuffifantc  pour  contenir  pluficurs  hom- 
mes. Saint  Auguftin  remarque  qu’à  Carthage  on  voyoit  des  os  de  baleines, 
fi  vaftes  , que  le  ventre  de  ces  monftres  devoir  êcrc  comme  de  grandes  ca- 
vernes. Et  quel  c devoir  être  leurgueulc  , & leur  gofier  ? Jouante  hiatu  fa- 
tebu  es  illud  , quod  velus  januaff  elanca  illius  fuit  ? Olaüs  Magnus  ( c) 
aflure  que  les  baleines  des  pays  i'cptcntrionaux  font  fi  prodigieufement 
grandes , que  quand  la  tempête  en  a jette  quelques-unes  lur  le  bord  , lorf- 
que  leurs  chairs  font  enlevées , ou  pourries , & qu’il  ne  refte  p’us  que  leurs, 
fquelcttcs,  elles  paroilfcnt  comme  de  grands  vaiffeaux  , ou  comme  de 
vaftes  maifons  avec  pluficurs  chambres , & pluficurs  fenêtres;  entorte  que 
toute  une  famille  y pourroit  facilement  loger.  On  aflure  que  dans  les 
tempêtes  les  baleines  retirent  leurs  baleines  dans  leur  gueule  , qui  tftpar 
conséquent  fort  vafte  ; elles  n’ont  ordinairement  point  de  dents,  & ainfi 
Jonas  n’avoir  rien  à craindre  de  ce  côtc-là. 

Si  l’on  juge  de  la  grandeur  de  l’éfophagc  , de  l’cftomach , par  l’ouver- 
ture de  la  bouche , il  faut  que  celui  de  la  baleine  foie  extrêmement  vafte  ,, 
puifqu’il  a une  fiprodigieufe  ouverture.  Auffi  affurc-t’on  que  quelquefois  . 


(4)  xii.  40.  S'uut  fuit  fin»!  t»  vintrt  | (r)  OU/ii  M.tg-  dt  fifeit.  mtajlrof.  lit.  XXL 
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on  a trouvé  dans  leur  grand  Tac , ou  cftomach , jufqu  a deux , ou  trois  hot- 
tées  d'herbe.  Jean  Cabri  Académicien  de  Florence,  fait  mention  d'une 
-baleine  qui  échoua  fur  les  côtes  d Italie  en  1614.  & qui  avoir  ia  gueule  fi 
grande , qu’un  homme  à cheval  y auroic  pu  entrer  commodémenc.  On  ne 
trouve  pas  ces  poifl’ons  dans  touccs  les  mers  ; mais  on  en  voie  dans  la  Mé- 
diterranée , Se  fur  les  côtes  de  Phénicie, où  Jonas  fut  jetté  dans  la  mer  ; il 
y a donc  toute  forte  d’apparence  que  ce  fut  une  baleine  qui  engloutit  ce 
Prophète,  Si  qui  le  tint  dans  fon  cftomach  lans  lui  caufcr  la  mort. 

On  peut  encore  appuyer  ce  fentiment  fur  ce  que  la  baleine  ordinaire- 
ment ne  vit  que  d'herbes , ou  d ecurac  de  mer , oude  quelques  petits  poif- 
fons  blancs,  comme  anchois,  ou  autres , ou  de  ces  petits  infe&cs,  qu’on  ap- 
pelle puces  de  mer  On  ne  trouve  jamais  dans  fon  cftomach  lorfqu'on  en  f.iit 
la  dill. dion  , aucun  gros  corps  de  poiflbns  ; ainû  il  n’eft  pas  fi  étrange  que 
Jonas  n’ait  pas  été  confirmé  par  la  chaleur , Se  par  les  humeurs  acides  de  ce 
ventricule , accoutumé  à ne  digérer  que  des  herbes  ,ou  de  petits  infectes , 
que  s’il  fut  tombé  dans  l’eftomach  d’un  poiflon  plus  carnacier , Se  dont 
le  ventricule  fût  plus  chaud, plus  charnu,  plus  folidc , Se  rempli  de  matière 
plus  corrofi ve , Se  plus  pénétrante. 

Ces  raifons  toutes  plauiiblcs  quelles  foient , n'ont  pas  fait  beaucoup 
d’imprclfion  fur  l’cfprit  de  nos  Critiques, Se  de  nos  Naturaliftes.  (a)  Us 
ont  remarque  que  le  gorter  de  la  baleine  étoit  trop  étroit  pour  palier  un 
■homme  > Se  cette  feule  raifon  en  a porte  la  plupart  à abandonner  le  fenti- 
tnent  commun.  Ils  fouticnncnt  que  ia  baleine  n’a  pas  IftgQzâcr  de  plus  d’un 
demi  pied  de  large  : Ce  qui  n'cft  pas  capable  de  donner  paitage  à unhomme 
entier.  Bartolin  afsûrequclcs  plus  grandes  baleines,  me, ne  de  celles  qui 
font  fi  monftrueufes , qu’on  peut  tirer  jufqu'à  dix-huit  tonnes  d huile  de 
leur  langue  feule , ont  le  gozter  û étroit , qu’à  peine  un  homme  y peut-il 
faire  pafl’er  le  bras. 

Mais  qui  ne  fait  que  cette  partie  cft  capable  d’une  fort  grande  dilata- 
tion, Se  que  l’éfophage  d’un  animal  more,  eft  beaucoup  plus  étroit  que  celui 
d'un  animal  vivant , fur  tout  lorfqu’il  mange  actuellement , Se  qu’il  eft 
oblige  d’avallcr  quelque  chofc  de  fort  gros.  A n’en  juger  qüe  par  la  vue , 
qui  croiroic  qu’un  brochet  peut  engloutir  un  poiflon  ptefqu’aufli  gros  que 
lui  même  î C’eft  cependant  ce  dont  on  a une  expérience  journalière. 

Mais  fuivons  nos  nouveaux  Naturaliftes.  Ils  prétendent  que  ce  que  l'E- 
criture nous  apprend  du  poiflon  de  Jonas , convient  beaucoup  mieux  au 
chien  de  mer,  nommé  canis  c arc  arias , qu’à  la  baleine.  Le  grand  chien  de 
mer  a quatre , ou  cinq  rangs  de  dents  à chaque  mâchoire.  Ces  dents  font 
extrêmement  rudes , tranchantes , pointues  ; Se  quelques  unes  ont  jufqu’à 


(*)  Voyez  Rmdtltt,  AlJrtvani .Scalit-  tntra  J 1 1 Druf  in  Jonam  . c.  1.  Btrttli»  it  merl/il  bi- 
Carisn.  Bceh.  dt  animal,  faet.  paru*.  lit-  | blic.  art.  14. 
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un  pouce  de  long.  11  a l'cfophagc,  ôc  l’crtomach  fi  grands,  qu’on  y a quel- 
quefois  trouvé  des  hommes  tout  entiers.  C’eft, dit-on,  dans  le  ventre 
d’ut  pareil  animal  que  fauta  Hercules  touc  armé,&  cù  il  demeura  trois, 
jours  n’en  fortit  qu’aprés  avoir  déchiré  les  entrailles  de  ce  monftre 
•matin,  fans  autre  incommodité  de  fa  part,  que  la  perte  de  l'a  chevelure, 
caus.e  par  la  chaleur  intérieure  du  poiffon.  (a)  11  cil  tout  vifibie  que  cet 
endroit  de  la  Fable  ell  tiré  de  I Hilloirc  de  Jouas.  Les  Grecs  ont  dtguiié 
la  véi  iié  de  l’Hilloire , qu  ils  avoient  p û apprendre  des  Phéniciens  , en  dé- 
faut que  Neptune  ayant  envoyé  le  chien  marin , ou  le  chien  de  Triton  pour 
dévorer  Hercules,  ce  Héros  fauta  dans  fa  gueule  armé  comme  il  crc:t 
ûc  après  avoir  séjourné  trois  jours  dans  fon  ventre , le  força  de  le  relâcher , 
& de  le  rendre , comme  nous  avons  die. 

Ce  poill'on  cil  aulli  nommé  lamie  >•  ic  voici  ce  qu’on  en  remarque  de  plus 
convenable  à nôtre  fujet  dans  les  Naturaliftcs.  11  y a de  ces  lamie t figrofTcs, 
qu’on  en  a vu  qui  péfoient  jufqu’à  quatre  mille  livres , Sc  qu’une  feule  pou- 
voir à peine  être  traînée  fur  une  charcttc  à deux  chevaux.  Rondelet  ra- 
conte qu’on  en  a pris  à NilTc  , & à Marfciîlc , dans  l'cftomach  dcfqucilcs 
on  a trouvé  des  hommes  tout  entiers,  & même  un  tout  armé,  (é)  il  af'tûrc 
qu’il  en  a vu  une  en  Xaintonge , qui  n’ croit  pas  des  plus  grandes , Je  qui 
avoic  la  gueule  fi  vafte  , qu’un  homme  gros , &c  gras  y fût  aisément  encre.  Il 
ajoute  que  fi  on  tient  cette  gueule  ouverte  avec  un  bâillon , les  chiens  peu- 
vent defeendre  jufqucs  dans  fon  eftocnach , pour  y manger  ce  qu’ils  y trou- 
vent. La  lan.itf  a ^ci-  dents  aigues  ,âptcs ,St  grolfes,  & de  figure  ttiargu- 
laite  , découpé?*  comme  une  l'cie , & difposccs  par  fix  rangs , dont  le  pre- 
mier le  montte  hors.de  la  gueule.  Celles  du  fécond  font  droites,  5c  les 
autres  recourbées  en  dedans.  C’eft  le  plus  goulu  de  tous  les  poillons , & qui 
digère  en  moins  de  tems. 

Nous  lailfnns  au  Lecteur  à juger  laquelle  des  deux  opinions  cft  la  p’us 
probable  ; celle  qui  explique  le  poifïbn  en  qucllion  de  la  baleine  ; ou  celle 
qui  l’entend  de  la  lamie,  lachofenous  irr  porte  affez  peu  ; & peut  vû  qu’on 
ne  donne  point  d’atteinte  à la  vérité  du  miracle , nous  accordons  volon- 
tiers aux  Critiques  la  liberté  de  s’exercer  dans  la  recherche  dcccpoiflon, 
que  l’Ecriture  neat^us  a défigné  que  fous  le  nom  général  de  grand  poifiôn 
marin.  Mais  pour  égayer  !a  matière,  il  cft  bon  de  rapporter  ici  quelques 
découvertes  eut  ieufes  des  Rabbins. 

1 s enfeignent  premièrement  que  ce  poill'on  n’étoit  pas  du  nombre  dé- 
cès poillons  ordinaires  que  nous  voyons  dans  les  mers.  C’étoit  une  bccc 


(m)  Lyiofiron.  T&  «ru if  U » ••  **  « 1 *'  HV  «Xïr  uftrtu  , iee  fi  ri •>«  «V  ï.t 
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wrcée  dés  le  commencement  du  monde , 6c  deftinée  loue  exprès  à ccc 
ufige.  Elle  acccndoii  jonas  depuis  plus  de  trois  mille  ans , lorfquc  ce  Pro-- 
phece  fut  jette  dans  la  mer.  cette  belle  prétention  eft  fondée  fur  ces  pa- 
roles du  T exte:  (4)  Et  lt  Seigneur  avait  frf  paré  un  grand  poijfen  pour  engloutir  ' 
Jonas.  Le  Texte  Hébreu  fournit  encore  au  Rabbin  Salomon  Jarchi  la- 
niatiére  d’une  remarque  fort  iinguliére.  Le  nom  du  poillon  cil  d’abord  au  - 
mafculin  dans  le  f.  1.  ( b ) Jonas  demeura  dans  le  ventre  d'un  ptijfon  ,•  6c  au 
■£.  1.  il  eft  au  féminin  : Il  pria  dans  le  ventre  d’une  poijftnne . D’où  vient- 
cette  différence,  dit  nôtre  Rabbin  ? C’cfl  que  d’abord  le  Prophète  fut  re- 
çu dans  le  ventre  d’un  mâle , où  s’étant  trouvé  aflez  au  large , il  ne  penfa  - 
ppint  à recourir  à Dieu  par  la  prière  : Mais  Dieu  voulant  l'obliger  à rccon- 
noître  fa  faute  ,1e  fit  vomir  par  le  premier  poiffon;  6c  aufli-tot  il  fut  en-- 
glouti  par  une  baleine  femelle , qui  etoit  pleine , 6c  qui  avoit  déjà  fon  ba- 
lcinon  dans  fon  ventre.  Alors  le  Prophète  fe  fentant  reflerré,  6c  fort  à l’c- 
troit  , commença  à crier  au  Seigneur , 6c  à prier. 

Je  ne  m’arrête  pas  à relever  l’ignorance  de  ce  Maître  en  Ifraël,  qui  veut  - 
que  la  baleine  conçoive, & nourrifle  fon  balcinon  dans  fon  eflomach  ; je 
paffe  à une  autre  particulatité  auffi  abfurde.  Le  même  Auteur  fuppofe  que 
Jonas  fut  conduit  par  fon  poiflon  dans  la  Mer  Rouge,  & que  pour  le  raf- 
sûrer  apparemment , 6c  pour  ranimer  fon  efpérance  ,&  fa  foi  chanccllante  ' 
par  la  vue  de  l’endroit  où  fes  peres  avoient  autrefois  pafsé  la  mer,  Di  en  » 
voulut  bien  lui  faire  la  grâce  de  voir  ces  gouffres , fans  fortir  de  l’obfcurité 
defaprifon.  La  baleine  qui  le.  renfermoit,  avoir  fept  yeux,  qui  étoicne 
comme  autanc  de  fenêtres , par  lefqueiles  Jonas  eut  la  facilité  tic  voir  touç- 
à loifir  la  difpoficion  de  la  mer , &c  la  profondeur  de  fon  fond  ; ( c) 

• Speàatum  admt/Ji  rifum  teneatis , amici  i 

Mais  venons  à quelque  chofc  de  plus  sérieux.  On  a vu  jufqu’ici  que 
fans  un  fort  grand  miracle,  Jonas  avoic  pù  être  reçu  dans  le  ventre  d’un 
chien  marin  , d’une  lamie , 6c  peut-être  d’une  baleine,  fupposé  pourtant  : 
que  fon  gozicr  fc  puifle  dilater  autant  qu’il  faut  pour  donner  pafl.igc  à un 
homme , fans  le  dépecer  * il  s’agic  à préfent  de  montrer  comment  cet  hom- 
me a pu  vivre  dans  le  ventre  de  ce  poifibn  ; je  ne  dis  pas  fans  miracle , mais 
fans  contradi&ion  : En  un  mot  fi  un  homme  peur  refift  r avec  un  fccours  • 
furnarurel  à la  chaleur  du  ventricule  d’un  poiflon  , à t’adtivicé  de  la  matière 
qui  y caufc  la  digdlion  i 6C  enfin  s’il  peut  y rcfpircr  »ou  fupposé  qu’il  ne  le 
puifle  pas,  s’il  peut  vivre  trois  jours , 6C  trois  nuits  fins  rcfpircr  : Car 
voilà  à quoi  fe  réduit  ce  qu’on  oppofe  d’un  peu  folidc  à l’événement  donc 
nous  parlons.  . 
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xlij  DISSERTATION 

Or  11  cft  indubitable  que  Dieu  par  l'a  puiflancc  peut  fufpcndrerpour  un 
teins  la  pénétration  , 3c  la  voracité  des  acides , qui  (ont  dans  l’cftomach  le 
plus  carnacicr , Se  le  plus, chaud , Se  arrêter  l’cflcc  de  fa  chaleur  i (*)  de  même 
qu’il  fufpcndit  autrefois  l’ardeur  des  flammes  en  faveur  des  trois  jeunes 
hommes  enfermez  dans  la  fournaife,  6c  qu’il  donna  à S.  Pierre  la  icgércté 
pour  marcher  fur  les  eaux , ou  aux  eaux  la  folidité  pour  porter  faint  Pierre. 
Il  n’y  a rien  en  tout  cela  qui  furpafle  les  forces  du  louverairi  Auteur  de  la 
nature , qui  donne , ou  qui  ôte  l’a&ion  au  corps  j qui  arrête , qui  fufpcnd, 
qui  change , 3 C modifie  comme  il  lui  plaît  les  mouvemens  qu’iPa  coinmu- 
niquez  à Ta  matière , de  quelque  nature  qu’elle  puilfe  être.  D’ail  leurs  on  ne 
doit  pas  le  figurer  dans  le  ventricule  d’un  poiflon  une  chaleur  fort  fcnfiblc, 
ni  fort  capable  d’incommoder  un  corps  vivanr.  Ce  qui  fait  qu’ils  digerene 
fi  aisément  des  animaux  fort  gros , 8e  fort  malfifs , cft  principalement  une 
humeur  faléc  , mordicancc , corrofive , pénétrante , qui  diffoud les  parties, 
6 c les  détache  les  unes  des  autres , 6c  les  broyé  enfin  de  manière  qu  elles 
peuvent  fervir  à la  nutrition  de  t’animai.  Mais  il  s’en  faut  beaucoup  que 
cette  humeur , qui  caufc  la  digeftion  des  chairs  mortes , n’ait  le  même  ctfcc 
fur  un  corps  animé , fie  vivant.  Jonas  étoit  plein  de  vie , &c  ne  demeuroic 
pas  fans  mouvement  dans  le  ventre  de  ce  poiflon  ; il  ne  donnoic  pas  prife  à 
l’acide  digeftif,  comme  il  auroit  fait , s’il  eût  été  .comme  une  mafle  motte, 
& fans  a&ion. 

Enfin  quoique  firivant  les  Loix  ordinaires  de  la  nature , il  foit  impoflible 
qu’un  homme  rcfpire  dans  l’eftomach  d’un  poiflon , ou  du  moins  qu’il  y 
refpire  un  air  capable  de  lui  confcrvcr  la  vie , fie  de  donner  à fon  fang  le 
rafraîchiflement , la  fluidité  , le  refl'ort  néceflaires  pour  confcrvcr  l’écono- 
mie de  fa  machine.;  la  chofc  n’eft  pas  contraire  à la  nature,  ni  fupéricure 
au  pouvoir  de  Dieu.  Cet  Etre  tout-puiflant  pue  mettre  le  fang  de  Jonas 
dans  un  fi  grand  repos , qu’il  n’eut  pas  befoin  de  refpircr  ft  fréquemment  * 
de  même  que  ces  animaux  qui  demeurent  pluficurs  mois  fous  la  terre,  ou 
au  fond  des  eaux , fans  refpircr , 6c  dans  une  cfpécc  de  mort , ou  d’engour- 
diflement , qui  ôte  à leur  fang  une  grande  partie  de  fon  a£ti  viré  , 6c  de  fon 
mouvement , fans  toutefois  le  glacer  entièrement , ni  le  refroidir  à un 
point,  de  ne  pouvoir  plus  reprendre  fa  première  difpofition,lorfque  le  fo- 
icil  fc  rapproche  , Se  réchauffe  la  terre , fie  les  animaux;  ou  comme  il  arrive 
à ces  plongeurs , dont  l’Hiftoire  nous  parle  , qui  demeurent  pluficurs 
heures  fous  les  eaux  fans  refpircr  : Enfin  comme  aux  enfans  dans  le  fein  de 
leurs  mères, où  ils  font  fans  rcfpiration. 

Les  anciens  Médecins  foutenoient  qu’en  cet  état  leur  cœur , 6c  leur  fang 
demeuroient  dans  un  repos  entier  , Se  que  leurs  poûmons  ne  faifoient  au- 
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suit  LE  POISSON  gy  I ENGLOUTIT  JO  N AS.  xliij 
eunc  de  leurs  fondions.  Mais  les  nouveaux  Anatomillcs  perluadcz  que 
Ranimai  ne  peut  vivre  fans  que  la  circulation  du  fan  g le  ta  lie  dans  l'on 
corps , & fondez  d’ailleurs  fur  l’expérience , qui  leur  a tait  découvrir  dans 
le  foecus  une  communication  entre  la  veine  cave , fit  la  veine  du  poumon , 
qui  fait  qu’une  bonne  partie  du  fang  coule  dans  cette  dernière  veine  par  le 
trou  ovale , fans  palier  dans  le  ventricule  droit  du  cœur  -,  fie  que  de  l’artérc 
du  poumon  la  principale  partie  du  fang  va  dans  l’aorte,  par  un  canal  arté- . 
ricl , qu’on  nomme  de  Bocal , & coule  ainfi  perpétuellement  par  une  circu- 
lation non  interrompue , fans  cependant  entrer  dans  les  lobes  du  poumon  y 
qui  ne  commcnccnci  fc  remplir  de  fang,  & à fc  mettre  en  mouvement 
que  lorlquc  l’enfant  a commencé  à prendre  l’air,  &:  à rcfpiicr.  Alors  le 
fang  poufsc  du  cœur  dans  1 artère  qui  a fon  orifice  dans  fon  ventricule , va 
félon  le  mouvement  le  plus  droit,  dans  les  poumons,  & cft  reporté  dans  le 
cœur  par  la  veine  pulmonaire  •,  en  forte  que  petit- à- petit  les  canaux  qui 
{«voient  à la  communication  du  fang  dans  le  fœtus , fe  bouchent , &c  fc-* 
sèchent. 

Mais  il  fepeut  faire  que  quelquefois  la.naturc  les  confcrvc  dans  certai- 
nes perfonnes  i c’cfl:  par  ce  moyen  que  les  Phyficicns  expliquent  ce  que  • 
fonc  les  plongeurs,  qui  fc  palTcnt  de  rcfpircr  pendant  fi  long  tems.  Nous  ne 
prétendons  pas  avancer  que  Jonas  ait  été  de  ces  gens-làiinaiscn  rigueur, , 
il  n’y  a dans  tout  cela  rien  d’impoffibic , ricrvd’incompacible  avec  les  Loix-. 
de  la  nature  ; quoique  régulièrement  parlant,  tour  cela  dans  les  circonftan- 
ces  dont  il  s’agi c ici , foit  au- defius  des  Loix  ordinaires , & connues , & par  •' 
conséquent  miraculeux. 

L’on  a peut-être  encore  un  peu  trop  groffi  la  difficulté  qu’on  forme- 
fur  le  tems  que  Jonas  demeura  dans  le  ventre  du  poifibn.  J avoue  que  l’E-- 
criturc  dit  qu’il  y fut  trois  jours , &c  trois  nuits  : (a ) T ribus  diebus  , & tri- 
bus  neci,  bas  : Mais  n’en  dit-elle  pas  de  même  du  tems  que  le  Sauveur  de- 
voir demeurer  dans  le  tombeau  i (b)  Si  eut  fuit  Jouas  in  ventre  ceti  tribus 
diebus  , dr  tribus  nefiibus  sfit  erit  Filius  hominis  in  te  de  terrx , tribus  diebus , , 
& tribus  neüibus.  Et  cependant  nous  favons  par  l’Ecriture  même , que  le 
Fils  de  Dieu  ne  fut  dans  le  tombeau  qn’cnviron  trente- quatre  heures. 
Rien  ne  nous  empêche  d’en  dire  autanc  de  Jonas.  Mais  auffi  rien  ne  nous 
oblige  à recourir  à cette  folution , & à abréger  le  tems  de  fa  demeure 
dans  le  ventre  du  poi (Ton.  Dés  qu’on  a prouvé  qu’il  a pû  y demeurer  un  > 
jour,  on  ne  doit  plus  trouver  de  difficulté  de  l’y  laifier  trois  jours.  La 
même  Pui fiance  qui  a pû  l’un , peut  encore  l’autre.  La  difficulté  fe  diffipc  , , 
auffi  tôt  qu’il  ne  s’agit  que  du  plus  au  moine  à l’égard  du  Tout  pui  fiant. 

Mais , dira-t’on,  étoit-il  de  la  Sagefic  du  Seigneur  de  faire  ce  prodige 
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xliv  DISSERTATION 

dans  une  rencontre , où  il  paroiffoit  fi  peu  néccflàire  ? On  veut  bien  que 
Dieu  fa  lie  un  miracle,  par  exemple , en  faveur  de  fon  peuple  prefsé  encre 
la  Mer  Rouge ,&c  l’artnéc  Egyptienne;  il  n'y  avoir  point  d'autre  moyeu 
que  celui  là  de  le  fauver.  Qu’il  tire  de  l'eau  d’un  rocher  pour  empêcher 
tout*  la  multitude  d’Ilracl  de  périr  de  foif,  l’efpric  humain  non- feule- 
ment ne  s’y  oppofe  pas  ; il  crouveroic  même  quelque  cfpécc  de  dureté  dans 
Dieu , s’il  ne  deployoit  pas  la  force  de  fon  bras , pour  donner  des  fccours 
furnaturcls , lorlque  les  naturels  manquent  abfolument.  Mais  ici  quelle 
obligation  de  garantir  Jonas , &c  de  le  garantir  par  un  miracle  fi  incompré- 
henlible  ? Ce  Prophète  n’avoit  il  pas  bien  mérité  par  fa  défobciflàncc  que 
Dieu  le  livrât  aux  flots  l'abandonnât  pour  fetvir  de  pâture  auxmonf- 
rres  matins  î N’étoit-il  pas  infiniment  plus  aisé  de  faire  ccffcr  la  tempête, 
ou  de  repouffer  le  vailleau  au  bord , après  que  Jonas  eut  reconnu  fa  faute  j 
ou  enfin  de  fufeiter  un  autre  -Prophète , pour  l’envoyer  à Ninive  » Un 
Agent  infinimcnc  fage  prend  toujours  les  voies  les  plus  Amples , les  plus 
courtes , les  plus  abrégées.  Ainfi  en  voulant  mal- à-propos  exalter  la  fou- 
veraine  puiflànce  du  Seigneur, il  eft  à craindre  qu’on  ne  donne  atteinte  à 
fa  fageffe , àc.  à fa  prévoyance  infinies. 

Nous  convenons  de  ce  principe  ,&  nous  fentons  très-bien  la  force  de 
ces  raifons  : mais  nous  nions  que  leur  application  à ce  fujet  foit  jufte , ôc 
raifonnablc.  Nous  pouvons  meme  rétorquer  le  raifonnement  contre  nos 
adverfaires,en  leur  difant:  L’hiftoirc  de  Jonas  telle  qu’elle  eft  racontée 
dans  l’Ecriture, eft  un  fait  incontcftable , & miraculeux.  Or  Dieu  ne  fait 
point  de  miracles  fans  de  trés-puiflàntes  raifons  : Il  en  a donc  eu  de  trés- 
fortes  pour  faire  ce  prodige.  Il  ne  nous  eft  pas  pofliblc  de  les  développer 
toutes  ces  raifons  : mais  lans  fc  donner  la  liberté  de  vouloir  trop  pénétrer 
dans  lesdcflcins  de  Dieu,  ne  peut-on  pas  dire  que  ce  qui  arriva  à Jonas, 
entroie  dans  les  deffeins  de  Dieu  par  deux  endroics  importons  ? Le  pre- 
mier, pour  porter  les  Ninivitcs  à la  pénitence,  & pour  nous  donner  en 
leurs  perfonnes  un  modèle  d’une  bonne  convcrfion.  Quel  effet  ne  fit  pis 
fur  leurs  cfprits  la  prédication  d’un  homme , qui  avoit  été  trois  jours , 8C 
trois  nuits  dans  le  ventre  d’un  poiflon , Sc  que  Dieu  avoit  délivré  de  cette 
affreufe  prifon  d’une  manière  fi  miraculcufe? 

Le  fécond  motif  que  l’Ecriture  nous  offre  de  la  part  de  Dieu  pour  opé- 
rer ce  prodige,  eft  de  donner  au  monde  une  prophétie  parlante,  & ex- 
preffe  du  plus  important  article  de  nôtre  Foi , qui  eft  la  Réfurrcûion  du 
Sauveur.  On  ne  doit  pas  juger  des  vues  de  Dieu  dans  ce  qu’il  fait , &:  dans 
ce  qu’il  dit  par  fes  Prophètes , par  rapport  à ce  qui  nous  en  paroît  dans  le 
tems  auquel  ils  ont  paru.  Us  repréfentoient  tous  Jesus-Ghrist  ; tout  leur 
arrivoit  en  figure.  L’Ecriture  n’exprime  pas  toujours  toutes  lescirconftan- 
ccs  qui  ont  précédé , fuivi , ou  accompagné  les  faits  dont  clic  nous  parle  ; 
B c quand  Dieu  n’auroit  point  eu  d’autres  motifs  que  ceux  dont  nous  avons 
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. parlé , ils  croient  fans  doute  plus  que  fuflifans , pour  l’engager  à produire  un 
■ aulli  grand  prodige,  que  eelui  de  la  délivrance  de  Jonas. 

Voilà  ce  que  nous  avons  à dire  aux  Chrétiens  qui  rcconnoiflcnt  avec 
nous  la  Divinité  des  Ecritures,  & qui  ne  formenc  des  difficulccz  que  fur 
la  manière  donc  ce  miracle  eft  arrivé.  Quant  à ceux  qui  comme  Porphyre, 
comme  Julien  l’Apoftat,  comme  les  incrédules,  voudroient  traduire  ce 
fait  en  ridicule,  Se  en  contcfter  sérieufement  la  vérité,  il  eft  aisé  de  leur 
montrer  dans  les  Poëccs  , dans  les  Hiftoriens  , dans  les  1 héologiens  du 
-Paganifmc  des  faits  encore  plus  incroyables  que  celui-ci.  { a ) Nous  avons 
-déjà  parlé  du  séjour  que  fit  Hercules  dans  le  ventre  du  chien  marin , que 
Neptune  envoya  contre  lui.  Toutes  les  mttamorphofes  de  Jupiter  en  tau- 
reau , en  cygne , en  feu , en  or  ; les  changcmcns  des  dents  de  ferpents  fc- 
mées  par  Cadmus , en  autant  d’hommes  armez  ; la  naifl'ancc  de  Bacchus  de 
la  cuiflc  de  Jupiter  ; celle  de  Minerve  de  fon  cerveau  : 1 out  cela  cft-jl 
moins  incroyable  que  le  fait  de  Jonas  ? Qu’on  life  tout  ce  que  les  Auteurs 
-de  la  Théogonie, ou  de  l’origine  des  Dieux,  nous  onc  die  de  Saturne , de 
Jupiter, de  Bacchus, de  Vulcain , de  Neptune,  d’Hcrculcs  , de  Mercure^ 
& ce  qu’on  nous  en  apprend  dans  les  Mecamorphofes , qu’y  a-t’il  dans  nos 
Ecritures  qui  foit  fi  fort  au-deftus  des  forces  de  lanacute,que  le  font  ces 
•chofcs  , que  les  Payens  croyoient , 3c  qui  faifoient  partie  de  leur  Re- 
ligion ? 

Mais  quelle  comparaifon  dé  la  fainteté , de  la  gravite , de  la  religion , de 
la  pureté  qui  régnent  par  tout  dans  nos  divines  Ecritures , 3c  des  infamies, 
-des  ordures , des  baffe-fles , des  puét  ilitez , des  contradictions , des  crimes-, 
des  abominations , des  impertinences  qu’on  remarque  dans  les  Livres  des 
Payens  ? Cependant  on  vouloir  que  le  peuple  crût  tout  ce  qui  eft  dans  les 
Ouvrages  des  Auteurs  Payens  ; dans  des  Livres  qui  n’ont  aucune  autorité 
ni  par  eux-mêmes,  ni  par  le  mérite  de  ceux  qui  les  ont  compofcz,  8c: 
-quoique  vifiblcraent  ils  conduifent  au  crime , 3c  au  défordre  -,  8c  cela  fous 
le  fpécicux  prétexte  que  rien  n’cft  impoffible  à Dieu  j pendant  qu’on  fe 
■joue  de  touc  ce  qu'il  y a de  plus  facré  dans  nôtre  Religion  : Et  tjuum  turpi- 
bus  cr (dan t , potentiique  Dei  univerfa  défendant , eandem  vtrtutcm  non  tri- 
buunt  & honejlis , dit  faint  Jérôme. (b) 

Si  Homère , fi  Héfiode , fi  Ovide , fi  Apollonius  de  Thy ane , fi  quelques 
Théologiens  du  Paganifmc  euflènt  écrit  ce  que  nous  Iifons  de  Jonas , les 
Payens  ne  manqueroient  pas  de  s’en  prévaloir  en  faveur  de  leur  Religions 
ils  le  citeraient  avec  emphafe.  Us  croyait  ridiculement  fur  le  témoignage 
de  leurs  Auteurs, ce  que  la  Fable  nous  conte  d’Arion  favorisé  des  Dieux, 
qui  ayant  été  jetté  dans  la  mer  par  des  Mariniers , qui  vouloicnt  le  dépouil- 
ler de  fon  argent , fut  reçu  fur  le  dos  d’un  dauphin , 3c  porté  fain  Se  fauf  en 
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terre  ferme.  Mais  parce  qu’un  Prophète  des  Hébreux , Ecrivain  grave , an- 
cien , contemporain  ; celui  même  à qui  la  choie  eft, arrivée , l'a  racontée , 
il  faut  qu’ils  la  révoquent  en  doute  ; Mais  qu’ils  fcraillenr  de  nos  Ecritures 
tant  qu’ils  voudront , die  fai  ht  Auguftin , (a)  pourvu  qu’ils  rcconnoüTeric 
que  malgré  eux  nôtre  Religion  s'augmente  aux  dépens  de  la  leur  ,&  que  te 
Paganifuie  tombe,  6c  s'aftotblk  de  jour  en  jour  : Ita  rideant  S triplants . 
nojlfas  , dtim  per  fingnks  dits  raritres , pauùoréfqne fe  vide  ont , vei  moricn- 
do  , vet  credendo. 

Quelques  Anciens  fcmblent  avoir  ciû  que  Jonasétoic  mort  dans  le  ven- 
tre du  poillbn.fé;  L’Auccur  des  Queftions  à Antiochus  parmi  les  Oeuvres 
de  faim  Aihanafc,  dit  que  ce  Prophète  cft  mort  trois  fois.  Laprcmicre, 
à Sarcpca,  dans  la  maifon  de  fa  mcrc,  qu’il  fuppofe  être  la  veuve  de  ce  lieu, 
dont  Elie  reflufcitale  fils , qui  étoit  Jonas  même.  ( e ) Dans  le  ventre  de 
la  baleine , où  il  mourut  par  rapport  aux  hommes  ; & la  troificmc , lorfqu’il 
finit  fa  vie  pour  la  dernière  fois.  Saint  Hilaire  ( d ) l’appelle  l'imitateur  de 
la  mort  du  Sauveur,  6c  du  tems  qu’il  demeura  dans le  tombeau  : Imitator- 
ille  Dominiez  mortis , & temporis  Jonas  , mari  mer  fus  , cetoque  fufitptus  , non 
tain  in  mari  fe , quàm  in  inferno ptfitum  tejiotur.  Enfin  l’Auteur  des  Quef- 
tions aux  Orthodoxes  , ( e ) raifonne  ainfi  : Si  jonas  n’cft  pas  véritablement 
mort , comment  eft  il  une  figure  expreffe  de  la  mort  de  Jésus  Christ  î 
Et  s'il  cft  véritablement  mort , comment  veut-on qu  il  ait  été  miraculeux 
fcmenc  confervé  dans  le  ventre  de  la  baleine  > 

Mais  ce  même  Auteur  répond  fort  folidement  à toutes  ces  difitcultcz , . 
en  dilanr  que  l’Ecriture  ne  compare  pas  lamorc  de  Jésus-Christ  à ccllc 
de  Jonas.  Ce  Prophète  n’a  pas  été  la  figure  de  Jesus-C  HRisrpar  cet  en- 
droit ; mais  par  le  tems  qu’il  demeura  dans  l’eftomach  de  la  baleine.  Et  fi . 
Jonas  eue  été  véritablement  mort  dans  ce  poilïon  , & qu’enfuitc  il  eût  été 
rclfufcicc, quelle  aurait  été  la  différence  entre  la  réalité  , 6c  la  figure  ( entre 
le  Maître  , Ôc  le  fcrvitcur  > entre  J e s U s-C  hrist,  & Jonas  î 11  falloic 
que  la  sépulture  du  Prophète  dans  le  fein  du  poillon , fut  la  figure  de  la  sé- 
pulture de  J e s u s-C  h r t s t dans  le  tombeau.  Mais  J e s u s-C  hrist 
dévoie  foteir  vivant  du  tombeau, où  il  étoic  entré  mort-,&  il  en  dévoie 
forcir  par  fa  propre  vertu  : au  lieu  que  fi  Jonas  fortit  vivant  du  poiflon  qui 
l’avoic  englouti  vivant;  il  n’en  fortit  que  par  la  force,  6C  la  bonté  du  , 
Sauveur  lui  même,  qui  ménageoit  dés-lors  toutes  ces  circouftances , pouc 
exécuter  les  dcftcins  éternels , 8 1 pour  affermir  nôtre  fui. 


(*)  ip.  j ai.  ».  }t. 
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DISSERTATION 

SUR  LES  MVINITEZ  PHENICIENNES  , 

ou  Cananéennes. 

R Es  qu’on  entreprend  de  parler  fur  les  pivinitez  anciennes  des 
Payons,  on  doit  s’attendre  à rencontrer  des  obfçuritcz , des  fables,^ 
igmes  i toute  leur  Tbéologio  eft  enveloppée  de  ténèbres , Se  remplie 
4e  mylleres  a&cR'z  ,Sc  cachez  fou*  dcscxprcllions  ambiguës,  qu’il  cft  im- 
;poflibl«  de  débrouiller  parfaitement.  C’étoit  le  goût  des  Anciens  de  mê- 
ler de  la  fable  par  touc , dit  Strabon.  ( a)  Leur  Hiltoirc,lcur  Religion,  leur 
Phi'ofophie  même  étoient  en  quelque  forte  fabulcufcs  i les  Orientaux 
Tur  tout  ont  été  féconds  en  fiûions , en  allégories , en  fimilitudes  ; c'cft 
ce  qui  fait  qu'on  a tant  de  peine  à séparer  le  vrai  du  faux  , dans  l’examen 
-de  leur  Religion  , Sc  de  leurs  Dieux. 

Les  Phéniciens , dont  nous  entreprenons  ici  d’expliquer  la  Théologie , 
avoient  autrefois  de  bons  monumens  de  leur  Hiftoirc , ( b ) dont  ou  auroit 
• pû  tirer  de  grandes  lumières  pour  le  fujer  que  nous  traitons , mais  il  ne 
nous  ca  refte  que  trés-peu  de  chofcs  , dans  quelques  fragmens  rapportez 
par  Jofeph.  Porphyre  f t ) raconte  que  1 haaut,  appelle  Thoth  par  les  égyp- 
tiens , étant  en  réputation  d’une  fagefle  extraordinaire  parmi  les  Phéni- 
ciens , entreprit  de  tirer  la  Théologie  de  fa  nation  de  h badcfTe  où  elle 
étoit  entre  les  mains  d’bonuncs  ignorant , & de  la  lie  du  peuple , qui  juf- 
qu’alors  en  avoient  été  comme  les  dépolitaircs  .pour  la  mettre  dans  un 
.plus  beau  jour , &c  pour  lui  donner  un  air  plus  favant.-Plufieyrs  générations 
après  Thaaut,  le  Pieu  Surnwbéle , SC  une  femme  nommée  Tburo  , Sc  fur- 
nommée  Chufarthis  , la  développèrent  des  allégories  fous  lcfquelies 
Thaaut  l’avoit  cachée,  & la  tirèrent  de  l’obfcurité  où  il  l’avoir  mife.  Voilà 
ce  que  dit  Porphyre , qui  revient  allez  à ce  qu’Eusébe  rapporte  un  peu  au- 
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paravant, tiré  de  Sanchoniathon , (<»)  que  Thaaut  reprefenta  les  Dietafe 
l'ous  plufieurs  formes , qui  cxprimoicnc  leurs  diverfes  qualitcz  ,6e  leurs, 
caractères.  C’eft-à  dire  , en  un  mot,  qu’il  embrouilla  la  Religion  Phéni- 
cienne , Si  qu’il  la  fie  fortir  de  fa  (Implicite  , Si  de  fa  nudité  primitive,  pour 
en  faire  un  myftérc  au  peuple,  Si  pour  la  dérober  à la  connoifl'ance  des. 
fifnplcs. 

Les  fept  freres  Cabyres  fils  de  Sydcc,  aidez  de  leur  frere  Efculape> 
écrivirent  par  l’ordre  do  Thaaut  ce  qui  regardoir  cette  ancienne  Théolor 
gic  ; mais  enfuite  le  fils  de  Tabion  , qui  cft  le  plus  ancien  Interprète  que 
l’on  connoilfc  de  la  Religion  Phénicienne , la  gâta,  en  y mêlant  des  allé—., 
gorics , Si  des  fixions , prife;  des  chofes  naturelles , Si  la  mit  ainfi  défi- 
gurée entre  les  mains  des  Prophètes,  qui  célébroicnt  les  fêtes  de  Bacchus* 
Si  qui  préfidoient  aux  cérémonies.  Ceux-ci  curieux  d’en  augmenter  la 
beauté  , Si  l’éclat , multiplièrent  encore  ces  fi&ions , Si  les  firent  palier  il-, 
leurs  fucceffcurs  s après  quoi  les  Grecs  ayant  adopté  la  plus  grande  partie- 
de  la  Religion  Phénicienne  , enchérirent  fur  les  premiers  auteurs  des  fa*, 
blés , Si  jettérent  ainfi  toute  la  Théologie  dans  de  profondes  ténèbres , SC 
dans  un  chaos  épouvantable. 

Sanchoniathon  de  Bérithe , ( b ) qui  vivoit , dit-on , avant  la  guerre  de 
Troyc , dans  la  vue  de  faire  une  hiftoirc  complctte  de  ce  qui  regardoir  les 
Phéniciens , chercha  de  tous  côtez  dans  les  archives  des  villes  particu- 
lières , Si  dans  les  Livres  facrez  qu’on  confcrvoit  dans  les  Temples , tout  : 
ce  qui  pouvoir  fervir  à remplir  fon  deffein.  11  s’attacha  principalement  à- 
recueillir  tout  ce  que  Thaaut  avoit  écrit , perfuadé  que  cetoit  ce  grand, 
homme  qui  avoit  inventé  les  lettres  ,Si  qui  avoit  commencé  à écrire  des 
mémoires.  11  joignit  à cela  l’étude  de  l’Hiftoirc  des  Juifs , ( c ) qu'il  étudia, 
dans  les  monumens  hificz  par  Jérombal  Prêtre  du  Dieu  Jevo.  Cet  Ou- 
vrage de  Sanchoniathon  traduit  par  Philon  de  Biblos  , cft  cité  par  Porphy- 
re , d’où  Eusébe  a pris  de  grands  fragmens , qu’il  rapporte  dans  fes  Livres- 
de  la  préparation  Evangélique,  (d  ) Voici  à quoi  fe  peut  réduire  cette 
Théologie  des  Phéniciens  rapportée  dans  Porphyre. 

Un  air  fombre.  Se  ténébreux  agité , Se  rempli  d’un  fouffle  intérieur* 
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FUR  LES  VIFINITE  Z PHENICIENNES  , éc.  xlix' 
avec  le  chaos  obfcur , Se  confus , fonc  le  principe  de  toutes  chofcs.  Ce  venr, , 
ou  ce  fouffle  s’étant  laifsé  enflammer  de  l’amour  de  fes  principes , fie  s’e- 
tant  mêle  avec  eux  , cet  amour , ou  cette  union  produilit  tous  les  btres..- 
De  cette  union  fortit  moth  , ou  le  limon  ; d’où  naquirent  d’abord  les  ani- 
maux fans  raifon , puis  les  animaux  raifonnablcs , nommez  Zephafmin , . 
ou  Contemplateurs  du  Ciel.  Enfuite  furent  produits  le  Soleil , la  Lune , Se,- 
les  A lires.  Les  animaux  capables  d’intelligence  fc  levèrent  tout  d’un  coup- 
comme  frappez,  & réveillez  par  un  coup  de  tonnerre,  & commencèrent 
àfc  mouvoir  mâles  , Se  femelles  fur  la  terre , Se  dans  la  mer.  Ces  premiers- 
animaux  rendirent  des  honneurs  divins  aux  herbes , Se  aux  plantes  , & leur- 
offrirent  leurs  adorations , Se  leurs  facrificcs.  La  inclure  de  leur  intelligen- 
ce ne  leur  permettoit  pas  encore  de  s’élever  plus  haut. 

Le  vent  nommé  Colpias , (a  ) Se  fa  femme  nommée  Baü , ou  la  nuit , en- 
gendrèrent le  Jîécle  ,&c  le  premier né , tous  deux  mortels,  ils  eurent  pour 
fc's  la  race , Se  la  génération  , qui  habicérentla  Phénicie.  Dans  une  grande 
séchercflc  ils  levèrent  leurs  mains  vers  le  Soleil , qu’ils  regardoient  comme 
le  modérateur  du  Ciel , Se  à qui  ils  donnèrent  le  nom  de  Bèelfamen  , c’cft— - 
à-dire.  Si  igneur  des  deux,  qui  cftle  même  que  le  Jupiter  des  Grecs. 

Le  ficelé  , Se  le  premier-né  eurenc  pour  fils  la  lumière , Se  le  feu  ,Se  la 
Jfmme  , qui  écoicnt  des  hommes  mortels.  Ceux-ci  furent  pères  d’un  nom- 
bre de  Géans  , qui  donnèrent  leurs  noms  aux  montagnes  qui  leur  fervi- 
rent  de  demeures , au  Liban , à 1‘ Antilib  an , au  Cajius , au  Brathiut.  De  ces  • 
Géans  forcirent  Memrumius,  Se  Hypfuranius , dont  les  mères  écoicnt  des 
femmes  publiques  }Se  débauchées.  Hypfuranius  habita  à Tyr,  Se  eut  un. 
frere  nommé  Zlfoo , avec  qui  il  eut  de  grands  démêlez.  Ce  dernier  éri- 
gea deux  colomnes  , ( b)  l'une  au  feu , Se  l’autre  au  vent , aufquels  il  ren-  - 
dit  fes  adorations , Se  leur  offrit  le  fang  des  animaux  qu’il  prenoic  à la. 
chalTe.  Tous  ceux-là  furent  honorez  comme  des  Dieux  par  la  poftéricé  , 
qui  leur  confacra  des  barons , des  colomnes  , Se  qui  leur  décerna  des  jours.  • 
de  fcces.  f * • . 

De  la  race  & Hypfuranius  après  plufieurs  ficelés , naquirent  le  chafftur,. 
Se  le  Pe  heur , inventeurs  de  la  charte , Se  de  la  pêche.  Ils  curent  deux  fils , 
qui  inventèrent  le  fer , Se  fes  divers ufages.  Le  premier  s’appclloit  Chryfos ^ 
&teftle  même  que  Vulcain  , appelle  aulli  Diamubius.  De  Vulcain  naqui- 
rent deux  autres  hommes  : L’un , nommé  P Attifa»  ; Se  l’autre  -,  le  Terreftre , 
forci  delà  terre , o»  ne  dans  le  pays;  mais  dune  mcrc  incertaine.  ( c ), 
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I DISSERTATION 

Ceux-ci  eurent  deux  fils  : L’un , nommé  ( a)  le  Champ  ; & l’autre , le  Labou- 
reur. On  dédia  à celui  ci  une  ftatuë,  6c  un  temple  portatif,  qui  étoit  traîné 
par  des  animaux.  On  les  nomma  auflî  Vagabonds  ,6c  Titans.  Ils  furent  les 
pcrcs  du  Vengeur , 6c  du  Magicien,  qui  inventèrent  l’ufage  des  mai fons 
champêtres , 8c  des  troupeaux.  Mifior,  6c  'Sidyc , c’cft-  à dire , celui  qui  eji 
Misé  a délier , 6c  le  Jujle , fortirent  de  ces  derniers.  Ils  inventèrent  l’ufage  du 
fcl. 

Mifor  eut  pour  fils  Thaauth,  que  les  Egyptiens  appellent  Theth , les  A!é- 
xandrins  Thoyt , 6c  les  Grecs  Mercure.  Sidyc  engendra  les  Cabircs , ou  les 
Coribantes  ,ou  tes  Dit  flores  ; c'cft  a diré , Caduc , ÔC  Pollûx.  De  leur  tems 
naquirent  Eli  on  , c’cft  à-dirc,  le  Très-haut , & fa  femme  Beruth , qui  eu- 
rent pour  fils  le  Ciel, 6c  pour  fille  la  Terre.  La  beauté  de  ces  deux  enfin  s fit 
qu’on  donna  leurs  noms  au  Ciel  que  nous  voyons , 6c  à la  Terrequi  cft  nôtre 
demeure.  Le  Ciel  étant  entré  en  pofleftion  du  Royaume  de  fon  perc  Elion , 
époufa  la  T erre  fa  foeur , 6c  en  eut  quatre  fils , qui  font  llus , ou  Saturne, 
Bety  lus  ,Dagtn , ou  le  Dieu  du  froment,  (é)  6c  Atlas.  Le  Ciel  eut  encore 
plulicurs  autres  enfans  de  diverfes  femmes  -,  ce  qui  caufa  tant  de  jaloufieà 
la  terre  fon  époufe,  qu’elle  le  quitta , après  l’avoir  chargé  d’injures. 

Saturne  étant  devenu  grand , entreprit  de  venger  l'honneur  de  fa  mere, 
Sc  déclara  la  guerre  à fon  perc  le  Ciel , aidé  de  Mercure  Tri  fine  gifle  fon  Se- 
crétaire. Saturne  eut  Profierpine , 6c  Minerve.  La  première  mourut  avant 
que  d'être  mariée.  Dans  la  guerre  qu’il  fit  à fon  perc , il  prit  une  de  fes 
concubines , qu’il  donna  à fon  frere  Dagon , enceinte  qu’elle  étoit  du  Ciel  •, 
&c  elle  enfanta  bien- tôt  apres  Detnaroon.  Saturne  ayant  conçu  quelque 
foupçon  contre  Atlas  fon  frere  , le  prit , 6c  l’enfoüit  bien  avant  dans  la 
terre.  Les  Compagnons  à’ilus,  ou  de  Saturne , furent  furnommez  Eloim  j 
comme  qui  diroic  les  I liens , ou  les  Saturniens.  Ce  Dieu  tourna  fes  armes , 
6c  fa  fureur  contre  fa  propre  famille.  Il  égorgea  de  fa  main  fon  fils  Sadid , 
& coupa  fa  tête  à fa  fille. 

Cependant  le  Ciel  étoit  en  exil  ,rSc  n’ofoit  paroître  devant  Saturne.  If 
envoya  trois  de  fes  filles , Aflarte , Rhea , 6c  Diane , pour  le  tuer  en  trahifon. 
Mais  Saturne  fçut  fi  bien  gagner  fes  fœurs , qu’il  les  retint  ,6c  les  époufa. 
Le  Ciel  indigné  de  cet  outrage,  l’attaqua  à force  ouverte , 6c  envoya  la  Défi, 
tinée , 6c  la  Beauté  avec  fes  Alliez , pour  lui  faire  la  guerre.  Saturne  les  ga- 
gna encore , Sc  les  retint.  Il  eut  d’Aftartc  fept  filles , qu’il  appella  Titani- 
des , ou  Dianes , Sc  deux  fils  le  Défit , 6c  l’Amour  ; {c)  5e  de  Rhea  il  eut  fept 


(*)  0%  i pSf  , § et  mypéçyt 

4 «yp/nrf  > i tC  t,ix nv  paolXot  rtUrpuo*  , *C 

tpSptût  cm  ÇwU*i. . . dv)u  il  timb- 
rât t K.  nrisfi  KMÏ.itictf'  Art  rmvlêit  ytr/tBttf 
Xpiunr  , K)  ptalyct. 
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SVITLES  DTFINITEZ  PHENICIENNES,  &c.  Ij 
£!s  , dont  le  feptiémc  fut  mis  au  rang  des  “Dieux  dés  fa  nai  fiance.  Dione  lui 

donna  quelques  filles. 

Sidjc , ou  le  Juftc  époufaune  des  Ticanides , dont  il  eut  Efculape.  Saturne 
eut  encore  d'autres  fils  > fçavoir , S 4/urne , Jupiter , Bêlas , &c  Action  ; &c 
quelque  teens  apres , Tontus , Typhon,  5c  Nereus.  Pontus  fut  pcrc  de  Stdon. 
Dcmaroon  eut  pour  fils  Melicarte , c’eft-i-dirc , Hercules.  Saturne  ayant 
fait  tomber  le  Ciel  fon  pcrc  dans  une  embufeade , le  prit , Sc  le  rendit  eu- 
nuque. Dans  le  meme  tetns  que  Saturne  pofsédoit  l'Empire  de  fon  pcrc  le 
Ciel , on  vit  aufii  régner  la  Reine  Afartt , Jupiter, Demarcon , & le  Roi  des 
Dieux  Adod.  Aftartc  cft  la  même  que  Vénus  .félon  les  Phéniciens,  (a  ) 
Elle  prit  pour  marque  de  fa  Royauté,  une  tête  de  taureau  avec  fes  cornes 
fur  fa  tête.  Voilà  l’idée  que  nous  donne  Sanchoniathon  de  l’origine  du  ■ 
Monde , Sc  de  la  Théologie  Phénicienne. 

Si  cet  Ecrivain  étoit  un  témoin  fur  lequel  on  pût  faire  quelque  fond, 
nous  aurions  peu  de  chofc  à ajouter  à ce  qu'il  vient  de  nous  dire  : mais  fon 
autorité  cft  tellement  tombée  aujourd’hui,  que  la  plupart  des  Sçavans  ne 
le  regardent  plus  que  comme  un  Auteur  fupposé  par  Porphyre , ennemi  du 
nom  chrétien,  qui  crut  par  ce  moyen  affoiblir  l’autorité  des  Livres  faints  • 
des  Juifs,  & porter  par  conséquent  un  coup  mortel  à la  Religion  de  J_e- 
s u s-C  h r i s t , en  montrant  qu  Abraham  n’étoit  autre  que  Saturne  ; que 
l’Hiftoircdes  Patriarches , Sc  le  récit  de  la  Création  du  Monde  étoient  pris 
des  Phéniciens.  On  remarque  aisément  dans  ce  fyftêmc  le  Chaos , le  Bohu,  . 
dont  parle  Moyfc  -,  (h)  l’cfprit  qui  fc  remue  fur  les  eaux  ; ( e ) les  animaux 
tant  raifonnablcs , que  déniiez  de  raifon , animez  {d)  par  le  tonnerre , qui  les 
réveille  comme  d'un  profond  fommeil,  Sc  qui  marque  la  parole  toute- puiflantc 
du  Créateur. 

Le  vent  nommé  Colpias , eft  auffi  apparemment  ce  Fiat  du  T out-  puiffanr. 
Col- pi  ah  en  Hébreu,  ( e)  lignifie  la  parole  de  fa  bouche.  Le  premier-né  cft 
Adam  tiré  du  limon  de  la  terre , animé  du  fouffle  de  Dieu.  { /)  Le  Dieu 
du  Ciel  Béel-famin , cft  le  Seigneur , Sc  le  Créateur  de  l’Univers  , que  le 
premier  homme  adora  aufli  tôt  après  fa  formation.  Les  Géans  font  connus 
dans  l’Ecriture.  Les  plus  fameux  vécurent  avant  le  déluge.  Memrnm  eft  le 
même  que  Nemrod.  Hypfuranins  fon  frere , font  les  autres  bâriflcurs  de 
Babel , qui  dirent  entre  eux  : (g  ) Batiffons  une  tour,  dont  le  fommet  parvien- 
ne juftjd au  Ciel.  C’eft  à peu  prés  l’explication  du  mot  Grec  Hypfuranins  , 
celui  qui  cft  élevé  au- deffus  du  Ciel; 


(«)  K H XfmfT,  urfêÿKl  rî  il.ct  KtÇ*>9  Su- 

m,: MS  n*lprnfn r t*»| >».  ■ . W»  Ci  A. Sf- 

Ttjf  rit  JCOifHruf  «•* I Ayun.  , 

(Si  C'Mif  i.  i.  mai  inn  n/vn  pm 

(<)  Ctntf.  liiitm. 

(J;  Stuebmitt.  tfud  Euftb.  lit.  i-frffar-  et}. 


tir  Tlfft  tc,  wt !}*•/>•  ri,  T»  ie(jyiyyfi- 
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Le  Clnffeur  , Je  le  Pêcheur , font  apparemment  les  fondateurs  de  Si  Je». 
Ce  dernier  n;oc  en  Phénicien , lignifie  la  pêche , fie  la  chaflc.  Le  Laboureur ^ 
cft  Noé , ( a ) qui  commença  à cultiver  la  terre.  Le  Vengeur , Se  le  Magicien , 
font  Aiumon , & Moab.  Amur.os  en  Grec,fignific  un  Vengeur  j Se  Moaï 
peuc  lignifier  en  Hébreu  un  Magicien,  (b)  Les  Ammonites , Se  les  Moa- 
jbites  s'adonnoient  beaucoup  à nourrit  des  croupcaux.  ( c ) 

Mifor , cft  vifiblcment  le  même  que  Me&or,  le  pere  des  Mix,raïm , ou  dos 
Egyptiens.  Siijc  en  Phénicien , lignifie  la  Juftice.  Apollodore  ( d ) nous  ap- 
prend que  Cinyras  Roi  d’Aflyric.cut  pour  fils  Oxyporc,8e  Adonis, SC 
pour  filics  Oxfedic , Laogore , Se  Enfin  ; où  l’on  remarque  Sedit , Se  Beritb., 
ou  Eeruth , femme  d ’Elien.  Elion  ell  le  Dieu  très-  haut , connu  fous  ce  nont 
même  dans  l’Ecriture.  Berith , fignifie  l’alliance.  11  eft  parlé  de  Baal  Berith 
dans  le  Livre  des  Juges.  ( e ) Ilus , qui  cft  le  meme  qu’ Abraham , fut  fils 
d’Elion.  11  cft  vifible  que  tout  cela  eft  copié  fur  la  véritable  Hiftoirc  du 
Peuple  de  Dieu  , Se  que  Porphyre  n’achcrché  qu’à  déguifer  la  vérité , pour 
-faire  rapporter  aux  Phéniciens ,6e  au  Paganifmc,  ce  que  les  Juifs  , Se  les 
Chrétiens  entendoient  des  plus  faims  Patiiarches  On  a montré  ailleurs  la 
fauflctc  de  ce  qu’il  dit  de  Dagon.  (/)  Zcdich , ou  Zedech , cft  copié  fur 
Mclchizcdech  de  Moyfc. 

Ce  que  l’on  nous  raconte  du  Ciel , Se  de  la  Terre,  pere , Se  mere  des 
Dieux,  & des  hommes, cft  tiré  des  Auteurs  profanes  dcl  Hiftoirc  fabu- 
lcufc , Se  de  la  Théogonie  : (*)  Principes  Dei,C<rlus , & terra , dit  Var- 
ron.  (h)  La  circoncifion  que  prit  Abraham , Se  le  facrifice  qu’il  voulue 
faire  de  fon  fils  Ifaac , font  cachez  fous  ce  que  dit  la  Fable  de  la  mutilation 
à' lias , ou  Saturne, fie  fous  le  récit  de  la  mort  qu’il  donna  àjtiid  fon  fils 
unique , qu’il  avoit  eu  de  la  Nymphe  Anobreth.  { i ) 

L’Auteur  fupposé  par  Porphyre  , dit  que  Saturne  fut  nommé  ifiraèl  par 
les  Phéniciens  : mais  il  confond  Abraham  avec  Jacob.  Il  ne  fait  ce  qu’il 
dit , quand  il  avance  qu’on  donna  le  nom  d ’Elohim  aux  Alliez  à’ El,  ou  Ilus  , 
ou  Ifrael , pour  marquer  leur  union.  Les  Hébreux  appelaient  Eloïm  le  vrai 
Dieu,  fie  fouvenc  auifi  les  Anges, fie  les  Princes, ou  les  Magiftrats.  Les 
Bethyles , dont  on  attribue  l’invention  à Saturne , font  encore  un  vol  que 
Porphyre  a fait  à l’Hiftoire  facréc,  qui  nous  apprend  que  Jacob  allant  en 
Méfopotamie , érigea  une  pierre  à Bethel.  Nous  abandonnons  donc  toute 


(*)  Gnef.  ix.  io.  CafitjHt  Keë  vit  agrUola 
fxtreere  terrant. 

(b)  Xpnfr.  Heb.  pop  put . ou  fliaut  un 
Mtgicieu.  D'où  Ton  peut  fuite  attlD  ou  Mteb. 
{t)4  R'i  ui-4- 
j d' Xpotlcior.  lit.  m.  e.  I}. 

(«•/< die.  ix.  4. 

(/J  DilLitaiion  fur  les Divinitci des  Philiflixs. 


Ig)  Vide  Apellodtr.  lib.  I.  cap.  1.  Biblietheca. 

Ol^j  fil  ri  TMtlit  icm*  tm  . J TU  H . r 4~ 
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( h ) Varrt  detingua  Lut.  Vide  & Ennium  apui 
Lad.  ie  falfa  Relig  l,  l.c  i). 
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I.  ult. 
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SUR  LES  ErlVINtTEZ  PHENICIENNES , 6c.  litj 
cetcc  Théologie , comme  une  invention  de  Porphyre,  & nous  allons  cher- 
cher dans  l’Ecriture , & dans  des  Auteurs  certains,  quelles  étoient  les  Di- 
vinitez  Phéniciennes. 

La  première  remarque  que  l’Ecriture  nous  fournit  fur  les  Divinités 
Phéniciennes , c’eft  qu’elles  étoient  toutes  les  mêmes  que  les  anciens  Dieux 
des  Cananéens , & des  Amorrhécns , que  le  Seigneur  avoit  exterminez  en 
préfcncc  de  fon  peuple.  Le  culte  de  ces  Divinitezconfiftoit  dans  toutes  les 
abominations  que  l’Ecriture  reproche  avec  tant  de  force  aux  anciens  habi- 
tans  du  pays  de  Canaan  : ( a ) Achtb  fe  rendit  abominable  aux  jeux  de  Dieu, 
jufquà  juivre  les  idoles  qu'avaient  faites  autrefois  les  Amorrh.  ens , que  le 
Seigneur  avoit  fait  périr  de  devant  fon  peuple.  Manafé fit  suffi  le  mal  devant  le 
Seigneur  Ab)  en  imitant  les  abominations  des  peuples,  qui  avoier.t  été  détruits 
d v nt  ifraél.  Les  principaux  de  ces  Dieux  étoient  Baal,&c  Afiaroth , la 
Milice  du  Ciel  ,les  Conftellations  ,ou  Matelot  h,  Adonis,  ou  Thammuz. 
L’Ecriture  n’en  nomme  pas  d’autres  : Mais  les  Hiftoricns  nous  apprennent 
que  les  Phéuicicns adoroient  encore  Jupiter,  Apollon,  & principalement 
Hercules. 


DU  DIEU  B A A L. 

BAal  cft  un  nom  générique  qui  fe  donne  à toutes  les  Divinitcz  Payen- 
ncs  des  peuples  qui  fe  fervoient  des  Langues  Hébraïque , Caldccnnc, 
Syriaque,  ou  Phénicienne.  Toutes  ces  Langues  originairement  quanc 
au  fond , étoient  autrefois  les  memes.  Ainû  on  dit  Baal-zcphon  , Baal-  be- 
rith , Baal-  gad , Baal  Dieu  des  Moabitcs , { e ) Bélus  Dieu  des  Caldécns , 
Bécl-phégor , Bccl-febub  ; & ainû  des  autres.  Mais  dans  ifrael  on  nommoic 
Baal  par  excellence , la  première , & la  plus  grande  des  Divinitez  Payenncs 
qu’on  adorât  dans  le  pays.  On  ne  connoît  que  fous  ce  nom  les  faux  Dieux 
aufquels  les  Hébreux  s’abandonnèrent  ( d ) fous  les  Juges  ; & enfuite  fous 
les  Rois,  Les  principaux  caraûéres  qui  nous  peuvent  conduire  à la  con- 
noiffance  diftinûc  de  ce  faux  Dieu , font  i°.  Qu'il  avoit  été  adoré  autrefois 
par  les  Cananéens.  2.0.  Qu'on  lui  offroit  des  hollics  humaines,  jv.  Qu’on 
plaçoit  fes  Autels  fur  les  hauteurs , & fur  les  terrafles  des  maifons. 

Il  cft  inutile  de  s’arrêter  à prouver  que  Baal  étoit  l’ancienne  Divinité  des 
peuples  de  Canaan  ion  en  a cent  preuves  dans  l’Ecriture  s la  chofcn’cft 
point  douteufe.  Jérémie  comparé  au  quatrième  Livre  des  R ois , & à divers 
autres  cndroics  de  l’Ecriture,  montre  qu’ils  offroient  à ce  Dieu  des  hoftics 


(a)  ).  Rcf.xxt.  if. 
(i)  i.  Par.  xxx ni.  », 
(<)  N «CT.  XXI.  4It 
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liv  DISSERTATION 

humaines  : Ils  ont  bâti  les  hauteurs  de  Saal,  fui  font  dans  la  vallée  des  enfant 
d'Ennon  , & ils  ont  confacré  leurs  fis  , (fi  leurs  fi  de  s à Mo  loch , dit  Jéré- 
mie. (4)  Et  ailleurs  -.[h)  Ils  ont  confiruit  des  hauteurs  à Saal , four  brûler 
leurs  etifans  far  le  feu  au  Dieu  Saal.  Et  le  quatrième  Livre  des  Rois  : ( c J , 
L es  en  fans  d'ifrael  ont  adoré  la  Milite  du  Ciel  ; ils  ont fervi  Baal , (fi  ont  con- 
facré leurs  fils , (fi  leurs  fides  en  les  fajfant  far  le  feu.  Les  impuretez  des 
adorateurs  de  Baal,  & d’Aftaroth  font  connues  par  vingt  endroits  de  l’E- 
criture. Elle  nous  dit  qu’on  vit  des  hommes  ,&  des  femmes  coufacrcz  à 
des  commerces  honteux  en  l’honneur  des  fauffes  Divinitezi  ( d -,  Efft mi- 
nutefuerunt  in  terra.  Enfin  lfraël  adoroit  les  faux  Dieux  fur  les  hauteurs  : 

( e ) Mdtficaverunt fibi  Aras , & fiatuas , (fi  lucos  fufer  omnem  collem  excelfum, 
(fi  fubter  omnem  arberem  fronde fam. 

Sophonie  (/)  parle  diltinâement  des  Autels  érigez  fur  les  plattcs- for- 
mes des  maifons:  Je  détruirai , dit  le  Seigneur  , les  refies  de  Baal,  fies  Mi - 
nifires , (fi  fies  Prêtres , (fi  ceux  fui  adorent  fur  les  toits  la  Milice  du  Ciel.  Jé- 
rémie parle  du  même  ufage;  (g)  & Jofias  détruifit  les  Autels  ,&  les  fLtuës 
de  Baal , S c de  toute  la  Milice  du  Ciel , qu’on  adoroit  lur  les  hauteurs , & 
fur  les terralTcs  des  maifons. (A)  VoyonsàpiéfcntqucllccftlaDivinitc  à , 
qui  tous  ces  cara&cccs  conviennent. 

Il  cil  bon  de  remarquer  d’abord  que  la  Théologie  ancienne  des  Orien- 
taux, & en  particulier  des  Phéniciens, etoit  fort  differente  de  celle  des. 
Grecs , qui  nous  cil  plus  connue,  & p'us  familière.  Vouloir  ciouvcr  dans, 
la  Phénicie  les  mêmes  Qéïtcz  qu’à  Athènes , c’cft  chercher  à fc  tromper,  > 
& à confondre  des  choies  toutes  differentes.  Et  c cft  une  des  plus  grandes 
fourccs  d’erreurs  dans  ce  genre  d’étude , que  laff.  dation  qu’ont  cuë  les  . 
Grecs  à vouloir  donner  à tous  les  Dieux  des  autres  nations , des  noms  ti- 
rez de  leur  Théologie.  Depuis  les  conquêtes  d’Aléxandre  le  Grand,  ils  . 
fit  eut  recevoir  leur  Religion  par  tout  ■,  du  moins  ils  obligeront  les  peuples  à , 
donner  à leurs  anciennes  Divinitez  des  noms  nouveaux , & à les  adorer 
fous  de  nouveaux  rits.  Us  voulurent  par  tout  voir  leur  Jupiter , leur  Satur-  . 
ne  , leur  Apollon  , leur  Mars , leur  Diane , leur  Mercure.  La  moindre 
refTeniblancc  dans  la  v ie , dans  les  noms , dans  la  figure  des  liâmes , ou  dans 
leurs  propriétez,  fuffit  pour  avancer  qu’un  tel  Dieu  Phénicien, par  exemple, 
étoit  Saturne,  Jupiter, ou  Apollon  1 comme  fi  tous  les  Dieux  étoientfor- 
tis  de  la  Grèce , ou  que  toutes  les  nations  euffenr  confpirc  dans  les  memes  , 
fentimens  fur  la  Religion. 

Ces  Déitcz  Payenncs  étaient  des  hommes  tout  differents  les  uns  des  . 
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''SUE  LES  DÏFINITEZ  PHENICIENNES  , &t.  Iv 
autres.  La  Religion  des  Perfes , celle  des  Egyptiens  ,&  celle  des  Phéni- 
ciens avoient  encre  elles  anciennement  allez  peu  de  proportion.  Hérodote 
( a ) rcconnoîc  que  les  noms  de  la  plupart  des  Dieux  l'ont  venus  de  l’Egypte 
dans  la  Grèce.  Mais  quand  il  s’agit  de  comparer  les  Dieux  des  Grecs  avec 
ceux  d’Egypte,  il  n’y  trouve  plus  fon  compte.  (b)  Ainfi  quand  nous  exa- 
minons ici  quel  eft  Baal  le  Phénicien , nous  ne  devons  point  aller  chercher 
fes  propriétez  dans  le  Saturne  des  Grecs , ou  dans  leur  Apollon , ou  dans 
leur  Jupiter.  Nous  le  comparerons  feulement  aux  autres  Divinicez  des 
Orientaux , peuples  voifins  de  la  Phénicie  ; en  rétrogradant  même,  autant 
que  nous  le  pourrons  ,jufqu’au  temsqui  a précédé  la  domination  des  Grecs 
dans  ce  pays. 

Plulieurs  ont  crû  que  Baal  Phénicien  étoit  le  même  que  Moloch  des 
Ammonites, & le  Saturne  des  Carthaginois.  Le  principal  fondement  de 
cette  opinion  eft  la  coutume  d'olFrir  des  hoftics  humaines  à toutes  ces  trois 
Di  vinitez.  Nous  avons  montré  ci-  devant , qu’on  faifoic  pafler  par  le  feu  les 
enfans  en  l’honneur  de  Baal.  C’cft  ce  que  l’Ecriture  reproche  ( c)  aux  an- 
ciens Cananéens , dont  les  Phéniciens  étoient  des  reftes  î G ardt  savons  bit » 
de  confier er  va  t enfans  far  le  feu  ; car  c’ eft  four  de  femblables  crimes  que  le  Sei- 
gneur va  exterminer  les  peuples  de  Canaan  en  vôtre  prifenct.  Achaz  fit  paficr 
Ton  fils  par  le  feu ,(d)  fuivant  la  coutume  des  peuples  que  le  Seigneur  avoit 
dsffipez.de  devant  I fi  ail.  Manafsé  imita  fon  impiété.  ( e ) Les  Rois  des  dix 
ttibus  furent  encore  plus  dévotiez  à ces  faufles  Divinitez,  &:  à leur  culte 
impie  , &c  cruel.  (/)  Porphyre  (g  ) afsûre  que  les  Phéniciens  dans  toutes 
leurs  difgraces  publiques  ou  de  guerre , ou  de  pefte , ou  de  séchcrefle , 
avoient  accoutumé  d’immoler  à Saturne  celui  de  leurs  amis  que  le  fort 
avoit  défîgné.  On  vit  la  même  coutume  dans  l’ifle  de  Crète , où  les  Curétcs 
immoloient  des  hommes  à Saturne  ; (h  ) & dans  l’ifle  de  Rhodes , St  à Car- 
thage. Cette  dernière  étoit  une  Colonie  des  Phénicirns. 

Cet  ufage  étoit  fi  commun  autrefois , qu’il  n’y  avoit  prcfqu’aucun  pays, 
où  on  ne  le  remarquât.  ( i ) Diodore  de  Sicile  raconte  que  quelque  tems 
après  la  mort  d’ Alexandre  le  Grand , les  Cartaginois  étant  afliégez  par 
Agathocies  Roi  de  Sicile , crurent  que  leur  Dieu  Saturne  étoit  irrité 
contr’eux , de  ce  qu’au  licu'qu’autrcfois  on  lui  immoloit  les  fils  des  plus 
diftinguez  de  la  ville,  qu’on  tiroicau  fort; depuis  un  certain  tems,  ils  ne 
lui  offroient  plus  que  quelques  misérables  enfans  qu’ils  achettoient  à vit 


(a)  Htrciit  lit.  l c ■ 4 ($>  c.  f<3. 

(i)  / dira.  lit.  t.caf.  144. 14;.  14 C. 

(c)  Lcvit.  XX.  1.  3.  4.  De  ut.  xvi  1 1<  10. 

U)  4 R'X-  *»>•  J. 

(*)  4 R’t-  *xt.  }■  C. 

(/)  XTII.  17. 

f|)  Ptrpbyr.  opudEoftl.  prtp.  lit.  4.  top.  1 1. 
Ucaiuc  il  c»  tiüi  fttyi ificui  npif^iùc  i,  vtSÎ- 


flUt  , V StlfiÛf  , 0 MJZftÙt  » rm  Çt>.TKT-l  Tl~ 

fit  iri'y  g.lllC  Vçÿiy. 

(h)  Ifirui  mpud  ferphpr  Jlid  opudEufit- 
( i ] Voyez  tout  le  Chapitre  16.  du  quatrième 
Livre  de  la  Préparation  Evangélique  d'Eusébe  , 
où  il  cire  Porphyre  , S.  Cicmcm  d'Aléxandiie, 
Denys  d'HalycarualTe , Diodore  de  Sicile. 
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Ivj  DISSERTATION 

pt  ix.  Pour  appaifcr  la  colère  de  ccctc  inhumaine  Divinité  ,&  pour  réparer^ 
leur  faute , iis  le  hâtèrent  de  choilir  par  le  fort  deux  cens  enfans  de  famil— 
les  illuftvcs,  qu’ils  égorgèrent  impitoyablement  à Saturne  i & outre  cela... 
environ  crois  cens  autres,  qui  s’oft't irent  d’eux -mêmes , comme  coupa- 
bles d’avoir  violé  l'ancienne  Religion.  Agathocles  réprima  cette  horribla 
inhumanité , mais  il  ne  put  arracher  du  cceur  d’un  peuple  fupctftiticux  y. 
une  fi  ancienne  fupcrftition.  Tertuliien  (a)  nous  apprend  que  lutage  d’im- 
moler des  hommes  dans  Cartage  , ne  fut  aboli  que  fous  le  règne  de  1 ibè- 
re. Voilà  ce  qu’on  dit  pour  moncrcr  que  Baal , &:  le  Saturne  Phénicien, 
ne  font  qu’une  même  Divinité, 

D’autres  ( b ) prétendent  que  Baal  n’eft  autre  qu’Herculc  le  Phénicien^. 
L’Ecriture  ne  parle  jamais  exprefsément  d’Herculc  dans  les  Livres  de 
l’ancien  Teftament  écrits  en  Hébreux.  Elle  n’en  fait  mention  que  dans  lea. 
Livres  des  Maccabées , ( c } où  elle  raconte  que  Jafon  envoya  quelques, 
Juifs  de  fa  cabale  à Ty  r , avec  de  l’argent  pour  y offrir  des  facrihccs  à Her- 
cule. Mais  les  Auteurs  profanes  ne  nous  vantent  rien  tant  que  l’Hercule. 
Phénicien.  Ménandre  d’Ephéfe  cité  dans  Jofeph , (d)  raconte  que  Hirarrv 
Roi  de  Ty  r , & ami  de  Salomon , dédia  des  temples , ou  des  bois  facrcz  à. 
Hercule , &c  à Aftartc.  Il  joint  Hercule  à Aftartc , comme  l’Ecriture  joint. 
Baal,&  Aftaroth.  Lorfqu' Alexandre  le  Grand  parut  devant  Tyr  , il  ne 
témoigna  d’empretTement  que  pour  voir  le  Temple  d’Hrrcule  , & pour  y. 
facrifier.  Pendant  le  fiégc  de  la  ville , Apollon  ayant  déclaré  en  fonge  L 
quelqu’un  qu’il  vouloit  fe  retirer  de  la  ville,  les  Tyriens  le  lièrent  à fa  ba- 
fe  avec  des  chaînes  d’or , dont  ils  attachèrent  le  bout  à l’autel  d Hercule  ^ 
afin  que  ce  dernier  le  retint , comme  étant  le  dcfçnfcur , &c  le  gardien  de. 
leur  ville.  ( e ) 

Les  Cartaginois  regardèrent  toujours  l’Hercule  Tyrien  comme  la  prin- 
cipale Divinité  de  leurs  ancêtres.  Ils  lui  envoyoient  tous  les  ans  à Tyr , la. 
dîme  de  tous  leurs  revenus  s & fe  voyant  un  jour  affiégez  dans  leur  ville , 
ic  croyant  que  leurs  Dieux  étoient  en  colère  contr’eux  , ils  firent  porter- 
à Tyr  des  préfens  magnifiques  à Hercule  , ils  lui  députèrent  même  pour, 
l’appaifcr  d’autres  Divinitez , dont  ils  tirèrent  les  niches  d’or  de  leurs. 
Temples.  (/)  Enfin  Pline  a (Turc  que  les  Cartaginois  immoloicnt  tous  les. 


[n)T crtull.  Apolog.  i. 

\b)  Vide  Fulltr.  MifulUn  f.  7. 

( c J i.M  ce.  iv.  1 9.  10. 

(d)  Joftfh.  lib.  1.  coitr*  Apion.  f>ag<  104}, 

K«S|A âtr*  T*  r MHf  oûlfldfUIJ- 

rf.  T «Vf  tS  ii&K'Mtts  , rij*  A \dfrni 
rnpim.  , 

(r)  Vide  Curr.  lib.  4.  Diodor.  Sicul.  FluUrc.  in 
Alex  Md. 


( f)  D'âd»r.  Sied,  lib  xx.  Népe'rufte  ptûxirm 

mvltlf  T«»  TC»  T9tf  MMlMUt 

XflftMTW  , K.  T in  sre/prj  m «$9- 
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lie  ydf  cm  moire  «■**  cm  rde  oSf» 
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wçjreJe*  viwlS.lêif..,  F*r(i<V«»  it  tù  TMt  cW  rm 
"f**  leuie  tête  t/pi iftsn  x^e  rj*  i*m- 
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ru  Â LES  DIEINITEZ  PHENICIENNES , dre.  Ivij 
ans  un  homme  à Hercules  : [a)  Ad  Herculem  Pœni  omnibus  annis  bumanâ 
faerifleaverunt  viéïimi.  Lucien  l b ) parle  du  Temple  d’Herculcs  de  Tyr , 
& de  celui  d’Allarce  de  Sidon , comme  des  plus  célébrés  du  pays.  Héro- 
dote (.c  ) cuc  la  curiofité  de  voir  celui  d’Hcrculcs  de  Tyr , qui  paffoic  pour 
très-ancien  -,  il  y remarqua  deux  eolomnes , l’une  d'or  , & l’autre  de  pierre 
d’émeraude.  LesPrêcrcsde  ce  Dieu  afluroient  que  le  Temple  étoic  bâti 
depuis  deux  mille  &c.  trois  cens  ans.  On  ne  dépeignoic  pas  l’Hcrculcs  Phea 
nicien  comme  celui  des  Grecs , avec  la  mafliië , & b peau  de  lion } ( d ) on 
le  repréfentoie  comme  un  vieux  pilocc,  demi-chauve,  &c  tout  brûlé  du 
Soleil. 

On  voie  dans  M.  Vaillant  (e  ) une  ancienne  Médaille  Phénicienne  qui 
repréfente  apparemment  un  Hercules  avec  une  tour  fur  latcce , uncrob- 
hc  longue , Si  ferrée  d’une  ceinture  : il  porte  de  la  barbe , Si  tient  de  la 
main  gauche  un  trident.  L’Hercule  Phénicien  étoit  un  Dieu  marin,  qui 
avoir  enfeigné  la  navigation  à ces  peuples.  D’eù  vient  qu’on  lui  rendoie 
de  fi  grands  honneuts  dans  toutes  les  colonies  maritimes , qui  tiroiene 
leur  origine  de  la  Phénicie,  comme  à Cartage,  à Cadis,  àTarccfTus.  La  ■ 
haute  idée  que  les  Phéniciens avoient  d’Herculcs, l’antiquité  de  fon  culte, 
& de  fes  Temples , les  viétimes  humaines  qu'on  lui  offroic  quelquefois , 
pour roicnc  perfuader  que  c’cft  lui  que  l’Ecriture  a défigné  fous  le  nom  de 
Etal,  , o u de  Seigneur.  Car  quelle  apparence  qu’elle  n’eut  jamais  parlé  d’u-- 
nc  Divinité  û ancienne , &c  fi  célébré  dans  ce  pays  ? Hercules  étoit  confi- 
déré  comme  le  Roi  de  Tyr , d’où  lui  vienc  le  nom  de  Meliccrta  , ou  Melec-  ■ 
kirtha , Roi  de  la  ville , Se  celui  de  Malte , le  Roi  Amplement , que  lui  dou- 
noient  les  hubicans  d’Amathus  en  Cypre. 

Mais  l’opinion  qui  cft  la  plus  commune,  & qui  nous  paroît  la  plus  cer- 
taine, clique  les  Phéniciens,  & les  Cananéens  adoroient  le  Soleil  fous  le 
nom  de  Baal  , Si  la  Lune  fous  le  nom  d ' Ajlartt.  Voici  les  raifons  qui  nous- 
déterminent  à ce  fentimenr  préférablement  aux  autres.  Les  Ori.  ntaux 
ont  toujours  été  fore  attachez  au  culte  des  Aflrcs.  Le  Soleil , Si  la  Lune 
onrétédetout  tems  les  principaux  objetsde  leurs  adorations  •,  aucune  Di- 
vinité n’a  eu  un  règne  plus  étendu, ni  un  culte  plus  général.  Lts premiers  ha- 
bitans  de  la  Grèce  n’ avaient  point  d'autres  Divinitez.  que  telles  qui  /ont  encore > 
aujourd'hui  adorées  par  la  plupart  des  peuples  barbares , dit  Platon  ; ( f)  e'eft— 
à-dire  , le  Soleil , la  Lune  . la  Terre,  les  Aflrcs , f/r  le  Ciel.  L'Ecriture  joi- 
gnant toû  ours,  ou  prcfque-toûjours  Baal , Si  Allarte  , Sf  la  Milice  du  Ciel,; 
n’rcft-il  pas  fort  croyable  quelle  parle  fuivant  l’opinion  des  Ido  âcres , qui 


(*)  ?l:V.  lib.  XXXVI.  t J. 

\b)  Luc  u*  d DstrSyr. 
(c)  Htrodet  Itb  i.r.  44. 
(J)  Strata,  lit.  xr. 

{il# ifi. Res  Sjt.fi  )}t* 
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Iviij  DISSERTATION 

rcgardoicnt  le  Soleil , Se  la  Lune  comme  le  Roi  ,&  la  Reine  des  Aftres., 
ou  des  Armées  cclcltcs  ! Par  exemple , apres  avoir  die  (a)  que  Manafsé 
adora  Baal , on  ajoute  qu’il  planta  des  bocages , Se  qu’il  adora  toute  l’Ar- 
mée du  Ciel  i Se  un  peu  après , qu’il  érigea  des  Autels  à toute  l’Armée  du 
Ciel  dans  les  parvis  du  Temple. 

Jofias  fuccelleur  de  Manafsé , voulant  réparer  le  mal  que  ce  Prince  avoie 
fait  dans  Juda , fit  mourir  les  Prêtres  des  Idoles , ( b ) qui  brûlaient  de  l'en- 
cens i S selle  ScUil.à  la  Lune,  & aux  R Unités.  11  fit  jetter  hors  du  1 cmple 
( e ) tous  les  vefes  qui  avaient  fervi  à Baal , à Afera  , 0-  a la  Milice  du  Ciel. 
Le  meme  Prince  (d)  fit  ôter  les  chevaux  que  les  Rais  de  Juda  avotent  confi- 
erez, au  Soleil  à l’entrée  du  T emflt  du  Seigneur , & fit  brûler  Us  chariots  confi- 
erez, à cet  Aftre.  Moy  fc  ( e ) condamne  à la  mort  ceux  qui  voudront  engager 
le  peuple  4 adorer  Us  Dieux  étrangers  ; U Soleil , la  Lune , & toute  la  Milice 
du  Cul,  &c.  Tout  cela  parou  démonftratif , pour  faire  voir  que  Baal  étoit 
le  meme  que  le  Soleil,  Mais  la  nature , Se.  les  circonftanccs  de  fon  culte  le 
prouvent  encore  d’une  manière  évidente. 

C’ccoit  une  maxime  de  la  Religion  des  Payens , qu’il  Falloir  autant  qu’on 
pouvoir  ériger  les  Autels , Se  les  ftatuës  du  Soleil , Se  lui  rendre  fes  adora- 
tions dans  des  lieux  ouverts , Se  fut  des  hauteurs.  C’eft  pourquoi  les  Hé- 
breux avoient  drefsé  les  Autels  de  Baal  fur  les  plus  fameufes , & les  plus 
hautes  montagnes  de  leur  pays}  Se  chacun  en  particulier  en  érigeoit  pour 
fa  dévotion  fur  le  toit, ou  fur  la  plattc- forme  de  fa  maifon.  Comme  le 
Temple  du  Seigneur  étoit  fur  une  hauteur , 5 e bâti  à découvert , quelques 
Rois  impies  en  profanèrent  la  fainteté , en  y plaçant  des  Idoles  de  Baal. 
C’eft  ce  qu’on  remarque  en  particulier  de  Manafse.  (/)  Jérémie  ig  ) me- 
nace ceux  de  Juda  de  la  venue  dcsCaldéens,qui  détruiront  les  maifons  fur 
le  toit  defquellcs  ils  facrifioicnt  à Baal.  Joiias démolit  (h)  les  Autels  qu’A- 
chaz  avoit  érigez  à cette  faulfe  Divinité  fur  le  toit  de  fon  Palais.  Les 
Temples , Si  les  Autels  de  Baal  étoient  ordinairement  accompagnez  de  bois 
confacrcz.  (s)  Les  bocages  étoient  principalement  dédiez  à Aftartc,la 
Décile  des  bois  5 c’eft  à dire,  à la  Lune,  Déefle  inséparable  de  Baal , qui 
demandoit  l’ombrage, Si  l’obfcuritc  des  forets  dans  les  myfteres; comme 
ceux  du  Soleil  vouloicnt  la  grande  lumière  , Se  le  plein  jour.  C’eft  dans  ces 
bocages  que  fe  commcttoient  les  abominations , 3 i les  infamies  que  l’Lcri- 
turc  reproche  continuellement  aux  Hébreux.  Tout  Juda,&  tout  Ifraoi 
étoient  pleins  de  ces  bois  de  futaye  -,  Si  pour  en  marquer  la  multitude , l’E- 


{»)  1.  Par.  xxxili-  J-d1  S- 

+.  r,s.  xxnt.  S:  t=y->opan  ns  np»n 
nAioVi  moi  vovh  tyaV 


(r)  Ibii.-i.  4- 
(4)  lbU.  ÿ.  II. 
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SÜR  LES  DIVINITE?  P HENTC1  EN  N ES  ,éc>  fix 
criturc  fc  ferc  ordinairement  de  ccccc  cxprcflion  : ( a)  Le  peuple  offroit  de 
l’encens  fur  toutes  les  hauteurs , & fur  toutes  les  collines , & fous  tous  les 
bois  couverts  de  verdure  : Immelabat  viftimas  , ©•  adoUbat  inctufum  in 
txcelfu  , & in  ctllibus , & f*b  omni  ligno  fronde fe. 

Un  autre  caractère  du  Dieu  Baal , c’clt  qu’on  lui  offroit  des  vi&imcs  hu- 
maines, comme  on  l’a  remarque  au  commencement.  Or  les  Hilloncns 
profanes  nous  apprennent  qu't-n  pluficurs  endroits  on  a immole  de  pareilles-: 
hollies  à Apollon,  ou  au  Soleil.  Porphyre  ( b ) afsure  que  l’on  offroit  un 
homme  en  facrificc  dans  la  ville  du  Soleil  en  Lgypte  ; coutume  qui  fut 
abolie  par  le  Roi  Amaûs.  Dans  les  illcs  de  Ldbos , de  Chios , & dcTcnc- 
dos  on  t ai foie  tui  pareil  facrifke  à Bacchus,  lurnommé-le  Mangeur  de 
duir  crue.  ( c ) Or  Bacchus  cil  le  même  que  le  Soleil , comme  le  montre 
Macrobe.  ( d ) Apollon  a quelquefois  exige  des  viûimcs  humaines , comme 
le  remarque  Denys  d’Halycarnaffc , cicé  par  Euscbc.  Les  Romains  avoicnr 
dans  leur  ville  un  Temple  dédié  à Apollon  le  Bourcau. (e)  Mitra, qui 
écoit  fans  contredit  le  Soleil, ctoic  honoré  par  tout  par  des  factificcs  do 
victimes  humaines.  ( f)  Les  Arabes  unmoloicnt  auflî  des  hommes  à leurs 
Dieux.  Or  on  fait  qu’ils  n adoroienc  que  le  Soleil , & la  Lune , fous  le  nom 
deDtonyfus,&  d’Âlilar.  11  fcmbledonc  qu’on  peut  conclure  que  le  Baal 
Cananéen , ou.Phénicien  n’eft  autre  que  le  Soleil  ; que  c’cft  le  même  Dieu- 
que  les  Ammonites  appelloient  Moloc , les  Syriens  Adad  , les  Egyptiens 
Oliris , les  Arabes  Dionyfus , les  Caldéens  Bélus,8cc.  (g  ) On  peut  voir  ce 
que  nous  avons  dit  dans  la  Diffcrcation  fur  Moloch. 

Le  Dieu  Baal  étoit  adoré  dans  des  enclos  découverts,  nommez  Charnu- 
nime n Hébreu,  (h)  Si  en  Grec  Pyrtio,  ou  Pyratheia.  C’étoit  des  lieux 
fermez  , Si  entourez  de  murailles , dans  lefquels  on  érigeoit  des  ftatuës , SC 
des  Autels  , Si  où  l’on  confervoit  un  feu  éternel.  Cela  n’étoit  pas  général  ; 
mais  il  y avoit  plufieurs  endroits  dans  l’Orient  où  cela  fc  pratiquoir.  ( i ) 
La  figure  de  cette  Divinité  n’étoit  pas  uniforme.  Les  Tyriens  confactérent 
d'abord  des  haftes.ou  des  bacons  a leurs  Dieux  i puis  des  coiomneSiSi 
enfin  des  ftatuës.  (ê)  Ce  fut  Hiram  qui  le  premier  confacra  une  ftatuëà 
Hercules.  ( l ) L’Autel  érigé  fur  le  monc  Carmel  au  Dieu  Baal , n’avoic  en- 


(a)  4.  Reg.  xvi.  4.  xvn.  10.  t-  Par.  xtvin 
4 •Jf-ti-  lvh.  i.Jtrem.  ni.  6 . E“(ecb.  vj.  ly&c- 

(£)  Apud  Luftb  lib-  4.  prepxr.  c.  1 6 . 

[c)  Lufeb.  ibidrm. 

[d)  IA  icro'o  S+turn  lib-  J.  c i8- 

[e)  Saeten  in  Aug.  e.  70.  Ca^arem  tffe  A pol- 
iment , fed  tortown  , quo  c.-gnomine  is  Dtus  qua- 
dam  tn  farté  urbis  cotebatur. 

( f)  P alla  s , de  Mitra  Myftt  riii,  gpud  Lu  feu  lo- 
ta-Citato. 

{g\  Nonnui  Dionyfiae.  40. 
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Vide  & Porphyr  apud  Eafcb.  prap.  I . y e.  xi. 
(b)  0»3Dn  *•  Par.  xxx it.  4 l[ai.  xxvii.  9. 

& XVII.  8. 

( i ) Vide  Strabo  Itb  ïf.  TlufmiSf'a  , r*««r  vltrt 
dhïvyei  , c*  ti T#/»  *lcut  fiüftif  > ci  » sr«» 4- 
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( l ) Idem  Antiq.  Itb.  vin.  c.  1.  rc  r * 
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lx  DISSERTATION 

corc  ni  Temple , ni  ftatuë  du  tems  de  Vcfpaficn  : ( a ) Née  fimultcrum  Dec 
tut  Templier»  ; ( fit  trtdidcre  Majores  ; ) Art  tantum  , & révérerait.  Les 
Egyptiens  lui  confacroicnc  des  obelifqucs , 6c  des  pyramides , comme  pour 
imiter  Tes  rayons,  ils  le  dcpcignoicnc  quelquefois -comme  un  homme  avec 
des  cornes  de  bélier.  ( b ) 

A Hiérapoüs  de  Sytic  (c  ) il  étoic  repréfenté  avec  un  long  vifa^e,  & une 
barbe  pointue  ; 6c  fur  la  tête  une  corbeille,  il  croit  revêtu  dune  cuiraflc  6C 
armé  d’une  lance , au-deftus  de  laquelle  étoit  une  figure  de  la  vi&oire.  H 
préfencoit  de  la  main  gauche  une  fleur.  Un  bouciicr  qui  repréfentoit  la  tête 
de  Gorgone  avec  fes  ferpents , lui  couvroic  les  épaules.  Quelques  Anciens 
enfeignen:  que  Baal  avoir  quatre  faces  > (d)  6c  on  afsûre  (e)  que-  la  figure 
de  cette  Divinité  que  Manafsé  mit  dans  le  Temple  du  Seigneur , étoit  de 
cette  forte  ; afin  que  ceux  qui  y entroient , ne  pulfenc  fc  difpenfer  de  lui 
rendre  leurs  hommages , de  quelque  côté  qu’lis  vinflcnc.  Dans  les  médail- 
les des  Rois  de  Syrie,  dont  la  domination  s’étendoit  auffi  fur  la  Phénicie , 
on  voit  en  plus  d’un  endroit  Apollon  en  habit  de  femme.  ( f)  Les  Phéni- 
ciens reçurent  volontiers  cette  Divinité  dans  leur  Temple  ; parce  qu’au 
fond  c’écoic  la  même  que  Baal.  On  a vu  ci- devant  la  manière  fupcrftiticufc 
donc  ils  enchaînèrent  la  ftatuë  d’Apollon, qui  les  avoir  ménaccz  de  les 
quitter.  Appion  parle  de  la  ftatuë  d’Apollon  de  Dora  , ville  de  Phé- 
nicie. {£) 

Il  cft  à remarquer  que  les  Septante  donnent  ordinairement  à Baal  l’arti- 
cle féminin i [h  ) apparemment  parce  que  la Déefle  A/farte  étoic  auffi  défi- 
gnéc  fous  ce  nom , ou  parce  que  les  Phéniciens  adoroient  leurs  Dieux 
fous  les  deux  fexes. 


(«)  TAtit.  hi(i.  lib.  x.  Vide  & Sueton . in  Vtf- 
paftAne.  Apud  J uât Am  carmeli  Dti  oraeulum 
confultntcm  Vefpafitnum  , ha  confirmAvire  fer- 
tes  , ut  (jtiiequid  cogitant , volventoe  animo, 
quantum  libet  magnum  id  effet,  proventurum  pol- 
liccrentur. 

( b ) Eufeb.  prap.  lib.  j.  e.  il. 

,(*)  Maertb.  Saturn.  lib,  l.  c,  17. 


SOT? 


( (A  E ujlat.  te  iwiK.SiitSfiii  fi 

Ht  t«  i/tfuX.nifu  ri  BAa. 

[e]  Vite  Gtlian  at  an.  M. 

if  I Vaillant,  hifl  Rtf.  Syr.  f.x+i.  *+j. 

Il)  Toftfh.  Ub . 1.  rentra  Apfion. 

[h)ftrtm  x 1.  ij.  xix.  j.  xxxn.  yf.OfetiU 
8 J.  R<y  xix.  il. 
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suit  LES  DÏVINITEZ  PHENICIENNES  , &e.  Ixj 


A S T A RT  E , ou  ASTAROTH. 

LA  Déeffe  Aftarte , ou  Aftaroth , cft  connue  dans  l’Ecriture  nonfeu- 
lemcnc  comme  la  Déeffe  des  Phéniciens  s mais  aulli  comme  une  Di- 
vinité des  Philiftins.  Elle  cit  célébré  & dans  les  Auteurs  facrcz  ,5c  dans  les 
profanes.  Les  Philiftins  mirent  les  armes  de  Saül  dans  le  Temple  d’Afta- 
roth.  ( 4 ) L’Ecriture  lui  donne  fouvent  le  nom  de  Dieu  des  Sidoniens  ,(b) 
ou  d 'Abomination  des  Sidoniens.  { c ) Mais  le  nom  mafeulin  de  Dieu  des  Si- 
doniens , ne  prouve  pas  qu’ Aftatoth  foit  un  Dieu.  Les  Hébreux  n’ont  poinc 
de  nom  qui  marque  une  Déclic  ; ôc  d’ailleurs  la  Décile  des  Phéniciens  étoic 
reconnue , 5c  adorée  fous  les  deux  fexes , comme  on  l’a  déjà  die,  & com- 
me on  le  verra  ci-aprés.  Aftaroth  eft  un  nom  plurier  : mais  il  ne  lignifie  pas 
pour  cela  plulieurs  Divinitcz , non  plus  que  Baaltm , SC  Elohim,  qui  font 
aulli  des  noms  de  multitude.  Les  Payens  par  honneur, ou  autrement-, 
donnoient  quelquefois  à leurs  Dieux  des  noms  pluriers.  Aftaroth  li- 
gnifie proprement  des  troupeaux  de  brebis , ou  de  chèvres.  ( e ) 

On  lui  donne  aulli  la  qualité  de  Reine  du  Ciel  ; (/)  parce  que  fous  le  nom 
d’ Aftaroth,  on  adoroic  la  Lune.,  qui  étoit  confidérée  comme  la  Reine  de 
l’armée  du  Ciel ; je  veux  dire , des  Etoiles , 5c  des  Planètes.  Dans  les  Livres 
facrcz  clic  cft  fouvent  appelléc  (g)  A fera,  Aferot , ou  Aferim , les  bois  , ou 
l’ idole  du  bocage  : parce  qu'on  l’adoroit  dans  les  bois  ,5c  que  les  bois  étoicnc 
proprement  fon  Temple.  Les  Septante  ( h ) n’ont  pas  fait  difficulté  en  qucl- 

3ucs  occaûons  de  mettre  Aftarte  dans  leur  Texte  , au  lieu  d 'A fer  a , qui  etoic 
ans  l’Hébreu.  L’Hébreu  lui  mcmcfemble  mettre  l’un  pour  l’autre  indif- 
féremment , puifqu’aprés  avoir  dit  ( i ) que  les  Ifraciitcs  abandonnèrent  le 
Seigneur  , pour  fuivre  Eaalim , & Aflarothfù  dit  au  Chapitre  fuivant  ,(k) 
qu'ils  s’adonnèrent  au  culte  de  B aalim  ,&  d' Aferot.  Saint  Jérôme  a mis 
Aftaroth  dans  l’un , ÔC  dans  l’autre  endroit,  ne  diftinguant  pas  ces  deux 
noms , qui  au  fond  ne  fonr  point  différents , quant  à la  chofc  qu’ils  ligni- 
fient. Enfin  on  mettoit  indifféremment  Baal,  5c  Aftaroth  ; ou  baal,  5c  Afe- 
-, ra , comme  des  Divinitez  de  meme  nature.  Achaz  avoir  quatre  cens  cin- 
quante Prophètes  de  Baal , 5c  Jézabcl  fon  epoufe  en  avoir  quatre  cens 
d’ A fer  a.  ( / ) Manafsé  érigea  des  Autels  à Baal,  5c  confacra  des  A fera , ( m) 


(*)  I.  Rff.  XXXI  . IO. 

(*)  j.  Rrf.xl.  j.  XIII.  JJ.  Dim  WJ* 

(e)  4 xxm.  IJ. 

(4)  Ovid.  Ftft.  lit.  4.  S tpi  Paltfthtai  jurât 
adcjfe  Dm. 

(«)  Dtut.  »ii.  ij.  -ptœ  rm/iuy 
(fyjttm.  vu.  i*.  £>•  x1.1y.17,  il. 


(r)  oneK  jmt7K  irm 

(i)  1.  P*r.  xv.  iC.  xxiv.  îS. 

(«  ) Jitdit.  11.  ij. 

(*)  fitdic.  111.  7. 

I l)  Rif. xviii.  ij. 
tm)  4-  R‘t-  »-)• 

fc  iij 
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lljj  DISSERTATION; 

ou  des  bois  dédiez  à la  Lune.  Jolüs  fit  jetterhors  du  Temple  {a)  tout  ce:  - 

qui  avoicicrvi  à h ad , à Aftra , & à la  Milite  du  Ciel. 

Comme  Baal  ctou  adoré  fur  lcs.hauceurs , Se  4^  des  Temples , & des  , 
enclos  coût  découverts  s ( b ) ainfi  la  Lune , ou  Aftaroth , ctoit  adorée  dans 
des  Aferim , ou  dans  des  bocages  chargez  de  verdure.  Les  deux  Divinités 
étoient  inséparables.  Les  bois  de  la  Lune  éroicnc  toujours  joignant  les 
Temples  du  Soleil  -,  Se  pendant  qu’on  oftroit  à Baal  des  vi  et  unes  langlantcs, 
& mè  ne  des  facrificcs  humains , on  prefentoit  à Aftartc  des  pains , des  li- 
queurs, des  parfums , ( c)  Se  on  s’abandonnoit  en  fon  honneur  aux  plus 
honteufes  profticutions , dans  des  tentes  drefsées  exprès,  ou  dans  des  ca- 
vernes pratiquées  dans  ces  bois.  Les  enfans  ramajfent  le  bois , dit  Jérémie , . 
(A]  & les  peres  allument  le  feu , & les  femmes  mclent  la  graijfe  dans  les  gi, 
féaux  tj u elles  paitrijfent  pour  la  Reine  du  Ciel.  Ailleurs  dans  le  même  Pro- 
phète ( e ) les  Juifs  fc  plaignent  que  depuis  qu'ils  ont  cefsé  d'offrir  des  liba- 
tions à la  Reine  du  Ciel , toutes  fortes  de  malheurs  leur  font  arrivez.  On 
lui  dreffoic  aulli  des  tables  fut  les  toits  des  maifons , auprès  des  portes  , ou 
dans  les  vcfttbulcs , Se  aux  carrefours  , où  l’on  fcrvoit  comme  un  fouper 
pour  la  Lune  , aux  premiers  jours  du  mois.  C’eft  ce  que  les  Grecs  nom- 
moient  le  fouper  d’Hécaté.  On  en  a parlé  affez  au  long  dans  les  Commen- 
taires fur  lfaïejS<:  fur  Jérémie. 

On  nous  difpenfera  de  parler  ici  des  impudicicez,qui  fe  commcctoient 
dans  les  bois  confacrez  à Aftartc,  Saint  Jérome  traduit  quelquefois  le  nom 
Hébreu  d 'A fera , (f)  par  celui  de  Priape  ; comme  pour  infintier  les  infa- 
mies qui  fc  pafloient  dans  ces  lieux.  Nous  remarquerons  feulement  que 
Baal , Se  Allarte  étoient  tellement  unis, que  quelquefois  on  corifondoic 
irème  leurs  noms.  La  ft.vtuc,&  l’Idole  que  Gédéon  abattit , étoient  con- 
facrez à Afera , comme  le  T exte  le  dit  d’une  manière  allez  exprefle  -,  (g)  SC 
cependant  combien  de  fois  dit-on  que  c’étoit  le  bois  de  Baal  ? Les  Septante 
ont  trés-fouvent  donné  l’article  féminin  à Baal , comme  pour  marquer  ce 
que  nous  venons  de  dire.  Souvent  Baal , ou  Apollon  étoit  rcpréfentc  vêtu 
en  femme;  Se  quelquefois  Vénus , ou  Aftartc  paroiftoit  armée  ,& avec  de 
la  barbe,  [h)  La  ftacuë  qu’on  adoroit  dans  le  fameux  Temple  d'Heliopolis , 


t •*)  a ■ R<x-  x*m.  4. 

(éj  auann  t/«i-  x»o  s.  xx.ji.  $■  ru* 

J>  , 

(c)  Vidt  Ifnu  ixv.  1 1.  §hii  poni/is  fartant  men- 
f*m  , & h bâti  s faper  etm.  Htb.  pomtts  Mi- 
ni mtnfam.  Meni  cft  la  Lune. 

(d\  Jtrtm.  vu  18.  Vid t & xuv.  17# 

(e)Jirem.  xiiv.  17.18- 19. 

( f)  j.  Reg.  xv.  IJ.  Ni  effet mPrinstpt  in  fterit 
Priapi.  Et  i- Par.xvi.  16  F 0 qucdfectffer  in  lu 
90  Jimultebrum  Priapi.  L’Hebreu  dans  ces  deux 


endroits  porte  A fer 4. 

[g)J“du.  vi.  ij  Dtjhtte  nram  Bxnl  qttt  efl  •* 
pntns  tut , O*  nemus  nueà  (ire 4 nram  tjit  fut  ride. 
Htb.  Et  Afernm  JW4  fuper  eamtfl  t fuccide , /îDin 

vbp  -ibk  mntn  nm  hjnn  ruro  n»t  - 

man 

(Al  Mterei  Sttur.  lit  J .t.  8.  sienum  Vtnetis 
•fl  Crfri  iarltttm  torftn  , ftd  vtfll  muliltri , 
mm  fctptrt  te  flttmrt  viri  , te  fultnl  ittdiro 
mtnm,  ti  ftmmtmtjft. 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  D IV I H ÎT  E Z PHENICIENNES ,&c.  Ixiij 
étoit  d’une  femme  vêtue  en  homme.  ( 4 ) La  DéelTe  céldtc  cil  quelquefois 
appellée  Baltiss  (b)  comme  qui  diroic  la  MaîtrelTc,ou  la  Reine,  l'Lpoufe 
de  Baal.  Icobal  Roi  de  Tyr,pcrc  de  Jézabcl,  ctoit  Piètre  d'Aftartc,  félon 
Ménandre  d’Ephefe , cité  dans  Jofeph  contre  Appion.  Jézabel  introduifit , 
ou  augmenta  le  culte  de  cette  Dcué  dans  Ifracl. 

Quelques-uns  ont  prétendu  qu’Aftartc  ctoit  Junon  : J une  fine  dubitations 
*b  illis  ( Parnis  ) Aftartt  vocatur , dit  faint  Augultin.  ( c ) Mais  le  plus  grand 
nombre  cil  pour  la  Lune , ( d ) ou  V énus  la  célcftc , ou  la  DcelTe  cclcftc  des 
Carthaginois,  qui  nctoit  autre  que  la  Lune , au  jugement  d'Hérodien.  (e  y 
Cette  Divinité  étoit  adorée  dans  les  bois  -,  Se  ceux  qui  voulüicnt  fc  diftin- 
gucr  par  leur  dévotion  envers  elle,  fc  faifoient  imprimer  fur  la  chair  la  fi- 
gure d’un  arbre  i de  même  que  les  adorateurs  de  Bacchus  prcnoicnc  la  fi- 
gure d’un  iiére.  On  appdloit  les  premiers  Dendrophori,  porte-arbres  ; ( f j 
ce  qui  - revient  mervcillcufcmcnt  à ce  que  nous  dit  TLcritute  de  la  DéelTe 
Ajiarte , Se  de  fon  nom  & A fier  a , qui  lignifie  des  arbres , ou  un  bocage. 

Les  Théologiens  Phéniciens  al'sûroient  que  leur  Aftartc  ctoit  la  Vénus 
Syrienne,  native  de  Tyr,5c  époufe  d’ Adonis,  fort  différente  de  celle  qui 
étoit  née  en  Cypre:  Venus  S pria  ,Tproque  concepts , qu*  Ajiarte  vocatur , 
quant  Adonidi  nupfijfe  tradunt , dit  Cicéron,  (g  ) C’étoit  apparemment  la 
même  que  la  DéelTe  de  Syrie , que  la  Vénus  d’Afcalon  , qu’Alilat  des  Ara- 
bes, qu’Ilis  des  Egyptiens.  Toutes  ces  Divinitez  n’étoient  autres  que  la 
Lune  : £htam  Cale  fi  cm  Afri  , Mi  tram  Perfit , plerique  V entrent  celant , pré 
diverfitate  nominis , non  Numinis  varietatt , dit  S.  Ambr.  Ep.  jr. 

Il  nous  fauc  à préfent  examiner  quelle  étoit  la  figure  à'  Ajiarte.  Porphyre 
( h ) afsûre  qu’elle  fc  mit  une  tête  de  bœuf  fur  latête , avec  fes  cornes , pour 
marque  de  fa  Royauté , comme  pour  imiter  la  figure  du  croilfant  de  la 
Lune  j de  même  qu’Hérodote  nous  repréfente  llïs  DéelTe  Egyptienne.  ( i) 
Macrobe  (k  ) rapporte  la  defeription  de  la  DéelTe  Vénus  Architis  , qu’on 
adoroit  dans  le  mont  Liban , Se  que  nous  croyons  être  celle  d’Aphcc  , ou 
Aphachitc , dont  Eusébe  a parlé  dans  laviedcConflantin.  (/)  Elle  étoit  en 
poilure  d’une  femme  trille , & affligée , la  tête  couverte , & appuyée  fur  fa 
main  gauche  au  dedans  de  fon  voile.  On  croyoit  voir  couler  fes  larmes. 
«Elle  reprefentoit  la  douleur  de  Vénus  , apres  la  blcflurc  de  fon  cher 
Adonis. 


(*)  Plin.  lib.  f.  c - xf. 

[b]  S*nch»ni*f.  feu  Pcrpbyr.'jpud  Erfeb  fri- 
fur  ttb.  | c ult. 

( c Au*  QUtft.  \b  in  JuAie. 

ld)  L ci  Ait  • de  Dca  Syr.  A’i«pri?»  «V  iy*  J»aiu 

* peiSpuf, 

fe)  Herodian.  lib.  f.  AtZett  tl  «v?Y’  *4jt- 
tUr  xotXvTt  OolUKit  , «- 

AfVg»  h tof  MAtrJtr. 


( f)  A*  içjPeçjt  VidiThçfjur.  Henrici  Steph. 
If)  Cirer».  Itb  $.  de  nat.  Deorum. 

(b)  Perphyr  feu  S.mchou.  apud  Eufeb  jrfàp.  lib . 
t.  r.  ult. 

( *)  Heredot.  lib-  1.  t.  41-  T*  nf 
myxÏH*  111  yüu-i?»  , la 

(lr)  Mdcrob-  Sttur.lib  |.  c ’li. 

(/  ) Eufeb.  de  vit*  Confiant . lib.  j.  4.  jj. 
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txiv  DISSERTATI  0 X 

Les  médailles  de  Tyr,(4)  frappées  en  l’honneur  de  Démétrius  fécond; 
Roi  de  Syi te , nous  font  voit  Aftartc , ou  Vénus  la  Tyrienne  vccuë  d'une- 
ftole , ou  habic  long , &c  par-ddfus  d'un  manteau  retroufsé  fur  le  bras  gau^ 
cjn*.  Elle  a la  main  gauche  avancée , comme  commandant  avec  un  air  d’aur 
torité  i &:  de  la  droite  elle  tient  une  cfpécc  de  bâton  panché , &:  fait  en  fot> 
mc  de  croix,  Nous  ne  répétons  pas  ici  ce  que  nous  avons  dit  dans  la  DifTer- 
tation  fut  les  Divinitcz  Phéniciennes,  en  parlant  de  h Dcciïc  Derceto , ou 
Attrgata.  C’étoit  la  même  cjue  celle  que  nous  décrivons  ici.  L’Auteur  du 
fçcond  Livre  des  Maccabécs  ( b ) nous  apprend  qu’il  y avoir  un  Temple 
d ’Atcrgata  dans  la  ville  d’Aftaroth-Carnaim.  Ainfiilne  faut  pas  s'imaginer 
qu’Aftartc  fut  toujours  repréfentée  fous  une  figure  fixe , & uniforme.  Char 
que  Province , chaque  ville  la  repréfentoit  à fa  manière.  Les  uns  y fair 
foient  remarquer  un  fymbolc  d’une  de  fes  propriéccz  ; & les  autres  d une 
autre.  Souvent  on  lui  donnoit  une  figure  fort  composée,  comme  un  hiéroT 
glyphe  de  fes  qualitcz. 


ADONIS  EPOUX  D’ASTARTE. 

ADonis  Epoux  d’Aftarte , eft  nommé  dans  l’Ecriture  l' idtle  dt  la J a- 
loujic , ( c ) & Tbammuz. , Sc  Bétlfhégor , & fimpicmcnc  le  Mort.  On 
peut  voir  nôcrc  Diflcrtation  fur  Chamos,ou  Beeiphégor.  Nous  croyons; 

J [uc  les  Mipb/eztth , donc  parlent  fouvent  les  Livres  des  Rois , &t  qu’on  fai- . 
bit  à l’honneur  d' Aftartc , & pour  honorer  fon  culte , étoicnc  des  figures 
obfccncs  fcmblablcs  à celles  de  Priape,5£  icelles  de  Dionyfus,que  des 
femmes  portoient  en  proccflion  dans  l’Egypte.  ( d ) lfis  ayant  ramafsé  tous 
les  membres  de  fon  tpoux  Ofiris  , les  enterra  honorablement  dans  les 
Temples:  Mais  il  n’y  eut  aucune  partie  i qui  elle  rendit  plus  d honneur, 
qu’à  celles  que  la  pudeur  a coutume  de  cacher  avec  plus  de  foin.  Elle  les. 
plaça  dans  tous  les  1 cmplcs , leur  fie  offrir  des  facr  ificcs , &r  inftitua  en  leur 
honneur  des  fèces , &:  des  cérémonies  folcmnclles.  ( t ) C’i  ft  de  là  que  les  , 
Grecs  avoienc  pris  ces  infâmes  rcprcfcncations,  qu’ils  faifoient  dans  leurs 
myftéres  ,&c  dans  les  fêtes  de  Bacchus. 

Bacchus , ou  Dionyfus , Priape , Ofiris , &c  Adonis , ne  font  qu’une  me* 


v£iV*m.  b, fi.  Rtg.Syr.  p.  17».  *7J- 
ji)  i to'Vtx II.  K. 
ft | Elfth  vm  j.  i iJêlam  teli. 

{byid'  HtreAf-  l,b-  *■*  4Ï-49-  CÎrtr'l  «- 

iyfiwnt  Kl©ir»fl'«rl  ««r« 

xmu.e  rsfi  t . ..»«  »•  “i ff'.i , &•(■ 

(«)  Muneitv  Æypt.  Euftb.  prtfar.  lii.  ». 


i.l.T*  t&p  5*  k fi*p$  **- 

£Ît  Zi  ri  9 > '-ïtp • £j£r*».  T«  Ji 

at'OiOt  iitê  » TvZi'-Ç"  >’*  •»*»  e,< c 

Myu  r*  , *90  i i iV/O-  àir  ïro*  ri»  ■ > mt. 
àltm^Trveu  rtfapr  Ir  ri  ymf  vetf  /ty/f 

«v'S  km:  trutoartu  ripmt  KmrmJtlim  , >£, 
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SUR L ES  ÙirnriTE  Z P/tENICTENNES  , &c.  Ixv 
“inc  Divinité  fous  différons  noms.  ( a ) On  portoit  publiquement  ces  figu- 
res par  les  villages , 6e  par  les  champs } on  les  portoit  dans  les  procédions 
fblemnclles  des  initiations  aux  myltércs.  (b)  Voilà  ce  que  c’étoit  que  les 
Miphlezoth , que  les  Hébreux  confacroicnt  dans  leurs  bois,  cù  ils  commet- 
toient  toutes  les  ordures  que  l'Ecriture  leur  reproche  fi  fouvent. 

Quelques-uns  traduilcnt  l’Hébreu  Miphlezoth , par  des  epouventaiis , 
parce  qu'on  mectoit  autrefois  des  figures  de  Priapc  dans  les  champs , ôc 
dans  les  jardins  pour  épouvanter  les  enfans  , 6 c les  voleurs.  ( c ) Saint  Jérô- 
me a traduit  ce  terme , par  Priapc , dans  la  perfuafion  que  c croit  une  figure 
honteufe.  Tout  cela  revient  à peu-présau  meme. 

Les  jardins  étoienr  confacrcz  à Adonis  chez  les  Profanes } Si  les  An- 
ciens nous  parlent  de  certains  pots  de  fleurs  que  les  femmes  portoient 
dans  les  fêtes  de  cette  honteufe  Divinité  , 6c  qu'elles  appelaient  les  jar- 
dins d’ Adonis.  ( d ) Le  Scoliafte  dit  que  pendant  fes  fèces  l’on  femoie  de 
l’orge  , 6c  du  froment  dans  des  cours , 6c  qu’on  appclloit  jardins  d’Adonis 
ce  qui  y venoit.L’Ecriturc  parle  en  quelques  endroits  des  jardins  confacrcz 
aux  Idoles,  qui  ne  font  autres  aflurément  que  ceux  qu’on  confacroit  à 
l'Amant  de  Venus,  ( e)  Ifaic  : Vous  ferez  chargez  de  confufitn  ,à  caufe  de 
tes  bois  , que  vous  avez  tant  aimé  ; & vous  aurez  h nie  de  ces  jardins , que 
vous  avez  choifi,  Ec  ailleurs  : if)  Mon  peuple  ne  cejfe  de  m'irriter  , en  im- 
molant dans  les  jardins , & en  Jacripant  fur  les  toits,  ht  au  Chapitre  fui- 
vant  : (g  ) Ils  fie  purifient  par  des  prétendues  lufiratiens  dans  leurs  jardins , 
& derrière  les  portes.  On  adoroit  Adonis  dans  les  jardins  , ôc  la  Lune  fut 
les  toits  , ÔC  la  Décrtc  Trivia , qui  cft  la  même  que  la  Lune  .derrière  les 
portes , qui  lui  étoient  confacrécs.Ellc  eft  nommée  Achat,  ou  Hécathe  dans 
ce  partage  d’Ifa'ie , qu’on  vient  de  citer  \ 6c  ailleurs  [h)  ce  même  Prophète 
dit  que  les  Juifs  mettoient  derrière  la  porte  la  figure  de  leur  Idole.  V oyez 
nôtre  Commentaire  fur  Ifaic  txvi.  17. 

Ils  drefloient  des  tables  aux  carrefours  en  l’honneur  de  la  meme  Divi- 
nité , qu’ils  appclloient  auflî  Méni  , ( * ) 6c  y répandoient  des  libations  t 
pratique  qui  a eugrande  vogue  chez  les  Grecs , où  nous  remarquons  c es 
tables  qu’on  dreuoit  à Hécathé  au  commencement  du  mois , pour  obtenir 


la)  Aufon.  Ogygia  ms  Bucchum  canif , Oftrtm 
Ægyftus  vocat , Arabica  gins  Adoneum . 

(b,  Vide  Plutarch . lib  de  cupiditate  Opum, 
Theoderet.  lib . 3.  ü'C. 

(c)  Columell.  Itb • x.Arbaris  antique  numen 

Miner  are  ithyphalli 

Terribilts  membri , midis  qui  femper  in  horto  , 
Ingtvnibus  puero , predoni  f*lc$  minttur. 

( d I Theoenr  JJrll. 

n«>  t il  KftTCSf  «CM  «»g$t  ÇtÇJtll 

TJdf  *»  àwa?ai  aiïïei  ntÇv?ayfôfei  cV  T*}.açJ&- 

Xfyvfitif, 


Vide  Plutarch,  lib.  Car  divin  a vindiSa  in  ma* 
los  animadverttre  d’fferat.  Vide  fi  Inbet  Ses- 
liaft Theoenti, 

[e]  Jfai.  1. 1$. 
if)  Ifai.  ixr.  J. 

(g)  jfai.  txvx.  17.  onrtüQfn  o»cnp;iç#t 

iwa  nnx  i ri  a /vu  an  Sy 

(h)  Ifai.  tvn.  8.  Pffi  opium,  rétro  limon  po - 
fuipi  memoriale  tuum. 

. i ) ifai.  lxv x.li  ponitis  fortune  mtnfam , 
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1 xvj  DISSERTATION,  &t. 

coûte  forte  de  bonne  fortune.  Nous  avons  expliqué  tout  cela  aflez  au  long 
dans  le  l o ntncntairc  fur  Ifaïc.  Il  cft  remarqué  dans  les  Livres  des  Rois 
que  Joûas  dccruiüc  les  autels  des  portes , (4)  qui  écoietu  prés  de  la  porte 
de  Jofué  Prince  de  la  ville  de  Jérufalcm.  On  adoroic  auüi  Apollon  qui 
prefidoir  aux  portes  : & je  ne  fa»  fi  les  chevaux , &i  les  chariots  confierez, 
au  Soleil  à la  porte  du  Temple  du  Seigneur , qui  lurent  détruits  pat  le  Kol 
Jofias,(é)  necoicnc  pas  des  préfens  faits  à Apollon  le  gardien  des  por- 
tes , par  quelqu’un  des  Rois  prcdécclîcurs  dejolias. 

Voilà  quels  font  les  Dieux  des  Phéniciens , dont  nous  parlent  les  Li- 
vres des  Rois , Sc  les  Prophètes  ; &i  voilà  à peu-prés  ce  qu’ils  nous  difcnc  de 
leurs  cérémonies.  Je  ne  doute  pas  qu’on  ne  loit  bien-aifc  de  trouver  ici 
toute  cette  matière  rafifembléc,  3 c éclaircie  par  les  paifages  des  Auteurs  an- 
ciens. Ezéchicl , ( c)  &c  l’Auteur  du  Livre  de  la  Sageflè,  ( d ) infinuënc 
qu’ils  adoroient  auüi  des  animaux  vils.  Si  mcprifabics  , comme  la  mou- 
chc , &:  les  poill’ons , nommez  dans  l’Hébreu  Béclsébub , &c  Dagon  » mais 
nous  avons  parlé  allez  au  long  de  ces  vaines,  Se  ridicules  Déitcz  dans  la 
Dificrcation  fut  les  Divinitez  des  Plulilhns , à la  tête  du  premier  Livre 
de^  Rois. 


(4)  4 Reg.  xxvii*  8.  Et  dfflruxit  aras  parta* 
ram  in  intrattm  r/ltt  Jafut  Prineijtis  ervitatts. 

[b)  lit  1er*  il  il.  Abfbtlit  (fHo^su  cejuos  quos 
dtderant  Rejet  fada  Sait  in  introït*  Tt-mpli  De- 
mi ni,  ■ . (tétras  autem  faits  (o/nbujpt  ijm. 


le)  E'Çech.  vin.  10.  Et  in^rrffasvidi , & eee» 
omms  (hmhtudo  rrvtilt;tm , ü»  * ai  malien*  aluni- 
nato , & un:  ver  fa  JdcU  demat  Lfrad, 

(d)  Sap-x  11.  8.  11.  xi. 
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DES  PEUPLES  VOISINS  DES  JUIFS, 

pour fernir  d'éclaircijjement  aux  Prophéties  qui  les  concernent. 

LEs  Prophètes  du  Seigneur  ne  bornent  pas  leurs  avis  aux'  fenils 
Royaumes  de  Juda,  Se  d’Ifraël  ; ils  ont  aulTi  pour  objet  les  Etats 
voifins  des  Juifs  ; tantôt  incidemment , lorlquc  les  atlaircs  des  Juifs  font 
mêlées  avec  celles  de  ces  peuples  ; &:  tantôt  d’une  manière  directe,  Iorf- 

3 uc  leur  alliance  avec  le  peuple  du  Seigneur , ou  leur  guerre  contre  lui , 
cmandoient  que  les  Prophètes  leur  adre.lallèut  des  menaces  , ou  des 
ir.ft  uâions. 

A la  tète  des  grands  Prophètes , nous  avons  donne  un  précis  de  l’Hif- 
toirc  des  grands  Empires  d’Orient , qui  ont  eu  quelque  liaiion  avec  les 
affaires  des  Hébreux  , perfuadez  que  fans  avoir  une  notion  au  moins  gé- 
nérale de  ces  puiffantes  Monarchies , il  eft  prcfquc  impolliblc  d’entrer 
dans  le  fens  de  ces  Prophètes.  Ici  nous  allons  clVaycr  une  chofe  nouvelle, 
qui  n’cft  pas  moins  importante  pour  l’explication  des  petits  Prophètes  ; 
c’eft  de  rapporter  l’Hiftoirc  des  Philiftins , des  Phéniciens  , des  Iduméens , 
des  Ammonites , des  Moabites , Se.  des  Syriens , autant  que  le  peut  per- 
mettre le  peu  de  monumens  qui  nous  reftent  fur  ce  l’ujcr. 

Comme  les  Auteurs  profanes  ne  nous  apprennent  prefque  rien  de  ces 
peuples  , nous  aurons  recours  à PHiftoirc  facréc , Se  aux  Prophètes , Se 
nous  emprunterons  d’eux  tout  le  fond  de  cet  Ouvrage.  Si  PHiftoirc  n’en 
eft  pas  fort  remplie,  ni  fort  circonftanciéc , elle  aura  au  moins  cet  avan- 
tage, quelle  ne  contiendra  que  des  chofes  certaines , Se  puisées  dans  des 
fourccs  infaillibles. 

On  verra  ici  des  révolutions  importantes , quoique  peu  marquées  dans 
l’Hiftoirc  ancienne  , qui  nous  refte  : Des  peuples  entiers  alïujcttis , &:  puis 
rétablis  en  liberté  i emmenez  captifs  dans  des  terres  étrangères , ou  ils 
demeurent  pendant  plulicurs  'années  , puis  renvoyez  libres  dans  leurs 
pays  : Des  Royaumes  autrefois  célébrés , li  abfolument  ruinez , qu’à  peine 
en  refte-t’il  quelque  mémoire  dans  les  monumens  de  l’Antiquité  ; Tout 
cela  bien  inarejué  plulicurs  fiéclcs  auparavant  par  les  Prophètes  du  Sei- 
gneur : Ces  évenemens  , dont  nous  voyons  l’execution  à nos  yeux , mêlez 
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avec  les  prophéties  du  Melhc , exécutées  auflî  à leur  tour  , 6c  formant  la 
preuve  la  plus  force , 6c  la  plus  inconceftablc  de  nôtre  Religion. 

Avanc  que  d'entrer  dans  le  détail  de  cette  Hiftoirc , il  eft  bon  de  re- 
marquer que  les  Rois  de  Ninivc , 6c  de  Babylonc  , autrement  d’Aflyrie  , 
&c  de  Caldéc , faifoient  la  guerre  d’une  manière  allez  extraordinaire.  Ils 
portoient  la  défolation , 6c  la  terreur  par  tout  j cnlevoicnt  les  habitans  des 
pays  conquis , 6c  les  tranfportoienc  dans  d'autres  terres  , qu’ils  leur  don- 
noienc  pour  les  cultiver.  C’eft  ainfi  que  Thcglathphalallar,  Salmanafar,  ' 
Nabucliodonolor  eu  usèrent  envers  les  peuples  donc  nous  allons  parler. 
Cyrus  en  ufa  d’une  manière  toute  contraire.  Il  traita  les  nations  qu’il  aftu- 
jeetit , avec  beaucoup  de  douceur,  &c  de  modération.  L’Ecriture  (a)  en 
parle  comme  d’un  Prince  jufte , modéré , équitable.  Il  renvoya  dans  leurs 
pays  la  plupart  des  peuples , que  les  Rois  les  prcdcccllcurs  avoient  fait 
palier  au-delà  de  l’Euphrate.  Le  recour  des  Hébreux  dans  leur  pays, eft 
bien  marqué  dans  les  Livres  faints.  Mais  on  verra  ici  qu’ils  ne  lurent  pas 
les  fculs  qui  joüirçnt  de  cet  avantage. 


ARTICLE  PREMIER. 

Des  Phihjlins, 

LEs  Philiftins  étoicnc  étrangers  dans  la  terre  de  Canaan.  L’Ecriture 
( b)  nous  apprend  qu’ils  y étoient  venus  de  l’Iflc  de  Caphtor  ,que 
nous  croyons  être  celle  de  Crète  dans  la  Méditerranée,  (r  ) Ezéchiel,  (d) 
6c  Sophonic  i f ) les  appellent  Crétim , ou  Cretois.  Ils  s’emparèrent  du  pays 
des  Hévécns,  (/  ) 6c  les  obligèrent  de  fe  retirer  plus  avant  dans  l’Arabie. 
Ils  étoient  déjà  fort  puitfans  dans  la  Palcftinc , des  le  tems  d’ Abraham  ; ils 
y avoient  des  Rois , 6C  y pofsédoient  des  villes  confidérables.  (|)  Ce  qui 
fait  juger  que  leur  arrivée  dans  ce  pays , 6c  leur  cranfmigration  de  Ville  de 
Caphtor , font  très-anciennes. 

Les  Philiftins  ne  font  pas  exprimez  dans  le  dénombrement  des  peuples 
que  le  Seigneur  dévoue  a l’anathême , 6c  dont  il  abandonne  le  pays  aux 
Hébreux  : Et  en  effet  ils  n’étoient  pas  de  la  race  maudite  de  Canaan. 
Toutefois  Jofué  ne  laifla  pas  de  les  attaquer  par  l’ordre  du  Seigneur  ; ( b ) 
parce  qu’ils  occupoicnt  une  partie  du  pays  promis  aux  Hébreux , 6c  que 


(«)  lfai-  xi  t- io. 

(#)  Gtirtf.  X 1 Jtrem.  uni.  4.  Jlmn  ix  4. 
(«I  Voyez  noire  Diflcrtaiion  fur  l’origine  lies 
Philiftins , à la  1 fie  du  premier  Livre  des  Rois. 
(4  Eutb.xxv.  K. 


(f)  Sefhm.  11.  4. 
{f)  Dim  t.  il.  i}. 
(f)  Cmcf  xx.  ît. 

I h ) Jo[nt  xru.  z.  j, 
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DES  PEUPLES  VOISINS  DES  JUIFS, &c.  Ixjx 
par  leurs  crimes , Se  leurs  abominations , ( a ) ils  s croient  rendus  auffl  cou- 
pables, Se  auffl  dignes  d’etre  exterminez,  que  les  Amorrhéens , & les 
léanancens.  Mais  les  conquêtes  que  Jofué  fit  fur  eux , ne  s’étendirent  pas 
loin  , ou  ne  furent  pas  bien  foutcnucs  -,  puifquc  fous  les  Juges , &:  au  com- 
mencement de  David , ils  avoient  encore  des  Rois , Se  que  leur  Ecat  ctoit 
partagé  en  cinq  Satrapies , qui  écoicnt  comme  autant  de  Provinces , ou  de 
petits  Royaumes. 

Sous  les  Juges , il  cft  remarqué  que  Samgar  leur  tua  fix  cens  hommes 
avec  un  foc  de  charrue.  ( b ) Quelques  années  après , les  Philiftins  joincs 
aux  Ammoniccs , opprimèrent  Ifracl.  ( f ) Le  Seigneur  fe  fervit  de  Jephté 
pour  réprimer  les  Ammonites , ( d ) Se  de  Samfon  pour  humilier  les  Phi- 
liftins.  ( c ) Ce  Héros  les  tint  en  rcfped  pendant  fa  vie  ; Se  fa  mort  même 
leur  Rit  fùnellc , puilqu’il  fit  périr  les  Principaux  d’entre  eux  fous  les 
ruines  du  Temple , où  lui-même  fut  écrasé.  Ce  qui  n’empêcha  pas  que 
fous  le  gouvernement  du  grand-Prêtre  Héli , ge  fous  celui  du  Prophète 
Samuel , Se  même  au  commencement  de  Saül , les  Philiftins  ne  conci- 
nuafl’ent  à affliger  ïfraêl.  Sous  Héli,  les  Hébreux  perdirent  la  fameufe 
bataille  , où  l’Arche  du  Seigneur  tomba  entre  les  mains  des  Philiftins.'  f) 
Mais  fous  Samuel , les  Ifraêlites  s’étant  repentis  de  leurs  fautes , Se  ayant 
fléchi  la  colère  de  Dieu  , ce  Prophète  les  ht  marcher  contre  les  Philiftins 
Se  leur  obtint  par  fes  prières  une  vidoirc  fignaléc  (g  ) 

La  paix  dura  jufqu’au  commencement  du  règne  de  Saül.  Ce  Prince  les 
battit  en  plus  d’une  occafion  : mais  cela  n’empêcha  point  que  les  Philiftins 
ne  continuaient  à faire  des  irruptions  dans  les  ta  res  des  Hébreux.  La 
vidoirc  la  plus  remarquable  que  le  peuple  du  Seigneur  ait  alors  remportée 
contre  ctix  , fut  celle  où  David  tua  le  géant  Goliath.  ( b i De  long-tcms 
après  cette  défaite , les  Philiftins  n’oscrcnt  attaquer  Ifraël.  On  ne  peue 

Î>as  dire  toutefois  qu’il  y eut  une  paix  folidc  entre  les  deux  peuples , ni  que 
es  hoftilicez  cellaiVcnt  entièrement.  Saül  loi-même  füccomba  enfin  à 
l'effort  des  Philiftins  , & fut  tué  avec  les  fils  dans  la  fimefte  journée  de 
Gclboë.  ( i ! 

David  étant  monté  fur  le  rronc  , ne  rétablit  la  paix  dans  le  pays  ,&  ne 
força  les  Philiftins  à futur  le  joug , & à lni  payer  tribut , ( k ) qu’apres  plu- 
fîcurs  combats , & plulîeurs  vidoircs  remportées  fur  eux.  Ils  démarrèrent 
dans  l’obéifl'ancc  fous  Salomon , & fous  les  Rois  d*  Juda  tes  fùccdfcurs , 
jufqu’au  règne  de  Joram  fils  de  Jofaphat.  Ce  Prince  leur  fit  la  guerre , (I) 


W S*f.  XII-  1.  J.  4.  IX.  1}.  14. 

11t.  j«. 

(ej  Judic.  x.  S ■ 7. 

\d)  Judic.  XI.  XII. 

(t)  7a die.  XI T.  1. 

(/)  l.  Rlg  IV.  T. 


Ig)  1.  Rtg.  VH,  J,  IJ.  14. 

Ih  I . Rtg,  XVII. 

I » ) i-  R'g-  xxviii.  xmx.  xxx.  xxxi. 
(I)  1.  Rtg'  V.  17.  VIII.  I.&fcq. 
f l J x.  t*r.  xii.  11.  & ».  P.ir.  xx.  1.  K. 
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l'oie  qu’ils  fc  fu  fient  foulcvcz  contre  lui,  ou  contre  Jofaphat  lôn  pcrc.  Il, 
cil  certain  qu  ils  lcrvoicnt  comme  troupes  auxiliaires  dans  la  guerre  des 
Ammonites  tSe  des  Moabites , Se  des  autres  peuples  liguez  contre  Jofa- 
phat , Se  dont  il  cft  parlé  au  Pfeaume  lxxxi  i.  ( a ; 

Ils  le  révoltèrent  encore  fous  Ozias  Roi  de  Juda  : mais  ce  Prince  les 
réprima , &:  les  contint  pendant  tout  fon  règne.  ( b j Durant  les  dilgraces 
du  pays  de  Juda  fous  le  règne  d’Achaz  , les  Philiftins  firent  des  courfcs 
dans  le  pays , &:  y commirent  mille  défordres  : (c  ) mais  Ezcchias  fils  , 

&:  i'ucccllcur  d’Achaz , leur  fit  la  guerre , Se  les  afl'ujettit  de  nouveau  aux 
Rois  de  Juda.  ( d j Ce  ne  fut  apparemment  que  fous  Manafsé  qu’ils  fc 
mirent  en  liberté.  Nous  voyons  fous  les  derniers  teins  des  Rois  de  Juda , 
que  les  Philiftins  veulent  vivre  dans  une  entière  indépendance.  Il  netoit 
plus  queftion  de  fc  défendre  contre  les  Hébreux  : ils  ne  vouloicnt  pas 
même  liibir  le  joug  des  Caldécns , vainqueurs  de  l’Orient. 

Les  Prophètes  Jfaïc  , U ) Amos , (f)  Sopbonic  , (*  ) Jérémie  , 1 h)  Se 
Ezéchicl  ( i ; les  ménacent  des  plus  terribles  eifets  de  la  colère  de  Dieu 
en  haine  des  cruautcz  qu’ils  avoient  exercées  contre  les  peuples  de  Juda  , 
durant  les  difgraccs  de  ce  Royaume  fous  fes  derniers  Rois.  Les  Philiftins 
pour  comble  de  malice , avoient  vendu  les  cfclaves  qu’ils  avoient  faits 
dans  Juda  , aux  Idumçcns  , les  plus  cruels  ennemis  du  peuple  du 
Seigneur.  i 

Vers  ce  tcms-là , Pfammétichus  Roi  d’Egypte , leur  fit  la  guerre  , Se 

f>rit  Azot , apres  un  liège  de  vingt-neuf  ans.  k ) Néchao  fon  luccdlour , 
es  afl'ujettit , dit-on , au  retour  de  fon  expédition  contre  Carchcmife. 
Sargon  , ou  Allaradon  Roi  d’Aflyric , leur  prit  aulfi  Azot , par  les  armes 
de  Thartan  Général  de  fon  armée.  ( / ) Après  la  prife  de  Jérufalem , Na- 
buchodonofor  ayant  formé  le  fiége  de  Tyr,  qui  aura  treize  ans , réduilit  ’ 
fous  fon  obéilVancc  , pendant  l’intervalle  de  ce  long  liège  , les  Philiftins, 

&:  les  autres  peuples  des  environs.  L’Ecriture  t»)  parle  allez  clairement 
Se  de  leur  captivité  fous  les  Caldécns , Se  de  leur  retour  dans  leur  pavs 
fous  Cyrus.  Ainli  ils  curent  à peu  prés’le  même  fort  à cet  égard  , que  les 
Hébreux. 

Après  la  ruine  de  l’Empire  des  Caldécns , les  Philiftins  , de  même  que 
tout  le  relie  de  la  Judée , demeureront  fournis  aux  Rois  de  Perlé  , qui 
avoient  fucccdé  aux  Rois  de  Babylonc.  Aléxandre  le  Grand  les  fournit. 


(4)  p/»Z.  ixxxu.  x.  Pur- xx.  1.1.1t. 
(i)  x.  P*r  xxvi.  6-  7. 

(*)  1.  Pur  xxvin.  18. 

(<Z)  4.  R<t  xviii.  8. 
xiv.  x8. 

{/ ) Jmti  1.  «.  7.  8. 

ItJ  11.  4.  7, 


(h)Jtrtm.  > lvii.  1. 

( i ) Eurth.  xxv.  1/. 

(h)  Heredot.  lib.  t.c  177. 

( Z ) J fui.  xx-  1. 

(m)  ifai.  xu.  14.  17.  16.  xxv.  II.  à- 
XXVII.  7.  t.  1*. 
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&?  ruina  Gaza , ( a ) la  feule  de  leurs  villes  qui  ola  lui  réliftet.  Apres  la 
mort  d’Alexandre , fa  v.iflc  Monarchie  ayant  été  partagée  entre  plulicurs 
Princes,  la  Palcltinc  appartint  tantôt  aux  Rois  d’Egypte  ,Sc  tantôt  à ceux 
de  Syrie  , félon  que  le  fort  des  armes  en  décidoit.  Les  Philillins , de  même 
que  les  Juifs , croient  toujours  la  proyc  du  plus  fort.  Enfin  après  la  persé- 
cution qu’Antiochus  Epiphancs  exerça  contre  les  Juifs , les  Afmonccns , 
ouMaccabecs,  profitant  de  la  divilion  tSc  de  la  foiblcil'c  des  Royaumes 
de  Syrie  , Se  d’Egypte , fc  jetteront  fiir  le  pays  des  Philillins  en  dé- 
membrèrent petit-i-petit  diverfes  villes , dont  ils  demeurèrent  les  mar- 
tres. Tryphon  , qui  etoit  Gouverneur  du  jeune  Antiochas , &:  Régent  du 
Royaume  de  Syrie , donna  à Jonathas  Afmonécn  l’Intendance  de  toute  la 
Côte  de  la  Méditerranée , depuis  Tyr,  jufqu’i  l’Egypte  -,  Se  par  consé- 
quent , de  la  Phénicie  , Se  du  pays  des  Philillins.  ( b j Enfin  depuis  Jona- 
thas , la  plus  grande  partie  de  la  terre  des  Philillins  demeura  fou  mi  le  aux 
Juifs  , jufqu’i  la  ruine  de  Jérufalcm  : (c  ) En  forte  que  depuis  le  rétabliflc- 
ment  du  Royaume  des  juifs  par  les  Maccabécs , les  Philillins  ne  font  plus 
aucune  figure  dans  l’Hifloire.  Il  n’en  cil  plus  parlé  , comme  d’un  peuple 
particulier  ; ils  font  confondus  avec  les  Phenicicus  , ou  les  Syriens.  Ainfi 
le  font  accomplies  dans  toute  leur  exaéiicudc,  les  prédictions  des  anciens 
Prophètes , qui  avoient  nrénaccz  les  Philillins  d’une  ruine  entière. 


ARTICLE  II. 

Des  Phéniciens. 

LEs  Phéniciens  font  les  plus  fameux  de  tous  les  peuples  Cananéens. 

Sidon  père  des  Phéniciens , Se  fondateur  de  la  ville  de  ce  nom , étoic 
l’ainé  des  enfans  de  Canaan.  ( d)  Les  Anciens  ont  fouvent. confondu  les 
Phéniciens  avec  les  Philillins  , en  donnant  à la  Phénicie  toute  l’étenduë 
du  pays  qui  cil  depuis  le  mont  Liban , au  nord  i jufqu’i  Gaze , ou  jufqu'au 
lac  Sirbon  , ou  jufqu’au  mont  Caûus , au  midi.  Mais  les  Auteurs  facrez 
dillinguent  exactement  ces  deux  peuples.  La  Phénicie  ne  palloit  pas  le 
mont  Carmel , Se  le  torrent  Ciflon  , au  midi.  Le  pays  des  Philillins  se. 
tendoit  depuis  le  même  mont  Carmel , au  nord  , jufqu’i  Gaze , au  midi. 

Quoique  les  Phéniciens  fiilTcnt  du  nombre  des  peuples  dévoilez  il’ana- 
thême  par  la  fcntcncc  du  Seigneur , toutefois  nous  ne  voyons  pas  que 


4 

(«)  Arri*n  ht.  1.  dt  txptdit.  Altx  Stralt , 
Gcojtrxph  lit.  ) 6 . 

(4)  J Ma  Cf.  XI.  jf. 


1(0  Voyez  I.  AI  4 ce.  t.  tf  <8.  xi.  Si.  xi  il.  4 j, 
4 4 Jofrph.  Antij.  lib.  XII I- 1.  II. 

(Wj  Gtntf.  x.  ij. 
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Jofuc  les  ait  {attaquez.  Ils  demeurèrent  dans  leur  pays  , fort  rcflcrrcz  fur 
les  côtes,  & ne  le  mêlant  que  du  trafic  ; pendant  qu’ils  lai  (Voient  aux 
Hébreux  le  terrain  qui  croit  derrière  eux  , pour  en  joiiir , Se  pour  le  cul- 
tiver  à leur  aile.  Ils  opprimèrent  les  Ilraêlitcs  fous  les  Juges  : (4  ) Se  au 
commencement  du  gouvernement  de  Samuel , (i  ) ils  fc  liguèrent  avec 
les  Philiftins  contre  le  peuple  du  Seigneur  : mais  les  Philiftins  ayant  été 
battus , les  Phéniciens  ne  firent  dans  la  fuite  aucune  entreprife  contre  les 
Hébreux.  Hiratn  Roi  de  Tyr  , cultiva  meme  l’amitié  de  David , ( c ) Se 
de  Salomon  > ( d Se  envoya  à ces  deux  Princes  des  bois , Se  des  ouvriers 
pour  bâtir  leur  Palais , Se  le  Temple  du  Seigneur. 

Les  filles  de  Tyr  ( * ) parodient  avec  des  préfens  dans  la  noce  de  Sa- 
lomon avec  la  fille  du  Roi  d’Egypte.  Les  Annales  des  Phéniciens  ren- 
doient  témoignage  à la  grande  union  qui  avoic  été  entre  Salomon  , Se 
Hiratn  Roi  de  Tyr,  3c  parloient  des  énigmes  que  ces  deux  Princes  le 
propofoient  l’un  à l’autre,  (/)  fuivant  l'ulagc  de  ces  anciens  tems.  Les 
Tyriens  fc  trouvèrent  comme  troupes  auxiliaires  dans  l’armée  des  Am- 
monites , Se  des  Moabites  révoltez  contre  Jolâphat  Roi  dejuda.  < g ) 
Mais  dans  le  même  tems  Achab  Roi  d’Ifracl,  étoit  li  uni  avec  les  Ty- 
riens , qu’il  époufa  Jézabel  fille  du  Roi  de  Sidon , ( //)  laquelle  introduific 
dans  Ifracl  le  culte  de  Baal , Se  des  autres  Divinitez  Phéniciennes, 

On  lifoit  dans  les  Annales  des  Tyriens  ( i ) une  particularité  , qui  ne 
le  trouve  point  dans  l’Ecriture.  Sal .nanafar  Roi  d'Alfyrie , fi  connu  par  les 
guerres  qu’il  fit  aux  derniers  Rois  des  dix  tribus  , donc  il  ruina  enfin  le 
Royaume  , par  la  prife  deSamaric , Se  par  le  cranfport  qu’il  fit  du  peuple 
au-delà  de  l’Euphrate  ; Salmanafar , dis- je , fit  aufli  la  guerre  à Eluléc , ou 
Elisée  Roi  de  1 yr.  Ce  dernier  Prince  avott  équtppé  une  flotte , pour  ré- 
duire fous  fon  obéiftancc  les  Gitthiens , ( k ) qui  s croient  révolccz  contre 
lui.  Salmanaûr  entra  dans  les  terres  des  Tyriens  , Se  y fit  de  grandes 
fcoAilitez  : mais  enfin  on  en  vint  a une  paix  -,  Se  Salmanafàt  fe  retira  en 
A d’y  rie  avec  fon  armée. 

Quelque  tems  aprrs  , les  vides  de  Sidon , d’Acé  , nommée  depuis  Pto- 
iémaïde  , Se  l’ancienne  Tyr , avec  pluiieurs  autses  villes  de  Phénicie , fe- 
coiércnt  le  joug  des  Tyriens , ôe  le  donnèrent  au  Roi  d’Alfyrie.  Salma- 
saiàr  revint  donc  en  Plie  11  scie , pour  réduire  les  Tyriens , Se  pour  foutenir 


(a )ftdit.x  il. 

(S  Eccli.  xtvr  1T. 

(f|  » * S *■*«■ 

(r/;  ) flrf.  ».  I. 

(<  P fil.  >11».  TJ. 
If'Jfph  ccntrA  Appioa. 
fé|  ». 1 AT.  xx.  1. 1 j. 
Jirj.xTi.  ji. 


( i ) MenartJtr.  Annal  Tyt.  Afttd  Jaftph.  An- 
nan ht.  9.  r.  14. 

(tl  Ullcrios  croit  «pie  les  Gitthiens  font  ceux 
Je  Geth  , vilk  de»  Philiftins.  Mais  qu’éioit-il  be- 
loin  d’unç  floue , pour  réduire  une  ville  qui  n\ft 
nullement  maritime  J Scaligcr  die  avec  plus  de 
lailou , que  ce  loat  ceux  de  i lilc  de  Cypic, 
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les  villes  qui  s croient  livrées  à lui.  Les  Phéniciens  rebelles  équippércnc 
une  flotte  de  foixantc  vailfcaux  pour  Salmanalar.  Les  Ty riens  armèrent 
de  leur  côté  } &:  avec  feulement  douze  vaillèaux  , ils  dillîpércnt  la  flotte 
ennemie  , Se  prirent  cinq  cens  captifs.  Salmanalar  ne  pouvant  les  réduire 
par  la  force , le  rerira  en  Aflyrie , Se  lailfa  une  partie  de  fon  armée  fur  le 
bord  opposé  à l’Ifle,  où  étoit  bâtie  la  ville  de  Tyr  ; afin  d'obliger  les  Ty- 
riens  de  fc  rendre , huue  d’eau  -,  car  il  n’y  avoit  point  d’eau  douce  dans 
leur  Me.  Ce  liège , ou  ce  blocus  dura  cinq  ans  ; Se  les  Ty  riens  pour  s’em- 
pêcher de  mourir  de  foif , furent  contraints  de  crcufcr  des  puits  dans  lo 
roc. 

On  ne  fait  pas  diftinclcmcnt  quelle  firt  l’ifluë  de  cette  guerre  : mais  il  y 
a toute  apparence  que  les  Ty  riens  confcrvércnt  leur  liberté  ; car  au  com- 
mencement du  règne  de  Sédécias  Roi  de  Juda,  ils  envoyèrent  des  Am- 
bafladeurs  à Jérufalem , pour  concerter  avec  ce  Prince , Si  avec  les  Princes 
voiftns , des  moyens  propres  à rclifter  à Nabuchodonofor , cjui  en  vouloir 
vifiblcment  à leur  liberté.  Ils  entrèrent  dans  la  révolte  de  Sedécias  contre 
le  Roi  de  Caldéc  : ( a ) mais  ils  ne  remplirent  pas  le  devoir  de  bons  alliez  j 
ils  abandonnèrent  Sédécias  dans  la  guerre  qu’il  fut  obligé  de  foutenir 
contre  les  Caldécns.  Les  Prophètes  ]oël , ( é ) Se  Ezéchicl  [ c ) leur  repro- 
chent d’avoir  meme  infulté  au  malheur  des  Juifs , après  la  prife  de  Jéru- 
falcm. 

Mais  leur  perfidie  ne  les  mit  pas  à couvert  de  la  vengeance  divine , ni 
de  la  colère  de  Nabuchodonofor.  Ce  Prince  n’ignoroir  pas  ce  qui  s’étoit 
pafsé  entre  Sédécias , Se  les  Tyriens.  Ainfi  après  avoir  pris , Se  ruiné  Jéru- 
lâlcm , il  tourna  fes  armes  contre  Tyr.  Cette  ville  étoit  alors  une  des  plut 
belles , Se  des  plus  florilfantes  de  tout  l’Orient.  Elle  étoit  remplie  de  ri- 
chclTcs  ; elle  avoit  attiré  à foi  le  commerce  des  Provinces  les  plus  éloi- 
gnées. Ezéchicl  nous  donne  un  grand  dénombrement  des  peuples  qui 
venoient  à fes  foires , Se  des  marchandifes  qu’on  y vendoit.  Ithobal  qui 
y regnoit  alors,  (d)  étoit  un  des  plus  riches  , Se  des  plus  magnifiques 
Princes  du  monde.  Il  fe  regardoit  comme  une  Divinité  au  milieu  de  fa 
ville , Se  de  fon  immenfc  trafic.  La  plupart  des  Marchands  de  Tyr  étoicnc 
comme  autant  de  Princes.  ( e ) 

Nabuchodonofor  conduilit  fon  armée  de  Jérufalem  à Tyr,  Se  en  forma 
le  fiege.  Il  frit  treize  ans  devant  cette  ville  ,(f)Sc  fon  armée  y fouffrit  de 
très-grands  travaux  ; parce  que  la  ville  étant  dans  une  iflc , il  fallut  faire 
*vcc  des  peines  incroyables , des  levées , Se  d’autres  ouvrages , pour  ap- 


(*)  /frun  xx».  IX.  XXVII.  J. 

(S;  J tl  in  4.  /• 

(ci  EXtrh.  xxvi . x. 

jij  Pbihfirnt.  tfud/tftfk.  Aatùj.Uk.  X.  c*f- 


II.  <$>  tnttr*  Affin.liï.  i.p.  104t. 

(«)  Voyez  E ttih.  xxvi . xxni.xxviil, 
(/)  thiUfintt.  hc»  citât». 
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prochcr  de  fes  murailles.  Saint  Jérôme  afsùrc  , (4)  &c  Ezéchiel  [b]  l'infî- 
nuë  , que  les  Tyriens  l’c  voyant  fur  le  point  d être  forcez  par  l’armée  Cal- 
déenne , abandonnèrent  leur  ville,  mirent  dans  des  vaill’eaux  ce  qu’ils> 
avoient  de  plus  précieux,  &c  fe  retirèrent  dans  d’autres  pays.  Le  Seigneur 
me  parla  , dit  Ezéchiel , & me  dit  : Nabuchodonofor  Roi  de  Bahylone  , a fa- 
tigué fon  armée  au  fiege  de  Tyr  ; toutes  les  tètes  de  fes  foldats  en  font  devenues 
chauves , & toutes  leurs  épaules  en  font  pelées  : & toutefois  ni  lui , ni  fort 
armée  , n'ont  point  reçu  de  récompenfe  de  ma  part  pour  le  fervice  qu'ils  m'ont 
rendu  devant  cette  ville.  C'efl  pourquoi  voici  ee  que  dit  le  Seigneur  : Je  don- 
nerai le  Roi  d'Egypte  , & fin  pays  pour  falaire  à Nabuchodonofor.  il 
prendra  captifs  la  multitude  des  Egyptiens  ; il  s’enrichira  des  dépoiiilles  , & 
du  butin  de  ce  pays-là  , pour  récompenfir  fon  armée  des  travaux  qu'elle  a en- 
dures, , & des  Jérvices  qu'elle  m'a  rendus  devant  Tyr.  Je  lui  livrerai  pour 
cela  l'Egypte , dit  le  Seigneur  Dieu. 

Bérol'c  {c  j nous  apprend  que  le  motif  de  la  guerrede  Nabuchodonofor 
contrôles  Phéniciens,  étoit  la  révolte  du  Satiape  qu’il  avoir  établi  pour 
gouverner  cette  Province.  C’efl  ce  qui  cft  aulfi  infinué  par  Jérémie,  ( d) 
qui  dit  que  le  Roi  de  Tyr  ayant,  comme  nous  l’avons  dit , envoyé  des 
AmbaU’idcurs  à Sédécias  Roi  de  Juda , pour  faire  alliance  avec  lui , le 
Seigneur  lui  ordonna  , à lui  Jérémie , de  faire  préfent  à chacun  des  Am- 
balladcurs  qui  étoicnc  venus; car  il  y en  avoir  de  la  part  de  pluficurs 
Princes  ; de  leur  faire  préfent  d’un  joug,  &c  de  leur  dire  qu’ils  porteroient 
le  joug  de  la  do  nination  des  Caldécns  -,&c  que  ceux  qui  voudroient  fc- 
Coücr  ce  joug,  (croient  réduits  en  captivité  , Sc  en  fervitude.  Il  pre Tenta 
en  particulier  aux  Rois  de  Tyr , & de  Sidon  t e j le  calice  de  la  colère  de 
Dieu,  &:  les  força  d’en  boire  jufqu’à  s’enyvrcr.  Ce  que  Bérofc  appelle 
Satrape , Jérémie  l’appelle  Roirala  manière  des  Juifs. 

Bérolc  donc  raconte  que  le  Satrape  qui  gouvernoit  la  Phénicie , l’Egyp- 
te , la  Syrie  , s’étant  révolté  , Nabopolallar  Roi  de  Caldéc  , envoya 
contre  lui  Nabuchodonofor  l’on  fils , avec  une  armée.  Le  Rébclle  hit 
vaincu  en  bataille  rangée  , &:  les  Provinces  aufqucllcs  il  avoir  infpirc  l’cf- 
prit  de  révolte , le  rendirent  à Nabuchedonofor , &c  rentrèrent  fous  fou 
obéiifancc.  Durant  cet  intervalle , Nabopolallar  mourut , &c  Nabuchodo- 
nofor fon  fils , ayant  réglé  les  affaires  de  la  Phénicie , 8c  de  l’Egypte , s’en 
retourna  promtement  a Babylonc , &c  lailla  à fes  amis  le  foin  de  faire 
'palier  dans  la  Babylonie  les  captifs  Juifs , Syriens , Phéniciens , 8c  Egyp- 
tiens, qu’on  avoit  fait  durant  cette  guerre  de  ramener  l’armée, qu* 
avoir  fervi  dans  la  Phénicie , tic  dans  la  Syrie.  Mais  il  y a beaucoup  d’ap- 


{.ti  lerpnym.  ht  Etteh.  1 Antij.  lib . io.  c*p.  II. 

{b  hüun  xxix.  1».  19.  J [d)  firent,  xxtiii.  y 4.  Ô>frf. 

(f;  hnn,f.  ltb.  y lier.im  Cha!d  Mpud  foftph.  I j#)  f rrm.  xxv.  1*. 
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parcncc  que  ce  Satrape  , ou  ce  Roi , le  maintint  encore  dans  la  nouvelle 
Tyr  ; ou  que  b guerre  que  Bcrol'c  décrit , cil  la  même  qui  cil  marquée 
dans  Ezéchiel , contre  le  Roi  de  Tyr. 

Ce  qui  cil  certain , cil  que  Nabuchodonofor , déjà  Roi  de  Caldée , vint 
pour  réduire  Sédécias , 8c  pour  faire  le  liège  de  Tyr.  Ilàie  a j avoir  pré- 
dit que  Tyr  feroit  en  oubli  pendant  foixantc  8e  dix  ans , 8c  qu’aprés  cela , 
elle  ieroit  rétablie.  Il  n’cll  pas  aisé  de  fixer  l’époque  du  commencement , 
ou  de  la  fin  de  ces  foixante-dix  ans.  On  peut  voir  nôtre  Commentaire  fur 
Ifaic.  Mais  de  quelque  manière  qu’on  les  entende , je  crois  qu’on  fera 
obligé  de  l’expliquer  de  la  défolation  de  l’ancienne  T yr , iituée  fur  la 
terre  ferme , 8c  opposée  à la  nouvelle  Tyr , iitucc  vis-à-vis  dans  une  Ille  ; 
puifquc  T yr  fituée  dans  l’Idc , eut  des  Rois  ,.raême  après  fa  pi  ile  par  Na- 
Duchodonolor , comme  nous  l’apprenons  des  Annales  des  Tyricns.  ( b) 
Voyez  nôrrc  Commentaire  fi.tr  Ezéchiel , xxv.  j.  14. 

T yr  la  nouvelle  ctoir  déjà  bien  rétablie  , quoique  fort  différente  de  ce 
quelle  étoit  autrefois , lorfque  Efdras  , 8c  Néhemie  revinrent  dans  la 
Judée.  ( c ) Zacharie  la  reprélcntc  comme  une  ville  puiffantc , qui  fe  forti- 
fioit  de  jour  en  jour,  8c  qui  amaffoit  de  l’or  r8c  de  l’argent  en  aullï  grande 
quantité  que  la  terre,  8c  la  boue  des  rues:  {d)  JEdi/icavit  Tyr  us  munit  io- 
nem  fuam  , dr  concervavit  urgent um  tjuaji  humum  , cr  aurum  ut  lutum  pla- 
tenrum.  Mais  en  même-teins  il  la  menace  de  la  colère  du  Seigneur.  11  dit 
que  Dieu  s’en  rendra  maître , qu’il  la  détruira , qu’il  la  réduira  en  ccndresi 
Les  anciens  Prophètes  (e  ) avoient  fait  contre  elle  les  mêmes  menaces.- 
Les  unes  tombent  fiir  l’ancienne  Tyr  , 8c  les  autres  fiir  la  nouvelle  : les 
unes  furent  exécutées  par  Salmanafar , 8c  par  Nabuchodonofor  j 8c  les 
autres  par  Alexandre  le  Grand.  Jullin  t f \ raconte  que  les  Ty riens  après 
avoir  long-tems  rélîlté  aux  Perfcs , fc  trouvèrent  fi  épuifez  d'hommes , Sc 
de  forces , que  leurs  efebves  fc  foule vérent, firent  mourir  leurs  Maîtres , 
8c  établirent  Roi  de  Tyr  un  nommé  Straton , qui  étoic  de  race  Royale. 
Mais  on  ne  (ait  en  quel  tems  on  doit  mettre  cet  événement. 

Pendant  les  persécutions  d’Antiochus  Epiphanescontrc  les  Juifs , nous 
voyons  les  Tyriens  ylg)  avec  les  autres  ennemis  d’Ifrael , faire  des  cour- 
fes  dans  leur  pays  ; 8c  en  général  Jofcph  ( h ) remarque  que  les  Tyriens 
avoient  toujours  une  très  grande  anlmolité  contre  les  Juifs , 8c  qu’ils  en 
donnoient  des  preuves  dans  toutes  les  occafions.Sous  Antigone  Roi  d’Afie, , 
8c  dix-huit  ans  après  b mortd’Aléxandrc  , Tyr  foutint  encore  un  fiége  de 


(*)  lfmi.  xxiii.  ij.  il.  iy. 

(S)  Artntl.  Tyrhmm  nfuj  fififU  lib.  I.  cm- 
tt*  Appim.  p-  1046. 

(c)  1.  E fit.  ni.  7.  & t.EfJr.  xtll.  If. 

IX.  I.J.+. 


)*)  Voyn  Ifti.  xxiii.  Jtrtm.  xxtii.  47,- 
Et ttb.  XXVI.  XXVII.  XXVIII.  xxix. 

( f)7*ftin.  lib.  18. 

\t)  1 M*cc.  v.  if. 

• W Lb.  1.  contr*  Afpim.  p icjp.  ■ 
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quinze  mois.  (*)  Depuis  Antiochus  Epipliancs , les  Tyriens  n’ayant  point 
eu  de  liaifon  particulière  avec  les  Hébreux , nous  n’entreprendrons  pas  de 
Cuivre  ici  leur  Hiftoirc.  Ce  que  nous  avons  dit,  fuftit  pour  juftifier  ce  qu’en 

ont  prédit  les  Prophètes.  , , . , 

Sidon  cft  plus  ancienne  que  Tyr.  Homère  parle  de  Sidon  -,(b)  mais 
non  pas  de  Tyr.  Sidon  premier-né  de  Canaan  ,1a  fondai ( e ) Si  Jofué  la 
donna  en  partage  à la  tribu  d’Aler.  (d)  Mais  cette  tribu  ne  fut  jamais  en 
ctat  d’en  faire  la  conquête, ni  de  s’en  mettre  en  pofl'cfiion.  Tyr  n’étoit 
que  la  hile , ou  la  colonie  de  Sidon.  Toutefois  la  fille  fut  long-tems  plu* 
puirtante  que  la  mère  ; Si  la  juloufic  quelle  en  conçut , l’obligea  à Ce 
donner  à Salmanafar , comme  nous  l’avons  vu  , Si  à l’aider  dans  la  guerre 
qu’il  fit  à Ca  rivale.  Sidon  vit  avec  joyc  la  chute  de  Tyr  Cous  Nabuchodo- 
nol'or  i 8i  le  Prophète  Ilaic  lui  en  fait  de  vifs  reproches  : ( e ) Sidon , rougit 
de  honte  ; ear  La  mer  , la  force,  ou  les  richcfl'es,  de. la  mer  difent  : Je  n'ii 
teint  enfanté  ces  jeunes  hommes , & je  n’ai  point  enfanté  ces  jeunes  files . 
Comme  s’il  diloit: Les  peuples  étrangers  font  touchez  de  douleur,  Si  de 
compafllon,  en  conlidéranc  la  dtlgrace  d’une  ville  fi  belle,  & fi  illuftre  i 
& toi , Sidon , comment  peux-tu  regarder  fon  malheur  avec  indifférence , 
toi  qui  es  Ca  mère,  fie. la  nourrice?  . w . . 

Le  Roi  de  Sidon, avec  ceux  de  Tyr  ,d  Egypte, de  Moab,  &r  d Afn- 
mon  avoient  envoyé  des  Ambafladcurs  à Sédécias  Roi  de  Juda , if)  pour 
faire  alliance  avec  lui  contre  NabuchodonoCor  Roi  de  Caldéc.  Jeremie 
(?)  lui  préCenta  comme  aux  autres , le  calice  de  la  colère  du  Seigneur, 
& un  joug , Si  une  chaîne , pour  marque  de  leur  fouir  aflujettilTement  aux 
CaldéensTlA)  Après  la  priic  de  Tyr,  Sidon  fot  Cub;ugucc , 8i  demeura 
afliijctrie  aux  Rots  de  Babylonc , Cous  .des  conditions  fort  oncrcuCes.  (i) 
Hérodote  ( k ) nous  apprend  qu’Apriés , Cucceifcur  de  PCammis  Roi 
d’Egvptc  , ( c’eft  Pharaon  Vaphréc,  marqué  dans  Jérémie  , ) ( / ) fit  aulîl 
la  (ni erre  aux  Phéniciens , à Tyr , Si  à Sidon.  Mais  on  ne  fait.fi  ce  fot 
avant , ou  après  le  fiége  de  Tyr  formé  par  NabuchodonoCor , Si  la  réduc- 
tion de  Sidon  fous  l’obéiflance  du  même  Prince.  ( m : Joël  reproche  aux 
Sidoniens  de  s’être  réjoiiis  du  malheur  des  Juifs  , Si  d’avoir  infulté  à. leur 
difgvacc.  Ezécbiel  ( » ) leur  fait  le  même  reproche.  Ccll  ce  qm  attira  fur 
eux  les  effets  de  la  colère  du  Seigneur.  Ils  fouffrirent  allez  Cous  ladomi  na- 
tion des  Caldéens  i Si  enfuite  fous  celle  des  Perfes  : mais  les  menaces  qui 


(4)  DiWur.  yi».  i-  «><• 

(t)  Homtr.  Ilitd.-6.-v  7 41  -O"  h*  *3  v.  »Sy. 

VlrfUb.A  v-s-t.li*-  IS-v-*1*- 
(ci  Gen  f x.  i S- 
(Jl  l »/nexlx.  18. 

(cl  lf*i.  xxin  4 
i/jfrtm.  xxvil. 


If'  Jt-rem  xxv.  it. 

| h)T.s..th  xxvu. 

( i ) Eÿfft-  xxvi  u.  1 1 . Ter  fl.  XLXtl.  +. 
{li  IlcraJot.  lit.  x.  e.  161. 

( I \Jtreui.  xuv.  j. 
jm)  Jftl,  111.4./. 

{nj  £ zeth.  xx Y 111.  14. 


Digitized  by  Google 


SES  PEU  P CE  S VOISINS  DES  JUIFS  ,&c.  kxvij 
Heur  fonc  faites  par  les  Prophètes  ,,  ( a ) n’eurent  leur  partait  accom- 
plilfement  que  dans  la  fuite  de  plulicurs  ficelés. 

Sous  le  règne  d’Artaxcrcés  Ochus  Roi  de  Perfe  , les  Sidoniens  irritez 
des-mauvais  traitemens  qu’ils  foudroient  de  la  part  des  Gouverneurs  qui 
leur  étoient  envoyez  de  la  Cour  de  Perle , firent  fccrcttcmcnt  alliance 
avec  Nedanebc  Roi  d Egypte  , (b)  Se  le  révoltèrent  enfin  hautement 
contre  les  Perles.  Ils  èquippérent  une  grande  flotte,  Se  traînèrent  igno- 
minieufement  au  fiipplicc  le  Satrape  qui  les  gouvernoir.  Ils  coupèrent  les 
arbres  du  jardin  du  Roi , Se  mirent  le  feu  au  fourage  deftinè  à nourrir  fes  • 
chevaux.  Les  Satrapes  de  Syrie , Se  de  Cilitic  , comme  les  plus  proches , 
accoururent  pour  arrêter  le  mal  dans  Ion  origine  : mais  Tenues  Roi  de 
Sidon,  les  mit  en  fuite.  Artaxercès  vint  lui-même  en  perfonne  à la  tête 
de  trois  cens  mille  hommes  de  pied , de  trente  mille  chevaux , ayant  une 
flotte  de  trois  cens  vailfcaux  de  guerre  , Se  cinq  cens  navires  chargez  de 
oviiions  , pour  attaquer  Sidon  par  mer , Se  par  terre. 

Les  Sidoniens  de  leur  parc  avoient  amafisé  des  troupes , Se  s'ètoicnc 
mis  en  état  de  fc  bien  détendre  ; mais  ils  furent  trahis  par  leur  propre 
Roi , Se  par  le  Générai  de  leur  armée  , qui  livrèrent  la  ville  à Artaxercès.. 
Les  Sidoniens  curent  d’abord  recours  a la  clémence  de  ce  Prince.  Ils  lui 
députèrent  cinq  cens  hommes  en  habit  de  fuppfians , Se  tenant  en  main 
des  branclres  d’olivier.  Mais  Artaxercès  fit  tirer  lûr  eux , Se  les  fit  perces  - 
de  coups  de  flèches. . 

.Les  Sidoniens  avant  l’arrivée  des  Perfes , avoient  eux-mêmes  mis  le 
feu  à leurs  propres  vailfcaux , pour  s’ôter  toute  efpérancc  de  rctraicte  , ou 
de  fuite.  Se  voyant  donc  réduits  àl’cxtrémité , ils  prirent  la  plus  étrange 
rélolution.  de  dtlelpoit  dont  on  ait  entendu  parler.  Us  s’enfermèrent 
dans  leurs  maifons  avec  leurs  femmes  , Se  leurs  enfans  , Se  s’y  brûlèrent 
avec  tout  ce  qu’ils  avoient.  On  compte  qu’il  périt  dans  cet  incendie  plus 
de  quarante  mille  hommes , tant  libres , quieldavcs-  Ainfi furent  accom- 
plies les  ménaccs  des  Prophètes  contre  cette  ville. 

Elle  le  releva  toutefois  ; mais  foiblcmcnt  ; Se  die  fubfiltoic  encore  , 
lorfque  Alexandre  le  Grand  vint  dans  la  Phénicie.  Il  la  traita  favorable- 
ment, parce  quelle  s’étoit  rendue  à lui  de  bonne  grâce,  & de  bonne- 
heure.  Ce  n’elt  que  dans  la  fuite  de  plulicurs  fiéclcs , Se  Après  bien  des  ré- 
volutions , que  Tyr , Se  Sidon  furent  réduites  en  l’état  où  nous  les  voyons 
depuis  fi  long-tcms , lans  nom , fans  autorité , fans  force , Se  prcfqu’cnfc- 
velies  fous  leurs  propres  ruines  : ( c ) Dabo  u in  limpidijj  mam  pitram  >•/'- 
mtte  ■ Jagtnarum  tris  , ntt  adtjitabtns  ultra  ; quia  tgo  loctttus  J'um  ? ait  Do- 
minus  Deus. 


(«)  Z»tk.  ix.  i.  ,j.  4.  Escefr.  jtxvi.  1 [i)Euck.  xx ti.  14. 

(p)  VioJtr.  Saul.. ni  An.  1.  Oljmf.  177.  { 
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'ARTICLE  1 1 L 

Des  Iduméens. 

LEs  Idumccns  font , comme  tout  le  monde  fait,  les  defeendans  d’E» 
faü  , autrement  Edom , frère  de  Jacob , Se  fils  d’ifaac.  La  première 
demeure  des  Iduméens  fur  au  midi  de  la  Mer  Morte , Se  du  Jourdain  , 
dans  les  montagnes  de  Séhir.  Dans  la  fuite  ils  defeendirent  au  midi  de  la 
Palcftine , Se  de  la  Mer  Morte , entre  les  terres  de  Juda , Se  l’Arabie  Pé- 
trée.  Il  faut  de  ncccilitc  rcconnoicre  ces  deux  pays  des  Iduméens , pour 
concilier  l'Ecriture  avec  efle-meme.  ( a ) 

Les  Idumccns  furent  premièrement  gouvernez  par  des  Chefs , ou  des 
Princes,  Se  enfuicc  par  des  Rois.  Ils  en  avoient  déjà  eu  un  allez  grand 
nombre  , lorfquc  leurs  frères  les  Ifraëlites  commencèrent  à en  avoir  , ( b ) 
après  la  Judicature  de  Samuel,  Se  au  commencement  de  Saiil.  L’animo- 
fité  qu’Efaü  avoir  conçue  contre  fon  frère  Jacob  , qui  obtint  à fon  désa- 
vantage la  bénédiction  d’ifaac  leur  père , pafla  à fes  defeendans , & ne  fit 
que  s’augmenter  de  plus  en  plus  dans  la  fuite.  Lorfque  les  Hébreux  voya- 
geoient  dans  le  défert , ils  ne  purent  obtenir  des  Iduméens  la  petmiflion 
de  palier  fimplcmcnt  dans  leur  pays , même  en  payant  le  pain , Se  l’eau 
qu’ils  y prendroient.  ( c ) Il  fallut  que  les  Ifraëlites  priffent  un  grand  dé- 
tour , par  les  pays  de  Moab  , Se  de  Madian , pour  arriver  dans  la  terre  pro- 
mile 5 \d)  Dieu  leur  ayant  défendu  d’attaquer  le  pays  d’Edom. 

Saül  fit  la  guerre  aux  Idumccns , ( e ) qui  avoient  fait  des  irruptions , Se 
du  ravage  dans  les  terres  de  Juda.  Mais  cela  n’aboutit  qu’à  les  réprimer. 
Se  à les  contenir  dans  leur  pays.  David  les  fubjugua  , Se  fe  les  rendit  tri- 
butaires. (f)  On  ne  fait  pas  le  motif  de  la  guerre  qu’il  leur  fit  -,  fi  ce  n’eft 
peut-être  qu’ils  avoient  favorisé  les  Ammonites  ,dans  celle  qu’ils  firent  à 
David.  Quoi  qu’il  en  foit , on  vit  alors  le  parfait  accompliffemcnt  de  la 
promcfle  que  Dieu  avoit  faite  à Jacob,  de  lui  aflujettir  fon  aîné:  (g)  Ma- 
jorferviet  minori. 

Les  Iduméens  ne  purent  demeurer  long-tcms  en  repos.  Dés  la  fin  du 
règne  de  Salomon , ils  commencèrent  à remuer.  Adad  , qui  étoit  de  la 


(»)  Voyez  Crnrf  xxxn.  J.  xxxjii.  I.  3.  Rcg. 
XI.  18  Se  pcui-ftrr/e/«  xi.  17.  xn.  7.  1.  Pur. 
xx.  1. 10.  il.  13.  Tbren.  ir.  ij-  B^çch.  xxv.  S- 
O-  xxx».  t.  j. 

(b)  Cmcf.xxx11.il. 


(«■)  Nam.  XX.  14. 

(i)  N nm  rxi.  4.  /mIîc.  XI.  17. 

(»)  i-Rcg.  xiv.  47. 

(/)  iKtf.vm. 14.  l.tUf.Kl.if. 

|/J  Gentf.  jtxr.  13. 
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Tacc  Royale  d’Idumée , Se  qui  avoir  cté  porté  en  Egypte  tout  enfant , ( a ) 
lorfque  Joab  Général  des  troupes  de  David , mit  tout  à feu , Se  à fang  dans 
l’Idumcc  ; Adad  revint  dans  fon  pays  fur  la  fin  du  règne  de  Sala  non 
s’y  fit  reconnaître  pour  Roi.  Mais  je  penfc  que  ce  fût  dans  l’iduméc 
orientale , Se  vers  les  montagnes  de  Galaad  ; car  pour  les  autres  Idu- 
mécns,qui  demeuroient  au  midi  de  la  Palcftinc,  ils  furent  fournis  aux 
Rois  de  Juda , jufqu’au  régné  de  ]oram  fils  de  Jofaphat.  { b ) 

Joram  leur  fit  la  guerre , mais  il  ne  put  les  réduire  ; ils  demeurèrent 
affranchis  de  la  domination  des  Juifs.  Amafias  fils  de  Joas  Roi  de  Juda  , 
remporta  aufli  fur  eux  quelque  avantage  ; il  leur  tua  dix  mille  hommes , 
&c  fe  rendit  maître  de  Pétra,  qu’il  nomma  Jcctaël  , après  qu’il  eut  faic 
précipiter  du  haut  du  rocher,  dix  mille  Iduméens  , qui  avoient  été  pris 
dans  le  pays.  11  enleva  les  Dieux  de  ces  peuples , Se  eut  la  foiblc/l’c  de 
leur  offrir  de  l’encens.  ( c ) Mais  ces  vidoircs  n’eurent  pas  de  grandes 
fuites.  L’Idumée  demeura  en  liberté,  Se  ne  manqua  aucune  occafion  de 
faire  voir  fon  ancienne  jalouüc  contre  les  Ifraclices. 

Amos  ( d ) reproche  aux  PhiiUHns  d’avoir  traité  inhumainement  le* 
Jfraëlitcs  qu’ils  avoient  pris  à la  guerre,  &c  de  les  avoir  vendus  aux  Idu-, 
méens  leurs  ennemis.  Le  meme  Prophète  fait  de  terribles  menaces  con- 
tre les  Iduméens  qui  avoient  tiré  l’épcc  contre  les  Juifs  leurs  frères. 
Ozias  Roi  de  Juda  reprit  fur  eux  la  ville  d’Elat  fur  la  Mer  Rouge  : ( e ) 
mais  cette  conquête  ne  fut  pas  de  longue  durée  -,  Razin  Roi  de  Syrie  la 
reprit  fur  Ozias  , Se  en  chafla  les  Juifs,  (f)  Sous  le  règne  d'Achaz  , les 
Iduméens  fe  jetteront  dans  les  terres  de  Juda  , Se  y commirent  toutes 
fortes  de  cruautez.  (g)  On  croit  qu’ils  fe  joignirent  à Scnnachérib  dans 
la  guerre  qu’il  fit  à Ezéchias  •,  { h > mais  ils  furent  punis  de  leur  inhuma- 
nité par  Aûaradon  fuccefleur  de  Scnnachérib  , qui  ravagea  leur  pays.  ( i ) 
Holoferncs  les  fubjugua , ( k ) de  même  que  les  autres  peuples  qui  font 
autour  de  la  Judée. 

Le  Roi  d’Edom  envoya  des  AmbafTadeurs  à Jérufalem  au  commence- 
ment du  regne de Sédécias.  (/)  Jérémie  leur  fit  préfent  d’un  joug , Se 
d’une  chaîne  , pour  leur  faire  connoître  leur  alUijettilfcment  futur. 
Se  forcé  à Nabuchodonofor , s’ils  ne  fe  foumettoient  volontairement  à 
fon  Empire.  Malgré  c es  menaces,  ils  ne  laifsérent  pas  de  jurer  l’al- 
liance avec  Sédécias  : (m)  mais  bien  loin  de  fecourir  les  Hébreux  leurs 
alliez  pendant  la  guerre  que  leur  fit  Nabuchodonofor  , ils  fe  joignirent 


{»)  }.  Rff.  xi.  14. 

(S)  ».  Par.  xx!.  8 9. 
p)  ».  Par.  xxt.  14. 1 9. 10. 
(4j  Amas  1.  II. 

(<)  4.  Rt(.x IV.  »». 

(/■>  4 *'l-  Xi».  «• 


(f)  ».  P-ir.xxTiH.  17. 

[hj  Htrode-t  lit.  ».  t.  14I. 

( i ) Ifai  xxi.  11.  1».  ij  XXXIV.  I. 
[le , /.idith  111.  14. 

(l)  /trais,  xxt  III.  J. 

(mj/enm.  xxr.  14. 
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à lui,  & ranimèrent  contre  .uda  , & conccc  Jétuûlcnn , en  l'exhortant  de  - 
détruire  leur  ville  de  fond  errcouifalc  , & d’en  arracher  jufqu’ au x.  fondç- 
fnem.  ( *)  * 

Cette  pcrfidic  ne-dcmeura  pas  fans  châtiment.  Nabuchodonofor  cinq 
ans  apres  la  prtfe  de  Jéruialem , abaxtic  toutes  ks  puillanccs  voiünes  de 
la  Judée , entr’auncs  les  Idumcens.  ( b ) 

Quoique  nous  ne  voyons  pas  en  particulier  que  les  Iduméens  avait 
été  du  nombre  des  peuples  que  Nabuchodonofor  tranfporta  au-dcla  de 
l’Euphrate  5 toutefois  on  lit  dans  les  Prophètes  des  menaces  générales 
de  la  captivité , & des  promettes  générales  du  retour  de  tous  les  peuples 
voifins  des  Juifs , ( c ) qui  peuvent  perfuader  qu’Edom  n’évita  pas  ce 
chàtimenc , non  plus  que  les  autres  nations  vaincues.  Mais  il  ne  faut 


Juifs  , les  Iduméens  le  trouvoient  en  polleflion  de  prefque  tout  ce  qui  cft 
au  midi  de  Juda , depuis  Hébron , en  tirant  du  côte  de  l’Arabie. 

• Ils  y croient  fi  puülans , &c  fi  tioriilans , qu’ils  donnoienc  même  quelque 
cfpcce  de  jaloufic  aux  Juifs , lçlqucls  dilQicnt  au  Seigneur  dansMalachic  : 

( d ) En  quoi  nous  avez-vous  aimez.  ? Edom  n’cft-il  pas  en  paix  dans  ion 
pays , aufll-bicn  que  nous  » Mais  le  Seigneur  leur  répond  : f ai  aimé  Jacob , . 
&J  ‘ai  haï  E/a  U.  J'ai  réduis  fis  montagnes  en  folitstde  ,&J’ai  abandonné  fon- 
héritage  aux  dragons  du  défert.  ,£Jjte  jil'tdumée  dit  / On  a détruis  nos  villes  , 
mais  nous  les  rebâtirons  ; voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  années  : Ils  bâti- 
ront >&  je  détruirai.  Leur  pays  fera  appelle  un  pays  d'impiété , & Itur  peu- 
ple , un  peuple  contre  lequel  le  Seigneur  cft  fâché  pour  toujours.  En  effet 
quoi  qu’ Antiochus  Epiphancs  les  eut  épargnez  e pendant  qu’il  exerçoit 
toute  fa  cruauté  contre  les  Juifs , ils  ne  purent  jamais  parvenir  jtrfqu’à  fb 
mettre  en  liberté , &c  à le  donner  des  Princes , ou  des  Rois  de  leur  nation.  . 
On  les  vit  toujours  fournis  aux  Rois  d’Egypte , ou  de  Syrie  -,  enfin  ils 
tombèrent  fous  la  domination  dçs  Jurfs  , en  exécution  -des  anciennes 
prophéties. 

Judas  Maccabéc  les  attaqua,  Sc  les  battit  en  plus  d’üne  rencontre,  (f  ) 
Jean  Hircan  acheva  ce  que  Judas  avoit  commenc  é.  11  dompta  les  Idu- 
méens , & les  força  à recevoir  la  ckconçifion>.(g)  Ils  demeurèrent  dans  la 


pas  croire  que  ccs  trantmigrations  ayent  etc  telles  , qu  U ne  loir  relie 
pet  tonne  dans  le  pays.  Nous  lavons  que  pluficurs  Idumcens , qui  avoienc 
échappé  à l’épée  du  vainqueur , s’étendirent  infenfiblement  dans  les  par- 
ties méridionales  de  la  Judée: en  forte  qu’au  retour  Sc  la  captivité  des 


{»)  F/il.cxxxn.  7.  Thren.  it.  xi.  xx.  Abt. 
y.  11.  iztth  xxv.  11.  Jtrtm.  XII.  t.  XIX-  7- 
(i)  Aid.  i./.nm.  xix.  7.  10.  10.  O1  IX.  x$. 
Ezech.  xxv.  14  Jefrfh.  Antiq  lit.  X ■ cap.  XI. 

ta  Jntm.  xn.  14.  if.  16.  llim  xxy.  1-  (p 
yîjn  o1  xxvii. 7.  l.  u. 


[d\  MnUct.  1.  4. 

( t ) Dan.  xi.  4. 

(/)  !{*•■  ixxm.  i.  (J.  1.  Mtte.  V.  j.  4.  1* 
SI »cc.  x.  it.Japfh.  Anriq-  ht.  XI.  c.  xi. 

(i)  W'îh-  Anrtj  XIII.  1. 17  J>.  4;o. 


Digitized  by  Google 


■DES  TEV^LES  VOISINS  DES  JV  IFS  , &c.  lxxxj 
dépendance  des  Juifs  jufqu’à  ia  mine  de  Jérufalem , & la  difpcrfion  de  la 
nation.  Pendant  le  dernier  fiege  de  Jérufalem , ils  y accoururent , dit  Jo- 
feph , & prirent  les  armes  pour  la  confcrvation  de  la  liberté  de  cette 
ville , qu’ils  regardo'icnt  comme  la  Métropole  de  toute  la  race  d’Abra^ 
ham.  (a)  Ainfi  frirent  pleinement  accomplies  les  prophéties  d’Ifaac  , (b) 
& de  Balaam  , (c  ) qui  promettoient  à Jacob  la  fupérioriré  furEfaü  ; &; 
les  prédictions  des  Prophètes  Ilaïc  , Amos  , Jérémie,  Abdias,  & Ezé- 
chiel , qui  avoient  annoncé  la  ruine  entière  des  pays  d’Edom  , & jufqu’à 
l’cxtindion  de  fon  nom.  C’cft  ce  qui  le  voit  exécuté  depuis  plufieurshccles 
•d'une  manière  trés-fcnfiblc. 


ARTICLE  IV. 

■> 

Des  Ammonites , & des  Moahitcs. 

NOus  ne  séparons  point  les  Ammonites  des  Moabiccs , parce  que 
l’Ecriture  les  joint  toujours,  &c  que  leur  origine,  leur  pays  , leurs 
guerres,  leur  fortune  , leurs  difgtaccs  font  toujours  communes.  Tout  le 
monde  fait  qu’ils  font  fortis  du  commerce  inceftueux  de  Loch  avec  fes 
deux  filles,  (et)  Leur  demeure  étoit  à l'orient  du  Jourdain , & de  la  Mer 
Morte  ; ayant  les  Arabes  Scénitcs  à l’orient, & les  tribus  de  Gad  , & de 
Ruben  au  couchant.  Dés  avant  l’entrée  des  Ifraëlitcs  dans  la  terre  pro- 
mife,  les  Amorrhéens  aVoicnc  ufurpé  un  allez  grand  terrain  fur  le  pays  de 
Moab,  & d’Ammon.  ( e j Les  Hébreux  ayant  conquis  fur  les  Amorrhéens 
ce  pays  anciennement  ufurpé  fur  Moab , le  confcrvérent  comme  acquis 
•de  bonne  guerre  ; 8c  c’eft  ce  qui  caufa  cette  grande  animolité  qu’on  vit 
toujours  entre  les  deux  peuples. 

Elle  avoit  auffi  fa  fourcc  dans  ce  qui  arriva  ,lorfquepar  lccônfcil  de 
Balaam , les  filles  de  Moab  engagèrent  les  Hébreux  dans  l’impudicité , SC 
dans  l’idolâtrie.  <f)  De  plus  Moab  avoit  eu  la  dureté  de  refufer  aux  Hé- 
breux le  partage  dans  fon  pays , & dc  lcur  donner  du  pain , &:  do  l’eau  dans 
leur  extrême  befoin.  En  haine  de  cette  cruauté , le  Seigneur  avoit  dit  que 
l’Ammonite , &c  le  Moabitc  n’clrtrcroient  point  dans  l’affcmblée  de  fon 
peuple , jufqu’à  la  dixiéme  génération,  (g  ) 

Eglon  Roi  de  Moab,  joint  aux  Ammonites  -,  fut  un  des  premiers  qui 
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Opprima  Ifraël , apres  la  mort  de  Jofué.  Aod  fils  de  Jéra , les  en  délivra-,, 
en  tuant  Eglon.  Ifraël  prit  les  armes  contre  les  Moabites.  Il  ai  Eut  tue 
dix  mille,  Se  le  pays  lut  en  paix  quatre-vingt  ans.  (a)  Les  Ammonites 
enfuite  reprirent  le  defius , Se  dominèrent  les  tribus  qui  étoient  au-dcla  du 
Jourdain.  Se  Tentant  les  plus  forts  , ils  prétendirent  revendiquer  tout  le 
pays  qui  avoir  été  autrefois  conquis  par  Moyfcfur  les  Amorrheens.  Jcplv 
té  choili  par  le  peuple  , pour  être  Chef  de  cette  expédition , maintint  que 
la  conquête  faite  par  Moyfe,  étoit  légitime,, livra  bataille  aux  Ammo- 
nites , les  vainquit ySe  leur  prit  une  grande  partie  de  leur  pays.. 

Naas  (b)  Roi  des  Ammonites  , abulant  de  fes  forces  , opprima  aufli 
quelque  tems  après , les  peuples  dcdc-là  le  Jourdain.  Il  attaqua  ceux  de 
Jabés  de  Galaad , Se  prétendit  les  afliijettir  ; &:  cela  avec  tant  de  hauteur-,^ 
Se  de  cruauté,  qu’il  ne  fit  point  d’autre  réponl'e  à ceux  qui  lui  demandoient 
la  paix  , linon  qu’il  n’en  auroit  point  avec  eux,  qu  à-condition  qu'il  leur  ar- 
racheroit  à tous  l’cnl  droit,  Se  les  rendroit  un  opprobre  éternel  dans. 
Ifraël.  Ces  proportions  jettérent  ceux  de  Jabés  dans  la  conltemation.  Ils. 
recoururent  à Saiil , qui  ne  faifoit  que  de  monter  fur  le  trône.  Saul  marcha . 
vers  eux  avec  une  promptitude  furprenante,  furprit  les  Ammonites,  les 
défit , délivra  Jabés  ; Se  pendant  tout  Ton  règne  , les  Ammonites  n’osérenc 
rien  entreprendre  contre  Ifraël.  (c  ) 

David  durant  fa  difgracc  fous  Saiil  , fe  retira  pendant  quelque  tems 
dans  le  pays  des  Ammonites , Se  des  Moabites.  11  y avoit  trouvé  de  la 
protection , il  y avoit  même  laiflè  fes  parens  comme  dans  un  azylc  ,(d) 
pour  les  déroher  à la  violence  de  fon  persécuteur.  Il  cnconfcrva  toujours 
beaucoup  de  reconnoiilancc  envers  le  Roi  d’Ammon.  A la  mort  de  ce 
Prince , David  envoya  des  Ambalfadeurs  a Hanon  Roi  des  Ammonites 
fon  fils , &e  fon  luccelleur  , pour  lui  témoigner  la  part  qu’il  prenoit  à la 
mort  du  Roi  fon  père, .Se  pour  le  féliciter  fur  fon  nouvel  avènement  à la 
couronne.  { t ) Hanon  prévenu  par  les  mauvais  confeils  de  fes  Courtifans , 
s’imagina  que  ces  Ambafladeurs  étoient  des  efpions.quc  David  envoyoie 
dans  l'on  pays  pour  l’obfcrvcr.  Il  les  reçut  mal  ,&  leur  fit  infulte , en  cous- 
pant  indignement  tout  le  bas  de  leur,  habit , Se  leur  barbe.  Pour  vanger 
l’outrage  fait  à fes  Ambalfadeurs,  David  déclara  la  guerre  aux  Ammo- 
nites , prit  Rabbath  lau:  capitale  , remporta  lût  eux  deux  grandes  batail- 
les , ruina  leur  pays. , 8c  les  alTu jettit  pour  toujours  à Ion  .Empire:  Moab , 
&e  Ammon  demeurèrent  fous  ladomination  des  Rois  de  Juda,  jufqu’a- 
prés  la  mort  de  Salomon.  Sous  le  règne  de  Roboam  , les  dix  Tribus  s c- 
tant  fouftxaites  à l’obéïfiancc  de  la  maifon  de  David,  les  Ammonites , Se . 
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DES  PEUPLES  VOISINS  DES  JUIFS, dre.  Ixxxiij 
les  Moabites  entrèrent  fous  la  domination  des  Rois  d’Ifraël , Se  y demeu- 
rèrent jufqu’à  la  mort  d’Achab.  ( * ) 

Ochozias  fucccfléur  d’Achab  ne  fc  trouva  pas  en  èrat  de  les  pouvoir 
réduire  , mais  Joram  fils  d’Achab  , Se  frère  d’Ochozias  Roi  d’Ifraël  t 
étant  monté  fur  le  trône , marcha  contre  les  Moabites  accompagné  du 
Roi  de  Juda , Se  du  Roi  d’Edom.  ( b } Ces  trois  Princes  prirent  leur  route 
par  le  défert  d’Idumée  : mais  apres  fept  jours  de  marche , ils  fe  trouvè- 
rent fans  eau.  Elizée  qui  fc  rencontra  heureufement  dans  l’armée  , leur 
déclara  de  la  part  du  Seigneur  qu'on  eut  à faire  des  canaux  , Se  des  folles 
dans  la  vallée  , &quc  le  lendemain  tout  cela  feroit  rempli  d’eau.  Il  ajoura 
que  le  Seigneur  livreroit  Moab  entre  leurs  mains.  En  effet  le  lendemain 
de  grand  matin  les  Moabites  ayant  apperçù  ces  eaux  qui  paroillbicnt  rou- 
ges , à caulé  de  la  réverbération  du  loleil  à fon  lever  , crurent  que  c’étoit 
du  fàng,  Se  s’imaginèrent  que  l'armée  des  trois  Rois  s croit  défaire  d’et- 
lc-même.  Sans  examiner  la  chofc  de  plus  prés  , ils  accoururent  confùlé- 
ment  r comme  pour  dépouiller  les  mores , Se  ramafler  le  burin.  Mais  Par-  . 
méc  alliée  les  chargea  li  vivement , qu’ils  furent  tous  mis  en  déroute , ou 
palfez  au  fil  de  l’épée. 

On  raconte  encore  une  autre  guerre  contre  les  Moabites  fous  Jofaphat 
Roi  de  Juda,  ( c ) laquelle  arriva  avant  cclledont  on  vient  de  parler.  Les 
Ammonites , les  Maoniens , Se  les  Iduméens  ayant  fait  irruption  dans  la 
Judée,  s'avancèrent  jufqu’à  Engaddi.  Jofaphat  appuyé  fur  le  fecours  du 
Seigneur , en  qui  il  mettoit  toute  fa  confiance  , marcha  contre  eux  en  or- 
dre de  bataille  : mais  les  foldats  ennemis  foudainement  faifis  de  trouble  , 

Se  d’une  terreur  panique , tournèrent  leurs  armes  les  uns  contre  les  au- 
tres ; en  forte  que  l’armée  fut  entièrement  défaite,  Se  que  Jofaphat  n’eue 
qu’à  dépouiller  les  morts , Se  ramafler  te  butin. 

Moab , Se  Ainmon  étant , comme  nous  l’avons  déjà  dit , fous  la  domi- 
nation des  Rois  d’Ifraël , furent  expofez  aux  memes  malheurs  , Se  cou- 
rurent la  même  fortune  que  les  dix  Tribus.  Théglathphalaflar  , Se  Sal- 
manafar  leur  firent  fouifrir  de  grands  maux.  Ifaïe  au  commencement  du 
règne  d’Ezéchias  les  menace  d’un  malheur  qui  devoir  leur  arriver  trois 
ans  après  fa  prédiction  , (d  Se  qui  ne  peut  regarder  que  la  venue  de  Sal- 
manafar  dans  la  Syrie , Se  dans  les  terres  d’Ifracl , quelques  années  avant  le 
dernier  liège  de  Samarie. 

Bénadad  , Se  HazaclRoisde  Syrie  avoient  conquis  la  ville  de  Ramoth 
de  Galaad  fur  Achab , Se  fur  Joram  Rois  d’Ifraël.  On  ne  fait  point  les 
particularitcz  de  ces  guerres  : mais  on  apprend  d’Amos , ( e ) que  les  Am- 
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momies , Se  les  Moabites  profirans  de  cette  conjoncture  pour  fccoiier  le 
joug  des  Rois  d'Il'raël , Se  pour  contenter  leur  ancienne  animofité  contre 
le  peuple  du  Seigneur , commirent  contre  lui  les  dernières  violences , juf- 
qu’à  ouvrir  les  femmes  enceintes, pour  les  faire  périr  avec  leur  fruit.  Le 
même  Prophète  reproche  à Moab  d’avoir  brûle  , Se  réduit  en  cendre  le 
Roi  d’Idumée.  On  croit  qu’il  veut  marquer  le  facrifïcc  que  fit  le  Roi  de 
Moab  du  fils  du  Roi  d’Iduméc , lorfqu’il  fie  vit  prefiè  dans  fia  ville  par  les 
Rois  d’Ifiraël  ,dc  Juda,  Se  d’Edom.  Voyez  4 .Rcg- 111.17 • 

Les  guerres , Se  les  calamitcz  dont  Amos  menace  Moab  , Se  Ammon  , 
font  ou  celles  que  leur  firent  louffrir  Ozias , Se  Joathan  Rois  de  Juda,  ( a ) 
ou  celles  de  Salmanafiar , dont  on  a déjà  parlé  , ( b ) ou  enfin  la  guerre  que- 
leur  fit  Nabuchodonofior  cinq  ans  après  la  ruine  de  Jerufialcm  , ( c ) dont 
on  parlera  ci -après. 

Après  la  tranfimigracion  des  tribus  de  Ruben,  deGad  , Se  de  la  demi 
tribu  de  Manaflé  de  delà  le  Jourdain , Ammon  , Se  Moab  fc  mirent  en 
pofieflion  du  pays  , Se  des  villes  que  ces  tribus  avoient  été  obligées  d’a- 
bandonner. Jérémie  t d)  leur  en  lait  de  violons  reproches  , Se  les  menace 
de  tous  les  effets  de  la  colère  de  Dieu.  Ce  fut  apparemment  Holoferncs 
qui  fut  l’exécuteur  de  ces  menaces  : car  on  voit  par  Judith , le)  qu’il  les 
afllijettit  quelque  tc.ns  après. 

Les  Amballadcurs  des  Ammonites  , &:  des  Moabites  écoient  du  nom- 
bre de  ceuxà  qui  Jérémie  avoit  préfenté  la  coupe  de  la  colère  de  Dicu,(/  ) 
Se  aufiqucls  il  avoit  fait  préfent  d'un  joug , Se  d’une  chainc  , (g)  les  exhor- 
tant à fie  fioumettre  à Nabuchodonofior , Se  les  menaçant , en  cas  de  refus, 
de  la  fiervitude  , Se  de  la  captivité.  Ils  négligèrent  les  avis  du  Prophète  , 
Se  conclurent  une  alliance  contre  les  Rois  de  Juda , d’Egypte , de  Tyr , de 
Sidon  , Se  d’Edom , pour  s’oppofer  aux  Caldécns,  Mais  lorfqu’ils  virent 
Nabuchodonofior  attaché  au  liège  de  Jérufàlcm  , Se  les  Juifs  prêts  à fùc- 
comber  , non  feulement  ils  ne  vinrent  point  à leur  fccours  , mais  ils  s’en 
raillèrent , Se  infultérent  à leur  malheur,  (.h)  Le  Seigneur  irrité  de  cette 
perfidie , fufcica  contre  eux  Nabuchodonofior  même , qui  leur  fit  la  guerre , 
Se  les  mena  en  captivité  au-delà  de  l’Euphrate.  Les  Prophètes  les  mena- 
cent fouvcntdc  cette  tranfimigration,(<)  Se  ils  leur  promettent  aulli  ordi- 
nairement leur  retour  dans  leur  pays.  ( k ) Mais  il  faut  reprendre  les  cho- 
fes  d’un  peu  plus  hauc, 

Lorfquc  Nabuchodonofior  fe  mit  en  chemin  pour  venir  faire  la  guerre 
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DES  PEUT  LE  S VOISINS  DES  JU  I FS , d'c.  Ixxxv 
à Sédécias,  Sc  aux  autres  Rois  liguez,  Ezéchicl  nous  apprend  qu’il 
délibéra  s’il  marcherait  d’abord  droit  à Jérufialem  , ou  droit  à Rabbath 
capitale  des  Ammonites.  Le  fort  des  baguettes  qu’il  mêla  dans  un  car- 
quois ,1e  détermina  à aller  droit  à Jérulalcm.  Pendanc  qu’il  formoit  le 
fiége  de  cette  ville , pluficurs  Juifs  fe  retirèrent  dans  le  pays  des  Ammo- 
nites comme  en  lieu  de  fureté  , chez  un  peuple  ami , & allié  de  leur 
Roi.  C’cft  Jérémie  qui  nous  apprend  cette  circonltancc  , ( b , qui  montre 
qu’il  y avoir  alors  entre  les  deux  peuples  quelque  clpéce  d’union.  Mais 
cela  ne  détruit  pas  ce  que  dit  Ezéchicl,  qu’Ammon  s'etoit  r joüi  du  mal- 
heur de  Juda,  &dc  la  ruine  du  Temple.  C’cft  que  les  uns  infultoicnt 
aux  Juifs  dans  leur  diigracc  , 5c  que  les  autres  en  écoicnt  touchez  de 
compalfion. 

Il  eft  allez  croyable  que  la  perfidie  exercée  par  le  Roi  des  Ammonites 
contre  Godolias , (c)  &:  contre  les  Caldécns  qui  avoientété  laill’cz  dans  la 
Judée  après  la  prife  de  Jérulalcm  par  Nabuchodonofor , fut  une  des  prin- 
cipales raifons  qui  portèrent  ce  Prince  à faire  la  guerre  aux  Ammonites , 
"a  les  traiter  avec  la  rigueur  que  nous  avons  vue  , fie  à les  arracher  de 
leur  pays  pour  les  tranlportcr  en  des  terres  étrangères.  Mais  il  ne  pat  exé- 
cuter  cette  guerre  qu’à  la  cinquième  année  depuis  la  prile  de  Jérufalem  , 
comme  nous  l’apprenons  de  Jofeph.  ( d ) 

Nous  croyons  que  Cyrus  rcndic  la  liberté  aux  Ammonites , 5c  aux  Moa- 
bites  , Sc  qu’il  les  renvoya  dans  leur  pays , de  même  que  les  Ifraëlitcs , &: 
les  autres  peuples  voifins.  En  effet  depuis  ce  tems  nous  voyons  Moab , 5c 
Ammon  fie  rétablir,  fc  multiplier , fe  fortifier  dans  leurs  villes  à propor  tion 
comme  les  Juifs  dans  les  leurs  ; on  les  voit  adujettis  aux  Rois  de  Pcrfc  , SC 
gouvernez  par  les  Satrapes  de  Syrie  , £c  de  Pelcllinc.  Ils  demeurèrent 
dans  cet  état  jufqu’au  règne  d’Aléxandrc  le  Grand  , auquel  ils  fc  fourni- 
rent, Après  fia  mort  ils  obéirent  d’abord  aux  Rois  d’Egypte  , après  quoi 
ils  tombèrent  fous  la  domination  des  Rois  de  Syrie.  Antiochus  le  Grand 
prit  Rabbath  capitale  des  Ammonites , en  abattit  les  murs  ,5c  y mit  une 
•forte  garnifon.  («  ) 

Sous  la  perfécution  d’ Antiochus  Epiphancs , ils  Rirent  épargnez  , ( f ) 
foie  qu’ils  ayent  obéi  fans  réfilfance  à les  ordres  impies , fait  qu’ils  ayeut 
embrafié  la  Religion  des  Grecs  long-tcms  auparavant , foie  enfin  que  cc 
Prince  n’ait  pas  eu  leloifir  de  les  attaquer.  Pendant  ces  tenu  de  troubles, 
les  Ammonites  exercèrent  leur  Rircur  contre  les  Juifs  qui  demeuraient 
«lans  les  montagnes  de  Galaad.  ) Judas  Maccabéc  marcha  contre  eux  y 
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leur  prit  quelques  places , en  fit  périr  un  grand  nombre  , Se  retira  de  ce 
pays  les  Ifraelices  qui  y demeuroient , pour  les  amener  dans  la  Palcftine. 
L’Hiftoirc  ne  nous  a pas  appris  diftin&cmcnt  ce  qui  arriva  aux  Ammoni- 
tes , & aux  Moabites  depuis  ce  tcms-là  : mais  nous  favons  très-certaine- 
ment que  les  Princes  Almonéens  , Se  apres  eux  les  Hérodes  poflédoient  en 
toute  îouvcraineté  le  pays  de  delà  le  Jourdain  jufqu’aux  monts  de  Galaadj 


ARTICLE  V, 

Des  Syriens  de  Damas. 

A Ram  peredes  Syriens , étoit  fils  de  Sem,  ( a ) Scs  defeendans  Ce  ré- 
pandirent dans  toute  la  Syrie  , Se  la  Méfopotamie.  Nous  nous  bor-  1 
nons  ici  à la  Syrie  de  Damas  ; c’eft-à-dirc , à l’ancien  Royaume  de  Damas, 

fiarcc  qu’il  cft  le  plus  voifin  de  la  Palcftine  , qu’il  a plus  de  rapport  avec 
es  Juifs , Se  qu’il  en  cft  fait  mention  plus  fouvent  dans  les  Ecrits  des 
Prophètes. 

Damas  étoit  déjà  grande , Se  célébré  du  tems  d’Abraham,  Quelques- 
uns  ont  même  prétendu  que  ce  Patriarche  y avoir  régné  immédiatement 
après  Vawafcus  fon  fondateur.  ( b ) Jofeph  ( c ) enfeigne  que  Hus  fils  aîné 
a’Aram , la  fonda.  Les  Livres  faints  ne  nous  difent  rien  de  l’état  , ni  du 
gouvernement  de  Damas , jufqu’au  régné  de  David,  Ce  Prince  avant  dé- 
claré la  guerre  à Adarézer  Roi  de  la  Syrie  de  Soba , Adad  Roi  de  Damas , 
vint  au  fecours  de  fon  allié  : mais  David  remporta  fur  eux  une  grande 
viâoirc.  [d)  Jofeph  ( e ) avance  que  c’eft  cet  Adad  Roi  de  Damas , qui  le 
premier  prit  le  titre  de  Roi  dans  fa  ville  ; Se  il  le  dit  après  Nicolas  de  Da- 
mas , H iftorien  du  pays , qui  vivoit  du  tems  d’Hérode. 

Damas  demeura  donc  aftiijettie  à David , Se  à Salomon  pendant  tout 
leur  régné:  Mais  à la  révolte  des  dix  tribus , qui  fc  séparèrent  de  Juda  , 
cette  ville  fc  trouvant  trop  éloignée  des  terres  de  Roboam , Se  profitant 
du  trouble , Se  de  1’afFoibliUemcnt  où  étoit  fon  Royaume , fe  remit  en  li- 
berté , Se  s’y  maintint  aflez  long-tcms,  L’Ecriture  remarque  ( f ) que  fur 
la  fin  même  du  régné  de  Salomon , Dieu  lui  fufeita  un  adverfaire  dans  la 
perfonne  de  Razinfils  d’ Eluda , qui  s’étant  mis  à la  tête  d’une  troupe  de 
Voleurs , foc  reçu  dans  Damas , Se  y prie  le  titre  de  Roi.  Il  commença  à 
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exercer  des  hoftilitez  fur  les  terres  d’Ifraël , fous  Salomon , ôc  les  continua 
dans  le  Royaume  des  dix  tribus. 

Afa  Roi  de  Juda , fe  voyant  molette  par  Bafa  Roi  d’Ifracl , envoya  de- 
mander du  fccours  à Bénadad  fils  de  Tabrcmon  Roi  de  Damas.  11  l'enga- 
gea par  argent  à rompre  l’alliance  qu’il  avoir  faite  avec  Bafa  , ôc  à faire 
irruption  fut  fes  terres,  [a)  Long-tcms  après , Bénadad  vint  aifiéger  Sa- 
marie , accompagné  de  trente-deux  Rois  fes  alliez , & à la  tête  d’une 
armée  prodigieulc.  Achab  qui  regnoit  alors  fur  Ifraël , ne  fo  voyant  pas 
allez  fort  pour  lui  réliltcr  , acquiefça  à la  demande  qu’il  lui  fit  faire , de 
lui  donner  l'on  or , fon  argent , fes  femmes , ÔC  les  enfans.  Mais  le  Roi  de 
Syrie  n'étant  pas  encore  làtisfait  de  cette  foumiffion  , lui  envoya  dire  : 
Demain  à cette  même  heure  f envoyer ai  mes  fervi  leurs  dans  vitre  mai  fan  , & 
dans  celles  de  vos  ferviteurs  ; ils  fouilleront  par  tout  , & ils  prendront  ce 
qu'il  leur  plaira. 

Achab  comprit  que  c’étoitun  piège  qu’on  lui  tendoit , ôc  que  Bénadad 
en  vouloir  à fa  liberté.  Il  fe  réfolut  donc , de  l’avis  de  fes  Confeillcrs , de 
foutenir  le  fiége , ôc  d’attendre  le  fort  de  la  guerre.  La  ville  fut  bien-rôt 
dépourvue  de  vivres , 8c  de  ce  qui  étoit  ncccfl'aire  pour  foutenir  l’effort 
des  ennemis  ; Achab  défefpéroit  de  fc  fauver  de  leurs  mains.  Mais  il 
fut  rafsûré  par  un  Prophète , qui  lui  promit  une  victoire  certaine.  En  effet 
on  fit  une  lortic  ; Bénadad , ôc  fon  armée  furent  mis  en  déroucc.  L’an- 
née fui  vante,  Bénadad  remit  une  autre  armée  fur  pied  ; (h  ) ôc  dans  la 
folle  pensée  que  le  Dieu  des  Hébreux  étoit  un  Dieu  des  montagnes , il 
réfolut  d’attendre  Achab  dans  la  plaine.  Le  Roi  d’Ifracl  l’alla  chercher 
jufqu’à  Aphcc  en  Syrie,  lui  livra  bataille,  lui  tua  cent  mille  hommes, 
ôc  le  força  de  fc  rendre  entre  fes  mains.  Achab  ufa  de  fa  victoire  avec  une 
démence  qui  déplut  à Dieu  ; il  fe  contenta  de  fe  faire  rendre  les  villes 
que  Bénadad  avoir  prifes  fur  Ifraël , ôc  d’exiger  qu’il  fût  permis  aux  Ifrac- 
litcs  de  bâtir  quelques  ruës  dans  Damas  , comme  les  Syriens  en  avoient 
euës  par  le  pafsé  dans  Samaric.  Le  Seigneur  défapprouva  la  conduite  du 
Roi  d’Ifraël , ôc  le  fit  ménacer  par  un  Prophète  , de  lui  ôter  la  vie  , pour 
l’avoir  confervée  mal-à-propos  à fon  ennemi. 

Bénadad  ayant  été  relâché  par  Achab, refùfa  d’exécuter  la  promclïe 
qu’il  lui  avoir  faite  de  lui  remettre  Ramoth  de  Galaad,  ôc  quelques  autres 
places  qu’il  avoir  prifes  fur  lui  dans  les  guerres  précédentes.  Achab  fe  re- 
mit donc  à la  tête  de  fon  armée  , ôc  engagea  Jofaphat  Roi  de  ]uda , à mar- 
cher avec  lui , pour  reprendre  Ramoth.  Le  Roi  de  Syrie  avoir  ordonné  à 
fcs  Officiers  de  ne  tirer  que  contre  le  Roi  d’Ifraël , Ôc  de  le  lui  amener  vif, 
ou  mort.  Achab  en  fut  averti  : il  fc  déguifa , fe  mit  dans  la  foule , ôc  pria 
Jofaphat  de  prendre  foui  le  commandement  de  l’armée , ôc  de  paroitre  à la 
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tète  des  troupes,  avec  les  omemens  royaux.  Tout  le  fort  du  combat  tomba 
3 ir  Jofaphac , tandis  qu’on  le  prie  pour  le  Roi  d'ifraël.  Mais  le  voyant  prêt 
à mccombcr , il  cria , Si  fc  fit  reconnoicre.  Alors  on  le  hùll’a  ;&  pendant 
qu’on  chcrcboit  à découvrir  Achab,  une  fiéclie  tirée  au  lialard , atteignit 
ce  Prince , Se  lui  lit  une  blcfl’urc,  dont  il  mourut  le  foir  meme.  ; a ) 

Quelques  années  après , Bénadad  déclara  la  guerre  à Joram , fils , Se  fuc- 
ccflcurd’Achab.  ! b j Mais  Elisée  Prophète  du  Seigneur  ,déconccrtoittous 
les  projets  du  Roi  de  Syrie , en  découvrant  à Joram  les  dclleins  , les  mar- 
ches, les  embûches, les  mouvemens  de  fon ennemi.  Bénadad  indigné, 
rélolutdc  fc  faifir  d’ Misée  : mais  le  Prophète  aveugla  les  troupes  qu’on 
avoit  envoyées  contre  lui  ; il  les  mena  au  milieu  de  Samaric  , Se  alors  il 
leur  ouvrit  les  yeux , leur  fit  donner  à manger , Se  les  renvoya. 

Bénadad  vint  enfuitc  en  perfonne  aliiéger  Samaric.  te)  La  ville  fixe 
bien  tôt  réduite  à l’extrémité.  Les  vivres  y étoient  d’une  fi  grande  cherté , 
qu’une  mère  y tua,  Se  mangea  fon  propre  fils.  Le  Koi  d’ifraël  au  défef- 
Çoir , envoya  pour  tuer  le  Prophète  Elisée  dans  fa  maifon , comme  s’il  eut 
etc  la  caufc  de  tous  ces  maux.  Mais  prcfquc  dans  le  même  moment , il  fe 
repentit  de  fa  précipitation , Se  vint  lui-même  pour  en  arrêter  l’exécution. 
Elisée  prévoyant  ce  qui  devoir  arriver,  s’étoit  renfermé  dans  fon  logis 
avec  quelques  Anciens  du  peuple; Se  le  Koi  étant  venu,  il  lui  dit  que  le 
lendemain  il  y aurait  à Samaric  une  fi  grande  quantité  de  vivres , qu’une 
mcliirc  de  farine  de  froment , Se  deux  mcfurcs  d’orge  ne  fc  vendraient 
qu’un  ficle  5 Se  qu’il  ferait  délivré  de  fcs  ennemis.  En  effet  la  nuit  même 
les  Syriens  dirent  faifis  d’une  terreur  panique, qui  leur  fit  prendre  la 
Elite  , Se  lai  fier  dans  leur  camp  leurs  provilions,  leurs  munitions,  Se  tout 
ce  qui  y etoit  de  plus  précieux.  ( d ) 

Elisée  étant  allé  dans  la  ville  de  Damas , il  y trouva  Bénadad  , qui  étoir 
malade.  Ce  Prince  ayant  été  informé  de  la  venue  d’Elisée , lui  envoya 
Hazaël  ,un  de  fcs  premiers  Officiers , avec  des  prefens  ,pour  lui  deman- 
der s il  relèverait  de  la  maladie.  Elisée  voyant  Hazaël , ne  put  retenir  fcs 
larmes , Se  lui  déclara  que  la  maladie  du  Roi  n’émit  pas  mortelle  , Se  que 
toutefois  il  en  mourrait  ■,  Se  que  lui  Hazaël  rognerait  en  fa  place , Se  ferait 
une  infinité  de  maux  aux  Ifraëlitcs.  Hazaël  étant  retourné  vers  Bénadad, 
lui  dit  qu’il  reviendrait  en  fanté  : mais  le  lendemain  il  l'étouffa  dans  fon 
lit , en  lui  mettant  fur  le  vifage  une  couverture  moüillée , & fc  fit  rccon- 
noitrc  Roi  en  fa  place. 

Joram  Roi  d’ifraël , penfoit  tou  jours  à faire  la  conquête  de  Ramoth  de 
G.Jaad,  que  les  Syriens  avoient  ulurpcc  fur  fcs  prédéccffeurs.  Il  en  fit  le 
liège  , Se  fut  hlefsé  à l’attaque  de  la  ville  , qu’il  emporta.  Mais  s’étant 
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retire  à Samaric , pour  le  faire  traiter , il  lai  (la  au  liège  de  la  fortcreflê  fon 
armée , avec  fes  principaux  Oilîciers.  Jéhu  qui  commandoit  à la  place  de 
Joram , reçue  fecrcttcmcnt  l’onélion  royale  de  la  main  d’un  Prophète  en- 
voyé par  Elisée.  (4  ) Jchu  ayant  déclaré  à fes  amis  ce  qui  s’eroit  palsé  , 
fut  tout  d’un  coup  reconnu  Roid’Ifracl  parcoure  l’armée.  Il  quitta  le 
fi  gc , & marcha  contre  Joram  fon  Maitre.  Celui-ci  fut  mis  à mort,  aulli- 
bicn  que  le  Roi  de  Juda  , &:  les  Prophètes  de  Baal. 

Pendant  que  Jchu  ne  fongeoie  qu’à  aller mir  fa  nouvelle  domination , 
Hazaël  Roi  de  Syrie , faifoit  la  guerre  à Ilracl , Se  remportoit  tous  les 
jours  de  nouveaux  avantages,  (é)  Il  s’avança  meme  jufqua  Geth  , ville 
des  Ph  liltins , Se  réfolut  d’attaquer  Jérufalcm.  Joas  Roi  de  Juda  , ne  fe 
garantit  de  ce  liège  , qu’en  lui  envoyant  tout  ce  qu’il  y avoir  d’or , Se  d’ar- 
gent dans  le  Temple,  & dans  le  Tréfor  Royal,  (c)  Bcnadadfilsd’Hazaël, 
marcha  fur  les  traces  de  fon  père , & fît  la  guerre  avec  fuccés  aux  Rois  de 
Juda , Se  d’Ifraël.  ( d ) Toutefois  Joas  fils  de  Joachas  Roi  d’Ifraël,  le  battit 
trois  fois , Se  l’obligea  de  lui  rendre  les  villes  qu’Hazaël  avoir  prifes  fur 
fon  père.  Jéroboam  fécond  reprit  le  dcllus  fur  les  Rois  de  Syrie  ; il  em- 
porta Damas , Se  Emath , les  deux  premières  villes  du  pays  , Se  rétablit  le 
K oyaume  d’Ifraël  dans  les  anciennes  limites , où  il  ccoit  du  ccms  de 
David,  [e) 

Après  la  mort  de  Jéroboam  fécond  , le  Royaume  d’Ifraël  tomba  dans 
d«s  troubles  qui  faillirent  à le  ruiner.  Les  Syriens  de  Damas  profitèrent 
de  cette  occahon , pour  relever  leur  Monarchie.  Razin  y prit  le  ticrc  de 
Roi  ; & s’étant  ligué  avec  Phacée  ufurpatcurdu  Royaume  d’Ifraël , com- 
mit une  infinité  de  ravages  dans  le  Royaume  de  Juda  , fous  les  règnes  de 
Joathan , &e  d’Achaz.  (/';  Achaz  ne  le  Tentant  pas  allez  fort  pour  tenir 
tete  à ces  deux  Rois  , envoya  demander  du  fecours  à Théplathphalafiàr 
Roi  d’AlIyric , (£  ) Se  le  pria  d’entrer  fur  les  terres  de  Damas , pour  faire 
diverfion.  Le  Koi  d’Alfyrie  marcha  contre  Razin,  prit  Damas  ,1a  ruina 
fit  mourir  Razin , Se  envoya  les  Syriens  captifs  au-delà  de  l’Euphrace. 
Tout  cela  en  exécution  de  ce  qui  avoir  été  prédit  par  Ifaïe  , Se  par 
Amos.  (h) 

Damas  le  releva  de  toutes  ces  pertes.  La  lîtuation  avancageufe  où  elle 
cil  , ne  permettoit  pas  qu’elle  fût  long-tems  déferre.  Nous  croyons 
que  Scnnachérib  la  prit , en  venant  contre  Ezéchias , ainfi  qu'Ifaïc  le  mar- 
que Chap.  ix.  f.  9.  ( i ) Holoferncs  la  prit  auffi  du  ccms  de  Manafsé.  ! k ) 
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Ezéchiel  (4)  met  les  Marchands  de  Damas  parmi  ceux  qui  crafi côtoient  à 
Tyr  un  peu  avant  que  Nabuchodonofor  s'en  rendît  maître.  Jérémie  ( b) 
menace  Damas  des  armes , &dc  la  violence  de  Nabuchodonofor , qui  lui 
fit  apparemment  la  guerre,  &c  qui  la  réduifit  fous  fon  obciffance , de  même 
que  les  autres  villes  du  pays.  Après  le  retour  de  la  captivité , Zacharie  ( c ) 
lui  prédit  des  malheurs , qui  lui  arrivèrent  apparemment , lorfque  les  Gé- 
néraux d’Aléxandre  le  Grand  en  firent  la  conquête.  ( d ) Depuis  ce  tems , 
nous  ne  voyons  pas  que  Damas  ait  eu  aucune  relation  particulière  avec  les 
affaires  des  juifs.  Ce  qui  nous  difpcnfc  d’en  dire  davantage. 
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OSe’e  fils  de  Bcri, ccoic,dit  on, (a ) natif  de  Béîémoth , danr 
la  tribu  d’iflâchar.  Cette  ville  de  Belémoch  n’eft  autre  appa- 
remment que  Bdnu , ou  Belméon,vcrs  Efdrclon,  (b)  dans  la 
tribu  d’ flaehar.  Les  Rabbins  lui  donnent  pour  pcrc  Béra , dont 
il  cft  parlé  dans  les  Paralipomenes , U)  & qui  etoit  Prince  de  la  tribu  de 
Ruben  : De  forte  qu’Osée  lui  même  auroic  du  aufli  être  de  cctre  tribu  &t 
natif  de  Béel  mcon,dans  le  partage  de  Ruben  au  delà  du  Jourdain.  Mais 
tout  cela  cft  fort  douteux  ; & les  .^uceurs  dont  nous  le  tenons , n’ont  pas 
allez  d autorité  pour  nous  attirer  dans  leur  fentiment. 

Ce  Prophète  a vécu  dans  le  Royaume  de  Samarie,&:  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  prophéties  regarde  cet  Etats  quoiqu’il  ne  faille  pas  d'y  n êlcr 
aufli  bien  des  chafcs  qui  concernent  le  Royaume  de  Juda.  On  lit  à la  tête 
de  fa  prophétie,  qu’il  a paru  foas  ies  Rois  de  JudaOzias,  Joathan , Achaz 
& Ezéchias;  Sc  fous  Jéroboam  fécond  Roi  d’Ifracl.  i’il  a prophétisé  fous 
tous  ces  Princes,  il  faut  qu’il  ait  vécu  un  fort  long  tetnsscar  depuis  le 
commencement  d'Ozias  en  $194,  jufqu  à la  fin  de  Jéroboam  II.  en  )2i0,  il 
y a vingt-fix  ans.  De  là  jufqu  a 'a  fin  d'Ezechias  Roi  de  Juda  en  5^06.  il  y a 
xjuatre-vinge-fix  ans  s lefquels  joints  aux  vingt  fix  précédens , font  cent 


(J)  rftaJt-tfifhun,  divit.  ïrtpktt.  t «,  j (t)  j.  p»,‘.  ».  *. 
V)  Judith.  . I , 
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douze  ans.  Et  quand  on  diminucroit  dix  ans  du  regne  d’Ezéchias , & autant 
de  celui  d'Ozias  j car  il  n’cll  pas  dit  qu’Oséc  ait  prophétise  pendant  tout 
leurs  règnes;  rcftcroicnt  encore  quatre  vingt-douze  ans.  Ajoutez  qu’Oséc 
ne  commença  pas  à propbétifer  de  tou  bonne-heure , puifque  dés  le  com- 
mencement de  fa  prophétie , Dieu  lui  dit  d’êpoufcr  une  femme  de  mau- 
vaife  vie  ,&  qu’il  en  eut  bien- tôt  des  enfans.  Quand  on  ne  lui  donneroic 
alors  que  vingt , ou  vingc-cmq  ans , il  auroit  dû  vivre  plus  de  cent  quinze , 
ou  cenc  dix-lcpt  ans:  Ce  qui  (croit  allez  cxtrao.rdin.iirc pour cctcms-!à. 

Audi  quelques  Anciens^  *)  ont  d°u*c  qucics  inferiptions  qu’on  lit  à la 
tctc  des  petits  Prophètes , fuflent  de  ces  Prophètes.  Ils  ont  crû  qu’elles 
croient  ou  d’Lfdras,  ou  de  quelqu'autrc  qui  avoit' rédigé  leurs  pro- 
phéties. Celle-ci , par  exemple  , qui  cft  à la  tête  d’Osée,  louffre  d’allez 
grandes  dÆcultcz  ; car  dans  le  corps  des  prophéties  d’Oféc,onne  trouve 
aucune  preuve  qu’il  ait  prophétise  li  long  teins.  De  plus  à quoi  bon  intitu- 
ler fes  Ecrits  des  Rois  de  Juda.fous  la  domination  dcfqucls  il  ne  vivoit 
point  î Le  fécond  verfet  du  Texte  de  ce  Prophète  parole  le  vrai  commen- 
cement de  fa  proplié tic  Piinàfium  loquendi  Domino  in  ofte  : Et  dixil  Do- 
minus  ad  Ofte.  Ce  qui  précédé  cû  une  tête  qui  regarde  tout  Ce  Rctücil.  La 
première  predidion  de  nôtre  Prophète  paroît  être  de  la  fin  du  règne  de  Jé- 
roboam II.  puifque  le  Scignçur  lui  dit , ( b ) que  bien  tôt  il  va  venger  fur  la 
tnaifon  de  Jébu  le  ftngrépanda  à Jcirael.  Cette  menace  ne  fut  certainement 
pas  exécutée  du  tems  de  Jéroboam  U.  dont  le  règne  fut  long , heureux , fie 
paifiblc  ; mais  fous  Zacharie  fon  fils  ,Se  fon  fuccclfeur.  Il  n'cft  pas  fort  ex- 
traordinaire de  voit  des  titres  ajoutez  aux  Livres  facrez  par  des  Auteurs 
poftéricurs.  Nous  en  avons  vu  un  allez  grand  nombre  de  cette  nature  dans 
les  Pfeaumes , Se  quelques  uns  dans  Ifaïe , xxi.  13.  &:  xxx  6. 

On  croit  ( c ) qu’Oséc  cft  le  premier  de  tous  les  Prophètes  dont  nous 
ayons  des  prophéties  écrites  : Car  encore  qu’il  foit  contemporain  d’Amos , 
& de  Jonas.qui  ont  vécu  comme  lui  du  tems  de  Jéroboam  II.  Et  de  Mi- 
chée,  de  Nahum , Se  d’ifaïc,  qui  ont  vécu  fous  Acluz  , & Ezéchias; 
on  veut  qu’il  ait  commencé  fafondion  de  Prophète , Se  qu’il  ait  rédigé  fes 
prophéties  par  écrit  avant  tous  ces  autres.  Il  fût  témoin  non- feulement  de 
la  première  captivité  des  quatre  tribus  emmenées  pat  Théglathpluiaflar.} 
mais  aufli  de  la  prife  dcSamaric,  de  l’extindion  du  Royaume  d’ifracl , Se: 
de  la  captivité  des  dix  tribus  emmenées  par  Salmanafar  ; ayant  même  en- 
core prophétise  depuis  ce  tems , û l’on  en  croit  faint  Jérôme.  ( d } 


Vide  ntn>.  Edit,  leronym.  pag.-j\j.  Pltri- 
que  dictent  tjuod  a b EfJra  feriba  tn  omnibus  Pro- 
phets  fie  fsttrtt  tituUtum  ut  pnferipto  ettjufijug 
nomine  , prophiti*  cujus  fit  fequent  nofeatur  ,0*c. 
lia  /étrumfuc  ExempUr  Helr.  veritstis. 


[b\  Opte  i-  4. 

leronym.  in  Ofee  initio ■ Bafil.  in  jfai.  I.  R#- 
fin - Ribtr.Sanft.  alii. 

(d)  Itronym.  in  cnf.  i.  Opte . VideVjfcr.  Ad  a ». 
M.  3157. 
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Lcî  premiers  verfcts  du  Chapitre  i,  regardent  la  mort  de  Zacharie  Roi 
d'ifraèl , &c  les  malheurs  qui  accompagnèrent  Ton  regne  , apres  la  mort  de 
Jçroboatn  il.  Depuis  le  verfet  6.  de  ce  Chapitre,  jul qu’au  Chap.  m.  c’efl: 
une  prédiction  de  la  captivicé  d’ifraël.  On  ne  douce  pas  qu’en  quelques  en- 
droits il  n’ait  en  vue  la  première  captivicé  des  quatre  tribus  emmenées  par 
Salmanafar  : mais  il  cft  mal  aisé  de  ddUngucr  ce  qui  concerne  cet  événe- 
ment, dcce  qu’il  die  de  la  dernière,  &c  totale  captivité  des  dix  tribus,  il  parle 
par  tout  des  difgraces,  & de  lacapm  icé  d’ifraël,  comme  d’un  malheur  com- 
mun , Si  générai.  C’elt  là  ton  piincipal  objet  •,  il  en  revient  toûjourslà  (4) 

Mais  apres  avoir  prédit  ce  dernier  malheur  dlfraël,il  ne  manque  poinc 
d.y  joindre  la  promeffe  de  ta  délivrance , St  de  fon  retour  de  captivité,  (£) 

Il  invedhve  par  tout  contre  les  défordres  d’iftaël , &c  contre  l’idolâtrie 
d’Ephraï  n.  Les  injulliccs  les  plus  criantes, Se  les  abominations  les  plus 
taïueufcs  croient  communes  dans  ce  Royaume.  11  leur  reproche  des  impu- 
rcccz  femblables  à celles  de  Gabaa.  ( c ) Il  y avoic  des  idoles  non-  feulement 
à Dan , à Bcihcl , & à Samaric  ; mais  autfi  à Galgal , ( d ) fur  le  Thabor , (ej 
à.Mcbcm,  (f)  tur  les  montagnes  de  Galaad,  {g  ) &c  à Bcrfabéc.  ( h ) Il  leur 
fuie  voir  l’inutilité  des  efforts  qu'ils  font  pour  fe  fouflraire  à la  vengeance 
du  Seigneur , en  cherchant  des  tecours  étrangers  ; en  recourant  à l’Egypte  ,, 

& à l'Allyrie , au  lieu  de  retourner  à Dieu  par  la  pénitence.  ( /')  Il  les  aver- 
tit qu'ils  feront  obligez  après  la  prife  de  leur  pays,  de  fe  fauver  entgypre* 
mais  qu’ils  y trouveront  la  more.  ( k ) 11  prédit  que  leurs  veaux  d’or  lcront 
renverlcz , jeetez  par  terre , & conduits  en  Affyric.  { / ) 

Il  n’épargne  pas  non  plus  les  défordres  du  Royaume  de  Juda.  Il  s’éléver 
contre  l'habitude  que  prenoient  ceux  de  ce  Royaume  , d’aller  à Galgal  ado- 
rer les  faux  Dieux.  (»»)  11  parle  de  la  venuë  de  Scnnachérib  Roi  d' Affyric  r 
dans  les  terres  de  Juda.  ( n)  Il  prédit  que  Juda  demeurera  encore  quelque 
teins  dans  fon  pays , après  l'enlèvement  des  dix  tribus  d’ifraël.  ( 0 ) Enfin  il 
annonce  d'une  manière  affez  expreffe  la  captivité  future  de  Juda  ,&  fon 
retour  de  la  captivité  de  Babylonc.  (p) 

Les  prophéties  d Osée  en  générai  l'ont  trés-obfcures.  ( y ) Ce  qui  vient 


(«!  o fit  ti.  *.  11.  1.  ). . . 11.  m 1 1 j.  4 
J».  J.  4 f.  ».  7.  S.  UC.  J.  & f'1».  X.  I.  *1.  7. 
xui.  1 1 

{*.,  Oftt  I.  10.  II.  II.  1.14.  . . 1 4 l'I.  f TI. 
M ) XI  10  n.xiit  if. XIV.  » Ô-Aî“- 
(ti  Oftt  \x  9.x  9.  Compare! J. vite.  xix. 

Oftt  IT  I f . IX.  If.  SU.  II. 

(t)  Oftt  V.  I. 

{/)  oftt  vi.  9. 

(j ii  Oftt  ti  8.  » >. 

(h)  Atnt!  t. 

; 


(i)  oftt  vu  11.  vi  il»  9.  ij.  ix.  j.  XII.1.X1T*. 

4. 

(t)  oft  IX.  i. 

Il;  Oftt  VIII,  f.  X.  f.  t. 

(m)  Oftt  IT.  if. 

(«)  Oftt  vili.  14. 

(»)  Oftt  1.  7. 

|p)  Oftt  1.  10.  II. 

ltr<m)m  tuf.  in  Oftt,& infini  Cmmtnt 
inCtf-  XIV.  .* 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


SUR 

OSÉ  E. 


fl  ! 


CHAPITRE  PREMIER. 

Osée  prend  pour  femme  une  débauchée.  Il  donne  aux  enfans  qui 
naifjentde  ce  mariage , des  noms  qui  défignent  la  conduite  que  Dieu 
doit  tenir  envers  fon  peuple.  Prédirions  des  malheurs  d'Ifraël.. 
Promejfe  de  fon  retour r 


•f.  i.  Tf  Erbum  Domini , quoi  faflnm 
" e[i  a i Ofee filium  Bctri,  in  dic- 
iui  Oz.;*  , Joathan  , Ach , Ezeckia 
Xe^um  Juda  , & in  dicbui  Jcrotoamfilii 
Joas  X:fs  IfiraiL 


1. 1.  TJ  Ardesdu  Seigneur  adreffces  à Qfée 
1.  fils  deBécri , lous  le  ngne  d’Ofias., 
de  Joathan  , d’Achas  , 3c  d'Ezéchias  Rois 
de  Juda  , 3c  fous  le  régné  de  Jéroboam  fils  do: 
Joas  Roi  d'Ifrac'J. 


COMMENTAIRE. 


DOsee  filium  B e e r i , i n D I E B U S O Z I A,, 
Joathan  , Achaz,  £ z e c h i æ , Keguw 
Juda  , et  in  diebus  Jéroboam  mlh> 
Joas  Régis  Israël.  Osée  fils  de  Bctri  ».  qui  pro- 
phéti/ d fous  Ozias , Joathan , Aihaz.  , Fztihias  Rois  de 
Juda , & fous  jéroboam fis  de  Joas  Roi  d'Jjracl.  Ojce  intitule  fes  prophéties. 

A 
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1.  Principium  lojutnh  Domina  in 
O/ee  ; & dixit  Dom.mil  ad  Ofcc  : Vade, 
fume  tibi  uxoremforrticationum  , & fac 
tibi  fitioi  forment  ionum:  qui*  for  me  an  ! 
fernicabiutr  terra  à Domino. 


r-  Loi  fouc  le  Seigneur  commença  i parler 
aOiec,illui  dit  : Prenez  pour  femme, une 
proftituée , & ayez  d’elle  des  enfans  de  pro- 
llitution  ; parce  qu’Ifracl  quittera  le  Seigneur, 
en  s'abandonnant  à la  proftitution. 


COMMENTAI  RE. 

du  nom  des  Princes  de  Juda , & d’Ifraël  fous  Icfqucls  il  a prophétise , Sui- 
vant l’ufagc  des  Prophètes,  qui  pour  marque  de  la  certitude  de  leurs  pré- 
dictions , en  marquoient  ordinairement  les  dattes  j afin  qu’on  pût  vérifier 
les  événemens  fur  ce  qui  avoir  été  prédit  fi  long-tcms  auparavant.  11  ne 
vivoit  pas  dans  le  Royaume  de  Juda;  mais  dans  celui  d’Ifraël  : Cependant 
comme  il  avoir  parlé  de  ce  qui  dévoie  arriver  à l’un , 6c  à l’aucrc  Etat , il 
exprime  les  noms  des  Rois  des  deux  Royaumes.  (4)  Jéroboam  dont  il  eft 
parlé  ici , n’cft  pas  celui  qui  sépara -les  dix  tribus  de  la  maifon  de  David  ; 
ceft  un  autre  Prince  de  même  nom  , fi’s  de  Joas , qui  régna  quarante  un 
ans, depuis  l’an  3179.  jufqu’cn  jzzo.  (b)  Les  anciens  Manufcrits  Latins 
portenc  à la  tête  de  ce  Livre,  qu’il  y a parmi  les  Hébreux  deux  fentimens 
fur  les  quatre  premiers  verfets , comme  ils  parlent  -,  ou  fur  le  premier  ver- 
fet  dOscc  , fuivant  nôtre  diftribution  de  la  Bible:  Que  les  uns  les  attri- 
buent à Efdras , qui  eft  le  douzième  des  petits  Prophètes , connu  fous  le 
nom  de  Malachic  j Sc  que  d'autres  Soutiennent  que  chacun  des  Prophètes 
a écrit  le  titre  de  fa  Prophétie  -,  ce  qui  eft  plus  probable.  ( c ) 

f.x.  Princivium  loquendi  Domino  in  O se  e.  Ltrf- 
sjue  le  Seigneur  commença  à parler  à Osée , il  lui  dit.  Ou , félon  quelques- 
uns  : Ltrfque  le  Seigneur  commença  à fe  manifefter , il  parla  à Osée  , & lui  dit. 

’ Comme  ü Osée  étoit  le  premier  des  Prophètes , & qu’avant  lui  il  n’cûc 
parlé  à perfonne  t ou  du  moins  comme  s’il  étoit  le  premier  de  tous  les  Pro- 
phètes , qui  vécurent  fous  les  Rois  marquez  ici , à qui  Dieu  fc  fut  mani- 
fefté  :{d)  Car  on  dit  qu’lfaïe  , Joël , Amos , Abdias , & Jonas  furent  con- 
temporains d’Osée , lequel  vécut  fort  long-tcms, &r  fous  plufieurs  Rois. 
On  convient  que  c’cft  le  premier  dont  on  ait  des  prophéties  écrites. 

SUME  TIBI  VXOREM  f O R1I1  C A TIOHO  M,  ET  FAC  TIBI 
F il  1 o s fornicationum.  Prenez,  pour  femme  une  proftituée  , dr 
ayez,  d'elle  des  enfans  de  proftitution.  L’Hébreu  : ( e ) Prenez,  une  femme 
d'impudicité , & des  enfans  et  impudicité.  Epoufez  une  femme  proftituée, 
te.  recevez  dans  vôtre  maifon  les  enfans  nez  de  fa  proftitution.  ( f)  Ou 


(a)  Thcodorit.  hic. 

(A)  VJftTIHt. 

(c)  y Ut  nov  tdit.  Itronjm.  t.t.f.  717. 

(4)  V ntt  Bafil.  m tf*i.  I-  toron,  ihid.  & in 


hune  loc.  Htbrci  Riter ■ &c. 

(*)  Dont  hti  émut  nvn  -\h  pp 

A««t  rtmvlm  yvtoÛKet  , «J  WftM  Wtfttlf* 

if)  Çrêtt  Z*™*' 
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Imm. 


SUR  O S E’  E.  Ch  a f,  I. 


}■  O fie  prit  donc  pour  fa  femme  Gomer  , 
ülle  de  Dcbélaïm , qui  conçut , & lui  enfanta 
un  fils. 
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plutôt  : Prenez  une  femme  qui  ait  vécu  dans  le  defordre,  époufcz-la,  8c 
nourrirez  les  enfanr  qui  viendront  de  vôtre  mariage.  Cette  femme  ccflà 
fon  mauvais  comme.  vC , depuis  qu’elle  eut  épousé  le  Prophète  -,  8C  les  cn- 
fans  qui  en  niquirent , ctoicnt  légitimes, 8c  n’avoient  aucune  part  aux 
foüiliurcs  précédentes  de  leur  mere.  L'Ecriture  dans  les  noms  qu’elle 
donne  aux  petfonnes , 8c  aux chofcs , a fouvent  moins  d’égard  à ce  quelle* 
font  actuellement , qu’à  ce  qu’elles  ont  été.  Elle  appelle  verge,  le  bâton  de 
Moylc  changé  en  ferpent;  (4)  elle  nomme  fourds,ûc  boiteux  ,ceux  que 
Jesus-Chiust  avoir  guéris  de  ces  infirmitez.  ( b ) Cette  femme  proftituée 
marquoic  Samaric.  Elle  s’étoit  abandonnée  au  défordre  de  l’idolâttie  , 8C 
avoir  quitté  le  Seigneur  fon  légitime  Epoux , pour  en  embrafler  d’autres, 
8c  pour  fc  plonger  dans  le  crime.  L’Ecriturccft  pleine  d'exprdlions , qui  rc- 
prefentent  lesinfidélitez  du  peuple  de  Dieu,  fous  le  nom  de  fornication , & 
d'adultérc.  ( c ) Pour  faire  comprendre  d’une  manière  fcnfible , 8c  qui  frap- 
pa: vivement  l’imagination  des  Ifraëlitcs  , la  réfolution  que  le  Seigneur 
avoir  prife  de  les  traiter  dans  toute  fa  rigueur , il  veut  qu’Oséc  prenne  une 
femme  reconnue  pour  déréglée , 8c  il  lui  ordonne  d'impofer  aux  enfans 
qui  en  doivent  naître , des  noms  figuratifs , qui  défignent  fa  colère  poufsée 
à bout , 8C  fa  vengeance  toute  prête  à éclatter  contre  fon  peuple.  Ce  n’cft 
pas  la  première  fois  que  les  Prophètes  ont  été  dcÛincz  pour  êcrc  comme 
des  figures  de  ce  qui  devoir  arriver  àlfracl.  Dieu  les  a fouvent  rendus  des 
figues  , 8c  des  prophéties  vivantes , qui  repréfentoient  dans  leurs  petfonnes, 
8c  dans  leurs  aéiions  , ce  qui  devoir  arriver  à leur  peuple.  C’cfl:  au.fi 
qu’lfaïc  marche  nud  , 8c  déchaux , pour  marquer  la  captivité  de  Juda  ; ( d) 
& que  Jcrémic  fc  charge  le  coû  de  chaînes  , 8c  d’un  joug , ( t ) pour  déli- 
gner la  fervitude  de  fon  peuple  fous  les  Caldécns  ■,  8c  qu’tzéchicl  demeure 
couche  fur  fon  côté  cent  cinquante  jours , & ne  mange  que  du  pain  foüillc  , 
if  ) pour  exprimer  les  maux  du  fiége  de  Jcrufakm. 

L’irrégularité  de  ec  mariage  d’Oséc  avec  une  eourtifanne , a paru  fi  ex- 
traordinaire à pluficurs  Interprètes  , (g  ) qu’ils  n’ont  pû  fc  perfuader  qu’ii 
fut  véritable.  Ils  unt  pris  tout  ceci  pour  une  parabole.  Les  uns  ont  cm 


(4)  Ex«W.  tu.  il. 

(t)  M*tt.  SX.  J.  &Jo*tt.  IX.  17. 
te}  Zrvir.xTU  -j.&um-  *▼.  J»-  JbJic.  !r.  17. 
fi»  1.  Pur.  t.  if . jtrtm.  ni.  1.  iiach.  xvi.  j /. 
XXIII.].  & ftqu, 

itij  ifai.  xx,  4 


(*)  Jrrm  XXTU. 

(/)  E {tcb.  it. 

(/!  lernym.  hic.  Krmthi./un.  Pet, 

H et fftn.  elii  epud  Thecdent.  Maimc  Jfuiir . 
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4 COMMENT 

4.  Et  dixit  Dominas  ad  eum  : y oca 
a amen  ejut  JtK'ahtl  : yuoniam  adhuc 
rnohcum , '&  vifitabo  fanguinem  J «.»•«- 
bel  fupir  domum  Jtbu  , CT  tjuiefcert  fa- 
dam  rrgnum  dormis  Ifrael. 

y Et  in  ilia  die  conteram  arcum  Ifrael 
its-vallt  Jevabel. 


AIRE  LITTERAL 

4.  Et  le  Seigneur  dit  à Ofée  : Appeliez  1W 
fane , Jezrahel  ; parce  que  dans  peu  de  terni 
je  vengerai  lefang  de  Jezrahel  iur  la  mailoa 
de  Jéiiu  , & je  ferai  ccfi'er  le  régné  de  la  mai- 
fon  d'Ifracl. 

5.  En  ce  jour-là , je  briferai  l’arc  d'Ifracl 
dans  la  vallée  de  Jezrahel. 


. . ’ i V « - » 

C O M M E N T A I R E.  ,JC 

qu’Oséc  avoir  donné  à la  fcaimc  qu'il  époufoit , le  nom  de  femme  de  mau- 
vaife  vie , Gtnple.ncnt  pour  réveiller  l’attention  des  Juifs.  D’autres  ont  crû 
que  ce  Prophète  avoic  feulement  déclaré  au  peuple  ce  qui  lui  avoir  été  ré- 
vélé en  vifion,fans  qu’il  en  fût  jamais  venu  à b réalicé  , ni  à l’exécution. 
Mais  la  fuite  du  difeours  nous  détermine  à prendre  tout  ceci  à la  lettre. 
Le  mariage  d’Oséc  croit  figuratif , quant  à 1 événement  qu’il  défignoic  : 
maisc’étoit  une  action  très  réelle  en  lui-même.  C’clt  le  l'animent  de  la 
plupart  des  Interprètes,  [a) 

Fornicans  fornicabitur  terra  a Domino.  La 
terre  tombera  dans  l'impureté,  & fera  infidèle  au  Seigneur.  J’aimcrois  mieux 
traduire  par  le  pafsé  : (h)  La  terre  s’eft  fouillée  par  l’impudicité,  en  aban- 
donnant le  Seigneur.  Le  mariage d’Oscc  avec  une  femme  impudique,  ne 
marquoic  pas  les  infidélitez  futures  ; mais  les  crimes  prefens,  & palïéz  des 
Juifs.  Les  menaces  qu’il  forme  contre  eux , fuppofent  leurs  Infidélitez. 

f.  4.  V O c A NOMEN  Elus  Jezrahel.  Appellez-lc  Jezrahel. 
Pourquoi  lui  donne- t’il  ce  nom  î C’cft  parce  que  dans  peu  de  tems  le  Sei- 
gneur devoit  •venger  fur  la  rnaifende  Jtbu , le  fang  ttuil  avoit  répandu  à Jez- 
ratsel,  ville  du  Royaume  de  Samaric.  Pour  entendre  ceci , il  faut  favoir 
que  Jchu  fils  de  Namfi , s’étant  révolté  contre  Joram  Roi  d'Ifracl,  fon 
•Maître , (c  ) mit  à mort  ce  Prince  prés  de  1a  ville  de  Jezrahel  fit  couper 
la  tête  à fuixantc  & dix  fils  qu’avoic  Achab  dans  Samaric.  11  fit  de  plus  pré- 
cipiter Jézabcl  du  haut  de  fa  maifon,  &£.  tuer  tous  les  Pi  erres  de  Baal.  Le 
Seigneur  avoit  prédit  toutes  ces  chofes  contre  la  maifon  d' Achab , par  le 
Prophète  fcliséc,&  en  avoit  même  refervé  l'execution  à Jéhu.  Pour  le  rc- 
compcnfcr  de  fa  ponctualité  à exercer  la  vengeance  du  Seigneur  contre 
cette  race  impie,  ( d ) Dieu  lui  promit  la  Royauté  pour  fa  perfonne,  $c 
pour  fes  dcfccudans,  jufqu’à  la  quatrième  génération.  Le  Seigneur  tîntfes 
promelTcs.  Jéroboam , fous  lequel  cctrc  prophécic  parut , ccoic  l’arriére- 
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rf”- 

1*;  iTjj»  *viko  pwr  nam  rut 


(fl  Vide  4 Rtg  îx  à'  *• 
M 4.  Erg.  x.  JO. 


Digitized  by  Google 


SUR  OS 

é.  Et  caneepit  adbuc,&  peperit  filiam. 
Et  d x'tei  : V aca  namen  tjurjdbftjue  mi- 
fericordta  : quia  naît  aidtm  ultra  mife- 
reri  domui  Ifraèl  , ftd  oblivient  abii- 
vif  car  carum. 


E'  É.  C H a p.  I,  5 

6.  Gomer  ayant  conçu  encore  , enfanta  une 
fille  ; & le  Seigneur  dit  à Ofce  : Appeliez  la  , 
S ans  mifcricordc  ; parce  qu  a l'avenir  je  ne  fe- 
rai plus  touché  de  mifcricorde  pour  la  niai- 
fon  d’/fracl , & je  les  oublierai , & les  efface- 
rai de  ma  mémoire  pour  jamais. 


COMMENTAIRE. 

pcric-fils  de  Jchu.  La  colère  du  Ciel  croit  prête  à tomber  fur  cette  famille. 
Le  fang  de  Joram  répandu  par  Jéhu  à Jczrahcl , &:  les  cruautcz  par  lui  exer- 
cées dans  tour  le  Royaume  de  Samaric,  n’avoient  été  ni  approuvées , ni 
commandées  par  le  Seigneur.  Jéhu  avoir  à la  vérité  fervi  d'iniltumenc  à la 
jufticc  que  ce  fouverain  Maître  vouloir  cirer  de  la  maifon  d’Achab  : mais 
ni  fa  révolte,  ni  fa  cruauté  , ni  fon  impiété,  ni  l’idolâtrie, 6c  les  autres 
crimes  dans  Icfquefs  il  tomba  depuis , n’ccoientpas  pour  cela  juftifiez,  L e 
fang  d’Ochozias  Roi  de  Juda  ,injuftcmcnc  versé  avec  celui  dejotam,  (a) 
crioit  encore  contre  le  Ciel.  L’cxtindion  de  la  famille  d’Achab  étoic  jufte 
pat  rapport  à Dieu  s mais  non  pas  par  rapport  à Jéhu , qui  avoir  cherché  à 
contenter  en  cela  fon  ambition, ôc  1a  haine  particulière.  11  avoir  vengé 
l’injufticc  par  une  autre  injufticc , qui  dévoie  être  vengée  à fon  tour.  ( b ) 
Jéhu  avoir  été  récompensé  de  touc  le  bien  qu’il  pouvoïc  y avoir  dans  fon 
a&ion  i mais  il  devoir  être  puni  du  mal  qu’il  y avoir  mêlé  par  fa  faute. 
C’cft  le  fort  de  ceux  dont  Dieu  fe  fort  pour  redrefler  les  hommes.  Après 
avoir  châtié  fesenfans,  il  jette  les  verges  au  feu.  Voilà  do  K»  ce  que  veut 
dire  ici  Osée  : Le  fang  de  Joram,  Sc  d'Ochozias  versé  à Jczrahcl  par  Jéhu , 
doic  bien  tôt  retomber  fur  la  tctc  de  fes  defeendans.  Le  Royaume  fortira 
de  fa  famille,  par  la  mort  de  Zacharie,  fuccefTcur  de  jéroboam  fécond } 
l’arc  de  Jéhu  fera  rompu  dans  la  vallée  de  Jczrahcl,  par  la  mort  de  Za- 
charie , tué  par  Scllum.  ( c ) L’Ecriture  ne  nous  apprend  pas  ailleurs  que  ce 
Prince  ait  été  mis  à mort  à Jezrahel. 

il. 6.  VoCA  NOUEN  E I U S , A B s QU  E MISERJCORDIA.  appeliez.  U , Sans 
miséricorde.  L’Hébreu  : (d)  Lo  Rucbamah , c’cft- à-dire,  celle  à qui  en  ne  fait 
pas  miséricorde.  Les  Septante  dans  quelques  Exemplaires  anciens  : Celle  qui 
ri  cft  point  aimée.  Apres  avoir  châtié  la  maifon  de  Jchu  en  particulier  à Jczra- 
hel,  fie  en  punition  delà  cruauté  exercée  à Jczrahcl , Dieu  ménacc  de  punir 
tou:  le  peuple  du  Royaume  de  Samarie;  St  de  le  punir  fans  miséricorde, 
te  n’cft  plus  ici  une  funplc  prophétie  .comminatoire  : Je  ne  menace  plus  de 
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7.  Et  demni  Juda  miferebor  , & fal- 
vabi  toi  in  Dmino  Del  fui:  & non  fab 
vabo  eos  in  areu  .gUiie , & in  belle , & 
in  ejuis , & in  tqnitibns. 

t.  Et  abUüavit  tain,  qua  trot  Abfiut 
yniftricordia.  Et  eencepit , & peperit  fi- 
lium. 

5.  Et  dixit  : Voca  ntmtn  ejm  : Non 
populos  meus  : quut  vol  mn  populos 
mens , & ego  non  en  vejler. 


7.  Mais  |’aurai  compalïion  de  la  maifon  ife 
Juda , & je  les  fauver.ii  par  le  Seigneur  leur 
Dieu  , & non  par  l'arc  , ni  par  l'épée  , ni  par 
les  combats , ni  par  les  chevaux,  ni  par  le* 
cavaliers. 

8.  Gomer  fevra  fa  fille  , appellée  Sans  tni- 
féricorde.  Ellecor.çut , & enfanta  un  fils. 

9.  Le  Seigneur  dit  à Ofée  : Apellex  cec 
enfant  Lo-amtm , c ejl-'a-d.'t  : Non-  mon- peu- 
ple ; parce  que  vous  n’ètes  plus  mon  peuple  » 
6c  que  je  ne  feraiplus  vôtre  Dieu. 


COMMENTAIRE. 


vous  punir  : fi  vous  ne  rentrez  en  vous-mêmes  , je  n’u/crai  plus  de  miséri- 
corde envers  vous}  la  mefure  de  vos  crimes  cft  remplie.  Votre  nom  cft. 
Sans  miséricorde.  En  effet  après  la  mort  de  Jéroboam  fécond  , le  Royau- 
me d’ifraël  tomba  dans  les  dernières  difgraccs.  Zacharie  fon  fucccfl'eur 
régna  douze  ans  dans  le  trouble  , & dans  l’agitation  , & fut  enfin, 
tue  par  Scllum.  (4)  Celui-ci  ne  régna  qu’un  mois.  Il  fut  tué  par  Ma- 
nahem , lequel  devint  tributaire  de  Phul  Roi  d’ Affyric.  A Manahcm  fuc- 
eéda  Phaccïa,  qui  fut  tué  par  Phacéc , après  deux  ans  de  règne.  Ce  fut  fous 
celui-ci  qu’arriva  la  première  captivité  d’ifraël , Théglathphalaffar  ayant 
enuuené  captives  les  tribus  qui  demeuroient  dans  la  Galilée , dans  le  pays 
de  Galaad , &*5ans  la  terre  de  Nephtaü. ( b)  Osce  fucceffcur  de  Phacéc, 
cft  le  dernier  Roi  d’ifracl.  Depuis  la  mort  de  Jéroboam  fécond , julqu’à  la 
fin  de  la  Monarchic.d’lfraël , il  n'y  a que  foixante-deux  ans.  Le  Royaume 
d’ifraël  ne  fut  jamais  rétabli , Sc  les  lfraëlitcs  qui  revinrent  de  leur  capti- 
vité , ne  furent  plus  connus  que  fous  le  nom  de  Juifs.  Us  demeurèrent  fou- 
rnis à Juda  , & mêlez  avec  lui. 

f.  7.  DomüiJuda  miserebor.  Je  ferai  miséricorde  à la  maiftn 
de  Juda.  Je  garantirai  ce  Royaume  des  violences  des  Affy  riens.  Théglaih- 
phalaifar , & Salmanaffar , qui  emmenèrent  les  dix  tribus  en  captivité  , ne 
touchèrent  point  au  Royaume  de  Juda.  Sennachérib.qui  vint  contre  Jéru- 
falcm , enflé  de  fes  heureux  fuccés , & fier  de  fes  grandes  forces , perdit  fon 
armée,  & fut  obligé  de  fc  fauver  prefque  feul  dans  fon  pays.  Juda  fur 
fauvé  d’une  manière  toute  miraculcufe.  Ce  ne  fut  ni  l'épée , ni  f arc , ni  le 
tombât , ni  les  chevaux , ni  les  cavaliers  qui  le  garantirent.  L’Ange  du  Sei- 
gneur mic  à mort  dans  une  nuit  cent  quatre-vingt-cinq  mille  hommes  de 
l’armée  Affyricnne.  (t)  Non- feulement  Juda  revint  de  fa  captivité  imais 


(«)  4.  0.i%.  *v.  10 .tb-feqn. 
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■10.  Et  trit  numéral  filiorum  tfirdil 
fuafe  areu*  maris , qu*  fine  menfur a efi, 
& non  numerabitur.  Et  erit  in  loco  ubi 
dicrtur  eis  : Non  papulus  meus  vis  : dict- 
tur  sis  : J ilii  Dsi  viventis. 


10.  Le  nombre  des  enfans  d'Ifraët  fera  un 
jour  comme  le  fable  de  la  mer , qui  ne  peut  ni 
fe  mefurer  ,^ni  fe  conter.  Et  au  lieu  qu’on  leur 
a dit  : Vous  n 'êtes  plus  mon  peuple  , on  lemj 
dira  : Vous  êtes  les  enfans  du  Dieu  vivant. 


COMMENTAIRE. 

Ton  Etat  devint  aufli  floriflant  que  jamais.  Son  nom  fut  célébré  dans  tout  le 
monde  ; il  vit  fes  fouhaits  accomplis  par  la  naifiànce  du  Mcific. 

f.  9.  VoCA  NOMES  Elus  : N O N P O P U {.  U S MEUS.  Appelle?* 
cet  enfant  : Fins  n’ètes  pas  mon  peuple.  L’Hébreu  : (a)  Lp  ammi.  Je  vous  ai 
rejectc  comme  des  écrangcrs  ,qui  ne  m’appartiennent  point , fc  aufqucls 
je  ne  prens  pins  aucune  part.  Le  Royaume  d’Ifraël  fut  dans  toute  la  bitte 
tellement  accablé  de  calamites  au  dehors , & au  dedans , que  Dieu  fcmbla 
l’avoir  abfolumcnt  abandonné  ; & les  dix  Tribus  pendant  leur  longue  cap- 
tivité , furent  comme  confondues  parmi  les  autres  nations , fans  prcfquc 
aucune  marque  de  protcûion  de  Dieu  : Au  lieu  que  le  Royaume  de  Juda 
fubfilla  encore  long-tcms  apres  la  dcftruûion  de  celui  d’ifrael , & que  dans 
les  tems  les  plus  durs  de  fon  exil , il  eut  toujours  des  Prophètes, & vit  de 
tems  en  tems  des  preuves  éelattantes  du  fouvenir  de  fon  Dieu.  11  eut  par 
exemple , Ezéchicl , Daniel  , Mardochéc  , fie  quelques  autres  faints  Pro- 
phètes , qui  le  confolércnt  dans  fon  malheur. 

f.  10.  Er.1T  HUMERUS  F I L I O R U M ISRAËL  QJU  A S ! A R B- 
N a maris.  Le  nombre  des  enfans  d’ifrael  fera  un  jour  tomme  le  fable  de 
U mer.  Qui  eft  ce  peuple  dTfracl , qui  doit  devenir  fi  nombreux , & c qui  ne 
doit  plus  porter  le  nom  de  : Vous  n’ites  pas  mon  peuple  ; mais  celui  de  : Fous 
êtes  mon  peuple  ? Ce  n’eft  pas  fans  doute  celui  qu’il  vient  d’appcllcr , Sans 
miséricorde , Sc  Fous  n’ites  pas  mon  peuple  s cet  lfracl , qui  doit  être  difper- 
sé , chafsé , réduit  en  fervitude.  Le  Prophète  avoir  en  vue  un  autre  lfracl , 
qui  devoit  fuccéder  au  premier  -,  je  veux  dire  l’Eglife  Chrétienne , compo- 
sée de  peuples  auparavant  abandonnez  , hais , indignes  de  toute  miséri- 
corde , ôc  exclus  de  l’alliance  fainte.  (b)  C’cft  ainfi  que  l’Apôtre  lui-mê- 
me , Sc  les  Pères  expliquent  ce  paflage  : Ce  qui  n’empêche  pas  qu’à  la  lettre 
les  Ifraelites , contre  qui  Osée  a fulminé  les  ménaccs  marquées  dans  les 
verfets  précédens , ne  (oient  enfin  rentrez  en  grâces , & n’aycnt  été  rétablis 
dans  la  qualité  de  peuple  du  Seigneur , après  le  retour  de  la  captivité  i car 
nous  avons  montré  dans  une  Dilfertation  finguliére , qulls  revinrent  de 
leur  difperfion , & qu’aprés  leur  retour , ils . Méritèrent  la  miséricorde  du 
Tout-puiflant , par  leur  zélé  leur  fidèle  attachement  à fon  culte.  Cç 


(a)  >Di>  xh  | (S)  Tidt  Rom.  SX.  xj-  xi. 
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II.  Et  congrigabuittur  filii  indu,  & 
filii  Ij'raèl peri.er  : & portent  ftblmet  en- 
fui unnm , & afeendent  de  terra  : quia 

marnas  diet  JezrabcL 
v 


IRE  LITTERAL 

[ ”\Lcs  ,cn^n*dc  Juda , & les  cnfânr  d'rf* 

, racl  Ce  ralL  nibleront , Sc  Ce  réuniront  enfem- 
hle  ; ils  s’établiront  un  même  chef,  Sc  ils  s’é- 
I lèveront  de  la  terre  ; parce  que  le  jour  de 
| Jczrahel cft  grand. 


COMMENTAI  RE. 


qu'on  lit  ci-aprés  ,cft  enepre  une  preuve  de  ce  retour  dans  leur  pays. 

ÿ.  ii.  Ponent  sibimet  Caput  unum.//»  fe  iboijiroht  m 
fini  chef.  J E s ü s-C  h R i s T devint  le  Chef,  Se  le  Roi  de  fon  Eglil'c, 
composée  de  Juda,  Se  d’ifracl  i de  Juifs  , Sc  de  Gentils.  C’eft  la  première 
intention  du  Prophète , Sc  le  premier  fens  de  ce  paflage.  Mais  en  meme* 
tems  on  doit  reconnoîcrc  qu’aprés  que  Cyrus  eut  accordé  aux  Hébreux  la 
liberté  de  s’en  retourner  dans  leur  pays, on  vit  non- feulement  Juda,& 
Benjamin  ; mais  aufli  des  Ifraëlitcs  des  autres  tribus , fe  ranger  fous  Zoro- 
babel,  Sc  enfuitc  fous  Efdras,  Sc  fous  Néhémic , pour  retourner  dans  la 
Palcftinc.  Et  après  leur  retour,  il  n’y  eut  plus  de  divifion  d’Etat,  Sc  de 
tribus.  Tout  le  peuple  fut  réuni  fous  une  même  domination , & fous  un 
même  Chef.  On  doit  faire  ici  attention  à ce  principe  de  faint  Jérôme , [a) 
que  les  Prophètes  dans  les  ailèmblées  du  peuple,  où  ils  ex pofoient  leurs 
Commiilîons , avoient  grand  foin  de  mêler  des  chofcs  qui  regardoienc 
l’ctat  préfcnt,$£  temporel  des  Hébreux, avec  ce  qu’ils  predifoient  du 
Meflie,  Sc  de  la  vocation  des  Gentils  ; afin  que  les  alliilans  ne  s’imaginaf- 
fent  pas  qu’on  vouloir  leur  faire  illufion , en  ne  les  entretenant  que  d’evé* 
nemens  futurs  ,&  incertains  à leurs  égards  vPropheu  ftc  multa  pojl  facuU 
de  adventu  Chrijli , & vocatione  gentium  poU'uentur , ut  pr.tfens  ttmpus  rien 
negligant  ; r.e  concio/iem  ^b  aliud  convocatam  non  doctre  de  bis  qux  infant; 
fed  de  incertis , ac  futuris  ludtre  videantur.  V oyez  nôtre  DuTertation  fur  le 
retour  des  dix  tribus, 

■ Qu  ia  magnus  diesJezrahel.  Fane  que  le  jour  dt  Jczrahel 
tjl  grand.  Après  les  maux  qui  doivent  arriver  à lamaifon  de  Jchu  , àcaufc 
des  cruaurez,  Sc  des  injufticcs  qu’il  a commifcs  dans  la  vallée  de  Jczrahel  j 
après  la  dcftruûiou  totale  du  Royaume  de  Samaric , défïgné  par  le  nom  de 
Jczrahel  ,qui  croit  une  ville  célèbre  de  cet  Etat  ; alors  on  verra  l’exécution 
de  ce  que  je  prédis.  La  famille  de  Jéhu  fera  éteinte , le  Royaume  des  dix 
tTibus  fera  aboli , les  Ifraëlitcs  feront  réduits  en  captivité , avant  que  je  me 
réconcilie  avec  eux.  On  peut  traduire  l’Hébreu  : ( b ) J^uand  le  çrand  jour 
de  Jczrahel  fera  venu  ; ou  ; J y tique  le  jour  de  Jczrahel  /oit  grand  ,Sc  terri* 
b!c , on  ne  laiiTera  pas  de  voit  i accompltlTctncnt  de  ma  prophétie. 


<*)  leronym.  in  Offt  lik.  f . j (i)  VtO)1  Ol’  VîX  O- 
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CHAPITRE  IL 


Reproches  du  Seigneur  contre  fon  époufe  infidelle.  Il  la.  rappelle  comme 
malgré  elle  par  fies  carcjjes.  Il  la  menace  d’un  entier  abandon- 
ne ment  , fi  elle  retombe  dans  fes  infidélité^. 

9.  I.  J~\  Icitt  fratribut  vtjlris  : FopU- 
U lui  meut  ; & ferori  veflre  : 

JM'ft.-icordiam  confient <r. 

».  JuMcate  matrtm  veflram  , judica- 
te  : t/uomam  ipfa  non  uxor  me  a , & ego 
non  vir  ejus  : auferat  fornicationes  fuai 
à Cac:e  fut  , & adultérin  fua  de  medio 
ubtrum  fuorum. 

COMMENTAIRE. 

•f.  I.  f X le  I TE  FRATRIBtfS  TESTR1S  ! PoPOLlIS  MEUS. 

| J Appeliez,  vos  frères  : Vues  êtes  mon  peuple.  11  faut  joindre  ceci 
au  Chapicrc  précédent.  Apres  le  grand  jour  de  jczrahcl  ,dans  lequel  je 
paroillbis  avoir  entièrement  réprouvé  mon  peuple  des  dix  tribus , en  les 
abandonnant  à leurs  ennemis  ; j'ai  commencé  à rciïcntir  pour  eux  des  fen- 
timens  de  tcndrclTc.  J’avois  dit  à Ilraëi  : Vous  n’êccs  plus  mon  peuple;  & 
Sainaric:  Vous  n’êtcs  plus  mon  hpoufe  ; j’avois  rejetté  les  premiers  , & ré- 
pudié l’autre  : h/iars  à préfcnt,ô  mon  peuple  de  Juda,  vous  n’appellerez 
plus,  vos  frères  des  dix  tribus:  Vous  n’ètcs  pas  mon  peuple; ni  Samarie;. 
"Vous  n’avez  pas  reçu  la  miséricorde.  Changez  de  langage.  Ifraël  cil  motv 
■peuple , & Samarie  mon  époufe  bien  aimée  : Miferictrdtam  confecuta. 

f lJüDICATE  MATREMVESTRAM,  Q^U  ONIAM  ISS  A 
non  uxor  ME  a.  Jugez.  vôtre  rn<.:< , parce  qu'elle  nefl  plus  mon  époufe.. 
Peuple  de  Juda,  accufcz  vôcrc  mcrc,  plaidez  contre  elle  ; (a)  déclarez- 
vous  pattic  contre  Jérufalem , qui  m’a  abandonné , pour  fui  vre  des  étraii — 
gers.  Le  verfet  11.  où  Dieu  menace  de  faire  cell’er  les  Solemnitcz , les- 
Néoménies , les  Sabbats  les  Fêtes  » & le  verfer  1 j.  où  il  promet  de  lui’ 
rendre  les  vignes  de  la  vallée  d’ Achor , qui  étoit  dans  la  vallée  de  Jéricho 
& dans  la  tribu  de  Benjamin  ; tout  cela  me  perfuade  qu’il  s’agir  ici  de  Jcru- 


f . 1.  \ Ppellez  vos  freres  : Vous  etes  mon- 
f\  peuple  ; & vôtre  forur  : Vous  avez 
reçu  miféricorde. 

».  Jugez  vôtre  mere  ; condamnez  fes  est- 
ers , parce  qu’elle  n’eft  plus  mon  époufe , 8c 
que  je  ne  fuis  plus  fon  époux.  Que  les  forni- 
cations ne  paroiiTent  plus  en  fapréfencc  ,ni 
lès  adultères  au  milieu  de  fon  lèin  : 


(«J  13)1  030K3-  13)1  70.  tv 
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j.  N"i  forte  expoliem  eam  nudam , & 
fiatuam  mm  fecundim  dam  nativitatis 
fin  : & ponam  eam  ijuafi  fol  tudinem  , 
CT  flatuam  mm  vtlut  terrain  inviatn  , & 
interfictam  mm  fui. 

4.  Et  fiHomm  ilUite  non  miftrtbort 
queniam filii  ftrnîcatioaum  jum. 


j.  De  peur  que  je  ne  la  dcpoüille  ; que  je 
ne  l'cipofc  toute  nue  i éc  que  je  ne  la  mette 
dans  le  même  état  où  elle  croit  an  jour  de  la 
naifllmce  ; que  je  ne  la  réduifc  en  un  defert  i 
que  je  ne  la  change  en  une  terre  fans  chemin , 
& que  je  ne  la  faire  mourir  de  loif. 

4.  Je  n'aurai  point  de  pirié  de  les  fils  , puis- 
que ce  lonr  des  enfans  de  prollitnrion  ; 


COMMENTAIRE. 


falctn,qui  cft  rcprcfcntcc , de  même  que  dans  Ezéchicl,(4)  fous  l’idée 
d’une  epoufe  infidèle.  On  peut  aulll  l’entendre  de  toute  la  nation  des  Hé- 
breux , de  cette  forte  : Peuples  d Ifraël , Sc  de  Juda , jugez  vous  mêmes  des 
juftes  fujets  de  plainte  que  j’ai  contre  vôrrc  incrc , contre  la  louche  donc 
vous  ères  fortisi  cette  mauvaife  vigne  , ( b)  pour  qui  je  n’ai  rien  épargné , 
& qui  ne  paye  mes  foins  que  d'ingratitude.  Le  dernier  verfet  du  Chapitre 
précédent  cil  favorable  à cette  dernière  explication. 

Aüf  ElAT  F O R.  N I C A T I O N E S SUAS  A FACIE  SUA,  ET 
ADULTERIA  SUA  DE  MF.DIO  UBER.UM  SUORUM.  JVut  fit  S 
fornications  ne  paroijfient  plus  en  fis  préfence  ; les  Septante  : ( c ) J' itérai  fis 
proftitutions  de  ma  préfence  ; & fies  adultères  du  milieu  de  fin  fi  in.  Ou  bien  : 
Qu’elle  ôte  fes  proftitutions  de  dclfus  fa  face  j qu’on  n’y  voyc  plus  ccc  air 
d'eftrontcric , & d’impudence , qui  cft  la  marque  de  fon  impudicité  ; 8C 
qu’elle  ne  reçoive  plus  d'étrangers  dans  fon  lit  .dans  fon  fein.  ( d) 

f.  J.  Secundum  diem  nativitatis  suæ.  Dans  le  même 
état  où  elle  étoii  au  jour  de  fit  naijfiance  i lorfquc  je  la  trouvai  jettée  pac 
terre,  toute  foüiüéc  de  fang, abandonnée  , fans  fccours.  ( e ) Tel  étoit  le 
peuple  Hébreu  dans  l’fgyptc  .plongé  dans  l’idolâtrie,  accablé  de  la  plus 
dure  fervitude , 5c  dénué  de  toute  cfpérancc. 

Ponam  eam  qjvasi  sou  ni  d i n e m.  De  peur  que  je  ne  la  ré- 
duifie  en  un  défiert.  Que  la  terre  promife , où  coulent  des  tui  ftcaux  de  miel , 
&:  de  lait , ne  foit  réduite  en  l’état  de  ces  pays  maudits , brûlez  des  ardeurs 
du  foleil , incultes , inhabitez.  Ou  :fi)e  peur  que  vô;rc  mcrc , cette  nation 
toujours  rebelle , ne  fc  voyc  enfin  abandonnée , défolce , privée  de  tous  fes 
avantages. 

j{r,  4.  Filiorum  Elus  non  miserebor.  Je  n' aurai  point  de 


(*)E Tf'h.  xxm. 
fi)  tfi.  v. 

M pao  rvo-.astn  mao  mur  ion 

7IHO  70.  fVi»  I"  «P*'  àdth  M «yr»!! 
^ n>  a.7î*  , «■  tdn  rin  fmrm 

àa'U- 


(d)  Viera  . cft  fourert  mil'  pour  l’amour. 
Trov.  v.  19.  Vbtr*  ejus  ineirrtnt  T e.  Et  vil.  il. 
Veni  inebritmur  nimbus.  Tz.ch.  XXI1I.J.  ibi 
fubafla  funt  uberu  arum , &c . 

(*)  E^tcb-  xvi.  f.  6,  Trunfitns  per  te  vidi  te 
coru  nie. in  in  fun^nint  tue.  Vidi  T baient. 
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y QhU  fhrnicAia  t/l  mater  torum  , 
ttnfufa  t/l  ?«<•  concepit  toi  : qui*  d xit  : 
y a dam  po/l  amatores  mets  , cjm  (Ur.t 
parus  trahi  , & ajuai  mets  , lanam 
, ntam , & Imum  mturn , olenm  meum,  & 


j.  Parce  que  leur  mere  s’eft  proftituée  ; que 
celle  qui  les  a conçus  a été  deshonorée  ; iSe 
qu’elle  a dit  ; J'irai  après  mes  amans , qui  me 
donnent  mon  pain , mon  eau  , ma  laine  , moi) 
lin , mon  huile  , & touc  ce  que  je  bois. 


forum  meum. 

1 6.  Pmjy.tr  hoc  tcct  ego  ftp- AD  viam 
litarn  fpinit  : & ft pi Atn  tam  nutctr.i  , & 
Jimitas  faas  non  wvtnitt. 

7 Et  ftjuttur  amatortt f*tt  ,&  non 
Apprehfdel  toi  : & quart!  tos , & non 
invente! , & diett  : Va  Iam  , & rtvertAr 
Ad  virum  m Mm  priftm  : quia  boni  mi - 
tri  irai  lune  magis  qua-n  mine. 


6.  C’eft  pourquoi  je  vais  lui  fermer  le  che- 
min avec  une  haye  d’epines  ; je  le  Armerai 
avec  une  muraille  , & elle  ne  pourra  trouver 
le  fentier  par  où  elle  pafloit. 

7-  Elle  pourfuivra  ceux  qu’elle  aimoir,  6e 
elle  ne  les  pourra  atteindre ; elle  les  cherche* 
ra,  & elle  ne  les  trouvera  point , jufquace- 
quelle  foie  réduite  à dire  : Il  faut  que  j’aille- 
retrouver  mon  premier  époux;  parce  que  j'é- 
tois  alors  plus  heuteufe  queje  ne  le  liais  main* 
tenant. 


COMMENTAIRE. 


fine  de  fes  fils , parce  que  ce  font  des  enfant  de  frojiituùon.  S'ils  imitent  leur 
tncrc , ils  doivent  s’attendre  au  même  traitement  de  ma  part.  Je  ne  me  laif- 
fera»  point  toucher  de  compaflion  pour  eux  , comme  j’ai  fait  pour  les  lfrac- 
lües  dans  le  défert.  En  puniflonc  les  pères , j’épargnai  les  fils  : ( < ) Mais  ici 
j’envelopperai  la  mere,6£  lesenfans  dans  le  même  fupplice. 

jf.  J.  CoNFUSA  EST  Q.UÆ  CONCEUT  EOS.  Celle  qui  Ut  S 
(tuf iis , a été  déshonorée  i clic  a ccé  chargée  de  honte , & d'ignominie  ; ( hy 
ou , elle  a commis  des  adions  infâmes , U ) qui  l’ont  expose . au  mépris. 

Vadam  POST  amator.ES  mios.  J’irAi  après  mes  amans.  Jff 
rechercherai  les  peuples  étrangers , jachcttcrai  leur  prote&ion,  & leur  al- 
liance ,&  j’cmbrafïerai  leyr  faufle  Religion.  11  nous  représente  la  nation- 
Juive  , comme  une  courtUannc  effrontée  , qui  recherche  les  hommes. 
Voyez  ! nechiel.  xvs.  *J.  16.  J*  JJ* 

f.  6 Sepiam  viam  t u a m s p i N i s.  Je  vais  lui  fermer  le  chemin 
avec  une  haye  d'épines  ; les  Septante  ,{d  j avec  une  paiijjade.  Je  t’empêche- 
rai  malgré  toi  de  continuer  ton  mauvais  commerce  j.]e  t oppoferai  des  ebf- 
laclcs  invincibles  s tu  éprouveras  en  cent  manières  la  foiblcffc  de  tes  Ido- 
les , & l’impuiffanccdes  peuples  en  qui  tu  avoismis  ta  confiance.  Ils  feront 
tes  plus  grands  ennemis  i ils  n’auront  que  du  mépris  pour  toi.  Tu  feras  cn- 
fin  forcée  de  rcçonnokrc  ton  égarement  , U de  retourner  à moi.  G’cft  fou*- 


(«)  Itronym  Ut. 

ihojnn  ntoin- s™* 


i 


(p)  Jttn  Trtmil.  Fifcar.  Druf.  Riv. 

[jj  açposA.  f?»  itu  moto*  c.  r.or»  v i II  tir. 

OTOS» 


Büj; 
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8.  Et  ht:  nefcivit , tjua  tgo  dciiei  f ra- 
me r,  mm  , & v nnm , CT  ot-um , CT  argen- 
ta m multiphcavi  ti , & aurum  , quaft- 
terunt  BaaI. 

j.  Iddrc'o  ctnvertar , & feemam  fine- 
ment iim  meiim  in  tempore  fuo , & vinu-n 
meum  in  tempore  fuo , & liberabo  lanam 
metm , & linum  metem , que  operiebam 
igntminiam  ejut. 

10.  Et  nunc  revetabo  jlultitiam  rjies  in 
ocultt  amutorum  ejut , & vir  non  eruet 
eam  de  manu  met. 


8.  Et  elle  n'a  pas  fça  que  c’étoît  moi  qui  lui 
avois  donne  le  bled  ,1e  vin , l'huile , & l'ar- 
gent , 6c  l 'or  en  abondance , dont  elle  a fait 
des  idoles  de  Baal. 

9.  C’cft  pourquoi  je  changerai  maintenant 
de  conduite  à (on  egard.  Je  reprendrai  mon 
bled , & inon  vin  quand  le  rems  en  fera  ve- 
nu ; & je  dégagerai  de  fet  ma  m , ma  Jaine  , & 
moulin , qui  lei  voient  1 couvrir  fon  ignomi- 
nie. 

10.  Je  découvrirai  fa  folie  aux  yeux  de  ceux 
qui  1 aimoient , & il  n’y  aura  point  d homme 
qui  la  puifle  tirer  de  ma  main. 


COMMENTAIRE. 

vent  un  effee  de  la  miséricorde  de  Dieu  fur  nous , lorfquc  nos  projets  ne 
téüflillcnt  point , & qu'il  nous  arrive  des  difgraccs.  Cela  nous  détache  des 
objets  de  nôtre  concupifccncc  , Ôc  nous  oblige  à recourir  aux  vrais 
biens,  (a) 

f.  8.  Qu  Æ F E C E R U K T B A A L.  Dont  ils  ont  fait  des  idoles  de  Baal. 
C'cft  le  fens  de  i’Hébrcu.  (b)  Ou  bien:  Elle  a dépensé  cccor,&cct  argent 
au  fer  vice  des  faux  Dieux  ; à des  facrificcs  impies , à leur  bâtir  des  Autels, 
à faire  des  ftatuës. 

y.  y.  Liberabo  lanam  m e a m .Je  dégagerai  de  fes  mains  ma 
laine.  Je  mercrai  en  libcrcc  ( c ) ces  biens  donc  elle  abufe  , & qu  elle  force 
en  quelque  manière  malgré  eux , à fervir  à fes  impiétez.  C’cll  ainfi  que 
l’ Apôtre  dit  (d)  que  la  créature  qui  cil  affujettie  malgré  clic  à la  vanité  , 
fera  mife  enfin  en  liberté  , & fera  délivrée  de  la  fervitude  de  la  cor- 
ruption. 

f.  IO.  S U M A M FRUMENTUM  MEUM  IN  TEMPORE  SU  O. 
je  reprendrai  mon  bled  quand  le  tems  en  fera  venu.  C'cft  un  médecin  qui  ôte 
à fon  malade  ce  qui  ne  fert  qu’à  augmenter  fon  mal.  Dieu  veut  faire  fentir 
à fon  peuple  qu’il  eft  le  maître  de  tous  fes  biens,  en  les  lui  arrachant, 
puifquccc  peuple  l’avoit  méconnu , lorfqu’il  les  recevoir  de  fa  main.  J^ui 
ex  copia  datorem  non  fenferant  ,fentiant  ex penuria , dit  faine  Jérôme.  Dieu 
leur  otc  ces  biens , in  tempore  fuo , dans  le  tems  qu’ils  fe  flattoienc  avec  plus 
d’afsûrancc  de  les  recüeillir.  C’cft  le  défefpoir  du  laboureur  de  voir  cnle- 


U)  lerçn  hic.  Providenti*  Dei  fâpe  nebis  mc- 
ciJunt  m«/j  , ne  habeamui  e a qttA  cupimus , & 
variis  opprtjfi  c*latnitaribus  hujus  feculi  ai  mi- 
feriiSj  ad  Utt  fervitutem  redire  cogamur. 

(F;  Va1?  VJJ?  arm  Arpntum  , & aurum 


fteerunt  in  Baal.  Vide  Ezelh.  XVI.  17.  18. 

(f)  nnx  ’rnvn 

(d)  Rem.  vin.  11  Iffa  tteatura  librrabhitr  à 
fervitute  corruptioaii. 
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«II.  Et  cejfare  factum  omne  gandium 
tjm  .folemnitatem  cjus  , netmeniam  ejus, 
fabkatumejus  ,&  omniafejia , & tem- 
pera cjus. 

il.  Et  corrumpan  vineam  cjus  , & 
Jtcumejus  : de  quikus  dixt  : Alcrctdcs 
ht  met  [tnt , jnas  dedcrunt  mihi  «mat  li- 
re s met.  Et  ponam  ram  in  Jaltum  , & 
comedet  tant  ht  fa  agri. 

ij.  Et  vifuabtfupcr eam  dits  Baalim, 
quibus  accendcbat  incenfum  , & crnaka- 
tu-  inaure  f„g  j <ÿ-  moniti  fut , & ibat 
pofl  am.it or: s [nos , & mci  oblvifceka- 
tur , dictt  Dominas. 


U 


il.  Je  ferai  cefler  tous  f«  cantiques  de  joye, 
fes  jours  foiemnels , fes  nouvelles  lunes , fon 
fabbat , & toutes  fes  fêtes. 

il.  Je  gâterai  toutes  les  vignes  , & les  fi- 
guiers , dont  elle  a dit  : C’eft  la  la  rccompen- 
•le  que  m’ont  donnée  ceux  qui  m’aitnoienr.  J® 
la  réduirai  en  un  bois  abandonné  aux  bcces 
iauvages  , qui  la  dévoreronr. 

i}.  Je  me  vengerai  fur  elle  des  jours  qu’elle 
aconfacrezâ  Baal , lorfqu’elle  brûloir  de  l’en- 
cens en  fon  honneur  ; quelle  fe  paroit  de  fes 
pendans  d’oreilles,  3c  de  fon  collier  précieux, 
qu’elle  alloir  après  ceux  qu’elle  aimoit , 6c 
quelle  m’oubltoir  entièrement  , dit  le  Sei- 
gneur. 
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ver  fes  efpéranccs , dans  le  moment  qu’il  croyoit  n’avoic  qu’à  les  rama/Tcr , 
3c  en  faire  la  moiflon. 

f.  io.  Revelabo  stültitiam  e i u s in  ocuis  ama- 
ïorum  E J U S.  Je  découvrirai  fa  folie  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  l’ai- 
mo.ent.  On  peut  traduire  : [a)  Je  découvrirai  fa  turpitude , ou  les  infamies , 
fes  aériens  honteufes  ; les  Septante,  (b)  fa  feuillure.  Souvcnc  en  Hébreu 
le  terme  nabala , elt  traduit  par  folie , lignifie  une  aétion  honteufe; 
comme  celle  de  Sichcm  envers  Dina,  (c ) celle  d’une  fiile,  en  qui  l’on 
R’aura  pas  trouve  les  marques  de  virginité,  (d)  celle  que  les  habitans  de 
Gabaa  vouloient  faire  fur  la  perfonne  du  jeune  Lévite , ( e ) celle  des  faux 
Prophètes  Achab  , 3c  Sédécias , que  le  Roi  de  Babylonc  fit  brûler  à caufe 
de  leurs  adultères,  [f) 

f.  n.  Cessare  faciam  solemnitatem  eius.  Je  ferai 
teffer  fes  jours  foiemnels.  On  ne  verra  plus  ces  alïemblées  nombreufrs , 9c 
magnifiques  dans  le  Temple  de  Jérufalcm  , pour  y célébrer  les  Fêtes  du 
Seigneur.  Ces  ménaccs  furent  exécutées  à la  lettre  pendant  tout  le  ccms  de 
la  captivité  de  Babylonc. 

ÿ.  i}.  Ornabatur  inaure  sua,  et  MO  N I ii  su  o.  Elle 
fe  paroit  de  fes  pendans  d’oreilles  , & de  fes  colliers  précieux.  Le  premier 
terme  de  l’Original  (g  ) lignifie  un  pendant  du  nez , un  anneau  qu’on  pen- 


('■!  nnSaj  riy  hSjn 

I ^ ' A »...  >1/  v <*  « auS.^r/.i  ùuit.t. 

(t\ C.nef  xxxiv.  7. 

(d i Ve»/,  xxii.  il. 


(rl  Jaite.  xix.  15. 14- & xx.  6. 10. 

( f I JtTtm.  XXIX.  15. 

\s)  ruvhm  nou  ei'n  vide  xvi.ix. 

iijB 
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14.  Prop'tr  bec , tcet  ege  Uüaboeam, 
& datant  eam  in  fe>--Hd  nem  : & Uqnar 
ad  cor  ejus. 

15.  Et  dake  ti  vimtortttjui  ex  eodem 
loto  t dr  vallem  Aebor  ad  aperiendam 
fptm  : & cartel  ibi  juxta  dits  juuemmis 
jeta , & jttxta  dits  afttnfioms  Jota  de  ter- 
natÆtjrpti. 


IRE  LITTERAL 

1 4.  Après  cela  néanmoins  je  l'attirerai  don. 
cernent  à moi  rje  la  mènerai  dans  la  folitude, 
& je  lui  parlerai  au  cœur. 

»j.  je  lui  donnerai  des  vignerons  du  même 
lieu , & ta  vallée  d’Achor  , pour  lui  ouvrir 
une  entrée  à l'efpérance  : Ôi  die  chantera  là 
des  cantiques  comme  aui  jours  de  fa  jeu- 
nelTe  , & comme  au  ceras  quelle  fortit  d» 
l’Egypte. 


COMMENTAIRE. 

doit  à la  narine,  en  la  perçant  comme  on  perce  les  oreilles  ; Sc  le  fécond 
marque  ou  un  collier  précieux  , ou  en  général  les  ajuftemens  d’une 
femme,  (a) 

f.  14.  tco  L A C T A B O EAM, ET  DUCAM  IN  SOLITUDINE  M. 
Je  l attirerai  doucement  à moi  ,&jt  la  mènerai  dam  la  folitude  , & je  lui  par- 
lerai au  cœur.  Après  l’avoir  traitée  dans  ma  rigueur  , Sc  l’avoir  contrainte 
de  rcconnoîtr-e  ton  égarement  , je  lui  épargnciai  la  confuCoti  d’un  re- 
tour public,  Sc  des  reproches  quelle  a méritez  s je  la  conduirai  douce- 
ment à l’écart , & je  lui  ferai  part  de  mes  carelVcs  ordinaires.  Ou  bien: 
3’irai  au  devant  d'elle ,}C  lui  parlerai  doucement,  je  la  mènerai  dans  la 
folitude , Sc  fcul  à l'cul  je  la  confolcrai-  Ou  enfin  : }c  la  tirerai  de  fon  pays,. 
Sc  je  la  mènerai  dam  une  terre  étrangère,  pour  lui  faire  entendre  à ioifir 
ma  voix , pour  me  réconcilier  avec  elle,  Sc  pour  la  faire  revenir  de  ce  grand 
éloignement  qu’dlc  avoir  pour  moi. 

Les  Septante  : (b)  Je  la  séduirai , & je  la  conduirai  dam  un  dé  fort , & jœ 
lui  parlerai  au  cœur.  Je  permettrai  qu’elle  tombe  dans  l’égarement , SC  dan» 
l'erreur  durant  la  captivité  de  Babyione , dit  Thcodoret.  Elle  y fera  acca* 
blée  de  maux  t mais  je  la  confolcrai  au  milieu  de  fes  difgraccs.  Ou  : le  per- 
mettrai quelle  foit  trompée  dans  toutes  fes  cfpérances  : Elle  fera  menée 
en  exil  ; ce  fcra-là  que  je  la  vilkerai , Sc  que  je  la  confierai.  Les  Hébreu* 
ne  retournèrent  au  Seigneur , qu’apres  avoir  éprouvé  l'inutilité  du  ferourfr 
des  hommes,  & des  faux  Dieux , Sc  après  avoir  effuyé  les  maux  d’une  dure 
fervitude. 

f.  IJ.  Duo  ri  V IKITO  K II  Elus  IX  EODEM  E O C O , ET 
VALLEM  Achoa  ad  aferiendam  s p E m . Je  lui  donnerai 
des  vignerons  du  même  lieu , ér  la  vallée  d'Achor , pour  lui  ouvrir  une  entrée  è 
l’efpérance.  L’Hébreu  : (c)  Je  lui  donnerai  des  vignes  au  même  lieu , & la 


ta)  Vide  Bocb.  de  anin.nl  fur.  farte  ».  lit.  ).  I (t)  pnj  /un  raga  rt’033  n«  ilS  WO 
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l*.  Et  tri*  in  die  ilia , ait  Dominât , 
%/tcabit  me  : vir  ment  , & non  vocabit 
tnt  K ti  rit  Baali. 

17.  Et  aufcram  nom: n4  Baalim  de  trt 
tjut , & non+tctrdabuur  ultra  norn-mt 
etrum. 


S E’  E.  C H A P.  1 1.  iy 

16.  Ce  fera  alors , dit  le  Seigneur , qu’clle 
m’appellera  fon  époux , & quelle  ne  m'appel- 
lera plus  Baali. 

17.  J’ôterai  de  fa  bouche  le  nom  de  Baal, 
6c  elle  ne  fe  (buviendra  plus  de  ce  nom. 


COMMENTAIRE. 


vallée  d' Achor  ,pour  renouvelles fon  efpérunce.  La  vallée  d’Achor  ctoic  prés 
de  Jéricho.  Sa  fertilité  elt  connue  par  l’Ecricure,  ( a)  6c  par  les  Auccurs 
profanes , ( b)  qui  nous  décrivent  les  environs  de  Jéricho,  comme  des  en- 
droits délicieux.  Le  Seigneur  promet  à fon  peuple  de  le  récablir  dans  fes 
anciens  héritages,  6c  de  lui  rendre  la  vallée  d’Achor  dans  toute  fa  ferti- 
lité , 6C  dans  toute  fa  beauté.  Les  Septante  -.(c)  Je  lui  rendrai fes  biens , & 
la  vallée  d' Achor , peur  lui  ouvrir  1‘ intelligente  ; 1 héodotion  , pour  lui  ou- 
vrir l'attente , ou  la  patience  ,peur  l’ouverture  de  fon  efpcrance.  Le  Prophète 
Ifaïc  fctnblc  avoir  prédit  la  mcine  chofe , lxv.  10.  y allia  Achor  erit  tn  cu- 
it le  arment  or  um  populo  mto  qui  requifternnt  me. 

Canet  ibi  j u x t a dies  IUVENTUTIS  suæ.  Elle  charter* 
là  des  Cantiques , comme  aux  jours  de  J a jeuuejfe.  Ellcl'c  réjoüira  dans  U 
pofieffion  de  fes  héritages , comme  clic  fit  la  première  fois  quelle  s’en  mic 
en  polfcllion , lorfqu’elle  encra  dans  la  Palcftine  apres  la  fortic  de  l’Egypte. 
Les  Septante  \{d)  Elle  y fera  humiliée  , comme  dans  le  tems  de  f*  pcur.tjfe.  II 
vaut  mieux  Cuivre  la  V ulgatc  : Elle  chantera  ; ( l’Hcbreu  à la  lettre  : elle  ré- 
pondra , comme  ceux  qui  chantent  à deux  choeurs  ; ) elle  fe  réjouira  dans 
la  vallée  d’Achor  au  tems  de  la  vendange. 

if.  16.  Non  vocabit  me  ultra  Baali.  Elle  ne  m'appellera 
plus  Baali,  Ce  dernier  terme  Ggnifie  mon  maître , ou  mon  mari.  C'cftun 
nom  qui  marque  l’empire , 6c  l’autorité  de  celui  à qui  l’on  parle  i d’où 
vient  qu’on  le  donne  auffi  aux  faux  Dieux.  Pour  marquer  l’éloignemenc 
que  la  nation  Juive  devoir  avoir  de  l’idolâcric,  le  Seigneur  dit  ici  que  le 
nom  de  Baal  fera  entièrement  banni  du  langage , 6c  que  non-  fculcincur  on 
n’invoquera  plus  le  faux  Dieu  Baal  1 mais  que  fon  époufe  même  n’ufcra 
plus  de  ce  nom  pour  l'appellcr.  Elle  ne  dira  plus  Baali , mon  Seigneur , mon 
maître , ou  mon  mari  -,  mais  ifchi , mon  epoux  , mon  homme. 

ÿ.  17.  Non  recordaaitur  ultra  nominis.eor.um. 


(4)  lf*i  LXV.  10. 

(0)  7ofoph  ’#*.  4 de  Btllo.c . 17.  Plia . bb.  13. 
9.  4.  Tacit.  hb.  f.  hijt.  j 

(f)  7 0.  Ko#  Smwu  tV  k rnumrm  mvl r,1  •««- 

Bit,  Kj  TN»  « !>«/«  rV'tnr  tidJif. 

Thiodot.  À Vf njt  vmupu-t  mvi in.  Sym.  ïii 


Su&b  1 iXAté&J. 

( d]  TaVM«3i/miif  inïï  ««ni  tut  rÇf 

»i»tnt^'  mdl  s.  Sym.  Ajjt£ttur.  Aqu  l.  ï 
ru  ohdttt.  Tkeaiet.  Kfjp'tdtiit.  Vide  lvr»*ym% 
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iS  Et  ptrct'itiam  citm  eit  fa  dus  in  die 
ilU  , CHtn  beflia  afri , gr  twn  value,  c 
Cacli  , & cum  rrpfli  terra  : & arc  ton , 
ÇT  gladium  , & hélium  cort  cr.tm  de  ter- 
ra ; & donnirt  toi  factum  fiducialiter. 

ly.  Et  fponfabo  te  mihi  in  fempiter- 
r.um  : & fponfab»  te  mihi  in  jujHtia , & 
judicio , & irt  mifericordia , & in  mife- 
ratienibui. 


18.  En  ce  tems-là,  je  ferai  que  les  bête* 
fiuvages , les  oifc.iux  du  Ciel , 8c  les  animaux 
qui  rampent  fur  la  terre , auront  alliance  avec 
eux  ; je  bri&rai  l’arc , & lepée  ; |e  ferai  ceflèr 
lescombats  , & je  les  ferai  dormir  dans  une 
entière  afsûrance. 

19.  Je  vous  rendrai  mo  i époufe  pour  ja- 
mais ; je  vous  rendrai  mon  cpoulc  p.u  lajufti- 
ce  , & le  jugement , par  la  compailion , 6c  la 
nailèricorde. 


COMMENTAIRE. 

Elle  nt  fe  fouviendra plus  du  nom  de  Baal.  On  n’en  parlera  plus , pas  même- 
dans  des  matières  permîtes.  Cela  s’eft  pratique  à la  lettre  parmi  les  Hé- 
breux. On  y aftècloit  de  ne  pas  exprimer  le  nom  de  Baal , julqucs  dans  le* 
noms  propres.  On  appelloic  Miphibofetb  ,Méribofcth,  Jcrubofeih,  Jfbo- 
fcch,ccux  donc  le  vrai  nom  ccoic  Miphibaal , Mcribaal , Jerubaal,  tf- 
baal.  (4  ) Bofèth  mis  en  la  place  de  Baal , lignifie  la  honte  , la  confufion.  Le 
peuple  Juif  tue  allez  attaché  à fa  Religion  depuis  la  capciviic  , en  compa- 
rai fon  de  ce  qu’il  avoir  été  auparavant. 

f.  18.  Percutiam  cum  eis  foeduSjCümbestia  KQKi.fe fo- 
rai que  les  bêtes  fauvages  auront  alliante  avec  eux.  Je  jurerai  avec  mon  peuple 
une  alliance,  dans  laquelle  je  ferai  en  quelque  forte  entrer  rous  les  animaux 
fauvages.  Ils  ne  nuiront  poinc  à mon  peuple  -,  ils  ne  fe  répandront  point  fur 
fes  terres  s ils  ne  s’y  multiplieront  poinc  trop.  Dieu  dans  fa  colère  avoir 
menacé  d’envoyer  dans  le  paysd’llraël  des  bêtes  féroces, & dangereux, 
fes-,  {b)  il  promet  dans  fa  clémence  d’adoucir  leur  férocité,  ou  de  les 
écarccr  entièrement.  ( e)  En  ce  tcms-là,  die  Ifiïc,  ( d)  le  loup , & l’a<meam 
le  léopard, 5c  le  chevreau,  le  veau,  le  lion,  5c  la  brebis  demeureront  en- 
fcmble , 5c  un  jeune  enfant  les  conduira.  Le  veau  ,5c  l’ours  paîtront  au 
même  lieu  ; leurs  petits  demeureront  dans  une  même  étable;  le  lion  man- 
gera de  la  paille  , comme  le  bœuf,  un  enfant  à la  mammclle  fe  divertira 
fur  le  trou,  de  l’afpic , 5c c.  Voilà  quelle  fera  l’alliance  des  animaux  avec  le 
peuple  du  Seigneur»  Ce  qui  ne  s’eft  jamais  vu  à la  lettre  parmi  les  Juifs- 
s’eft  exécuté  dans  le  Chriftianifmc , par  la  convcrfion  des  peuples  fauva- 
ges , qui  d'auffi  farouches  que  des  lions , 5c  des  ours , font  devenus  doux 
comme  des  agneaux.  ( e ) 


(*>  Voycxi.  Pur.  vin.  jj.  1*.  1 (tl)  7/ii.  xi.  t.  7». 

{4)  yijt  Levit.  XXVI.  11.  Ex.teb.  XI*.  *r.  | («)  Thcodoru.  Lie. 

(e)  Levii.  xx*i.  6. 
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20.  Et  fponfabo  te  ntibi  in  fide:  & 
fats  juin  ego  Dominas . 

21.  Et  erlt  in  dieillx:  Ex  Audi am , 
dieit  Dominas  : exaudiam Calas , & ilii 
éxxudicnt  terrain. 


E’  E-  C h a r.  II.  17 

10.  Je  vous  rendrai  mon  époufe  par  la  foi  , 
& vous  faurez  que  c’eft  moi  qui  luis  le  Sei- 
gneur. 

11.  En  ce  rems- là,  j'exaucerai  les  Cieux  , 
die  le  Seigneur  ; je  les  exaucerai , & ils  exau- 
ceront la  terre. 


COMMENTAIRE- 


f . 1 9.  SpONSABO  TE  MIHl  IN  JOSTIT!A,ETJUDICtO./r 
* vous  rendrai  mon  époufe  par  la  Juftiie  ,&  le  jugement.  Les  époux  achctcoicnt» 
en  quelque  forte  leurs  époufes.  C’étoit  l’epoux  qui  donnoic  la  doc.  Le  Sei- 
gneur donneifon  époufe  la  julUcc,  l’éqaicc  , fa  grâce,  fa  miséricorde 
pour  doüaire-  ’ • v 

f.  20.  S p o N s a b a te  Mimi  in  F i D E.  Je  vous  rendrai  mon  épate- 
fe  par  la  fait  par  cette  vertu  qui  eft  le  fondement  de  toute  la  Religion , SC 
de  toutes  les  autres  vertus.  Ou  bien:  je  vous  époulêrai  par  une  alliance 
éternelle , Si  invariable.  Je  vous  demeurerai  éternellement  attache  , & vous 
me  demeurerez  éternellement  fidelic.  11  n’y  aura  plus  ni  infidélité  de 
vôtre  parc , ni  divorce  de  la  mienne-  Cela  ne  s’ell  parfaitement  accom- 
pli que  dans  l’Eglifc  de  J es  u s-L  hr  1 sT:  Car  quelque  attachement  au 
cuice  du  Seigneur  que  l’on  fuppofe  dans  les  juifs  ^depuis  leur  rcrour  de 
la  captivité  , il  s’en  faut  bien  que  cela  réponde  à la  grandeur  de  ces  pro- 
mc/Ics. 

f.  z r.  E x a u d 1 a m Coelos,  Sic.  J’exaucerai  les  Cieux.  Cccceclé- 
gantc  gradation  du  Seigneur,  qui  exauce  les  Cieux,  ou  les  nues  qui  deman- 
dent qu’il  répande  fur  cilcs  la  pluye  des  réfervoirs  qui  font  au  haut  du  Fir- 
mament -,  & des  nues  qui  exaucent  la  terre  dçfséchéc , & aride  ; de  la  terre 
qui  exauce  le  vin  ,1c  bled  ,i&Pfiirile  , qui  on^befoin  de  fon  concours  pour 
leur  produirions  enfin  de  la  vallée  de  Jczrahcl , qui  crie  au  froment,  au 
vin,&c  à l’huile,  pour  la  remplir  : Tout  cela  marque  admirablement  le 
concert , l'harmonie , l'intelligence  qui  feront  entre  toutes  les  parties  de 
l’univers.  On  ne  verra  plus  le  Ciel  de  fer  , Sc  de  bronze  nous  refufer  fes 
rosées  ,&  fcsp’uyesjni  la  terre  biCi.lc  du  folcil , ne  pouvoir  nourrir  fes- 
plantes  i ni  les  fruits  dénuez  du  fecours  de  leur  mcrc  -,  ni  les  hommes  pri- 
vez des  alimens  nécclfaircs.  Ce  bonheur  n’arriva  qu’en  figure  après  la  cap- 
tivité : mais  on  en  vit  l’accomplifl'cmcnt  réel  après  la  venue  de  ] e s u s- 
Christ.  (4  ) 


1*1  Thiodoru.  Lit. 
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il.  Etterrd  ex  audit  t triticum  , & vi- 
num,  & oleum,  & hecexaudient  Jt*.r *- 
bel. 

ij.  Et  feminako  eam  mihi  in  terril , 
ér  mifirehtr  tjui , (juafuit  stbfque  mift- 
ricordid. 

14.  Et  die  dm  non  populo  ma  : Popu- 
lut  meut  es  tu  : & ipfc  dicet  : De»s  meut 
a tu. 


il.  La  terre  exaucera  le  bled  , le  vin , Sc 
l’huile  ■ Si  le  bled , le  vin , Si  l’huile  exauce- 
ront Jczrahel. 

aj.  Je  ferai  germer  pour  moi  fa  iëmence 
dans  la  terre , & je  ferai  touché  de  mil'éri- 
corde  pour  celle  qui  s’appclloit , Sans  miieri- 
corde. 

14.  Et  je  dirai  à celui  que  j’appellois  : Non- 
mon-pcuple  : Vous  êtes  mon  peuple  ; & il  me 
dira  : Vous  êtes  mon  Dieu. 


COMMENTAIRE. 

f.  II.  Hæc  exavdient  Jeïrahei.  Le  bled , le  vin , & l'huile 
exauceront  Jezrabel.  Cccte  vallée  , la  plus  fertile  de  la  Paleftine , demande, 
ra  de  fe  voir  remplie  comme  autrefois  de  toutes  fortes  de  biens , Sc  elle 
fera  exaucée.  Les  Septante  de  Complute:  (a)  Et  ils  exauceront  lfrael.  Mais 
Théodoret , Sc  l'Edition  Romaine  lifent  comme  l’Hcbreu,  6c  la  Vulgate: 
Ils  exauceront  Jezrahel.  Ce  nom  cft  mis  pour  tout  le  pays , Sc  même  pour 
toute  la  nation  des  Hébreux, 


{»)  ÀV7«  iwmwiTmi  ri  l'rflirA,  Thctiojtt.  (y.  Edit.  Rom.  T S (rt&in. 


\ 


• Digitized  by  Google 


S U R O S F E.  C H AP,  III.  19 

CHAPITRE  III. 


Osée  donne  de  l’orge  , & de  l'argent  à une  femme  adultère  , çÿ*; 
l'oblige  à l'attendre  long-  tems  fans  voir  aucun  homme , 
pour  marquer  la  longue  captivité  des  Ifraëlites. 


f.  I.  E?  T dixit  Dominus  aime  7 Ad- 
L hue  vade  , & d'I  gt  mul  erem 
diletlam  arnica  , & * iulieram  : ficut  d- 
ligit  Dam  nas  filios  lfraïl,&  ipfi  refpi- 
ci  tint  a d Dees  aliénas  , & diUgunt  vma- 
aiauvarum. 


•i.  1.  T E Seigneur  me  dit  : Allex  , & aimez 
I , encore  une  femme  adultère  , qui  eft 
aimée  d’un  autre  yuc  de  fan  mari  : comme  le 
Seigneur  aime  les  enfans  d’ifraël,  pendant 
qu'ils  mettent  leur  confiance  en  des  Dieux 
étrangers  , & qu'ils  aiment  le  marc  du  vin  ? 
au  l.eu  du  raijin  frais. 


COMMENTAIRE. 


A r\|  L ICE  M V l I ER  EM  DILECTAM  A M I C »,ET  AB  01- 
il  T e R a M.  Aimez,  une  femme  adultère , & qui  ejl  aimée  d'un  autre 
que  de  fort  mari,  [a)  Cetcc  femme  cû  difterentede  cclic  qu'il  avoit  épou- 
sée auparavant  (b)  La.  première  défignort  l’infidédcé  de  la  nation  d’Urael , 
ic  le  divorce  que  Dieu  faifok  avec  elle.  11  l’abandonnoic  à fes  ennemis , Sc 
pcrmcccoic  qu  elle  tût  menée  en  captivité.  Celle  ci  marque  l’état  de  ccttc 
e poule  répudiée,  Sc  déjà  repentante  ; n'étanc  poinc  encore  parfaircmcnc 
réconciliée  avec  fon  premier  époux , ni  aulti  plongée  dans  le  defordre. 
C’cftla  difpolition  oà  étoic  le  peuple  du  Seigneur  durant  lacaptivicé  de 
Babylone,  arraché  comme  par  force  des  objets  de  fon  amour  impur,  il 
demeure  dans  fon  exil , également  séparé  de  fon  Dieu  ,&  de  fes  Idoles: 
mais  avec  ccttc  différence,  que  fon  Dieu  a encore  pour  lui  des  fentimen» 
de  tendreffé, qu’il  lui  dit  de  l’attendre , comme  de  fon  côté  il  lattead  * 
pénitence. 

Osée  n’epoufe  pas  cette  femme, ( e)  mais  il  lui  donne  parole  de  la  pren- 
dre dans  quelque  tems  ; il  Tachette , & lui  commande  de  quitter  fon  mau- 
vais commerce  , en  attendant  qu’il  la  prenne.  Il  ne  faut  pas  preffer  la  pa- 


{„)  7ty.  À ‘y**mr*.  ÎTI  71  CH  K Qui  aime 

le  mal.  L'Hcb.  JH  peut  lignifier  le  m*l,ouunami. 

(A  ofre  1 . ) Rufin  , Théodore , Ribcra  croyent 
^ue  csillamcmc.  Mais  5.  Jérômc,TiéodoKt , 


S.  Cyrille  d'A.cxasiiriv  .Si  U plupart  dis  Inter- 
prètes tiennent  le  contraire. 

(e)  lermjm.  lhead.  Alhert.  Unie-  Lfr-  Caflr. 

&t. 

C ij, 
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t.  Et  fodi  eam  mibi  fuindecimargcn-  i a.  J'uchcctai  cette  femrae  quinze  pièces 
tels  , & arc  borda , & dimidio  coro  d'argent,  & une  inclure  A;  demie  d’orge. 
borde:.  ! 

COMMENTAIRE. 

rabole  dans  toutes  fes  parties.  Cette  femme  repréfenre  la  nation  des  Hé- 
bseux  ( le  Prophète  cft  !a  figure  du  Seigneur.  Celui-ci  étoit  comme  l’é- 
poux outragé  par  (un  époulc  infideilc.  Cependant  daus  la  Prophétie  ou 
nous  parle  d’une  femme  étrangère  , à qui  le  Prophète  donne  quelque  cho- 
fe  pour  la  tirer  du  defordre , avec  promdTc  tacite  de  l’époufcr  daus  quel- 
que tems.  Si  elle  étoit  déjà  mariée , comment  lui  promet-il  de  la  prendre 
pour  femme  ? Et  li  elle  ne  l’étoit  point , pourquoi  l’appelle- c’il  adultère? 
Si  clic  étoit  répudiée  du  Seigneur , comment  le  Prophète  qui  lercpréfen- 
te,  s’engage- t’il  à la  reprendre  , uonobftant  fes  defordres,  contre  la  dé- 
fenfe  expreffe  de  la  Loi , ( .t  ) qui  ne  permet  point  de  reprendre  une  femme 
ainfi  répudiée  , & qui  retombe  dans  i’impudicité  î Dans  ces  fortes  de  fimi- 
litudcs , on  ne  doit  prendre  que  ce  qui  convient  au  fujet,  & au  dclTcin  de 
celui  qui  parle. 

Diligunt  vin  ac  i a üvarum.  Us  Aiment  le  m.irc  du  vin , du 
raifin  fcc  , & fans  fuc , au  lieu  de  raifiu  frais , & fucculcnc.  Piuficurs  nou- 
veaux Interprètes  [b)  traduifencl’Hebrcu.Cc)  par  des  bouteilles , ou  des  cru- 
ches de  vin.  Le  Syriaque,  des  railîns  defîechez.  L’Arabe, des  tartes,  ou 
gâteaux  faits  avec  du  raifin.  Les  Septante  (d)  de  même.  T héodoret  croie 
que  les  Idolâtres  avoient  accoutumez  de  faire  de  pareils  gâteaux  dans  leurs 
fêtes,  en  l'honneur  de  leurs  Dieux.  Saint  Jérôme  veut  que  ç’aycnt  été  de 
certains  gâteaux  fins , 6 1 délicats , qu’on  oifroit  aux  Idoles  , ( e ) Ce  qu’on 
mangeoit  avec  des  raifins  fecs.  Aquila  l’a  traduit  par , (f)  de  vieux  raijins. 
Et  Symmaque,  (£)  des  grappes  Jlériles. 

i/.  t.  F O O I E A M M I H I Q^tlINDEClM  ARGENT  EIS . Je  l'a- 
thettai  quinze  pièces  d' argent.  A la  lettre  : ( h)  Je  me  la  creufai  pour  quint* 
pièces  chargent.  Le  même  terme  qui  fignific  creufcr  , fc  prend  au  (là  pour 
acherter.  Les  Septante  :(«)/#/<*  louai,  je  lui  donnai  quinze  pièces  d’ar- 
gent .environ  huitécus  de  nôtre  monnoyc,  pour  l’obliger  à quitter  fon 
mauvais  commerce.  Il  ne  lepoufa  point , comme  nous  l’avons  dit  ne  la 


(«)  T)iut.  xxiv.  i.  t.j. 

(Si  Mur: fl . Pufn.  Pift.  Jun.  Druf.  Crot.  ulii. 

(0  ns’PN  orm 

M IlipiptMTm  pu  t*  Tktodorct.  hic. 

T*ii*1*  /t  r/r*  Mrmrx.iv M^nf  E*»5nr«»  ii  r»if 

tiittXtlC  tir u me,  ibp  •I 

(f)  Icrtnym.  Pra  punmAtibus  qui.  frftuagint* 
irAnjî  nier  uni  , & amiduntur  cum  nvtt 


Jive  vintciu t pincent  as  pojfumus  dteerc  vcl  eruftp- 
U qm  idohs  cjftruntür  , 0»  Grtcc  appcllADtur 
•~  '**■* 

( f ) dlqusl.  H m>tum. 
lg)  AmmpWgf. 

ih  i <h  mon 

( « J 70.  l‘/v tSmntfuit. 
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-J.  Et  dixi  ad  edm  : Dits  multos  ex- 
ptüabil  me  : non  fornicabcris  , & msn 
vit  viro  :fed  & ego  expeüabo  te. 


j.  Alors  je  lui  dis  : Vous  m’attendrez  long- 
rems  ; vous  ne  vous  abandonnerez  cependant 
àpcrfonne;  & vous  ne  verrez  point  d’hom- 
me ; & je  vous  attendrai  aulü moi-mcrue. 


COMMENTAIRE. 


mena  point  dans  fa  mai  font  mais  il  lui  dit  Amplement  de  l’attendre , Si  de 
demeurer  dans  la  continence. 

C O R O HORDEl  , ET  DIMIDIO  CORO  HORDE  I.  U Ht  Mtfure 
& demie  d'orge.  L’Hébreu;  {a)  XJ/f  chômer  ,& un  létec  d'orge.  Le  chômer 
contenoie  deux  cens  quatre-vingt  dix  huit  pintes , chopinc , demi-fetier , 
& un  peu  plus.  Le  letec  étoit  la  moitié  du  chômer  , S C par  conféquent  de 
cent  quarante- neuf  pintes,  demi  fétier  , un  poflon , îc  un  peu  plus.  Les 
Septante  ( b)  lifent  : V»  gomor  et  orge  , & un  ntbel  de  vin.  Le  gomor  ne 
contcnoit  que  la  dixiéme  partie  de  l’épha , ou  environ  trois  pintes  ; Si  le 
nébel  ctoit  de  quatre-vingt  fept  pintes , chopine,  demi  fétier  , deux  pou- 
ces cubes , Si  un  peu  plus.  Si  Oscc  donna  l’argent , Si  l’orge  que  nous  li- 
fons  ici,  pour  la  dot  de  cette  femme  , il  faut  que  fa  condition  ait  etc  des 
plus  viles  ,puifquc  fon  doiiairc  ctoit  li  peu  de  chofe.  Dieu  vouloir  tnar- 

3ucr  par-li  l'abjeéiion  , Si  l’ctat  méprifablc  où  les  Hébreux  étoirnt  ré- 
uits  , Si  d’où  il  vouloir  bien  les  tirer.  Au  refte  ,1’ufage  d’achettcr  fon 
époufe  fe  voit  dans  toute  l’Ecriture.  On  fait  ce  qu’il  en  coûta  à Jacob 
pour  époufer  Liah, Si  Rache! , Si  à David  pour  avoir  Michol.  Encore  au- 
jourd’hui en  Orient  tout  le  monde,  tant  Turcs  que  Chrétiens , achectenc 
leurs  femmes  félon  leur  rang , Si  la  qualité  de  leur  naiflfancc.  Le  marché 
fc  fait  fouvent  fans  que  le  mari  ait  jamais  vu  fa  femme , ni  la  femme  fon 
mari.  Ils  ne  fe  connoiffent  que  fur  ce  qu’on  leur  en  dit.  Que  la  femme 
vcüillc , ou  non  , on  ne  s’en  informe  pas.  De  l’argent  donné  pour  fon 
achat , les  peres , Si  mcrcs  en  gardent  une  partie , Si  de  l’autre  ils  lui  achcc- 
tent quelque  ajuftement.  Outre  cela , le  mari  lui  donne  une  dot,  qui  eft 
pour  l’ordinaire  la  moitié  de  ce  qu'il  l’a  achettce.  Les  Romains  avoient  une 
forte  de  mariage  par  achat  i Per  cocmptionctn.  ( c ) 

f.  j.  Dits  multos  expectabis  me.  Fous  m’ attendrez,  pen- 
dant long-tems , avant  que  je  vous  prenne  pour  femme.  Les  fiançailles  fe 
faifoient  pour  l’ordinaire  long-tems  avant  les  noces , Si  la  fiancée  n’étoic 
pas  moins  obligée  à la  fidélité , qu’une  véritable  époufe.  Les  fautes  com- 
mifes  depuis  les  fiançailles , étoient  regardées,  Si  punies  comme  de  vrais 
adultères  ; d’où  vient  que  le  Prophète  dit  à cette  femme  ; 

Non  fornicaberis,et  non  eus  viro.  Vous  ne  veut 


(*)  anïV  inSl  non  1 (c)  Vide  Srijfon.  de formulis  Roman. 

(£j  mCia  *<>*. 

C iij  • 
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4.  £hi;4  Mes  multos  fedebttnt plu  If-  | 4.  Cep  l’état  ou  les  enfans  d’Ifrac!  feront 

ra'el  fine  Rege , & fine  Pr.ncipt  , & fine  I pendant  un  long-tems  -,  fans  Roi , fans  Piin- 
facrifisio  , & fine  ait  art , & fine  ephod , I ce  , (ans  (âcrifice  , fans  autel , fans  éphod  , fie 
& fine  tkeraphim.  I fans  chéraphim. 

COMMENTAIRE. 

abandonnerez,  à perfonnt , & vous  ne  verrez  point  d'homme.  Il  ne  d i r pas , vous 
a’en  verrez  point  d’autre  que  moi , mais  vous  n’en  verrez  aucun,  ( a ) Osée 
ne  l’avoir  pas  encore  épouléc,  3c  il  ne  paroîc  pas  qu  il  l'ait  prife  dans  la 
fuite  ; mais  ces  promefles , 3c  ce  délai  ctoicnt  figuratifs , 3c  fignifioient  le 
tems  de  la  captivité  du  peuple,  pendant  laquelle  il  devoit  vivre  dans  l’at- 
tente de  fa  réconciliation  ,3c  de  fon  retour.  [b) 

f.  4.  DlES  MULTOS  SEDEBUNT  FILM  ISRAELSINE  R E- 
g e , fiie.  Les  enfans  d'ifra'el  feront  pendant  un  long  tems  fans  Rot , &c.  L’on 
donne  à cette  prophétie  deux  Cens , qui,  à les  bien  prendre , n’en  font  qu’un. 
On  dit  que  les  lfraclircs  durant  leur  longue  captivité  de  Babylonc,  furent 
fans  Roi , fans  Prince , fans  Autel , fans  facrificc,  fans  Ephod , 3c  fans  1 é- 
raphim  ; fans  exercice  public  de  leur  Religion, 3c  même  fans  idolâtriez 
mais  cet  exil  fi  long , & fi  triflc,  n’étoit  qu’une  ombre , & une  image  d’une 
autre  captivité  bien  plus  af&cufe,  & plus  terrible  >,  parce  qu’elle  dure  de- 
puis dix  fept  ficelés,  3c  qu’apparemment  elle  durera  encore  long-teins. 
C’cft  l’état  d'aveuglement, d’cndurciflcmcnr, d’horreur  où  font  tombes 
les  Juifs , depuis  la  mort  du  Sauveur , ( c ) 3c  qui  ne  finira  que  lorfqu’iis  Ce 
convertiront  au  Seigneur , 3c  qu’ils  reviendront  à David  leur  Roi  ; c’cft-à- 
dirc  , à J e s u s-C  hust,  le  vrai  Dominateur  des  fiéclcs  „ 3c  de* 
nations. 

Si  se  Altarî,  et  sine  Ephod,  et  sine  Téraphim. 
Sans  Autel,  fans  Ephod,  & fans  Téraphim.  L’Hébreu  d’au;ourd’hui  porte: 
(d)  Sans  Jlatué , fans  Ephod  ,&  fans  Téraphim.  Mais  les  Septante,  (e)  3C 
les  autres  Interprètes  ont  lu  comme  faint  Jérôme:  £40/  Autel.  Ce  qui  pa- 
roîr  faire  un  meilleur  fens.  L’Ephod  étoit  l’habit  de  cérémonie  du  grand- 
Prêtre,avcc  les  pierres  du  Rational,&t  l’Urim,&  Tummim;par  le  moyen 
defqucls  il  rendoit  des  oracles  à ceux  qui  le  confultoicnt.  Les  Septante! f) 
ont  entendu  ici  fous  le  nom  de  Téraphim,  ces  Urim,fi£  Thummimj  Bc 


t.i|  »rtn  >:;n  îtS 

{£)  VidcTbeoUorer.  hic.  & Itronym.  i » fineexf. 
TheofhyUB.  Rufin  Sxr?&  *ff. 

(c)  ItA  PP.  p-Jfim.  Ortgcn.  pltiiecal.  c.  i.  lire- 
nym  hic.  Cyrill.  jSlbtrt  Hugo  Dtonyf  Lyr.  Ri - 
ter* , &c . 

[d,  nzrjnm  -naa  nsvo  î’k 

0W1  cfo*  ijur.tf,  lis  oui  lu  niTD 


au  lieu  de  T3Ï?.  Comme  S.  Jérôme  ne  marque 
point  de  va  ri  été  2 tur  cet  endroit  , il  eft  à croire 
qu’Aquita , Symmaquc , & Théodorion  n’étoitnt 
pas  difFerensdcs  Septante.  Le  Syriaque  , & l'Ara- 
be Hfcnt  de  même. 

[f\  O’i toi  uyrwir,  «Vc  dfsXéirtvf.  lt a Sxxü> 
Grct . Çyc  o ($*  PP.  Gtaci . 
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J.  El  ptft  bât  reverteniur  filii  Ifra'il, 
(y  quêtent  DtmirtHtn  Deum  fuum  , & 
David  Rtfcm  juurn  : & p ave  b un  t ad 
Dtminum  , & ad  bonamejas  in  novici- 
at d.crum. 


5.  Et  apres  cela  les  enfans  d’Ifi  acl  revien- 
dront , è<  ils  chercheront  le  Seigneur  leur 
Dieu  , 8c  David  leur  Roi  : & dans  les  der- 
niers jours , ils  recevront  avec  une  ft  ajreiy 
refpcdhieufe  le  Seigneur  , & les  grâces  qu’il 
leur  doit  faite. 
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fous  celui  d’Ephod , ils  ont  entendu  le  Sacerdoce.  Saint  Jérôme  (a)  croit 
aufli  qu’en  ccç  endroit  on  peut  prendre  Téraphim  en  un  l'ens  favorable 
pour  les  Cbérubims,  6c  les  autFes  ornemens  du  Tabernacle.  D’autres  (f  ) 
fouticnnent  que  les  llatuo  dont  il  cil  parlé  dans  le  Texte  Hébreu,  8c  les 
Téraphims  marquent  l’idolâtrie , les  Autels  des  faux  Dieux,  les  figures  ma- 
giques, les  faux  oracles.  Les  Hébreux  doivent  être  long-ccms  fans  Jdcrifice, 
& fans  Ephod , fans  exercice  de  la  vraie  Religion  i fans fat  ne  s , df  fans  Tira- 
phim  ; c’cil-àdirc,  fans  idolâtrie.  Il  fcmblc  diftingucr  les  Amples  ftatucs , 
les  Idoles,  des  oracles,  8c  des  figures  que  les  Payons  tenoient  pour  rni- 
raculcufes , 8c  dans  lcfqucllcs  les  Dieux  defeendoient.  Rapere  ad  Je  Da- 
ment a , dr  omnem  Spiritum  immundum  , per  cenfecrationis  ebligamentum  , die 
Tercullicn.  [c)  Us  y donnoient  des  preuves  de  leur  préfcncc , par  les  préfti- 
ges  qu’ils  opéroient  : In  ftmultcris  prejl'e  funt , ai  que  habitant fuis,  (d)  Mai$ 
nous  préférons  l’explication  des  Grecs , 8c  de  faint  Jérôme , qui  entendent 
tout  ce  partage  des  iriftrumens  , 8c  des  exercices  de  la  vraie  Religion. 
Quelle  peine  auroit-cc  été  aux  Ifraclitcs  d’être  fans  Idoles , pour  les  mena- 
cer de  les  en  priver  ?N ’étoit-cc  pas  au  contraire  un  bonheur  pour  eux  ! 
Mais  cctoic  une  efpéce  d’excommunication , de  divorce  1 en  un  mot , le 
plus  grand  mal  qui  leur  pût  arriver , que  d’être  exclus  de  l’ufagc  des  chofes 
îaintes , 8C  d!être  éloignez  de  leur  Dieu.  Toute  la  prophécic  d'Oséc  butte  à 
leur  faire  connoître  ce  malheur. 

f.  y.  P o s t hæc  revertentur.  Après  cela  les  enfans  d’ Ifra'cl 
reviendront  de  leur  captivité, ils  fc  convertiront  au  Seigneur , 8c  rentre- 
ront fous  l’obéïrtance  de  la  maifon  de  David , ayant  pour  Chef  de  leur  na- 
tion Zorobabcl , forti  de  cette  illuftre  race.  Mais  ce  retour , cette  convcr- 
fion,  cette  foumiflion  à la  maifon  de  David,  ne  font  que  figuratifs  d’un 
retour  d’une  plus  longue  captivité  ,&  d’une  convcrfion  plus  parfaite,  qui 
doit  arriver , lorfquc  les  Juifs  retourneront  à Jesus-Christ  , vrai  fiicccf- 
feur  de  David.  ( e ) Dans  la  rigueur  de  la  lettre , les  tribus  d’Ifracl  ne  furent 
jamais  parfaitement  fourni fes  à la  famille  de  David.  Cette  maifon  neren- 


(*)  lerorym.  hit.  lit  Heimt.  Dienif  Hug».  1 (t)  Ttrtnll  dt  Idtlslttri». 

(S)  Vat.b.  Druf.  U uni.  S.ivtt.  hvil.  Mttucb.  I (X)  Arnoh  lit  6. 

Tir.  Lyr.  (jl.  X \tj  Rom.  xi.  K.  Vidt  Itrtaym  hit. 
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tra  jamais  dans  fes  anciens  droics,  Se  ne  remonta  plus  fur  le  trône  de  tes 
Ancêtres.  Jesus-Chtrist  eft  lc(cul,ô£  littéral  objet  de  la  prophétie.  L’o- 
béilfance  paffagérc , Se  imparfaite  des  Juifs  à Zorobabcl , n’étoit  que  pour 
déligner  quelque chofc  de  plus  grand  ,5é  de  plus  accompli. 


CHAPITRE-  IV. 

Inveflives , & menaces  contre  Ifraël.  Exhortation  à Juda  de  ne  Je 
pas  séparer  de  lui  }&  de  ne  point  imiter  fes  égarement. 

♦.  i.  yjVditeverbum  Domini  tf-  l f.  i.  p Contez  la  parole  du  Seigneur , en* 
■* -t  rae!  , ejma  judidum  Domino  I fans  d’ifraël , car  le  Seigneur  va  en- 

can» habitat  tribus  terre  : non  tji  enirn  ' trer  en  jugeaient  avec  les  habitans  de  la  ter* 
veritas , & non  ejl  miferictrdi a , & non  J re  ; parce  qu’il  n’y  a ni  vérité  , ni  miféricor- 
tft/cientia  Des  in  terre.  j de , ni  connoiflance  de  Dieu  fur  la  terre. 

COMMENTAIRE. 

f i.TUdiciüm  Domino  e u m habitatoribus  tbrræ, 
J Le  Seigneur  v»  entrer  en  jugement  avec  les  habitans  de  la  terre,  il  va 
faire  le  procès  aux  Ifraëiicesdes  dix  tribus,  (a)  C’ell  principalement  ^ eu» 
qu’il  en  a dans  tout  ce  Chapitre.  L’Hébreu:  [b]  Le  Seigneur  a un  procès  , 
une  difputc  , avec  les  habitans  du  pays. 

Non  est  veritas  , et  non  est  misericordia,  et 
non  est  scienti  a- Dei.  //  n’y  a ni  vérité , ni  miséricorde  , ni  con- 
ntijfance  de  Dieu  fur  la  terre.  Point  de  linéarité  , ni  de  fidelité  dans  le  com- 
merce; poinc  de  bonne- foi , ni  de  vérité  dans  les  paroles  ; point  de  pitié  du 
pauvre  ; point  de  tcudrefTe , ni  de  clémence  , ni  de  bonté  envers  ceuxpour 
qui  la  nature  , ou  la  Religion  obligent  d’en  avoir  : Avares , impies , durs ,, 
impitoyables,  inexorables.  Vous  violez  toutes  les  loix  de  l’humanité.  Le 
Prophète  inlillc  ici  principalement  fur  ce  dernier  mal.  Il  rebat  ce  reproche 
aux  vcffetc  ô.  n.  14.  Les  autres  Prophètes  ont  auüi  fort  fouvent  inveâivé- 
contre  l’ignorance  des  peuples  ,&  l’ontaccuséc  comme  undes  plus  grands' 
malheurs  de  l'Etat,  & une  des  principales  caufes  des  difgraces  d'ifracl.. 
Mo»  peuple  ne  m’a  pas  coonu  , dit  le  Seigneur  dans  Jérémie  t ( c } ils  font • 
pleins  de  fraude , & ils  ont  refusé  de  me  rcconnoitre.  Et  Ifaïc  \{d)  Mon  peu- 


\ leronym  T hcodaret.  Culd.  Hugo  Rupert. 

Dunj  f V at  Cajlr  Suncl.  *!::  pu  ri  que. 

tsi  p.xn  *aip>  cav  mn>i?  an. 

'jdc 


(f)  J.  rem.  ix.  j.  J.. 
M Jf*‘-  V.  IJ. 
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I.  Maleiltum  , & mtndacium  , & 
homicidium  , & furtum  , & adulterum 
inandavcrunt  , & fangsàs  fanguintm  te- 
tigit. 

J.  Propttr  hoc  luge  bit  terra , & infir- 
mabtur  omms  qui  habitat  in  ea , in  be- 
fiu  agri , & in  vetucre  Cccli  : fcd&  pif 
ces  maris  cangregabuntur. 


E’  E.  Ch  A P.  IV. 

i.  Les  outrages  , le  menfonge  , l'homici- 
de , le  larcin , Si  l’adultère  s’y  lont  i cp.mdus 
comme  un  déluge , Si  l’on  y a commis  meur- 
tres fur  meurtres. 

j.  C’eft  pourquoi  la  terre  fera  dcfolcc  , & 
tous  ceux  qui  l’nabitent , tomberont  dans  la 
langueur  , jufqu’aux  bêtes  de  la  campagne,  & 
aux  oifeaux  du  Ciel  ; lie  les  poiflbns  memes  de 
la  mer  feront  enveloppez  dans  cette  mine. 


COMMENTAIRE, 

fie  a été  emmené  captif,  parce  qu'il  n’a  pas  eu  la  fcicnce.  Ec  quelle  fcicnce  Y 
JLa  fcicnce  du  faluc , 3c  la  connoillancc  pratique  des  véritcz  de  la  Reli- 
gion,qui  font  les  feules  néccfluircs  pour  l’éternité, & que  Dieu  exige 
principalement  de  fes  peuples , 3c  fur  tout  de  fes  Miniftrcs.  Malheur  à 
ceux-ci , s’ils  ignorent , ou  s’ils  négiigenc  d’inftruirc; 3c  malheur  à ceux-là,, 
s’ils  demeurent  dans  l’ignorance,  Sc  s’ils  refufeut,  ou  méprifcnr  les  inf- 
tructions  de  leurs  Pafteurs.  Malheur  à l’aveugle  qui  conduit  un  autre  aveu- 
gle ; ils  tombcronc  cous  deux  dans  le  précipice. 

Ÿ-  i.  S a n g u i s sanguinem  t e T i g I T.  On  y a commis  meurtre 
fur  meurtre.  L’Hébreu  : (4)  Ils  ont  touché  le  fang  dans  le  fan  g.  Ils  n'étoienr 
pas  purifiez  de  leur  premier  meurcrc , qu’ils  en  ont  commis  de  nouveaux, 
•Les  Septante  : (b)  Ils  mêlent  le  fang  dans  le  fang.  Depuis  la  more  de  Jéro- 
boam fécond , 01111c  vie  que  meurtres  dans  le  Royaume  d'ifraël.  Zacharie 
fut  tué  par  Scllum , après  fix  mois  de  regne  ; Scllum  fut  mis  à mort  un  mois 
après  , par  Manahctn  ; Phaccia  fils  de  Manahem , tue  tué  par  Phacéc  fils- 
de  Romclie:  Enfin  celui-ci  périt  par  une  corquracion  dOsée  fils  d’Ela,. 
contre  lut.  ( c) 

f.  3.  Infirmabitur  o unis  ...  in  bestia  a g k i , et  in< 

VOLUCR.E  CoELI  i SED  ET  PISCES  MARIS  CONCRECA- 
B u N t u R.  Tous  ceux  qui  l'habitent , tomberont  dans  la  langueur  , lu fcjn  anx- 
iétés de  la  campagne  , & aux  oifeaux  du  Ciel  ; & les  porjfons  mêmes  de  la  mer.- 
L’ennemi  enlèvera  non- feulement  les  liommcs  ; mais  jufqu’aux  animaux , 
3c  aux  oifeaux  domeftiques  ; & les  eaux  deviendront  fi  mauvaifès  , & Il 
corrompues , que  les  poiftons  mêmes  pci  iront , !c  feront  jeetez  fur  les 
bords  des  fleuves  , & des  lacs.  Ou  bien  : J’envoyerai  contre  vous  la  pefte  y. 
qui  fera  périr  les  hommes, & les  animaux, tant  fauvages , qnc domefti- 
ques  ; 3c  la  corruption  fc  communiquera  jufqu’aux  eaux , qui  feront  mou- 
rir les  poiHons.  Jérémie  ( d J dépeignant  l’état  de  la  Judée, après  la  tranf- 


<*!  ipa:  O’DTJ  O'DT 
Ibl  70.  dipa  if  mjum  file y»**t 


1 (f)  Vidée.  Rcf.  XV.  jo.  14.  xj.  i<- 

b ld)  fitent.  îx-  io.- 
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4.  {'’erumtamm nnuijufjue  nonjadi-  I 4.  En  vain  on  s’clcvcroit  contre  vous,  & 
ctt  :&  non  artuatur  vir  : popuhu  enim  ] on  vous  reprotheroit  vos  crimes  : vôtre  peu- 
tuut.ficut  bi  qui  cemradicmit  Sucer-  : pie  eft  fcmblablcâ  ceux  qui  le  révoltent  con- 
jui’  J uc  les  Prêtres. 

COMMENTAIRE. 

migration  du  peuple , die  qu’il  pleurera  l’état  des  montagnes , & la  défla- 
tion des  plaines.  Les  unes , & les  aucrcs  font  défolécs , parce  que  perfonne 
n’y  pafle , 6c  qu’elles  n’ont  plus  de  Maîtres.  Les  animaux  mêmes  les  ont 
quittées.  On  n’y  voit  ni  oifeau,  ni  bêtes  fauvages  : A volucre  Cceli , ufque  ad 
p tetra  tranfmigrarunt.  Et  ailleurs,  (a)  en  parlant  d’un  pays  dél'ole  par  la 
sécherdlé , 6c  par  la  ftériüté  , il  die  : Jufquà  quand  U terre  fera  t'tlle  dans  le 
deuil , cr  l’herbe  de  la  campagne  fera  t' elle  defèchée  ? Les  oifeaux , & les  ani- 
maux font  péris.  Et  Sophonic  [h)  menace  de  la  part  de  Dieu  de  faire  périr 
tout  ce  qui  eft  dans  le  pays , depuis  l'homme  , jufqu’aux  bêtes;  depuis  les 
oifeaux  , jufqu’aux  poiüons.  Le  Jourdain,  ôc  le  lac  de  Génezareth  font 
fort  poiflonneux  , comme  nous  l’apprennent  laint  Jérôme , ( c ) &c  les  Voya- 
geurs. Pour  faire  périr  les  animaux  , ô£  les  poilfons  du  pays , il  ne  falloir 
qu’y  envoyer  une  sccherdTc  extraordinaire,  qui  defscchât  les  campagnes , 
6c  fie  tarir  les  fourccs  ,&  les  rivières. 

ÿ.  4.  Verumtamen  ü n ü s i s q.u  e non  iudicet.  En 
vain  on  s’éleveroit  contre  vous.  A la  lettre  :[d)  Mais  que  perfonne  ne  con- 
tefte  , & que  perfonne  ne  reprenne,  inutilement  on  vous  feroit  des  reproches 
de  vôtre  mauvaife  conduite  ; vous  11’ctes  plus  capable  de  vous  corriger.  H 
faut  vous  abandonner  , comme  un  malade  défcfpéré  de  fes  médecins. 
Vous  êccs  comme  un  homme  qui  contredit  au  Prêtre , & qui  n’cft  plus  capable 
de  corrcûion.  La  Loi  condamnoic  à mort  ceux  qui  conrredifo ient , &c  qui 
fc  révoltoient  contre  l’autorité  du  Prêtre  : ( e ) Vous  ferez,  ce  que  vous  or- 
donneront ceux  qui  préfident  dans  le  lieu  que  le  Seigneur  a choifi  ,cr  vous  exé- 
cuterez. ce  qu’ils  vous  diront  touchant  fa  Loi,  fans  vous  en  détourner , ni  à 
droite , ni  à gauche.  Et  celui  qui  s'élèvera  d'orgue  il , cr  ne  voudra  point  obéir 
aux  ordres  du  Prêtre  , qui  fert  en  ce  tems  là  dans  la  Maifon  du  Seigneur  vôtre 
Dieu , fera  puni  de  mort  par  la  fente nce  du  Juge  ; & vous  ôterez  le  mal  du  mi- 
lieu d'ifracl.  Les  Septante:  (/)  A’tnfi  que  perfonne  ne  juge  ,&  que  perfonne 
ne  reprenne  > mon  peuple  eft  comme  un  Prêtre  qu'on  contredit  ;un  Prêtre  fans 
autorité , un  Prêtre  dégradé , ditTbéodorct.  11  périra,  fans  qu’on  ait  aucun 
égard  à fa  première  dignité. 


(«)/*"»••  xii  4. 

(S)  Siphon.  1.  1 j. 

(c)  Itrcnym  in  lf*i.  xltxi. 

qayi  »’«  na1  itn  ai»  7K  "tt 


jna  'ras 

(«)  Cent.  XXII.  II. 

(/ ) ffttut  fuin  citC’i  .flirt  UlSxi  fd- 

Sut , i /i  a*®-  fa  m iifiix  M nyi)âf9'. 
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j.  Et  comte i boite  , & corruet  etiam 
Prtphet a tecum  : notlc  taccrc  feci  mu: rem 
tuam. 


}.  C’eft  pourquoi  vous  périrez  aujourd'hui 
tous  tnft’nbte , Si  vos  feux-  Propliéres  périront 
avec  vous.  J'ai  fait  tomber  vôtre  mcre  dans 
une  nuit  (ombre  , & l’ai  réduite  au  lili  ncc. 


6.  Conticnit  poputus  meus , et  quoi  ntn 
habitent  fcitnriam.  Qjta  tu  fciemiam 
rtpitlijli , repelUm  te , ne  Sacerdono  fun- 
garis  mibit  & obi- ta  es  Legs  Üeitui, 
abhvifcar  fil.omrn  tuorum  > & ego. 


6.  Mon  peuple  eft  demeuré  fans  parole,  par- 
ce qu’il  a été  dcftiiué  de  fcience.Comme  vous 
avez  rcjetté  la  fcience  , je  vous  rejetterai 
a tlü  . jT  je  ne  [onffrtrai  point  que  vous  exer- 
ciez les  fondions  de  mon  Sacerdoce  : & com- 
me vous  avez  oublié  la  Loi  de  vôtre  Dieu» 
j’oublierai  auiG  vos  en  fans. 


COMMENTAIRE. 


C o r r u e s hodie.  Vous  périrez,  aujourd'hui.  Comme  urv  homme 
ejù  s’eft  foulcvc  contre  le  Prêtre  du  Seigneur , vous  périrez  fur  le  champ  ,, 
& fans  délai. 

f.  j.  Etiam  Propheta.  Vos  faux  Prophètes.  Le  Texte  dit  fim- 
plcmcnr  : Le  Prophète.  Et  ou  peut  l'entendre  ou  des  faux  Prophètes , à qui 
on  donne  le  nomdc  Prophètes,  parce  qu’ils  ccoicnt  ainli  appeliez  dans  leur 
pays  5 ou  des  vrais  Prophètes  d llraél , qui  ne  furent  pas  exemts  des  mal- 
heurs de  leur  pacric  dans  fa  dernière  dii’gracc. 

Nocte  tacere  feci  matrem  tuam.  J'ai  fait  fonder  vitre 
mcre  dans  une  nuit  fomlre  , & l'ai  réduite  au  ftlence.  Cette  nuit , 5c  ce  fïlen- 
cc  marquent  l’état  de  fervi:udc,5c  de  defolation,  où  Ifracl  dévoie  être 
réduit.  L’Hébreu:  (4)  fai  comparé  vôtre  mere  à la  nuit.  C’cfl  ainfi  que  les 
Septante  ( h ) l’ont  traduit.  Le  Caldécn  : Je  couvrirai  v:  tre  peuple  de  confu - 
fion.  On  peut  rendre  ainli  touc  le  verfee  : Vous  périrez  en  un  leur  ,•  le  Pro- 
phète périra  avec  vous  dans  une  nuit , & je  ferai  taire  vôtre  mire.  Je  la  détrui- 
rai entièrement  -,  en  forte  quelle  demeurera  dans  le  lilcncc,  5c  qu’il  n’en 
fera  plus  parlé  à l’avenir. 

y.  6.  CoNTICVIT  POPULOS  MEUS,  EO  q.UODNONHA- 
buerit  scientiam.  Mon  peuple  eft  demeuré fans  parole  .perte  qu'il 
a été  deftitué  de  fcience.  Il  cil  détruit , ( c ) défolc  , parce  qu’il  n’.i  pas  voulu 
connoîtrc  fes  devoirs , ni  fes  véritables  intérêts.  Les  Septante  -Ad  ) il  a été 
f mb  table  à un  peuple  dénué  de  fcience  ; un  peuple  fans  fa  g die  , fans  intelli- 
gence, qui  n’a  pas  fçû  prendre  un  bon  parti,  5c  qui  s'elt  perdu  par  f» 
faute. 

QjU  IA  TU  SCIENTIAM  H EEULIST  I , K E P E U A M T E ; N K 
Sacerdotio  fungari  S MIH1.  Comme  vous  avez  rejette  la  feien- 


(*)  icn  »n>an  nS'S  : (c)  *ey  ima  _ „ 

{f)  Niwri  ifttiao»  iv  **•  J (<E)  tï/ttim>i  l A<»  •»  »«  <*«' 

Dij. 
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7.  Sicundicn  multitudinem  eo>urn  fie 
peccaverunr  mihi  : gloriam  eorurn  in 
igutminiam  commun ebo. 


7.  Ils  ont  multiplié  leurs  pcchez  1 propor- 
tion qu’ils  fe  font  muliiplicz  eux-mêmes  i je 
changerai  leur  gloire  en  ignominie. 


COMMENTAIRE. 


ce,  je  vous  rejetterai  suffi  s & je  rte  [bu frirai  point  que  vous  exerciez,  les 
fonctions  de  mon  Sacerdoce.  V ous  avez  icjctté , àc  tnepi  isé  U Itience  de  ma 
Loi , 6c  la  connoiffancc  de  vos  devoirs  ; je  vous  rejcctcrai  a mon  tour , 6C 
ne  fouffrirai  pas  que  mon  Sacerdoce  l'ubfiftc  parmi  vous.  Il  parle  aux  If- 
raëlitcs  des  dix  tribus , (4)  qui  avoicnc  abandonné  le  Seigneur  ,6c  établi 
un  culcc  nouveau , 6c  de  leur  choix  , & un  Sacerdoce  qui  n'écoit  point  ap- 
prouvé du  Seigneur.  Jéroboam  lils  de  Nabat , auteur  du  Schiftnc  des  dix 
t abus , établit  des  Prêtres  des  derniers  du  peuple  , & qui  n'étoient  point  de  U 
race  de  Lcvi , du  l’Ecriture  , (b)  ÔC  les  coniacra  aux  veaux  d’or  qu’il  avoir 
faits  , & aux  hauts  lieux  qu’il  avoic  érigez.  Nous  favons  par  Ezéchie^ 
( c ) qu’il  y eut  un  nombre  de  Prêtres  de  la  race  d Aaron , qui  curent  l’im- 
piété de  fc  donner  à Jéroboam , de  fe  conlacrcr  au  fervice  de  fes  hauts 
lieux.  Ccft  principalement  à eux  qu’Oséc  s’adrelle  ici , en  leur  difant  que 
puifqu’ils  ont  quitté  le  Seigneur , 6c  l’étude  de  fa  Loi , il  les  cxclucra  à ja- 
mais de  fon  Sacerdoce  dans  Ion  Temple  de  Jérufalem  , après  le  retour  de 
la  captivité , 6c  le  rétabli (Temcnt  de  la  nation  dans  fon  ancien  état.  C’cft  en 
effet  ce  qu’on  vit  exécuté  à la  lettre , apiés  le  retour  de  Babylonc. 

La  fcicncc  a toujours  été  regardée  comme  le  partage  des  Prêtres , dans 
l’ancienne , comme  dans  la  nouvelle  Loi.  Le  Seigneur  veut  que  les  Prêtres 
fâchent  difeerner  entre  la  lèpre,  6c  la  lèpre , entre  le  fang  , 6c  le  fang.  t d) 
Il  ordonne  qu’on  leur  rapporte  le  jugement  des  affaires  les  plus  epineufes 
8 c qu’on  ait  une  parfaite  déférence  à leur  déciûon  t condamnant  même  à 
mort  ceux  qui  s’élèvent  d’orgüeil  contre  eux  qui  ne  veulent  pas  leur 
obéir,  (e)  Les  lèvres  du  Prêtre  font  les  dépolitaircs  de  la  fcicncc,  die 
Malachic  i (/;  & l’on  s’adreffera  à lui , pour  avoir  l’intelligence  de  la  Loi. 
Les  Ordonnances  des  Conciles  ne  recommandent  rien  tant  dans  les  Prê- 
tres , 6c  dans  les  Evêques, que  la  fcicncc  des  écritures  faintes , 6c  la  con- 
noiffancc  des  véritez  du  falut.  Les  Pères  ont  crû  cette  fcicncc  fi  cffentiellc 
aux  Miniltrcs  dcl’Eglifc , qu’ils  ont  défendu  d’en  ordonner,  qui  ne  fuffenc 
fuffifammcnc  inftruits  de  leurs  devoirs  1 (£  ) 6c  il  s’en  trouve  peu  qui 


(a)  Irranym.  Hat me.  Sont}.  Ont.  Rivet. 
(il  } Reg  XII.  II-  }t. 

(f)  Ez.cb  XLiv-lo.  & Jeju. 

(d)  Dru 1 xvll.  S- 
(»|  Dette  X*U.  11. 

I Mulucb.  -Il-  7. 


Ig)  S, rncj  Ram.  unni  «i<C.  e-  4.  ÿuem^utm 
-d  nan.ru  Dottcrum , Q.  4 clrtnt  Put, tint  Sartr- 

tatn  ineoeiut probtbeeetanf  rrari  . (yt  Vida  Ge— 
1 f.  Pufef.  t.s-mtd  Surfit  n c.  j.  Gratin*,  diê. 
jü  c atnnrs  Vide  Je  luber , Coutil.  Aqnrgr.  t.  ij. 
Luterun.  g.  Bullareform.  tj-  alto fitjfim. 
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, 8.  Peccat a popull  moi  corne  dent,  c 7 ad 
inijuitatem  connu  fubltvabunt  animas 
eorum. 

9.  Et  erit  fient  populut  , fie  Sacerdos  : 
& vifitabo  fuper  eum  vias  ejut , & co- 
Jtationes  ejut  reddam  ei. 


S.  Ils  fe  nourriflent  des  péchez  de  mon  peu- 
ple, & flattant  leurs  âmes,  ils  les  entretien- 
nent dans  leurs  iniquicez. 

9.  Le  Prcti  e lera  comme  le  peuple  j je  me 
vengerai  iur  lui  du  dérèglement  de  (es  cru- 
vres , & je  lui  rendrai  ce  que  fes  penlecs  ont 
mérite. 


COMMENTAIRE. 


parlant  des  qualitez  des  Eccléliafliques , ne  mettent  au  premier  rang  la  né- 
ceffitc  de  la  lcience. 

)!.  7.  StCUNDUM  MULTITUDINEM  EORUM, SIC  PECCA- 
V E R u N t m i h 1.  Ils  tnt  multiplié  leurs  péchez, , à proportion  qu'ils  ft  font 
multipliez,  eux  mêmes.  Un  pcrc  feréjoiiit  de  voir  fa  famille  noinbreufe,  3 C 
féconde  : mais  le  grand  nombre  de  mes  enfans , Sc  de  mon  peuple  , ne  ferc 
qu'à  m’offenfer  davantage , Sc  qu’à  augmenter  ma  douleur , puifqu’il  n’y  en 
a aucun  qui  ne  m’irrite  par  les  crimes. 

ÿ.  8.  Peccata  populi  mei  comedent,et  ad  INI- 
QJJ  ITATEM  EORUM  SUBLEVABUNT  ANIMAS  EORUM.  lit 
ft  nturriffent  des  péchez,  de  mon  peuple , & flattant  leurs  âmes , ils  les  entre- 
tiennent dans  leurs  iniquitez,.  Ils  mangent  les  viûimes  offertes  pour  les  pé- 
chez d’ifraëi , Sc  ils  foulagcnt  leur  inquiétude , 5c  leur  ôtent  le  fcrupulc , en 
les  afsùrant  du  pardon  de  leurs  crimes  i (4)  au  lieu  de  leur  infpircr  une 
frayeur  falutaire , 6c  de  leur  prefetire  des  moyens  efficaces  pour  changer 
leur  cœur  ,&  pour  fc  convertir  folidement.  j aimerois  mieux  traduire: 
{b)  Ils  mangent  les  hoflies  que  mon  peuple  offre  pour fon  péché, & ils  fe  fuftattent 
de  leurs  hoflies  propitiatoires.  Tout  le  monde  convient  que  fouvent  le  péché 
cft  mis  pour  l’hoftic  offerte  pour  le  péché,  (r  ) 6c  que  les  Prêtres  fc  nourrit 
foiede  de  ces  fortes  de  viâitncs.  Les  Prêtres  des  veaux  d’or  , Sc  des  hauts 
lieux  dlfraël  imicoicnc  les  pratiques  du  Temple  de  Jérufulem,  en  pluficurs 
choies.  Le  peuple  accoutumé  aux  cérémonies  de  1a  Loi , n’autoir  pas  voulu 
palier  roue  d’un  coup  à un  culte  abfolument  éloigné  de  fes  anciens  ufages. 
La  confciencc , Sc  les  remords  ne  lui  auroient  pas  laifsé  l’cfpric  en  repos , li 
dans  le  culte  faux , Sc  ido  â.re  qu’il  rendoie  aux  veaux  d’or , il  n’eût  eu  des 
facrificcs  de  propitiation  pour  l’expiation  de  fes  fautes,  [d) 

ÿ.  9.  tî  erit  sieur  ropULUS.sic  Sacerdos.  Le  Prêtre 
fera  comme  le  peuple.  Le  Prêtre  étant  auffi  peu  inftt  uit , Sc  auffi  déréglé  que 
le  peuple , je  les  punirai  également. 


(4?  Jerorym  hic.  Greg  homil.  17.  in  Evsngel 
V*  t &c. 

\b)  vous  iKB'  eajip  hïi  iSzjn'  ’oii  nsun 


[t j Lruit.  x.  17.  fi.  xj.  y.  6.  vu.  1.  Num.  xv. 


*4  & i-  C»r  v.  xi.  vidk  fi fUeet , 7 heodent» 
Cy  ill.  ThiOfh/U&.  Albert.  Rrber  S mit  &c, 

{d)  U 4 Theedoret  leron.  Albert . Ut.  a ht. 
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10.  Et  eomtdtnt  ,&  ntn  fa:urabu>i- 
tnr  : ftmitMi  faut  ,&  Honceffavtrur.r  : 
quoniam  Dormnum  dtrtbjuerunt  m non 
tnfioditndo. 

11.  Ftmicatit , &vinum,  & tbrietat 
MH  fer  uni  cor. 

U Populus  meta  in  ligne  fuo  intcrro- 
gavit , & baculut  tjut  annuntiavit  ti  : 
Jpiritm  cn  m formcaiitnut»  deccpit  eos , 
& forncati  jiutt  À Deo  fut. 


RE  LITTERAL. 

lo.  Ils  mangeront , & ils  ne  feront  point 
r.tlfjfiez  -,  ils  font  tombez  dans  la  fornication» 
& ils  ne  Ce  font  point  m'sen  peine  de  j’er» 
ri  cirer  , parce  <pr  ils  ont  abandonne  le  Sei- 
gneur , éc  n’ont  pas  garde  /a  Loi. 

il.  Lafornic  ition  . le  vin , éc  l'cnyvremci 
leu  • ont  fait  perdre  le  fens. 

ti.  Mon  peuple  a conlulté  un  morceau  de 
bois , & des  verges  de  bois  lui  onr  prédit  l’a- 
venir ; car  l’cfprit  de  fornication  les  a trom- 
pez , & ils  fe  font  proftituez  en  quittant  leus 
Dieu. 


i}.  Super  eapita  montium  (acrifiea- 
y.irtt , & fnper  colles  accendcba.t  tby- 
miama  ; pib:  us  ejuercum , C~  poputum,& 
tcreb’nthum  , qui*  bain  crut  umbra  ejus: 
idt  'o  ftrmcabumur  f!:n  vejlra  , & fpon- 
f*  vejlr 1 4 dultert  erunt. 


ij.  Ils  facrifîoient  fur  le  fommet  des  mon- 
tagnes , & ils  brûloient  de  l’encens  fur  le* 
collines , aufft-b-m  que  fous  les  chênes  , fou» 
les  peupliers , & fous  les  térebinthes  , lorfquo 
l’ontbre  leur  en  ctoit  agréable  : c’eft  pour- 
quoi vos  hiles  fe  proflitucront , Si  vos  f tîn- 
mes feront  adultères. 


COMMENTAIRE. 

Cogitationës  Ejus  reddam  ii.  Je  lui  rendrai  ce  que  fe * 
f entées  ont  mérité.  Dieu  ne  condamne  pas  feulement  les  mauvaifes  a&ions  , 
mais  aulli  tes  mauvais  delfeins , les  projets , Si  les  pensées  criminelles.  Non 
folie  m optes  ,fed  & cogitatio  malt  optris  per  nas  luet , dit  faim  Jérôme. 

ÿ.  IO,  Fürnicati  $hnt,et  non  cessaverunt.  Ils  font 
tombez,  dans  la  fornication  ,&  ne  fe  font  pas  mis  en  peine  de  s’en  retirer.. 
L’Hebrcu  \{a)  ils  ont  commis  la  fornication  , & ne  fe  font  pas  multipliez. 
Ou  plutôt  : Ils  tomberont  dans  la  fornication , Si  leur  race  ne  fc  multi- 
pliera pas  j ils  n’auront  point  de  lignée  ; ou  leurs  enfans  ne  vivront  pas  Les 
Septante  : (i)  Ils  font  tombez,  dans  l’ impudicité  ; qu’ils  ne  réüjjjfent  point. 

f.  U.  Aueerunt  cor.  Leur  ont  fait  perdre  le  fens  , la  railon , l’in— 
relügcnce.  Les  Hébreux  mettent  la  fagefle  , Si  l’intelligence  dans  le  cœur. 
£pbraim  ef  comme  une  colombe  séduite , qui  n’a  point  de  cctur , die  ailleurs 
Osée.  { c } Les  Septante  : ( d ) Leur  coeur  a pris  le  vin  , la  fornication , & l’j- 
vreffe  ; il  s’eft  abandonné  à tous  ces  défordres. 

f.  ias  In  ucno  suo  interrogavit,et  baculus  e j us 
annuntiavit  f i.  Mon  peuple  a confulté  un  morceau  de  bois , & des 
verges  de  bois  lui  ont  prédit  l’avenir.  Il  a confulté  des  Idoles  de  bois , & de 
mecal , 5c  il  a eu  la  folie  de  croire  qu’un  mélange  de  quelques  baguettss 


(*!  ira1  nh\  un  i {H  ù.  h»> , ■$  il i£*ra  *.(- 

(i)  EW(>ik«  . «.ifu i mjnuSiuSÀn.  I J tu.  Hit.  d~!  Bp» 

(<)  Ofet  TU.  II.  _ k 
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14.  Non  vifitabt  fuptr  filial  vtfirat 
Àm  futrint  ftrnieatt,  & fuptr  fptnfas 
i/eflrai  cum  aduheravcrint  : quoniam  ipfi 
cum  mtretriçibus  ctnverfabantur  , & 
cum  tjftminM.it  facrificubant , & popu- 
Lu  non  intelligent  vapulubit. 


14.  Et  je  ne  punirai  ni  vos  filles  cîc  leur 
ptolfcitution , ni  vos  femmes  de  leurs  adultè- 
res ; parce  que  vous  vivez  vous- mêmes  avec 
des  courciiaunes , & que  vous  facrifiez  avec 
des  efféminez.  C’eft  ainfi  que  ce  peuple  fans 
intelligence  fera  châtié. 


C O M MENTA1RE. 


pourroit  lui  annoncer  l’avenir.  Nous  avons 'parlé  affez  au  long  dé  cette 
cfpccc  de  divination  fur  Ezéchiel.  ( a ) Ceci  fait  voir  que  cctcc  fupcrltiiion 
n’etoit  pas  particulière  aux  Caldéens , ic  aux  Medcs.  Elle  croit  commune 
parmi  les  Ifraëütcs. 

ÿ.  i).  Super  cauta  movtiqm  s a c r i f i c a b a n t,  e r 
SUPER  COLLES  ACCENDEBANT  THYMIAMA.  ils  ftCrifioUnt 
fur  le  femme  t des  montagnes  , (fi-  ils  briloient  de  l'encens  fur  les  collines. 
Toute  l'Hiftoire  des  Juifs  faic  foi  de  leur  attachement  à facrifier  fur  les 
hauteurs , 8£  dans  les  bois.  Quelques  uns  (b)  croyent  que  le  Prophète  faic 
alluûon  à une  ancienne  manière  de  divination , qui  fe  ràifoit  par  la  fumée 
de  l'encens.  On  tiroir  des  augures  de  la  manière  dont  elle  s’élevoit  en 
l'air.  ( c ) Stacc  ♦. 

Thurea , nec  fuprk  vtlitante  Altaria  fumo. 

S U B T U S Q,U  ERCUM,ET  POPULUM,ET  THEREBINTHVM. 
Sons  les  chênes  ,fous  les  peupliers , (fi  fous  les  térebinthes.  Les  Septante  i(d) 
Sous  le  chêne  ,fous  le  peuplier , (fi-  fous  les  arbres  verds.  Les  Commentateurs 
font  partagez  fur  le  vrai  fens  des  paroles  du  Texte,  (e)  Les  uns  tradui- 
fent  : Sous  l’orme , fous  le  plane , & fous  le  tilleul  i d’autres , fous  le  pin  , 
fous  le  peuplier  blanc , ÔC  fous  le  chêne.  On  ne  fait  point , Sc  apparemment 
on  ne  faura  jamais  la  détermination  précifc  des  arbres , ni  des  pierres  pré- 
cieufes  dont  il  eft  parlé  dans  l’Ecriture. 

lfr.i4.N0N  VISITABO  SUPER  FILIAS  TESTRAS,  CVU 
Fu  E R i N t fornicat  je.  Je  ne  punirai  point  vos  filles  de  leurs  prof  i lu- 
ttons. C’elt  le  plus  effroyable  effet  de  la  colère  de  Dieu  , de  n’etre  pas  di- 
gne de  fa  colère  , & de  nôtre  pas  châtié  de  fes  fautes , dit  fainr  Jérôme  : 
Grandis  ojfenfa  ejl  poflquam  peccaveris , irant  Domini  non  mereri.  Dieu  per- 
met que  ceux  qui  lui  ont  manqué  de  fidélité  , foient  eux-memes  expofez  à 
l’infamie  de  leurs  familles , & aux  infidéliccz  de  leurs  époufes  1 afin  que 
par  leur  propre  douleur , ils  apprennent  combien  le  Seigneur  eft  fcnûblc  à 


Ex.ec h.  xxi.  il.  ï (J)  Twk»t0  J'fv't , $ù  xleatf  t tù  Jiffyx  xve*i 

(i)  Theophylsti.  hic.  ex  Cyrilto  Alex.  1 « 

(ti  vu*  rbiitfir.t  m.  i.  dt vit* Apoiim.  cap.  | (<j  nVm  naaVi  n1»  Afin 

to.  Die  Cajfius  HiJt.Rom  lib.  41. 


Digitized  by  Google 


ji  COMMENTAIRE  LITTERAL 

ij.  Si  ftrnicarit  tu  , Ifaél,  non  del  n-  I ij.  Si  vous  vous  abandonnez  à la  forn'ca- 
tfUAt  ftliem  Juin  : & noise  ingredi  in  | tion.ô  Ifr.iël.que  Juda  au  moins  ne  tombe 
G.i'geU  , & ne  afcenieritis  in  B.tnaven,  * pas  dans  le  p cné  : n'atlcz  point  à Galg.da  , 
rujuc  juraveruis  : faillit  Dtmnut.  1 ne  montez  point  à Ik-thavcn  , & ne  dite# 

J point  en  jétrnni  par  Ui  idoles  : Vive  le  Sei- 
I gneur. 

COMMENTAI  RE. 

leurs  adultères  fpirirucls  : Ut  ex proprio  dtlore  intelligent  dolerem  Des , qui i » 
tantum  irai  us  cft , ut  nequaquam  pcrcutiat  délinquantes . 

CUM  EfFEMINATlS  SACKIFICABANT,  VOUS  faCfifiieg.  AVtl 
des  efféminez,  t avec  des  jeunes  hommes , qui  fe  proftituoient  par  une  cor- 
ruption abominable,  en  1 honneur  de  leurs  faufles  Divinitcz.  Saint  Jérôme 
croit  que  c etoit  des  hommes , à qui  l'on  avoir  ôté  ce  qui  diftmguc  le  fexe  % 
comme  on  le  faifoit  aux  Galles , Prêtres  de  Cibélc , ( a)  en  l’honneur  d’A- 
thys,pour  les  appliquer  au  fervicedc  Priapc.  Ces  fortes  de  corruptions 
étoient  alors  communes  parmi  les  Hebreuxi  &c  l’Ecriture  remarque  qu’Afa 
Roi  de  Juda,  abolit  cette  infâme  coutume  : Abjlulit  efftminatts  de  terra  ; Sc 
qu’il  empêcha  que  fa  mcrc  Maacha  ne  continuât  à faire  l’office  de  Prétrcflc 
de  Priape.  il  brifa  la  ftatue,&:  renverfa  la  caverne  confacréc  à cette  abomi- 
nable Déné.  (h)  lfaïc  ( c ) ménace  les  Juifs  de  leur  donner  des  enfans  pour 
Princes  , Sc  des  efféminez  pour  Rois. 

L’Hébreu  lit  au  féminin  : ( d ) Des  femmes  cenfacrées  i les  Septante , ( t \ 
des  initiez,  aux  myflércs  ■,  des  hommes , ou  des  femmes , qui  s'engageoient 
par  une  consécration  plus,  particulière  au  fervice , & dans  la  confrairie 
d’une  fauffe  Divinité,  Symmaquc:  (/)  Des  aurtijannes  »•  Aquila,  <£)  des. 
perfannes  qui  tnt  changé  leur  fexe , foit  par  un  commerce  honteux  con- 
tre nature , foit  par  le  retranchement  des  parties  qui  distinguent  les  fexes- 
Théodotion  -.(h)  Des  perjonnes  séparées.  Nous  croyons  que  le  Texte  ori- 
ginal fignific  proprement  ces  femmes  qui  fc  confacroient  à une  proftitu- 
tion  publique  en  l'honneur  des  fauffes  Divinitcz.  Toute  l’Antiquité  pari* 
de  ces  consécrations  criminelles } &:  on  afsûre  qu’encorc  aujourd’hui  dans 
la  haute  Egypte,  on  voit  des  femmes  publiques,  gagées  ,&c  en  quelque 
forte  confacrécs  à fervir  de  viâimcs  à l’impudicité  des  étrangers.  ( i ) 

PoCOUIS  NON  INTELL1CENS  VAÏULAB1T.  Le  peuple  fins- 


(a)  Je»  an  hic ■ H funrquos  hedte  Rprru 

trt  non  Drôme»  , fed  Démoniarum  fervientts  , 
C faites  itvcMttt , ça  ij’teti  de  bar  gtnte  Ro*n*nt  trnn- 
tmros  ItLidine  , tn  honortm  Athyi , ( tjutm  ennu- 
thum  De*  merttrix  , ) Sucer  dotes  t lit  us 

mmncipMrint. 

(b)  $ &*g  n &fe f &xir.  14  6* XXII. 
47.  c?*  4 xxiii.  7.  & 1 .Macc.iy.  u. 


(c)  lf*i  iit.  4 

(d)  min»  jmcnpcDjn 

(r  Mit#  Tir  ><rpiïpwr. 

[f/  Sym.  Ertug/lmr  ! t*  Gr»t.  Vst.  Druf.  nia 
(jf)  AttmiL  É>**«ypfy*r. 

[b)  Thtcdot  Kr  ïrserdl^**. 

(i  ) Voyez  k voyage  de  Paul  Lucas. 

intelligente 
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intelligence  fera  châtié.  L'Hcbrcu  : (4)  Le  peuple  ne  comprendra  point il 
tombera , il  le  licuuera  > il  fera  tics  faux  pas.  Les  Septante:^).  Ce  peuple Jans 
intelligence , s'attachera  ( ÿ.  ij.  ) à une  courtifanne.  Le  Caldccn  : Ce  peuple 
qui  ha  point  l'intelligence  de  la  Loi  ,/era  froifé , brisé , écrasé , 6cc. 

f.  ij.  Si  fornicaris,  tu  Israël,  non  delin  qjj  aT 
Saltem  J U D A.  Si  vous  vous  abandonnez,  à la  fornication , 6 Ifrael , que 
Juda  au  moins  ne  tombe  pas  dans  te  péché  ; qu  i 1 n’imicc  point  les  prelti. li- 
rions , &c  les  imp\etcz  des  dix  tribus.  Si  celles-ci  vont  a Dao,&  à Ikthcl 
adorer  les  veaux  d or  ,3c  a Galgal  pour  adorer  d’autres  Idoles  , que  juda 
n'y  aille  poiut  avec  eux.  JBcihavcn  ell  la  même  que  Bethcl.  Jéroboam  y 
avoit  placé  les  veaux  d’or  qu'il  avoit  fabriquez.  Les  llracliccs  avoient  tou- 
jours eu  du  refpcâ  pouï  ce  lieu,  à eaufe  du  monument  que' Jacob  yaVoic 
drefsé , apres  l'apparition api’il  y eut  en  allant  en  Mclopotamic.  ( c)  Galgal 
étoic  frontière  do  la  tribu  d’Lphraïm , ôc  les  Hébreux  avoient  eu  de  tout 
tems  pour  ce  lieu  beaucoup  de  dévotion  -,  parce  que  l'Arche  y avoit  de- 
meuré long  teins  , & que  leurs  pères  s’y  étoient  arrêtez  apres  le  paflage 
du  Jourdain.  On  y voyoit  un  monument  érigé  par  Joluc , qui  y fubfiftoit 
encore  du  tems  d’Éusébc  , (d)  qui  nous  apprend  que  Galgal  émit  merveit- 
Irufcment  refpcéte  par  les  peuples  de  la  Palefltne.  Il  par oît  meme  par 
Oséc,(e)  & par  Amos , (f)  qu’on  y avoit  placé  des  Idoles.  Ces  deux  Prca 
phetes  font  de  grandes  menaces  à Ifrael , pour  s’y  être  abandonné  à l'ido- 
lâtrie. Ce  défordre  étoit  fort  ancien , puilqucdés  lctcms  d’Aod  ,i!  y avoir 
tics  figures  taillées  à Galgal  : Ec  apparemment  que  dcs-lors  on  leur  attri- 
buoit  des  oracics  , puifque  Aod  étant  ailé  jufqu’à  Galgal , revint  à Jéricho1 
vers  Egion,  feignant  d'avoir  quelques  avis  de  coiv’-quvncc  à lui  donnet  de 
]a  part  de  Dieu,  (g  ) 

Osée  reproche  ici  aux  dix  tribus  leurs  fuperflkions;  Si  Ifrael  veut  fc> 
perdre , 3 c s’abandonner  à 1 idolâtrie , qu’au  moins  Juda  ne  l’imite  point.  Si  ■* 
Ifrael  va  à Ikthcl , 3 c à Ga’.gai  adorer  les  faux  Dieux , que  Juda  .-.J  moirts 
n’y  aille  pas  avec  lui.  Ce  1er  oit  par,  iî  frniHfcul  étoit  prévaricateur  -, 
faut  il  que  Juda  l’imite  dan^lôn  impiété  bC’efl  le  fens  qui  nous  paraît  lc.‘ 
plus  littéral.  Les  Septante:  [h]  Et  voter , ifrael , ne  demeurez:  point  dans' 
l'ignorance  ; Cr  vous , Juda,  hâtiez  peint  à Gafgtl > f nrot-tez point  à 'la 
maifon  d’On  ; Aquila-,  & Symmaqtte , dans  la  mnifott  d inutilité.  On  , ou 
Aven  lignifie  la  van  i ce , ou  l’ihiqnué.  Bel  hâve» , la  maifon  d'iniquité  ,oudc' 


M vzh<  |'3>  nV  oin 

(*!  O’  "Xotèf  ti  trjumo  rmr>/«r«  perrm  Tslpmt. 
(«)  Gentf.  xxvjii  11.18. 
ftfq  Eufib-  tn 

< i ) Opte  ix.lf.6-  xit-zi* 

Amas  iv  4.  ô»  v.  j. 

Judit.  111.  19.  Reverfus  rjf  de  GtKgfill ï. 


arnnt  idalt. 

h Iv  et  lV>  , un  «y*m  , tC  l’xen  , put 
f sXt.’e  t*!f  n’f  T\é> -y«A«  , k.  fts*  rtv**«n  M Tlf 
.#<«<»  i»  A/en  'S'tWi,  €?!«•»  Ifyb.  mV  ' 

f X JV3  ijis'n  Thtcdet.  •Im’mt.  Dtrrmm' 
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1 6.  Oxonium  fient  vue  ex  Ixfcivicnt 
dccUnxvu  1,  fuel  : nnrti p.ifcct  cet  Oouii- 
tint  j juu(l  agnuw  in  IxlituEnC. 

17.  Purtiaps  idolorum  Ephrurn  ; d.- 
milttunn. 


16.  Car  IfVac!  s’eft  détourne  du  Seigneur, 
comme  une  gcniflè  qui  joué' , & qui  bondit. 
Le  Seigneur  le  fera  paître  comme  un  agneau 
dans  une  large  campagne. 

17.  Ephraïm  a pris  les  idoles  pour  ion  par* 
rage  ; abaudonncz-lc. 


COMMENTAIRE. 


vanité.  On  lui  avoir  donne  ce  nom , à caufc  des  Idoles  qui  y croient.  On 
11c  vouloir  point  lui  donner  le  nom  de  Lcshel , qui  veut  duc  U Maijon  de 
Di  du. 

Neq.ü£  iuraveritis:VivitDominus.  fit  ne  dites  peints 
Vive  le  Seigneur.  Ne  dices  poinc  : Vive  Jéhovah , puifquc  vous  ne  m’adorez 
plus , Se  ne  uie  rcconnoiffcz  plus  pour  vôcrc  Dieu,  (a  ) Ou  bien;  Ne  profa- 
nez. poiut  mon  nom , en  le  donnant  à des  Idoles , ( b ) &c  en  jurant  en  leur 
nom , comme  fi  vous  uic  preniez  à témoin. 

ÿ.  16.  S 1 c u t vacca  lasciv  ILNS.  Comme  uni  génijje  qui joui , 
& qui  bondit  > ou,  comme  une  génifi'c  qui  11e  peut  fouffrir  le  joug  , qui  fc 
fauve,  Se  qui  ne  veut  pas  obéir,  (c  J Les  Sepeante  ; (d  ) Conmicunc  géniffe 
piquée  d’une  mouche , ou  mile  en  fureur  par  les  taons  : ( e ) 

Afper , acerba  fonans , 'tue  tôt  a exterrita  fjlvis 
Diffugiunt  arment a ; futit  mugitibus  alhtr. 

Ainfi  Ifraël  agitç  par  une  cipécc  de  fureur , s’eft  précipite  dans  les  derniers 
defordres  : il  s’eft:  retiré  de  nu  main , il  a fccotic  le  joug  de  mon  obéiflfancc  -, 
je  lui  laiflerai  prendre  ion  effort.  Puifqu’il  veut  fc  mettre  au  large,  Se  fui  vrc 
l’impétuofiré  de  fa  pafl'uu , il  ira  dans  un  pays  , où  il  aura  de  l’cfpacc  à fc 
promener.  Les  Affyriens  l’emmèneront  en  captivité , Se  il  y fera  comme  un 
agneau  dans  une  vafte  campagne.  (/)  C'eft  une  cfpéce  d’ironie;  Vous 
voulez  être  à vous  meme  j ou,  vous  vous  éloignez  du  relie  du  troupeau, 
comme  une  géniffe  libertine , qui  s’écarte  de  fon  pafteur  ; je  vous  bifferai 
aller.  Je  vous  donnerai  un  vafte  champ , pour  vqjis  égayer  ; je  vous  ferai  voir 
du  pays.  Ce  dernier  fens  nous  paroîc  le  meilleur. 

f.  17.  Dimittiie  e U M.  Abandonnez,  le.  Puifqu’Ephraïm , qui  cft 
mis  ici  pour  les  dix  tribus , s’eft  attaché  inséparablement  aux  Idoles , Se 
qu’il  n’en  veut  pas  revenir , qu’on  l’abandonne,  comme  un  malade  défef- 
pérc.  L’Hébreu;  {g)  Efhrxïm  efl  lié  aux  abominations  , laiffenle  en  repos. 
Vous  Prophète , ne  l’en  reprenez  pas  davantage  -,  c’eft  un  peuple  indocile , 


(s)  ltrcnym.  Cyrill. 

(S)  lia  1 httiortt.  Albert.  Hu[n  Dicnrf  Lit. 
SanS  Vatab  Attreer.  Grat-  Druf.  Ribtr.  Cajlr. 

(tj  mm  mon 


(V)  UV  e ....  ) if  wMgyiffür*. 

(fl  Fit  fil.  Gcertic.  ». 

[fl  Itronym.  Albert  Huft.Ditnyf  <$*f. 

(i)  i1?  run  a’-iiJH  0*2x3  nan 
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SUR  OSE’  E.  Ch  ap.  IV.  jr 

iS.  S.'para'um  t(t conviviirn  ei-un  , i 1 8.  Scs  feftins-  font  réparez  des  vôtres;  il 

firmcatiane  farnieati  fttnt  : d lèveront  | s’eft  plongé  dans  la  fornication  ; ceux  qui  le 
aférre  ignornlniam pruetlorti  cjus.  | dévoient  protéger  , ont  pris  plaifir  à le  cou- 

.[  vrir  d'ignominie. 

COMMENTAIRE. 

& incorrigible.  Ou  bien  : Vous  , Juda  , Iaiflfcz- le  t gardez  vous  bien  do- 
l’imiter.  Autrement  : II  stfl  lié  aux  idoles  ; il  s‘j  tjl  reposé  ; il  s’y  cil  p.û  ; il 
y a trouve  fa  paix , fon  repos  ( il  s’en  cft  fait  un  état  fixe  ; il  ne  s’en  fait  nul 
fcrupulc.  Les  Septante  : ( <*)  Ephratm  participe  aux  Idoles  il  s'ejl  mis  des 
pierres  de  fcandale.  Ces  Idoles  fonc  pour  lui  comme  des  pierres  d’achop- 
pement. 

f.  18.  Se  P A R a t u M est  cosviviom  e o r ü m.  Ses  fejlins 
font  séparex  des  vitres.  Ils  font  dans  leurs  Temples , & fur  leurs  hauts  lieu* 
des  feftins  fort  différons  de  ceux  qu’on  faix  dans  le  Temple  du  Seigneur.. 
Ces  fortes  de  feftins  faifoient  parue  de  la  Religion  Juive  ; & Dieu  ncper- 
mettoie  pas  qu’on  en  fk  ailleurs  qu’en  fa  prcfcnce  , & dans  fes  parvis.  ( b ) 
Les  Ido  âcres  imitoient  ces  réjoüilTanccs , fie  les  accompagnoicnt  de  mille 
dilTolutions,  Se  de  débauches.  L’Htbrcu  (r)  cft  traduit  par  plufieurs  In- 
terprètes :(d)  Leur  vin  eft piqué,  ou  évente  : Vinum fugiens  ; ou , leur  fejlin 
e/l  gâté , comme  une  viande  trop  vieille,  dont  l’odeur  , Se  le  goût  font  gâ- 
tez , ou  corrompus , oa  du  moins  diffipcz  , Se  perdus.  Le  vin , & les  vian- 
des des  feftins  qu’ils  font  en  l’honneur  de  leurs  faux  Dieux , n’ont  ni  goût , 
ni  odeur.  Ils  font  confacrez  à des  Divinitez  abominables.  Le  Caldécn: 
Leurs  Princes  ont  recherché  les  fejlins.  Les  Septante  : (e  ) Jl  a provoqué  les 
Cananéens  j il  les  a fur  montez  ch  malice  ; il  l’aemporté  fur  eux  par  les  dc- 
fordrcs  crians.  On  juge  bien  que  ces  Interprètes , Se  le  Caldécn  ont  lu  dans 
l’Hébreu  autrement  que  nous  n’y  lifons. 

Dli.EXER.UNT  A F F E R R E I G N O M I JJ  I A M PROTECTORES- 
1 1 U s.  Ceux  qui  le  dévoient  protéger  ont  pris  plaifir  i le  couvrir  d'ignominie. 
L’Hébreu  : (f)  Ils  ont  aimé  , donner! nous  ; quelle  honte  ! Leurs  principaux 
Chefs  i à 1a  lettre , leurs  boucliers.  Le  Prophète  au  lieu  Je  dire  : l.sont  aimé 
les  préfens , die  qu'ils  ont  aime  donnez-nous.  Le  nom  de  boucliers  le  donne 
quelquefois  aux  Princes , aux  Grands , à' Dieu  meme.  { g ) Les  Septante  s 
l h)  ils  ont  aimé  l’igntmini*  au  milieu  du  bruit,  & du  tumulte  qui  les  ertv>- 


M)  hV«Aa*  L’Çt&iit  , trSnx.tr  »w?« 

9md»/k  Am 

Deut  xii.  il . "Efitlnbimi ni  coram 
&c.  Vtdtxiy.  i4.  XTS*  U*  14-  xxvi.  U* 
SXVI>.  7. 

Ut  cdh2d  na 


(J1  Vat.  Mont  Orot. 

(r)  Y tel  rtirt.tr 

■ [fl  on* iuo  f xp  tan  -crise 
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s6  COMMENTAIRE  LITTERAL 

13.  Ligavit  eumfipiritus  in  alss  finit,  | 19.  Un  vent  1 mpi  seeux  l'emportera  comme 

& cin/undenturifaerficistfieii.  lié  fur  fes  ailes  ; & les  facrificcs  qu’ils  ont  ofi 

l fient  aux  idoles , les  couvriront  de  confulion. 

COMMENTAIRE. 

tonnent.  Je  voudrois  traduire  tour  fimplcmenr:  (a)  Leurs  Princes  tnt  aimé 
l’ignominie  ; ils  fe  font  plongez  dans  l’impudicité.  Cela  fe  joint  fort  bien  à 
ce  qui  précédé  : Fornicatione  fornicasi funt.  Ou  bien:  Us  ont  aimé  les  pré- 
fens  ; ce  qui  cft  une  chofc  honteufe. 

ir.  13.  Ligavit  eu  m spuutüs  ih  Ails  suis,  Levert  P 4. 
comme  lié  fur  fes  ailes. (b)  Ephraïm  fera  enlevé  avec  autant  de  rapidité  , 
que  s’il  étoit  porté  fur  les  aîles  du  vent  ; il  fera  emmené  en  captivité  , com- 
me la  paille  cft  emportée  par  le  vent.  Les  Septante  : ( c)  Vous  êtes  dans  fes 
ailes  comme  un  tourbillon  de  vent. 


CHAPITRE  V. 

Menaces  du  Seigneur  contre  Ifrael , & contre  Juda.  Ils  recherchent 
inutilement  le  fecours  des  hommes  } & le  Seigneur  lui- meme 
ne  recevra  fias  leurs  facrifices. 


t.  I.  / iVdite  hoc  , Sucer  dot  a ; & 

* i a:  uni  ire  , dormes  Ifrael  , ci* 
dormes  Régis . aurcseltate  : sfitij  lobis  ju- 
dicisem  ejt . sfHoniam  lu  meus  fuih  ejlis 
fipecsslationi  , & retc  expanfurn  fseper 
Thabor. 


1. 1.  p Rêtres  , écoutez  ceci;  maifon  d'If- 
1 _ raël  , fovez  attentive  } maifon  du 
Roi  , prêtez  l’oreille  : car  Dieu  va  exercer  fes 
jugement  fur  vous  ; parce  que  vous  êtes  de- 
venus à ceux  fur  qui  vous  étiez  obligez  de 
veiller , et  sjuc  fions  les  pièges  aux  ti,euHX , Sc 
les  : ’ets  que  l’on  tend  fur  le  Thabor. 


COMMENTAIRE. 


ir- 1-  U"JA  VOBIS  jodictüm  est.  Dieu  va  exercer  fes  jure- 
yJL  me**  fur  vous.  C’cft  à vous  à fonger  à vous  défendre  ; voici  les 
chefs  d accufatton  qu’on  propole contre  vous.  Ou  bien:  Ecoutez  , Prêtres  t 
c’cft  à vous  à rendre  la  jufticc  } examinons  vos  jugemens. 


(*)  un  UHK  cft  pcttt-ccrc  une  lïmplc  répé- 
tition , pour  unN 

{*}  n'ù2D2  nxiï&c  /m  tué 


. ^ ^ 7°*  TSttÙfiMT&i 

r. 
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S U R O 

1.  Et  viSim.ts  decUnafi-.i  in  profil n- 
dum  ; (Sr  ego  eruditor  omnium  corum. 


J.  Efo  fcio  Ephrain  ,t  & Ifra'el  non 
tfl  abfcondiim  à me  : qui»  nunc  fornica- 
tnt  e/l  Ephraim,  ioniamin.tr ut  eft  Ifra'el. 


S E'  E C h a p.  V.  j7 

i.  Vous  avez  détourné  les  hofties  deDieti , 
pour  les  jetter  dans  l'abîme  ;&  je  n’ai  p me 
ce  fit  de  vous  inftruire  , CT  de  vous  repi  en- 
dre. 

).  Je  connois  Ephraïm  , & Ifraël  n’a  (ni 
échapper  à mes  yeux.  Je  fui  maintenant 
qu’Ephraïm  fe  pioüituc  aux  idoles  , & qu’If- 
racl  s oft  fouille  du  même  crime. 


COMMENTAIRE. 


La^UEBS  F A C T I ESTIS  SPECULATION!,  ET  SICUT  R K- 
TE  expansum  super  Thabor.  Vous  êtes  devenus  à ceux  fur  qui 
vtus  deviez,  veiller , ce  que  les  pièges  font  aux  oi féaux , & les  filets  qu’on  tend 
fur  le  Thabor.  Le  mont  de  Tbaoor  écoic,  die  on,(<)  fore  rempli  de  gi- 
bier , 8c  on  y chalfoic  aux  oifeaux  , St  aux  bêces  fauvages , avec  des  filets. 
Avant  qu’on  cûc  l’ufagc  des  armes  à feu  , on  chartbic  beaucoup  plus  aux  fi- 
lées , qu'on  ne  fait  aujourd’hui.  La  plupart  des  nouveaux  Interprétés  ( b ) 
traduil'ent  l’Hébreu  par  ; ( c ) Vous  avez,  été' comme  un  piège  à Mafpha , & 
comme  un  filet  tendu  fur  le  Thabor.  Malpha  de  Galaad  écoit  au  delà  du  Jour- 
dain , dans  les  montagnes  de  Galaad.  Thabor  écoit  au- deçà  de  ce  fleuve , 
dans  la  Galilée , prés  du  grand  Champ.  Ces  deux  montagnes  étoient  fa- 
meufes  pour  la  charte.  Les  Prêtres  des  veaux  d'or,  8c  les  Princes  d’Ifracl 
avoient  engagé  dans  le  crime , 5c  dans  l’idolâtrie,  les  peuples  de  deçà,8c 
de  delà  le  Jourdain , comme  les  chaflëurs  chaflcnt  dans  leurs  filets  les  oi- 
feaux, 5c  le  gibier  des  montagnes  de  Mafpha,  8c  du  Thabor.  Je  crois 
qu’on  avoit  drefsé  des  Idoles  fur  ces  deux  montagnes.  Cela  parole  aflez 
clair  pour  Mafpha,  par  leChapicre  vi.  8.  Et  le  Thabor  écoit  trop  remar- 
quable dans  le  pays , pour  n'ccre  pas  confacré  par  quelque  Aucel  profane, 
St  idolâtre. 

ÿ.  A.  VlCTIMAS  DECLIN  ASTIS  IN  PROFUNDUM.  VOUS 
avez,  détourné  les  hofties  de  Dieu , pour -les  jetter  dans  l'abîme.  Il  continue 
dans  fon  allégorie  des  chaflëurs.  Ces  apoftats  ont  poufsé  ces  maihrurcufes 
victimes  dans  des  trous  j ( d)  ou  plutôt , { e ) ils  ont  creusé  des  foires , pour 
les  prendre.  La  coutume  de  prendre  des  animaux  dans  des  fortes  creusées 
exprès,  5c  couvertes  adroitement , afin  que  les  bêtes  partant  par-deflus  , y 
enfoncent , eft  fort  connue  dans  l’Ecriture.  (/)  Ce  qui  confirme  cette 


i • w - — V - • „ 

{■t)  CyrtU.  hrvn.  Theodoret.  htc.  ci  rïl a 

{ I r-C-cis- ,-y  «V»- imOtfM  fu.n.  Ira 

Grel.  l’r. r. 

Tta'Jun.-Utenr.  Plfc.  Ttgur  M.rctr.  Grot. 
Draf  fivet. 

( c)  hÿ  n»na  ntrn  naxav  arn  ra  o 

ran 


u ip'evn  tzvc»  neno 
(f)  En  lifara  ip'orn  nnn» 

(/)  fof.lt  xx  lll  l).  pf*!m.  Vil  Ig.  1»I  7. 
Prov.  xxvt.  17.  lpt1,  xxi v.  17.  1 R.  Jtrtm. 
XXTI1I.  to.  n.Thrcn.  iv.  10.  Zteth.  xix- 4. 
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J?  CO  M MENTA 

4.  Htm  d.ibkrt  co/itaiicntS  fu.ti  ut 
rtvt'tanmr  ad  Üeum  j'uu’n  : yw.J  jjrri- 
tut  firnicatiotiwn  in  me  J 0 eorusn  , à" 
JDomwum  non  cognoverunt. 

5.  Et  refpondebit  arrogant  sa  Ifraél  in 
facieejut  : dr  Ifraél,  & Ephrdrn  ruent 
in  iniyuiiatt  fu.t  ; ruet  etiaa  iudat  uun 
tis. 

6 . Ingregbut  fuit , & in  arment  il  fu  t 
v aient  ad  yuarendum  Dominutn  , & non 
invei.  tnt  : abUtut  ejl  ah  eit. 


IRE  LITTERAL 

4.  Us  n'appliqueront  point  leurs  penfées  i 
revenir  à leur  Dieu  , parce  qu'ils  font  pollen 
de z de  l’efpric  de  fornication  , & qu  ils  ne 
connoiflenr  point  le  Seigneur. 

5 L'impudence  d’ifraël  lui  répondra  en  fa- 
ce. I (mol , fi  Ephraïm  périront  par  leur  ini» 
quité  \ fit  Jud.i  périra  avec  eux 

6.  lis  rechercheront  le  Seigneur  par  le  fa- 
crifice  de  leurs  brebis , fie  de  leurs  bœufs , SC 
ils  ne  le  trouveront  point  ; il  s’eft  retiré 
d'eux* 


COMMENTAIRE. 

explication,  c’eft  i°.  le  verbe  creufcr, qui  infinuëune  folle  faite  exprès, 
i°.  O11  trouve  ci  apres,  Chap.  ix.  f.  9.  une  cxprellion  toute  pareille.  (4) 
f.  Pour  former  ce  i'ens , nous  ne  changeons  qu’un  theth , en  thaïe.  Ces  let- 
tres fc  peuvent  confondre  très  aisément.  4».  Enfin  il  cft  mal-aisé  d'expli- 
quer commodément  ce  partage,  en  fui  vont  U manière  de  lire  ordinaire. 
Grotius  veut  que  le  Prophète  falfe  ailufion  à la  coutume  de  j,cttcr  quelque- 
fois dans  des  creux  pleins  de  feu, les  victimes  qu’on,  avoir  immolées.  { b ) 
D'aucrcs  veulent  que  l’abîme  marque  ici  les  Idoles  ,aufqucllcs  les  Ifraëlitcs- 
ofïloicnt  des  vidimes , qui  n’étoicnr  ducs  qu’au  Seigneur. 

ÿ.  4.  S P 1 R.  I T U S FORNIC  A T 1 O N U M IN  MEDIO  EOKVU. 
Ils  font  pofédez,  de  t efprit  de  fornication.  Us  fc  font  livrez  à l'idolâtrie , ils- 
fonr  polsédcz  de  l’efprit  de  libertinage , qui  leur  ôte  la  connoiflàncc , & ne 
leur  permet  pas  de  rentrer  en  eux-  mêmes-,  & de  retourner  à Dieu.  Voyez; 
ci  devant  Chap.  IV.  Fornicatio , & vinum  auferunt  cor. 

f.  y.  Respondeb  ir  arrogantia  Israël  in  facib 
eius.  L'impudence  et  ifraél  lui  répondra  on  faces  clic  l’accufcra , & le  con- 
damnera. L’cftrontcric  qui  cft  peinte  fur  fon  vifage,  porte  fa  condamna- 
tion avec  elle.  Les  Septante  : ( c ) L'outrage  d‘  ifr.el  fera  humilié  en  fa  pré- 
fence.  Ifraël  fera  humilié  pour  fon  orgü.tl  , & pour  fes  violences. 

f.  6.  In  GREGIBUS  SUIS  VIDENT  AD  QJJ  JE  R E N D U Mi 
D o u i n u M.  Ils  rechercheront  le  Seigneur  parleurs  facrifices.  En  vain  ils- 
s'efforceront  de  le  fléchir  , & de  détourner  les  effets  de  fa  colère  pat  leurs 
facrifices  •,  il  ne  fera  plus  rems  * le  Seigneur  ne  les  recevra  plus.  J>tt  ai-je  i 
faire  de  la  multitude  de  vas  victimes  , die  le  Seigneur  i (d)  Je  fuis  raffafit,. 


(a)  Ifinw  ip’Djm  VtUg.  Trofunll  fettavt- 
rx  t Oh  pouirou  traduire  : ils  ont  treufé  leur 

M*- 

[Oj  Gmt.  lie,  txEuripid.  Ifbig.nsait  Tamis.  , 


(«•  VJB3  SnTC<  mjp  70.  foi 
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Ayu.  Tltodet.  AA*  Sym.  i Va  s. 

(d)  lfai.  1.  u. 
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SUR  O S E’  E.  C h a p.  V. 

7.  Ils  ont  viole  la  Loi  du  Seigneur  , patee 
qu'ils  ont  engendré  des  enfans  bârards  fcc 
maintenant  ils  feront  confirmez  en  uu  mois 
eux , & tout  ce  qu'ils  poflcdent. 

8.  Sonnez  du  cor  a Gabaa; 'faites  retentir 
la  trompette  à Rama  ; poullêz  des  cris  , & de* 
hurlcmens  à Bctliaven  , & dans  ces  lieux  qui 
font  derrière  vous , ô Benjamin. 

COMMENTAIRE. 

fjr  je  ne  veux  ni  de  vos  holocaufes , ni  du  fang , & des  graijfts  de  vos  vic- 
times. 

f.  7.  F 1 l 1 o s alienos  c ENii  e r un  t.  //;  ont  engendré  des  en- 
fins  bâtards  , eu  s'alliant  avec  des  femmes  étrangères , contre  la  defenfe  de 
la  Loi  i ( 4 ) ou  en  s'abandonnant  à des  défordres  honteux  , & au  liberti- 
nage. Ou  enfin  : Leurs  enfans , leur  poftérité , cft  une  race  de  rébéles  au 
Seigneur.  C’clt  un  peuple  qui  cil  devenu  étranger  à fon  égard , en  renon- 
çant à fon  alliance,  SC  à fonculce.  Il  mérite  d’être  appelle  Lo-ammi : V ous 
n ’cces  pas  mon  peuple , comme  le  fils  d'Oséc.  ( b ) 

Devorabit  eos  mensiscum  partibus  suis.  Ils  fe- 
ront confumez  en  un  mois , eux , & tout  ce  qu'ils  fofédent.  Les  Xflyriens  vien- 
dront dans  le  pays  d’Ifraël , 6c  dans  l'efpace  d'un  mois , ils  dévoreront  tout 
ce  qui  s’y  rencontrera.  Pliul  Roi  d’Alfyric, étant  venu  au  fecours  de  Ma- 
nahem  .obligea  ce  Prince  de  lui  fournir  mille  talents  d’argent.  Man  ah  cm 
pour  faire  cette  lomme , impofa  une  rixe  à tous  ceux  de  fes  fujets  qui 
étoienc  accommodez,  & il  leur  demanda  cinquante  fioles  par  tête.  ( c)  Le 
Caldécm  dit  que  le  Seigneur  doit  faire  venir  dans  le  pays  des  ennemis  à 
chaque  mois , qui  le  défoleront,&  en  enlèveront  les  dépouilles.  Saint  Jé- 
rôme l’explique  de  même.  ( d ) D'autres  veulent  que  le  Prophète  marque 
ici  la  prompticude  avec  laquelle  Dieu  détruira  le  Royaume  d’Ifraël.  Il  n’y 
en  aura  que  pour  un  mois  aux  Afiyricns.  Les  Septante:  (t)  La  nielle  les 
confumera , eux , & leur  fartage. 

f.  8.  Cl  AM  GIT  E B U C C I N A IN  G AB  A A i . . . (I  l V L A T E IM 
Bethaven.post  tergum  tuum,  Benjamin.  Sonnez  du 
cor  à Gabaa  s . . . poujfcz  des  cris  a Bethaven , derrière  vous , i Benjamin.  Ga- 
baa , 8c  Rama  font  deux  villes  du  Royaume  de  Juda.  (/)  Béchcl , ou  Bé- 


7.  In  Dominant pravaricati funttquia 
flios  alienos  gentterunt  : nunc.  devorabit 
eos  mcnfiscum  partibus. 

8 . Clangtte  buccinâ  in  Gabaa , tuba  in 
Ruma  : ulaUte  in  Bethaven,  pejl ter- 
gum  tuant , Benjamin. 


( 1)  Dcue.  vit.  z. 

(A  t>/<r  1.  v. 

(c:  i Reg  xv.  1 y.  to. 

fSi  lrrcnym  h:c.  Ita  C*  jflhrt.  Hugo  Rite ra. 

(rj  Nt»  y -y  1 rat  muiùt  ti  ifortve  , x T.< 


mutin  Tifoixr.  ttrr.'Z.r  i*r  xc>«  ri  I , T î f rg 
ùrmumStmt  rut  tu  ttmgsn.t  iui<rvprm» 

têt  V—J&r. 
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4o  COMMENTAIRE  LITTERAL 

9.  F.phrdtm  in  dejolatiot.e  trit  in  d-t  1 9.  Ep  hraïm  fera  de  foie  au  jour  pur  fiai  mar- 
ccrrep  huit  : Tribubxs  Jjrael  ofîcnai fi-  axe  pour  fon  châtiment  : j’ai  fait  voir  dans  les 
drm.  !•  Tribus  d’ifracl  la  fidélité  de  mes  paroles. 

to.  FaÜi  fknt  Principes  J nia  quafi  1 io.  Les  Princes  de  Juda  ont  agi  comme  des 
ajfumcntcs  terminum  : fuper  tôt  rffnndam  I gens  qui  arrachent  1>  s bornes.  Je  répandrai 
quafi  aquam  iram  mtxm.  | fur  ei  x ma  colcrc  comme  un  torrent. 

COMMENTAIRE. 

thaven , ctoit  frontière  de  la  tribu  de  Benjamin , & derrière  elle , en  cirant 
vers  le  couchant, c’cftà-dirc, au  nord-oücft,du  côcc  d’Ephraïm.  Voici- 
une  nouvelle  prédi&ion  ,qui  regarde  la  captivité  des  dix  tribus  pat  Sal- 
manafar  Roi  d'Aflyric.  Le  Prophète  dit  que  le  bruit  s’en  fera  oüir  julqu’à 
Gabaa,&  à Rama , dans  la  tribu  de  Benjamin  ,&  dans  Betbcl , joignant 
fes  frontières.  L’ennemi  viendra  fi  prés  de  vous,  ô Juda , Benjamin , que  . 
vous  entendrez  de  vos  villes  les  cr  is  du  peuple  emmené  captif,  je  prclen- 
terai  ce  fpc&aclc  à vos  yeux  ; & vous  ferez  témoins  de  l’cxccution  de  mes 
menaces  envers  fcphraim.  Cela  vous  apprendra  à craindre  pour  vous , & 3 
ne  vous  pas  flatter  de  l’impunité , li  vous  continuez  à fuivre  les  mauvais 
exemples  de  vos  frères.  Les  Scpcante  ont  pris  Gabaa , & Rama  dans  un  fens 
générique  pour  des  hauteurs. 

ÿ.  y.  In  t.rirubus  Israël  ostendi  fidem.  J'ai  fait  voit, 
dans  les  tribus  dfilfrael la f délité  de  mes  paroles  ; ia  certitude  de  mes  paroles,, 
la  vérité  de  mes  ménaccs.  C’cft  à vous , ô Juda,  & Benjamin  , à boire  la 
calice.  Vôtre  tour  cft  venu. 

ÿ.  10.  F A C T I S U N T P R I N C I P E S J U D A Q_U  A S I A S S U M E N- 
TES  terminum.  Les  Princes  de  Juda  ont  agi  comme  des  gens  qui  arra- 
chent les  homes.  Ils  les  ont  arrachées  en  effet  ; ou , ils  ont  envahi  l'héritage- 
de  leurs  frères  par  une  fraude , Se  une  injufticc  pareilles  à celles  d’un  hom- 
me qui  arrache  les  bornes  ; ce  qui  cft  exprefsément  défendu  par  la  Loi.  (a) 

Je  les  traiterai  comme  des  arracheurs  de  bornes  -,  je  les  punirai  fur  le 
champ  ,&  fans  miséricorde.  Numa-Potnpiiius  avoir  permis  de  ruer  fans 
autre  formalité  , celui  qui  étoit  trouve  à changer  les  bornes  (b  ) Gu  bien 
Juda  s’eft  réjoüi  de  la  difgracc  des  dix  tribus , dans  l’cfpérancc  d étendre 
fôn  héritage  ,&  d’entrer  dans  celui  de  (es  frères, pendant  leur  captivi- 
té. ( c)  Autrement  : Juda  a changé  les  bornes  posées  par  fes  pcrcs  -,  il  a 
violé  la  Loi  de  Dieu , ( d ) fc  méprisé  les  exemples  de  fes  ayeux.  U a mieux . 
aimé  imiter  l’impiété  d’Ephraim,  que  la  piété  des  Patriarches.  Lnfin  ; Les 
Princes  de  Juda  différent  de  jour  en  jour  à fc  convertir  i ils  éloignent  ca 


(a)  Dent  xix.  1 a.  xxYll+Jf* 

(£}  iluurch,  in  Hum*. 


(r)  Jeton.  & afn  fUriejue. 

(d)  Tbtodoret.  Theofhyl.  Crot.  Mercer.  7un. 
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SUR  OS 

H Calumniam  patiens  e/l  Ephraim  , 
fraüus  judicio  ; quoniam  coep.t  abirtpoft 
fordes. 

il.  Et  ego  qstafi  tint*  Ephraim:  & 
quafi  pHtredo  damai  Juda. 

I}.  Et  vidit  Ephraim  Unguorcm  fuum, 
dr  Juda  vincuhtm  fuum  : & abiit  E- 
ph'dim  ad  Ajîur , & mifit  ad  Rtgem  ul- 
lorem  : & ipfi  non  poterit  fanare  vos  , 
tue  fohcrt  poterit  à votas  vinculam. 


E’  E.  C h a p.  V.  4i 

n.Ephraïm  fera  opprimé  par  des  calomnies» 
& accablé  par  des  jugemens  injuftes;  parce 
qu’il  s'eft  laide  aller  à l'abomination  des  idoles. 

il.  Je  fuis  devenu  à Ephraïm  comme  le  ver 
qui  ronge  le  vêtement  ; & àlamaifondc  Ju- 
da , comme  la  pourriture  qui  mange  le  bois. 

i).  Ephraïm  a fenti  fon  mal  ; & Juda  le  poids 
de  fes  chaînes.  Ephraïm  a eu  recours  à Affiur  -, 
il  a recherché  un  Roi  pour  le  défendre.  Mars 
il  ne  pourra  rien  pour  vôtre  guérifon  , ni 
pour  rompre  vos  liens. 


COMMENTAI  RE. 


terme  tant  qu’ils  peuvent  : mais  lorsqu’ils  y penferont  le  moins , je  répandrai 
fur  eux  ma  colère  comme  un  déluge. 

f.  II.  EALUMN1AM  PATIENS  EST  EfHRAIMi  F A A C T U S 
I U O 1 C 1 o.  Ephraim  fera  opprimé  par  des  calomnies , & accablé  par  des  ju- 
gemens injuftes.  Les  Aériens  chercheront  des  prétextes , Si  inventeront 
des  calomnies , pour  opprimer  Ephraïm , Si  pour  colorer  l’invafion  qu'ils 
feront  de  fes  Etats.  Dieu  fc  plaint  par  Haie,  (a)  que  l’AfTyrien  a chargé  de 
calomnies  fon  peuple  fans  aucun  fujer.  tn  cftcc  quelle  jufte  raifon  avoic 
Théglacbphalafl’ar , Si  après  lui  Salmanafar  , de  venir  faire  la  guerre  à If- 
raél , Si  de  l’emmener  en  captivité  ? Il  eft  vrai  que  les  derniers  Rois  d’If- 
raël  s’étoient  rendus  tributaires  à ceux  d’Aflyrie  , Si  que  le  prétexte  de  la 
guerre  de  ceux-ci , étoit  que  les  Rois  d’ifraël  cherehoient  à fc  fouftrairc  à 
leur  tyrannie , à fc  redirner  des  tributs  cxcedïfs,  qui  leur  croient  injuf- 
temcnc  impofez  : ( b ) Mais  en  cela  quelle  injuftice  f uifoicnt-ils  ? On  peut 
l’entendre  autrement:  (f)  Ephraïm  eft  opprimé  ,dr  convaincu  en  jugement , 
parce  eju'il  s' eft  abandonné  aux  infamies  de  l'idolâtrie . Ce  jugement  croit 
jufte  de  la  parc  dH  fouverain  Juge,  Les  crimes  d'Ephraim  étoicnr  notoires^ 
fon  iniquité  étoic  criante.  Les  beprante  : [d)  Ephraïm  s’ eft  rendis  le  mastic 
de  fon  adverfaire , & il  a foulé  aux  pieds  le  jugement , parce  qu’il  a fuivi  les 
thofes  vaines , les  Idoles. 

ÿ.  ii,  tco  QjiiASi  T I N B a E p h R a i m . Je  fuis  à Ephraïm  comme 
le  ver  qui  ronge  le  vêtement.  Je  le  confumc  pctic-à  petit  , Si  infcnfiblctncnt 
il  fe  trouvera  tout  confirmé. 

f.  rj.  Vidit  Ephraim  langüorem  suum.  Ephraïm  a 
fenti  fon  mai.  Le  Royaume  d’ifraël  s'eft  vu  à deux  doigts  de  fa  perte  par  les 
guerres  civiles  ,Si  par  les  malheurs  dont  il  a été  accablé,  de  tous  cotez. 


(«I  /fai  Kl.  . | (J]  K«ilJ  u««,-r»r»p  E ’Çiyttpi  r 4»  sij/Jnir  m uJS3 

fij  Voyez  lcCh.ip.xri..  |.  4.  j.  & fuir.  ] ^ urintjf.ru  ogi/m , ç^c. 

casa  jnn  canaa  pus je  1- 
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14.  Quoniam  ego  juafi  leana  Epb'dim, 
(!r  qua/t  coût  ai  Itonit  doutai  Judo  ■■  ego 
ego  caput’n , & valant  : tolUm , & non 
ej(  qui  eruat. 


i+-  Car  je  ferai  comme  une  lionac  à E- 
phraïm  , & comme  un  jeune  lionàlamaifoa 
de  Juda.  J'irai  moi-merae  prendre  ma  proye  ; 
je  l'cnlcvcrai , & perloune  ne  l'arrachera  de 
nies  mains. 


COMMENTAIRE. 


Zacharie  fur  mis  à mort  par  Sdlum , 8c  Sellum  fut  tué  par  Manahem.  Ce- 
lui ci  ne  fe  fcntanc  pas  aIÎ~z  tort  pour  fe  foutenir  dans  le  Royaume  qu’il 
avoir  ufurpé , appclla  à fon  fccour»  Phul  Roi  d’Aflÿrie , 5c  achctta  fa  pro- 
tection pour  mille  talents  qu’il  lui  donna , 5c  qu'il  impofa  fur  fon  peuple.  (4) 
C’cft  ce  que  le  Prophécc  marque  par  ces  paroles  : Ephrasm  a eu  retours  i 
Ajfur  i il  a envoyé  vers  un  Roi  pour  le  protéger.  L’Hébreu  à la  lettre  :(b)  Il 
a envoyé  vers  le  Roi  Jareb , ou  un  Roi  concetr  ieux , un  Roi  capable  de  tenir 
tctc  à fes  compétiteurs  , &c  de  dillipcr  fcS  ennemis.  Quelques-uns  ( c) 
croyent  que  ce  Roi  Jareb , clt  un  Roi  d'Egypte  1 & il  cil  vrai  qu’Oséc  .der- 
nier Roi  d’Ifraël,avoic  envoyé  vers  Sua  Roi  d’Egypte,  (</)  pour  s’afsûrcc 
de  fa  protection  contre  le  Roi  d’ Afl'yric , qui  l’opprunoit  : mais  en  cet  en- 
droit le  Prophète  ne  défigne  que  le  même  Roi  d’ AfTyric , par  ces  mots  : il 
a envoyé  vers  Alïur , SC  a recherche  le  Roi  protecteur , ou  vengeur.  On  le 
trouve  défigne  ci-aprés  par  la  même  épithète , Chap.  x.  f.  6.  D’autres  veu- 
lent qu’on  diftingue  ainfi  ce  verfet  : Ephraïm  a vu  fa  foiblejfe , & a est 
recours  à l'Affyrien ; Juda  a fenti  le  poids  de  fes  chaînes  ; ou  plutôt , fa  playr, 
fon  ulcère , la  blclTurc  1 { e } & il  a envoyé  vers  un  Roi  proteéleur.  Manahem 
Roi  d’Ifraël , a recherché  la  protection  de  Phul  Roi  d’Aflyric  , 5c  Achaz 
Roi  de  Juda.cclledc  Thcglathphalaflar  Roi  du  même  pays.  (/)  Ce  der- 
nier fens  cft  le  plus  jufte , 5c  le  plus  fuivi.  (g) 

Nec  solvere  poterit  a vobis  vinculum.  Il  ne 
pourra  rompre  vos  liens  ; ou  plûtôc  ,(h)il  ne  guérira  pas  vos  play  es.  Les  Sep- 
tante : ( i ) line  fera  pas  cejfer  vôtre  douleur.  Non-feulement  Phul  ne  garan- 
tit pas  Ifracl  de  fes  maux  , 5c  Théglathphalaflar  ne  guérit  pas  les  bit  Aurcs 
de  Juda  ; ils  augmentèrent  au  contraire  le  mal  des  deux  Royaumes.  Juda , 
& Ifraël  devinrent  tributaires  -,  5c  les  Rois  d’Afiyric  amorcez  par  l’efpc- 
rance  d’une  proye  fi  aisée  à prendre , revinrent  fi  fouvent  dans  le  pays , 
qu’enfin  ils  ruinèrent  les  deux  Royaumes , 5c  en  emmenèrent  les  Rois  , &: 
les  fujets  captifs. 

f.  14.  Qu  asi  L E Æ n a E p h R a i m.  Je  ferai  comme  une  lionne  à 


(4)  4.  R'I;  X*.  1».  lO. 
(i)  ai’  nio  ik  ni»> 

(r)  Throdorct 
[d)  4-  0‘S  *»n- 

l •)  ni?a  nu  nnrm 


(f)  4 R'jr  xvi, 7. 

Ijj)  lcrtn.  Sanft.  Grot.  édit  fere  omnet. 

<^)  TIÎOCDZJ-  w’  ta 

( i)  o'v  fait  itmwmog-*  i'£  cpain  iêviry  Aqu.  ïW- 
eint  , feu  rviJtrpof, 
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SUR  OSE’E.  Chaf.  V.  4J 

ij.  Vadent  revert  tir  ad  locum  meurn:  I 15.  Je  retournerai  dans  ma  demeure  , juf- 
domc  deficidtis  , & quaratit  faciem  | qu’à  ce  que  vous  tombiez  dans  l'extrémitc  de 
meam.  \ la  mifére , Sc  que  vous  foyez  réduits  à me  re- 

| chercher. 

COMMENTAIRE. 

Iphn'tm.  Les  Septante  '.{et)  Jt  ferai  comme  tene  panthère  à Ephraïm.  C’cft  la 

Îiroprc  lignification  du  terme  de  l’Original.  Je  viendrai  dans  ifraël , Sc  dans 
uda , comme  une  panthère , Sc  comme  un  lion.  Je  prendrai  ma  proyc  , S c 
je  l'emporterai  dans  mon  gîte , fans  que  pcrlonne  oie  m’attaquer  : ToUam  y 
dr  non  eji  qui  eruat.  Je  m’y  retirerai , jufqu'à  ce  que  vous  rentriez  dans  vous- 
même. 

f.  iy.  Revertar  ait  locum  meüm,donec  deficia- 
T 1 s , e t qjuæratis  faciem  m e a m .Je  retournerai  dans  ma  de- 
meure , jufqu'à  ce  que  vous  tombiez,  dans  l’extrémité  de  la  misère  , dr  que  vous 
foyer,  réduits  à me  rechercher.  Je  vous  abandonnerai  dans  vôtre  exil , & je 

Quitterai  le  Temple , dans  lequel  j’habitois  parmi  vous , pour  me  retirer 
ans  le  Ciel , qui  cft  le  lieu  de  ma  demeure  ; Sc  l’extrémité  des  maux  où 
vous  ferez  réduits , vous  ayant  enfin  ouvert  les  yeux , vous  reviendrez  vers* 
moi,  Sc  vous  vous  convertirez.  Jj>uem  propitium , prafentemque  nonfenfe- 
rant , iratum , dr  abfentem  requirent , dit  faint  Jérôme.  ( b ) 


(«)  Hit  Sn™3  Ut  mltSirp-  Xq.  Die  A/aura.  J Jirm  Cet. 

Sym.  IX  e iûZ.xi  Mmmt.Thid.  Cte  A Ce-  Vide  J (4)  htenym.  i»  top.  vi,  initia 


dMWwfc 

M 
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CHAPITRE  VI. 


Retour  d’Ifra'el , çÿ*  de  Judo,  au  Seigneur  au  milieu  de  leur  aflliflion. 

Plaintes , & menaces  du  Seigneur  contre  [on  peuple. 

ir.  I.  ï"'\  Ans  t excès  de  leur  affliction  , ils  (c 
hâteront  d'avoir  recours  à moi  : Ve- 
nez , diront-ils , retournons  au  Seigneur  ; 

i.  Parce  que  c’eft  lui- même  qui  nous  a fait 
captifs  , & qui  nous  délivrera  ; qui  nous  a 
bleflez , ic  qui  nous  guérira. 

COMMENTAIRE. 

f.  I.  IN  TRIBVLATIONE  SUA  MA  NE  CONSURCENT  AD 
J[  M E.  Dans  l'txiés  de  leur  afflittion , ils  fe  hâtèrent  d’avoir  recours  à 
moi  ; ils  viendront  à moi  dés  le  matin,  (a)  Exprcflion  familière  dans  l’Ecti- 
turc , pour  dire  : Ils  fc  hâccront  de  venir  t ils  viendront  avec  ardeur , avec 
emprclTemcnt.  Ceci  fc  doit  joindre  au  Chapitre  précédent , verfets  14.  ij. 
Je  ferai  comme  une  panthère  à Ephraïm  , & comme  un  lion  à Juda;  j en- 
lèverai ma  proyc  , & perfonne  ne  me  l’arrachera.  Je  me  retirerai  dans  ma 
demeure , jufqu’à  ce  que  vous  foyez  réduits  à me  chercher.  Quand  vous 
fentirez  bien  le  poids  de  vos  maux , SC  que  vous  ferez  las  de  fouffrir , alors 
vous  vous  lèverez  le  matin , pour  me  chercher.  Il  parle  aux  dix  tribus , de 
même  qu’à  Juda , ici , & dans  les  verfets  fui  vans.  Voyez  f.  4. 

Ipse  cepit,  et  sanabït  nos.  C'ejl  lui  même  qui  nous  a fait 
captifs  qui  nous  délivrera.  L’Hébreu  :(  h ) C'ejl  lui  qui  nous  a ravis, 
( comme  un  lion  qui  ravit  fa  proyc  ) & il  nous  guérira.  Le  Prophète  expri- 
me ici  les  fentimens  de  repentance  du  peuple  captif. 

f.  I.  VlïlFICABlT  NOS  POST  DUOS  DIEStIN  DIE  TER- 
TIA  suscitabit  NOS.  il  nous  rendra  la  vie  dans  deux jours  ; le  trot - 
fiéme  jour  il  nous  rejfufcitera.  Dans  le  ftile  de  l’Ecriture , la  captivité , l’op- 
prcflïon , la  fervitude,  la  maladie , le  danger  fonc  fouvent  repréfentez  fous 
le  nom  de  mort}  6c  la  délivrance  de  ces  maux  cft  appcllée  réfurrc&ion, 
retour  à la  vie , à la  lumière  , vie  nouvelle , &c.  On  en  voit  des  exemples 
dans  Daniel,  dans  Ezéchicl , dans  d’autres  endroits  de  l’Ecriture,  (c) 


y.  I*  / /V  tnbuiatione  fua  muni  conjur- 
L gent  ad  me  : V ertite  , & revert  4- 
rnur  ad  Domtnum  : 

z*  Quia  ipfe  cepit  , & fanabit  nos  : 
percutiet . & curabit  nos. 


(4)  *33*1  OtP  70.  wçjf  pet.'  ^ j «tl»  , îmnretq  rptTit. 

[t]  liNsn»!  *pü  Kin  O 70.  /Mit  npxm-  | [c]  Dav.xn.i.  i.  Ezech.xxxvu.  j.  xi.u.if. 
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}.  Vivificabi t nos  pojl  duos  dits  , in 
dit  ténia  fufcitabit  nos , çr  vivtmus  in 
confpcElu  cjm.  Sciemus  .[eyuemunfue  ut 
eognofcamus  Dominant  : tjuafi  dilucu- 
lnm  préparas  us  ejl , egrcjfus  t jus , & ve- 
nin tjuafi  imber  nobis  tcmporanens  , & 
/ trot  mus  terra. 


E‘  E.  C H A t . VI.  4f 

j.  Il  nous  rendra  la  vie  dans  deux  jours  : le 
troifiéme  jour  il  nous  relTufcitera  ; <k  nous  vi- 
vrons en  fa  préfence.  Nous  entrerons  dans 
la  (cience  du  Seigneur  , & nous  le  Cuivrons  , 
afin  de  le  connoicre  de  plut  en  plus.  Son  le- 
ver fera  feniblable  à celui  de  l’aurore  , & il 
defeendra  fur  nous  , comme  les  pkiyes  de 
l'automne  , Ôc  du  printems  viennent  fur  la 
terre. 


COMMENTAIRE. 


Les  captifs  d’Aflyrie,  8c  de  Babylone  accablez  fous  le  poids  de  leurs  maux 
s’encouragent , Sc  fc  difent  les  uns  aux  autres  : Allons , retournons  au  Sei- 
gneur ; c’cft  lui  qui  nous  a réduits  dans  l'ctac  où  nous  gétuiflons  ; il  pourra , 
s'il  l’a  pour  agréable , nous  en  tirer  dans  deux  , ou  trois  jours.  Rien  ne  lui 
cft  difficile.  Clément , Sc  miséricordieux  comme  il  eft , il  ne  permettra  pas 
que  nous  demeurions  bien  long  rems  dans  la  captivité, dans  l’opprcffion, 
ou  nous  fommes  enfevelis , comme  des  morts  dans  le  tombeau.  ( a ) Ce 
nombre  de  deux  , ou  trois  jours  marque  la  promptitude , 3c  la  facilité  avec 
lefquelles  ils  fe  flattent  que  le  Seigneur  les  fauvera.  ( b ) Les  Septante  ; ( c ) 
Il  nous  guérira  après  deux  jours  ; & le  troiféme  jour  nous  nous  lèverons , ( ou 
nous  relfufcitcrons  ) & nous  vivrons  en  fa  préfence. 

Mais  il  eft  aisé  de  remarquer  dans  les  paroles  du  Prophète , qu’il  buttoic 
à quelque  chofc  de  plus  grand , 3c  de  plus  relevé  que  le  retour  du  peuple  de 
la  captivité.  La  prophétie  prife  dans  fon  fens  propre, 3c  littéral , ne  s’eft 
jamais  exécutée  dans  la  rigueur  fur  le  peuple  Hebreu.  Inutilement  chcr- 
chcroit-on  dans  l’Hiftoire  ce  nombre  de  deux  jours,  après  lcfqucls  il  de- 
voir recevoir  la  vie  -,  8c  ce  troifiéme  jour  auquel  il  devoit  reflufeiter. 
Osée  infinuoit  par-là  la  Réfurreûion  des  Fidèles  rachcttez  par  le  Sang 
de  ] e s u s-C  h r i s t.  Il  défignoit  de  la  manière  la  plus  exprefle  la  Ré- 
furrc&ion  du  Sauveur  lui-même  , qui  nous  a rendu  la  vie  , lorfjue  nous 
étions  morts  par  nos  péchez, , & qui  nous  a rtjfu (citez.  , & nous  a fait  ajfeoir 
dans  le  Ciel.  { d)  Ccft  à ce  partage  que  l’Apôtre  faifoit  allufion , lorfqu’il 
difoit  que  le  Sauveur  étoit  rejfufcité  des  morts  le  troifiéme  jour  ,fuivant  les 
Ecritures.  ( e)  C’cft  ainfi  que  les  Pères , if)  3c  prcfquc  tous  les  Interprètes 


(a)  ifsti.  XVI  J.  1*.  XLI.  14.  & LX V 1 . 14.  Pfal 
*XI.  1 f CXL.  7.  &C. 

(b)  Vide  infra  Ofee  xin.  14. 

\c)  Theedoret-  Theoplyl  Stntf  n 1 X.Druf. 
Crdt.  Riv  tife  Hebret  tjutd  *pnd  FigMer. 

(d)  Ephtf  il.  g.  Cum  tjfemus  mort  ni  feccaris 
ccnvivificAvit  not  tn  Cbnjle  , conrtfnfiitMVit , & 
ton  fédéré  fecit  in  celeflibus. 

[e)  1.  Ctr . xv.  4.  ÿuis  Chrifius  refnrrexit ter- 


ti.i  die  jfccundum  fcriptitrsts . 

I f j lercnym.  hic.  Aug  hb.  1 8.  deTrinit.  c.  1 8. 
Le  lient,  hb  a-  d?  Div  S-f  c.  84  - Greg.  Mag. 
hom.  xx  in  E^ech.  Cyprian.  hb.  i . cerrra  Judée  s. 
f.  14.  Herwtt  m 1.  ad  Cer.D.  Bernard,  fer.  j .in 
Refus  net  Orrgen  homtl  g*  tn  Exod.Tertull.  ad- 
met f.  /ad.  c.  1).  7 heoderet . & T k ce  fa  h- et  hic  Cf- 
ni  h Altx.  m x Je*  n.  t . i6.Vtde  Saoét  n. 

F iij 


Digitized  by  Google 


*6 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


4.  Quid  faciam  nbi  , Ephruirn  ? quid 
faciam  tibi,  Juda  ? Mi.iricordia  vejtra 
q ua fi  nttbes  masumu , or  quafi  ras  usant 
finranfiem • 


4.  Que  vous  puis-je  faire  , ô Ephraïm  ? que 
vous  puu-)t  faire  , ô Juda  1 Vôtre  miftricor- 
de  clt  comme  les  nuaee»  du  matin , & cora- 
me  la  roice  qui  fe  lecke  aux  premiers  rayent 
du  foleil. 


COMMENTAIRE. 


l’ont  toujours  entendu  i le.  c'cft  le  premier , fie  le  véritable  fens  de  la  pro- 
phécic.  Il  cft  allez  ordinaire  aux  Prophètes  de  mêler  les  prophéties  du 
Mcflic  avec  celles  qui  regardent  le  retour  de  la  captivité  , le  de  pafl'cr  do 
l’une  à l’autre , en  s'élevant  tout  d'un  coup  à un  fujet  plus  fublimc , & pius 
important.  Leur  manière  de  s’exprimer  dans  ces  rencontres , avertit  allez 
le  Leûeur  attentif  de  ce  paAagc , le  de  ce  changement  de  lcns. 

ir.  Sciemus,  SEQJJEMURQ.UE.  Nous  entrerais  dans  la  feience 
du  Seigneur,  cr  nous  le  futvrons.  Ci  devant  on  nous  a fouvenc  rcptocho 
nôtre  ignorance  volontaire , nôtre  peu  d’application  à connoître  nos  de- 
voirs , ( a ) 5c  nôtre  révolte  contre  le  Seigneur  -,  nous  l’avons  méconnu,  le 
nous  avons  fuivi  le  menfonge , fi c les  Idoles.  Nous  voulons  renoncer  à tout 
cela  : Scitmus  ,fequemurque. 

Qu  ASI  DILUCULUM  PRJEPARATUS  EST  EGRESSUS  EJUS.. 
Son  lever  fera  femblable  à celui  de  l'aurore.  Jesus-Christ  dans  fa  Réfur- 
rc&ion  parut  comme  une  aurore , ou  plutôt  comme  un  foleil  naiflant , pour 
éclairer , pour  échauffer , pour  animer  toutes  chofcs.  Les  captifs  de  Baby- 
lone  fe  promettent  que  le  Seigneur  viendra  à eux , fi c paraîtra  comme  l’au- 
rore au  milieu  de  la  lombrc  nuit  de  leur  exil. 

VeHIET  Q.UASI  I M BEE  NOBlS  TEMPO  R AN  EUS  , ET  SEROTlNUS 
T e R R Æ.  Il  defeendra  fur  nous , comme  les  pluyes  de  l’automne  , & du  prist- 
tems  viennent  fur  la  terre.  L’Hebrcu  : (b)  Il  nous  viendra  comme  la  plu  je  , 
comme  la  pluje  de  l’ arriére- fai  (on  qui  defeend fur  la  terre.  Mais  la  plupart  fui- 
vent  les  Septante,  (c  ) fie  la  V ulgatc , qui  l'entendent  des  pluyes  de  l’autom- 
ne,  fie  du  printems  ; car  il  ne  pleut  guéres  dans  la  Judée  qu’en  ces  deux 
faifons.  On  peuc  voir  ce  qu’on  a dit  fur  le  Deutéronome  touchant  ces  deux, 
pluyes.  \d) 

f.  4 Qu  I d F a CI  a m T i b i , E p h R A im  i £>ue  vous  puis- je  faire , 
9 Etbraïm  ? C’cft  la  réponfc  du  Seigneur  à la  prière  , ou  aux  promcflcs  de 
Juda , fi i d’Ifracl.  Que  puis  je  faire  pour  vous  î Je  fuis  tout  difposc  à vous 
recevoir , le  à vous  donner  des  preuves  de  ma  tcndrclTc  : mais  vous  y ap- 


fi»)  Ofee  iv.  6. 

l*i  p»  mv  tfpheaiiVaBBiro» 


(c)  h'î»  m «r.»  J ’ifàt  Ufmi/. »? 

rj- 

1*1  Elut.  xi.  14, 
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J.  Prepter  hoc  dolavi  in  Prophetis , 
mcctdi  eot  in  verbit  tris  moi  : CT  judicia 
tu*  tjtiaft  lux  egrtdicmnr. 


5.  C’eft  pouquoi  je  les  aitraitcz  durement 
p-ir  mes  Prophètes  ; je  les  ai  tuez  pat  les  pa- 
roles de  ma  bouche , mes  jugemens  paroî- 
tront  comme  la  lumière. 


COMMENTAIRE. 


portez  des  obftacles , vous  mettez  comme  une  barrière  entre  vous , & moi. 
Commencez  par  quitter  vôtre  mauvaise  vie , fie  par  retourner  sérieufemenc 
à moi. 

MlSER.ICOR.DIA  VESTRA  Q.U  AS!  NUEES  MATHTtNA. 
Vôtre  miséricorde  eft  comme  tes  nuages  du  matin.  La  compallion  que  vous 
avez  pour  vos  frères , cil  aulli  peu  confiance  que  ces  brouillards  , ou  ces 
nuages  qui  s’élèvent  le  matin,  fie  que  le  foleil  dilfipc  aulli- tôt  qu’il  parole. 
Le  nom  de  miséricorde  en  cet  endroit , ne  doit  pas  fc  borner  aux  feules 
oeuvres  de  piété , de  compallion , de  clémence  envers  le  prochain  : il  fc 
prend  en  général  pour  la  bonté , la  probité , l’équité.  ( a ) On  prétend  que 
c’cft  de  l’Hébreu  chefed , que  dérive  le  nom  à Affidée  ns  .qu’on  trouve  fous 
les  Maceabées  ,{b)  pour  lignifier  ceux  qui  faifoicnc  profclfion  d’une  pié- 
té, fie  d'une  Religion  plus  particulières.  Les  Septante  rendent  fou  vent 
Chefed.  par  la  jufltce  ,(c)&c  quelquefois  par  lafainteté.  La  Vulgatc  fuit 
allez  fouvent  cette  dernière  traduction,  (d  ) AinG  on  peut  expliquer  ce 
palTage  de  ccccc  forte:  Vôtre  faintcté,ou  vôtre  juftice,  vôtre  retour  à 
Dieu  n’cft  ni  confiant , ni  ûncére.  { e ) 11  s’é vanoiiic  comme  les  brouillards , 
fie  la  rosée  du  matin.  Cette  dernière  expreflion  proverbiale  fc  trouve  en- 
core dans  le  même  fens  ci-aprés , Chap.  xn  1.  f.  3.  Erunt  ficut  nuhes  mstu- 
tina , & fient  ros  matutinus  prateriens.  Osée  reprcfcncc  dans  tout  ceci  les 
fentimens  du  peuple  dans  les  commencemcns  de  fa  captivité.  Il  commença 
à reconnoître  fon  égarement , il  en  conçut  de  la  douleur , il  fc  tourna  vers 
Dieu  : & il  eut  la  prcfotnption  de  croire  que  Dieu  l’cxauccroic  dans  le  mo- 
ment , fie  que  dans  deux , ou  trois  jours  il  verroit  la  fin  de  fes  maux.  Mais 
Dieu  lui  répond  ici  que  fa  pénitence  n’eft  pas  parfaite,  & que  fon  châti- 
ment fera  aulli  long  que  fon  impénircncc. 

f.  3.  Propter  hoc  dolavi  in  Prophetis,  occidi 
Eos  IN  verbis  oriS  u f.  i.  Je  les  ai  traité  durement  par  mes  Pro- 
phètes ,je  les  ai  tué  par  les  paroles  de  ma  bouche.  J’ai  envoyé  mes  Prophè- 
tes contre  ce  peuple  indocile,  & endurci  -,  je  les  ai  traité  comme  un  mar- 
bre brutte,  dur  , caftant , fier  ; j’y  ai  applique  le  cifeau  , 6c  j’en  ai  ôté  roue 


(*)  "TCn  Vide  Grat.  Druf.  Lad  de  Dieu. 

[b)  1.  Sidcc.  11. 41.  vu-  13  Cr  i-  Mute.  xiv. 

(0  ride  70.  i»Ge*e[.  xx.  13.  XXI.  13.  xxxv. 


17.  xxxii-  10.  Exod.  xv.  13. 

( d J Dent,  xxxiii-  8.  1.  Beg  11.9.  1.  Rrf. 

XXII.  1 A (y  P**  vi.  41.  pftl.  IV.  4.  (ÿc, 

(r)  Theodortt.  bit . 
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6.  Quia  mifericerdam  ifolui , & non  | 6.  Car  c’eft  la  milcricorde  que  je  veux,  St 

facrijic.um  : & feientiam  Dci , pluj'quam  I non  le  facrihce  : & j’aime  mieux  la  cuiuioil- 
holocaujia.  I Tance  de  Dieu , que  les  liolocaulles. 

COMMENTAIRE. 

ce  qui  étoit  fuperflu , St  inutile  à mon  dcfTein  -,  je  l’ai  coupé  comme  feroir 
un  lculptcur  qui  travaillcroit  à former  une  ftatuë  d’un  bloc  de  marbre.  J’ai 
mis  dans  la  bouche  de  mes  Prophètes  des  paroles  de  mort , des  inve&ives 
capables  d'éveiller  un  mort , des  reproches  fanglans  , des  menaces  fou- 
droyantes des  derniers  malheurs.  Mes  Prophètes  Us  ont  fait  mourir  ea 
quelque  forte,  en  leur  annoçant  la  mort , la  captivité , la  guerre  ,&  les  der- 
nières calamiccz  , comme  il  cft  dit  ailleurs,  (4  ) que  le  Prccrc  foüille,ou 
purifie , parce  qu’il  déclare  ifoüiilé  , ou  purifié  : De  même  Ilaie  rend 
lourds  , St  aveugles  ceux  dont  il  prédit  la  lurdité , St  l’aveuglement. 

Les  Septante  fuivis  de  quelques  Interprètes , l'entendent  autrement: (h  ) 
J’ai  fait  mourir  vos  Prophètes , je  les  ai  tuè  par  Us  paroles  de  rua  bouche.  Ces 
faux  Prophètes  qui  au  lieu  de  vous  éloigner  de  l’idolâtrie  , Si  du  crime  r 
ne  travailloicnt  qu’à  vous  y plonger  de  pius  en  plus , je  les  ai  fait  périr  par 
la  main  d’Elic,  (e)  par  exemple,  ou  par  celle  de  Jchu.  ( d ) Mats  la  pre- 
mière explication  cft  bien  plus  naturelle , St  plus  liée  avec  ce  qui  précédé. 

Judicia  TUA  QJJA.SI  lux  EGREDI  t N t u R.  Et  mes  jugement 
paraîtront  comme  la  lumière.  J’exercerai  ma  vengeance  , St  la  févérité  de 
mes  jugemens  contre  vous  à la  vue  de  toute  la  terre , à la  lumière  du  jour 
le  plus  cclattanr.  Ou  bien  : Le  jugement , la  condamnation  viendra  vous- 
furprendre  , comme  le  jour  furprend  ceux  qui  dorment.  L’Hébreu  à la 
lettre  : ( e ) Vos  jugement  feront  comme  le  jour  qui  commence  à par  0 ître. 

■jr.  6.  Miser  icordiam  volui, et  non  sacrificium. 
-C’e/l  la  mifèricorde  que  je  veux  , dr  non  le  facrifice.  La  miféricordc  fc  prend 
ici  au  même  fens  que  dans  le  f.  4.  pour  la  juftice , la  faintctc , la  pictc.- 
■Sans  cela,  les  facrifices  font  inutiles.  Le  Prophète  avoir  dit  auparavant 
que  les  Hébreux  dans  leurs  difgraces  retourneroient  à Dieu  avec  des  trou, 
peaux  de  viébmesi.  (/)  ici.il  leur  déclare  que  ce  n’efl  pas  leurs  holo- 
-eauftes  qu’il  demande  , il  veut  le  changement  du  cœur,  l’horreur  du  cri- 
me, un  retour  sérieux,  une  pénitence  fincére.  ViSima  me a falus  credcnitum , 
dr  converfto  peccatorum , die  faint  Jérôme. 


(«)  Lcvtr.  xxi  11.  11. 

(/»)  Ànii'tç/c-A  va*  H çj $*rct f ùfcmr  , 
mu'itif  C#  f r posa  ri  çcpamrQp-  paît. 

(r|  j.  Rtg.  xvi  11.  40 

Vi  4-  A'X*  *•  x5‘  Vit*  l*™*'  Cyritl.  Kajmen. 


(*)  Mf»  TtK  “l'ÜOÜD  ChmltL  Juditium 
meum  quafi  lux  orteim. 

( f)  Ofig  v 6 ■ In  g regibus  , & m Arment is 
fûts  vAdcr.t  nd  $ Kirendum  Dormnum , & fton 
vtnicMt, 

Et 
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7.  Ipfi  autem  fient  Adam  tranfgrefli 
fui.!  put  Uni , ibi  pravarieati fient  in  nu. 


S.  Galaad  civil  as  operantium  idolum , 
fupp  tant  ata  fanguint. 


7.  Mais  pour  eux  , ils  ont  rotnpu  comme 
Adam  , l'alliance  qu’ils  avoient  faite  avec 
moi , & dansce  pays  même  ils  ont  violé  mes 
ordres. 

8.  Galaad  eft  une  ville  de  fabricatcurs 
d’idoles  > tout  y regorge  de  fang,  & de  meur- 
tres. 


COMMENTAIRE. 


Et  scientiam  Dei,  plus  <*.u  a m holocausta.  J'aime 
mieux  U cer.r.oiffance  de  Dieu  , cfueles  holocaujles.  La  -connoiftancc  de  Dieu 
qu’on  demande  ici , n’cft  point  cccte  fciencc  vaine , &c  ftérile  des  choies  de 
Dieu  qui  n’cft  guércs  propre  qu’à  contenter  la  curiofité  , ou  à fatisfaite 
la  vanité;  Dieu  demande  cette  Iciencc  pratique,  agifTante , animée  de  la 
charité, oppoféc  à l’oubli  de  Dieu, à l’ignorance  de  fes  devoirs , à l’cn- 
durcillcmcnc , à l’impiété.  Sous  les  noms  de  miséricorde , & de  Iciencc  de 
Dieu  , le  Prophète  comprend  toutes  les  vertus.  Ces  deux  chofcs  man- 
quoient  aux  llraclitcs  , comme  il  le  leur  arcproché  plus  d’une  fois.  ( a ) 
f.  7.  1 ? s 1 autem  sicut  Adam  prævaricati  sunt 
.p  a ct  u m.  Pour  eux  ils  ont  rompu  tomme  Adam  ,t alliance  qui  U aioient 
faite  avec  moi.  Comme  ce  premier  homme  a violé  mon  commandement: 
dans  le  jardin  d’tdcn,ainli  mon  peuple  a tranfgtcfsc  mes  Loix  dans  le 
pays  que  je  lui  avois  donné.  Mars  comme  j’ai  chafsé  Adam  du  Paradis  ter- 
.re(tre,à  caufe  de  fa  dclobéilîance  , ainfi  je  difpcrfcrai  mon  peuple  ,..V  je 
l’éloignerai  de  (on  pays,  pour  punir  fes  prévarications,  L’Hébreu  fc  peut 
auiTi  traduire  i[b)  Ils  font  comme  un  homme  qui  viole  l'alliance.  Ce  font  gens- 
fans  foi , fans  Religion  , fans  parole, qui  ne  méritent  aucun  pardon.  Les 
Septante  ( c)  l’ont  pris  en  ce  fens.  Autrcmcnc  : Les  Ifraëlitcs  violent  ir\a 
Loi , comme  s’ils  écoicnt  de  ces  peuples  étrangers , qui  ne  me  font  riens 
comme  ces  enfans  des  hommes , à qui  je  n’ai  point  donné  ma  Loi , & qui  ne 
font  point  compris  dans  mon  alliance. 

ir.  8.  Galaad  civitas  operahtjum  Idolum.  GaUad 
•fi  une  ville  de  fabricatcurs  d’idoles.  Galaad  çtoic  un  pays  de  montai 
gnes  au-  delà  du  Jourdain  , à l’orient  de  la  demie  tribu  de  Manafsc  ,où  Ja- 
cob  , & Laban  tirent  alliance  entre  eux , Ô£  érigèrent  un  mqnceau  de  pier- 
res , pour  confcrvcr  la  mémoire  de  leur  union.  C’eft  fans  doute  ce  qui 
donna  occafion  dans  la  fuite  d'y  ériger  des  Aucels  (iiperftuicux.  Le  Pro— 
phéce  veut  défigner  apparemment  ici  la  ville  de  Mafpha  de  Galaad , ou  de 
Ramoth  de  Galaad,  qui  étoicnc  dans  ces  montagnes.  L’Hiftoirc  ne  nous* 


(4)  Ofec  IV.  6.  XXV.  vi.  4. 

l*j  xru  vu?  oito.  nonv 


• (e)  & fin  fèf  tobç**®'  vxpm.ni*itûtdt 

t.  ' . 

. G* 
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9.  Et  juafi  fonces  virorum  latronum , 
fi  srtictps  Sacerdotal»  , in  vin  inttrfi- 
cicntiwn  per  genres  de  Sichem  : jura  j ce- 
ins optrnti  font.. 

10.  In  domo  Ifraél  viii  borfendwn  : 
ibi  forment iones  Ephranu  : coniaminn- 
Sus  ejl  Ijraicl. 


AIRE  LITTERAL 

9.  Elle  confpire  avec  les  Prêtres  , qui  Ce  li- 
guent enfemble  pour  faire  le  mal , comme  les 
voleurs  qui  dreflent  des  embûches  fur  le  che- 
min de  Sichcm , pour  égorger  les  p.iflàni  ; fie 
toute  leur  vie  n'cft  qu'une  fuite  de  crimes. 

10  J’ai  vû  des  choies  horribles  dans  Ta 
mailon  d'Ifr-ei  : j’y  aivù  Ephraïm  proftituc 
an*  idoles  ; Sc  tout  Ifracl  fouille  de  U même 
forte. 


COMMENTAIRE. 


apprend  pas  quon  y air  érigé  des  Idoles  : mais  ce  paffage  n’cft  que  trop  fuf- 
filant , pour  nous  en  perfuader.  11  y avoir  peu  de  lieux  , & de  montagnes 
remarquables  dans  le  Royaume  d’ifraël , où  l’on  n’en  vît  dans  les  derniers 
rems  de  la  République  des  Hébreux.  Le  Prophète  a déjà  infinué  la  même 
chofc ci-devant , en  parlant  de  Mafpha.  (a)  Les  Septante  : Galaad  eft  une 
ville  tjui  opère  la  vanité.  T heodoret  lit  : Galgal , au  lieu  de  Galaad.  ( b ) Gai • 
gala  m’a  méprisé , cette  ville  qui  opère  ta  vanité , ou  l’idolâtrie.  On  a vû  ci- 
devant  qu’il  y avoit  des  Idoles  à Gulgal.  ( c ) 

Supplantata  sanguine.  Tout  y regorge  de  fang.  A la  lettre  : 
(d)  Elle  eft  fupplantée  par  le  fang.  Mais  les  interprètes  conviennent  qu’il 
faut  prendre  ici  le  nom  àc  fupplanter  ,Am\s  un  autre  fens.  La  plupart  tra- 
duifent  : (e)  Souillée  de  fang d’autres  : (/j  Elle  eft  foüiliée  par  les  pas  des 
homicides  -,ou , elle  eft  tellement  pleine  de  fang , qu’on  n’y  fauroit  mettre 
le  pied,  fans  fe  foüillcr.  Les  Septante;  (g)  Elle  trouble  l’eau.  Ccft  une  ville 
de  trouble , Sc  de  difpute.  Le  Caldccn  : Ceft  une  ville  d’hommes  qui  répan- 
dent fraudulenfemcnt  le  fang  innocent , qui  fupplantent  l'innocent , pour  le 
mettre  à mort. 

jr.  9.  Quasi  fauces  virorum  latronum,  parti- 

ceps  SaCERDOTUM,!N  VIA  INTERFICIENT1UM  PER 
gentesde  Sichem.  Elle  confpire  avec  les  Prêtres  qui  fe  liguent  en- 
femble pour  faire  le  mal , comme  les  voleurs  qui  drejfcnt  des  embûches  fur  le 
•chemin  de  Sichem , pour  égorger  les pajfans.  Le  pays  de  Galaad  étoit  infâme 
par  fes  volcrics , SC  par  fes  meurtres  1 d’où  vicnc  qu’il  y avoit  dans  ce  pays 
Un  plus  grand  nombre  de  villes  de  refuge , qu’au  deçà  du  Jourdain,  (h) 
Jcphté  y exerçoit  le  brigandage  t il  croit  à la  tête  d’une  troupe  de  vo- 


(*)  Ofn  v.  j.  t a fonts  folti  tftis  fpteu'.atisni. 
Htb  Mafpha.  * 

’ [l'i'TariÇçfdrt  jttmtxyar.â , vint  ipya 
/tArma- 

(t)  Opte  1».  IJ.  . 

(Jl  1=313  napÿ 


. 

(«|  Para:  Mont.  Drap,  livtll. 

[f)Jun-  Pifcat  Tarnav. 

(y)  T ardcanr*  ihiy  Ifvonrfû  Q’O  O 3pÿ* 
<*)  Num  xxxv.  14.  Dent.  IV.  41  ftfutxx. 
8.  Gros,  ad  y 8. 
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S U R O S E E.  C h a r.  V I.  y, 

„ Sed& ,Jula, porte  mcfentibi  ,ckm  u.  Mais  vous  aufii , Juda , préparez  vôtre 

convertira  câptiviiatem  ptjmli  mei.  moilTon , jufqu’à  ce  que  je  ramène  mon  peu- 

pie  qui  avoit  etc  captif. 

COMMENTAIRE. 

leurs.  ( a ) C’étoit  l’horofcopc  de  Gad , qui  pofsédoit  une  bonne  partie  de 
ces  montagnes , d’aller  en  troupes  comme  les  voleurs  j,(  h ) &c  il  me  fcmblo 
qu’Oséc  fait  ici  alluûon  à ce  que  Jacob  dit  à Gad  au  lit  de  la  mort  : Gad 
j'ert  attaqué  par  dts  troupes  de  voleurs  , & il  Je  mettra  lui-même  en  troupe* 
pour  les  J'ur prendre , & pour  les  pourjùtvre.  V oici  comme  je  voudrois  tra- 
duire ce  pallagc  du  Prophète  : ( c)Galaad  eji  une  ville  de  ferlerait  , toute 
fouillée  de  fan  g , ils  font  comme  une  troupe  de  voleurs  qui  attendent  ( les 
palTans.  ) Leurs  Prêtres  fe  font  attroupez , pour  mettre  à mort  ceux  qui  vouloient 
aller  à Sichem.  Les  Prêtres  de  de- là  le  Jourdain  pouffez  par  un  efprit  d’in- 
térêt , & de  jaloufic , s’attroupoient , Si  fc  tnettoient  fur  les  chemins",  pour 
mettre  à more  ceux  qui  vouloient  pafler  le  Jourdain, afin  d’aller  faire 
l’exercice  de  leur  mauvaife  Religion  à Sichem , ville  célébré  dans  le  lot 
d’Ephraïm,  & présdeSamarie , où  les  Hébreux alloicnt  beaucoup  par  dé- 
votion, avant  l’arrivée  des  Cuthécns  dans  leur  pays.  On  a vû  ci-devant, [d) 
que  l’on  avoir  drefsé  des  Autels , & établi  des  Prêtres  dans  Galaad. 

Les  Septante  :(e)  Galaad  cfi  une  ville  pleine  d'idolâtrie , ou  de  vanité  , & 
qui  trouble  l'eau  ; fa  force  ejl  tomme  celle  d'un  pirate.  Les  Prêtres  ont  caché  le 
chemin  ; ils  ont  fait  mourir  Sichem , parce  qu'ils  ont  commis  l’iniquité.  Le  Cal- 
déen  : Ceux  de  Galaad,  & leurs  Prêtres  fe  font  réunis  , comme  un  homme  qui 
ebfcrve  une  armée  , & Us  tuent  les  âmes  de  concert  fur  le  chemin.  (/) 

ÿ.  1 1.  S E D ET,  JUDA  , PONE  M ES  S EM  I I Bl.  Mais  VOUS  attjft , 
Juda  préparez  vôtre  moiffon , jufqu’à  ce  que  je  ramène  mon  peuple  captif  V ti- 
tre tour  viendra,  ô Juda  s vous  ferez  moiflbnné,&c  vous  ferez  réduit  en 
captivité , jufqu’à  ce  que  je  vous  ramène  de  vôtre  exil.  La  moiflon  , la  ré- 
colte fc  prend  en  deux  fens  dans  l’Ecriture-,  pour  larécompcnfcdcs  bons, 
te  pour  la  punition  des  médians  : Par  exemple  ; Chacun  moiffonnera  ce 
qu'il  aura  semé  -.Celui  qui  femtra  dans  la  chair,  moijfonnera  la  corruption,  (g) 
Et  Osée  ci-après:  ( b)  Ils  ont  femé  du  vent  i ils  moijjônneront  la  tempête.  Et 


(a)Judir.x i.  [•)  U f ‘Jt'f  " nurfru  ly-i" 

j j. \ Q(n,f.  xux  r».  Voyez  S.  Jérôme  dansfes  •/.< , zurnn.  tu  d~ftni  .-ùm 

«iut Irions  Hébiaïqucs  lut  la  Gécit.i.ù  i.  ira  | f)  Le  Caldéen  a piis  fU33»  oui  fipnific 
Juif  Gidfirx  expiai  aux  pithnii  deivoltun.  quelquefois  l’cpaulc , comme  s'il  y ivoii  hum.-re 
jmiiil  U,  vclera  » fin  dur  uni , d’une  même  épaule , de  concciî.  Voyez  Si- 

u)  ni  a*ana  lan  canna»  o»n  *303  ?w>-  m.  ». 

flD3»  inïT  fjr»  G‘l*r.  vi, 

U)  VojczOséeiv.  ly.atci-devaai#.  S.  (ôj  O/Vsyjjk 

g >î 
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dans  l’ Apocaly fc , ( a ) l’Ange  cric  à celui  qui  eft  aflïs  fur  la  nuée  : Mettez.  la 
faucille  dans  la  moiffon , parce  que  le  tons  de  U recette  eft  arrivé  ,&  que  U 
rv.oijfon  efi  meure.  Dans  tous  ces  partages , la  moiffon  eft  mife  pour  le  rems 
du  châtiment,  & de  la  colcrc  du  Seigneur.  Mais  on  peut  aufli  prendre  le 
partage  que  nous  expliquons  , dans  le  l'ens  opposé  : Jouant  à vous , èjuda, 
préparez,  vitre  moiffon  , lorfque  je  ramènerai  de  captivité  mon  peuple  difpersé. 
On  a vu  ci-devant,  (b)  que  le  Seigneur  promet  à fon  peuple  après  la  capti- 
vité , des  vignes, ou  des  vendangeurs  dans  la  vallée  d’Achor.Sc  qu'alors 
Dieu  exaucera  le  Ciel , le  Ciel  exaucera  la  terre , & la  terre  exaucera  le 
froment , le  vin , & l’huile,  pour  ramener  t’abondancc  dans  le  pays.  Le  re- 
tour de  la  captivité  eft  comparé  à une  heureufe  moiffon  en  plus  d’un  en- 
droit de  l'Ecriture,  (c)  Les  Septante  : ( d)  Et  vous , Juda , commencez,  vos 
vendanges  , lorfquc  je  ramènerai  mon  peuple  captif.  On  peut  traduire  l'Hé- 
breu : (c)  El  vous,  Juda , le  Seigneur  vous  a donné  la  moijfon,  lorfquc  j'ai  ra- 
mené mon  peuple  de  captivité. 


(<)  Apte.  XI  T.  I/. 

|S)  ojie  II.  l$.  il. 

(c)  if* l IX.  J.(j>  Pptl.  exxv.  «. 

{J]  K«f  tùiml  ifk*  , e*  T«r  iwi 


rftCllf  ui  ni»  ju'xpaAvrû»  >iA<î  ft». 

{«;  Hck.  Uiü3  -j1?  -|>ïp  TO  nuv  03 
'D'j  nu® 
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CHAPITRE  VII. 


Iniquité^  et  Ifraël  objlaclc  au  dejjein  que  Dieu  avoit  de  les  guérir;  ils 
iminent  leurs  Rois  , qui  les  portent  à l’idolâtrie.  Ils  Abandonnent 
le  Seigneur  , pour  rechercher  le  fecours  de  l'Egypte , & des  Af- 
fyriens. 


t t-  fana-e  vellem  ï'raël , re- 

vel.ua  tft  iniquttas  f.ph'atm  , 
& mal'tit  Samaria , cjitut  operjti  ÇUnt 
tauudacium  : & fur  mgrcjfus  eji  fpol.as, 
latnwculuiforis. 

i.  Et  ne  farte  dicant  in  cordibut  fuit , I 
amnem  matitiam  eo>um  mt  recordttum  ; 
vh»c  circumdederum  eat  adinventionet  i 
fut . cor  Am  faee  mea  fallu  funr. 


t. 1.  T Orfque  je  voulois  guérir  Ifracl , l’i- 
Li  niquité  d'Ephr.iïm  , Si  la  malice  de 
Samarie  ont  éclatcé  par  les  oeuvres  de  men- 
fonge  qu'ils  ont  faites.  C'eft  pourquoi  les  vo- 
leurs les  ont  pillez  au  dedans  , & lesbrigans 
au- dehors. 

î.  Et  qu'ils  ne  diferit  point  dans  leurs  coeurs 
que  je  conferve  la  mémoire  de  toutes  leur9 
iniquités  : celles  qu’ils  commettent  tous  les 
jours , Si  qu’ils  commettent  en  ma  prcfence , 
iiiffifcnt  pour  les  accabler. 


COMMENTAIRE. 


y.i.  /^Um  sanare  vélum  Israël,  revelata  est 
V j iniqjuitas  E p h R a i m.  Lorfquc  je  voulut  s guérir  ifraël , 
1 iniquité  d’Ephraïm  ,dr  de  Samarie  a éclat  lé.  Pendant  que  je  panfc  une  de 
fes  playes.j’en  découvre  de  nouvelles.  Il  n’cft  pas  guéri  d'un  mal , qu’il 
tombe  dans  un  autre.  Combien  de  fois  le  Seigneur  a-t’il  envoyé  fes  Pro- 
phètes contre  Ifraël  ? Combien  de  fois  l’a-c’il  inénacé,  châtié,  inftruic, 
rappellélSes  efforts,  fes  bonnes  volontcz  ont  été  rendus  inutiles  par  de 
nouveaux  crimes  de  ce  peuple , qui  court  à fa  perte , & qui  ne  veut  ufer 
d’aucun  remède , au  milieu  de  fes  plus  fâchcufcs  maladies. 

Fur  ENGRESSUS  ESTSPOLIANSiLATRUNCULUS  FORIS. 
Les  voleurs  les  ont  pillez,  au  dedans , & les  brigatts  au  dehors.  Le  Royaume 
d lfracl  a été  exposé  aux  volerics  des  Princes  , & des  Juges  du  pays  ; aux 
séditions , & aux  guerres  civiles  ; à l’opprcffion  , Sc  à la  vexation  des  ufur- 
patcurs  du  Royaume , comme  Scllum , Manahcm , Phacéïa , Phacéc , Osée, 
qu’on  peut  regarder  comme  autant  de  Tyrans  de  cet  Etat  ( Ht  au  dehors , 
les  Rois  d’Allyrie,  Phul , TbégLathphalalEir , Salruanafar  , & ceux  de  Sy- 

G iij 
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j , In  malitia fua  lar ificaverunt  Regem:  $.  Ils  fe  font  rendus  agréables  su  Roi  pair 

Ù in  rmniaciit  fuis  Principe!.  leurs  méchancetez , Si  aux  Princes  par  leurs 

menfonges. 

4.  Omnc!  adultérante!,  quafi  clibanui  4.  Ils  (ont  tous  des  adultères  , femblables 

à un  four  , où  l’on  a mis  le  feu  : & la  ville  ne 
s’eft  repofée  depuis  que  le  lcv-in  a été  mêlé 
avec  la  pâte , que  julqu'i  ce  que  la  ta;e  ait  été 
toute  levée. 

COMMENTAIRE. 

rie , Sc  les  Rois  voifins  font  venus  comme  des  brigands  piller  ce  misérable 
pays. 

f.i.  Ne  forte  dicant  omnem  malitiam  horiim 
me  recordatUM.  Qu'ils  ne  diftnt  point  (fut  je  con ferve  la  mémoire  de 
toutes  leurs  iniquitez.  Qu’ils  ne  m'acculent  point  d’être  trop  sévère , Sc  de 
ne  leur  rien  palier.  J’ai  diflimulé  , Sc  j'ai  usé  de  clémence  allez  long-  tems. 
Ils  ont  forcé  ma  colère  à éclattcr  contre  eux.  Je  n’ai  point  cherche  leurs 
iniquitez  ; ils  les  ont  commifes  jufqucs  fous  mes  yeux.  Ce  ne  font  poinc 
de  vieilles  fautes  oubliées , ou  expiées  j ce  font  de  nouveaux  crimes  tout 
crians. 

f.f.  In  MALtTIA  SUA  LÆTIFICAVERUNT  ReGEM.  //; 
fe  font  rendus  agréables  au  Roi  par  leur  iniquité.  Il  eft  allez  inutile  de  recher- 
cher avec  inquiétude  qui  eft  ce  Roi , auquel  les  Hébreux  ont  cherché  à fe 
rendre  agréables  ;ar  leurs  crimes  ; puilque  nous  n’en  connoiffons  aucun 
du  Royaume  d’Ifraël,qui  aie  vécu  dans  la  pieté,  Sc  qui  ait  renoncé  au  culte 
des  veaux  d’or.  Mais  celui  qut  s’eft  rendu  plus  célèbre  par  fa  prévarica- 
tion , Si  qui  a entraîné  tour  Ifraël , Si  tous  les  Rois  fes  fucceffcuts  par  foi» 
mauvais  exemple  ,c’eft  Jéroboam  fils  de  Nabar.  Par  une  politique  exécra- 
ble , il  changea  le  culte  ,&  la  Religion  dans  roue  fon  Royaume;  & le  peuple 
par  une  iâchc,&  impie  comptai  fancc , fc  lailla  entraîner  à tout  ce  qu’il  plue 
au  Roi. 

^•4  OMNES  ADULTERANTES,  QUASI  CUBANUS  SUCCENSUS  A CO- 
quente.  Ils  font  tous  des  adultères , femblables  à un  four  où  l’on  a mis  le  fe », 
Dans  ce  verfet,&  dans  les  fuivans , Osée  fait  une  double  coroparaifon 
des  Ifraëiitcs , à un  four,  & à de  la  pâte.  Le  Roi  Jéroboam  fils  de  Nabat, 
a mis  le  feu  à fon  four , Sc  le  levain  dans  fa  pâte  ; Si  apres  il  s’eft  reposé; 
laiflant  le  loifir  au  feu  dcchauffer  fon  four  , &c  à fon  levain  de  faire  lever 
fa  pâte.  Ce  Prince  voulant  faire  quitter  à fes  fujets  leur  ancienne  Reli- 
gion , mit  en  quelque  manière  le  feu  dans  fon  four , Sc  mêla  fon  levain  dans 
fa  pâte  II  n’ufa  point  de  violence  -,  il  fc  contenta  d’exhorter,  &:  d’annoncer 
une  Fête.  Ce  feu  fe  répandit  bien  vite , Sc  ce  pain  fut  bien  tôt  infeété  dit 
R vain.  On  vit  tout  Ifraël  accourir  à ta  Fête , Sc  prendre  parc  à ccs  nouveau- 


fuccenfm  a cojueme  : quicvit  paululum 
civitai  à commijiiont  fermenti  , dtnec 
ferment aret  tir  lot wn. 
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5.  Dits  Régis  ntflri:  caperunt  Princi- 
pes furere  à vint  : exteitdu  manum  fuam 
cuut  illuf tribus. 


f.  C'eft  ici  > diftient-Us  , c'e/l  ici  le  jour  de 
nôtre  ivoi  : les  Princes  fe  (ont  cnyvrez  juf- 
qu  a la  fureur  ; le  Roi  a étendu  (es  mains  avec 
ces  emportez. 


COMMENTAIRE. 

tcz.  Mais  que  deviendra  ce  four , Le  ce  pain  ? Le  four  fera  confumé  par  les 
flammes.  Le  Roi , les  Princes , Le  le  peuple  feront  enveloppez  dans  fon  in- 
cendie. Voyez  le  jr.  7.  Ifraël  a été  mis  fous  la  cendre , comme  un  pain 
bien  paîtri , Le  bien  levé  : mais  on  n'a  pas  eu  foin  de  le  tourner  s il  a écé  couc 
brûlé  d'un  côcé  t avant  que  ceux  qui  l'avoicnt  préparé , en  pudeur  man- 
ger , des  ennemis, des  étrangers  font  furvenus  , Le  onc.  enlevé  le  pain. 
Voyez  les  verfets  8.  & 9. 

jr.  j.  DiesRegis  n o s t r i.  Cæperont  Principes  f u- 
rere  a vin  o.  C' ejl  ici  le  jeur  de  nôtre  Roi.  Les  Princes  fe  font  enjvrez. 
jufqui  la  fureur.  Ce  jour  du  Roi , peue  marquer  ou  le  jour  de  fa  nailfancc, 
ou  celui  de  fon  avènement  à la  couronne.  Quand  on  parle  d’un  Prince , 
c’eft  plutôt  le  jour  du  commencement  de  fon  règne.  Le  Prophète  quitte 
pour  un  moment  fa  fimilitude  du  four , Le  de  la  pâte  ; il  invedive  ici  contre 
l’yvrogncric  des  Princes  d’ifracl.  Ils  (c  rempliflent  de  vin  , jufqu’à  entrer 
en  fureur.  La  grande  quantité  de  vin  excite  la  colère , & les  emportemens , dit 
le  Sage,  {a)  Eubulus  cité  dans  Athénée , (b)  fait  ainfi  parler  Bacchus:  Je  « 
ne  préfente  que  trois  coups  à boire  à ceux  qui  font  fages  : L’un,  pour  la*« 
fanté  ; le  fécond , pour  l’amour  , Le  le  plaide  i Le  le  troifiéme , pour  le  fom-  « 
meil.  Après  ces  trois  coups , ceux  qui  aiment  la  fagefle , doivent  fe  reti-  «« 
rer  : Car  le  quatrième  coup , c’eft  le  verre  de  fierté , ou  de  pétulance  i lc« 
cinquième , de  crieties  i le  dixième , de  débauche  outrée  i le  feptiéme , de  « 
playes , Si  de  mcurtriflurcs  ; le  hui'  éme,  du  fergent  jle  neuvième, de  la« 
colère  ; le  dixiéme  , de  la  fureur  , qui  abat  ceux  qui  boivent  avec  ■ 
excès.  * « 

Extendit  manum  sua  m cum  iuusouBDS.lt  Prince  a 
étendu  fes  mains  avec  ces  emportez.  ; à la  lettre , ( c ) avec  ces  railleurs  ; les 
Septante,  ( d ) avec  ces  hommes  pejlilentiels.  C’eft  ainfi  qu’ils  traduifent  or- 
dinairement l’Hébreu  Lezim , ou  Loz,ezdm.  D’autres  croyent  que  ce  terme 
lignifie  des  bouffons , des  gens  qui  ne  cherchent  qu’à  fe  divertir  ,Se  à di- 
vertir les  autres.  L’Ecriture  en  parle  toujours  d’une  manière  qui  nous  en 


(a)  Eccli.  xxxi.  38.  yinum  tnuîtum  fetatum 
irritstfnem  , çr  iram  , o»  ruinas  nuits  s fatit. 

(b)  Athen.  Dtfnofoph  Itb.  l.  €•  i.  T fnf  yttf 

fitmtt  nJtxtroy.f  iyttpttipao 

T »U  9r«r  vyntlui  trm  9 


O* t vpmi**  a+mtruft.  T«»  fi  JtoltçfP 
F r.ftttiçtf  t«»  rgir«»  /'  Ïmw  , &C,  ■ 

le)  ex*1?  nx  n>  iro 

M «V  rUM  Tijt  geîgc  mii  ftsrm  A#i pun.  1 
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6.  Quia  applicuerunt  quafs  clibartuv 
cor  fuma , cum  infdiartiur  cis  : tôt  a 
ttoflc  dormivit  cojtttns  toi  , mani  ipft 
fucccnfus  quafs  ignis Jiat/irne. 


•j.  Omîtes  caltfalîi  funt  quafs  clibarus , 
& dtvorarcrum  judicts  [uos  : amnes  Re- 
gts torum  cecidtrunt  : non  efi  qui  ctamet 
itt  cis  ad  me. 


IRE  LITTERAL 

6.  Lorfqu’il  leur  tentioic  un  piège  , ils  lui 
ont  txpofe  leur  cœur  comme  un  four  : il  y a 
mis  le  feu , & pendant  qu’ils  brûloit  nt  com> 
me  un  pain  qui  cuir , il  a dormi  route  la  nuit , 
;u (qu'au  matin , où  ils  fc  font  trouvez  imbra- 
lcz  comme  une  flamme. 

7 . Ils  ont  tous  conçu  une  chaleur 
comme  un  four  ; & leur  ardeur  a confumé 
leurs  juges  avec  eux  : cous  leurs  Rois  font 
tombez  l‘«n  -pré,  Cautrt , Sc  il  ne  s’en  cftpas 
trouve  un  feu!  qui  eût  recours  à moi. 


COMMENTAIRE. 

donne  une  idée  très  défavantageufe  , comme  de  gens  fans  Religion  , Sc 
fans  aucune  crainte  des  jugemens  du  Seigneur  i en  un  mot , des  libertins  , 
des  débauchez , qui  tournent  les  choies  laintes  en  déiifion.  Le  Pi  ince qui 
devoit  réprimer  1 infolencc  de  ces  dangereux  clprits , leur  donne  la  main  , 
les  favorife  , vie  avec  eux  familièrement. 

y.  6,  Applicberunt  quasi  clibanum  cor  suum, 
CUM  iNSiDiARETUR  El  S.  Lorfqu'il  leur  tendoitun  piège , ils  lui  6ht 
exposé  leur  egur  comme  uu  jour.  Le  Prophète  revient  à la  ümilitudc  des  mé- 
dians , avec  un  four  allumé.  Jéroboam  dans  le  dclfein  de  séparer  pour  tou- 
jours les  dix  tribus  d’avec  la  maifonde  David,  tend  des  picgcsàfes  Prin- 
ces , Si  à ion  peuple.  Il  les  engage  dans  la  débauche,  Sc  dans  le  vin.  C’clUc 
feu  qu’il  met  en  quelque  forte  dans  leurs  entrailles.  Il  gagne  les  Grands , en 
luvorifaut  leurs  excès  ; Sc  fc  mêlant  à leurs  débauches , il  lâche  la  bride  au 
peuple.  C’en  cft  alTez  : il  n’a  qu’à  fc  repofer , Sc  à laiilcr  gagner  la  flamme  -, 
clic  aura  bien-tôc  embrasé  tous  les  tueurs.  Les  Septante  : ( a ) Leurs  caturs 
ont  été  enflammez,  comme  un  four , pendant  qu'ils  font  comme  abîmez , ou  pré- 
cipitez. pendant  toute  la  nuit.  On  pourroit  traduire  l’Hébreu  : {b)  farce 
qu'ils  ont  pré  fente  leur  caur  comme  un  four , pendant  qu’ils  tendoient  des  piè- 
ges toute  U nuit.  Ils  fc  font  livrez  à tout  ce  que  jéroboam  a voulu , pendant 
qu’il  leur  laifldit  la  liberté  de  drclïet  des  embûches  à leurs  freres  pendant 
toutes  les  nuits. 

ÿ.  7.  DevoraveruntJudices  süos.  Leur  ardeur  a confu- 
tnc  leurs  Juges  avec  eux.  Le  feu  que  Jéroboam,  Sc  les  Princes  fes  fucccC- 
leurs  ont  allumé  dans  ll'raël , leur  a etc  fatal , à eux , Sc  à leur  peuple.  L’ido- 
lâtrie du  peuple,  & des  Princes  a été  la  fource  de  tous  les  malheurs  qu’on 
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g.  Ephraïm  in  popnlis  ipfe  cammifct - 
httnr  : Ephraïm  fait  us  eft  fubcinerieius 
parus  qui  r.tn  reverfaiur. 

9.  Crmtdemn!  aile  ni  roture  jus,  & 
ipfe  nefcivit  : fed  & cani  cjfujï  funs  in  eo  , 
& ipfe  ignoravit. 


8.  Ephraïm  eft  parmi  1rs  peuples  comme 

un  pain  qu’on  paitrit  ; il  cft  devenu  comme 
un  pain  qu’on  fait  cuire  fous  la  cendre , qu’on 
ne  retourne  point  ieï a ’ ci:é, 

9.  Des  etrangers  onr  décoré  coure  fa  for- 
ce , fie  il  ne  l’a  point  fcnti:fes  cheveux  font 
devenus  tous  blancs  , & il  ne  s’en  tft  point 
apperçû. 


COMMENTAIRE. 

a vu  dans  cc  Royaume.  Le  noin  de  Juges , fc  prend  ici  pour  celui  de  Roi , de 
Prince , de  Gouverneur  ,ficc. 

Omnes  R e g e s eorum  ceciderunt.  Tous  leurs  Ross  font 
tombez. , & il  ne  s'en  tjl pas  trouvé  un  feul  qui  eût  recours  à moi.  Nous  ne  con- 
noiffons  aucun  Roi  d'Ifracl  depuis  Jéroboam  fils  de  Nabat,quiait  été 
exemt  de  l’ido  âtric  des  veaux  d'or  ,ni  qui  ait  eu  recours  au  Seigneur  par 
une  pénitence  persévérante. 

f.  8.  Ephraïm  in  populis  ipse  commiscebatori... 
tactus  est  subcinericius  PAN!  s.  Ephraïm  eft  parmi  les 
peuples  comme  un  pain  qu’on  paitrit  i il  eft  devenu  comme  un  pain  quoi  fait 
cuire  fous  la  cendre.  Le  terme  Hcbrcu  ( a ) qu’on  a traduir  par , comrnifceba- 
tur , lignifie  proprement  paîrrir  avec  de  l’huile  1 (b)  Sc.  celui  qui  cil  rendu 
par,  un  pain  cuic  fous  la  «endre,  lignifie  une  forte  de  gâteau,  qu’on  cuic 
fous  la  cendre , ou  fur  certaines  piètres  échauffées  au  feu , & faites  exprès. 
Saint  Cyrille  l’entend  de  cette  dernière  forte  de  pain  ; & Sanûius  remarque 
que  cela  cft  encore  cnulage  enEfpagnc  parmi  ceux  qui  demeurent  dans  les 
champs , & dans  les  bois.  Les  Arabes  n’ulent  guéres  que  de  paie  cuit  fous  «• 
la  cendre.  ( e ) Ils  détrempent  de  la  farine  avec  de  l’eau  dans  une  jatte  de  « 
bois  qu’ils  portent  toujours  avec  eux  -,  ils  en  font  une  pâte,  à laquelle  ils  « 
donnent  une  forme  ronde , l’étendant  fort  mince  du  diamètre  d’un  bon  « 
pied  & demi.  Apres  cela  ils  la  meteent  fur  le  fable  où  étoit  le  feu  qu’ils  » 
avoient  fait  -,  puis  la  recouvrent  de  cendres  chaudes  ; puis  de  braifes  : & « 
enfin  quand  clic  cft  cuite  d’un  côté,  ils  la  retournent  de  l’autre.  Etant» 
bien  cuite , ils  la  tirent , & la  rompent  en  petits  morceaux  , & la  paîtriffent  » 
de  nouveau  avec  un  peu  d’eau , y mêlant  du  beurre , du  miel , ou  de  l’hui-  « 
le  , fie  en  font  une groffe pâce , dont  ils  prennent  des  morceaux  , qu’ils» 
preffent  entre  leurs  doigts , &c  les  mangent  de  cctce  forte.  Le  Prophète  - 
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lo.  Et  humitiabnur  fuptrbia  Ifracl  in 
facic  cjus  : ntc  rtvcrfi  funt  ad  Dominant 
Deum  fuum  , & non  tjuaftcrunt  cum  in 
ommbut  hit. 

U.  Et  fallut  tfl  Ephraïm  ejuafi  co- 
lumba  fcdutla  non  habcn  cor.  ts£  y p- 
tum  invocabant , ad  Slfyrioi  abierunt. 


10.  Ifracl  verra  de  (cayeux  fon  orgueil  h*»' 
milié:  il  ne  reviendra  point  enfuice  au  Sei- 
gneur fon  Dieu , & il  ne  le  rcchercherapoit» 
dans  cous  ces  maux. 

11.  Ephraïm  eft  devenu  comme  une  co- 
lombe léduire  , & fans  intelligence.  Ils  ont 
appelle  l’Egypte  a leurs  ftcoun  ; ils  font  allé 
chercher  les  Allÿ tiens. 


COMMENTAIRE. 


dit  ici  qu’Ifraël  cft  comme  un  pain  cuit  Tous  la  cendre i mais  qu’on  n’a  pas 
eu  le  loifir  de  retourner.  Les  ennemis  font  venus  l’enlever , 6c  l’ont  dévoré 
avant  qu’il  fut  cuit. 

f.  9.  CoMEDERUNT  ALI  E N I R O SUR  EJUS,ETIPSE  N SS- 
CI V i T.  Des  étrangers  tnt  déport  toute  fa  force  , & il  ne  fa  point fenti.  Les 
Aflyricns  font  venus  dans  fon  pays,&:  ont  conlumé  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
meilleur  : les  Rois  de  Syrie,  & de  Damas  y ont  fait  des  irruptions,  & onc 
enlevé  tout  ce  qu’ils  ont  pu  trouver  : mais  Ifracl  cft  demeuré  infcnfiblc  à 
tous  ces  maux  \ il  n’a  pas  sû  remarquer  que  c’étoit  une  jufte  peine  de  fes 
crimes. 

SED  ET  C À N I EF  F U SI  SVKT  1K  EO,  ET  1FSE  1CHOU. 
v i T.  Ses  cheveux  font  devenus  tout  blancs  , & il  ne  s'en  ef  point  apperpi.  II 
ne  s’apperçoit  pas  que  fa  fin  approche, Sc  que  bien- tôt  fcphraim  ne  fera 
plus  un  peuple  i ( a ) qu’il  fera  difpersé  , qu’il  mourra  en  quelque  foire , par 
la  difperûon,  & la  captivité  de  fes  enfans. 

y.  10.  H U M 1 l I A B I T U R SUPERB1A  ISRAËL  IN  F A C I B 
E J U s.  ifrael  verra  de  fes  yeux  fon  orgueil  humilié.  11  fera  réduit  dans  la 
plus  profonde  humiliation,  & ne  pourra  ne  pas  voir  fa  difgracc.  C’cft  le 
plus  grand  de  tous  les  fuppliccs  pour  un  fuperbe  ,quc  d’être  humilié  ,fans 
pouvoir  être  humble , 6c  fans  pouvoir  lduffrir  fa  honte , 6c  fon  abaiflemenc. 
On  peut  traduire  l’Hébreu  : ( b } Lefafte  d'ifra'el  lui  répondra  en  face  , l’ac- 
eufera , le  convaincra  ; fon  orgueil  cft  peint  fur  fon  vifage.  V oyez  la  meme 
exprclTion  ci  devant, Chap.  v.  j.  f. 

ÿ.  11.  FaCTBS  EST  fcPHRAÏM  Q^UASI  COLUMBA  SEDUC- 
ta,  NON  habens  COR.  Ephraïm  eft  devenu  comme  une  colombe  fi - 
duite  , & fans  intelligence.  L’Hébreu:  ( c)  Comme  une  colombe  folle  , ou 
(impie , fans  cœur.  La  colombe  cft  un  animal  fans  defenfe , fans  rufe , fans 
(ici , expofée  aux  pourfuites  des  hommes , 6c  des  animaux  qui  lui  font  la 
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guerre.  C’eft  le  feul  des  oifeaux  qui  ne  protège  point  fes  petits  , dit  faine 
Jérôme  ; les  autres  oifeaux  voyant  venir  l’éprevicr  , ou  le  corbeau  fur  leur 
nid , le  défendent  tant  quils  peuvent  , volent  tout  autour , s’expofent 
eux-mêmes , crient , battent  des  ailes , frappent  du  bec  ; Se  lorfquc  leurs 
petits  font  pris , ou  dévorez, en  témoignent  leur  douleur  par  leur  mouve- 
ment, a c par  leurs  cris.  La  colombe  cft  la  feule  qui  ne  témoigne  aucun 
chagrin  de  l'enlèvement  des  ficns.  Sola  colttmba  ablatas  fullas  »en  do/et, 
non  rttfuirit.  Malgré  l’expérience  qu’elle  a que  fes  enfans  lui  font  toujours- 
ou  pris , ou  mangez  dans  fon  nid , quoique  tous  les  ans  les  vers  percent  fes 
eeufs , ou  que  les  ferpens  ravilfent  la  nichée , ou  que  les  hommes  lui  déro- 
bent fes  petits  , elle  ne  laide  pas  de  retourner  toujours  au  même  trou , fans 
fc  fouvenir  du  danger  palTc.  (a)  11  cft  aifé  de  faire  l’application  de  cette 
folle  fimplicité  à la  conduite  d’Ephràim.  Pour  le  punir  de  fes  dérégle- 
mens  paffez  , Dieu  lui  avoit  enlevé  les  propres  enfans , dans  les  diverfes 
guerres  qu’il  avoit  été  obligé  de  foutenir.  L'ennemi  avoit  fait  irruption 
dans  fon  pays , l’avoit  ravagé , Se  en  avoit  emporté  tout  ce  qu’il  avoit  ren- 
contré. TéglathphalalTar  avoit  emmené  en  captivité  une  grande  partie  du- 
peuple.  Tomes  ces  difgraccs  ne  furent  pas  capables  de  donner  de  l’enten- 
dement à hphraïm  ; c’eft  une  colombe  fans  coeur  , fans  attention  à fes  pro- 
pres maux,  fans  reflentiment  de  fes  pertes.  Loin  de  quitter  le  crime,  Se 
l’idolâtrie, qui  font  les  feules  caufes  de  tout  ce  qui  lui  arrive,  il  conti- 
nué dans  fes  défordres  , il  met  le  comble  à fes  iniquitez.  Sur  cette  cx- 
prclEon,  non  habens  cor . Voyez  Osée  iv.  n.  Prov.  vu. 7.  ix.4. 16. x.  ai. 
muu.&c.Eccli.xvi.  aj. 

Ægyptum  I n v o c a V E R U NTj  ad  Asstrios  ABIERUNT. 
Us  ont  appelle  l'Egypte  à leur  ftcottrt  ; ils  font  allez,  chercher  les  Ajjyriens . 
Manahein  eut  recours  à Phul  Koi  d’Afly  rie , pour  fc  maintenir  fur  le  trône 
d’ifraël  : ( b ) mais  ce  prorc&cur  lui  vendit  fi  cher  fa  proteâion  , qu’il  eut  le 
loiûrdc  s'en  repentir.  TéglathphalalTar  ,Se  Salmanafar  prétendirent  que  le 
Royaume  d’ifracl  L-ur  écoit  afl'ujetti.  Apres  l’avoir  pillé, & épuisé  à di- 
verfes reprifes , enfin  ils  le  détruifirent , Se  emmenèrent  captifs  les  lfraëli- 
tes  au-delà  de  l’Euphrate.  Jéroboam  fils  de  Nabat , fc  fauva  en  fcgypte,  (rf  ) 
pour  éviter  les  pourfuites  de  Salomon  1 ac  il  y trouva  de  l’appui.  11  revint,&: 
démembra  le  Royaume  de  Salotnon,&  fc  mit  à la  tctc  des  dix  tribus.  Osée, . 
dernier  Roi  d’Hracl , avoit  voulu  fccoüer  le  joug  de  l’Aflyrien , en  recher- 
chant l’alliance  de  Sua  Roi  d’Egypte:  (d)  mais  cette  conduite  ayant  donne 
de  la  défiance  à Salmanafar  , le  détermina  à ruiner  ce  Royaume , & à faire 
paffer  fes  fujets  dans  une  terre  étrangère.  Voilà  comme  lfracl  s'étant  voulu  • 
tirer  des  mains  du  Seigneur , Se  ayant  fuivi  les  lumières  d’une  fau (Te  polit i-  - 
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II.  Et  cum  profeftt  fuerint,  expandam 
fupcr  co i rclt  mcum  : ifuafi  voûter  cm  Ccc- 
h detraham  etc  , cadam  cos  fccundum 
audiuonem  caiiu  coritm . 

ij.  y*  eis  , quon-am  recejftnm  à me  : 
vaftabumur  , quia  pravancaii  fient  in 
me  : & ego  redemi  col  : & iffi  locutt 
fient  contrit  me  mcndacia. 

1 4.  Et  non  cUmetve-ttnt  ai  me  in  cordc 
fieo  , fed  ululabant  : n cubilibus  fuit  : fie- 
per  triiicum , & vinum  ritminabam , re- 
tefferunt  d me. 


11.  Aptes  qu’ils  auront  fait  tout  ce  qu’ils 
auront  voulu , j ecemirai  mes  filets  fut  eux.  Je 
les  ferai  tomber  comme  des  oifeaux.  Je  leur 
ferai  fuufft  ir  tous  les  maux  dont  je  les  ai  mé* 
nacez  dans  leurs  aflemblccs. 

ij.  Malheur  à eux , parce  qu’ils  fe  font  re- 
tirez de  moi  ; ils  feront  la  proye  de  leurs  en- 
nemis ; parce  qu'ils  m’ont  otfenfé  par  leur  per- 
fidie : je  les  ai  rachcttcz , Si  ils  ont  publié  de$ 
menfonges  contre  moi. 

14.  lis  n’ont  point  crié  vers  moi  du  fond  de 
leurs  cœurs  mais  ils  poufToient  des  cris  , Sc 
des  hurlemens  dans  leurs  lits  : ils  ne  médi- 
toient  que  fur  le  bled , & le  vin  i & ils  fe  font 
écartez  de  moi. 


COUM  EjN  TAIRE. 

que , trouva  par  expérience  que  fa  fagefle  n’étoit  que  folie , 3c  qu’il  n’etoie 
qu’une  colombe  folle,  3c  fans  efpric. 

II.  Expandam  super  eos  retemeum.  J’étendrai  mes 
filets  fur  eux.  Cette  colombe  n’aura  pas  plutôt  pris  fon  effort , pour  cher- 
cher du  fccours  chez  les  étrangers , que  je  la  prendrai  dans  mes  filets.  C’eft 
une  continuation  de  la  (imi.icudc  de  la  colombe. 

Secundwm  auditionem  coetus  eorum.  Tous  les  maux 
dont  je  les  ai  menacez,  dans  leurs  affemblées  ; tous  ceux  qui  font  ccrics  dans 
la  Loi  fia  3c  ceux  que  je  vous  ai  faic  dénoncer  dans  vos  alTcmblées  par 
mes  Prophètes,  (b)  Les  Septante:  (c)  Je  les  punirai  par  la  réputation  de  leur 
malheur.  Ils  auront  la  douleur  de  voir  que  leur  difgracc  fervira  d’entretien 
à tout  le  monde , 5c  que  le  bruit  s’en  répandra  par  tout. 

f.  13.  VaSTABUNTUR,  Q.UIA  PRÆVARICATl  SUNT  IM 
Ut.  Ils  feront  la  proye  de  leurs  ennemis , parce  qu'ils  m’ont  offensé  par  leur 
perfidie.  Les  Septante  :{d)  Ils  font  misérables , parce  qu’ils  ont  commis  f im- 
piété contre  moi.  L’Hébreu  à la  lettre  : (e  ) La  déflation  eft  leur  partage , par- 
ce qu'ils  m'ont  été  infidèles. 

LoCUTI  SUNT  CONTRA  ME  MENDACIA.  ils  Ont  publié  dct 
menfonges  contre  moi.  Ils  m’ont  imputé  de  la  cruauté , de  l’impuiilàncc  j ils 
ont  dit  que  j’étois  un  Dieu  d’une  rigueur  infupportable , 3c  que  l’on  ne 
pouvoir  jamais  me  fervir  à mon  gré.  ILs  ont  eu  des  fentimens  indignes  de 
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15.  Et  ego  erudivi  cas , & confort avi 
brachia  e arum:  & in  me  cogit  avérant 
malitiam. 

1 S.  Reverfi  fitnt  ut  t fient  abf jue  juge  ; 
fttdi  ftnt  tjuafi  nrcus  d fief  us  : aident  in 
gladio  Princ  pt!  eerum  , à furore  l'-ngua 
pat.  [fin  fuofannatit  eorum  in  terne 
tÆgypti. 


ij.  Soie  que  je  les  aye  châtiez  , ou  que  j’aye 
fortifié  leurs  bras , ils  u’ont  eu  pour  moi  que 
des penfées  de  malice. 

16.  Ils  ont  voulu  de  nouveau  fecoüer  le 
joug  : ils  font  devenus  comme  un  arc  trom- 
peur: leurs  Princes  feront  punis  de  la  fureur 
de  leur  langue  par  l’cpée  ae  .eurs  enre-mt.  Et 
alors  l’Egypre  ,4«  lieu  le  les  jecourir,  leur  iiti 
fukera  dans  leur  malheur. 


COMMENTAIRE. 

ma  jufticc , de  ma  grandeur , de  ma  vérité.  Ils  ont  dit  en  pleine  alTemblée , 
en  parlant  des  veaux  d'or  : (4)  F eil 4 vos  Dieux , 0 ifrael , qui  vous  ont  tiré 
de  L'Egypte. 

'f.  14.  Super  iriticum  , et  vinum  ruminabant.  Ils 
ne  médittient  que  fur  le  bled  ,&  fur  le  vin.  Au  lieu  de  recourir  à moi  dans 
le  teins  de  leur  extrême  indigence , ils  fe  fonc  abandonnez  au  décourage- 
ment , aux  gémillemcns , Si  au  murmure.  L’Hébreu  : (b)  Ils  s'effrayaient , 
à caufe  de  la  difccte  du  froment , dr  du  vin.  Ou  bien  : Ils  s’affctnbloieht  fur  le 
froment , & fur  le  vin , pour  invoquer  leurs  faux  Dieux  i au  lieu  de  recou- 
rir à moi.  Les  Septante  : ( c ) Ils  ont  été  mis  en  pièces  fur  le  froment , Si  fur 
le  vin.  Ou  : ils  fe  font  fait  des  incifons  en  l’honneur  de  leurs  Dieux  , dans 
L’abondance  du  pain  ,5i  du  vin  -t{d)  ou  pour  leur  demander  du  pu  n,  Si  du 
vin. 

f.  16.  Reversi  sont  ut  essentabsq.ue  i u c o.  lisent 
voulu  de  nouveau  fecoüer  le  joug.  Ils  font  en  quelque  forte  retournez  en 
Egypte;  ils  font  retombez  dans  leur  ancienne  idolâtrie  , en  adorant  les 
veaux  d’or,  faits  à l’imitation  du  taureau  Apis , célébré  Déicé  des  F.gyp- 
tiens.  { e ) Ou  bien:  Ils  ont  mis  le  comble  à leurs  anciennes  impiétez;  SC 
après  avoir  effayé  de  fecoüer  le  joug  de  ma  Loi , & de  ma  domination  dans 
le  défert,  fous  les  Juges , 8i  encore  depuis , fous  Jéroboam , ils  ont  recom- 
mencé tout  de  nouveau  fous  Achab , Si  ont  continué  fous  Jéhu , Si  fous  les 
Princes  fes  fucceflêurs , fans  que  ni  mes  menaces,  ni  mes  promclles,  ni 
mes  châtimens  ayentété  capables  de  les  rappcllerâ  leur  devoir.  Les  Sep- 
tante : [f]  Ils  fe  font  tournez  à la  vanité'  i ou  , ils  fe  font  retournez  vers  les 
idoles. 

A r c U s d o L o s u s.  Un  arc  trompeur.  Un  arc  faufsé , qui  ne  donne 
poinc  droit , qui  n’atteint  pas  fon  but  1 ou , un  arc  trompeur , qui  blclTc  cc- 


(4)  ) R eg.  xtt.  it. 

<*)  yvnan»  wnjm  fan  bp 

(*)  eVi  nrj»  k.  «im  Mrit/^ii«i1«. 

[dj  Tht»dtret.  hic u Cjrill.  2 hcofhjUâe 


(t)  Voyci  Ofit  ix-  eh  Jtrtm  xljii. 

(/)  iîf  ri  *«»*».  Al.  X wt'rttrtu 

Îm  iiMymnt  *>ut  Uct.  \ ? JT  N*7 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 
lui  qui  le  tire  ; percutif  dirigentem , tir  vulnerat  Dominum  fuum , dit 
faine  Jérôme.  Le*  Septante  : ( 4 ) ils  font  comme  un  arc  tendu.  Theodoret  lie 
au  contraire:  (b)  Comme  un  arc  qui  n'eft  pas  tendu  , un  arc  relâché  , qui 
n’cft  capable  de  produire  aucun  effet  pour  la  défenfe  de  celui  qui  le  tire , ni 
pour  la  défaite  de  fes  ennemis. 

ISTA  SUBSANNATIO  EORUM  IN  TERRA  Æ G Y P T I.  jllOTS 
t Egypte  leur  infultera  dans  leur  malheur.  L'Hébreu  : ( £ ) Voilà  leur  opprobre  , 
ou  leur  infultc  dans  l'Egypte.  C’eft  ainli  qu’ils  m’abandonnèrent , ou  qu’ils 
m’infultércnt  autrefois  dans  l’Egypte  (d)  Ils  retournent  aujourd’hui  dans 
leur  ancien  défordre.  Ou  bien  : Voilà  le  fruit  de  leurs  iniquitez  -,  ils  feront 
l’objet  des  infultcs  de  l’Egypte. 


CHAPITRE  VIII. 


Ruine  de  Samarie.  Son  veau  d’or  jette  par  terre.  Captivité  d'IfraeL 
Le  Seigneur  a rejette  fes  facrifices.  Juda  bâtit  en  vain 
des  villes  fortes* 


jr.u  J N gutture  tut  fit  tuba  quaft 
a atjuila  fuper  Jomum  Domini  : 
prt  tt  ijiioà  tranfgrejfi  fum  fadunneum  , 
& Lagon  meut»  pravaricati font. 


f.  i.  /“\  Ue  vôtre  voix  s'élève  comme  la 
V g Ton  de  la  crompette  : Voici  l'enne- 
mi tfui  vient  ftnàre  comme  un  aigle  fur  la 
maifon  du  Seigneur  ; parce  qu’ils  ont  romp» 
mon  alliance , & qu’ils  ont  violé  ma  Loi. 


COMMENTAIRE. 

f.l.  TN  6UTTURE  TU  O SIT  TUBA  ; QJJASI  A QU  IL  A SUPER  DOMUMi 
|Domihi.  Jjhte  votre  voix  s'élève  comme  le  [on  de  la  trompette  ;■ 
voici  l'ennemi  qui  vient  fondre  tomme  une  aigle  fur  la  Maifon  du  Seigneur.. 
On  fait  que  le  Koi  Nabuchodonofor  eft  comparé  à une  aigle  en  plus  d’un 
endroit  des  Prophètes  : ( e)  mais  je  ne  penfe  pas  que  ce  foit  ce  Prince  quii 
foit  déligué  ici  fous  ce  nom.  Ce  ne  fut  pas  lui  qui  renverfa  le  Royaume 
d’ifraël , ni  qui  mena  le  peuple  captif  avec  les  veaux  d’or  ;ce  fut  Salmana— 
far  , dont  l’avidité,  la  rapacité,  la  force  font  allez  bien  exprimées  par  le. 


(«J  ÉyttttJ*  ét-  rfy*  ci rnrmtS^têf. 

\b)  T#Ë«»  * rxrifâff  , c'«ft  à-cfirc,  tf\tt  *1- 
» * itifüm*  frtXv  «Viftylr  net  w»A*- 
joUa.  Sjm.  JLitiptifà Al. 


(e)  envn  pua  TT 

(W)  lta.  ckeia, 

(«)  Izcch.  «vu.  i /trrm.  unis-  40.  un, 
ta.  & Dot.  vu.  4. 
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SUR  OS 

1.  Me  mvocaiunt  : B eus  meus  > ct- 
gnovtmus  te  Ifracl. 

$.  Projette  Ifracl  benttm  , iuimicut 
ftrfejmturcHm. 

4.  Ipji  reguavtrunt  , & non  ex  me  : 
Principes  txtiterune  , & non  etfnovi  : 
urgent umfmim , & eu' km  fuum  fecerunt 
fut  idole , ut  1 n:e rirent. 


E*  E.  Ch  a p.  VIII.  ce 

1.  Ils  m’invoqueront  , en  difant  : Mon 
Dieu , nous  vous  connoiflbns , nous  qui  fem- 
mes vôtre  peuple  d’Ifraël. 

).  Ifracl  a rejette  celui  qui  ctoit  fon  fou/e- 
rain  bien  : Ion  ennemi  le  perfccutera. 

4.  Ils  ont  régné  par  eux-mêmes  , & non 
par  moi  ; ils  ont  été  Princes  , & je  ne  l'ai 
point  fçu.  Ils  fc  font  fait  des  idoles  de  leur 
or , & de  leur  argent  j & c’eft  ce  qui  les  a per: 
dus. 


COMMENTAIRE. 

■nom  d’aigle.  Le  Royaume  d’Ifracî  cft  appelle  U Mai/in  de  Dieu , parce  que 
oonobftant  fes  impiétez , & fon  npoftalie.les  Ifraëlitcs  étoient  toujours  au 
Seigneur.  Il  ne  les  a pas  entièrement  réprouvez  s c’cft  un  Pcrc  qui  châtie  fes 
enfans  : mais  ils  ne  ccflbnt  pas  pour  cela  d ’ctre  à lui.  Je  voudrois  traduire 
l’Hcbreu  : ( 4 } Criez,  comme  une  aigle  du  fond  de  vôtre  gozJer  contre  la  Mai  fon 
de  Dieu.  Le  terme  Latin  qui  fignific  le  cri  de  l’aigle,  cil  le  même  que  celui 
qui  marque  le  fon  de  la  trompette,  (b  ) Cet  oileau  a un  cri  haut , 8c  per- 
çant, qui  effraye  les  lièvres.  ( c)  Le  Seigneur  veut  qu’Oséc  eleve  fa  voix 
comme  un  aigle, quand  il  s’agit  de  déclamer  contre  les  défordres  d'if- 
raèl. 

f.  t.  Me  invocabunt,...Cocnovimus  ti,  Israël. 
Ils  m'invoqueront , en  défont  : Nous  vous  connoiffons , nous  qui  femmes  vôtre 
peuple  d'ifrael.  Nous  ne  fournies  pas  du  nombre  de  ces  peuples  qui  ne  vous 
connoiflcnt , ni  ne  vous  invoquent  pas.  Nous  ne  fortunes  point  étrangers  à 
vôtre  égard.  Ces  Ifraëlitcs  rcQcmblent  à ceux  dont  il  cft  parlé  dans  l’tvan- 
gile,  ( d } qui  viendront  au  jour  du  Jugemenc  fc  préfenter  devant  le  Sei- 
gneur, en  difant:  Seigneur,  n’avons  nous  pas  prophétisé,  & n’avons-nous 
pas  fait  des  merveilles  en  vôtre  nom»  Alors  le  Seigneur  leur  dira:  Je  ne 
vousUi  jamais  co  ai  s retirez-vous  .ouvriers  d’iniquité.  Ce  ne  font  d^.s 
ceux  qui  difent  : Seigneur  , Seigneur  , qui  entreront  au  Royaume  des 
Cieux  i mais  ceux  qui  font  la  volonté  du  PcrcCéleftc. 

f.  j.  Ihimicds  perse  qjüetür  eum.  Son  ennemi  le  persécu- 
tera. Ou  bien:  Il  fuira  devant  fon  ennemi.  L’Affyricn  le  vaincra,  8c  le 
mettra  en  fuicc.  Les  Septante  : ( e ) Les  Ifraëlices  ont  pourfuivi  leurs  en- 
nemis. 


(«l  mn’  n*a  Sy  ncao  ib®  qan  Sk  70. 

bit  «V&«  êtf  yî,  eut  eitrif  rm  «/*»  *vgi* 

Ce  qui  ne  fait  aucun  feus.  Ils  ont  lu  fn  7tt 

(J)  Pim.  lib.  x.  e.  ; V Alerta. . . fila  atju  Urxm 
fine  çlangore, fini  marmurathru.  Art  fi.  h fi.  ani- 


mal. h b IX  t.  51.  Mlkmoetatrif  ptlr^*.  . . * ftttV&r 
£1# , tfiAir»*». 

{(  ’ Æiïau  ttb.xiu.  c II.  Je  animalib. 

[J  ; Mate  vu.  xi. 

Htb.  lan»  an* 
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y Piejeftus  efl  vitulus  mus  , Samaria, 
ira' as  eji  furir  meus  in  tôt , ufjHtju» 
r,ti  poterimt  tmaniari  i 


J.  Le  veau  que  tu  adorois  , b Samarie , * 
été  jette  par  terre , ma  fureur  s’eft  allumée 
contre  ce  peuple  jjufqu’à  quand  nepouironc- 
iis  le  purifier  ; 


COMMENTAIRE. 


f.  4.  I P S I REGNA.VERUNT,ET  NON  E X M E.  ils  ont  régné  fat 
eux-mêmes  , & non  far  moi.  Le  Prophète  Sémcias  avoit  prédic  à Jéroboam 
premier  qu’il  rcgacroit.  (4)  Un  autre  Prophète  avoit  fait  la  même promefle 
a Jéhu.  ( b ) Mais  ni  l’un , ni  l’autre  de  ces  deux  Princes  n’a  véritablcmcnc 
régné  par  le  Seigneur  ; parce  qu’ils  font  montez  fur  le  trône  par  la  révolte  9 
te  par  le  crime , te  qu’ils  s’y  font  maintenus  par  des  voyes  aufli  criminelles  -, 
le  premier  engagea  tout  lfraël  dans  un  culte  impie  ; te  l’autre  apres 
avoir  exécuté  les  ordres  du  Seigneur  jufqu’à  un  certain  point  , favo- 
rifa  de  nouveau  l’idolâtrie  , appuya  le  fchifmc.  Dieu  permettoit  dans 
fa  colère  qu’Ifraël  fût  fournis  à de  fcinblablcs  Princes,  pour  le  châtier. 
En  prédifant  leur  élévation , Se  leur  Royauté , il  ne  l’approuvoit  pas  pour 
cc!a.  Il  avoit  horreur  des  moyens  qu’ils  employoient  pour  y parvenir.  Il  fc 
fe.  voit  de  leur  nuuvaifc  difpofition  , dont  il  n etoit  pas  auteur.  Déplus  le 
peuple  n’avoit  jamais  confultc  le  Seigneur  ni  pour  les  rcconnoîtrc , ni  pour 
les  établir.  Les  Princes  qui  fucccdérent  à Zacharie , avoient  encore  moins 
de  di  oie  à la  Royauté.  On  ne  voit  dans  leur  élévation  que  révolte  , que 
fang , que  guerre  civile , qu’une  ambition  dcmefuréc.  Dieu  n’a  point  d’au- 
tre part  à leur  établilfcmcnt , que  celle  qu'il  peut  avoir  aux  plus  grands  dé- 
fordres,  qu’il  permet , mais  qu’il  n’approuve  jamais. 

Principes  extiterunt,et  non  c o g n o v i . ils  ont  été 
Princes , & je  ne  l’ai  point  sù je  ne  l'ai  point  connu  par  une  connoilfance 
d’approbation.  C’cft  ainfi  que  ] E s u s-C  h r i s t dans  l’Evangile  dit  aux 
vierges  folles  ( c ) qu’il  ne  les  connoîc  point  : Nefcio  vos  ; te  qu’il  doit  dire 
dans  le  dernier  jour  à plufieurs  qui  fe  diront  à lui  : } qu’il  ne  les  a ja- 
mais connus  : Numquam  novi  vos.  Les  Septante  : { e ) Ils  ont  été  Princes , CT 
ils  ne  m’en  ont  pas  informé  ; je  n’en  ai  rien  su  » ils  ne  m’ont  pas  confulté  fur 
cela. 

ÿ.  y.  Proiectus  est  vitvlus  tous,  Samaria.  Le 
•veau  que  us  adorois  ,ô  Samarie , a été  jetté far  terre.  Les  Alfy riens  s’étant 
rendus  maîtres  du  Royaume  de  Samarie , ravirent  les  veaux  d’or , les  abat- 
tirent, te  les  emmenèrent  à Babylonc , comme  une  partie  de  leur  butin. 


(«)  ).Reg.  xxii.  xi.  x). 

t Ktg.  ix.  x. 

(»,  klitt.  XXV.  IX. 


{i)  tlatr.  vu.  xi. 

(*)  70.H’rt«>  >£  »*  Hrf.  lVtUt 

>njn*  tôt 
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S.  OmÎ4  ex  Ifra'el  & ip/e  eji  i artifex 
fecit  ilium , & non  e/l  Deui  : quonum  in 
«r une  arum  Itlus  trie  vitulns  Samaria. 


«f 


6.  C’eft  Ifiracl  qui  a inventé  cette  Idole.  Ce 
n’eft  point  un  Dieu , puilque  c’eft  l’ouvrage 
d’un  homme  ; & le  veau  etc  Samaric  devien- 
dra aufli  méprifable , que  les  toiles  d’arai- 
gnées. 


COMMENTAIRE. 


C’eft  ainfi  que  les  victorieux  traitoienc  ces  Divinitcz  chimériques.  Ils  le? 
rcnvcrfoicnc , les  mcctoicnt  en  pièces  , les  cnlcvoicnc,  fans  qu’elles  fu  lient 
capables  de  faire  la  moindre  réliftancc  , foie  pour  défendre  leurs  adora- 
teurs , ou  pour  fc  garantir  elles-mêmes  des  mains  de  leurs  ennemis.  Sou- 
vent Dieu  a menacé  les  peuples  idolâcres  de  l'cnlévcmcnt  de  leurs  Dieux  , 
pour  leur  en  faire  fentir  l’impuilfancc  : puifqu’ils  n'avoient  pu  ni  prévoir  , 
ni  empêcher  leur  enlèvement , ni  leur  captivicé.  C’eft  ainfi  que  Jcrémie 
prédit  aux  Egyptiens  que  Nubuchodonol'or  brûleroit  les  Temples  ,&  cm- 
méneroit  captifs  les  Dieux  qu'ils adoroient.  [a)  Il  fait  la  même  prédic- 
tion contre  Moloc  Dieu  des  Ammonites,  (b ) &c  contre  Chamos  Dieu  de 
Moab.  ( c ) 

Usq.UEQ.UO  NON  POTERIT  EMUNDARi  ? Jufqu’à  quand  ne 
pourront  ils  Je  purifier  <>C’cft  le  médecin  qui  s’ennuye  de  l’opiniâtreté  du 
mal , &c  de  l’indocilité  du  malade.  Jufqu’à  quand  rendront-ils  mes  foins 
inutiles,  &:  réfuteront- ils  à ma  voix  ,à  mes  Prophètes , à mes  grâces , à mes 
menaces  î 

ÿ.  6.  Ex  Israël  et  ipse  estjartifex  fecit  illum. 
C’èft  ifra'el  qui  a inventé  cette  idole.  Falloir  il  qu’Ifraël,à  qui  Dieu  s’etoie 
fait  connoîtrc  d'une  manière  fi  pleine  de  bonté  , &c  à qui  il  avoic  donné 
des  Loix  11  faillies , & une  Religion  li  pure , s’amu  ât  à fc  faire  une  Déité 
pareille  ; des  veaux  d’or , des  figures  (ans  vie , fans  force , fans  fentiment  ? 
Falloir- il  qu’il  adorât  l’ouvrage  des  mains  d’uu  homme  ; une  matière  vile , 
que  le  feul  bafard , & le  caprice  d’uu  ouvrier  avoient  rangée  au  rang  des 
Dieux  : ( d ) 

OlitJt  truncus  crans  feulr.us  , inutile  lignum. 

Citm  f.ihcr  in  ce  nus  feans/.um  , fat  ci  cl  ne  I'rtaputss 

M nluit  ejje  De  uni. 

In  aranearumtelas  erit  vitulus  Samariæ.  le 
veau  de  Samaric  deviendra  aeijj:  me pri faite  que  les  toiles  d’araignée.  !xs  ter- 
mes de  l’Original  font  traduits  fort  divcrfcmenc , ( e ) parce  que  leur  iïguU- 


(4)  Jercm  XLin  ii. 

(b)  itltm  e*p  XL!*-  & J. 
(f)  Jtrt  w.  XIVIII.  7. 
faij  Uiirüt , lib,  1.  S.ttjr.  8, 


(e'  p-iac  bae  rrn<  aoee)  >a  70.  ru«- 

• *'  n»  • ûf  Sym.  AttetiaçinSfr; 

\ 'ïmrdot  UXmtn.  €>u  nt.i  Elit.  Ayu 

^LrtAtHilus  fivt  tanverfts.  Vidsitran  Inc . 
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7.  Qh:.4  ventum  fcminabant , & tur- 
binem  mitent  : culmut  fiant  non  e(i  in  eo 
germât  non  factct  farinant  ; tjUjd  C fi 
jecertt  , aient  corne  dent  eam. 


7.  Ils  ont  femé  du  vent , & ils  moiflbnne- 
ront  des  tempêtes.  Il  n’y  demeurera  pas  un 
épi  debout  ; Ion  grain  ne  rendra  point  de  fa- 
rine ; & s’il  en  rend  > les  étragers  la  mange- 
ront. 


COMM  E N T A I R E. 

fication  eft  fort  inconnue.  Les  Septante,  ScThcodotion  ; Le  veau  de Sama- 
rie  ejl  trompeur;  Syminaquc , il  ejl  inconflant , il  n'a  point  de  llabt.ite  ; la 
cinquième  t-dition , il  ejl  flottant , & vagabond  ; A qui  la , il  fera  errant , ou  il 
reviendra.  Saint  Jérôme  avoitapptts  de  Ion  Maître  en  Hébreu , que  le  ter- 
me du  Texte  fignifioit  de  ces  toiles  d’araignées , qui  volent  en  I air,  ôc  qui 
fc  diflipent  ,5c  deviennent  inviliblcs  dans  peu  de  tems.  Il  veut  marquer 
apparemment  ces  efjpéces  de  toiles  blanches  , 5c  délices , qu’on  remarque 
en  l’air  dans  les  beaux  jours  de  l’automne , 5c  que  le  peuple  appelle  til  de  la 
Vierge.  Nos  Phyficiens  ne  conviennent  pas  que  ce  (oient  des  coilcs  d’arai- 
gnées ; ils  croyent  que  ce  font  des  cxhalaifons  encore  crues , que  le  foleil 
qui  commence  à s’éloigner , n’a  pas  la  force  de  dillipcr  aulfi-  tôt.  Mais  quoi 
qu’il  en  foic.c’étoit  le  fentiment  de  faint  Jétô.nc,5c  de  fon  Maître.  Nos 
Rabbins  veulent  qu’il  (ignifie  de  la  pouflïérc,  ou  la  fciûrc  du  bois , (4}  ou 
des  copeaux,  ( b)  ou  même  des  étincelles.  ( c ) Ils  devinent  i ils  ne  font  pas 
sûrs.  La  p’ûpart  des  nouveaux  Interprètes  traduifent  : Le  veau  dcSamaric 
fera  réduit  en  pièces  ,5c  en  morceaux. 

f.  7,  V ENTUM  SEMINAVERUNT,  T U R B I N E M UETENT. 
Ils  ont  femé  du  vent , & ils  moijfonneront  des  tempêtes.  Manière  de  parler 
proverbiale.  Ils  ont  adoré  un  Dieu  fans  force,  & fans  vertu;  ils  ne  tireront 
de  leur  culte  qu’une  récompcnfcftérile,  5c  inutile.  Ou  p û.ôt:  Ils  m'onc 
irrité  par  leur  faux  culte  ; je  leur  en  ferai  fouffrir  la  jufte  peine.  Ils  excitent 
le  vent , 5c  je  ferai  naître  la  tempête , qui  les  écrafcra. 

C U L M U S ST  ANS  NON  EST  IN  EOjGERMEN  NON  FACIET 
F a R i N a m.  Il  n’y  demeurera  pas  un  épi  debout  ; fon  grain  ne  rendra  point 
de  farine.  Ou  bien  : lfracl  cil  comme  un  fromcnc  que  j’ai  femé  dans  oc 
pays  j ma  fcmcncc  n’a  rien  produit  ; je  ne  vois  pas  une  tige  debout  dans 
tout  mon  champ  : s’il  y en  a quelqu’une,  l’épi  en  cil  vuidc,3c  n’a  qu’une 
vainc  apparence , comme  ces  épis  qui  ont  été  gâcez  par  la  nielle.  Enfin 
quand  même  par  impoflîble  il  y auroit  quelque  fruit  dans  ces  épis,  je  tes 
abandonnerai  aux  étrangers  : A lient  comédon  eam.  Les  Septante  :(d  ) Ce  fl 


(4)  Vide  Merccr.  Grot. 

(b)  K imcki  Vtdê  Dr.tf  Riv . 

(c)  Ab  t nez. r*. 


f d)  ùbfas/pim  Ht  ty.ti  t£  wotïrru  «>u< 
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8.  Devoratut  efl  Ifratl:  mnc  fallut  8.  Ifraël  cil  perdu  : il  efl  regardé  mainte- 
tft  innaiionibus  quafi  vas  immunium.  liant  parmi  les  nations  comme  un  vaiilcan 

fouille. 

9.  Quia  ip/i  afeenderutu  ad  Aflur.  9.  Ils  ont  eu  recours  aux  Aflyriens.  E- 

Onager  fol  tarins  ftbi : Epbrairn  montra  phraïm  efl  un  âne  fauvage  , qui  veut  être  â 
dedtrum  amat tribut.  l lui  feul.  Il  a payé  ceux  à qui  il  fe  proâituoit. 

COMMENTAIRE. 

«ne  gerbe  qui  ne  feut  point  produire  de  farine  i dr  quand  elle  en  rendrait , 1er 
étrangers  la  mangeront.  Mon  peuple  c It  comme  une  tige  infiuctueule  ; le  peu 
cju’ù  produit , il  le  donne  aux  etrangers.  Il  ne  lait  aucun  acte  de  Religion ï 
S’il  en  fait , il  les  corrompt , en  donnant  de  l'encens  aux  idoles. 

f . 8.  F A C T U S EST  IN  NATION1BUS  Q_ü  A S l VAS  IMMUN- 
D u M,  il  efl  regardé  parmi  les  nations  comme  un  vaje  JouiUé.  lfraél  n'étoic 
point  encore  en  captivité  : mais  il  étoit  li  méprisé  parmi  les  nations , que 
perfonne  ne  daignoit  le  regarder.  On  craignoit  même  de  s’en  approcher  . 
Ce  on  le  conlideroit  comme  une  choie  qui  n’cft  bonne  à rien.  Tous  ies 
peuples  voifins  en  avoient  de  l’averûon,  ou  du  mépris  : fur  tout  depuis 
qu’il  s’étoit  adrefsé  aux  Ally  riens , que  l'on  envifageoit  alors  comme  les 
ennemis  de  la  liberté  de  toutes  les  nations.  Ou  enfin  le  Prophète  parle  du 
futur  , comme  du  pafsé  : ( a ) Epbrairn  efl  devenu  comme  un  vafe  dont  on  ne 
fe  foucie point , depuis  qu'il  efl  allé  en  Ajfyrie  en  captivité.  Le  Pfalmiitc  dit  à 
peu  prés  dans  le  même  fens  : (é)  Je  fuis  devenu  comme  un  vafe  perdu  , Sc 
abandonné  , comme  un  homme  mort , &c  oublié  , pendant  le  tenu  de  ma 
difgrace. 

ÿ.  9.  O N A G E R.  SOUTARIUS  SIBI  EphRAIMjMÜNERA. 
CEDERONT  AMATORiBUS  suis.  Ephraïm  efl  comme  un  afue  fau- 
vage ; il  veut  être  à lui  feul  ; il  a payé  ceux  à qui  il  fe  proflituoit.  L’afne  fau- 
vage  eft  un  animal  très- fauvage  , & extrêmement  jaloux  de  fa  liberté  7 
Jhtaflpullum  onagri , liberum  fe  natum  putat  , dit  Job.  (c)  On  dit  qu’il 
aime  avec  tant  d’ardeur  les  femelles  de  fon  cfpéce,  qu’il  ne  peut  fouffrir 
de  rival  : qu'il  combat  pour  cela  jufqu  à la  mort  ,&  qu’il  arrache  même  à 
Tes  petics  les  parties  propres  à la  génération  ; de  peur  qu’un  jour  ils  ne  le 
troublent  dans  la  polTeflion  ,où  il  fe  confcrve  toujours  de  plulicurs  afnef- 
fes , qui  le  fui  vent  par  tout  : ( d)  Mares  flnguli  faminarum  gregibus  imperi- 
tant  i timent  libidinis  amulos , dr  ideo  gravidas  cuflodiunt , morfuque  notes 
mares  caflrant , dit  Pline.  Les  lfraëlites  fe  flattoient  d’une  faufle  liberté? 


(*)  >3  13  pan  j’K  >Ss3  D'in  yn  nr;  i (»)  7A.  xi.  n. 

TIPK  17?)  non  I [*)  Yii*  Oppian.  lib.  y.  Cyntg’t.  Plin.  lit.  te 
jb)  Ifal.xxx.iy.  * t.yo.StUn  «,  jo. 
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10-  Sed  & c'um  mf  ce  de  conduxerint 
rtationes  , nttuc  congrepabi  eoj  : & c/u  tfi- 
cent  paulijpcr  *b  mure  Régi ‘s , & Pnn- 
cipum. 

II.  Qufi.a  multiplicatif  Ephrdim  al- 
tant  ad  peccundum  ■■  fit  cl  a fiant  ci  art 
in  delictum. 


10.  Mais  après  qu’ils  auront  achetrè  chè- 
rement le  l’ecours  des  nattons  , je  les  all'cm- 
blerai , 6c  ils  (eront  déchargez  pour  quelque 
rems  des  tributs  qu’ils  payoient  aux  Rots , 6c 
aux  Princes. 

n.  Voilà  le  fruit  de  ces  autels  facrilc'ges 
qu’Epliraïm  a multipliez  : de  ces  autels  qui 
oui  été  autant  de  crimes. 


COMMENTAIRE. 

ils  croyoienc  n’avoir  befoin  de  perfonne;  ils  ne  pouvoient  fc  réfoudre  a 
obéir  à des  étrangers.  Dieu  avoit  bien  voulu  fc  déclarer  leur  Roi,  ôi  leur 
Seigneur  ; ils  s’étoient  lalfez  de  fa  domination.  Pour  les  punir , il  les  aban- 
donne à des  Maîtres  étrangers,  & cruels  i aux  Alfyricnj , qui  les  réduifenc 
en  captivité.  Ils  s’étoient  proftituez  à l’idolàtiicavcc  tant  de  fureur  , qu’ils 
avoient  même  été  chercher  des  amans  au  dehors , en  adoptant  les  Dieux 
des  nations, & en  fc  livrant  à des  peuples  qui  les  dévoient  opprimer.  Ils 
ont  payé  ces  peuples } ils  fe  font  depoüillcz  pour  ces  Déitcz  ridicules , auf- 
quclics  ils  fe  proilituoient  : Munera  dederunt  amaionbus  fuis. 

10.  CoNGREGABO  EOS,ET  QUIESCENT  PAULISPER. 
ab  onere  Régis, et  P r i n c i p u m.  Je  Us  ajftmblerai , dr  Us  fe- 
ront déchargez,  pour  quelque  tems  des  tributs  qu'ils  payaient  aux  Rois , dr  aux 
Princes.  C’cft  ici  une  efpéce  d’ironie.  Non , je  ne  fouftrirai  point  que  mon 
peuple  foit  alfervi  plus  long-rems  à des  étrangers,  ni  qu’il  paye  tribut  aux 
Alfyriens  ; je  veux  l’cn  décharger.  Je  les  alfcmblerai , Si  je  les  conduirai 
au-delà  de  l’Euphrate,  où  ils  ne  payeront  rien  de  quelque  ccms.  Je  les  y 
rendrai  fi  misérables,  qu’ils  ne  feront  pas  en  état  de  payer  des  tributs.  Iis 
ne  feront  plus  un  peuple  particulier  ; ils  feront  confondus  avec  le  relie  des 
nations  foumifes  au  Roi  des  Rois.  C’eft  ainfi  qu’il  nomme  le  Roi  d'AlTyrie. 
Ce  titre  pompeux  palfa  de  ces  Princes  à ceux  de  Caldéc;  & des  Caldécns 
aux  Perfes.  ( a ) L’Hebrcu  à la  lettre:  (b)  Je  les  ramtjferai , dr  ils  fe  repo fe- 
ront un  peu  du  tribut  ( ou  du  poids  ) du  Roi  des  Princes.  D’autres  traduifent  : 
Je  les  ramsjferai  ( dans  le  tombeau , ) 6c  ils  feront  un  peu  dans  la  douleur , i 
caufe  des  tributs  du  Roi  des  Princes.  Ils  périront  pour  la  plupart , & ceux  qui 
furvivront , apprendront  un  peu  ce  que  c’eft  que  la  fervitude , fous  l’oppref- 
fion  des  Rois  Alfyriens.  Les  Septante  -.{c)  Je  les  recevrai , dr  ils  cejferont  un 
feu  d’oindre  des  Rois , dr  des  Princes , Dans  la  captivité  où  ils  feront  réduits , 


(«J  Vide  p pUett . I.  T.fdr.  tu.  II.  & Brif. 
de  Imper-  P.tf.lib  1.^.4. 
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11.  Scribam  1!  multiplictt  legts  méat  , 
tju£  vtUtt  t lie  ni  comptant*  funt. 

ij.  Ho  fit  al  offirent , immolabunt  car- 
tte  1 , & comcdcnt , & Dominât  non  fuf- 
cipicttds:  nunc  recordabitur  inùjuitatis 
eorum  , & vi/itabit  peccata  eorurn  : ipfi 
in  eÆyptum  cormertcmur. 


11.  Je  leur  avois  préfcrit  un  gnwid  nom- 
bre de  loix,  & ils  les  ont  regardées  comme 
11’érant  point  pour  eux. 

ij.  Ils  offriront  des  hoflies  , ils  immole- 
ront des  vi&imes  , Si  ils  en  mangeront  la 
chair  , fie  le  Seigneur  ne  les  aura  point  pour 
agréables.  Il  ne  le  fouviendra  que  de  leur  ini- 
quité, fie  il  fe  vengera  de  leurs  crimes.  Us  onc 
tourné  leurs  penfees  vers  l’Egypce. 


COMMENTAIRE. 


Ks  n’auront  ni  Rois, ni  Princes,  pour  les  punir  de  ce  qu’ils  en  ont  voulu 
avoir  fans  ma  participation.  Voyez  ci-devant,  f.  4. 

f.  12.  SCKIBAM  El  MULT1PLICES  LEGES  MEAS,  Q.Ü 
velut  alienæ  computatæ  suNT./f  leur  ar vois  écrie  un  grand 
nombre  de  Loix , Cr  ils  les  ont  regardées  comme  n'étant  point  pour  eux.  Ou 
bien  : Et  après  tout  cela , je  leur  donnerai  encore  des  Loix  , pour  les  mc- 
prifer  , & pour  les  rejeteer  comme  ils  ont  fait  jufqu’ici  ? Les  Septante:  ( a ) 
ff écrirai  fa  multitude  ; [es  Loix  , df  fes  Ordonnances  ont  été  regardées  comme 
des  chofes  étrangères.  Je  les  réduirai  en  fi  petit  nombre  , qu’il  me  fera  aisé 
d’en  faire  le  rcgiltrc  -,  puifquils  onc  regardé  les  Loix  que  je  leur  avois  don- 
nées, comme  n étant  pas  pour  eux.  Le  Caldéen  -.Je  leur  ai  écrit  un  grand 
nombre  de  Loix  : mais  pour  eux , ils  font  devenus  comme  les  nations  étrangères. 
Ils  ont  volontairement  renoncé  au  privilège  que  je  leur  avois  accordé  d être 
tnon  peuple  choili. 

f.  ij.  H o s t 1 A s o F F E R e N T.  ils  offriront  des  hoflies.  Les  anciens 
Manufcrits  varient.  Les  uns  portent  -.Hoflias  afferent  ; les  autres , hoflias 
affer , affer.  Voyez  la  nouvelle  Edition  de  faint  Jerome. 

lpsr  in  Ægyptum  convertentur.  ils  ont  tourne  leurs 
pensées  vers  l'Ezjpte.  Ou  : Ils  s'adrefferont  à l'Egypte.  Osée,  dernier  Roi 
d’ifraël  , eut  recours  à Sua  Roi  d'Egypte  ,{b)  cfj  iranc  par  fon  moyen  le 
réditner  des  tributs  infupportablcs  que  Salmanafar  exigeoit  de  lui.  Mais 
c cil  ce  qui  caufa  fa  perte  entière.  Le  Roi  d’Alfyric  vinc  dans  la  Palcftinc, 
prit  Samaric , Sc  tranfporca  Ifraël  au  delà  de  l’Euphrate.  D’aurrcs  croyenc 
que  le  Prophète  veut  marque!  ici  l’idolâtrie  des  lfraëlitcs , lcfqucls  étoienc 
en  quelque  force  rccourncz  en  Egypte , en  adorant  les  veaux  d or  , qui  né- 
toicnc  qu’une  imitation  du  culte  d’Apis.  ( c ) Nous  l’expliquons  tout  fim- 
plcinenc , félon  le  Chap.  ix.  ÿ.  j.  du  retour  réel  de  pluücurs  lfraëlitcs  en 
Egypte , après  la  prife  de  leur  pays  par  Salmanafar. 


(a)  «»7s  wjutSO-  , ni  tipufin  m»l*  Ht  J [b)  4.  XV»I  4. 

J (f)  1er  on . hic.  (j>  ffiffim. 
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14.  Et  0 blitus  eft  Ifratl  ftdoris  fui , 
& adifitav’t  dclttbr a & Judas  multi- 
picavit  urbes  munit  as  : & mittam  ignem 
in  civitatet  tjus  , & dtvorabn  adcs 
illsus. 


14.  Ifraëi  a oublié  celui  qui  l'avoir  créé  , iï 
a bâ:i  de  nouveaux  temples.  Judaaforiifiô 
plulieurs  de  les  villes.  Mais  j’envoyerai  ua 
feu  qui  brûlerales  villes  de  ]uda-,  & Icstcm» 
pies  d'Ifraël. 


COMMENTAI  RE. 


f.  14. Israël  ædificavxt  delubra.et  Judas  mu l- 
TIPLICAVIT  urbes  MIINITAS.  lfra'él  a bâti  des  temples , & Juda 
at  fortifié  plufieurs  de  Jes  villes.  On  peut  traduire  5(4)  Ijraél  a bâti  des  pa- 
lais , & Juda  a fortifie  des  villes  s mais  le  Seigneur  mettra  le  feu  aux  ut.  es  , 
ffi  aux  autres.  Scnnachérib  prit  les  villes  fortes  de  la  Judce , ( bj  & Nabu- 
chodonofor  acheva  de  ruiner  Jérufalem , Sc  les  autres  fortcrclles  du  pays 
de  Juda.  SaliuanafLr  ayant  pris  Samarie  , la  démolit  avec  les  palais  des 
Rois  d’ifraël , Se  les  Temples  de  leurs  Dieux , te  réduifit  le  pays  en  folitu- 
de  , en  menant  le  peuple  en  captivité.  Le  feu  marque  ici  la  guerre , com- 
me dans  pluficurs  autres  paflages  de  l'hcriture.  Les  Septante:  (c)J’en- 
voyerai  le  feu  dans  fes  villes  , il  (onfumera  leurs  fondemens.  Les  anciens 
Exemplaires  du  tems  de  faint  Jérôme  , ajouroient  : Et  ils  ont  mangé  des 
viandes  impures  chez  les  Alfyriens  i ce  qui  n’cft  ni  dans  l'Hébreu , ni  dans 
le  Grec  d’aujourd’hui , fi  ce  n'eft  au  f.  3.  du  Chapitre  fuivanr. 


(«)  any  rai*  mvn 

qi)  +.  Rtt.  XVI 21*  IJ. 
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CHAPITRE  IX. 


Ifraïl  fe  réjouit  'vainement  de  l’abondance  de  fes  biens , ils  lui  feront 
ote%.  Il  fera  chajfé  de  fon  pays  , & contraint  de  fe  retirer  dans 
l’Egypte  j £jr  de  'vivre  parmi  les  AJfyricns.  Corruption  d’Epbrdim é 
punie  par  les  plus  terribles  cbdtimens. 


#.  |.  OU  Utari , Ifraïl , noli  exulta- 
' re  fient  poouli  : qui*  fornica- 
tus  et  à Deo  tua  , dilexlfii  mcrccdcrn  fu- 
fer  emnes  areas  iritiei. 


f.  i.  T Sraël , ne  foyez  point  dans  la  joye , ne 
1 faites  point  retentir  des  cris  d’allé- 
grefîe  connue  les  nations  : parce  que  vous 
avez  abandonné  vôtre  Dieu  , dans  l’efpéran- 
ce  que  vôtre  proftitution  aux  idoles  feroit  rc- 
compenfée  d une  abondance  de  bled. 


COMMENTAIRE. 


•ÿ.  i.  X T Ou  exultare  sicüt  p o mil  i.  Ne  f’es  peint  re- 
^ tentir  des  cris  d’ allégrejfe , comme  les  nations.  Les  autres  peu- 
ples mettent  leur  bonheur  dans  l’abondance  de  leurs  moilfons,  Si  de  leurs 
vendanges  ; c’cft  là  leur  partage  » ils  n’ont  point  d’autre  cfpcrancc  que 
celle-là;  pour  vous,  vous  devez  avoir  d’autres  vûcs , &c  rechercher  d’au- 
tres biens.  Les  Nations  infidelles  que  j’ai  livrées  à leurs  defirs  , joüi- 
ront  de  ces  biens  que  je  leur  ai  abandonné  » mais  pour  vous,  vous  en  ferez 
privé , en  punition  de  vos  proftituiions , & de  vos  infidélitez  : ^«ii  forni- 
catus  es  à Deo  tuo.  Sous  le  regne  de  Jéroboam  lecond , le  Royaume  d’ifraël 
jotiit  d’une  longue,  & heureufe  paix;  mais  après  fa  mort,  l'ütac  tomba 
clans  la  décadence  : ce  ne  fuc  plus  qu’une  fuite  de  malheurs , Sc  de  dif- 
graces. 

OlLEXISTI  MERCEDEM  SUPER  OMNES  AREAS  TRITI. 
c i.  Dans  l’efpérance  d’une  abondance  de  bled.  A la  lettre:  (a)  Vous  avez, 
aimé  les  tiré  fins  fur  toutes  les  aires  de  froment.  Ou  : Vous  avez  aimé  les  pré- 
feus  fur  toutes  chofes  ,(fr  les  aires  de  froment.  Mais  ni  l’aire , ni  le  prclfoir 
ne  vous  nourriront  point.  Ou  bien:  Vous  avez  exigé  des  préfensfur  toutes 
les  aires.  Les  Princes  ont  contraint  les  particuliers  de  leur  donner  une 
partie  du  froment  qu’ils  tiroient  de  leur  récolté.  L’aire' où  l’on  battoir  le 
bled  , cR  inifc  pour  le  bled  même.  Les  Rois  exigeoient  la  dixmc  de  leurs 
fujets.  ( b ) 


K jan  mru  hj  hy  pm  mmt  | (4)  i.  i uj.  nu.  ’j- 
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l.  Arta,&  torcular  non  pajcci  cos  , 
& vinnrn  mcntietur  ris. 


y Non  habit  abunt  in  terra  Dornini: 
reverfns,  efi  Ephraim  in  tÆgyptum  : & 
h AJfyritt  polMum  cotneàn. 


j i.  Mais  ils  n 'nveront  ni  dans  leurs 

grangt  s , ni,  ci  .iis  p ellbirs  de  quoi  fi: 
nou:  ir  : Si  Km  s vigm  > tromperont  leur  at- 
tente. 

y Ils  feront  chalTtz  de  la  terre  du  Sci- 
. gneur.  Ephi  i;n  itrournera  enlgyptc,  Si  il 
I mangera  des  viandes  imputes  p.c.  un  lis  Af-, 
J fyriens. 


COMMENTAIRE 


f.i.  Area,et  torcular  NOM  PASCET  EOSjVINOM 
MENTietur  E i s.  ils  ne  trouvtront  ni  dans  leurs  granges , ni  dans  leur 
prejfoir  de  quoi  fe  nourrir  ; leurs  vignes  tromperont  leur  attente.  Les  Septante  : 
{ a ) Leur  aire  , & leur  prejfoir  ne  les  ont  point  connus  , & leur  vin  leur  a mentir 
Cette  dernière  manière  de  parler  fc  trouve  Sc  dans  l’Ecriture , Sc  dans  les 
Profanes , pour  marquer  des  champs , & des  vignes , qui  ne  rapporccnc  pas 
ce  que  le  maître  s'en  croit  promis.  Horace:  ( b ) 

Ver  'um  uli  oves  furto , morbo  pertère  capelU  y 
Spent  mentita  Jeges. 

Et  aill  eurs.' ’ appelle  un  tond  menteur  celui  qui  ne  rapporte  pas  allez , ( c) i 
Sc  une  mor,.  jn  fidcllc , celle  qui  répond  à Ion  attente  : 

Non  vcrèerat.e  grand ine  vint  ai , 

Tundùfque  mendax. 

y.  y Reversos  est  Ephraim  in  jEcyptum,  Ephraïm 
retournera  en  Egypte.  Osée,  dernier  Roi  d’Ifraël , avoir  eu  recours  à Sua 
Roi  d’Lgyptc,  ( d ) pour  le  délivrer  de  ladominacioi'  du  Roi  d’Afiyrie.  La 
protection  de  ce  Prince  lui  fut  non  feulement  inutile  j mais  elle  lui  devine 
fatale.  Samaric  fuc  prife , Sc  Osée  aricté,&  charge  de  chaînes.  Salmanafar 
Roi  d'Ailyric , défola  tout  le  pays  , 6 c emmena  le  peuple  en  captivité. 
Dans  ce  defordre,  ceux  qui  purent  fc  fanver , gagnèrent  les  pays  voifins.. 
Comme  ils  croient  en  bonne  intelligence  avec  l’Egypte , il  cft  à préfumer 
que  la  plupart  de  ceux  qui  pùrenc  s'évader , prirent  le  chemin  de  ce  pays. 
Mais  ils  trouvèrent  dans  l’Egypte  la  more , qu’ils  tâchoicnt  d’éviter  par  la. 
fuite,  ÿ.  6.  Quelques-uns  {e  ) expliquent  ceci  dans  un  fens  figuré  : lfrael 
retourna  rn  Egypte,  en  adorant  les  veaux  d’or , qui  écoient  faics  fur  le  mo- 
dèle du  bœuf  Apis.  Mais  il  n’cft  pas  néccffaire  de  quitter  le  fens  littéral , Sc 
ftiftoriq.jc  en  cct  endroit.  La  fuite  des  Ifraëlitescn  Egypte  n’cft  point  cx- 


(•)  u> cn3>  rivntjsjn».»1?  apM  pu 

r?3  7 0.  c'  ■ v f *v  ArW  *?*  r/i«  Joie  , y,  « **•<£>• 

ni  û/t.t  Ils  on:  lu  rrfn>aü  lieu  de  ojn» 
{fri  It  *.1:  lib  1.  rp.  i. 

(f)  L:v  3.  dit.  i«  (j*  Lb.  y.  O Je  H.  Segftit 


ccrt*  fi  J es  met. 

[J)  4 Keg.  if  il.  4- & fup  VIH»  IJ. 

7 htodortt.  Voyez  ci-devant  Ch.  vm.  jj. 
& S.  Jciômc  ca  plus  d’uu  tüdicit, 
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SUR  O S E’ E.  Ch  a p.  IX. 


4.  Non  libabunt  Domino  vinum , & 
Tien  fUcebunt  ti  : fecrijiaa  torum,  que- 
Ji  fenil  Ikjcntium  , omnts  , qui comcdint 
tum , centeminebuntur  : qui»  pénis  te- 
rum  anime  ipferum , non  in  trahit  in  do- 
mum  Domini . 


4.  Ils  n'offriront  point  le  vin  au  Seigneur  , 
& leurs  oblations  ne  lui  feront  point  agréa- 
bles. Leurs  facrifices  feront  comme  la  nour- 
riture des  funérailles  > qui  rend  impurs  tous 
ceux  qui  y participent.  Ils  n’auront  du  pain 
que  pour  foutenir  leur  vie  , & ils  n’entreront 
point  dans  la  maifon  du  Seigneur. 


COMMENTAIRE. 


primée  dans  les  Livres  des  Rois  : mars  elle  cft  bien  marquée  ici , Sc  au  Cha- 
pitre  précédent,  f.  13. 

In  Assyriis  pollutum  comedet.  Il  mangera  des  viandes 
impures  pa,  mi  les  Ajfyritns.  Quelque  indifférence  qu’euflent  les  If'raëlices 
pour  les  Loix  du  Seigneur  , ils  ctoienc  fort  fcrupulcufemenc  attachez  à 
certaines  pratiques , qu’un  long  ufage , 3c  certains  préjugez  leur  avoienc 
rendues  comme  naturelles.  Telle  étoit  la  diftinÛion  des  viandes  pures , Sc 
impures , qu’ils  avoient  toujours  obfcrvéc , malgré  leurfchifmc,  & leur 
idolâtrie.  Ils  avoient  horreur  de  certaines  nourritures  , Sc  de  certaines- 
viandes.  Dieu  les  menace  ici  de  les  réduire  à manger  parmi  des  peuples 
étrangers  ces  chofes , pour  lefquelles  ils  avoient  tant  d'éloignement.  C’eft 
ce  qui  arriva  en  effet  pendant  leur  captivité  dans  l'Affyric.  H n’y  eut  que 
quelques  Ifraclitcs  pieux , comme  Tobic , ( a ) Ezcchtcl  y(b)  Daniel , ( c) 
Sc  quelques  autres , qui  confcrvcrcnt  un  attachement  fidèle  aux  Ordon- 
nances du  Seigneur,  Ezéchiel  ( d ) prédit  la  même  chofc  d’une  manière  en- 
core plus  exprclfe , lorfqu’il  reçut  ordre  de  manger  un  pain  composé  de 
-froment,  de  fèves , d'orge , de  lentille , de  millet , Sc  de  le  faire  cuire  fous 
des  mottes  de  fiente  de  boeuf,  pour  défigner  la  nourriture  fouillée  dont  les 
-Ifraclitcs  dévoient  ufer  dans  leur  captivité  : Et  comedent  JilH  Ifra'eL  panem 
fuum  pollutum  inter  gentes  ad  que  s ejiciam  eos. 

•j/.  4.  Non  uiaidnt  Domino  vinum.  Ils  n’offriront  point 
le  vin  au  Seigneur , & leurs  oblations  ne  lui  feront  point  agréables.  Eloignez 
de  leur  pays,&  du  Temple  de  leur  Dieu,  ils  n'auront  plus  la  facilité 
d’offrir  des  péfens , Sc  des  facrifices , pour  expier  leurs  fautes , & pour  mé- 
riter la  miséricorde  du  Seigneur.  Ou  plutôt  : Ils  n’auront  point  en  ce  pays 
du  vin  pur ,Sc  tel  qu'on  en  puiircfaircdesobiacions  au  Seigneur.  Les  Juifs- 
n’ufent  pas  du  vin  qui  a été  fait  par  d'autres.  Dans  les  lieux  où  ils  demeu- 
rent , ils  veulent  faire  eux  mêmes  la  vendange  , fouler  , Sc  preffurer  le  rai- 
fin  dont  ils  font  leur  provifion  de  vin.  Dans  leurs  repas , fur  cour  dans  ceuit. 
qu’ils  font  aux  Fêtes , Sc  aux  jours  folcmncls , ils  élévent  la  coupe , Sc  l’of- 


(,»)  Toi.  I.  J z. 
y>)  Intih.  IV.  14. 


j (f)  Dan.  1.  t. 
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j.  Quid  facitih  in  dit  jolcmm  , tu  die  i j.  Que  ferez-vous  au  jour  folemncl., 
feiHvuaus  Dormm  ? | jour  de  la  grande  fccc  du  Seigneur  ? 

COMMENTAIRE. 

-frent  au  Seigneur , en  répandant  un  peu  de  vin  en  fon  honneur.  Durant 
leur  captivité  parmi' les  Aïfyricns , ils  ne  pouvaient  rien  faire  de  pareil  * 
parce  qu’ils  regardoient  le  <vm  de  ces  peuples  , comme  une  liqueur 
fouillée. 

SACumeiAïioHiOM  sivusi  panas  luoenti  u m.  Leurs 
facrifces  feront  comme  la  nourriture  des  funérailles , qui  rend  impurs  tous 
ceux  qui  y participent.  11  n'étoit  pas  permis  aux  Hébreux  d'offrir  des  facri- 
üccshorsdu  Temple  du  Seigneur.  .11  y avoir  long-cemsque  Us  Ifraciites 
des  dix  tribus  étoient  hors  d’ufage  d’aller  faire  leurs  offrandes  dans  ce 
Temple  : mais  au  moins  rien  ne  les  empcchott  d'y  aller  , ou  d'y  envoyer 
leur  s dons, Se  leurs  hoftics,  lorfqu'ils  le  jugeoientà  propos.  La  terre  d'Ifrael 
étoit  pure  comme  celle  de  Juda  les  offrandes  qu'ils  pouvoient  faire  au 
Seigneur  . n’avoient  rien  qui  les  rendît  indignes  de  lui  être  préfcntccs.  Il 
n’y  avoir  de  ce  côté-là  aucune  impureté  incompatible.  Mais  dans  le  pays  où 
-ils  furent  tranfportcz , le  pain  ,1e  vin , &c  l’huile  étoient  fouillez , comme  lu 
nourriture  de  ceux  qui  font  dans  le  deuil.  On  ne  pouvoir  en  faire  aucune 
.offrande  au  Seigncûr.  (a)  La  Loi  declaroit  impurs  tous  ceux  qui  tou- 
choient  un  mort , & qui  fc  trouvoient  dans  la  maifon  où  il  étoic  mort.  ( b) 
Ils  communiquoient  leur  impureté  à tout  ce  qu’ils  touchoient , &:  aux  ali- 
mens  qu’ils  prenoient  ainû  dans  le  deuil.  ( c ) 

ÇMJ  IA  UNIS  BORUM  ASIMA  IPSORUM.NON  I-NTRA- 
bit  in  Domum  Do  mi  ni.  Us  n'auront  du  pain  que  pour  foutenir 
■ leur  vie , & ils  n’entreront  point  dans  la  Maifon  du  Seigneur.  Ils  feront  ré- 
duits à une  telle  pauvreté , qu’ils  n’auront  pas  de  quoi  offrir  leurs  prémi- 
ces au  Seigneur.  Mais  cette  explication  ne  nous  contente  point.  Ce  n’étoic 
pas  tant  la  pauvreté  qui  les  mettoit  hors  d’état  de  faire  leurs  offrandes , que 
Féloignement  de  leur  pays,  üc  les  foüillures  des  chofes  qui  croient  à leur 
u fige  Je  voudrois  traduire  ainfl  l’Hébreu  -Ad  ) Parce  que  leur  nourriture  féru 
pour  leurs  morts , elle  n entrera  point  dans  le  Temple  du  Seigneur  Leur  pain 
fera  comme  un  pain  fouillé  dans  des  funérailles , &r  incapable  d’être  offere 
au  Seigneur.  Dans  le  Hile  des  Hébreux  , une  orne  marque  fouvent  un 
•mort,  (e)  Souillé  fur  une  c’cft-à  dire , impur  à caufc  des  funérailles 
ai’un  mort.  On  peut  entendre  les  Septante  dans  ce  même  fens  : ( f)  Parce 


1*1  »4-  1*  Snm.  X*  ■ t.  7.  10.  . , 
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7> 


g.  Ecce  tnim  profcEli  futu  à vajiitatt. 
uÆgyptus  etngrcgabit  tes.  Memphis  ft- 
ptliet  COS.  DefiderabiU  argent  Mmeorun 
urtica  hareditabit , Uppa  in  tabernaeu- 
ÜS  ctrum. 


g.  Je  les  vois  dej»  qui  fuyent , à cauft  de  la 
dciblation  de  leur  pays.  Ils  n’iront  en  Egypte, 
que  pour  y mourir.  Memphis  leur  fervirade. 
ftputere.  Leur  argent  qu’ils  aimoient  avec 
tant  de  paillon , demeurera  caché  fous  les  or- 
ties, & l’on  verra  croître  les  mauvaifesirer^ 
bes  dans  leurs  maifons. 


COMMENTAIRE. 


fut  ces  pains  font  peur  leurs  âmes , ils  n'entreront  peint  dans  ln  Maifon  d» 
Seigneur. 

f.  y.  Qu  IDFACIETIS  1H  die  soiEMNii  ^ueferex.-  vous  am 
jour  folemnel  ? Quand  les  jours  de  vos  Fèces  viendront , fit  que  vous  vous- 
verrez  hors  de  votre  pays  fans  Temple , fans  Prophètes , lans  Prêtres , fans- 
facrificcs , fans  alfemblécs  de  Religion , quels  feront  vos  fentimens  ? Quoi» 
que  les  Ifraèlites  des  dix  tribus  fuifent  fehifmatiques , & qu’ils  n’allaflcnc 
plus  au  Temple  de  Jérufalem , ils  ne  laifloienc  pas  de  célébrer  à leur  ma- 
nière des  Fêtes  au  Seigneur  dans  leur  pays  t &c  comme  ces  folcmnitcz- 
croient  toujours  accompagnées  de  feftins , & de  réjoui  {lances , c’étoit  pour 
eux  une  très-grande  mortification, de  ne  pouvoir  plus  les  célébrer  dans  cette 
terre  étrangère  où  ils  étoicnc  captifs, 

f.  6.  Ecce  ENIM  PROF  ECT  I S UN  T A V ASTI  T A TE.  ÆcYP- 
T U S CONGREGAB1T  EOS,  MEMPHIS  SEPELIET  EOS./(/m 
•vois  déjà  tjui  fuyent  à cae  fe  de  la  dtfolation  de  leur  pays,  ils  n'iront  en  Egyp- 
te que  pour  y mourir  ; Memphis  leur  ftrvira  de  sépulcre.  Il  a dc)a  dit  au  f.  j, 
que  les  Ifraéiitcs  fc  retircroicnt  en  Egypte.  Il  les  menace  ici  d’y  trouver 
leur  sèpulcurc,  &:  leur  dernier  malheur.  Ægyptus  tongregalit  tes  .-L’Egyp- 
te les  ralfemblcra , les  réunira  -, c’eft  à- dire  , elle  leur  donnera  la  sépulture. 
Ils  y feront  raffemblcz  à leurs  per  es.  En  on  mot,  ils  mourront  dans  ce  pays. 
Congregare  , lolligere , fe  prennent  Couvent  pour  conduire  au  tombeau,  [a)  Ils 
n'y  moururent  pas  tous,  puifqu’il  cft  dit  ci- après , Chsp.  xi.  f.  u.  qu  ifraél 
s’envolera  de  l’Egypte  comme  un  oifean  , <$■  que  le  Seigneur  les  rétablira  dans 
leurs  villes.  Les  Septante  : (h)  Ils  forthor.t  delà nriître  de  l'Egypte  ; Memphis 
les  recevra  , & Machmas  les  enfevelira.  Memphis  ctoit  une  des  principales 
villes  d’Egypte.  Elle  cft  nommée  dans  l’Hcbivu  Neph , ou  Moph.  Machinas- 
étoit  dans  la  tribu  de  Juda,  au  notd  de  Jérufalcni.  Cèla ne  revient  pas  à ce" 
qui  précédé.  Aufli  fainr  Jét  ô :ie  remarque  que  deft  une  faute  dans  les  Sep- 
tante. I sont  lu  dam  l’Hébreu  Machmas,  au  lieu  de  Machmad.  (je  dernier-' 
cft  rendu  par  Dejsdcrabile  ; un  peu  après. 


{a)  Vide  fxf.  VIII-  10.  firtm.  vni.i.  tvret.  I '»  , C ctthlmif  mtlit  Mt/tpu  , ii’i'OUu  «fils' 
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■j6  COMMENTAIRE  LITTERAL 

7.  ('"tnerunt  dts  vi/irations , vénérant  I 7.  Le  jour  de  la  villte  du  Seigneur  eft  venu  , 
dits  retrikuistnis:  feittte  Jfrailftultu m I le  jour  de  fa  vengeance  eft  arrive.  Sachez,  Jf- 
Prephetam , infanum  v.rurn  jpiritualene,  J raël , que  voi  Prophètes  font  devenus  de* 
fripier  mu  Int  ad  nem  initjuitasit  tut.  & fous , fie  vos  hommes  infpirëz  des  infenfez  , 
multitudiftem  a menti a.  àc.iufe  de  la  multitude  de  vos  iniquttez,  fie 

de  l'excès  de  vôtre  folie. 

COMMENTAIRE. 

DeSIDERABILE  ARGENTUM  EORU  M URTICA  H Æ RE- 
DI  T A B I T.  Leur  urgent  <ju  ils  aimoient  avec  tant  de pajfion , demeurera  ca- 
Jié fous  les  orties.  Vos  ueiurs  caeluz  fous  la  terre,  y demeureront  cnljjvc- 
lis  dans  l'oubli  t &c  pcndauc  que  vous  ferez  dans  un  pays  ennenï  , les  épi- 
nes , & les  orties  croîtront  parddTus,&  les  dérobcronc  pour  jamais  à la 
connoiflancc  des  hommes.  Il  eft  allez  ordnairc  durant  les  guerres  , & lorf- 
que  l'ennemi  eft  dans  un  pays , de  cacher  fous  terre  ce  qu’on  a de  plus  pré- 
cieux , pour  le  dérober  à ia  connoiflancc  du  Ridât , dans  l’cfpérancc  de  le 
retrouver  à la  fin  de  la  guerre.  Les  Ifraciitcs,qui  avoient  pris  la  précaution 
de  cacher  leur  argent  pendant  les  derniers  troubles  de  leur  pays , ayant  etc 
emmenez  captifs , tout  ce  qu’ils  avoient  mis  en  dépôt , fut  perdu  poureux. 
On  afsûrc  que  les  Arabes  ont  encore  aujourd'hui  la  coutume  de  mettre 
dans  des  caches  foutcrraincs , ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux,  ils  ne  croyenc 
pas  qu’un  homme  puifle  vivre  heureux , s’il  n'a  quelque  chofe  ainlî  en  rc- 
ferve.  Les  peuples  des  Indes  onraulli  la  coutume  d’cnfoüir  leur  argent  bien 
avant  dans  la  terre , dans  la  1 idiculc  créance  que  l’or , ôc  l’argent  qu’ils  ca- 
chent durant  leur  vie , leur  fervira  après  la  mort.  ( a ) 

L a p p a in  tabernaculis  eorum.  L'on  verra  croître  les  mats- 
vaifes  herbes , les  lappes , les  gloutcronsifa/w leurs  maifons.  L’Hébreu  : (b) 
lies  épines  dans  leurs  tentes , dans  leurs  demeures.  Le  pays  étant  defert , Sfi 
leurs  maifons  inhabitées , on  y verra  croître  les  épines. 

f.  7.  Scitote,1srael,stultum  Prophetam,insa- 
si'M  virumspiritualem.  Sachez , ifrael , que  vos  Prophètes  font 
devenus  des  foux  , & vos  hommes  infpirëz  des  infenfez.  Vous  faurez  alors 
que  vos  faux  Prophètes , & ces  séduûcurs,  qui  fe  difent  infpirëz , ne  font 
que  des  foux , U des  impofteurs.  ( c ) Ou  p'ûtôc  : (d)  Dites  alors  , 0 ifracl, 
que  les  Prophètes  , dp  les  hommes  qui  vous  parlent  de  la  part  de  Dieu  ,font  des 
extravagant , & des  infenfez.  Les  Prophètes  durant  leur  enthoufiafmc , 
faifoient  certains  mouvemens , fie  tcnoicnc  un  certain  langage , qui  les  fai- 
foit  traiter  de  foux , Sc  de  vilionnaircs , par  ceux  qui  ne  les  connoilfoienc 

(»)  Bcrnier  Lettre  de  l'eut  de  l'IudoulUn  , p I (e)  Ita  Ch  tld-  Vtub.  tient-  Vide  & Thtedé- 
tjt.  t/y.  I ret  Thtephjl  <W. 

1*1  CarrSntO  mn  J (d,  IcrenjmSMift.  tUii  t*£m. 
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C.  Spéculât  tr  Ephrsim  cum  Dca  met: 
Prtphet 4 laquent  ruine  faElus  eft  fupcr 
tmnet  vies  tjus , infant*  in  dtmt  Des 
tjut. 


E’ E.  Ch  a».  IX.  77 

8.  Le  Prophète  devoit  être  dms  Ephrarin' 
une  fentinelle  pour  mon  Dieu  ; tuais  il  cil 
devenu  un  filet  tendu  fur  tous  les  chemins 
pour  faire  tonifier  les  hommes.  11  eft  uufujct 
de  folie  dans  la  œailbn  de  fou  Dieu. 


COMMENTAIRE. 

pas  : Et  il  y avoir  toujours  dans  Ifracl  grand  nombre  de  faux  Prophètes  , 
qui  imitoient  par  leurs  contorfions , 8C  par  des  manières  affe&écs,  les  agi- 
tations , 8C  l’enchoufiafmc  des  Prophètes  du  Seigneur.  Les  Profanes  dor> 
noient  le  nom  de  furieux  à leurs  Devins  ; 8c  Platon  dit  que  les  Sy billes,  8c 
ceux  qui  fe  mêlent  de  prédire  l’avenir , font  tranfpertcz  d’une  folie  di- 
vine. (a)  Un  Prophète  envoyé  par  Elisée,  ayant  déclaré  en  secret  à Jéhu 

3u’il  regneroir  far  Ifraèl , ceux  qui  accompagnoienr  ce  Prince , lui  deman- 
érent:  [b)  JsDfeft  venu  faire  ce  fol  auprès  de  vous  ? Et  lorfqu’Ezéchiel 
commença  à prophétifer , les  parais  le  liércnc , 8c  l'arretcrent  comme  un 
furieux.  ( c ) 

PrOPTER  MULTITUDINEM  INIÇ^UITATIS  TUÆ  , ET 
MÜLTITUDINEM  AM  en  T I Æ.  A caufe  de  la  multitude  de  vôtre  ini- 
quité, & de  l'excès  de  vôtre  folie.  L’Hébreu:  (d)  L’horreur  de  vôtre  ini- 
quité ejl  proportionnée  à fs  grandeur.  Comme  vos  crimes  font  montez  à l’ex- 
cès, auili  la  haine  du  Seigneur  contre  vous  eft  parvenue  à fon  comble.  Les 
Septante  : ( e ) Vôtre  folie  égale  la  grandeur  de  vos  iniquités.  Les  ég.,  remens 
de  vôtre  cfprit , 8c  ceux  de  vôtre  cœur  font  égaux. 

f.  8.  Speculator  ëphraim  cum  Deo  meojPro- 
pheta  làqjjeus  tuiNE  factus  est.  Le  rrophéte  devot  être 
dans  Ephraïm  une  fer.  Une  lie  pour  mon  Dieu  ; mais  il  ejl  devenu  un  fiel  tendu 
pour  faire  tomber  les  hommes.  Ou  bien  : Je  fuis  la  fentinelle  du  Seigneur  pour 
Ephraïm  : mais  le  faux  Prophète  eft  devenu  un  piège  tendu  fur  toutes  les  voyes 
de  mon  peuple.  Ou  enfin  : Le  Roi  Jéroboam , que  j’avois  écabli  pour  être  la 
fentinelle  de  mon  peuple , eft  devenu  comme  un  faux  Prophète  pour  le  sé- 
duire , 8c  comme  un  filet  pour  le  prendre,  [f) 

Insanu  in  Domo  Dei  eius.  Il  eft  un  fujet  de  folie  dans  U 
liai  fon  de  fon  Dieu.  Ce  faux  Prophète  fc  rend  ridicule , 8c  méprifable  dans 
Ifraël.  L’Hcbreu  : (g)C’eft  une  inimitié  dans  la  Maifon  de  fon  Dieu.  Ce* 


(*)  Psitt  in  Phâdrs  Mmu'rnt  Ji  y*  fh. 
T**  fîàf>  mm»  turr.ft*  **  , rq»  2t  ômi 

$H«f  iiu»styrf  rm  » u/upmt  yiyupSfqf 

(4)  4-  Rtg  ix.  il. 

{c)  Ezecb.  ut.  1 f. 

M naoro  nam  pv  ai  Sjr 


(#)  aV«  wXfèmi  rm  rndixlmt  rm  , iVaçSwm»  ftm- 
f Ck 

(f)  Its  Ur$n.  H*imo  Albtrt  Ditnyf  FijttSTt 

(r)  vnhu  n'aa  nacra 
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78  COMMENTA 

9.  frafunii  peccaverunt , fient  in  dit- 
bui  G Atu  : recardabiiur  ini-juttatis  ta- 
ra m . &vifitabit  piccata  etrum. 

10.  Qudfi  hvms  in  deftrra , iirvini  If- 
rdtl:  tjunfi  primd  pâma  ficulnca  in  ca- 
tumint  cjtts , vidi  pdtret  tarum  : ipfi  au- 
tem  intravtrunt  dd  Beelpbegar  , & 
abalicnati  fum  in  canfufianem  , & fafli 
fnm  abaminabiles  .fient  en  qua  dUtxt- 
runt. 


IRE  LITTERAL 

9.  Ils  ont  péché  par  une  profonde  corrup- 
tion, comme  il  arriva  oum  fois  â Gabaa.  Lcr 
Seigneur  le  fotivicmhade  leur  iniquité , &il 
punira  leurs  péchez. 

10.  J’ai  trouvé  lirai?!  comme  des  grapes  de 
raifin , que  l‘»«  renctnrrt  da  is  !>  délct  t ; j’ai  vtk 
leurs  peres  4 vtc  plafir  , comm  les  première* 
figues  qui  parodient  au  haut  du  figuier.  Pour 
eux  , ils  ont  adoré  l’Idole  de  Uéelphégor  , il» 
fe  font  éloignez  de  mai  pour  fe  couvrir  de  con - 
fufion  , & ils  font  devenus  abomirublcs,con>* 
me  les  chofes  qu’ils  ont  aimées. 
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impofteurs  ne  font  qu’irriter  de  plus  en  plus  le  Seigneur  contre  fon  peuple- 
Au  lieu  d'attirer  fes  bénédiûions  fur  la  Maifon  du  Seigneur  , fur  la  fa- 
îiiillc  d’Ifraéi , ils  ne  font  propres  qu’à  faire  hâccr  les  effets  de  fa  ven- 
geance. 

t.  9.  Profonde  peccaverunt,  sicut  in  diebbs 
G a d a a.  Ils  ont  péché  pur  une  profonde  corruption , comme  il  arriva  autre - 
f ois  à Gabaa.  Cette  ville  elt  connue  par  l’hilloiie  qui  arriva  fous  les  Juges  en> 
làpcrfcnnc  d’un  jeune  Lcvice,  &c  de  fa  femme,  qui  furent  obligez  dclc  reti- 
rer,pour  palier  la  nuit  à Gabaa.  (a)Ccux  de  la  ville  commirent  en  cette  ren- 
coiitrc  une  corruption  pareille  à celle  qui  attira  le  feu  du  Ciel  fur  Sodomc. 
Auili  le  Seigneur  permit  que  prefquc  toute  la  tribu  de  Benjamin  fut  anéan- 
tie , pour  avoir  voulu  dérendre  le  crime  de  Gabaa.  Comme  les  lfraciite» 
imitoient  les  défordres  abominables  de  cette  ville  criminelle , ils  devoienc 
s’attendre  à un  fort  pareil.  On  pourroir  traduire  l’Hébreu  par  : (b)  Us  ont 
creusé  leur  fofft , comme  au  jour  de  Gabaa.  Voyez  ci-devant  Chap.  v.  z.  Le* 
Septante  : (c)  ils  ont  creusé  , ils  fe  font  corrompus  comme  au  tems  de  /*■ 
hauteur. 

i.  10.  Qu  ASI  UVAS  IN  DESERTO  INVENI  ISRAËL,  ftp 
trouvé  ifra'èl  comme  des  grappes  de  raifin , qu’en  rencontre  dans  le  déft  rt.  Pen- 
dant que  tout  Ifc  refte  de  l’univers  étoit  plongé  dans  la  corruption,  6c 
l’Ignorance  du  vrai  Drcu,]’ai  trouvé  les  Patriarches  (d)  vivans  dans  la. 
jüftxd.  Leur  foi , leur  piété  , leur  obéiffance  à mes  ordres,  m’ont  fait  un 
p'aifir  égal  à celui  que  relTent  un  voyageur , lorfque  dans  un  affreux  défère , 
il  rencontre  quelques  railins  , ou  quelques  figues  précoces.  Abraham ,. 


f . ' 7’J".  x,x.  J e . ' J fc)  , ipSlrmt  , uni  nu  ifdfft  rî 

iC;  n *sa  ni  ne  ip»ay,T  j**i. 

. i (J)  Itttn.  Tkiodoitt.  &e. 
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n.  Ephr, tîm  quafi  av ii  tvoUvit  gU- 
rid  eorum  : À farlH,&  ai  ultra,  & À ean- 


Clptu. 


SUR  OS.E’.E  CHAf.ïX  ^ 

ii,  La  gloire  d'tpliraïm  s‘«ft  envolée  cp.ti- 
nteunoileau.  Ses  cnfans  font  morts , ou  dt* 
leur  tuillânce,  ou  dans  le  feio  de  leurs  raerçs, 
ou  au  moment  qu’ils  ont  été  conçus. 
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Ifaac,  Jacob,  Moy  fc , Jofué , Calcb  onc  mérité  par  leur  arrachement  à mon 
fcrvicc , que  je  les  aye  favorifez , SC  traitez  comme  mes  amis  : mais  leur» 
defeendans  onc  dégénéré  d’une  manière  étonnante  de  la  vertu  de  leurs  An- 
cêtres. Ils  m’ont  irrité,  en  s’adonnant  au  culte  de  Béelphégor  : Ipfi  ont  cm  in- 
traverunt  ad  Beelpbegor. 

Autrement  : J’ai  trouvé  Ifracl  dans  le  déféré , après  fa  fortic  de  l’Egypte  » 
je  l’ai  choili  pour  mon  peuple , Sc  je  l’ai  pris  pour  moi  avec  autant  de  piai- 
fir , que  fi  un  voyageur  trouvoit  dans  le  défère  une  grappe  de  raifin  , ou  des 
figues  précoces. (a)  Mais  ce  même  peuple  m’a  bientôt  oublie;  il  s’eft 
abandonné  au  culte,  Sc  à 1 impureté  de  Béelphégor  , [b)  Scc.  Ce  dernier 
fens  nous  paroît  le  plus  naturel.  Nous  avons  examiné  ailleurs  ce  qu'étoic 
Béelphégor.  (f  ) Les  figues  précoces  figurent  les  chofcs  qu’on  recherche 
avec  le  plus  d’avidité , SC  qu’on  prend  avec  le  plus  de  plaifir.  J’ai  défiré  ar- 
demment des  figues  précoces,  die  Michcc.  [d)  Et  I laïc:  (e)  Comme  ces 
figues  prématurées  que  l’ou  trouve  fur  l’arbre  avant  la  faifon , SC  qu'on  dé- 
vore auffi-  tôt  qu’on  les  a détachées. 

Abalienati  sunt  in  confusionb,et  factisunt 

ABOMINABlLES,SICUT  EA  qU  Æ DlLEXliRUNT.  Ils  ft  font 
Plaignez,  de  moi , pour ft  couvrir  de  confufttn , & ils  font  devenus  abominable  s , 
comme  les  chofes  qu'ils  ont  aimées . Le  culte  de  Béelphégor  étoit  le  même  que 
celui  d’ Adonis , ainfi  que  nous  croyons  l’avoir  montré  dans  la  Dilfcrcatioa 
que  nous  avons  faite  fur  ce  fujet.  C’eft  ce  que  le  Prophète  appelle  ici  du 
nom  de  confufon.  Les  lfraclices  peu  avant  la  mort  de  Moyfe , s’abandonnè- 
rent aux  cérémonies  honteufes  de  Béelphégor.  Leurs  en  fans  imitèrent: 
trop  exa&ement  leur  mauvais  exemple.  L’on  voie  dans  les  Prophètes , fie 
dans  les  Livres  des  Rois  les  abominations  qui  fc  commcctoicnt  dans  leurs 
bois  confacrcz  aux  idoles, & dans  leurs  fcccs  impies, & facriléges.  Les 
Dieux  qu’ils  adoroient  avec  le  plus  de  zcle,  & de  religion, étoient  des 
inonftrcs  d’i.npudicitcz , Sc  de  débauches  : Et  quand  on  étoit  autorisé  par 
l’exemple  des  Dieux , que  ne  pouvoir  point  la  palfion , Sc  que  ne  fe  perinet- 
toit  point  le  libertinage  ? Otez  la  crainte  des  Loix , Sc  l’infamie  qui  accotn- 


(«1  S a 1:  ci  Gret.&c.  (41  Mick.  T*  T.  I. 

(t)  Num  xwr.  f.  (s)  J/ai-txrtll-  4.  1 

(t)  Sut  les  Nombres.  DaTcit.  fat  Béelphégor. , 
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il.  Quai&  fi  enutrierint  filial  fiuas , 
abficjuc  liberil  cal  faciam  in  baminibus  : 
fitd  CT  v*  cil  c'nm  ractjfira  « b ail. 


13.  Ephraim  , ut  vidi  Tyrui  erat.fum 
data  in  pulchrit udinc  : & Ephraim  tdtt- 
ttt  ad  imcrftCiartm  filial  final. 


u.  Mais  quand  ils  auroiem  élevé  quel- 
ques enfans,  je  les  réduirai  dans  le  inonde 
au  même  état  que  s’ils  n’en  avoient  jamais 
. eu.  Malheur  à eux  lorfquc  je  les  aurai  aban- 
donnez. 

ij.  J’ai  vû  Ephraïm  comme  un  autre  Tyr  , 
fie  flattant  de  fa  force , & de  fa  beauté.  Et  je 
verrat  ce  même  Ephraim  livrer  les  tnfans  à 
celui  qui  leur  ôtera  la  vie. 


COMMENTAIRE. 

pagne  le  crime,  vous  ouvrez  la  porte  aux  plus  honreufes  abominations: 
JFafli  funt  abeminabiles  ,ficut  ta  qua  dihxerunt. 

f.  Il,  bfHRAIM  , QJJAS1  AVIS  AVOtAVIT  GLORIA  E O- 
x u M.  A partu,  Sec.  La  gloire  d' Ephraim  s'tji  envolée  comme  un  oifeam. 
Ses  enfans  font  morts  ou  dés  leur  naijjamt , dre.  Le  Seigneur  les  frappera 
dans  ce  qui  faifoic  le  fujet  de  leur  compiaifance.  lis  fe  glorifioicnt  de  leur 
grand  nombre.  Le  Royaume  d’Ifraël  croit  peuplé  de  plufieurs  tribus , la 
plupart  fort  nombreufesi  Dieu  les  humiliera.  Se  les  réduira  à peu  de  per- 
sonnes. Et  comment  s’y  prendra  t’il  > Il  fera  mourir  leurs  enfans  dés  leur 
nai  fiance,  ou  dans  lefeinde  leurs  mères»  ou  il  ne  permettra  pas  meme  que 
leurs  femmes  conçoivent.  Et  li  par  hafard  ils  élévent  quelques  enfans , je 
les  leur  ravirai , Sc  ils  n’auront  pas  la  fatisfaction  de  laifl'er  de  leur  poftérité  î 
jibfque  liberis  faciam  eos  in  nationibus. 

. f.  u.  Væ  eiSjCüm  recessero  ab  eis.  Malheur  à eux , lorf- 
que  je  les  aurai  abandonnez,.  Les  Septante,  & Théodotion  : ( a ) Malheur  i 
eux  ; ma  chair  ejl  tirée  d’eux.  Mais  Aquila  , Sc  Symmaquc  ont  lu  comme 
faint  Jérôme  : Malheur  à eux  , lorfquc  je  les  aurai  abandonnez.  Théodo- 
rctjThéophylaûe  dans  fa  première  Expofition,  Liran  , Paul  de  Burgos, 
Galatin  fuivent  les  Septante , Sc  entendent  ce  partage  de  l’Incarnation  de 
J e s u s-C  h r 1 st.  Mais  lefens  de  la  Vulgatccft  plus  naturel. 

ÿ.  13.  Ephraim  ït  vidi  Tyrus  erat  fundata  ih 
PULCHR  itudine.  J’ai  vû  Ephraïm  comme  un  autre  Tjr , fe  fat  tant  de 
fa force , & de  fa  beauté.  La  ville  de  Tyr  étoix  alors  une  des  plus  belles , des 
plus  riches , des  plus  florirtantes , Sc  des  plus  puiflantes  villes  de  l’Afic.  On 
peut  voir  la  magnifique  peinture  qu’en  fait  Ezéchicl,  ( b)  Le  Prophète  ne 
pouvoir  nous  donner  une  plus  belle  idée  de  la  beauté  , g£  de  la  force  du 
Royaume  dTfraël , que  de  le  comparer  à Tyr.  Ce  fut  fous  Jéroboam  fé- 
cond , qui  régna  quarante- un  ans , que  cet  Etat  fe  vit  au  plus  haut  point  de- 


fat)  70.  o'vnf  etulolf  1Ç19  , « rmçl  fti$  iicmnUn.  j rnHQ  Àq.  pns  im  mile*. 

Jta  & 1 btêàat.  Ils  oui  Ju  au  lieu, de  H)tf3  1 l*)  Zx*Kb.  xxill.  & xxyuiy 


fe 
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14.  Da  rit , Domine.  Quid  dabis  eis  t 
Da  lit  vulvam  fine  liberté  , & ubera 
artnii*. 

tyOmnet  nejuitia  eorum  in  Gtlgal, 
qui*  ibiexoft t htbui  tas  : propter  malt- 
titm  adinvent-  -num  forum  , de  dtmt 
met  ejicitm  eos  : non  tddtm  ut  diligtm 
us  : mnes  Principes  eorum  recedtntes. 


14.  Donnez-leur , Seigneur  ; 8c  que  leur 
donnerez- vous  î Donnez- leur  des  entrailles 
qui  ne  portent  point  d'enfans  , 8c  des  mam- 
metles  qui  (oient  toujours  féches. 

rç.  Toute  leur  malice  t paru  dans  GaJgalaj 
c’eit-là  qu’ils  ont  atriréma  haine.  Je  les  chaf- 
ferai  de  ma  mailon , parce  que  toutes  leurs 
a étions  font  pleines  de  la  malignité  de  leur 
coeur.  Je  n’aurai  plus  d'amour  pour  eux.  T 011s 
leurs  Princes  font  der rebelles  qui  fe  retirent; 
de  moi. 


COMMENTAI  RE 

a 

fa  force ,ic  de  fa  fplendcur.  Osce  vivoit  de  ce  rems-là  , & fut  témoin  de 
l’clévation, Sc  enfuite  de  la  chute  de  cecte  (fondante  Monarchie.  L’Hé- 
breu : ( a ) Ephraim  comme j'ai  vù , cft  fcmblablc  à Tyr , plantée  dans  un  beau 
fieu.  Ephraim  étoit  fcmblablc  à la  ville  de  Tyr , auflï  puiflànt , auffi  fforiC- 
fanc.  C’étoit  comme  un  arbre  fécond  planté  dans  un  lieu  délicieux.  Ceci 
regarde  principalement  la  fécondité  d'fcphraim , 8c  le  grand  nombre  des 
fujccs  du  Royaume  de  Samaric , comme  il  paroît  par  ce  qui  précédé,  8c  par 
ce  qui  fuir. 

Les  Septante  : ( b)  J'ai  vu  Ephraim,  qui  a donné  fes.  tnfans  pour  être  prie 
comme  à la  charte , & qui  Us  a expo  fer.  à la  mort.  Aquila , Symmaquc , 8c 
Théodotion  ont  tendu  par  un  rocher , ce  que  la  Vulgace  a traduit  par  la 
ville  de  Tyr , & les  Septante  par , être  pris  à la  chajfe,  La  Traduûion  Vul- 
gatc  paroît  la  plus  aisée , 8c  laplus  naturelle. 

f.  14..  D a eis  vulvam  sine  filiis.  Donnez,- leur  des  entrail- 
les , éfui  ne  portent  point  denfans  , en  punition  de  leur  cruauté , pour  avoir 
inhumainement  expofé  leurs  enfans  à la  mort , ( f.  13.)  en  les  facrifiant  à 
leurs  faux- Dieux.  (c)Ou  bien,  pour  les  avoir  expofez  fans  raifon  à la 
cruauté  des  Aflyricns , qui  les  ont  tué  à la  guerre,  (d)  Le 'Prophète  fenv 
blc  demander  à Dieu  le  malheur  de  fon  peuple,  par  un.effctdc  i’ardeur  de 
fou  zélé  ; mais  c'cft  plutôt  une  prédiction  de  ce  qui  doit  leur  arriver  en- 
punition  de  leurs  crimes , qu’une  imprécation. 

f.  IJ.  O M N E S N E Q_U  I T I Æ EORUM  IN  GaICAL.  f Oute  leur 
malice  a paru  dans  Galgala.  Ils  ont  mis  le  comble  à leur  iniquité  , en  éri- 
geant des  autels  , & en  plaçant  des  Idoles  à Galgal.  (r)  Jufques-là  Dieu 
avoit  eu  patience  i mais  voyant  qu’ils  écoient  venus  jufqu’à  profaner  1er 


(-»  m:V  nSw«f  iutS  *n*ri  itno  orai 

\b)  E $@ptf4  «•  ryfir  liêt  fit  $ti'9t  , 

«1  tm  ritttit  MulSn  , ri  tjcycyiî*  oit  MWottrrttrt* 
nu  Tint»  eiolèt,  Ils  got  lu  ”pï  Zud , au  lku.  de 


nV  Zer.  Vide  Ieronym  hie. 

(t)  Druf.  CT  alri  quidam. 

(d  ) Sanft.  Va  t.  Pifc.  Rivet. 

(«)  Vide  fufr  Y.  1;.  & infra  xi  i • i u 

IL 
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Si 

1 6.  Percujius  tfl  Ephraim , radixco- 
rum  exficcata  tji  : fruiium  ncjH.tyii.vn 
fjtcitnt.  Quoi  & fi  gcmurint  , intt'Jt- 
tiam  amantijfima  Htcri  arum. 

17.  Abjicicteos  Deus  meut , juin  non 
« udicrunt  cum  ; & crunt  vagi  in  rutia- 
uibus. 


1 6.  Ephraïm  a été  frappé  à mort.  Ils  font  de- 
venus (ccs  jufqu’à  la  racine  ; ils  ne  porteront 
plus  de  fruit.  Que  s’ils  ont  des  eufans , je  fe- 
rai mourir  ceux  pour  qui  ils  auront  plus  de 
tendreffe. 

17.  Mon  Dieu  les  rejettera  loin  de  lui , parce 
qu’ils  ne  l’ont  point  écouté  -,  6c  ils  feront  ci- 
rons parmi  les  peuples. 
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lieu  de  Galgala,il  a pris  fa  dernière  réfolution  de  les  perdre  fans  ref- 
fource. 

De  domo  mea  eiiciam  e o s.  Je  les  thaferai  de  ma  maiforn. 
Je  les  avois  reçu  en  quelque  manière  dans  ina  maifon  ,6c  dans  ma  famil- 
le comme  mes  enfans , 6c  mes  ferviteurs , mais  je  vais  les  en  ebaffer.  Osce 
fc  fcrc  allez  fouvent  (4)  de  cette  exprclfion  , la  Mai  fon  de  Dieu , pour 
marquer  fon  peuple  choifi , fon  héritage,  fes  fujets , fes  ferviteurs. 

Non  a d d a m ut  diligam  e o s .Je  n’ durai  plus  d’amour  pour 
eux.  Pour  le  coup  je  tiendrai  ma  colère,  je  ne  leur  pardonnerai  plus,  je 
les  punirai  fans  miféricorde.  Cela  n’cft  point  oppofé  à ce  qu’il  dit  ail- 
leurs , ( b ) qu’il  les  ramènera  de  leur  captivité , 6c  qu’il  aura  pour  eux  des 
entrailles  de  pere.  Il  ne  parle  ici  que  de  ladeftru&ion  prochaine  du  Royau- 
me de  Samaric. 

ÿ.  16.  K a d 1 x e o r u M exsiccat  a est.///  font  devenus  fect 
jufju’i  la  racine.  Il  s’explique  par  ce  qui  fuit  : Ils  ne  porteront  plus  de 
fruits  i je  ne  leur  donnerai  plus  d'enfans,  (f.n.ii.  14.  ) & quand  ils  e » 
auraient , je  les  ferai  mourir.  ( it.  ) Il  faut  voir  le  f.  1.  du  Chap.  x.  où  il 
continue  cette  comparaifon,  en  difant  qu’Ifraël  étoit  une  vigne  belle , 6c 
féconde. 


(a)  Oftt  TJJ1. 1.  ix.  y. 


| (i)  Oftt  1.  10.  si.  & 11.  «.  14. 


. && 
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CHAPITRE  X. 

Jfraël,  fes  Idoles,  & fort  Roi  livret  aux  Aériens.  Les  autels , 
Cjr  les  hauteurs  confacrées  aux  faux- Dieux , feront  détruies.  Le 
Seigneur  rappelle  [on  peuple  à la  pratique  de  la  juftice  , £r  les 
menace  d'une  ruine  entière. 


-J.  i.  T/ Lis  frtndofa  Ifraél  , fruflus 
r AldijHAtus  tjl  ri  : ftcundum 
mutthudinem  friiüùs  fui  multipIicAvit 
mltAriu  ; juxta  ubertAltm  terré  fut  exu- 
f /ravit  fmuUcitris. 


ir.i.  T Sraël  voit  une  vigne  qui  poufloit  de 
X grandes  branches  , & ne  porioit  pas 
moins  de  raijins  : mao  elle  a multiplié  fes  au- 
tels à proportion  de  l’abondance  de  fes  fruits» 
Sc  elle  a été  féconde  en  idoles  , autant  que  f» 
terre  a été  fertile. 


COMMENTAIRE. 


f • 1 -\  T I T 1 8 FRONDOSA  Israël,  ifiaïl  était  une  vigne  fui 
y poujfoit  de  grandes  branches.  11  faut  joindre  ce  Chapitre  au  pré- 
cédent. Le  Prophète  a parlé  de  la  fécondité  d’ifracl , & du  grand  nombre 
<lc  fes  enfans , qui  faifoient  la  principale  partie  de  fa  gloire  -,  (a)  il  le  com- 
pare ici  à une  vigne , qui  pouffe  un  beau  bois , ôc  qui  produit  beaucoup  de 
fruits;  qui  n’cft°pas  moins  fertile  , quelle  cft  belle  ; mais  comme  elle  a 
abufé  de  tout  cela , Dieu  la  menace  de  la  faire  féchcr  jufqu’à  la  racine , &C 
de  faire  périr  tout  fon  fruit,  (h  ) Souvent  le  peuple  du  Seigneur  cft  com- 
paré à une  vigne , (c  ) &c  la  vigne  efl  quelquefois  mife  comme  le  fymbole 
de  la  fécondité,  (d)  Vxor  tua  fient  vitis  abundans. 

Les  nouveaux  Interprètes  («f  ) iraduifent  l'Hébreu  : Jfraël ejl  une  vigne 
vuide,  inutile,  fans  fruit;  clic  eft  dcffcchée  par  la  racine ,(  ci-devant 
Chap.  ix.  f.  16.  ) & dépouillée  de  fes  fruits  par  les  Affyricns,  qui  ont  dé- 
folé  fon  pays, & emmené  fon  peuple  captif.  Symmaquc  : (/)  C’/fi  une 
vigne  ejui  ne  demie  /fue  du  bois  , & qui  confumc  en  feuilles , & en  branches 
inutiles , le  fuc  qui  devroit  être  employé  à nourrir  le  raifin.  Aquila  : (g  ) 
Une  vigne  bien  arresée  ; les  Septante,  {h)  qui  a de  belles  branches.  C’cft  le  fens 


(a)  O fie  ix.  II.  1».  IJ  !<• 

}h)  Of«  IX.  I«- 

(t)  Z[aî.  t.  j.  F/aI.  ixxix.  f.Jtrem.  II.  il- 
iut  x. 

(ij  P/«/.  CXXTll.  J.  Sétli.  XXX T.  XJ, 


(t)  Tifur.  fil».  Trtmtl.  Caftai.  Mont. 
Vat  Munft.  Grot.  &t. 

(f)  Sym.  T ji/Sptr*.  Vidt  leren. 

(jri  aiju. 

(ij  7o.£«Ai/«TÎriK  <t 

L ij, 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 

i.  Ils  onr  partagé  leur  coeur  : mais  le  rems 
de  leur  dcfulatiou  eft  venu  Le  Seigneur  v* 
brifer  leurs  idoles , & renverfer  leurs  autels. 

j.  Ils  diront  bien- tôt  : Nous  n'avons  point 
de  Roi , parce  que  nous  n’avons  point  craint 
le  Seigneur  : & que  pourroit  faire  un  Roi 
pour  nous  ? 


H 

l.  D'.vifum  eft  cor  eorum  , nunc  in- 
t criblait  : ipft  corifringet  jimnUchra  it- 
rjtm , depopuiabstur  ar.is  eorum. 

j.  Qnia  nunc  dirent  : Non  eft  Rex  no- 
bis  : non  enins  timemtis  Domiaum  : ÇT 
Rcx  juid  faciès  nobis  i 


CO  M M£  NT  AI  RE. 


que  la  Vulgatc  a fuivi.  Mais  l’Hcbrcu  lignifie  plùcôt  ; {a)  ifraél  efl  une 
vigne  ravagée,  ( donc  on  a enlevé  le  raifin  -,  ) fon  fruit  lui  manque,  ( b ) C’cft 
une  vigne  mcnccufc , oùl’acccntc  du  vigneron  cltcrompée.  Ou  autrement; 
C‘c fl  une  vigne  dépouillée  ; fon fruit,  efl  ftmbluble  i elle  > il  ne  s’y  trouve  plus. 
Cela  revient  tres-bien  à ce  qui  cil  dit  au  verfet  r 6.  du  Chapitre  pré- 
cédent. 

Secundum  multitudinem  fructuum  svoru  m 
multiplicavit  Altaria.  Elle  u multiplié  fes  Autels , à propor- 
jion  de  l'abondance  de  fes  fruits.  Dans  le  tems  de  fa  fécondité  ,3c  avant 
quelle  fat  réduite  en  l’étac  où  elle  eft  , elle  avoir  multiplié  fes  Aucels , te 
en  avoit.rnis  dans  toutes  fçs  villes , & dans  tous  les  lieux  de  la  dépendances 
Il  y en  avoit  à Dan , à Bcthcl , à Samarie , à Galgal , à M alpha  de  Galaad  , 
fur  le  Thabor , 3c  fur  prefque  toutes  les  montagnes  du  pays.  On  ne  parle 
point  des  Autels  particuliers , 3c  des  Idoles  que  chacun  s croit  faiccs  fui- 
vant  fon  caprice^ 

f.  1.  DlVlSUM  EST  COR  EORUM  » NUNC  INTERIBUNT. 
Ils  ont  partagé  leur  coeur  i le  tems  de  leur  déflation  efl  venu.  Ils  ont  voulu 
allier  le  culte  de  Baal  avec  celui  du  Seigneur } ils  ont  voulu  être  à deux 
Maîtres;  ils  ont  boité  des  deux  cotez,  (c)  Mais  Dieu  ne  veut  point  de 
partage  ; il  demande  tout  nôtre  coeur,  3c  coures  nos  adorations.  11  les  ex- 
terminera, & leur  perte  eft  toute  prochaine  : Nunc  inters  h uni.  Saint  Jérô- 
me (d)  raconte  ici  une  hiftoirc,  qu’il  tenoit  des  Hébreux:  mais  il  ne  la 
donne  que  pour  ce  qu’elle  vaut.  Tandis  que  les  Rois  d’Ifraël , 5c  leur  peu- 
ple furent  d'accord  fur  le  culte  des  veaux  d’or , Dieu  fufpcndic  fa  vengean- 
ce. Le  peuple  avoit  une  exeufe  j il  obëifloit  à fon  Roi.  Mais  Oscc , dernier 
Roi  d’Ifraël,  moins  attaché  que  fes  prédéccflcurs  aux  fupcrftitions  du 
pays,  (f  ) ayant  déclaré  qu’il  neprétendoit  forcer  perfonne,  3c  qu’il  laif- 


(*)  ib  nis>  *id  btnv»  ppa  fa; 

■(M  ttltt  ügnific  le  menfonge  , l'iKiuitué,  h 
v*ni:é- 

(<)  j.  Reg.  xviii.  xi.  Vfqucqul  tlauiicAtis 
in  dans  gnrtei  f 


( i ) Jeron.  hic . 

(#)  4 Reg.  xvii.  i.  Ofte  fecit  tritium  cerAm 
Domino:  fed  non  fient  Regesjfrstl,  quitnteenm 
fuerant. 


Digitized  by  Googli 


SUR  O S E’  E.  Ch  a p.  X.  Sf 

'4.  LOquimlni  vtrba  vifionis  inutilis , | 4.  Publiez  de  faufles  vidons.  Faites  atliar.» 

& ferietis  fxdus  : & germusabit  quafi  ce  avec  qui  vous  voudrez.  ; vont  n'erpé.  lierez, 
tmuntudo  judieium  fuptr  fulcos  agri.  1 pas  que  les  jugemens  de  Dieu  ne  vous  acca- 

I bient , comme  ces  herbes  ameres  qui  ctouÜeaî 
| le  bled  dans  les  champs. 

COMMENTAIRE. 

foie  la  liberté  d’aller  adorer  à Jérufalcm , ou  ailleurs,  le  peuple  s’y  oppofa 
Sc  ne  voulut  point  profiter  de  la  liberté  que  le  Roi  leur  donnoit.  11  y eue 
une  cfpécc  de  fchifmc  entre  eux , 6c  leur  Roi  : Divifum  ejl  cor  eorum.  Alors 
le  Seigneur  forma  fa  dernière  rcfolution , 6c  prononça  fon  arrêt  ; N une  in- 
teribunt. 

f.  }.  N U N C BICENTiNoS  EST  ReX  NOBIS  ; NON  ENIM 
timemus  Domino  m.  £t  Rex  q.u  1 d faciit  nobis? 
lit  dsront  / ien-tôt  : Nous  n'avons  point  de  Roi  ; parte  que  nous  n'avons  pas 
craint  le  Seigneur.  Et  que  pourroit  faire  un  Roi  pour  nous  ? Apres  qu’lfraël 
fera  conduit  en  captivité,  & qu’il  n’aura  plus  de  Roi  de  fa  nation,  (4) 
alors  il  reconnoîtra  qu’il  se  il  attiré  ce  malheur  par  iâ  faute , 6c  pour  n’a- 
voir pas  craint  le  Seigneur.  Il  avouera  qu’il  ne  lui  a de  rien  fervi  d’avoir 
des  Rois, n’ayant  pas  la  protection  du  Scigueur.  Je  voudrais  traduire  : 
Nous  n'avons  plus  de  Roi  ; parce  que  nous  n’avons  pas  craint  le  Seigneur. 
Et  qu’ell-ce  que  ce  Roi  a faic  pour  nous  î On  peut  fort  bien  entendre  dans 
ce  Chapitre,  ici , au  f.  7.  fous  le  nom  de  Roi,  le  veau  d’or,  l’Idole  des 
peuples  du  Royaume  de  Samarie  : Car  il  femblc  que  le  Prophète  ait  prin- 
cipalement en  vûë  ce  qui  arriva , comme  l’on  croit , fous  Manahem  , lorf- 
que  ce  Prince  mit  en  pièces  un  des  veaux  d’or , &;  l’envoya  au  Roi  d'Afl'y- 
nc , en  payement  de  ce  qu’il  lui  devoir.  Ce  fut  alors  qu’Mraëi  fc  vit  fans 
Roi , 6c  qu’il  lui  fut  aisé  de  rcconnoîtrc  l’impuifTancc  de  ce  Prince  de  mé- 
tal. Les  peuples  idolâtres , fur  tout  les  voifins  des  Ifraclitcs , donnoicnc  le 
nom  de  Roi  à leurs  Dieux.  Ils  fe  difotent  tous  leurs  efclaves.  L’Ecriture 
parle  de  Moloc  , 6C  de  Chamos  , comme  des  Rois  des  Ammonites , ÔC  des 
Moabitcs.  {b)  Elle  les  ménace  de  la  captivité, comme  leur  peuple  ; elle 
parle  du  pays  d’ Ammon , & de  Moab , comme  du  Royaume  de  Chamos , 
& de  Mclchom.  Pourquoi  par  une  figure  femblablc,  le  veau  d’or  d’Ifraël 
ne  fera-t’il  pas  appelle  le  Roi  du  pays  i 
f.  4.  Loq,uiMiMt  VER.BA  visioNis  inutilis.  Publiez 1 de 


(*î  leronym  hic 

[b'  Vide  K tint.  xxi.  Pfiriifti , pop  vit  Ch 4- 
mt*.  fud:c.  XI.  14.  Sorti u ca  qui.  fojpdet  Chu - 
znos  Dcus  tunt  t&c  Jtrcm.  XLViit.  7.  ibit  Cha- 
nter in  trvnfmtirationem.  E tf.  n Confundctur 
Moakà  Charr.es.  Et  f.  4 6.  Pernfti  opale  Ch 


mot-  1.  Pat.  xx.  i.  Tvlit  David  corenam  Mil- 
chom  Ef  Jcttim.  xux.  1.  Çur  t/iifur  hareâitati 
pojfedtt  Mclchom  Gad  ? Et  f.  Mclchom  in  tranf- 
m frationtm  dmetur.  Et  Amas  1. 1;,  ibit  M*l- 
chom  m captivitaum. 

L iij 
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COMMENTAIRE  LITTERA! 


y Vaccas.  Bit  bave*  cohurunt  habit  a- 
Uret  Samaria  : qui*  luxit  fuper  eum 
populos  tjut , & aditui  ejui  fuper  eum 
exultavtrUHt  in  gloriaejus,quia  migra- 
vit  a b ea. 


j.  Les  habit, ms  de  Samarie  ont  acfor?  Te# 
vaches  de  Béthaven  ; fie  ce  peuple  qui  a la - 
roit  eetie  idole  , Si  les  gardiens  de  fon  temple 
avoient  fait  leur  joyc  de  la  gloire  de  cette 
idole . mais  elle  leur  eft  devenue  un  fujet  de 
larmes  , lorfqu'cllc  a etc  transit  ré  e hors  de 
leur  pays. 


COMMENTAIRE. 


fauffes  prophéties.  Fûtes  alliante  avec  Phul  Roi  d’Aflyrie  5(4)  flattez-vous 
d'une  meilleure  conduion  , Se  donnez  de  l'argent  à un  Prince  étranger* 
pour  vous  procurer  fa  protection  ; tout  cela  ne  vous  garantira  pas.  Les  Sep- 
tante : (b)  Celui  qui  fait  des  difeturs , qui  cherche  de  vains  prétextes  , ferm 
une  alliance.  On  peut  l’entendre  du  Roi  d Ally  rie , qui  promet  beaucoup  à 
Manahcm , Si  qui  fera  upc  alliance  fraudulculc  avec  Lui , chci  chant  de  faux 
prétextes  pour  le  dépoüillcr. 

Germinabit  qju  a s 1 amaritudo  Ivdici  um  SVP1& 
sc  l COS  a g R 1.  Les  Jugemens  de  Dieu  vous  accableront , comme  ces  herbe* 
amères  qui  étouffent  le  bled  dans  les  champs.  Le  terme  Hébreu  rofch , qui  clt 
rendu  ici  par  amaritudo , lignifie  la  tête , l’amertume , le  venin , ou  une  her- 
be amère  comme  l’abfynthc  > ou  peut  être  l’aconitc.  ( e ) Les  Septante  ( d\ 
l'entendent  du  chien-dent. 

f.  y.  Vaccas  Bethaveh  coluerunt  haiitatores 
S A m a r i Æ.  Les  habit  ans  de  Samarie  ont  adoré  les  vaches  de  Béthaven , ou 
de  Béthcl.  Il  nomme  les  veaux  d’or  de  Béthcl , les  vaches  de  la  maifon  d'ini- 
quité , apparemment  par  dérifton  ; car  ordinairement  l’tcriiurc  leur  donne 
le  nom  de  veaux.  Le  féminin  d!  quelquefois  un  terme  de  mépris , ou  de 
taillerie  s (e) 

O veri  Phrygia , ne  que  enim  Phryges , ite  per  alla 

Dindyma  , ubi  affuetis  bifortm  dat  tibia  cantum. 

Peut-  être  aufli  que  le  Prophète  veut  leur  reprocher  qu’ils  imitent  les  Egyp- 
tiens (/)  dans  le  culte  qu’ils  rendoient  à la  vache,  qui  étoit  un  animal 
confacré  à Ifis.  On  dépeignoit  cette  DéelTc  avec  des  cornes , & une  tctc  de 
vache.  L’Hébreu  à la  lettre  : ) Les  habitant  de  Samarie  ont  tremblé  pour  le» 
vaches  de  Béthaven.  Ces  vaches  font  l’objet  de  leur  frayeur  religieufe , SC 
de  leur  culte.  On  a pu  remarquer  en  plus  d’un  endroit  des  Livres  faints  * 


(4)  4-  R'g-  **• 

[b)  AmXin  f fftrtM  , 

Wirmf 

(f)  Vide  Deut.  xxtx  18. 

{d)  A»«r(A«  èt  U)  if'ptv  *y(ï 

(*)  Virgil.  Ænttd.  ix.  VUe  & Htmtr.  lltad . 


▼lll. 

itif)  Hir«Jât.  lib.  1.  e.  41*  T«r  $*>{*<  ficS» 
u <rfi  îfctçt  Sony  , t(ft  *%t  fn^-.  T/ 

V«{  f rny et > paon  ïfif  y *>4***0»  , 

«ff. 

U)  pme  p b nia»  pu  no  mSapY 
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4.  Slquidem , & ipft  >*  uifur  dtlatut 
tfl,  munus  Rep)  ultori:  çtnfujio  Ephrasm 
£Apiet  , & cortfundttttr  Ifraelinvolun- 
SAtt  fiA. 


SUR.  OSEE.  C h a ».  X. 


8? 


6.  Car  leur  Dieu  même  a été  porté  en  Aiïy- 
rie , & ils  en  ont  fait  un  préfent  au  Roi , dont 
ils  vouloient  achettcr  la  proteâion.  Mais 
Ephraïm  n'cn  aura  que  la  honte  , & Iftaol 
rougira  du  peu  de  fuccés  de  fes  ddlcius. 


COMMENTAIRE. 

que  1»  terreur  ( 4)  efl:  raife  pour  le  Dieu,&  l’objet  des  adorations.  Ou 
pourroic  aulfi  traduire  : Les  habitant  de  S anurie  firent  exilez,  peur  les  vaches 
de  Bethaven  ; ou  plutôt , avec  les  vaches  de  Béthaven.  Les  Ailyriens  emmè- 
neront captifs , St  le  peuple , St  les  Dieux.  Cela  s’exécuta , félon  les  appa- 
rences , fous  Salmanafar. 

Qj;  IA  LUXIT SUPER  EUMPOPULUS  E ! U S , E T ÆDITUf 
Elus  exultaverunt  in  gloria  Elus.  C<  peuple  qui  adorait 
eette  Idole , & les  gardiens  de  fin  Temple , avaient  fait  leur  j ope  de  fa  gloire  .* 
mais  elle  leur  eft  devenue  un  fit  jet  de  larmes.  Le  Texte  à la  lettre  :{b)  Parce 
que  fin  peuple  a été  dans  le  deuil , à caufi  de  cette  idole  ; & que  fis  Prêtres  fe 
font  réjouis  , à caufi  que  la  gloire  de  ce  Dieu  lui  a été  ravie.  Pour  fauver  la 
contradiâion  qui  paroît  dans  ce  palfage , où  il  eft  dit  que  le  peuple  de  Sa- 
nurie  ctoitdans  le  dciiil, pendant  que  les  Prêtres  étoient  dans  la  joyc,  à 
calife  de  l'enlèvement  du  veau  d’or  i les  Rabbins  { c ) nous  racontent  une 
avanture , qui  eft  que  les  Prêtres  de  Samarie  fe  voyant  forcer  d’envoyer 
un  de  leurs  veaux  d’or  au  Roi  d’Aflyric , détournèrent  adroitement  le 
veau  qui  étoit  d’or , St  le  réfervérent  pour  eux , pendant  qu’ils  envoyoient 
au  Roi  d'Aflyrie  un  autre  vcu’U  de  même  forme  j mais  de  cuivre.  Le  peu- 
ple croyant  qu’on  avoir  envoyé  un  de  fes  Dieux , en  fit  un  grand  deüil , St 
en  témoigna  publiquement  fa  douleur  : mais  les  Prêtres  ravis  de  voir  leur 
fourberie  à couvert , comme  ils  le  croyoicnt , fe  rcjoüifToicnt  dans  le  se- 
cret du  gain  qu’ils  faifoient  par  le  veau  d’or  qui  leur  étoit  refté.  Mais  la 
joye  de  ces  malheureux  fut  courte.  Salmanafar  ( d ) avant  développé  le 
veau  , St  ne  l’ayant  trouve  que  de  cuivre , marcha  contre  Samarie , la  prit , 
St  la  faccagea.  Cette  avanture  a trop  l’air  de  fable , pour  mériter  la  créance 
des  perfonnes  judicicufcs.  Mais  avec  un  léger  changement,  ( e)  on  peur 
donner  un  fort  bon  fens  à l’Hébreu  : Le  peuple  des  veaux  d'or  a été  dans  le 
deuil , & les  Minijlres  de  ce  Dieu  tnt  été  dans  la  douleur , à caufi  que  leur 


[a)  Vite  Grntf.  xxxr.  jt.  f J.  Ifti.  tm.  IJ.  USD  n*1!  1133  bit 

Dominum  txercitUHm  ipfum  fsnciifec*t t;  ipft  pa-  ( c ) StJer  Olam , & ltrenym- 
wr  vtfltr , & ipfe  terror  vtfter.  (W)  S.  Jerome  lie  Scnnachérib. 

(*)  V7*a*  vbp  inMi  lay  vbs  bi*  O (*]  Je  lu  irn>,  au  lieu  de  nu* 
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j.Trart/irefecit  Samaria  Rtgtmftum,  | 7.  S.imarie  a vu  dilparoître  fon  Roi , cotn- 

qnafi  fpumam  fuptrfacicm  aqua.  I me  une  écume  qui  è clive  fur  la  lui  face  de 

I l'eau. 

COMMENTAIRE. 

gloire  leur  a (té  enlevée,  ( a ) La  gloire  de  ce  peuple  aveugle , & celle  de  fes- 
Frccres  étoit  leur  Dieu , leurs  veaux  d’or  ; de  même  que  celle  des  Ifraëlices 
étoit  leur  Dieu , fon  Arche, qui  font  fouvenr  appeliez  la  gloire  d’if- 
raël.  (b)  Les  Prêtres  de  iamaric  font  ici  appeliez  Chamarim  , c’cft-à  dire  , 
vêtus  de  noir  , ou  criaillcurs  j parce  qu'ils  elevoient  leurs  voix  par  de 
grands  cris  dans  leurs  facrifices.  ( c ) Les  Septante  :(d)  Son  peuple  fera  dans 
le  deuil  à fon  occafion , parce  qu'ils  l’ont  irrité  ; ils  fe  réjouiront  dans  fs  gloire  » 
parce  quelle  lui  a été  ôtée.  Ce  qui  ne  préfente  aucun  fens  bien  diftmét. 

f.  6.1  r s e iv  Assvr  diutus  est,  munus  Régi  u l- 
t o r 1.  Ce  Dieu  a été  porté  en  Jjfyrie  s ils  en  ont  fait  un  préfent  au  Roi , dont 
ils  vouloient  achetter  la  proteftion.  Ce  Roi  protc&cur  n’eft  autre  que  Phuî 
Roi  d’Aflyric , à qui  Manahcm  Roi  d’Ifraël , s’adrefl’a,  pour  obtenir  fa 
proccûion.  ( e)  Le  Prophète  lui  a déjà  donné  ce  nom  ci-devant,  Chap.  v. 
f.  ij.  Il  nous  apprend  ici  une  circonftance , que  nousnclifons  point  ail- 
leurs , qui  cft  qu’il  lui  fit  préfent  d’un  des  veaux  d’or , pour  l’engager  à le 
défendre,  Sc  à le  maintenir,  fur  le  trône  d’Ifraël. 

CoNFUNOETUR  ISRAËL  A VOLWNTATE  SW  A.  ifrdél  T0U~ 
gira  du  peu  de  fuccts  de  fes  dejfeins.  Ou  plutôt  : Il  fera  fruflré  de  fes  efpé- 
ranccs.  Il  croira.trouver  un  appui , & un  procc&cur  dans  le  Roi  d’Aflyrie  r 
il  n’y  rencontrera  qu’un  ennemi , & un  tyran , qui  apres  l’avoir  opprimer 
pendant  quelque  tems  par  fes  tributs cxccififs,  renverfera enfin  la  Monar- 
chie dTfraël  réduira  le  peuple  en  captivité.  Voyez  ci-devant  Osée- 
v.  Ij. 

ÿ.  7.  T R A N S I R E F E C I T S A W A R TA  R E G E M S U U M Q.Ü  A ST 
SPUMAM.  Samarie  avu  difparoitre  fon  Roi  comme  une  écume  qui  s'élève  fur 
la  furf ace  de  l’eau.  L’Hébreu  à la  lettre  : [f)  uant  à Samarie  , elle  cft  rui- 
née , clic  cft  perdue  ; fon  Roi  cft  comme  t écume  ( ou  comme  une  bulle  ) qui 
s’élève  fur  l’eau.  Ou  plutôt  : Le  Roi  de  Samarie  cft  perdu , comme  une  bulle 


{a)  VK3  Sy  cft  mis  pour  D~33  Iiert 
plus  nafJicJ  de  le  rappoiter  aux  Préircs , cm  au 
peuple,  cjn’aux  veaux  , ou  aux  vaches, qui  (ont 
aû  comntr.ccmcnt  du  f.  & au  plurier  féminin. 

(J)  pfal.  cv.  io.  M»tavtrnnt £lonam  , 
•e  fitnil.tuJintm  vituli  cstmAentis  feexum.  Vide 
I.  Rtg  iv.  il.  il-  LXI.  t.ô*c. 

la  Cer.  xy.  ji«  . 


Ifr)  $ Rc/.xviji.  16. 17. 

(j l)  cTîl  IVM&vit**  i Amis  muJm  «V  dvJür  , «»• 

• Birt  mJïcv , iirryomfioja^  im'i  tjj»  fi» 

\m*  , *ri  miruxia^tf  mtr  otuli. 

[e)  4 Rfg  xr  if.  to.&Ofeey.  if. 

(/),  >:a  7j?  tprpa  rvno  j-hd»  nsu 

O'ff 

S" 
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t.  Et  difptrdintur  txeelfi * idoli , pcc- 
catitm  Ifratl.  happa  & trihulns  aficen- 
det  fiaper  aras  eorum , & dictftt  monti- 
bus  : Operite  rtc  s j & ctllibus  : Caduc 
fuper  ntt. 


8.  Les  hauteurs  confacrits  i l’idole  , cjui 
font  le  péché  d'ifracl  , feront  défolécs.  II 
croîtra  des  ronces , & des  chardons  fur  leurs 
aucels  : Sc  eux  diront  aux  montagnes  : Cou- 
vrez nous  i Sc  aux  collines  : Tombez  fur 


nous. 


j.  Ex  diebus  Gabaa  .peccavit  Ifra'cl. 
J in  ficUrunt  : non  comprehendet  tôt  in 
Gabaa  pr  ilium  piper  fit:  es  inijuitatis. 


9.  Ifraël  a péché  dés  le  teins  de  ce  <jui  fie 
paffa  à Gabaa.  Ils  ceflcrent  dés- lors  £ obéir  à 
Dim.  Ils  ne  feront  pas  traitez  dans  la  guerre 
que  je  leur  fufciterai > comme  lorfqu’ils  com- 
battirent à Gabaa  contre  les  enfans  d’ini- 
quité. 


1 


COMMENTAIRE. 


f*rl*J  face  des  eaux.  Les  Septante  : (a)  Samarie  a jette  fin  Roi  comme  une 
tranche  de  bois  fiée  fiur  la  terre.  Le  Prophète  répète  Ja  même  chofe , &c  pref- 
qu'en  mêmes  termes , au  premier  f.  du  Chap.  xi.  Il  ejl  perdu,  il  ejl perdu 
le  Roi  d'ifirail , comme  1‘ aurore.  Ileftpafsé,ii  cft  difparu.  La  plûparc  l’ex- 
pliquent d Osée , dernier  Roi  d’ifracl , qui  fut  pris , 6c  mis  dans  les  fers 
pir  Salmanalar  Roi  d'AlTyric.  ( b)  Mais  on  peue  aulfi  l’entendre  du  veau 
d’or  ; V oyez  le  ÿ. 3.  Ou  du  règne  de  Zacharie , qui  ne  régna  que  fix  mois , 
fié  de  Sellum  , qui  ne  régna  qu'un  mois.  4.  Reg.  xv.  10. 13. 

ÿ.  S.  D 1 c t n t montibus:  Operite  h os.  Ils  diront  aux 
rno nt.rgncs:  Couvrez,- nous  , dans  la  confufion,  & dans  le  défcfpoir  où  les 
Ifraélitcs  feront  réduits,  lorfqu’ils  verront  l’ennemi  maître  de  leur  pays , 
brûler  , faccagcr  , ravager  , renverfer  les  villes  ,&  les  palais  des  Rois,  les 
Temples , les  Autels , les  llatucs  de  leurs  Dieux.  Ce  fera  alors  qu’on  verra 
une  image  du  Jugement  dernier  ,6c  de  la  rage  dont  les  réprouvez  feront 
fai  fis , loi  fqu'iis  appcrccvront  la  redoutable  Majcfté  de  celui  dont  ils  ont 
méprisé  les  Loix , venir  exercer  fa  vengeance  fur  eux , à la  face  de  tout 
l’univers,  (c)  Jesus-Christ  a employé  ces  mêmes  paroles,  pour  expri- 
mer l’extrémité  dont  les  Juifs  dévoient  être  furpris , lorfque  les  Romains 
aüi’gcroicnt  leur  ville  ; (d,  5c  faint  Jean  dans  l’Apocalypfc , pour  marquer 
la  frayeur  des  impies  au  jour  du  Jugement.  ( e ) Ils  ne  fc  croiront  pas  ufTcz 
à couvert  dans  les  antres , 6c  dans  les  cavernes  ; ils  demanderont  même 
que  les  montagnes  les  écrafent  : Trop  heureux , fi  par  une  mott  prompte , 
6c  avancée,  ils  pouvoicnr  fe  dérober  à des  maux  infinis,  Sc  éternels, qui 
ne  font  que  faiblement  figurez  par  tout  ce  que  la  guerre , la  défolacion , la 


(#)  AtimM  XMlrelli,*  C UtfùiM  «Vjf,  éttCfU 

y*»i  tft  it  VrfV  Sym  12 ’♦  èxtZiu* 

[h]  4.  Rtf.  xyii.  4 Sslmanafar  objtdtl  (G/#*,) 
#»  TÂhÜHtn  mijît  in  çarttrem. 


(c)  Vide  Itrenym  hic. 
(*'j  Luc.  xx  in.  jo» 
{«)  Afoc.  yi.  16. 
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10  Juxta  Jtfîdcriitm  weum  ctrripiam  I 10.  Mais  je  vais  me  farisfaire  en  les  pu*' 
to  i ; congregabuntttr  fup-r  cos  popttli , J ni  (Tant  ; & ies  peuples  s'alTemblcront  contre 
cum  co>rip:cntnr  propter  tiutts  induit  a-  i eux  , torique  je  les  punirai  pour  leur  double 
tes  fu-x  j iniquité. 

COMMENTAIRE. 

pauvreté , la  captivité  ont  de  pius  trifte , Sc  de  plus  dur. 

ÿ.  Ex  DIEBUS  G A B A A PECCAVIT  ISRAËL.  ifrdel  a péché 
dés  le  tems  de  ce  qui  fe pajfa  i Caban  Sc  il  n’a  point  ccfsé  depuis  de  m’of- 
fenfer.  Ou  autrement  : (j  ) ifra'él  a commis  de  plus  grands  crimes  que  ceux 
de  Gabaa.  11  faitallufion  auxdéfordres  qui  regnoient  dans  Gabaa  du  tenis 
des  Juges , {b ) lorfquc  la  femme  du  Lévite  y fut  déshonorée  d’une  ma- 
nière (i  pleine  de  brutalité.  Les  Septante  : (c  ) Ve  puis  qu'il  s'ejl  vû  des  (len- 
teurs , Ijracl  n'a  cefé  de  pécher.  Depuis  qu’une  fois  le  peuple  s’eft  accoutu- 
mé à aller  adorer  fur  les  hauteurs , le  mal  s’eft  toujours  augmenté  i il  n’a  pas 
cei'sé  de  m’irriter. 

IBI  STETERUNT.  No»  COMPREHENDET  EOS  tN  G A- 
B A A PRÆL1UM,  SUPER  F I L 1 O S INI  Q^U  I T A T I S.  lit  Ceférent 
dés-lors  d’obéir  à Dieu.  Ils  ne feront  pas  traitez,  dans  la  guerre  que  je  leur  ferai, 
tomme  lorfqu'ils  combattirent  à Gabba,  contre  les  enfant  d'iniquité.  Je  me 
contentai  alors  de  punir  une  feule  tribu  d’Ifracl , parce  qu’elle  feule  croie 
criminelle j 8c  encore  ne  voulus- je  pas  l'exterminer  entièrement.  Elle  de- 
meura dans  fon  pays , Sc  fc  rétablit  dans  fon  premier  état.  11  n’en  fera  pas 
ainli  du  Royaume  d’Ifracl.  Les  dix  tribus  font  toutes  corrompues  ; le  crime 
cft  répandu  par  tout  -,  je  les  châtierai  toutes  par  un  fléau  commun  ; je  les 
dilliperai , je  les  écarterai  dans  des  terres  écrangércs.  Ou  bien  : lfraël  a 
péché  plus  que  n’avoient  fait  ceux  de  Gabaa.  Ceux-ci  ne  continuèrent  pas. 
Leur  défordre  fut  réprimé , dés  qu’il  fut  connu  : ibi fteterunt.  Mais  il  n’en 
cft  pas  de  meme  du  crime  d’ifraël.  On  n’a  pas  vû  les  autres  tribus  s’ar- 
mer de  zélé , Sc  faire  la  guerre  aux  enfans  d’iniquité.  Au  lieu  de  les  répri- 
mer, 6 c d’arrctcr  le  cours  du  mal  dans  fa  fource , ils  fe  font  rendus  leurs 
imitateurs. 

ÿ.  10.  CoNGREGABUNTUR  SUPER  EOS  POPULI,CUM 
CORRIPI  ENTUR  PROPTER  DUAS  INI  Q.U  ITATES  SUAS.  Let 
peuples  s’ajfembleront  contre  eux  , lorfque  je  les  punirai  pour  leur  double  ini- 
quité. Les  Aflyricns  ,&c  les  peuples  voiüns  des  lfraëlitcs , s’alTemblcront, 
& viendront  fondre  fur  eux , lorfqu’ils  les  verront  fur  le  penchant  de  leur 
ruine , pour  profiter  de  leurs  dépouilles , Sc  pour  fatisfairc  leur  haine , 6C 


(«1  Vis*  nxan  nyaw  »d’b  j [c)  a>  'i  » fin,),  y«|m  îV^iA. 

(tj  Tuile,  xx.  jj.  14.  çr  fau. 
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If.  Epbra'i'n  vitula  délit  diligere  tri-  I 
tumm.  Et  ego  tranfivi  fuper  pulchriru-  I 
dinem  etlli  ejut  : afetndam  fuper  E-  I 
phrarm  , arabit  Judas  , corfringet  fibi 
frkot  Jatib.  1 


n.  Ephraim  eft  unegénifle  qui  s’eft  accou» 
rumee  , & fe  plaît  à fouler  !c grain.  Je  mettrai 
un  joug  fur  Ion  coû  fi  poli  : je  monterai  fu* 
Ephraim.  Juda  labourera  ; & Jacob  fendra 
les  mottes  de  fes  filions. 


COMMENTAIRE. 


leur  vengeance.  Cette  double  iniquité  dont  parle  ici  Osée,  eft  le  mépris- 
qu’ils  onc  fait  des  Loix  du  Seigneur , Sc  le  culte  qu’ils  ont  rendu  aux  Ido- 
les. Mon  peuple  a fait  deux  maux  , dit  jerémic;  {a)  il  m’a  abandonné,  moi 
qui  fuis  une  fontaine  d'eau  vive , & il  s’ eft  creusé  des  citernes  rompues , tjui  ne 
peuvent  contenir  l’eau.  Plulicurs  nouveaux  Interprètes  (b)  traduifent  l^Hé- 
breu  ( c ) par  : Je  les  lierai  (je  les  réduirai  en  captivité  )juivant  mon  défir  ; 
& les  peuples  s’ ajfembleront  contre  eux , lorfque  je  les  aurai  liez,  dans  leur t 
deux  filions , comme  des  bœufs  qu’on  attache  enfemblc  au  joug , Sc  qu’on 
fait  marcher  dans  le  champ  encre  les  filions  qu’on  laboure.  Mais  le  fens  de 
la  Vulgatccft  conforme  aux  Septante,  (d)  U eft  beaucoup  plus  clair,  & plus 
aisé  ,6c  on  y peut  fort  bien  réduire  les  termes  de  l’Original  ; { r ) les 
meilleurs  Commentateurs  (/}  reviennent  au  fens  de  la  Vulgacc. 

f.  n.  Ephraim  vitula  docta  diligere  tritura  m. 
Ephraim  eft  une  génijft  qui  s’ eft  accoutumée  , & fe  plait  à fouler  ta  grain , 
Elle  aime  mieux  tricurcr  que  labourer.  Les  Hébreux  fe  fervoient  de  bœuf» 
pour  traîner  fur  les  gerbes  de  groflcs  pièces  de  bois  armées  de  fer , afin  de 
séparer  le  grain  de  l’épi  j ou  bien , ils  faifoient  marcher  fur  les  gerbes  des 
bœufs , afin  que  par  leur  poids , Sc  par  leur  mouvement , ils  détachalTent  le 
bled  de  fon  tuyau.  On  nourtiflbit  graffement  les  animaux  qu’on  employoic 
à cet  ouvrage  , Sc  la  Loi  défendoie  de  leur  lier  la  bouche;  ( g)  afin  qu’ils 
pûiTent  manger  en  travaillant.  Le  Prophète  compare  Ifraël  à une  génifle 
accoutumée  à triturer , &:  qui  ne  veut  pas  fubir  le  joug , pour  être  mi fc  à 
la  charuë.  [h)  Le  Seigneur  la  ménacc  de  faire  pafler  le  joug  fur  fon  coû  fi 
poli , & fi  gras  : Tranfrvi  fuper  pulchritudinem  cotli  ejus.(i)  J’y  ai  pafsé  la 
main , je  l’ai  faifio  par  le  coû  ; je  la  dompterai , Sc  je  lui  mettrai  le  joug. 

Ascendam  super.  Ephraim  ; arabit  Juda.  fe  mon- 
terai fur  Ephraim  ; Juda  labourera , & Jacob  fendra  Us  mottes  de  fes  filons , 
Je  monterai  Ephraim  comme  un  cheval  indompté  ; je  l’accoutumerai  à 


(a)  jfirtm.  u.  i;. 

(!•)  Drn[.  fia.  Pifr  Mmf  P*t*  &t. 

(t)  na’ay  omSu  ietwo  enatn  ’mtn 
prou  vnp  aiçîo 

(d)  70.  Xv^tficbnntieu  ?otot  tz  «WW  , t»  V?  J 
WcUS  iwleSrM  il'**  V»  tms  èvnr  mdtxituS  èav  ÎÎH  . 

{*)  TDK  fc  peut  mettre  pour  ">□»,&  HWP  ] 
eft  mis  poux  flUYttN  Ceux  gui  lifeut  QJîU’jJ  I 


Leurs  Jeux  ytnx , Jonc  encore  p!us  tireurs  > 5c 
plus  emba  caliez. 

(f)  Vovcz  Druf.  Liveîl  Gret.  Mivct.  Mer;**. 
Sc  les  Çaihoüqucs  picftjuc  tous. 

If)  Dtut.  xx«.  4.  1.  Cor.  jx. 

{b  Ofce  iv.  16. 

I i ) nnox  aie  hy  way 

■M  ij 
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II.  Stminaû  vobis  in  Jitjltlia  , <5"  mt- 
ttte  in  ore  mifertcord.a  : innovait  vobn 
nouait  : tempus  aurtin  requirendi  Domi- 
num  . tun  vcntrit  qui  docebit  vti  ]ujti- 

tiam. 


n.  Semez  pour  vous  dans  U juftice  , te 
moiflônucz  dans  la  niiléricorde  : travaillez  à 
défricher  vôtre  terre  ;&  il  fera  rems  de  re- 
chercher le  Seigneur , lorique  celui  qui  vous 
doit  enfeigner  la  juftice  fera  venu. 


COMMENTAIRE. 


fouffrir  la  bride , te  l’éperon.  Juda  labourera  à fon  tour  j te  Jacob  hcrcera. 
Tes  terres.  En  un  mot  toute  la  race  des  Hébreux  fera  châtiée  à Ton  rang , te 
fuivanc  fes  mérites,  J£phraim,ouIc  Royaume  des  dix  tribus , cil  le  plus 
coupable  i il  fera  le  premier  réduit  fous  le  joug.  Juda  viendra  après.  Les 
Scpyuitc  : (a)  Epbraïm  eft  une  génijft  inftruite  a aimer  les  contentions  : mais 
je  viendrai  fur  la  beauté  de  fon  coù  ; je  mettrai  le  joug , ou  la  charge  fur 
Epbraim  ; je  fupprimerai  ( je  tairai  J Juda,  & Jacob  le  dominera. 

y.  iz.'Seminate  vobis  in  iiistiiia,  et  metiie  im 
ORE  m i se  ri  co  r d i Æ,  Semez  pour  vous  dans  la  juftice , & mo  formez 
dans  la  miséricorde.  Si  vous  femez  des  œuvres  de  juftice,  vous  moiflonnc- 
rez  dans  la  miséricorde.  Dieu  vous  comblera  de  fes  faveurs, fi  vous  vous 
en  rendez  dignes  par  des  œuvres  de  juftice.  L’Hébreu  { b ) fe  peut  entendre 
ainfi  : Semez,  dans  la  juftice  ; moijfonnez  à proportion  de  la  miséricorde , ou  de 
la  piété.  La  miséricorde  en  cet  endroit , fc  prend  dans  le  meme  fens  qu’on 
l’a  déjà  vû  ci-devant , ( c ) comme  équivalente  i l’équité  , à la  piété  , à la 
Religion.  Il  continué  dans  la  métaphore  du  laboureur.  Si  vous  fernez  la 
juftice,  te  la  piécé,vous  moiftonnerez  des  fruits  femblablcs  à vôtre  lc- 
mencc.  Les  Septante  :(d)  Semez,  pour  vous  dans  la  juftice  , vous  ferez  ven- 
dange d'un  fruit  de  vie. 

Innovate  vobis  novale.  Travaillez  à défricher  vôtre  terre . 
Réformez  vôtre  conduite , prenez  une  nouvelle  manière  de  vie,  ayez  d’au, 
très  pensées , d’autres  inclinations  -,  en  un  mot  renouveliez  vous.  Les  Sep- 
tante : ( e ) Allumez  dans  vous  la  lumière  de  la  fcience. 

TeMPUS  REQU1RENDI  DûM  IN  U M ,C  DM  VENER.IT  Q,UI 
docebit  vos  JUSTITIAM.  il  fera  tems  de  rechercher  le  Seigneur, 
lorftfue  celui  qui  vous  doit  enfeigner  la  juftice  ,fera  venu.  On  l’cxpliqueordi- 
naireraent  de  la  venue  de  J e s u s-C  h r i s t , vrai  Maître  de  la  juftice , te 
feule  fource  des  grâces , te  de  nôtre  justification.  (/}  Les  Septante  : (g  ) 


(*)  ËÇ&ip*  dolfamXtt  ètêjïmyjlbpn  *ym*S’  »n- 
fi’y*  iwilttlréptcq  imt  ri  Hoi&tçtr  fû  tçjp- 
£j»A*  mvl H.  E nû^rm  E wm&trt#*re-t- 

f4t*l  1 rieur  , ç'aiylru  mvl et  I eexmZ 

(*)  îcn  >aS  mp‘  npnxS  qsS  uni 

(«)  Oftt  VI.  4.. 

(d)  Xouÿtrt  iaui.it  fit  Stxmirûryi  , rpuylrart 


KMfW.t  Çott. 

[t)  4 '.Vntf  iawltît  (î(  ytairlaf.  Htb.  IV} 
TJ  03*7  ride  Jtrtm  iv.  ). 

(/)  vide  Irrtnym  ThetphyU3.  Rupert.  R «rj. 
Votai  Dttnyf.  Hugo.  Ment  SonS  alii  pojftm. 

(r)  E«ç*nir»rt  r •»  K , !•<  ti  isSRt  ipù, 
ylnipmta  tît  dixauelttf. 
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ij.  Araft'u  impUtatcm , iniquitatem  ij-  Mais  vous  avez  cultivé  l'impiété , vous 
wielptijlis  , comedijiis  fruÿtm  mcndacii  : avez  moiflbnné  l'iniquité  , vous  vous  êtes 

ail'a  conjifm  es  in  viis  ms.inmuUi-  nourris  du  fruit  du  menfonge;  parce  que  vous 
andine  fonimn  tutrum.  avez  mis  vôtre  confiance  dans  vôtre  propre 

J conduite , Sc  dans  le  nombre  , & la  valeur  do 

vos  foldats. 

14  Confurtet  tumnltus  in  papule  tue:  14-  Le  bruit  de  C armée  ennemie  s’élèvera 

dr  omnes  munkiones  tua  vajlabnftur , I parmi  vôtre  peuple  ; toutes  vos  fortifications 
peut  vu  fiat  us  efi  Salmana  à dama  cjus,  feront  déduites  i vous  périrez,  comme  Salma- 
qui  judicavit  Baal  in  die  pralii , maire  na  fut  exterminé  par  l’armée  de  celui  qui  lui 
fupcrJUiot  ailisâ.  fie  la  guerre  , après  avoir  détruit  l'autel  de 

‘ Baal  j & la  mere  fera  écrafce  Air  les  enfans. 

COMMENTAIRE. 

Cherchez,  le  Seigneur  J ufqii à ce  que  tes  fruits  de  jujlice  viennent  à vous.  Vi- 
rez d'une  maniéré  qui  vous  mérite  les  t ôcompcnfcs  du  Seigneur  ; attendez 
,quc  le  Seigneur  vous  rende  dans  l’autre  vie  les  fruics  de  vôtre  juftice. 
L’Hébreu  à la  lettre  : (4)  lleft  tems  de  chercher  le  Seigneur,  juJqu'À  ce  qu'il 
vienne  ; & il  reus  enfeignera  la  jujlice  ; ou  bien , & il  fera  pleuvoir  fur  vous 
la  jujlice.  Voyez  ifai.  xlv.  55. 

y.  ij.  Arastis  impietatem.ini  qjjitatem  messuis- 

TIS,  COMEDISTIS  F R U G E M MENOACII.  VOUS  aVCZ,  Cultivé 
l'impiété , vous  avez,  moijfonné  l’iniquité , vous  vous  êtes  nourris  du  fruit  du 
menfonge.  Autrement  : Vous  avez  labouré,  6c  femé  l’impiété  , vous  en 
avez  recueilli  le  fruit  dans  les  châcimens  que  j’ai  fait  tomber  fur  vous  ; ( b ) 
vôtre  champ  eft  un  mauvais  fonds , qui  ne  vous  produit  rien  de  bon  ; vous 
avez,  mangé  le  fruit  du  menfonge , ou  un  fruit  menteur  ; c’eft-à  dire , une 
nourriture  qui  ne  raflaûc  pas , ( t ) un  pain  qui  ne  nourrit  pas  ; comme  on 
dit  un  champ  menteur  ,(d)  lorfqu’il  ne  rend  rien  à celui  qui  le  cultive  , 6c 
qu’il  trompe  fes  cfpcrances.  Les  Septante:  Pourquoi  avez.- vous  diff.mulé  fes 
i ni  qui  te  z. , & fes  impiétez  ? Vous  avez,  fait  la  vendange , & vous  avez,  mangé 
un  fruit  menteur  ; parce  que  vous  avez  mis  vitre  ejpérance  dans  vos  chariots , 
(J  dans  la  grandeur  de  vitre  force. 

f.  14.  C O N S U R G E T TU  MULTOS  IN  POPULO  TU  O.  Le  bruit 
s’élèvera  parmi  vôtre  peuple.  L’armée  ennemie  viendra  avec  grand  bruic 
fondre  fur  vôtre  peuple.  L’Hébreu  ( e ) faon  fignifie  le  bruit , le  tumulcc , 
les  allarmcs  qui  accompagnent  la  guerre.  Les  Septante  : (/)  La  perte  tombera 
fur  vôtre  peuple. 

(*!  p-tx  min  M’  tp  mn>  nu  »mS  rrj  («)  ter».  xx.  17. 

poS  1 0)  Opte  ix  ». 

(b)  L’iniquité  cft  foutent  mife  pour  la  peine  du  (*)  "|*DP3  CUKpl 

pcchc  Voyez  C ,ntf  iv.  7.  xxxi  39.  xliii.  9.  (/)  ***'•*+  cm  rS  >mS 

£xoJ.  xxix.  14-  Jfai.L IV.  Ezcth.  xxm.  4 9. 
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SlCUT  VASTATÜS  EST  SALMANA  A D O M O E J U S QB  * 
v i K d i c A V i T B a a L.  Comme  Salman 4 fut  exterminé  par  celui  qui  lut 
Jlt  la  guerre , après  avoir  détruit  l'Autel  de  Baal.  Cette  description  ne  con- 
vient qu’à  Gédéon,qui  fit  la  guerre  à Saimana , Général  des  Madiani- 
tes.  {a)  C’eft  ainü  que  les  Septante,  [b)  Saint  Jérôme,  &c  la  plupart  des 
Interprètes  ( t ) l'ont  entendu.  Mais  le  T exte  Hébreu  Souffre  quelque  diffi- 
culté :(d)  Vos  fortereffes  Seront  ruinées , comme  Saimana  a ruiné  la  Mai- 
J'on  d’Arbéle  au  jour  de  la  gue” ti , ou  au  jour  du  combat  Quelques  Savant 
ont  crû  ( e ) que  cette  Maijon  d’Arbéle  etoit  une  ville  fituée  entre  Séphoris, 
Sc  Tibériade , dans  la  tribu  de  Ncphtaii , & dans  la  Galilée.  { f)  Saint  Jé- 
rôme ( g ) met  une  ville  d’Arbéle  dans  le  Grand  Champ  , à neuf  mille  de 
Légion.  Les  Livres  des  Maccabécs  ( h ) parlent  aufli  d'un  lieu  de  la  Palefti- 
nc , appelle  Arbéle.  Nous  croyons  ppx  Arbéle  Sc  prend  quelquefois  dans  un 
Sens  appcllatif,  fie  commun, pour  de  belles  plaines,  des  plaines,  ou  des 
campagnes  de  Dieu.  ( i ) On  peut  voir  l’endroit  cité  des  Maccabécs,  Nos 
Géographes  ne  conviennent  pas  de  la  fituation , ni  du  nombre  des  villes 
d’Arbélc.  Adrichonius  en  met  jufqu’àcinq  de  ce  nom  dans  la  Judée.  Bon- 
frerc  en  rcconnoit trois.  Nous  en  voyons  diftin&emcnc deux:  L'une  à ncu£ 
milles  de  Légion  ; Sc  l’autre  vers  le  lac  de  Tibériade. 

Mais  la  difficulté  de  ce  partage  confiftc  principalement  à montrer  que- 
Salman,  ou  Salnianafar  ait  pris  la  ville  d’Arbéle  j que  la  prife  de  cette  ville 
Soit  un  événement  remarquable, & tel  qu'Oséc  le  pûc  propofer  alors  à ceux 
à qui  il  parloir  comme  un  exemple  de  la  cruauté  des  Affyriens.  Or  c’cft  ce 
qu'il  cft  mal- aisé  de  faire.  Arbéle  n’a  jamais  pafsé  pour  une  ville  forte,  ni 
pour  une  place  de  conséquence.  Nous  ne  liions  nullc-part  que  Salmanafar 
l’ait  alfiégéc.  Enfin  lorfqu'Oséc  prononça  ces  prophétics,Salmanafar  n croie 
sûrement  pas  encore  entré  dans  la  Samaric,  Ce  que  nous  avons  vû  jufqu’att 
ÿ.  10.  paroît  regarder  plût ôc  le  rems  dcManahem.Dcpuis  le  jt.  10.  on  prédit 
la  venue  de  Salmanafar.  Il  y a donc  ici  quelques  lettres  de  changées  dans  le 
Texte  Hébreu  , Sc  il  y faut  lire  avec  le  Manufcrit  Aléxandrin  , Sc  S.  Jérô- 
me Jérobaal,  au  lieu  de  Arbel,  Sc  expliquer  tout  ceci  de  Gcdéon , ou  Jéro- 
baal,  qui  défit  Saimana , comme  il  elf  raconté  dansic  Livre  des  luges.  Osée 
aime  à citer  des  exemples  anciens.  On  l’a  vû  ci-dcvanc  dans  ce  qu’il  a die 
ou  crime  de  Gabaa.  Gédéon  dans  la  guerre  contre  les  Madianiccs  , exerça 


(a) JïUic.  T1I.  »m. 

[b)  Ltiit.Rom.  dp  Comf1.  SX t «»:  •»  Z*> yam  cit 

rî  ««¥  J !£o ïattpt  ci  rpcifrn  Sed  leron.  (jp 

tedcp:  Vttufi.  Grec.  legunt , hçjZ** A T'ncodortt. 
Ai  * «fyv*  Z.% , ci  ri  *<*»  A r~u?A. 

(e)  It*  lercn-  Th'odovet.  S in  fi  Urot.  V#t.  nlii 
jfujjim. 

(‘OVaia  rra  joSt»  ira  itn*  inxaa 
«orna  t=a’a 


(#)  Vide  Calovii  D:Jfcrt.  fingularem  in  hume 
l orient» 

{ f ) Abraham  Z accu:  Ligfoet.  Jbfeph.  in  vitm- 
10*1.  (T  Anti.j  lib.xu  c.  18.  Etf 
*etr  w«Au  F mai: neuf  fçpreat&vt r*f. 

(g)  lcronym.  in  loris. 

(h)  1.  Marc.  ix.  t. 

(i)  *7fitflâV  Htniüts  DtL 


S U R O S E’  E.  C h a r.  X. 

ij.  Sic  fecit  vêtis  Btthtl , afaciema-  I 15.  C'eft-là  le  malheur  que  Bcrlie!  attirera 
fuid  ncyuitUrum  vcjlrarum,  I fur  vous , à caufe  de  l'excès  de  vôtre  nucluiv 

| cetc. 

COMMENTAIRE. 


tine  cruelle  vengeance  contre  ceux  de  Socoth,  & de  Phanuël , en  les  faifanc 
tous  écrafer  fous  les  épines  du  défère.  (4)  C’cft  apparemment  ce  que  le 
Prophète  veut  marquer  ici  par  ces  paroles  : La  merefera  écrasée  fur  Us  en- 
fant , ou  apres  les  enfans.  Oo  froi  fiera  les  enfans  contre  terre , en  préfen- 
cc , & aux  yeux  de  leurs  mères  ; S c on  les  tuera  elles-mêmes  après  leurs 
enfans. 

Quelques-uns  [b)  diftinguent  Salman  de  Salmanafar , 8c  deSalmana, 
& croycnr  que  le  Prophète  fait  allufion  à un  événement  fort  connu  de  fon 
tems,  mais  dont  l’Hiftoire  ne  nous  a pas  confervé  les  circonftanccs.  C’cft 
ce  que  nous  n’ofcrlons  nier.  Mais  aufli  nous  n’oferions  l’afsûrcr , n’en  ayant 
point  de  preuves.  11  eft  fort  pofïïblc  que  fous  le  régné  de  Phul , ou  dcTc- 
glathphalaflàr , Salmanafar  fon  fils  n’étant  encore  que  Général  des  troupes 
Aflyrienncs,  ait  pris  la  ville  d’Arbélc , 8i  y aie  commis  les  cruautez  que 
nous  lifons  ici, avant  qu’il  y foit  venu  lui  même  en  qualité  de  Roi  d’Afly- 
ric, quelques  années  après  , pour  détruire  entièrement  le  Royaume  de 
Samarie. 

f . ij.  Sic  fecit  vobis  Bethei,  C'ef  là  le  malheur  que  Bc~ 
thel  attirera  fur  vous.  C’eft-là  le  fruit  de  vôtre  adoration  des  veaux  d’or  X 
Béthcl.  V oilà  ce  qui  vous  en  arrivera.  Ou  bien  : Comme  il  eft  arrivé  à Ar- 
Jbélc , ainfi  il  vous  arrivera  à Béthcl , à caufe  de  vos  iniquitez. 


le)  /tidie.  vi  11. 1/.  li. 


1 SjiUam  apud  Thtodvret. 
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J* 


CHAPITRE  XI. 


Amour , & tendrejjc  de  Dieu  envers  fon  peuple.  Il  le  châtie  par  la 
guerre  , & par  la  captivité , a caufe  de  Jes  crimes.  Il  fe  laijfe 
toucher  de  miséricorde  , £*r  promet  de  ramener  fon  peuple  dans  fon 
pays. 


■f.  ».  f lent  muni  tranfit  , ptrtranfiit 
O Hcx  lfraél.  Quia  puer  lfraél . 
& dtlexi  eum  : & ex  tÀEfjptt  vtcavi fi- 
ls um  meures.. 


f.  i.  T E Ro»'  d’IG-acI  p.iflcra  comme  pafïe 
L.  le  marin.  J'ai  aimé  Ifracl  , lorlqu’il 
n’étoit  qu'on  enfant  ; Si  j’ai  rappelle  mon  fil* 
de  l’Egypte. 


COMMENTAIRE. 


f.  I.  ^ ICUT  M A N E TRANSIT,  PERTRANSIIT  REX  ISRAËL, 
Le  Roi  d’ lfraél paffera , comme pajfe  lt  matin.  11  dilparoîtra  comme 
l’aurore  ; il  fc  diHîpcra  comme  le  brouillard , Sc  comme  la  rosée  du  ma- 
tin. (4)  On  peut  l’expliquer  ou  du  veau  d’or , ( b)  ou  des  Rois  Zacharie,. 
& Scllum , qui  régnèrent  trés-peu  de  temsjou  enfin  d’Oséc , qui  étoit  un 
allez  bon  Prince , qui  avoir  d’aflez  bonnes  vues  ; mais  qui  ne  put  rien  exé- 
cuter pour  le  bonheur  de  fon  peuple.  Il  lui  attira  même  les  derniers  mal- 
heurs par  fon  imprudence.  C’cft  la  conclufion  du  difeours  précédent. 
L’Hébreu  le  met  à la  fin  du  Chap.  x.  Sc  c’cft  fon  véritable  lieu.  Les  Septan- 
te : ( c ) Vous  avez,  été  rejetté  dés  le  matin , ô Roi  d' lfraél. 

Qu  ia  puer  Israël  et  dilexi  eum, et  ex  Ægypto 
Vocavi  FiLiUM  medm.  J'ai  aimé  lfraél  lorfquil  n' étoit  qu’un  en- 
fant , (fi  j’ai  rappelle'  mon  fils  de  f Egypte.  Ou  bien  ;(d)  Ifraël  cft  mon  fils 
je  l’ai  aimé  ce  fils , (fi  je  l’ai  tiré  de  l’Egypte.  Je  l’ai  regardé  comme  mon  en- 
fant ; j’ai  pris  de  lai  un  foin  femblablc  à celui  qu’un  perc  a pour  fon  enfant. 
Osée  fcmblc  ici  faire  ailufion  à ces  paroles  que  Dieu  dit  à Moyfe  : ( e ) Al- 
lez, dire  à Pb.traon  : lfraél  efi  mon  fis  aîné  : Je  vous  ai  ordonné  de  laijfer  aller 
mon  fils  .pour  me  rendre  fies  fervices , (fi  vous  ne  l’avez,  point  voulu  ; je  vais 
mettre  à mort  vitre  fis  aîné.  L’Evangélifte  faint  Matthieu  (/ ) cite  ce  pafla- 


(«)  Viét  fup.  Oftt  Tl.  4.ô>xiii.  }. 

\b\  Vojrei  Ch.  x.  ÿ.  j. 

( ()  Cf-fM  MWipriCu  . firriXtôf  l’rjs* TA. 

M o'-ncc-i  inanxi  hn~,v  un  o 
uab  vuop 


fr)  Exod.  IV.  11.  13. 

(/ 1 Matt.  u.ij.  Vf  fid’miUretttr  tpuod  d;B*ut 
eft  4 Domino  per  Prcphctam  dutnttm  . exÆtfff 
wiêvï  JiliHw 


gc 
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i.  Vocavtrunt  tes  : fie  abitrunt  k facie 
torum  : Baalim  immoUbam , & fimula- 
(Strts  faenfieabant. 

$.  Et  ta»  cjHafi  nutricius  Ephraim  : 
portabam  toi  in  bmehiis  mets  : & nef- 
eierunt  qu'toi  curartm  tôt. 


i.  Pim  me i Propbétei  les  ont  appeliez  , plus 
ils  fe  font  éloignez  d'eux  ; ils  ouc  immolé  à 
Baal  > ils  ont  Clarifié  aux  idoles. 

j.  Je  me  luis  rendu  comme  le  pire  nourri* 
ciwr  d'Epliraïmr,  je  les  portois  entre  mes  bras, 
& ils  noue  point  compris  que  c’étoic  moi  qui 
étois  leur  médecin. 


COMMENTAIRE. 

gc  d’Oscc  , Sc  il  en  faic  l’application  au  retour  du  Saoveur , après  fa  fuite  en 
Egypte,  pour  éviccr  les  pourfuites  d’Hérodcs.  Il  dit  qu’alors  on  vit  l'ac- 
coinplillemcnt  de  ces  paroles  du  Prophète  : J’ai  rappelle  mon fils  de  l'Egyp- 
te. La  forcie  des  Hébreux  de  ce  pays , n'étoit  qu  une  figure  de  celle  du 
Sauveur , félon  la  remarque  de  faint  Jerome,  (4)  &:  des  Interprètes  ; & le 
nom  de  fils  premier-né , que  l’Ecriture  donne  à lfraël  dans  cette  occafion , 
n’cft  vérifié  dans  la  rigueur  de  la  lcctre, qu’en  la  perfonne  de  Jésus- 
Christ.  Les  Septante  : ( b ) Parce  qu’ lfraël  efi  un  jeune  enfant , je  l'ai 
aimé , & fai  appelle  de  P Egypte  fes  enfans.  C’eft-à-dire  , félon  Thcodorec  : 
lfraël  eft  un  entant  fans  prudence , ôc  fans  conduite  ; il  s’eft  attiré  ces  dif- 
graces  par  fon  imprudence  : Je  l’ai  tiré  d'Egypte  s mais  il  n’a  payé  ma  bonté 
que  d’ingratitude.  Eusébe  ( c)  a crûquc  faint  Mathieu  avoit  pris  ce  paffage 
non  d Osée , mais  de  Balaam , qui  dit  ‘{d)Je  l'ai  tiré  de  P Egypte , ce  peu- 
ple , & fa  force  efi  comme  celle  du  rhinocéros.  Saint  Jérôme  ne  défapprouve 
pas  ce  fentiment  dans  fon  Commentaire  fur  faint  Mathieu,  (e  ) 

f.  Z.  VoCAVERUN  r EOS,  SIC  AB-IBRUHT  A FA  CIE 
E o R U m.  Plus  Us  les  ont  appeliez. , plus  ils  fe  font  éloignez  d'eux.  Moyfe 
& Aaron  les  onr  rirez  de  l’Egypte  par  mes  ordres  ; ils  les  ont  conduits  dans 
le  défère  ; ils  leur  onr  remoncrc  leurs  devoirs  : mais  mon  peuple  loin  d’en 
profiter , s’eft  éloigné  d’eux,  s’eft  emporté  aux  murmures, & à la  révolte 
contre  eux.  Les  Prophètes,  qui  onr  fuccédc  à Moyfe,  ic.  à Aaron,  n’ont 
ccfsé  de  rappeller  lfraël  de  les  égarcmens  ; lfraël  leur  a tourné  le  dos  : 
jlbierunt  à ficie  eorutn.  Les  Septante  : (/)  Ils  fe  font  retirez  de  moi , âme  fur  e 
que  je  les  appellois.  Iis  ont  immolé  à Baal , Scc.  Ce  fens  eft  fort  bon , & pa* 
roît  meilleur  que  celui  de  l’Hébreu  :\g)  ils  les  ont  appeliez  s ainfi  ils fe  font' 
éloignez  de  devant  eux. 

* f.  3.  Ego  qjj  a s 1 nutricius  Ephraim.  Je  me  fuis  rend»’ 
tomme  le pert  nourricier  d’ Ephraim.  Je  les  ai  portez  entre  mes  bras  comme 


(m)Vidt  1 tT9n.hu. S *n£t  Cyrül.  Hatmo.  Grot.  {d\  S tm  >xiv  g. 

Livel.  Burftnj  Rtbtram.  altos.  • (•}  Itrw  in  M*tt  c li 

H)  A lin  »n  mtfr  , tiatyj»  brytlwret*  wflii , C (/)  K.î>#f  i**\traép4qy  mfïitf  , wlétf  •gX.rCté 

*|  KtyLwht  fAiTtKMMr*LficHo  r«  rrxim  ml *.  I « m u* 

bt)  Zufib,  Dtmonfir,  Eva»f.  lib.  IX.  (.  J,  4.  # {/J.  O/VJflD  wSlJ  {3  DD1?  wip 

N. 
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4.  In  fauteuils  Adam  trabam  cas , in 
vlnculis  cbaritatis  : & cro  eii  qua/t  exal- 
tant jugum  fuper  maxUlas  cariant  : & 
declinavi  ad  sam  ut  vtfctrtsur. 


4.  Je  les  ai  tirez  a mai  par  tous  les  attraJa 
qui  gagnent  les  hommes , par  tous  les  attrait* 
ae  la  charité.  J ai  ôté  moi- même  le  joug  qui 
leur  l'erroit  la  bouche , & je  leur  ai  prélcncé 
de  quoi  manger. 


COMMENTAIRE. 

un  pere  porte  fes  enfans.  Osée  fait  allufion  à ces  paroles  de Moyfe  1(4)  Le 
Seigneur  vases  a foui  dans  le  déféré , comme  un  pere  porte  fon  enfant  ; il  vous  4 
porté  dans  tout  le  chemin  ,jufqu' à ce  que  votes  fu/J'ie z arrivé  en  ce  lieu,  ht  ail* 
leurs  : ( h ) Le  Seigneur  vous  a porté  fur fes  ailes  , comme  une  aigle  porte  fet 
aiglons , &c. 

Nescierunt  Q.0OD  curarem  eos.  lit  n’ont  pas  comprit 
que  c' était  moi  qui  étois  leur  médecin , qui  les  guérilTois.  ( e ) Comme  des 
malades  inquiets  ,6c  emportez  par  la  chaleur  de  leur  phrénéûc , ils  onc 
rejette  mes  Loix , 6c  mes  Ordonnances , qui  étoicnt  à leur  égard  comme 
des  remèdes  falutaircs , dont  je  voulois  guérir  leur  orgueil , 6c  leur  attache- 
ment aux  Idoles. 

f.  4.  In  iunicülisAdau  tr  ah  Am  eosun  vincülis 
c h a r 1 t a t 1 s . Je  les  ai  tirer,  à moi  par  tous  les  attraits  qui  gagnent  le  s 
hommes  ; par  tous  les  attraits  de  la  chanté.  A la  lettre  : (d)  Je  les  ai  tires 
par  les  cordes  de  l'homme  ; j’ai  employé  pour  les  gagner  , tous  les  motifs 
qui  peuvent  remuer  un  cœur , qui  n cft  pas  infcnfible  à l’amour.  Ils  ne  peu- 
vent pas  fc  plaindre  que  je  les  aye  traitez  comme  des  animaux , ou  comme 
des  enclaves , à qui  l’on  commande  en  rigueur , 6c  que  l’on  contraint  par  la 
force  » je  les  ai  traitez  en  hommes  raisonnables , 6c  comme  un  pere  traite 
fes  enfuis.  Quelques-uns  ( e ) traduifent  : Je  les  ai  attirez  par  les  liens  d'A- 
dam } je  les  ai  traitez  comme  Adam  > je  les  ai  mis  comme  dans  un  Paradis 
terreftre  ; je  les  ai  fait  encrer  dans  une  terre  où  codent  des  ruiflcaux  de 
lait , 6c  de  miel.  Depuis  que  par  leurs  péchez , ils  ônt  imite  la  prévarica- 
tion de  ce  premier  pere , à la  vérité  je  les  ai  chalïez  de  ce  lieu  de  délices  t 
mais  avec  promeflfe  de  les  recevoir  à pénitence.  Mais  tous  les  Anciens  (/) 
ont  pris  le  nom  à! Adam , dans  fa  lignification  générique,  pour  l'homme. 
C’cft  ainfi  que  l’on  trouve  ailleurs , la  Loi  d’Adam , ifia  eft  Lex  Adam , (g  ) 
pour  la  manière  donc  les  hommes  fe  conduifent  entre  eux  1 les  œuvres  d'A- 
dam , ( h)  pour  les  actions  des  hommes  t les  fléaux  d'Adam , ( i ) pour  les 


(a)  Datas.  1.  }!• 

(S)  Dette  xxzii.  11. 

(0  o’nKtn  0 ijn>  ta  70.  o’»* 

en  txftmt  «•"«. 
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(S)  Récit  xxxv.  14. 
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SUR  O S E’  E.  Ch  a».  XI.  99 

j.  Non  revtrtttur  in  terrain  tÆjyp'i  ; I 5.  Us  n’ont  point  voulu  fe  convertir  au  Sci- 
& Afiur  ipfe  Rtx  tjtu  : quoniam  n»Lu$-  1 fneur  , ils  ne  retourneront  pas  en  Egypte  1 
runt  converti,  1 nuis  les  Ailÿriens  deviendront  leurs  maîtres. 

COMMENTAIRE. 

■taux  dont  Dieu  a accoutumé  d'affliger  les  hommes.  Les  Septante  (4  ) ont 
lu  dans  le  Texte  autrement  : Je  les  ai  étendus  par  la  cerruptien  de  L'homme  s 
far  Us  liens  de  mon  amour.  Ce  qui  eft  allez  obicur. 

h r o 11  s q,u  a s 1 exaltans  x u o u m super  maxillas 

EORUM,  ET  DBCLlSAV  X AD  (VU  UT  VESCERETUR.  J'ai 
été  moi  même  le  joug  qui  Uur  ferrtit  la  bouche , & te  leur  ai  préfenté  de  quoi 
manger,  je  les  ai  conduits  avec  toute  forte  d'humanité.  Bien  loin  de  les 
opprimer  par  un  joug  infupportahle,  je  les  ai  déliez  , & j’ai  dégagé  leur 
bouche  du  frein  qui  la  ferroit.  Non- feulement  je  ne  les  ai  point  accablez 
de  travail  ; je  leur  ai  délié  la  bouche , & leur  ai  donné  abondamment  à 
manger.  11  continue  de  montrer  ce  qu’il  a dit  un  peu  auparavant , qu’il  les 
avoir  attirez  par  les  cordes  de  l’homme , ou  de  l’humanitc.  On  pourroic 
traduire  l’Hébreu  par  : [b)  Serais  je  capable  de  vouloir  leur  mettre  le  joug 
(la  bride,  la  mufeliére  ) dans  les  mâchoires  ? Et  je  leur  préfente  i manger. 
Seroit-il  pofflblc  que  je  vouiulfe  les  furchargcr  , 6c  les  maûrifer , comme 
des  animaux  qu’on  attache  au  joug , pendant  que  je  les  nourris  de  la  manne, 
que  je  leur  envoyé  des  cailles  pour  leur  nourriture , que  je  les  couvre  de  ma 
nuée , que  je  leur  fers  de  guide  î 

Les  Septante  :(  < ) Je  ferai  à Uur  égard  comme  un  homme  qui  donne  un 
faufflet  à u»  autre  fur  Us  joues.  Le  Caldccn  : Ma  parole  fera  envers  tnx  com- 
me un  bon  laboureur  qui  Joulage  l épaule  de  fes  boeufs , & qui  Uur  ôte  le  frein 
des  mi  noires-  columelle  ( d ) veut  que  ic  laboureur  au  bout  de  chaque 
fillon , qui  ne  doit  pas  palier  la  longueur  de  cent  vingt  pieds , arrête  fes 
bœufs,  6c  rabatte  leur  joug  en  devant  ; afin  que  leur  coù  fc  rafrakhifle  de 
la  trop  grande  chaleur , 6i  de  peur  qu’il  ne  s'y  forme  des  tumeurs,  6c  enfuitc 
des  playes. 

f.  y.  Non  revertetwr  i»  tirram  Ægtptiî-bt 
A S s u r J P s E R b X E I V s.  Ils  ne  retourneront  point  en  tf y pu , mais  Us- 
Ajfyriens  deviendront  leurs  maîtres.  Je  déconcerterai  tous  leurs  projets.  Ils- 
fo..gent  à fe  donner  au  Roi  d'Egypte  -,  Osée  a envoyé  lut  demander  fa  pro- 
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100  COMMENTAIRE  LITTERAL 

6.  Confit  gUdius  in  civitntiius  tjut  , | 6.  La  guerre  j'allumera  dans  leurs  Tilles  > 

& conjamei  clcclos  ejns , & comcdct  en-  I elle  conlumera  les  plus  braves  d'entre  eux  - 
fa n tornm.  J elle  dévorera  leurs  principaux  chefs. 

COMMENTAIRE. 

tc&ion  ; cette  négociation  n’aura  aucun  fuccés  -,  je  les  livrerai  au  Roi  d’Af- 
fyrie  -,  ( a)  Salmanal'ar  les  afliijetcira , te  les  réduira  en  captivité.  Ou  bien  : 
Ils  vouloienc  s’en  retourner  en  Egypte , pendant  qu'ils  croient  dans  le  dé- 
fère j ils  déploroicnt  comme  un  grand  malheur  leur  fortic  de  ce  pays  : (é) 
mais  puifqu’ils  continuent  à rendre  inutiles  mes  bonnes  volontez  pour  eux, 
& qu’ils  fe  laflcnt  de  m’avoir  pour  Roi , je  les  ferai  tomber  fous  la  puiflan- 
cc  des  Rois  d' Afl'yrie.  11  a dit  ci-  devant , ( c ) que  les  lfraëlices  étoicnc  re- 
tournez en  Egypte , te  il  leur  en  faic  même  des  reproches  en  quelques  cn- 
droits  : (d)  mais  quoiqu’ils  ayent  eu  recours  à l’Egypte  ,&  que  quelques- 
uns  de  ceux  qui  échappèrent  à l’épée  des  Afl’yriens , le  foient  fauvez  dans 
ce  pays , il  ne-laifle  pas  d’être  vrai  qu’lfracl  n’y  retourna  point  de  la  ma- 
nière dont  il  L’avoit  projette.  11  n’y  trouva  ni  la  prorc&ion  , ni  le  fecours, 
ni  l’afile  qu’il  s’y  étoit  promis.  Ainfi  le  Prophète  n'cft  point  contraire  à luil 
même. 

6.  CæMT  OtABHIS  IH  CIVITATIBÜS  EIUS,ET  CON- 
SUMET  ELECTOS  EIDS.ET  COMIDET  IECCAIA  EORUM. 
La  guerre  s'allumera  dans  leurs  villes , elle  tonfumera  les  plus  braves  d’entre 
tux,&  dévorera  leurs  principaux  Chefs.  La  guerre  intelline  défolatout  le 
Royaume  d’ifracl , apres  Jéroboam  fécond.  La  mort  de  ce  Prince  fut  fui- 
vic  de  fi  grands  troubles , que  la  paix  ne  put  fc  rétablir  dans  fes  Etats.  Za- 
charie fon  fils  monta  fur  le  trône  , &:  régna  prés  de  douze  ans , mais  dans 
des  agications , te  des  inquiétudes  continuelles.  Scllum  fe  révolta  contre 
lui , te  le  mit  à mort.  Celui-ci  ne  régna  qu’un  mois,  & fut  tué  par  Ma- 
nahem.  Ce  fut  fous  ce  Prince  que  les  Ailyriens  commencèrent  à venir 
dans  la  terre  d’Ifraël.  Phul  affermit  la  domination  de  Manahcm  ; mais  il  lui 
fit  payer  bien  cher  fa  protc&ion.  ( e ) Phacéïa  fuccéda  à Manahcm  fon 
pcrc  i mais  il  fut  tué  par  Phacée  fils  de  Romélie , après  deux  ans  de  règne. 
Phacée  s’étant  ligué  avec  Rafin  Roi  de  Syrie , te  ayant  fait  irruption  dans 
le  Royaume  de  Juda , Achaz  envoya  demander  le  fecours  de  Téglathpha- 
laflar  Roi  d’ Afl’yrie,  (/)  qui  entra  dans  les  Etats  de  Phacée , emmena  cap- 
tives les  tr  ibus  de  Ruben , de  Gad,  de  Nephtali  ,&  la  moitié  de  Manafsé. 
Quelque  tetns  après , Osée  fils  d’Ela , fit  mourir  Phacée , te  ufurpa  1» 


(«)  Ittn.  Hui  me-  Druf  Cenfer  0/1*  TU.  il. 
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7.  Et  ptpnlut  ment  pendebit  ad  rtdi- 
tum  mentit  : jugitm  ec/.tem  imponetnr  eis 
fi 'nul , tjutd  non  auférctur. 


7.  Mon  peuple  attendra  que  je  revienne  i 
lui  ■,  Sk.  cependant  on  leur  impofera  à tous  un 
joug  , dont  perlbnne  ne  les  délivrera. 


COMMENTAIRE. 


Royaume.  ( a ) Les  troubles  dont  l’Etat  étoit  agité,  l'empêchèrent  alors  d’en 
prendre  pofTclTion  : il  le  fit  quelques  années  après  -,  mais  peut  être  ne  fut-ce 
qu’avec  le  fccours  de  Salmanafar  , qui  lui  itnpofa  un  tribut.  ( b ) Osée  ayant 
formé  la  réfolucion  de  fe  fouftrairc  à la  domination  de  l’Aflyricn  , par  le 
moyen  du  fecours  que  le  Roi  d’Egvptc  lui  avoir  promis , Salmanafar  vinc 
■dans  la  terre  dlfracl , affiégea  la  ville  de  Samatic,  la  prit,  &c  la  ruina,  après 
trois  ans  de  guerre.  On  voit  par-  là  que  le  feu  de  la  guerre  paffa  de  ville  en 
ville , Sc  de  Province  en  Province  i Sc  qu’enfin  le  Royaume  d'Ifraël , apres 
s’être  affoibli  par  les  guerres  intcftincs  , devint  la  proye  de  l'ennemi  du 
dehors. 

L’Hébreu  porte:  ( r ) L'épée  s' arrêt  cm  dans  fes  villes , & ton fumera fe t 
barres , & mangera  de  fes  ConfeilUrs.  La  guerre  ne  fortira  point  de  fes  vil- 
les, elle  dcfolera  fes  fortifications,  ou  fes  meilleurs  foldats,  ( fis  barres)  te 
renverfera  ceux  qui  étoient  capables  de  foutenir , d’inftruire , de  confeillct 
le  peuple  ,Jes  etnfeils.  Les  Septante  : ( d ) L'épée  eft  ajfotklie  ( cft  malade  J 
dans  leurs  villes  , elle  ejl  en  repos  dans  leurs  mains , & ils  font  dévores,  par 
' leurs  projets.  Ce  peuple  manque  de  valeur  ,&  de  force  ; l'cpée  entre  leur» 
mains  eft  un  inftruracnt  inutile } leurs  propres  confeils  leur  deviennent  fa- 
tales ; leurs  projets  mal  concertez  ne  font  propres  qu'à  leur  attirer  les  der- 
niers malheurs,  & la  divifion  qui  regne  parmi  eux , fera  la  fourcc  de  leurs 
d ifgraces. 

f.  7.  PortfLTJS  MEUS  PENDEBIT  ad  reditom  mevu. 
Mon  peuple  attendra  que  je  revienne  à lui.  Dans  fa  captivité  , il  me  recher- 
chera, & il  fouhaitera  ardemment  que  je  retourne  à lui , Sc  que  je  change 
ma  colère  en  miséricorde.  Les  maux  les  rendront  plus  dociles  ; & âpre* 
m’avoir  fi  long  tems  tourné  le  dos , après  avoir  méprisé  ma  patience  , qui 
les  invitoit  à fe  convenir , ils  m’attendront  à leur  tour j je  différerai  de  les 
délivrer , pour  leur  faire  fentir  plus  long-tcms  le  poids  de  leur  captivité , 
& afin  qu’ils  goûtent  après  avec  plus  de  plaifir  le  bonheur  de  leur  affran- 
chi flement.  Jugum  eis  imponetur , quod  non  auferetur  > on  leur  impofera 
un  joug  dont  perfonne  ne  les  délivrera  : il  n’y  aura  que  moi  qui  puifle  les 
décharger  : en  vain  s’adreflcront-i!s  à d’autres  ; & je  ne  les  en  délivrerai 


(«)  Rtg.Xt.  JO.  I {S}  t tù  ttrmt  mlstnt  rntlS, 
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iex  COMMENT 

8.  fhiomcdo  dubo  le , Ephraim  ? pro- 
ttgam  te  , Jfraïl  f i>uomodo  dabo  te  fient 
jidama , portant  te  ut  Seboim  ? Conver- 
fifm  efi  in  me  cor  tneum  , fumer  ce  ni  ur- 
bain cfi  panitudo  me». 

f.  Non  faciam  furorem  ir»  me»  : non 
convenue  ut  dij  perdant  Ephraim  : ejuo- 
ttiam  Dch s ego , & non  hoino  : in  medi» 
lui  fanüas  , & non  egrediar  civit aient. 


AIRE  LITTERAL 

8.  Comment  vous  traiterai- je  , & EpRraïmî 
puis-je  prendre  vôtre  prote&ion , ô l&aël  » 
Mais  auflî  vous  abandonnerai-je  comme  Ada* 
ma,  & vous  exterminerai-je  comme  Scboïm  ï 
Mon  cœur  eft  ému  en  moi  meme , il  eft  agité 
de  trouble , & de  repentir. 

p.  Non , jc  ne  laiflêrai  point  agir  ma  colè- 
re dans  toute  fon  étendue  ; jc  ne  me  réfottdrai 
point  à exterminer  Ephraïm  ; parce  que  je  fui» 
Dieu , & non  pas  un  homme  ; qu’il  y ait  un 
faint  au  milieu  de  vous  , & jc  n’entrerai 
point  dans  vos  villes. 


COMMENTAIRE. 


qu’au  tems  déterminé , Si  après  plulieurs  années.  L’Hébreu  : ( a ) Ils  font 
tous  tn  fufftns  fur  non  retour  * eux , ( ou  fur  leur  retour  à moi , ) ils  crie, 
ront  fur  le  joug , ( ou  ils  crieront  fur  le  Très-  haut , ) & fer  forme  ne  leur  ôte 
le  joug.  Perfonne  ne  fe  lève , pour  retourner  à moi , ou  pour  fc  convertir  s 
ou , perfonne  ne  fc  lève  pour  aller  à leur  fecours.  Les  Septante  : ( b ) Vitre 
peuple  fer»  en  fufpens  dans  le  lieu  de  fon  exil , & le  Seigneur  entrer a en  colé~ 
te  fur  les  chofes  dont  ils  fe  font  honneur , ( ou  fur  celles  à qui  ils  portent  du 
rclpeûi  peut-être  fur  leurs  Idoles,)  & il  ne  les  élever» pas.  Toutes  ces 
varierez  font  juger  de  l’équivoque  des  termesde  l’Original. 

f.  8.  Qu  OMODO  D A B O TE,  EpHRAIM?  PROTE  «AU  TB, 
Israël?  Comment  vous  traiterai  je , Ephraïm  ? puis- je  prendre  vôtre  pro . 
te £1  ion , Ifraell  A la  lettre  : ( c j Vous  J irvirai-jt  de  bouclier  f Dieu  comme 
un  perc  plein  de  tcndrclTc  eft  touché  de  tous  les  maux  qu'Ephraïm  s’eft 
attiré  ; mais  comme  Juge  équitable  , il  ne  peut  fe  difpcnfer  de  rendre  la 
juftice,  Sc  de  punir  le  crime.  Je  me  vois  contraint  de  vous  craicer  comme 
Adama  , Si  Séboïm , villes  criminelles , brûlées  par  le  feu  du  Ciel  avec 
Sodome , Si  Gomorrhe  •,  (d)  comment  me  réfoudrai  je  à exercer  contre 
vous  une  fi  terrible  punition  ? Mais  aufîi  comment  vous  donner  ma  pro- 
tection , Si  vous  lai  (Ter  dans  l’impunité , après  tant  d'abominations  que 
Vous  avez  commifes  > On  peut  traduire  j’Hebreu  ( e ) par  : Comment  vont 
livrerai-je , Ephraïm  ? comment  vous  abandonnerai  je  ' Ce  qui  paroh  plus 
jufte.  Les  Scptautc  : ££ue  vous  ferai  je , Ephraïm  r vous  protégerai  je , if 
wdelf 
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S U R O S E’  E.  Ch  a r.  XI.  ioj 

IO.  P*ft  Domirtum  ambuUhunr , <)»*-  I 10.  Ils  iront  après  le  Seigneur  , il  rugira 
fi  Ua  rut  ici  : fw*  ipfi  rugict , & frrmi-  [ comme  un  lion  i il  rugira  lui- même  , & le* 
dakuutjilü  maris.  1 enfans  de  la  mer  trembleront  d'ciïroi. 

COMMENTAIRE. 

f.  9.  Non  convertar  ut  diseerdam  Ephraim.  Ji 
ne  me  refendrai  feint  à exterminer  Epbraïm.  Ou  plutôt , je  ne  retournerai 
point  à la  charge  pour  achever  de  le  perdre  , je  me  contencctai  des  maux 
qu’il  a fouffert.  Je  ne  fuis  pas  de  ces  ennemis  implacables  qui  n’ont  poinc 
de  repos  qu’ils  n’aycnt  écrafcz , & détruits  leurs  ennemis , je  me  contente 
de  les  avoir  mis  en  fuite , ou  de  les  avoir  tcrrailcz , & de  les  voir  à mes 
pieds  reconnoîtrc  ma  puillance , Se  implorer  ma  clémence  ; gui*  Deux 
ege , & non  homo.  Je  ne  fuis  pas  les  mouvemens  déréglez  d'un  rcflentimcnc 
humain  , je  ne  crains  pas  que  mon  ennemi  m’échappe , ou  qu’il  me  furpren- 
ne,  ni  qu’enfin  il  devienne  le  plus  fort,&  profite  de  ma  foiblclTc , ou  de 
mon  imprudence.  Il  eft  toujours  entre  mes  mains  -,  je  fuis  Dieu , & non  fax 
un  homme  , je  punis  pour  corriger  , Si  pour  rendre  meilleur  , mais  non  pas 
pour  perdre  1 ( s ) je  n’exerce  une  vengeance  éternelle , que  fur  ceux  qui 
font  incorrigibles , Se  qui  ont  meprifé  jufqu’i  la  fin  mes  grâces , Sc  mes  mi- 
séricordes. 

INMEDIOTVI  S ANCTUS  , ET  NON  INCREDIAR  CIVI. 
T A T E M.  gu’ il  j ait  un  faint  au  milieu  de  vous , & je  n’entrerai  foint  dans 
vos  villes.  Autrefois  lorfquc  je  voulus  détruire  Sodome , Se  Gomorrhe , 
j’avois  promis  à Abraham  que  s’il  trouvoit  dans  Sodome  feulement  dix 
juftes , ( b ) je  i’épargnerois  1 mais  fi  j’en  trouve  un  fcul  parmi  vous,  jcn’en- 
trerai  point  dans  vos  villes  pour  les  perdre.  Autrement:  Il  y a au  milieu  de 
vous  quelques  faints  i j’y  vois  de  faints  Prophètes , comme  Osée , Amos  , 
Joël , Abdias  : Se  des  Juftes, comme Tobic;  je  n’entrerai  point  dans  vos 
villes  pour  les  détruire  entièrement,  je  réferverai une  partie  du  peuple 
pour  ne  pas  laiffer  entièrement  périr  la  race  d’ifraël.  Ou  bien  : Je  ne  fuis 
point  un  homme , ni  un  habitant  des  villes , qui  ne  rcfpircnt  que  la  vio- 
lence, & la  vengeance  contre  Ictus  ennemis:  ( c)  je  punis  en  Dieu,  Se  non 
pas  en  homme. 

f.  IO.  PoST  DoMlNUM  AMBULABUNTJO.UASI  LEO  R U- 
« I E T.  Ils  iront  après  le  Seigneur  ; il  rugira  comme  un  lion.  Lorfqu’Ifraël 
rentrera  dans  fon  devoir  , Se  qu’il  fc  mettra  à fuivre  le  Seigneur , par  uno 
fidcllc  obfcrvation  de  fes  Loix , alors  le  Seigneur  rugira  comme  un  lion  , 
il  jetterai  effroi  parmi  les  peuples  , Se.  ceux  qui  jufqu'alors  avoient  tenus 


{»)  Itrmym  hic.  Wo»  enim  pyratrit  ut  fer  dam  I (i)  G turf  x»l  H.  J». 
m petpetuum  , fed  ut  cmtndtm.  CnuUUut  mca  I (e)  lermjmhic-  Alhcrt.  H aient.  alii. 
ftnittntia , & (ictaiit  tccaftt  eft.  L 
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lu  Et  avolabunt  tjuafi  avis  ex  eÆgyp- 
to , & qujfi  columba  de  terra  AJfyrio- 
rurn  : & coliocabo  eos  in  domibus  fuis  , 
dicit  Do’ninus. 

II.  Circttmdedit  me  in  négations  £- 
pbraim  , & in  dolo  domtts  Ifra'el  ■■  Ju- 
das autem  tejlis  defceudit  cum  De»  : & 
cmn  fanths  Jidelis. 


AIRE  LITTERAL 

n.  Ils  s'envolcronr  de  l’Egypte  coimme  uw 

oifeau , Sc  de  l’Aflÿric  comme  une  colombe; 
tfc  je  les  établirai  dans  leurs  maifons  , dit  le 
Seigneur. 

**•  Ephrarm  m'a  trompé  par  fes  faillies 
promènes , & la  maifon  d'Ifiaël  par  fon  hy- 
pocrilîc  , pendant  que  Juda  marclioit  avec 
Dieu  comme  un  témoiu  fidèle , & dtmenreit 
uni  à fes  faims  Prophètes. 


COMMENTAI  RE. 

fou  peuple  captif,  le  remettront  en  liberté , Sc  Ifracl  retournera  dans  fon 
pays.  Ccctc  comparaifon  du  Seigneur  à un  lion  qui  rugit  ,5c  qui  effraye 
par  fon  vugifTemcnt  St  les  hommes , Sc  les  animaux , elt  allez  familière  aux 
Icrivains  l'acrez.  [a)  Rien  n’cft  plus  capable  de  nous  infpircr  une  faintc 
frayeur,  Sc  de  nous  donner  une  haute  idée  du  fouverain  domaine  du  1 ouc- 
puiflâne  fur  coûtes  fes  créatures,  que  ces  cxprcllions.  Le  Seigneur  rugira 
comme  un  lion  , Sc  fa  voix  fc  fera  entendre  jufqu’au  fond  de  la  mer  , les 
poiffons  en  feront  effrayez , & mon  peuple  s'envolera  tomme  un  oifeau  de  la. 
terre  d'Egypte  , & comme  une  colombe  de  l'Ajfyrie,  & il  reviendra  dans  fet 
villes.  Il  parle  en  maître , Sc  ne  fait  pas  même  attention  aux  caufcs  fécon- 
des , qui  dévoient  concourir  à.  la  délivrance  de  fon  peuple.  Il  veut  que 
nous  portions  toute  nôtre  attention  vers  lui. 

Formidabunt  mu  maris.  Les  tnfans  de  la  mer  trembleront 
et  effroi.  Théodorcc  l’entend  tour  fimplemcnt  des  poiflbns.  D’autres  l’ex- 
pliquent des  peuples  maritimes,  Sc  éloignez,  au-delà  de  la  mer  ; ou  des 
peuples  appliquez  à la  navigation  , comme  les  Phéniciens , ou  les  peuples 
d'Egypte , Sc  de  Babylone.  J’aimcrois  mieux  l'entendre  des  Hébreux  qui 
s’étoicnr  fauvez  dans  les  iflcs , Sc  dans  des  pays  éloignez.  Ceux-là  comme 
les  autres  entendront  le  rugiffemcnt  du  lion  , Sc  reviendront  enfin  dans 
leur  pays. 

jr.  II.  Av  o LA  B Ü n t Q.U  ASi  avisex  Æcmo.  Ils  s’envole^ 
ront  de  l’Egypte  comme  un  oifeau , qui  s’échappe  des  filets  j ils  reviendront 
dans  leurpays.  On  a vu  ci-devant  (b)  qucpluficurs  lfraëlites  s’étoicncfau- 
vcz  en  Egypte , après  la  prife  dcSamaric  par  Salmanafar.  On  a remarqué 
au  même  endroit  ( c ) que  la  plupart  de  ces  réfugiez  avoient  trouvé  leur 
tombeau  dans  ce  pays.  Cela  n'empêcha  pas  qu’il  n’y  en  cûc  un  nom- 
bre oonfidérable , qui  y demeurèrent  jufqu’au. rems  de  Cyrus,ou  meme 


(*{  Amas  1.  t.  III.  s.  & firiOK  xxv.  jo-  | {«!  lUd.  f . t.  AyptK!  cmgregiibil  tes , Utm- 

Jul.  ni..  i<.  , I fini  ftptlus  us. 

{fcj  ofit  ix.  j.  u. 
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encore  depuis  ; car  nous  ne  favons  pas  précifémcnt  en  quelle  année  ces 
Jfraëlitcs  revinrent  de  l’Egypte.  Peuc  être  ne  fût-ce  que  lous  le  regne  d’A- 
Iéxandrc  le  Grand,  ou  meme  encore  plus  tard.  On  peut  voir  nôtre  Diflerta- 
tion,où  nous  examinons  files  dix  Tribus  revinrent  de  leur  captivité. 

■jl.  II.  ClR-CüM  DEDIT  ME  EpHRAIM  IN  NEGATION  E. 
Efhrsïm  m’a  trempé parfis  faufife  s promejfes.  Il  m’a  été  infidèle  , & a aban- 
donné mon  alliance  t ou  , il  nia  voulu  tromper  par  fon  hypocrific  , & en 
voulant  allier  mon  culte  avec  celui  des  Idoles.  ( a ) Il  a cru  que  je  me  con- 
tenterois  d'un  culte  imparfait,  & d’un  cœur  partagé  entre  moi,  U les- 
veaux  d'or.  A la  lettre  :{b)Tl  m’a  environné  dans  It  menfenge. 

Judas  autem  testis  descendit  ciim  Deo.  Tendant 
que  J.tda  marchoit  avec  Dieu  comme  un  témein  fidèle.  Lorfqu’Ephraim 
m’a  renoncé , en  abandonnant  mon  culte, en  dilant  que  les  veaux  d ot 
étoient  fon  Dieu , ( c ) Juda  eft  demeuré  attaché  à mou  fcrvicc , 3c  a fait 
une  profeflion  publique  de  me  reconnoître  fcul  pour  fon  Dieu.  On  peut 
traduire  l'Hébreu  :[  d ) Et  Juda  domine  encore  avec  Dieu , & tfi  fidèlement 
attaché  à fies  S*v  es , ou  à fon  Sanctuaire  ,à  fes  facrificcs,  à fes  cérémonies- 
faintes.  Dieu  lui  confcrve  le  Royaume , en  rccompcnfc  de  fa  fidélité  , Te 
de  fon  attachement  à fon  fcrvicc.  Les  Septante:  {e)  Le  Seigneur  les  recon- 
naît à préfent , & Tfraïl  fera  nommé  le  peuple  fàint  de  Dieu.  Ils  joignent  le- 
nom  de  Juda  à ce  qui  précédé , de  cette  forte  •.  La  maifon  d’Ifraël , te  de 
Juda  m’ont  manqué  de  fiai  par  leur  impiété  , mais  à préfent  le  Seigneur  re- 
connok , &c.  Les  Juifs  ( f ) racontent  que  leurs  pères  étant  forris  de  l’Egyp»- 
te,  comme  ils  furent  arrivez  fur  la  mer  Rouge , enfermez  d’un  côté  pat 
les  montagnes , de  l’autre  par  la  mer , & ayant  par  derrière  l’armée  de  Plia» 
raon , toutes  les  autres  Tribus  tombèrent  dans  le  découragement , & vou- 
loicnt  ou  fe  rendre  aux  Egyptiens , ou  leur  livrer  la  bataille  : perfonne  n’o- 
fant  fe  bazarder  d’entrer  dans  le  lit  de  la  mer , qui  s croit  ouvert  au  com- 
mandement deMoyfc.  La  tribu  de  Judaûgnala  fa  foi , & fon  courage  dans- 
cette  occafion  , & s’étant  mife  dans  la  mer , elle  fut  fuivic  de  tout  le  rcûc 
du  peuple.  C’clt  cette  aétion  qui  mérita  le  Royaume  à la  tribu  de  juda , Se 
c’eft  ce  que  le  Prophète  relève  en  cet  endroit.  Mais  les  Traditions  des 
Juifs  nous  font  toujours  fort  fufpe&cs,  Se  celle-ci  n'a  aucun  des  carafté- 
res  qui  pourroient  nous  la  rendre  moins  méprifable , que  tant  d’autres  fa- 
bles qui  nous  viennent  du  meme  endroit.  Le  Chapitre  xix.  Commence  par 
ec  dernier  ÿ.  dans  les  Bibles  Hébraïques.- 


(«)  j.  Reg.  xti  ii.  tu 

\b)  0330  70.  ËK0*Xêmt  ptt*  tyâït4 
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CHAPITRE  XII. 

Confiance  mal  fondée  d’Ifraël  fur  le  fecours  des  Egyptiens  , gr  des 
Affyriens.  Bienfaits  du  Seigneur  envers  Jacob.  Fidélité  de  ce  Pa- 
triarche ,fes  travaux.  Ingratitude  des  Ifraëlttes.  Inutilité  des  Ido-  - 
les  de  Galaad , çÿ*  de  Galgal. 

1. 1.  p Pbraïm  pafcit  verttum  , & fe-  1. i.  C"  Phraïm  fe  rrp.iî;  de  vent , il  court 
■*—'  quitter  ajintii  : tota  die  Btenda-  apres  un  air  brûlant.  II  ajoute  tou* 

cium  , & vaflitatem  multipli  ât  : & fa-  les  jours  menlonge  fur  nu  nfonge , & violcn- 
duscum  Ajfyrns  iniit , & rleum  in  t Æ-  ces  , fur  violences.  Il  a fuir  alliance  avec  le* 
gyptum  fer  eh  nt.  Aflyriens  . &:  a porté  en  mime  tons  en  Egypte 

Ion  huile  , Cf  [es  aens.  •5' 

COMMENTAIRE. 

f.  I.  1 PhRAIM  PASCIT  V E N T B M , ET  SEQJJITUR  ÆS- 
1^1  T U M.  hfhraimfe  refait  de  vent , dr  court  après  un  air  bril.nt. 

Il  fe  repaît  de  chimères , Sc  de  vaincs  elpérances.  L’Hebrcu  à laletcrc  : (*) 

Il  fe  refait  de  vent , à-  pourfuit  Le  vent  d'orient.  Ce  vent  d'orient  cft  un 
vent  biùianc  ,&  trés-datigereux , qui  caufc  une  infinité  de  maladies  dans 
l’ Egypte , & dans  les  lieux  où  il  domine.  Le  Koi  dlfracl  Manahcm  appel- 
la  a Ion  fecours  Phul  Roi  d'Alfyric,  pour  s’affermir  fur  le  trône  d Iltaël  ; 
on  croie  qu’en  même  tems  il  envoya  des  prélcns  au  Roi  d’Egypte  , pour 
s’afTurer  de  fa  protection  ,6c  pour  mériter  fa  bien  veillance.  Fadas  tum 
Ajfyriis  iniit , & oltum  in  lEgyftum  ferebat.  Mais  ces  démarches  , & ces 
précautions , non  fculemcnc  lui  fcronc  inutiles  , elles  lui  deviendront  fu- 
neftes.  L’Egyptien  l’abandonnera,  & l’Aflyricn  l'opprimera.  T et  a die  mets- 
dacium , & vaflitatem  multiflicat.  Il  ajoute  tous  les  jours  menfonges  fur 
menfonges,  6C  violences  fur  violences  i il  donne  tous  les  jours  des  preu- 
ves de  fa  mauvaife  foi,  il  s’attirera  parce  moyen  de  nouvelles  difgraccs. 

On  pourroit  auifi  l’expliquer  d’Oséc  fils  d’Ela  dernier  Roi  d’ifraïl.  Ce 
Prince  fc  repaie  de  vaincs  efpéranccs  t il  croit  pouvoir  amufer  Salmanafar 
Roi  d’Altyrie , par  des  menfonges , Si  par  des  alliances  multipliées , & re- 
nouvellées , qu'il  ne  cherche  que  l’occafion  de  violer.  Pcndanc  ce  tems- 


(*)  tpir  nn  njn  ciste 
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i.  ]ndicium  t'go  Demini  CHmJiida , 
(jr  vifitatio  fxf‘r  Jacob  : jurta  vUs 
tjnt , & juxta  adinventitnes  ejus  reddet 


1.  Le  Seigneur  entrera  en  jugement  avec 
Juda  ; il  va  viiïtcr  Jacob  dans  fa  colcre.  Il  lui 
rendra  félon  fes  voycs , & félonie  mérite  de 
fes  œuvres. 
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là  il  traite  fecrcttcmcnt  avec  l’Egypte,  il  envoyé  au  Roi  Sua  des  huiles  ' 
&:  d'autres  marchandifes  pour  l’engager  dans  fes  intérêts  : il  s’abufe , il 
cherche  à fc  perdre  lui  ,&£  fon  Royaume  ; Vajlitatem  multiplicat.  Ce  der- 
nier fens  nousparoît  le  meilleur  j parce  que  nous  ne  lifons  poinc  dans  l'E- 
criture que  Manahcm  ait  recherché  l'anncié  du  Roi  d’tgy  pce , comme  fit 
le  Roi  Osée.  (4  ) Déplus  Salmanafar  cil  appelle  ci- après  ,chap.  xiji.  f.  iy. 
un  vcnc  d'orient, un  vent  brûlant , qui  viendradudéfert , &c  qui  defséthera 
les  ruiffeaux  de  laccrrc  d’iiraël.  Le  Prophète  marque  ici  que  le  Roi  d lf- 
xaël  envoyoit  de  l'huile  en  Egypte.  L’huiic  de  la  Judée  étoit  la  meilleure 
de  toutes  ces  c *ntrées.  Lzéchicl  décrivant  ce  que  chaque  peuple  particu- 
lier porcoic  aux  foires  de  Tyr,  (b)  die  que  les  Ifraëlitcs  y porcoient  du 
bled , du  miel , 8c  de  l’huile.  Sous  cette  cfpéce , on  comprend  toutes  les 
autres  qu’on  porcoic  en  Egypte , ou  comme  un  préfent , ou  comme  une 
cfpccc  de  tribut.  Les  Septante  : ( c ) Ephraïm  ejl  un  mauvais  tfprit  ; il  court 
après  un  vint  brûlant  pendant  tout  le  ;eur  ; il  multiplie  des  iho/cs  vaines , fjr 
inutiles  ; il  a fait  aSiance  Avec  les  Ajfjrtens , & a trafiqué  avec  de  l'huile  dans 
ï Egypte. 

f.  V.  J u oïdi  DM  Domini  cum  Juda.  Le  Seigneur  entrera  en  juge- 
ment avec  Juda;  il  va  vifîter  facob  dans  fa  colère.  Tout  le  relie  du  Livre  regar- 
de Juda , 8C  ifracl.  1!  leur  reproche  aux  uns,  8c  aux  autres  leur  ingratitude, 
& les  menace  de  la  colère  de  Dieu.Pour  rendre  leur  infidélité  plus  odieufe, 
& leur  malice  plus  fcnliblc,  il  leur  oppofe  la  jullicc,  l’obciffancc,  8c  la 
Religion  de  Jacob  leur  pcrc , ( d ) il  rappelle  les  bienfai  s dont  il  les  a com- 
blez depuis  leur  fortic  de  l'Egypte.  ( e)  Il  parle  enfuitc de  leurs  Rois,( f) 
8c  de  la  manière  pleine  d’ingratitude  par  laquelle  ils  ont  refusé  de  l’avoir 
pour  Chef,  &:  pour  Monarque.  Après  avoir  exposé  ce  fait,  il  y joint  fc* 
réflexions,  fes  exhortations , fes  invectives , Sc  fes  menaces.  11  continue  de 
cette  forte  dans  ce  chapitre,  8c  dans  les  deux  fui  vans,  L'Hébreu  à la  1er- 
tre  : (g  ) Le  Seigneur  a un  procès  contre  Juda , Grc.  En  effet  tout  ce  qui  fuit  , 
comme  une  cfpéce  de  plaidoyé , ou  d’invcétivc. 


(m)  4.  Hff.  xvii.  4. 

1*)  £ z.*ch.  xxyii.  17. 

(*)  0*  j£ç**if*  vontçjf  wtiq*n  , tdtvïit 

a mirrntut  «>»■*  nj>  npt i*ft  , »**•  tù  ptureun  ix^rJu- 
-m»  , tù  far  , *C  bmatt 


*#  A/y*»1«»  eu  va  ç foira. 

(U)  f.  j 4.  f.  ix. 

(*)  f.  9.  ïj-  Ezech.  XIII.  4.  fr 
(f)  Ch.  xiii.  ro.  11. 11. 
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j.  In  utero  fupplnitravii  fratrem  fuum: 
& in  foriuuduie Jua  titreiius  ejl  cum  An- 
£<!<>■ 


4.  Et  invaluit  ai  Angtlum  , & con- 
fort,nui  efl  : flevit , & rogavit  cum  : in 
Bethel  invente  cum , & tbi  locutus  efl  no- 
bifeum. 


f.  Autre  foi  JuCob  leu'  perc  fupplanta  dins 
le  ft  in  de  fa  mere  fou  frere  Efau.  Il  eut  allez 
de  force  pour  remporter  la  victoire  fur  ua 
Ange. 

4.  Et  après  avoir  prévalu  contre  cet  Efpric 
qui  céda  à les  forces  , il  le  conjura  avec  lat- 
ines Je  le  bénir.  Il  l’avoit  déjà  trouve  à Bethel, 
I & c’cft-là  que  le  Seigneur  nous  parla. 
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f.  j.  In  utero  supplantavit  fratrem  suum.  Jacob 
fupplanta  dans  le  fein  de  fa  mere  fon  frere  Efau.  L’hiftoirc  en  cft  connue. 
Voyez  G nf.xxv.  zy.  La  manière  dont  il  tenoie  le  talon  de  fon  frere  , étoic 
comme  une  ligure , ou  un  pronoftic  qu'un  jour  il  le  fupplanteroir. 

In  fortitudine  ioa  directüs  est  cum  Ancel  o. 
Il  eut  affez,  de  force  pour  remporter  la  victoire  far  un  Ange.  * 'Hébreu  : (a) 
far  fa  force  il  prévalut  ( il  domina , il  fur  le  maître  ) ton:  igneur , ou 

contre  un  Ange.  L’Hcbreu  Elobim,  fc  prend  non- feulement  rour  fignifier 
le  vrai  Dieu;  mais  aufli  pour  délîgner  les  Anges  ,les  Puilfances  fpiritucllcs, 
fi C temporelles.  Les  Septante  :{b  ) Par  fon  travail  il  a furmonté  Dieu.  Par  fes 
efforts  il  demeura  victorieux  de  l’Ange  qui  luictoic  contre  lui.  11  cftappcllé 
Dieu  dans  la  Généfc  » ( c ) SC  ci  après  au  ÿ.  4.  il  porte  cxprcfscmcnt  le  nom 
d’Ange.  (<^) 

f.  4.  Flevit, et  rogavit  tv  m.  Il  le  conjura  avec  larmes  de 
Je  bénir.  La  circonftancc  de  fes  larmes  ne  Ce  lit  pas  dans  la  Généfc.  Les 
Septante  : {e)  ils  ont  pleuré,  dr  m’ont  prié.  Ils  m’ont  prié  avec  larmes. 

In  Bethel  invenit  eum  , et  ibi  locutus  est  no- 
bis  c U M.  Il  l’avoit  déjà  trouvé  à Béthel , & dcftlà  que  le  Seigneur  nous 
parla.  C’cft  à Béchcl  que  Dieu  fit  à Jacob  ces  promcfl'cs  û magnifiques  , ( f ) 
démultiplier  fa  race  comme  le  fable  de  la  mer,  de  bénir  toutes  les  nacions 
dans  fa  poftétité , de  le  combler  de  bénédictions  ,fi c de  lui  donner  en  hé- 
ritage le  pays  de  Canaan.  C’cll  ce  que  le  Prophète  appelle  à bon  droit , par- 
ler aux  lfraclitcs , ou  parler  en  leur  faveur  : ibt  locutus  ejl  nobifeum.  il  in- 
-fifte  exprès  fur  cette  circonftancc  de  l’apparition  du  Seigneur  à Jacob  à 
Béthel,  pour  reprocher  tacitement  aux  lfraclitcs  d’avoir  profané  ce  lieu 
par  les  veaux  d’or  qu’ils  y avoient  placez.  Les  Septante  : (g)  Ils  m’ont  trou- 
vé dans  la  maifon  d’iniquité  ; ( ou  dans  la  maifon  d’On  ) c'eft-li  ou  on  leur  4 


(«l  a>nSx  nst  m»  uim 
( 0 ) L > kVitm  Âeli  i%vnr  etçjt  0»>. 

(c | Geltef.xx*  11.  14. 

\d  i "IkHo  htt  1S7’  Invaluit  ai  Anftlum. 

(ej  y?  [:nnn  rua  70.  * »v«<v 


rm,  un.  Mais  Ii-i  antres  Interprètes  Grecs  lifoicnc 
au  fi.igulicr , comme  la  Vu.’gatc  l'Htbrcu. 

(f  ) Gencf  xxvi  11. 1)  14.  if. 

(£)  E'f  t«  iu  bt  ?»£>>  f».  Hib-  SKtl’33 
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SUR  OSFE.  Chap.XII. 


ioj 


'j.  Et  Dominât  Deusexercituum , Do- 
minus  memoriale  ejus. 

6.  Et  tu  ad  Dmm  tuum  eonvertéris  : 
m ifericordiam  , & judicium  cuflodi  , & 
fpera  in  üto  tuo  femper, 

7.  Cb.tnaan  , in  manu  ejus  Jlatera  do- 
do fa  , caluatûam  dilexit. 


y Dti-lors  le  Seigneur  , le  Dieu  des  ar- 
mées devint  Ton  Seigneur  , & l'objet  perpé- 
tuel de  ion  fouvenir. 

6.  Convertirez  vous  donc  à vôtre  Dieu, 
ôJuda.  Gardez  la  miféricorde , & lajullice  , 
& efpcrez  toujours  en  lui. 

7.  Mais  Chanaan  tient  en  fa  main  une  bt-j 
lance  ttonipeufe,  il  n’aime  l injultice. 


COMMENTAIRE. 


parlé.  Théodorcr  croit  qu 'On  croit  un  faux  Dieu.  Mais  c’cft  le  même  non» 
qu’yf  ven  , qui  en  Hébreu  lignifie  l'iniquité , ou  la  vanité  -,  d’où  vient  le  nom 
de  Bah- Aven.  Cappei , fi  Grotius  apres  lui , remarquent  qu’en  changeant 
un  foui  point  voyelle  dans  l’Hébreu,  (4)00  peut  lire  ; Il  a parlé  avec  lui; 
le  Seigneur  a parle  à Jacob  ; au  lieu  de  : Il  nous  a parlé. 

ÿ.  y.  D o4M  inus  memoriale  eiu  s.  Le  Seigneur  ejl  l’objet  per- 
pétuel de  £ 3yyenir.  Jacob  a clioili  le  Seigneur , Jéhovah , pour  l’on  Dieu  , 
pour  l’ob,  T .perpétuel  de  fou  culte.  Ou  bien,  en  prenant  tout  le  vetfet  î 
■Jéhovah  le  Dieu  des  armées , ce  Dieu , dont  le  nom  ejl  Jéhovah  . par  la  à Jacob 
étant  à Béthcl.  Memoriale  marque  ici  le  nom  fous  lequel  il  s’eft  fait  con- 
noitre;  le  nom  que  lui  donnent  les  adorateurs,  lorlqu’ils  font  mémoire 
•de  lui.  [h  ) 

f.  7.  Chanaan,  in  manu  hius  statera  dolosa.  cha- 
naan tient  en  fa  main  une  balance  trempeufe.  Les  Phéniciens , délignez  ici 
fous  le  nom  de  Chanaan , s’appliquoienc  principalement  au  négoce.  Les 
autres  peuples  de  la  Palcftinc , de  la  Syrie  , de  la  Cclély  rie , Sc  de  l’Idumée 
e’occupoient  à cultiver  leurs  terres.  ( c ) Le  nom  àcChanaan  fc  prend  quel- 
quefois en  général  pour  un  Marchand,  ici  il  déligne  Ephraïm  auflî  cor- 
rompu , &c  ?u(R  trompeur  que  les  Phéniciens.  Vous  êtes  un  vrai  Cananéen , 
qui  f brtc  en  fa  main  une  balance  crompeufc  i vous  ne  cherchez  qu'à  vous 
enrichir  par  toutes  fortes  de  voyes  : Calumniam  dilexit.  il  n’aime  que  l'in- 
jufticc , la  calomnie , la  violence,  la  fraude  ; ( d)  il  ne  cherche  qu’à  oppri- 
mer fes  frères  ,pour  ravir  leurs  biens.  Souvent  les  Prophètes  donnent  aux 
chofes , Si  aux  perfonnes  donc  ils  patlcnc,des  noms  figurez,  qui  marquent 
Jcurs  bonnes , ou  leurs  mauvaifes  qualitcz.  C’cft  ainfi  qu’ils  appellent  jéru- 
falcm  le  Liban , Rome  liabylone , le  Roi  d’Egypte  le  grand  Crocodile  ; Si  ainû 
des  autres.  On  ne  pouvoit  faire  une  plus  grande  injure  à un  Uraëlice , que 
de  l’appcllcr  Cananéen,  (e) 


(*)  Ils  lifcot  ÎJDP  Himmwo  » au  lieu  de  Him- 
tn*nu  Le  premier  cft  mis  pour  icy  Imtno. 

(ô\  V1.TT  mn*  VideExod  m.ij  P fai  c».!} 
iCXXXIV.  1}  *j  O-  llafloK&rorç  .«%■.**'  ftirpti-oi  1 mrtli 
1e)  Strabo  Itb.  i6-f  ji6.  l’udtûut  9 id'apmaut  t 


r*  ’eûvt  , yt f&p  » d*  r*r  Zv.M 

rC  Ktiïoripn  , lunea.  nùç  dt  4K  r»<  («fi-mf. 
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(*)  Dam.  aun.  ; 6 Luch.  xvi.  j. 
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8.  Et  dixit  Epbrairn  : t' trumtamen  | 8.  Ephraïm  a dit  : Je  n'ai  paslaifl?  de  de- 

dives  iffcÜM i fum  , inverti  idolum  mibi:  I venir  riche  ; je  me  fuis  donné  une  idole  : mais 
amttes  Ubores  mei  non  invenitnt  miht  irn-  on  ne  trouvera  point  dans  toute  ma  conduite 
qnitatem  , tjuam peccovi.  que  j’aye  commis  aucune  iniquité  qui  me 

rende  criminel. 

j.  Et  ego  Dominas  Dots  tant  ex  9 • C'eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur  vôtre 

terra  tsEypri  .adbuc  federe  te  faciam  Dieu  , y«i  vous  ai  tirez,  de  l’Egypte  ; je  veux 
in  tal/eniacnlts , fient  in  diebmfejîivita-  vous  faire  demeurer  dans  vos-tcntes , comme 
tis.  au  jour  de  la  fete. 

COMMENTAIRE. 

f.  8.  Dives  effectus  s u m t i n v e n i Idolvm  uihi.  Je 
n'ai  pas  laijsé  de  devenir  riche  ; je  me  fuis  donné  une  Idole.  Ifracl  s’applaudie 
d’être  enhn  parvenu  à être  riche , fans  fc  meccrc  en  peine  de  la  mauvaife 
manière  dont  il  a gagné  fcsrichcflcs.  Infcnûble  au  reproche  qu’on  lui  fait 
d’être  un  fourbe, un  trompeur, un  homme  de  mauvais  commerce , il  ne 
faic  attention  qu’à  ce  qu’il  a acquis.  On  peur  traduire  : (4  5 fe  fuis  devenu 
riche  ; j'ai  trouvé  h vanité.  Ou , félon  quelques-uns  :{h)  J’at  trouvé  des  ri~ 
chejfes  ,•  j’ai  gagné  du  bien.  Les  Septante  ; ( c ) J'ai  trouvé  du  repos.  Le  C al- 
déen  : Nous  avons  trouvé  de  quoi  ravir.  Le  terme  de  l’Original  Aven , fe 
prend  fouvent  pour  la  vanité , une  chofc  de  néant , une  Idole.  On  peut  fore 
bien  donner  ce  nom  aux  richelfes  ,qui  font  l’Idole  des  avares  : Avantia, 
qu.eef  Idolorumfervitus , dit  faint  Paul;  ( d)  il  qui  par  leur  vainc  apparence 
sédui  fent  ceux  qui  les  recherchent , &i  qui  les  pofsedent  ; F allaita , ou  dcccp- 
tio  divitiarurn.  ( e ) 

Omnes  labor.es  mei  non  invenient  mihi  INI  q^u  1- 
T a T e M QJJ  am  peccavi.  On  ne  trouvera  point  dans  ma  conduite  que 
j'aje  commis  aucune  iniquité  qui  me  rende  criminel.  Ou  plutôt  : On  ne  ma 
peut  rien  reprocher  fur  ce  que  j’ai  acquis  par  mes  travaux,  ni  fur  les  moyens 
que  j’ai  mis  en  ceuvre  pour  m’enrichir.  Mes  richelfes  ne  s’élèveront  pas  au 
jugement  contre  moi , pour  me  condamner,  (f) 

f.  9.  Ego  Deus  tuus  ex  terra  Æcmi.  /<  fuis  vitre 
Dieu,  qui  vous  ai  tiré  de  l'Egypte.  Ou  bien  :Je  fuis  devenu  vôtre  Dieu  s 
vous  m’avez  choifi  en  cette  qualité , depuis  vôtre  fortic  de  l’Egypte.  Ce  fiat 
principalement  à Sinaï  que  fe  fît  l’alliance  entre  Dieu, &:  ifracl, par  la- 
quelle le  Dieu  Jéhovah  recevoir  Ifraël  pour  fon  héritage, & pour  fon  peu- 
ple^ Ifracl  réciproquement  s’engageoit  à reconnoîtrc , il  à fervir  Jchn- 
vah  comme  fon  Dieu,  {g  ) Depuis  ce  tems  ,1c  Seigneur  protégea  toujours 

(a)  '*7  JIM  ’Z’NXD  "[«  I (»)  Mttt  «II.  11.  Marc.  IV.  JJ. 

(£)  Tig.  Ctjl.  MhhJI-  Rivtt.  Gror.  Dm[.  I r.  i ). 

w *«“■  *7»  1 (i)  Ext*.  XIX.  4 ■}.*.  &f‘i  & xxiv. }. 

{*1  t-lhif.  v.  }.  | 
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SUR  O S E’  E.  Ch  ap.  XII. 


JO.  Et  locutHS  fum  fuper  Propbetas, 
dr  ege  viftanem  multiplicovi,  & in  manu 
Frophctarxm  ajftmilatus  fum. 

il.  Si  Galaad  idolxm  , ergo  frxflra 
trant  in  Galgal  bobxs  immoUn  et  : nam 
tir  altaria  arum  tjuafi  acervi  fuper  ful~ 
Cel  dgri. 


io.  C’eft  moi  qui  ai  parlé  au*  Prophètes , 
je  les  ai  injlruits  par  un  grand  nombre  de  vi- 
fions  , & ils  m’ont  reprétenté  à vous  fous  des 
images  différentes. 

H.  C’eft  bien  «n  vain  que  vous  allez  offrir 
tant  de  facrifices  ftix  bœufs  de  Galgal;  puis- 
qu'il y avoit  tant  d’idoles  en  Galaad , & que  . 
néanmoins  leurs  autels  ne  font  plus  aujour- 
d’hui que  des  monceaux  de  pierre,  comme 
ceux  que  l’on  trouve  dans  les  champs. 


COMMENTAIRE. 

fon  peuple,  & exécuta  pleinement  tout  ce  qu’il  lui  avoit  promis.  Mais  ce 
peuple  ne  paya  toutes  ces  bontez  que  d'ingratitude , 5c  d’infidélirez. 

Adhuc  se  d ek  e te  faciam  1 N TABERNACULIS,SICUT 
im  diebus  F es  T iv  i t a t i s.  Je  veux  vous  faire  demeurer  dans  vos 
tentes , comme  au  jour  de  la  Fête  des  Tabernacles , dans  laquelle  tout  le  peu- 
ple demeuroie  pendant  fepe  jours  fous  des  tentes  faites  de  branches  d’ar- 
bres , en  mémoire  de  leur  voyage  du  dclcrt.  Je  vous  rappellerai  de  la  dif- 
perfion,quc  je  vous  ai  fait  dénoncer  par  mes  Prophètes  ,5c  vous  revien- 
drez à mon  Temple  pour  y célébrer  comme  autrefois  la  fctc  des  Taberna- 
cles. Ou  bien:  Je  vous  rétablirai  dans  vos  demeures,  5c  vous  y goûterez  le 
repos  , 5c  la  joyc  des  jours  de  fêtes.  Théodorct  l’entend  dans  le  fens  d'une 
menace;  Je  vous  difpcrfciài , 5c  je  vous  ferai  de  nouveau  demeurer  fous 
des  tentes , comme  autrefois  dans  le  deferr. 

f.  îo.  In  manu  Prophetarum  assimilât  us  sum. 
Les  Prophètes  m’ont  repré fentè  à vous  fous  des  images  différentes.  Us  m’ont 
rendu  fenüblc  à vos  yeux  , 5 c ils  m’ont  dépeint  d'une  manière  qui  auroic 
dû  vous  faire  bien  comprendre  qui  je  fuis.  Vous  ne  vous  cxcufcrcz  pas 
fur  vôrrc  ignorance , ou  fur  ce  que  je  ne  me  fuis  point  découvert  à vous. 
J’ai  revccu  mes  Prophètes  de  mon  nom , 5c  de  mon  autorité  pour  vous  par- 
ler. La  perfonne , la  vie  , les  aâions , les  difeours  de  ces  hommes  que  j’ai 
fufeité , tout  cela  vous  annonce  ma  grandeur,  ma  jufticc,  ma  bonté.  ] e- 
s u s-C  h R i s t qui  cft  la  fin  de  la  Loi , SC  des  Prophètes , a été  repréfen- 
té  en  cent  manières  differentes , par  les  anciens  Prophètes  ; fa  naiflance , 
fa  vie  , fes  foutfrances , fes  maximes , fa  mort , le  choix  qu’il  a faic  des 
Gentils  pour  encompofer  fon  Eglifc,  la  réprobation  des  Juifs  ,tout  cela 
fc  remarque  par  tout  dans  les  Prophètes.  Plufieurs  nouveaux  ( a ) tradui- 
fent  l’Hébreu  :{b)  J'ai  proposé , ou  je  propoterai  des  fmilitudes  par  mes 


(a)  Vat  Drxf.  tape.  Cafal  l ivtl-  Pifeat.  1 (S)  H0TM  OUOin  T3 
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Prophètes.  Ic  tous  ai  parle  par  mes  ferviteurs , j’en  ai  fufeité  parmi  tous  un 
grand  nombre , qui  vous  out  parle  de  ma  part , en  vous  propofanc  des  fimi» 
litudes  ,5C  des  difeours  figurez  pour  vous  inftruirc. 

f.  II.  Si  GaLAAD  IDOLUU  , ERCO  FRUSTRA  IN  GALGAL 
b o b u s IMMOLANTES.  C'eft  bien  en  vain  que  vous  allez,  offrir  tant 
de  facriffces  aux  boeufs  de  Galbai,  puifqnil y avoit  tant  d'idoles  e..  Calaad , 
& que  cela  n'a  pas  empêche  que  ceux  de  ce  pays  n'aycnt  été  emmenez  c:p 
(its  par  Téglathphalailar.  (a)  Efpércz-vous  que  les  Idoles  de  Galaad  , à 
qui  vous  allez  offrir  vos  facrifices  , auront  plus  de  pouvoir  , e ue  n’en  ont 
eu  celles  de  Galaad  ! On  peue  traduire  l’Hcbreu  par  : [b)  Si  Galaad  eft  une 
vanité , certainement  c'tjl  en  vain  qu’ils  immolent  des  boeufs  à Galgal.  S’il 
n’a  de  rien  fervi  à Galaad  d’avoir  des  autels , ôe.  des  Idoles,  croyez- vous, 
que  les  figures  que  vous  adorez  à Galgal,  auront  plus  de  pouvoir  ? Les. 
Exemplaires  des  Seprance  ne  font  point  uniformes  : Théodorct,Si  faine 
Jérôme  lifoicnc  : ( c ) Si  Galaad  n'ejl point , les  Princes  qui  alloient , à Galgal 
peur  y immoler  ,font  donc  des  menteurs  f L’Edition  Romaine  lit  Galaad  aux. 
deux  endroits , Si  celle  de  Complutc  lit  deux  fois  Ga'gal.  Mais  l'ancienne. 
Leçon  de  Théodorcc,Si  de  faint  Jérôme  eft  fans  doute  la  meilleure.  SL 
Galaad  n’cfl  plus,  6 les  peuples  de  ce  pays  ont  été  menez  en  captivité,, 
comment  les  Princes  de  juda  peuvent- ils  encore  aller  immoler  à Ga'gal  ? 
Ne  font  ils  pas  des  féduûcurs  ,.  Si  des  menccurs  , s’ils  feignent  d’avoir  du. 
rcfpcét , & de  la  confiance  pour  des  déïtez  aufii  fauffes , &c  aufii  vaincs  que. 
celles  de  Galgal  ? Peuvent- ils  de  bonne  foi , Si  fans  déguifement  offrir  de. 
l’encens  à des  Idoles,  dons  ils  ne  peuvent  ignorer  l'impuiflàncc  î On  a vu. 
ailleurs  [d]  que  l’on  adoroit  des  Idoles  à Galgal. 

Nam  et  altaria  eorum,q.uasi  acervi  super. 
SUlcos  a g R 1.  Car  leurs  autels  ne  font  aujourd’hui  que  des  monceaux  de 
pierres  . comme  ceux  qu'on  trouve  dans  les  champs.  Les  autels  de  Galaad 
font  détruits , ou  tombez  en  ruines , femblablcs  à ces  monceaux  de  pierre 
que  l’on  amaffe  dans  les  champs , Si  dans  les  vignes,  qui  font  trop  pier- 
reufes.  Les  Septante  : ( e ) Leurs  autels  font  comme  des  tortues  fur  la  campa- 
gne. Théodotion:  Comme  des  collines , comme  des  élévations  de  terre,  ou. 
de  fable  dans  les  champs.  L’Hébreu  : ( f ) Leurs  autels  font  comme  des  mon- 
(eaux  fur  les  filons  des  champs.  Ils  fonc  aufii  communs  que  les  mortes  des. 
filions  des  champs,  ou  que  les  pierres  ramaffées  en  monceaux  dans  les. 
campagnes  culcivécs , mais  pierreufes.  Malgréuics  menaces , malgré  Te— 


(4)  4.  P ‘Z  xr.  tp. 
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SUR  OSE’ 

li.  P agit  Jacob  in  regionem  Syrie  , & 
fervivit  Ifrael  in  Hxorcm  , & in  uxorern 
ftrvevit. 

lj.  In  Prophe'a  aistem  eiuxit  Démi- 
nai Ifrxci  de  eÆgypto  : C"  in  Prophète 
ftrvetui  efl. 

14.  Ai  iracundiem  me  provocevit 
Ephraim  in  amorti  udinibus  fuis,  & fan 

{ait  ejus  fupcr  eum  veniet  , & oppro- 
riute  ejus  rejîituct  ci  Dominas faut. 


E.  C h a p.  X II.  irj 

n.  Jacob  vôtre  pire  a été  réduit  J fuir  en 
Syrie  , à fervir , & à garder  les  troupeaux  pour 
avoir  fes  femmes. 

ij.  Après  cela , le  Seigneur  a tiré  Ifraël  de 
l’Egypte  par  un  Prophète , & il  l’a  fait  g.  rder 
par  un  Prophète. 

14.  Cependant  je  n’ai  trouvé  dans  Ephraim 
que  de  l’amertume  , & des  fujets  de  m’irriter 
contre  lui.  C’eft  pourquoi  je  ferai  retomber 
fur  lui  le  fane  qu'il  a répandu,  Sc  (on  Seigneur 
le  couvrira  oc  l’opprobre  qu’il  a mérite. 
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xcmpîe  de  ceux  de  Galaad , ils  ont  multiplié  leurs  autels  à un  point , qu’oa 
en  voit  comme  des  filions  dans  toutes  les  campagnes.  C’eft  une  hyper- 
bole. 

f.  ta.  Fu  gît  Jacobin  regionem  Syriæ,etseryl- 

VIT  IN  UXOKËM,  ET  IN  UXOREM  SERVAVIT.  JttCob  4 été  té - 
duit  à fuir  en  Syrie , & à fervir , & è garder  ées  troupeaux  pour  avoir  fes  fem- 
mes. L’Hebreu  (4)  porte  qu’il  s'enfuit  dans  les  campagnes  d’Ar-m  , c’eft- à' 
dire,  dans  la  Mcfopotamie  , nommée  autrement,  Padan  A ram , la  Méfo- 
poramic  plâtre  , par  oppoGtion  aux  montagnes  du  même  pays.  11  fervit 
JLaban pour  avoir  Kachcl,&  Liah  , il  garda  long- tems  les  troupeaux  tîc 
fon  beau  pere  pour  achettcr  fes  femmes,  (é)  luivanr  la  coutume  de  ces- 
tems  , & de  ce  pays-là.  Le  Prophète  avoit  quitré  le  récit  de  la  vie  de  Jacob 
au  f.  4.  il  reprend  ici  le  fil  de  fa  narration.  Ce  qu’il  dit  ici  de  la  fuite  de 
Jacob  en  Mcfopotamie , a rapport  à ce  qu’il  a dit  un  peu  auparavant  de  Ga*- 
laad , oft  les  Ifraëlites  avoient  érigez  des  autels  profanes , au  lieu  que  Jacob- 
leur  pere  y avoit  érigé  un  monument  à fon  retour  de  la  Mcfopotamie  , en 
ligne  de  fon  alliance  avec  Laban.  ( c ) 

f.  rj.  In  Propheta  edvxit  Domisus  Israël  de 
Æ g y p t o.  Le  Seigneur  a tiré  I frac l de  l'Egypte  par  un  Prophète  ,-  par  le 
moyen  de  Moy  fe , il  l’a  conduic  dans  le  defert , comme  un  pafteur  conduit* 
le  garde  fon  troupeau.  ( d ) jofué  lui  a fucccdc  dans  la  charge  de  conduire 
le  peuple.  Ce  Général  s’arrêta  à Ga'gal  , y célébra  la  première  Pâque  ,y  • 
donna  la  circoncifion  au  peuple.  C’eft  là  même  où  vous  allez  aujourd’hui 
Immoler  aux  Idoles.  Quelle  ingratitude  ! 

f.  14.  Ad  IRACUNDIAM  ME  PROVOCAVIT  EpHRAIM 


/ 


(«)  hltlV.’  13ï’l  Q1X  HO  3pD*  mi'l  t,  (*)  Gmtf.  »x*l  4«.  47. 
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SUR  OSE’ 

1.  Et  tutnc  AcUidmtm  ai  peccandum: 
fccerântepne  fibi  cortjlaiüt  dt  argent o [uo 
quafi  fimihtudintm  idolorurn  , faèlara 
srtificum  tttum  eft.  Hii  ip/i  dicunt  : Im- 
molait hommes,  vitnloi  adorantes. 


E.  Ch  a p.  XII I.  j j y 

i.  Us  ont  ajouté  enfuite  péché  fur  péché  ; 
ils  ont  employé  leur  argent  à fe  forger  des 
fta'-  ës  femblables  aux  idoles  des  nations,  qui 
ne  loin  que  l'ouvrage  d'un  artifan  ; & après 
cela  ils  difent  : Vous  qui  adorez  les  veaux  , 
venez  immoler  des  hommes. 


COMMENTAIRE. 

Déliait  in  B a a l , et  mortuus  est.  lia  péché  jufqu’i- 
adorer  Baal , & il s’cjl  donné  a mort.  Ce  fut  principalement  lous  le  régné 
d'Achab  que  s'introduit  dans  ifrael  le  cuite  de  Baai , & d’Allaroth  cii- 
vinitez  Phéniciennes,  (a)  Jufqu’alors  il  femble  que  le  Seigneur  éioit  en- 
core connu,  âc  adore  dans  ifrael , au  moins  parmi  un  grand  nombre  de 
bons  Ifrac.itcs.  Mais  depuis  Aehab  , la  coriuption  alla  toujours  en  s’aug- 
mentant, elle  prit  des  forces  nouvelles.  Des- là  fraël  fut  condamne  àla 
mort , à l'exil , à la  captivité , à tous  les  maux  qu'on  lit  contre  lui  dans  les 
Prophètes.  Il  fut  en  quelque  manière  déjà  exécute  à mort  aux  yeux  de 
Dieu , parce  que  fa  condamnation  pafl'a  par  un  décret  irrévocable,  fondé 
fur  fon  attachement  opiniâtre,  5c  invincible  à l'idolâtrie.  Sous  le  nom  de 
more , l’Ecriture  comprend  Couvent  d’autres  maux , comme  la  maladie  la> 
fervitude , l'opprcffion , &c.  ( h) 

. . . . Mtrtis  hahet  vices 

Cum  lent  i s trahitur  vit  a gémit  ions.  ( c) 
ÿ.  Z.  H I S IPSI  OlCUNTîlMMOLATE  homines,  vit  U- 
£ o s adorantes.  Après  cela  ils  difent  : Vous  qui  adorez,  les  veaux  , 
venez,  immoler  des  hommes.  C’clt  un  reproche  aigre  , & moqueur  des  Pro- 
phètes du  Seigneur  , Oc  des  Juifs  demeurez  fidèles  au  Seigneur , contre  les 
Ifraëlitcs  des  dix  Tribus  , qui  offroienc  à Moloc  , & à Saturne  des  victi- 
mes humaines  , pendant  qu’ils  adoroient  des  veaux  d’or,  fcn  effet  l’cf- 
prit  humain  eft  il  capable  d’une  plus  haute  folie  , que  de  rendre  à des  ani- 
maux ,&  à des  animaux  de  métal , un  culte  fouvcrain , pendant  qu’ils  égor- 
gent, & qu’  1s  brûlent  impitoyablement  des  hommes,  & fouvent  leurs 
propres  enfans  à des  divinitez  mUëctes  , & étrangères  ? Tout  le  monde 
fait  que  les  facrifices  dhofties  humait  es  croient  communs  dans  ces  pays- 
là.  L’Ecriture  eft  pleine  d’exemple  s de  cette  cruautés  (d)  L Hebrcu  peut 
avoir  différons  fens:  (e)  Ils  leur  difent  t £hte  aux  d’entre  vous  qui  facri- 


{•)  1.  nrg.  XT1  }I. 

(Si  r Ut  Senti  h’t , num.  j.  Fzech  xxxvil.  I. 
*•  & r't-  Tuai  ii  }■  P[*l  ixxxvi.i ydrt. 

(C  • Sente*. 

(d)  g[M.  cv.  +.Rn.xu.&iuti. 


f»i  siN  mar  D’itm  Dr  enh 

f'PSÏ*  tffis  de. tient , f -,  nfinui.i  tsarnur»  td 
ift)  Ijui  ex  hommiius  fatr.fionnt , ht  vunioi  JC 
euUutnr. 
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j.  Idcirco  trun:  nubes  maïutina, 

& fient  rot  mat  minas  prétoriens , ficut 
pitlvis  turbine  rapius  ex  are*  , & fient 
fumas  defnmario. 


4.  F.fa  autem  Déminas  De  as  tuas  ex 
tfra  i/Ejypti  : & Deam  abfaac  me  nef- 
eits , dr  faivator  non  e fi  p rater  me. 


).  C’eft  pourquoi  ils  feront  diflipet.  comme 
les  nuises  du  point  du  jour  , comme  ii  ro- 
jee  qui  le  féclie  au  matin , comme  la  pouiliére 
qu'un  tourbillon  emporte  de  l'aire  , & com- 
me la  fumée  yuife  perd  en  fertant  d'une  ch*, 
minée. 

4.  Mais  c'eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur  vi- 
tre Dieu  , qui  vous  ai  tiret,  de  l’Egypte.  Vous 
ne  devez  reconnoître  point  d'autre  Dieu  que 
moi , & nul  autre  n'a  été  vôtre  Sauveur. 


COMMENTAIRE. 


fient , viennent  baifer  les  veaux.  Que  tout  homme  qui  vient  offrir  un  fa- 
cnlîcc,  vienne  rendre  fon  adoration  aux  vcaux;( a ) c’dl  le  commandement 
que  Jéroboam , Sc  fes  fupots  firent  aux  lfraciites  , Si  la  loi  qu’ils  leur  im- 
posèrent, en  leur  défendant  d’aller  offrir  leurs  facrificcs  à jérufatem.  Les 
Septante:  (b)  Ils  leur  difent  : Immolez,  des  hommes , les  veaux  nous  mon. 
sjuent.  Nous  ne  trouvons  plus  de  veaux  , & d'autres  animaux  à immoler 
qu’on  nous  apporte  des  hommes.  Le  Caldécn  plus  fimplcmcnt:  Ils  immolent 
des  boeufs  aux  veaux.  Le  Texte  original  au  lieu  d’ adorer , fc  fert  du  terme, 
baifer , parce  qu’ancicnnementon  donnoit  le  baifer,  en  adorant  les  Dieux  1 
& lorfque  la  ftatuë  étoit  trop  éloignée , ils  lui  préfentoient  la  main , & cn- 
fuitc  la  portoient  refpe&ueufemcntàla  bouche  pour  la  baifer.  Adorando 
dextram  ad  ofculareferimus  , dit  Pline.  ( c ) L’Ecriture  parle  en  quel  qu’au- 
tres endroits  de  cette  ancienne  pratique.  ( d ) 

f.  3.  Q_U  ASJ  nubes  m a t u t i n a.  Comme  les  nuages  du  point  du 
jour.  Voyez  Osée  vi.  4. 

Sicut  F u m u s DE  F u M a r i o.  Comme  la  fumée  qui  fe  perd  en 
fortant  d'une  cheminée.  L’Hébreu  : ( e ) Comme  la  fumée  de  ta  fenêtre  , ou 
du  trou  pratiqué  dans  le  mur  pour  forcir  la  fumée  -,  car  les  Ilraëlites  n’a- 
voient  point  de  cheminées  à nôtre  mode.  Les  Scpcanre  -.(f)  Comme  une 
vapeur  qui  fort  desfauterelles.  Ce  qui  n’a  aucun  fens.  Cela  ne  vient  que  de 
l’équivoque  des  termes  du  Texte. 

t.4.  D e u s t u u s EX  TERRA  Ægypti.  Jefttis  vôtre  Dieu  qui 
vous  ai  tiré  de  l'Egypte.  Ou  plutôt  : Je  me  fuis  déclaré  vôtre  Dieu , je  vous 


<*)  Dr,,f  Pifc.  Rivet.  Ludov.  de  Dieu. 

(6/  AVJ#i  Mynrt  , Svmn 

(e)  Plin.hb  xxv  llj.f.1.  ÂfttUuslib  4.  A fi- 
ni. Adtno  vendes  oribui  fn;s  dexteram  , ut  i'fam 
frorfat  De  Am  , rtllgie/îs  AdorAtienibus  ventr a- 
étntHr. 

\d)Jeb.  xxxi.  17.  y Rej.x ix  18. 


f»)  rnmes  \vvp 

[f  ) mut(  «Vf  dxeJLïm  t ou  èaei 
Cette  dernière  leçon  eft  une  faute  née  du  !a  icfïem- 
b.’ancc  entre  L'Hébreu  njlK 

félon  les  di  ver  fiiez  de  fa  pronnncia.ion  , fîenific 
une  faute  relie , ou  une  ouverture  par  où  îa  fumcc 
fore.  Theedot . A^u,  K*r«pp**ïif. 
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j.  Et  eopntvi  te  in  dtfertt , in  terra  5.  J’ai  eu  foin  de  vous  dans  ie  défère , dan* 
ftl  tudinis.  une  terre  féche , & ftérile. 

6.  Juxta  pafeua  (un  "adimpleti  funt , 6 ■ Ils  fe  font  remplis , Sc  raffafiez  a propot* 

& f*iuratifunt:dr  levaverunt  cer  fuum,  tion  de  la  fertdiè  de  leurs  pleurages  > 8c  âpre* 

& obliti  funt  mei.  cela  ils  ont  élevé  leur  cœur , & ils  m ont  ou- 

blié. 

7.  Et  tto  ere  t h quaft  lutta  , fient  7-  Et  moi  je  ferai  pour  eux  comme  une 

pardus  invia  ASyriorum.  lionne  ; je  les  atterrirai  , comme  un  léopard 

fur  le  chemin  de  l’Aflyrie. 

8.  Occttrratn  cil  quafi  urfa  raptit  ca-  8.  Je  viendrai  a eux  comme  une  ourfe  a qui 

tulis  , & dtrampa'n  iner'ora  jtcoii  et-  1 on  a ravi  fe  s petits  > je  leur  déchirerai  les 
mm  : & ctnÇumam  en  toi  juaft  Ico, lujha  entrailles  jufqu'au  cœur  , je  les  dévorerai 
a tri  feisdet  ces.  comme  un  lion  dant  leur  exil  mené , & les  oc- 

res farouches  les  déchireront. 

COMMENTAIRE.’ 

ai  choiüpour  mon  peuple, depuis  vôtre  fortie  de  l’Egypte.  Ci  devant  Cha- 
pitre xit.  ÿ.  9. 

f.  j.  Eco  cognovi  te  in  d e s e r t o.  J'ai  eu  foin  de  vont 
dans  le  défert.  A la  lettre  : Je  vous  ai  connu  , aime , favotifc.  Ou  bien  : Je 
vous  ai  mis  à l’épreuve  dans  le  défert , Je  j’ai  reconnu  que  vous  étiez  un 
peuple  indocile , & intraitable.  La  plupart  le  prennent  dans  un  Icns  favo- 
rable : Je  vous  ai  comblé  de  grâces , je  vous  ai  donné  la  manne  , je  vous  ai 
fourni  des  eaux  en  abondance , vous  n'avez  manqué  de  rien  dans  le  dé- 
féré. Mais  vous  avez  abusé  de  toutes  ces  faveurs. 

f.6.  J 0 X T a pascua  adimpleti  SUN  T.  ils  fe  font  remplit, 
faffafiex.  i proportion  de  U fertilité  de  leur  pâturage.  Moyfc  s’efl:  fervi  de  la 
mène  exprefli  an  : (a)  Le  bien-aimé  s' ejl  engraijsé , & il  a regimbé  i il  s’ejl 
rngrsifé , il  s ejl  rempli  , il  s’ejl  dilaté , il  a oublié  le  Seigneur  qui  l' avait 
formé.  Ifracl  étant  dans  un  pays  abondant , & fertile , & même  des  le  terns 
qu’il  étoit  dans  le  défert , rempli  des  bienfaits  de  Dieu , il  l'a  oublié  , il  l’a 
méprisé , il  l’a  outragé  , par  fes  murmures , par  l'adoration  du  veau  d’or, 
par  les  impudicitcz  des  cérémonies  de  Béclphcgor.  • 

f . 7.  t r o e 1 s a s 1 l e Æ n a .Je  ferai  pour  eux  comme  une  lion - 
ne.  Les  Scptancc  : ( b ) Comme  une  panthère.  Je  les  pourfuivrai  comme  une 
lionne  , lorfqu’ils  feront  fur  le  chemin  d'Aflyric.  Je  ne  me  contenterai 
pas  de  les  réduire  dans  la  plus  dure  captivité , je  les  pourfuivrai  jufqucs 
dans  leur  exil  ; je  ferai  comme  un  léopard  fur  le  chemin  d’Aflyric  , lorf- 
qu’ils  y pafleronc. 

f.  8.  Qu  ASI  URSA  R a PTI  SC  A T U L I S.  Comme  une  ourfe  à qui  r 
(x)  Dent,  xxxii.  ij.  | (ij  hflV  ICO  '-■<  xLàrt- 

P iij 
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9.  Perdit :o  tue , Ij  rail  : tamummoda 
in  rneauxilium  tuum. 

10.  Vol  ejl  Rrx  tuus  ? Adtximc  turc 
Jalvct  te  in  omnibus  urbibus  luis  ; & in- 
dices lui,  de  tjwbui  dixijli  : Da  mi  ht  Rc- 
gem , & Principes. 

11.  Dabo  tibi  Regcm  infiiroremeo , & 
mtferutn  in  indignât  ior.e  mea. 


9.  Vôire  perte , ô Ifiacl,  ne  tient  que  de 
vous  ; & vous  ne  pouvez  Attendre  de  fecours 
que  de  moi  leul. 

10.  Qii’cft  deveui  vôtre  Roi  ? Qu 'H  von* 
fauve  maintenant  avec  toutes  vos  villes  : que 
vos  Gouverneurs  vous  /uuvem  , eux  dont 
vous  avez  dit  : Donnez-  moi  un  Roi  ,&  des 

Princes. 

11.  Je  vous  ai  donné  un  Roi  dan»  ma  fu- 
reur , 6c  je  vous  i’ôcerai  dans  ma  colère. 


COMMENTAIRE. 


l’on  a ravi fes  petits.  L’Ecriture  ufc  fouvent  de  cette  fimilitude  pour  ex- 
primer la  plus  extrême  furie.  (4  ) 

Dirumpam  interiora  iecoris.  Je  leur  déchirerai  Us  en- 
trailles jufqu'au  coeur.  L’Hebrcu  : [b  ) Je  déchireras  ce  q i enferme  leur  teeur. 
Je  leur  déchirerai  la  poitrine  .jcbtifcrai  leurs  côtes , 6c  j liai  chercher  jus- 
qu’au fond  de  leur  cœur , âc  de  leurs  entrailles.  Autrement  : Je  déchirerai 
leur  cœur  fermé , endurci , obftiné. 

f.  9.  P e r d i t 1 o tua, Israël  ; tastummodo  in  me 
AUXiLiUM  tuum.  Votre  perte , ô Ifrdel , ne  vient  que  de  vous  i d" 
vous  ne  pouvez,  ait  rtdre  de  fecours  que  de  mot  feul.  Ou  bien  : Vous  êtes  per- 
du , ifrael , vous  n'avez  de  Jecours  qu'en  mot.  Autrement  : Voilà  quche  iera 
vôtre  perte  , ô Ifracl  ; il  n'y  avoit  que  inoi  , qui  vous  pût  délivrer.  Les  Sep- 
tante : (r)  Oljraél,  qui  viendra  au  fecours  dévot  e perte  ? L’Ldition  de 
Sixte  V.  lit  : Perditio  tu  , ifrael. 

f.  10.  U B I EST  RfcX  TUUS.  ..ET  JUDICES  TUI  DE  Q.U  I- 
bus  d i x i s t 1 : D a M 1 H 1 R F.  g e m.  £>u'ejl  devenu  vitre  Roi  , & 
vos  Gouverneurs , dont  vous  avez  dit  : Donnez  mot  un  Roi  f Quand  vous  fe- 
rez difperfczen  une  rude  captivité  , Ôc  dans  des  pays  éloignez  , & incon- 
nus , vous  connoîtrez  la  foibldfc  de  vos  Rois , 6c  l’inutilité  du  fecours  hu- 
main, auquel  vous  aviez  mis  vôtre  confiance.  Vous  apprendrez  ce  qu’il 
en  coûte  de  fe  retirer  de  ma  main,  6c  de  fecoücr  le  joug  de  ma  domina- 
tion. Les  Rois , & Us  Juges , font  mis  pour  toutes  les  pui  fiances  du  gouver- 
nement. Le  nom  de  Juge,  fc  prend  quelquefois  pour  celui  de  Roi , 6c  réci- 
proquement. Abimélcch  fucccflcur  de  Gcdcon  , cft  appcllé  Roi,  ( d ) 5 c 
Amos  (e  J menace  de  faire  périr  le  Juge , ou  le  Roi  de  Moab. 


(*)  Vide  t.  R. g-  xvn.  *.  Trru.  xvil.  il. 

(*j  eu1)  tijd  jnpn  ■ 

( C i T S?  èiaÇÏjt  te  cts  In*?**  , r(f 

ntt.  juiu  >3  >3  btnv>  yin» 


(d)jHutie.  ix  (t. 

(«I  Anui  11  1.  Di/f'rdum  puds-em  de  medi* 
‘jus , & emr.tt  trmtifii  ejut  mttrjiutm  lum 
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il-  Jettent  toutes  lej  iniquitez  d’Ephraïm 
liées  cnfemhle  ; Ton  pèche  eft  rela  ve  dans 
mon  fecret. 

ij.  Ephriïm  fera  comme  une  femme  qui 
eft  furprife  par  les  douleurs  de  l’enfantement. 
Il  eft  maintenant  comme  un  enfant  fans  rai- 
fon  ; mais  un  jour  il  fera  exterminé  parmi  la 
carnage  de  tout  fon  peuple. 

COMMENTAIRE. 

f.  II.  D A b o T i b r Regem  im  furore  me  o.  Je  Vf  us  ai 
donné  un  Roi  dans  ma  fureur , & je  vous  l'itérai  dans  ma  toléie.  Je  ne  vous 
ai  donné  Saül , (4)  qu’aptes  y avoir  été  forcé  par  vôtre  ingratitude , 8c  in» 
digné  du  mépris  que  vous  faificz  d’un  faint  Prophète.  Je  vais  vous  réduire 
en  un  état , où  vous  n’aurez  ni  Chef,  ni  Roi  de  vôcrc  nation  , pour  punir 
vos  crimes  portez  jufqu’à  leur  comble , te  vos  infidciitcz  continuelles. 
Autrement:  Je  vous  ai  donné  Jéroboam  dans  ma  colère , ( h)  comme  un 
Maître  dur  ,8c  propre  à domrer  vôtre  cœur  toujours  rebelle  âmes  or- 
dres , 8c  je  vais  vous  ôter  Osée , outré  de  vos  méchanccccz  qui  vont  tou- 
jours en  s’augmentant.  Enfin  il  y en  a qui  l’expliquent  du  Roi  des  Afly- 
riens.  Je  vais  vous  livrer  à Salmanafar  dans  ma  colère  ,&  je  vous  ôterai 
Osce  dans  ma  fureur.  Les  Septante  : ( c ) Je  vous  ai  donné  un  Roi  dans  ma 
tolère , dr  je  l'ai  pris  dans  ma  fureur.  Mais  tous  les  anciens  Interprètes  Grecs 
lifoient:  Je  vous  l'ai  été  dans  ma  fureur , du  faint  Jérôme.  Comme  la  plus 
grande  faveur  que  Dieu  puifl'e  faire  aux  hommes,  eft  de  leur  donner  un 
bon  Prince , aulfi  le  plus  terrible  effet  de  fa  fureur  eft  de  leur  en  donner  un 
mauvais. 

ÿ.  iz.  Colligata  est  imiqjditasEphraim.  Je  tiens  tou- 
tes les  iniquitez,  d’Ephraim  liées  tnfemble , connue  un  fai  fléau  de  ces  petites 
barres  de  métal,  dont  on  fe  fervoit  autrefois  au  lieu  de  monoye-,  {d) 
je  les  tiens  bien  lices , 8c  biens  fermées  dans  ma  bourfe  ,fon  péché  eft  ré- 
fervé  dans  mon  fecret  ; je  l’ai  mis  dans  mon  tréfor.  Je  ne  l’ai  ni  oublié  , ni 
puni.  Son  teins  n'cft  pas  encore  venu  ; mais  il  n’eft  pas  loin  : Manet  alti 
mente  repoftum.  Bien  tôt  je  tirerai  fes  crimes  du  fecret  où  ils  font , je  les 
mettrai  en  évidence , j’en  tirerai  une  vengeance  terrible , 8c  éclattante. 

jf.13.D01.ORES  pariemtis  VENiEMT  El.  Ephraïmfera  comme 
une  femme  qui  eft  furprife  par  les  douleurs  de  l'enfantement.  Lorfqu’ily  penfe- 


II.  Colligata  tjl  truqua  as  Ephrasm , 
abfconditurn  ptteatum  ejus. 

Ij.  Dotons  parturitntis  ven’ent  ei  : 
ipfe  filius  non  fapitnt  : natte  enirn  non 
fiabie  in  contritione  fi  lier um. 


( a)  1.  Keg.  vin.  f.  7.  VUtTbtoiortt.inrftl.  rï  irfù  fa.  Hth.  npKl  (.“IX 

xctiii.  s.  ’xnasn 

(S)  j.  Rtg.xu.  ro.  U'  Voyei  S.  Jérûmcfiircctcn<lroit,îccc<ju’o» 

(e)  £»'•«  ni  fiartMa  ci  /«  , ri  î^n  ci  idic  dai.s  h DiiTcrc.  lui  les  inonojfcs. 
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14.  De  manu  munit  liber  abo  cos  , de 
mont  redimam  eus  : ero  mors  tu* , i 
mors  ; m'orfus  mus  ero,  infcrne  : conjbla- 
lio  abjcondita  ejl  a b ocuLs  meis. 


14.  Je  les  délivrerai  de  la  pu  i (lance  dt  Ta 
mort , je  les  rachertcrai  de  la  mort.  O mort, 
un  tour  je  l'rrai  ta  mort  ; ô enfer  , je  ferai  ta 
ruine.  Mais  maintenant  je  ne  voi  rien  qui  me 
conible  dam  ma  douleur  s 
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raie  moins  la  colère  de  Dieu  éclattcra  fur  fa  tctc  1 l'iniquité  dont  il  s’eft 
rempli , le  crime  qu’il  a comme  conçu  au  milieu  de  lui-  me  ne , produira 
fon  fruit , (a  ) & lui  attirera  les  derniers  malheurs.  Cette  coroparaifon  d’u- 
ne femme  faific  des  douleurs  de  l’enfantement,  avec  celui  qui  cft  furpris 
de  la  vengeance  de  Dieu , fans  qu’il  puiffe  l’éviter  , eft  fort  commune  dans 
l'Ecriture,  (b) 

I P S E mius  NOM  SAPIENS;  M U N C ENIM  NON  S T A B I T 
IN  contritione  F i L I o K U M.  Il  cft  maintenant  comme  un  erfant 
fans  ra'tfon  ; mais  un  jour  il  fer a extermine'  parmi  le  carnage  de  fon  peuple. 
Ou  bien  : Ephraim  cft  comme  un  enfant  délobéiflant , & qui  mérite  d être 
déshérité  , il  ne  fc  foutiendra  point  lorfquc  Dieu  le  fouverain  Pere  de  fa- 
mille fera  le  partage  de  fes  biens  « Non  ftabit  in  contritione , ou  in  divt fo- 
rte filiorum  ; ( c ) ou  lotfqu’il  le  fera  rendre  compte,  qu’il  entrera  en  juge- 
ment, qu’il  exercera  fes  chitimens  contre  la  famille.  La  plupart  des 
nouveaux  fuivent  le  Caldéen,  & les  Rabbins , qui  croycnt  que  c’cft  une 
continuation  de  l’allégorie  d’une  femme  dans  le  travail  d’enfant.  Ephraim 
cft  un  enfant  qui  vient  mal , qui  ne  s’aide  point  : Foetus  ftohdus , net  fe  ju- 
•vans  ut  erumpat  ex  utero.  S’il  avait  de  l’intelligence  , il  feroit  quelque 
effort  pour  lie  tirer  des  maux  qui  l’environnent , ou  pour  prévenir  ceux 
qui  le  ménaccnr. 

f.  14.  De  manu  mortes  liberabo  eos-,...  ero  mors- 
T U a , ô mors;  m o r s u s tuus  ero,  I N F E R N e.  Je  les  délivre- 
rai de  la  ptsijfance  de  la  mort  s é mort , je  ferai  ta  mort  ; 0 enfer  , je  ferai  ta 
ruine.  Apres  avoir  ménacc  , Dieu  confolc  ; apres  avoir  prédit  la  difpcr- 
fton  ,la  captivité,  la  mort  des  dixTribus,il  promet  leur  retour,  leur  af- 
franchi fl'ement  , leur  rcfurreûion.  ( d ) Tout  cela  figure  de  la  mort , de  la. 
pallion  , des  humiliations , de  la  réfurreûion  , de  la  gloire  de  . J e s u s- 
C h r 1 s t.  ( e ) C’cû  à ce  dernier  que  convient  principalement  la  Prophé* 


(4)  oftex-  iJ-P/i/  vu.  j/. 

[b,  fiut.  il.  if:  Ffsi.'xmit.j.  lfai.xrn.  t 
JVrtm.  iv.  ]I.  vt.  14  Uicb.  îv.  j.  1.  Thtjftl. 

<0  TC5’  ny  >3  e»n  kS  p ton 

£uid*m  vertmnt  : Filins  non  fa- 
fions  Ephraim  t yma  nuise  nen  faut  in  anguJhA 


parfis- 

(d,  Vidt  f*p  Ofeta i.  & Zzreh.xxxvii- 
(e)  yideThcûdcrer.  hte.  T«ï»7«  rwamèst  pbp  ta) 
,r‘f  iw'MftJ'o  rat»  l'a Itutn  ytynnrmf  ; mm>ér 
Tçjwt*e,(  t»  r?  eù  - ptetïtoa-fet  ïtmymy%t , mfat  v 
k.  tb».  Vide  Saoû.  n.  48*  lia  quidam  ex  Ju~ 
dais.  Baver. 

lie 
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tie  prifc  dans  l’on  fcns  littéral.  Le  nom  de  more , 3c  de  tombeau  ne  convient 
qu’improprement  à i ’ctat  de  captifs , 3c  d’exilcz , mais  il  convient  à la  let- 
tre à J e s u s-C  h r i s t crucifié , mort , 3c  enfeveli.  Les  termes  de  réfur- 
rcûion , de  fortic  du  tombeau , de  délivrance  des  mains  de  la  mort , s’en- 
tendent fans  figure  de  la  rclurreélion  de  J e s u s-C  H R i s T j mais  non  pas 
dans  le  meme  fcns  des  lfraclitcs  revenus  de  leur  captivité. 

On  pourroit  traduire  i’Hebreu  : ( a J Si  Ephrann  eut  été  fage , 3c  s’il  eue 
prévenu  par  fa  pénitence  les  malheurs  dont  il  ctoit  menacé , t b )je  l'.iuroif 
tiré  du  tombeau  , je  1‘ aurai s garanti  de  la  mort  i ]’ aurais  été  ta  pijle , è mort  ; 
dr  ta  ruine , i tomb  au.  Ou  , je  l’aurois  deiivic  de  la  puiltancc  de  la  mort  ; 
parce  que  je  luis  ta  pelle,  ô mort,  3c  ta  ruine, ô tombeau.  L’Apôtre  cite 
cet  endroit  d’Osée, 3c  il  en  fait  l’application  à J esu s-Christ jif) mais  il  ne 
fuit  ni  l’Hébreu,  ni  les  Septante.  Voici  ce  qu’il  porte  : La  mort  ejl abattue 
par  la  viflo'tre  ; Mort  , où  ejl  ta  vifloire  , ou  ejl  ton  aiguillon  ? Les  Septante  t 
(d)  Je  les  délivrerai  de  lam.  in  de  l'enjtr  { ou  du  tombeau  ,)  je  les  tachet- 
terai de  ta  mort  : OÙ  ejl  ta  caufe  , ô mort , où  ejl  ton  aiguillon  , a tombeau  ? 

CoN  SOLATIO  ABSCONDITA  EST  AB  OCULIS  M E I S.  Je 
ne  vois  rien  qui  me  confole  dans  ma  douleur , puilqu’Ifracl  persévéré  dans  le 
mal , Se  qu’il  continuëi  mettre  ladivifion  parmi  les  frères  : J^uia  ip Je  inter 
fratres  dividet.  Ou  bien  ; Je  n’ai  aucun  lujct  de  conlolation  , puifquc  la 
mort , ou  l’enfer  met  la  divilïon  parmi  les  frères  ; ou  enfin , parce  qu’il  sé- 
parera les  frères , les  uns  d’avec  les  autres.  Ils  feront  di (perlez  dans  divers 
pays.  On  pourroic  aulli  traduire  l’Hcbreu  ( e ) par  : Mais  le  repentir  ne  pa- 
raîtra pas  devant  moi  ; je  ne  me  laillcrai  toucher  par  aucun  Icntiment  de 
compafiion  t '/)  je  détruirai  Ephrann  (ans  mvféricotde  , parce  qu’il  a mis 
la  divifton  <ntre  les  freres  ,•  il  a séparé  llraëi  de  Juda , il  a tait  un  fchifmc 
dans  fa  nation , il  a arraché  une  grande  partie  d’ifraël  du  culte  du  Scigncur. 
Enfin  on  peut  lui  donner  ce  fcns, qui  me  paruît  le  plus  jufte  : Je  ferai  ta  perte, 
o tombeau  ; U vengeance  , ou  le  vengeur  ne  paraîtra  plus  divat.t  met  yeux  , 
parce  au  F phraïm  fleurira  de  nouveau  parmi J'ts  freres.  C’cll  une  fuite  de  ce 
qu’il  a die  auparavant:  Api és  avoir  dtlpcrsé-,  3c  defolé  £phraïin,jc  le  ti- 
rerai de  l’opprcllion  : Je  ferai  ta  pejle  , ô mort , d"  ta  perte  , i tombeau.  Ifraël 
for  tira  de  la  captivité , coin  ne  un  moi  t fore  du  tombeau.  Je  ne  penferai  plus 
alors  à me  venger.  Le  terme  Hébreu  qui  lignifie  confolcr  , fie  prend  fouvene 
pour  fie  venger,  (g)  Et  h phraïm , qui  croie  comme  une  louche  morte  ,3c 


(a)  ’hk  al.u3 a men  erras  Lrx»  to 
Vno  i:»p  '«x  ma  nm 

ifidt*  Cl »r.  Tifm  . Druf  Grot  Aiunjt* 

(e)  i Cor-  xv.  jy. 

[U)  E«  Xt'Çff  aV*  ftrtpttu  mvîtK , ci*  Sm*cfr* 

A»rp •ifs'. n%  ni  y d ujj  vu  , £r*r«n  # n 

mi> **  » 


[•)  tUM»  J »3  KM  ‘3  »3»>0  ir.D»-  C3flJ 

K*^û> 

(f:  V*t.  Druf.  G’Jt.  AI  rcer.  V d»  ©•/.»%.«** 
vx.  1 6 0*1  f*i.  lv  ii.6  o*  Etuch.  xxiv.  j 4. 

iç)  Vide  (7 entf  nxvii*  4t.  D ta.  xxxu .;6. 
Ce! Ut  ct*m  i.  Masc.v.i  Pf-*l-  lxxxia.  i>- 

ijtu,  x.  14.  E^rch.  r.  X}.  xiv.  ij. 

a 
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l j.  Quia  ipfe  inter fr Aires  dtvtdet  : ad- 
ducet  urenrem  vent  un  Dominns  de  de- 
fer:  o Amendent em  : & fitcabtt  venu  ejus, 
& defoUbit  fontem  ejus , & ipfe  diripiet 
tbefturum  emnis  vaJîs  defiderabilis. 


IJ.  Parce  qu’il  fépare  les  flerfî  le»  un»  d’a- 
vec les  autres.  Le  Seigneur  fera  venir  un  vent 
brûlanr  qui  s'élèvera  du  défcrt;qui  féchera 
fc$  ruilTeaux  , & qui  en  fera  tarir  la  fource.  11 
lui  ravira  fon  tréior , & tous  les  vafes  les  plus 
précieux. 
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fans  fuc , reprendra  une  nouvelle  vie , germera  de  nouveau.  Il  fait  allu- 
fion  au  nom  d’Ephraïm , qui  dérive  du  verbe  Phar a , pouffer , germer , pro- 
duire fes  fleurs  ,Scc.  (4)  Si  l'on  veut  l’expliquer  avec  une  conditionclJe: 
Si  Ephraïm  fc  fut  converti , je  l’aurois  tiré  de  la  mort , Sc  du  tombeau , & 
j’aurois  éloigne  les  vengeurs  de  devant  mes  yeux  : Ephraïm  auroit  fleuri 
comme  auparavant  : mais  le  Seigneur  va  faire  lever  un  vent  qui  le  defse- 
ehcra. 

ÿ.  tf.  Adducet  urentem  vemtum  Dominus  de  de- 
se  ht  o ,.  I.  et  s icc  a b 1 t venas  Eius,  Le  Seigneur  fera  venir 
un  vent  brûlant , ( Hcb.  ( b ) un  vent  d'oricnc  ) qui  s'élèvera  du  défert , & qui 
sécher a fes  ruijfeaux.  Ce  vent  qui  defscchc  les  ruilTeaux , & les  fources  qui 
arrofoient  Ephraïm , comme  un  bel  arbre  , n’eft  autre  que  Salmanafar , 
qui  enleva  le  peuple , fie  emporta  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  précieux  dans 
le  pays. 


(«}  Voyez  le  Ch.  xxv.  ÿ.  6.  8. 


(4)  naiDa  mn»  nn  onp  trc> 


gæm 


Digitized  by  Google 


SUR  OSE'E,  Chai.  XIV. 


12j 


CHAPITRE  XIV. 


Perte  3 & deflruflion  dt  Sa.ma.nc.  Exhortation  à Ifraël  de fe  convertir 
au  Seigneur.  PromcJJes  magnifiques  de  le  combler  de  biens  , 
s'il  retourne  a Dieu. 


fl.  T)  F.reat  Samaria  , quoniam  ai 
-*  amaritudinem  concitavit  Deum 
fuurn  : ingladio  pereant , parvuli  eorum 
tüdantnr , & faeta  ejus  dtficindantur. 


x.  Convertira , lfrdèl , ad  Dommum 
Deum  tuurn  : quoniam  cornu  fit  in  ini- 
quttale  tua. 

y Tallite  vebifeum  verba  , & couver, 
timini  ad  Dominum  : & dicite  ei  : Om- 
ttem  auftr  iniquitatetn  , accipe  bouurn  : 
& reddemut  vitulot  labiorum  nojlro- 
rum. 


f.  i.  /^\  Ue  Samarie  périfïc, parce  qu'elle  a 
changé  en  amertume  ta  douceur  de 
fon  Dieu  ; que  es  habitant  partent  par  le  tran- 
chant de  lcpée  > que  fes  petits  enfans  foienc 
ccrafez  contre  /<r-<  , Sc  quon  fende  le  ventra 
aux  femmes  erofles. 

a.  O Ifraël, convertirtëz-vous au  Seigneur 
vôtre  Dieu  ; puifque  c’cft  vôtre  iniquité  qui 
vous  a fait  tomber  en  de  fi  grandi  maux. 

y Adreffèz  lui  vos  paroles,  & convertirtcz- 
vous  à lui  i dites- lui  : Otez- nous  toutes  nos 
iniquitez;  recevez  le  bien  iite  nous  vous  of- 
| from  ; & nous  vous  rendrons  le  facifice  de  no» 
| lèvres. 
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y.  i.  Ereat  Samaria.  Jgj/e  Samarie  périffe.  Ou  plutôt  : Elle 
£ périra  , parce  qu’elle  a irricc  le  Seigneur.  L’impératif  cft  fouvenc 
mis  pour  le  futur , pour  une  fimplc  ménacc , une  promcflc  , une  dénoncia- 
tion. L’Hébreu  : [a  ) Samarie  a péché , ou  - anurie  fera  déjà  lie.  LcsScptan- 
tc  : ( b ) Elle  fera  détruite , parce  quelle  s'eft  opposte , qu’elle  a réfirté  au  Sei- 
gneur. Ce  Chapitre  n’cft  qu’une  fuite  ciu  précédent. 

f.  I.  CORRUISTI  IN  IN1QJD1TATETUA.  Puifque  C’cjl  vôtre 
iniquité  qui  vous  a fait  tomber  dans  de  fi  grands  maux.  Vôtre  difgracc  ne 
vient  que  de  vos  crimes.  Convertiflc  z-  vous  donc  au  moins  dans  lctat  de 
captivité  où  vous  êtes  réduits.  Si  les  ménaces  n’ont  pu  vous  effrayer  qu'ait 
moins  les  maux  préfens  vous  fartent  rentrer  dans  vous  memes. 

f.  J.  ToLLITE  VOBISCUM  VERBA,  ET  CONVERTIMIWf. 

Adrejfcz-lui  vos  paroles , & convertirez  vous  a lui.  A la  lettre  : Prenez  avec- 


(*)  piDtf  CDtfNfl  1 MinyaAjjro.  Eccmttntiam  Mget  SAtnari/h 

{£]  Xf*HùjrJnrctj  "ZetpiMfUA  , CTI  «Wf 9 7»  ©t ».  J 
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4.  A fur  non  falvabit  notfupcreqmim  4.  Nous  w tendrons  p!u<  nôrre  Tilut  ni  de 

non  a'cendctnus  , nec dictmus  ultra  : Ou  l’Allÿrie  , ni  de  la  vîcefl’e  de  nos  chevaux • 
nojlri  opéra  manuum  ttoflrarum  : quia  nous  ne  dirons  plus  aux  ceuvrcs  de  nos 
ejus.qa in  ttefi,  m.ferebcris  puptllu  j mains:  Vous  ères  nos  Dieux  ; parce  que  vous 

aurez  compaJlîon  du  pupile , qui  fc  repoli 
fur  vous.  r 
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vous  des  paroles  ; retournez  au  Se  gr.eur  ; dites  lui.  Si  vous  ne  pouvez  pas 
lui  offrir  des  iucnticcs , ni  des  prcl'cns  pour  appaifer  fa  colère , préfentez- 
lui  des  prières , venez  humblement  rcconnoitrc  vos  fautes  en  fa  préfcnce. 
Cette  confcflion , cet  aveu  , ce  fucrificc  de  vos  lèvres  lui  fera  plus  agréable 
que  tous  les  bœufs , 8c  les  moutons  que  vous  pourriez  égorger  fur  Ion  Au- 
tel : kedJcrxm  vitulos  labiorum  nojirorttm.  Seigncur.au  milieu  de  nôtre  exil, 
éloignez  de  vôtre  laine  1 cinpic , nous  n’avons  plus  aucun  moyen  de  vous 
offrir  le  fang  des  victimes  ; nous  vous  conjurons  ôtez  nôtre  iniquité , recevez 
le  peu  de  bien  que  nous  vous  offrons  ; Car  li  vous  ne  remettez  nos  crimes , 
Seigneur  .comment  oferons-nous  paroître  devant  vous , pour  vous  faire 
nos  offrandes  î Aufer  iniqnitatcm , & accipe  bonurn.  Car  fi  vous  nous  laiffez 
dans  nos  crimes , de  quel  bien  lcrons-nous  capables  î N if  tuleris  rnala  r.of- 
tr.t , bonunptibï  quod  ojfcranms  ,'nalerc  non  pojfumus  .dit  faint  Jérôme.  Les 
Septante  : (a)  f renez  avec  vous  des  paroles , convcrtijfcz-vo  s au  Seigneur: 
dites  lui,  afin  que  vous  ne  preniez  point  d'injuflict  fur  vous,  & que  vous  re~ 
cevicz  toute  forte  de  biens , nous  rendrons  le  fruit  de  nos  lèvres. 

f.  4.  A S S U R NON  SA  LV  A B I T NOS,  SUPER  £ QJi  U M NON 
ASCENDEMUS.  Nous  h attendrons  plus  nôtre  falut  de  l'Affynen , ni  de  la 
vitejfe  de  nos  chevaux.  Nous  avons  expérimenté  que  le  Roi  d'Affyricau 
lieu  de  nous  protéger , nous  a opprimez , & réduits  en  fervitude  ; nous 
voyons  qu’inutilcmcnt  nous  avons  mis  nôtre  confiance  dans  la  cavalerie 
Egypcicnne.  Sua  Roi  d'Egypte  .nous  a vu  périr,  fans  fc  remuer  r Phul 
Thcglathphalaffar.se  Salmanafar  Rois  d'Affyric,  nous  ont  accablez  de 
maux  tour  à tour  , jufqu  a nous  réduire  enfin  dans  la  plus  trille  captivité. 

Elus  Q^u  1 IN  te  EST  MtsEREBERiS  PUPiLLi.  Vous  aurez 
compafjion  du  pupille , qui  fe  repofe  fur  vous.  Ifraël  cft  comme  un  orphelin 
privé  de  fes  porc,  Sc  merc,  éloigné  de  fa  patrie,  Sc  qui  a encouru  la  dif- 
grace  de  fon  Dieu.  Jérémie  dit  de  même  en  parlant  des  Juifs  affligez:  [b) 
fupilli  faéli  fumus  abfque pâtre  : maires  nojlrx  quaji  vidua  ; 3c  en  parlant  de 


( a ) AmZin  pti$’  iccvlS*  hiyvt  , imrç*£m 
Ko£4«t  i otWxrt  *vî£  f pttj  Aoiînu  otdlxîMt , k, 

lorsrn  , tC  mnh’W -êêorWfdipt  Kipnc'f  yuïtvt 

1 i/tio.  lii  ont  lu  Hî3  P*  ri  , le  fruit  > au  Jicu 


de  Cnü  Parim , des  vta'ix  , des  taureaux.  Le 
Syriaque , "Atabe , &.  i'Apô:ic  Hit.  xiu.  1/. 
ont  fuivi  Ja  leçon  des  Scpcame. 

(if  7 /l'in.  y.  j. 
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j.  Sanaba  contrit ioncs  corutn , dsligam 
eus  [po  niante  : qui*  4 vcrfns  cji  furor 
mots  *b  cil. 

6 Ero  tjutifi  rts , Iyrdél germinabit li- 
ent lUium , & erurnptt  radix  ejns  ut  Li- 
ban'u 

7.  IcMtt  rami  (jus , & crit  qmfi  oli- 
Vagloiia  ijus , c T edor  ty.it  ut  Liban:. 


‘ E.  C h a p.  X I V.  12; 

5.  Je  guérirai  leurs  blcflurcs  profondes  > 
dit  le  Seigneur  ; je  les  aimerai  par  une  pure 
bonté  ; parce  que  j’aurai  détourné  ma  fureur 
de  defius  eux. 

6.  Je  ferai  à lcgard  d’Ifracl  comme  une  ro- 
fée  ; il  germera  comme  le  lis  j ôc  fa  racine 
notifiera  avec  force  comme  Us  arbres  du  Li- 
ban. 

7.  Ses  branches  s’étendront , fa  gloire  fera 
femblable  à l'olivier  , ISc  el.e  répandra  une 
odeur  comme  l’encens. 


COMMENTAIRE. 

Jcru  fa’ cm  : ! a ) Cette  Reine  des  nations  efl  devenue  comme  une  veuve  ; elle  qui 
dominoit  fur  ptufeurs  Provinces  , ejl  réduite  à payer  le  tribut. 

f.  j Sanabo  coNumoNES  e o R 0 m . Je  guérirai  leurs 
bief ires,  ou  leurs  meurtrilfurcs, leurs  foulures,  (b)  C’clt  la  réponfc  du 
Seigneur  aux  prières  d’ifraël.  L’Hébreu  : ( c ) Je  guérirai  leur  retour.  Je  les 
guérirai , des  qu’ris  rccourneront  à moi.  Les  Septante  :(d)  Je  guérirai  leurs 
demeures  s je  les  rendrai  faiucs  ; ils  pourront  y lubicer  en  sûreté. 

Dilicam  eos  spontanée.  Je  les  aimerai  par  une  pure  bonté.  Je 
me  fens  pour  eux  un  fonds  inépuifablc  de  tendrcll'e.  Si  je  les  ai  frappez , 
il  a fallu  faire  pour  cela  violence  à mon  cœur.  Dés  qu’ils  retourneront 
vers  moi , ils  verront  mon  amour  fe  rallumer.  L’Hcbrcu  : (e)  Je  Us  aimerai 
volontairement , libéralement , avec  cffjfion  de  cœur.  Les  Septante  : (f)  Je 
les  aimerai  d'uncyptsnicre  reconnue,  manifefte  , déclarée.  Le  Syriaque  : Je 
Us  aimerai  comme  une  offrande  volontaire  j ou,  j’aimerai  leurs  offrandes 
volontaires,  (g) 

f.  6.  Ero  ç^u  asi  ros  Israël.  Je  ferai  à l'égard  d’ifraél  comme 
une  rosée.  Il  a comparé  Ephraïm  à une  plante  , contre  laquelle  il  a envoyé 
un  vent  brûlant ,qui  l’a  defséchcc.  [b)  Il  die  ici  qu’il  répandra  larosée  fur 
cette  plante,  qu’il  la  fera  reverdir , & fleurir  » que  fa  racine  defeendrabien 
avanc  dans  la  terre , & que  fes  branches  s’élèveront  dans  l’air , &c. 

....  Quantum  vertice  ad  auras 
Mtherias , tantum  radice  ad  t art  ara  tendit.  ( i ) 

Erumpet  radix  eius  ut  Liban],  ^ racine poujf ra comme 
les  arbres  du  Liban  ; à la  lettre , comme  le  Liban  ; comme  les  cèdres  du  Li- 


(4  )Thrm  1.  1. 

(Sj  llïd  C.  1 1. Il  ftrmblc  avoir  !ù  : Dm3©0 
(n  tptUlCP  ÎO IN 

[d)  lotruuxi  rat  Kmrum'uf  tcf.at. 

{*;  fUTi  oanic 


if)  &y***f*  *t\T ut  iu4>ayu/0piif» 

ig)  r lit  ZDP3T:  au  lieu  de  ftâlJ 
[h\  Ch. xi  11.  ÿ \; 

( * j Vtrgil.  4.  Ænitd . 

Q.iij 
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8 Convertentur  fedcntes  in  umbra  ejus: 
vivent  ir.tico,  & gtrminabunt  tjunji  vi- 
nt4 : memoriale  tjMi  fient  vinum  Libani. 


8.  Ils  fe  convertiront , St  ils  fe  reposeront 
fous  Ton  ombre  , ils  vivront  du  plus  pur  fro- 
ment , ils  germeront  comme  la  vigne  ; Ion 
nom  ’épmiru  une  benne  odeur , comme  les 
vins  du  Liban. 
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ban , dont  la  hauteur,  Sc  la  grofleur  prodigieufe  prouvent  allez  la  profon- 
deur , fit  la  force  de  leur  racine. 

ÿ.  7.  E r 1 t q^u  asi  o l 1 v a gloria  El  « s.  Sa  gloire  fer  a fem- 
blable  à celle  de  l'olivier.  Sa  beauté , fa  fécondité , fa  verdeur  fera  lcmbla- 
ble  à celle  de  l’olivier.  Les  Septante  : (a)  Il fer  a fécond  comme  l'olivier.  Le 
Caldccn  : Us  brilleront  comme  les  lampes  du  chandelier  du  Temple. 

Odor  eius  ut  Libani.  Elle  répandra  une  odeur  comme  l'encens  ; 
ou,  comme  le  Liban.  Le  nom  Hébreu  Lebanon,  fignifie  fouvent  de  l’en- 
cens ; peut-être  à caufc  des  arbres  réûncux  qui  croifl'oicnc  dans  le  mont 
Liban. 

f.  8.  CONVERTENTUR  SEDENTES  IN  V M B„R  A EIUS.  ils  ft 
convertiront y & fe  repoferont  fous  fon  ombre  ; fous  l’ombre  de  cet  arbre  , 
dont  il  vient  de  faire  la  defeription  1 ou , fous  l’ombre , & la  protcüion  du 
Seigneur.  Us  retourneront  dans  leur  pays , & y vivront  tranquillement , 5c 
dans  l’abondance.  Cela  peut  s’expliquer  littéralement  des  Ifraclitcs  des  dix 
tribus , qui  revinrent  de  la  captivité  de  Babylonc  ; & dans  un  fens  plus  re- 
levé, de  ceux  qui  fe  font  convertis,  & de  ceux  qui  doivent  fc  convertir  un 
jour  au  Chriftianifme.  On  peut  traduire  l’Hébreu  :(b)  Il  en  reviendra  ifui 
habiteront  fous  fon  ombre.  On  verra  des  peuples  étranger**,  des  Ammonites, 
des  Moabites , des  Iduméens,  des  Gentils  qui  viendront  s’afleoir  fous 
l’ombre  de  la  nation  Juive , fie  qui  adoreront  le  Seigneur.  C’cll  ce  qu’on 
vit  véritablement  après  la  prédication  de  l’Evangile,  par  laconvctlion  d'un 
grand  nombre  de  peuples  Payens. 

Memoriale  eius  sicut  vinum  Libani.  Son  nom  répan- 
dra une  bonne  odeur , comme  le  vin  du  Liban.  Ifraël  répandra  une  bonne' 
odeur  en  préfence  de  fon  Dieu, comme  le  vin  le  plus  exquis, que  l’on 
offre  fur  l’Autel  du  Seigneur.  Etre  en  bonne  odeur , fc  dit  de  ceux  qui  font 
agréables  à Dieu  ; ( c ) comme  fer.tir  mauvais  , de  ceux  qui  fonr  haïs , fi c 
ennemis  de  Dieu,  [d)  L’odeur  cft  une  qualité  eftimablc  dans  le  vin;  & les. 

. Anciens  ( e ) avoient  différentes  manières  de  lui  en  donner  , lorfqu’ii  en 


(«l  EV»  « <><■>*  nn  jvra  m> 

(4)  iisra  »;r>  idb» 

(c)  Ceint,  i.  x.  ty  îv.  11.  Ectli.  xux.t.  Ecele. 
Vil.  X. 


fld)  Ctnef.  xxxî».  10.  Sxod.  v.  il. 

(«j  Vidi  lUn.  xv.  1. 17.  Vide  ey  Jattes.  xxviu. 
11. 
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f.  Ephraim  rjttid  mibi  ultra  idola  ? ego 
txaudtam , & dtngam  tum  ego  Ht  ab:e- 
tem  virement  : ex  mefruSus  tutti  invin - 
me  fl. 


9.  Après  cela , qu’on  ne  me  parle  plus  des 
idoles  d’Ephraïm.  C’eft  moi  qui  vous  exauce- 
rai ; c’eft  moi  qui  vo  is  ferai  poullèr  en  haut 
comme  un  fapm  dans  fa  force  ; c’eft  moi  qui 
vous  ferai  porter  vôtre  fruit. 


COMMENTAIRE. 


manquoir.  Us  ufoient  de  diverfes  drogues , pour  le  rendre  plus  agréable  au 
goût , 8c  à L’odorac.  ( a ) Les  vins  de  Biblos  , du  Liban  , de  Sarepca , 8c  en 
general  les  vins  de  Phénicie  étoicnc  autrefois  fort  eftimez.  ( l>)  Encore 
aujourd’hui  les  vins  du  Liban  font  en  réputation.  Gabriel  Sionite  ( t ) af- 
sûre  qu’ils  font  généreux , nourriflans , agréables  au  goût , bons  à l’cfto- 
mach  j que  fans  caufer  d’cnüurc,  ils  aident  la  chaleur  naturelle , facilitent  la 
digeftion , dilbpent  les  mauvaifes  humeurs , Ô£  donnent  des  forces.  Peut- 
être  qu’au  lieu  de  vin  du  Liban , on  pourroit  traduire  l’Hébreu  ( d)  par  t 
Vu  vin  odorant , ou  du  vin  où  l’on  a mêlé  des  drogues  aromatiques , 8c  odo- 
rantes. Ces  fortes  de  mélanges  n’ecoicnt  point  inconnus  aux  juifs.  L’Ecri- 
ture parle  de  vinum  conditum , le)  Sc  de  tnjrrhdtum  vinum.  (f)  Ün  peut 
voir  nôtre  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques,  8c  faint  Jérôme, 
(g)  &c  San&ius  fur  cet  endroit-ci. 

f.  9.  E p h r a 1 m q_uid  m 1 h 1 ultra  Idola?  Jgu'on  ne  me 
farte  plus  des  Idoles  d' Ephraim.  Je  veux  oublier  tout  le  pafsé.  P;us  de  re- 
proches , plus  de  ménaccs , plus  d’invedives  contre  Ephraim.  Son  retour 
eft  fincérc , fa  converfïon  cft  pleine , fa  pénitence  eft  parfaite.  Je  ne  penfe 
plus  à fes  abominations  pafsées.  Autrement  : Après  cela , Ephraim , pen- 
ferez  vous  encore  aux  Idoles  f Ou  : Ephraim  dira  : J9u’ai  je  à faire  des  ido- 
les / ( h)  Qu’y  at’il  de  commun  entre  moi , 8c  elles  ? Je  ne  veux  ni  les  con- 
noître , ni  avoir  de  rapport  à elles. 

D IR.  IG  AM  EUM  EGO  UT  ABIETEM  VIRENTEM.  C’ejl  moi 
qui  vous  ferai  pouffer  en  haut  comme  un  fapin  dans  fa  force.  L'Hébreu  : { i ) 
Je  l'exaucerai , (jr  je  le  regarderai  ; je  ferai  à fon  égard  comme  un  fapi-.  tou- 
jours verdi  vous  trouverez,  dans  moi  vôtre  fruit.  Vous  trouverez  dans  moi 
non  feulement  l'ombre , 8c  la  protedion , qui  font  bien  marquées  par  le  fa- 
pin qui  cft  toujours  verd  ; mais  aulfi  la  nourriture,  8C  le  fruit , qui  ne  fe  ren- 
contrent pas  dans  le  fapin.  Les  Septante  ( k ) traduifent  un  gt  niévre  ; d’au* 


(4)  Pli»,  lib.  xiv.  cap  xx.  de  Condiendit  mn 
fi  s Vide 

[b,  Vid * Atben.lib  i.  e . ij.  Sido*.  Apelhn. 
9.17  P-'»  Ub  f - e.  10 

(e)  G 'bricl  S ortira  Arsb  C II. 

( i paaS  t”3 

(<1  Cmnt  vu,  i.  nptft  {»» 

</,  « an***,  zj. 


(?)  Jeronym.  hic.  Vinum  Lib  » ni  foffumus  af - 
( Il  re  nrxtnm condition  aromate , ut  odorem 

fuàvijfîm  ha  bcx  t. 

<1 fe)  d-’ïvS  irj  ’S  no  canoK 

( » ) |JJÎ1  ®113D  UK  13TION1  »HUJ>  UK 
KXDJ  l’IS  USD 

(tj  tu  ma 
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io  ffiis  fsf'cns , & mttlliget  ijia  ? 
Jntcll  geus , &.  fcitt  htc  ? qui*  relia  vit 
Dsm  n i , CT  j:tjh  amlulabunt  in  fis:  fra- 
vurUalores  verocorruiru  in  us. 


io.  Qui  eft  fige  , & il  comprendra  ccs  mer- 
veilles 2 Qiii  a l’intelligence  pour  les  pénctrciï 
Car  les  voyes  du  Seigneur  font  droites  , de 
les  juftes  y marcheront  sûrement  ; nuis  les 
violateurs  de  la  Loi  y périront. 
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très,  uit  pin, ou  un  cyprès.  Mais  ccs  arbres  font  auliï  ftcrilcs  que  îc 
lapin. 

f.  10.  Q.U  IS  SAPIENSiET  INTELL1GET  I S T A >.  JVui  eftftge  } 
Ô‘  il  comprendra  ces  merveilles  ? Saint  Jérôme , Théodoret , & p.ulicuts  au- 
tres (4)  croycnt  que  le  Prophète  déligne  ici  l’obicurité  de  la  prophétie  * 
comme  s’il  difoit  : Je  viens  de  vous  propofer  une  énigme  1 que  d'oblcuri- 
tcz  elle  enferme  ! Et  qui  fera  allez  pénétrant , peur  en  deve  opper  touc  le 
my  llérc  ? D'autres  croycnt  qu’il  veut  marquer  le  petit  nombre  de  ceux  qui 
doivent  profiter  de  fes  avis , pour  retourner  au  Seigneur , Si  pour  mériter 
enfuire  d’avoir  parc  aux  promefles  qu’il  fait  ici  à ceux  qui  fc  convertiront 
scrieufcmcnc  à lui. 

Rectæ  viæDomini.et  iusti  ambulabunt  in  ei  s. 
Les  voies  dis  Seigneur  font  droites , & les  Juftes  y marcheront  sûrement.  I.s  y 
trouveront  du  plaiHr , Se.  de  la  confolation  ; ils  y marcheront  fans  fc  la  Hcr, 
fans  s’égarer , fans  tomber.  Loin  de  fc  plaindre  que  la  voie  cil  trop  étroitre. 
Si  trop  raboteufe , ils  rendront  grâces  à Dieu  de  la  leur  avoir  élargie , Si 
ils  y coureront  avec  ardeur  ; Latum  mar.datum  istum  nimis  , difoit  le  Pro- 
phète. ( b ) 

PR.tvAtiCATOKES  vero  cormiekt  in  e i s .Les  préva- 
ricateurs de  la  Loi  y périront.  Ceux  qui  manquent  de  droiture  , Si  de  fidé- 
lité ; ceux  qui  marchent  dans  la  voyc  des  préceptes  avec  langueur , Si  avec 
répugnance  -,  les  hypocrites,  Si  les  médians  y périront  ! ils  n’y  trouveront 
que  des  pierres  d’achoppement , Si  des  précipices.  Le  joug  du  Seigneur, 
qui  fait  la  douceur, Si  la  fatisfa&ion  des  bons,ccrafc  , Si  fait  périr  les 
autres. 


(*)  Riitr*.  Rivit.&c.  | (i)  Fftl.  CXTilI.  f(. 

lits  du  Commentaire  fur  Osée. 
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SUR 

JOËL. 

IO  e L fils  de  Phatuël , croit , dit  on , ( 4 ) de  la  tribu  de  Ruben , & de? 
la  ville , ou  du  territoire  de  Bethoron.  On  fait  que  cette  ville  ctoit  du 
lot  d’Ephraïm  -,  & c’cft  peut  être  ce  qui  a fait  croire  à quelques-uns , {b) 
que  Joël  avoir  prophétisé  contre  le  Royaume  d’Ifraël.  Mais  il  n’eft  pas 
certain  que  Béthoton  ait  appartenu  aux  Rois  de  Samarie , comme  on  le 
peut  voir  dans  les  Paralipomcncs.  ( c ) Et  quand  cela  feroit  certain  , il  ne- 
s’enfuivroir  pas  que  Joël  eût  dû  prophétifer  touchant  le  Royaume  d’lfraël|> 
puifqu’Amos , qui  demeuroit  à Thccuc , & par  conséquent  qui  ctoit  fujee 
des  Rois  de  Juda,  n’a  pas  laifsé  de  prophétifer  contre  le  Royaume  d’If- 
raël. D’ailleurs  Joël  n’a  apparemment  prophétise  que  depuis  le  cranfporc 
des  dix  tribus , & la  ruine  du  Royaume  dlfracl.  Toute  fa  prophétie  regar- 
de  trés-afsûrémenr  le  Royaume  de  Juda , comme  il  eft  aisé  de  s’en  convainc 
crc  par  la  feule  Icéture ,(d)  &c  comme  la  plûpart  des  Commentateurs  ( t J 
le  rcconnoi  fient. 

On  eft  a fiez  partagé  fur  le  tems  précis  auquel  il  a vécu,  & prophétisé. 
La  famine , & le  ravage  des  fautcrelles , dont  il  parle  comme  d’un  mal  pré- 
fent , eft  la  feule  chofc  d’où  l’on  puifle  tirer  quelque  lumière , pour  fixer  le 
cems  de  fa  prophétie  Mais  comme  cette  famine  n’eft  point  diftinâcinent 
marquée  dans  l’Ecriture,  il  n’eft  pas  aisé  d’en  fixer  l’époque.  Nous  rcmar^ 


(4)  ItM  Zpipbdn.  in  de  vit.  Prefbet.  Dorot.  in 
Jynepft.  Jfider.  de  ortu  , £>  obitte  Prephet.  c.  40 
Jts  & Helrti. 

(4)  Jtronym : md  Pealin-  Jbei  jèlius  Phntu'el 
defrihit  terrArnduedecim  tnbuum  trued , bru- 
ihe,  Iceuftd  rufine  vaflnnre  eonfumptum  , 

U* Tk(Morti.  tnjàei , C*  Amei,  Rtvu^. 


lyr.H*tmo  Bur Rnbb.  juidnn* 

[C)  1.  Pat.  xxv  -i  j. 

ld)  Voyez  Ml  1.  r i*.  14.  16.&  11. 

76-  17.  111.  8. 17.  ig.  19.  to.  u. 

le)  Vide  leronym.  in  Pr*f»t.  nd  jfrrl.  ^ tn* 
A mes  inttig . S*nti.  Livel.  Druf  Mtr  ter.  alier  ptfr 
fin, 

M. 
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Suons  une  famine  dans  les  Ecries  de  Jérémie,  U)&une  autre  dans  ceux 
’Amos.  (b)  Il  en  arriva  encore  une  tous  Joram.  (f  ) 

Quelques  habiles  gens  (d)  founennent  qu’Amos  avoir  en  vue  la  famine 
dont  nous  parle  ici  Joël , lorlqu’il  fc  plaint  que  les  Iliaëlitcs  n ont  pas  taie 
leur  profit  de  ce  fléau , Se  n’en  font  pas  devenus  meilleurs  : D où  l’on  in- 
fère que  Joël  a vécu  quelque  tems  avant  Arnos  ; puifquc  celui-  ci  parle  de 
cette  famine  comme  d un  événement  pafsè,  Se  que  Joël  la  décrit  comme 
un  fléau  dont  le  peuple  croit  actuellement  aifltge.  Mais  on  peut  icpondre 
à cela , qu’Amos  ayant  vécu  fous  Ozias  Roi  de  Juda , Se  fous  Jéroboam  fé- 
cond, fils  de  Joas  Roi  d ll'rael , (e  ) cil  par  conséquent  de  beaucoup  plu* 
jeune  que  Joël,  fous  lequel  le  Royaume  d'ifracl  ne  fubliftoit  plus, autant 
qu’on  en  peut  jug  par  les  Ecrits.  Quant  à la  famine  arrivée  lous  Joram, 
elle  fut  de  fept  années  entières  -,  (f)  Se  celle  de  Joël  ne  dura  qu’un , ou  deux 
ans.  Ainfi  elles  font  fort  differentes  l’une  de  l’autre. 

Jérémie  parle  alfez  au  long  de  la  séchereffc , Se  de  la  ftérilité  arrivées 
dans  Juda  fous  le  regne  de  Johas.  Le  quatrième  Livre  des  Rois  infinuc  la 
même  calamité  : (g  ) Mais  ce  Prophète  ne  parle  point  de  la  playe  des  che- 
nilles, &:  des  fautcrellcs , que  Joël  décrit  d’une  manière  fi  pathétique  ; SC 
au  lieu  que  Joël  promet  au  peuple  une  promtc  délivrance  de  leurs  maux , 
Se  une  fertilité  comme  auparavant , Jérémie  ne  fait  que  des  ménaccs  de  la 
part  de  Dieu , Chap.  xiv.  u.  xv.4.  & fniv.  Mais  ces  difficultcz  ne  nous  pa- 
rodient pas  tout-à  faic  capables  d’arrêter  ; Se  n’y  ayant  rien  de  plus  certain , 
on  peut  fixer  la  prophétie  de  Joël  au  teins  de  Jérémie , Se  fous  le  regne  de 
Joûas.  On  ne  voit  rien  dans  le  difeours  de  Joël , qui  ne  convienne  alfcz  à 
cctcms-là.  Il  eft  certain  que  la  famine  dont  parle  Jérémie , Se  qui  arri- 
va fous  Jofias  , ne  dura  pas  long-cems.  Les  menaces  que  Dieu  lui  fait, 
regardent  la  captivité  du  peuple,  Se  la  dcftruûion  du  Temple,  &:  de  Jéru- 
falem.  Ce  qui  ne  devoir  arriver  qu’aprés  la  mort  de  jofias. 

Saint  Jerome,  (A J Se  la  plupart  des  Anciens,  (*)  Se  même  des  Nou- 
veaux ont  crû  que  Joël  étoit  contemporain  d’Oséc , fuivant  cette  maxime 
alfcz  commune  parmi  les  Interprètes,  qui  ont  fuivi  en  cela  faint  Jérôme, 
que  quand  on  n’a  pas  de  caraâércs  chronologiques,  pour  fixer  lage  d’un 
Prophète,  il  faut  le  rapporter  au  tems  de  ceux  qui  le  précédent,  & dont  le 
tems  eft  connu  : In  quitus  autan  tempus  ntn prxfcrmr  in  Ulula  , fub  illis  ees 


(«)/.rf»».xlI.4.  11  xiv.  1 fa*.xr. 
(ij  Am»! • iv.  ?.  ».  »•  •* 

■ je)  4 vin.  1. 1 |. 

(W-  Coxiemxn.t^Vjftr.xiut.  M.  uov.Vojr-x 
»uffi  le  P Pnronlur  Ici  Prophètes.  Il  fisc  la 
prophétie  de  Joui  à la  vingtième  année  ti’Oiias , 
le  à la  trente- fixiéme  de  jéroboam  lecond. 


(*1  Am»!  • .r. 

' f)  4 Rff  VIII.  |. 
ir  1 4 R.j.  uni  il. 

(h,  Itronrm.  Prtfut  i»  omnts  Prcfhit. 

I*|  Tknicret  m Puleq.  tmntum  Prufhtt. 
Clem.  AUx.  lit  I Strem  Au{.  Jt  (tvn.  lit. 
XVI  lue.  17.  .Qrtt.alii. 


Digitized  by  Googl 


SUR  JOËL.  iji 

j itgihts  prophetajje  ,fub  qui  bus  & ht  qui  ante  tes  habent  titulos , profitent- 
vtrunt.  V-ctcc  rég  e n eft  jurement  pas  toujours  véritable  -,  & pour  la  réfu- 
ter il  ne  faut  que  l’exemple  de  Jonas , qui  eft  conftamment  plus  ancien 

Îu’Amos  , ( a ) Sc  qui  eft  cependant  mis  apres  lui , dans  le  rang  que  nous 
onnons  aux  Prophètes.  De  plus  les  Grecs,  qui  ont  fuivi  un  autre  ordre 
que  l'Hébreu, dans  l’arrangement  des  Lents  des  petits  Prophètes , n’é- 
toient  sûrement  pas  perfuadez  que  les  Bibles  Hébraïques , que  nous  avons 
fuivies  dans  la  Vulgate,  ayent  marqué  l’ordre  des  teins  j autrement  ils 
n'autoient  eu  garde  de  le  changer.  Enfin  en  fuivant  la  maxime  qu’on  a 
proposée  , les  Grecs  tircroicnt  des  conséquences  toutes  differentes  de 
celles  des  Latins  ;&  ainfi  les  uns,  ou  les  autres  feroient  infailliblement 
dans  l’erreur.  Le  principe  n’cft  donc  ni  certain , ni  univerfcl. 

Les  Juifs  (b)  prétendent  que  Joël  prophétifoit  fous  Manafsé  ,&  apré* 
la  difperfion  des  dix  tribus  : mais  fi  la  famine  dont  parle  ce  Prophète , eft 
la  même  que  celle  qui  eft  marquée  dans  Jérémie, il  le  faut  placer  après 
Manafsé  , puifque  le  Seigneur  déclare  à Jérémie , qui  le  prioit  d’avoir 
compafiion  de  Juda , qu’il  difperfera  fon  peuple  parmi  les  nations , à caufc 
des  crimes  que  Manafsé  a commis  dans  Jerujfalem.  ( e ) 

Le  premier,  & le  fécond  Chapitre  de  Joël  contiennent  en  termes  fort 
énergique , une  defeription  de  la  famine  arrivée  dans  Juda , & causée  par  la 
sccherclfe , & par  des  nuées  de  faurcrcllcs , & de  chenilles , qui  ravagèrent 
toutes  les  campagnes.  11  repréfente  ces  fauterellcs  fous  l’énigme  d’une  ar- 
mée qui  fait  le  dégât  dans  le  pays , qui  afliége  les  villes , Si  qui  entre  jus- 
qu’au dedans  des  maifons.  Ces  infeàcs  furent  enlevez  par  un  vent  impé- 
tueux , Si  jettez  parue  dans  la  Mer  morte,  Ce  partie  dans  la  Méditerranée. 
Le  Seigneur  fléchi  par  1 humiliation  ,Si  par  les  prières  de  fon  peuple,  ré- 
pand fa  bénédi&ion  fur  le  pays  , Si  le  comble  de  biens.  Tout  cela  arriv* 
du  temsde  Joël.  Les  maux  qu’il  dépeint,  fe  paflbicnt  fous  fes  yeux. 

Lnfuire  s’élevant  plus  haut , il  prédit  le  jour  du  seigneur , le  jour  de  la- 
vengeance  que  le  fouverain  Juge  devoir  exercer  dans  la  vallée  de  Jofaphar. 
Nous  croyons  qu’il  veut  marquer  ce  qui  arriva  apiés  le  retour  de  la  capti- 
vité à l'année  de  C amby  (es , campée  dans  la  vallée  de  Jczraël , autrement 
dite  le  grand  Champ,  Cette  armée  y fut  entièrement  défaite  par  fes  pro- 
pres armes,  & par  une  furieufe  tempête , qui  eft  bien  exprin  ce  dans  Ezé- 
chtcl  ,(d)Si  feulement  infinuée  dans  Joël.  ( e ) Il  répand  dans  fes  prophé- 
ties divers  traits,  qui  ne  conviennent  proprement  qu'à  Jésus-Christ  , Se 


(m)  Amos  a vécu  fous  Ovias  Poi  de  Juda  , & 
apres  la  mort  de  Jércboam  lecoed  , iuui  lequel 
Jonas  proplrfctifoii. 

[t)  Stdtr  O/an.  Kimchi.  R.  Sultmt. 


(r'  Jtrm.  xv  4. 

(d)  E \tth.  xxxvin.  11. 

(e)  /«/. 11.  JO.$i. 


R ij; 
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i fon  Eglife.  Par  exemple , ce  qu’il  die  du  Do&cur  de  lajuftice,qae  Di  ai 
dote  envoyer  j (a)  dcl  Efptic  faint.qut  doic  defeendre  fur  toute  chair  ; {b) 
que  quiconque  invoquera  le  nom  du  Seigneur , fera  fauve  ; (c)  que  Jerufa- 
Icm  fera  éternellement  habitée  \\,d)  que  de- là  fortira  Je  falut , ( t)  ôcc. 

Le  ftile  de  ce  Prophète  cil  pompeux, magnifique, figuré.  L’allégorie 
des  fautcrellcs  comparées  à une  armée , cil  parfaitement  bien  foutenue. 
Ses  peintures  font  vives.  11  peint  les  chofes , fie  les  met  comme  fous  les 
yeux. 


(«)  jt'ti.  h.  i). 
jij  IkU.  V **.  if. 

ifi)  MM- 1 |i. 


(J)  7- il  111.19. 
(«J  Ml  11.  iU 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Defiription  des  fléaux  dont  Dieu  a frappé  le  pays  de  fin  peuple  , par 
les  fauterelles  , les  'vermijfeaux , & la  nielle.  Exhortation  aux 
Prêtres  , & au  peuple  de  s'humilier  pour  défirmer  la  colère  de 
Dieu. 


#.  J.  IjT £rbum  Domitti  , tfuod  fa  Hum 
' eji  ad  Joël  filimm  PhatucL 
l.  Audite  hoc , fines , & attribut  ptr- 
eipite  , ommet  habitatores  terra  : fi  fac- 
teur) e fi  ifittd  in  diebus  vefirit,aut  m déc- 
hut fatrum  vcfirarumî 


t.i.W  A parole  du  Seigneur  adrcflee  î 
Joël  fils  de  Phatuël. 

a.  Ecoutez  ceci , viellards  > 8c  vous , habi- 
rans  de  la  terre , prêtez  tous  l'oreille.  S’eft-il 
jamais  rien  fait  de  tel  de  vôcre  tems , ou  du 
tenu  de  vos  peres  ? 


COMMENTAI  RL 


FinvM  Phathuel.  fiél  fils  de  Phathtul. 
:ecs  lifent  : Fils  de  Bat  fuel.  On  peut  voir  ta  Pré- 
r ce  qui  regarde  la  perfonne  de  Joël , 6c  le  rems 
il  a vécu. 

Audite  hoc,  senes..  .si  factum  est 
istud  in  diebus  v e s T r i s î 6cc.  Ecoutez.  ceti , vieillards  : S’tfi- 
il jamais  rien  fait  de  tel  de  vôtre  tems . tu  du  tems  de  vos  peres  ? Il  parle 
aux  üabicans  du  Royaume  de  Juda.  De  fon  tems  le  Royaume  d'ifracl  ne 

R üj 


Digitized  by  Google 


i34  COMMENTAIRE  LITTERAL 

j.  Super  hoc  filin  vifi-is  narra,  e , & i j.  Entretenez-en  vos  enfant  { afin  que  vos 
filii  vcjlrt  filiisjms , & fiii.  eorumgcnc-  1 enfans  le  dii'ent  aux  leurs , & ceux-là  auz  t*. 
rat-.oni  aUer*.  j ces  buvantes. 

COMMENTAIRE. 

fubfiftoit  plus,  (a)  Toute  fa  prophétie  a pour  principal  objet  une  défoli- 
tion  du  pays  de  Juda , causée  par  des  fauterellcs,  3c  par  d’autres  ink  des  , 
qui  ravagèrent  la  campagne , & qui  gâtèrent  toutes  les  p arues , & tous  les 
arbres.  Il  ne  prédit  pas  cette  délolation  , ii  la  décrit , il  en  relève  les  cir- 
conftanccs , ( h ) 6c  il  exhorte  le  peuple  à retourner  a Dieu  par  la  péuitcn- 
ce.  Il  lui  promet  une  promte  fin  de  ces  maux  , 6c  une  abondance  de  tou- 
tes fortes  de  biens.  Ce  qui  nous  déterminé  à croire  que  ce  n’cft  point  ici 
une  prédidion  d’un  malheur  futur,  mais  un  difeours  fur  la  délolation 
prélentc , c’cft  qu’il  n’exhorte  pas  le  peuple  à détourner  ce  fléau , 6c  qu’il 
ne  leur  promet  pas  que  Dieu  les  en  préfervera  en  récompcnfc  de  leur  hu- 
miliation , 6c  de  leur  prières  , mais  feulement  qu’il  fera  fuccéder  à ces 
maux  des  tems  plus  heureux  , 6c  une  entière  fertilité.  ( c ) Les  Prophètes 
n’annoncent  pas  toujours  l’avenir , fouvent  ils  invedivent  contre  les  cri- 
mes , 6c  les  défordres  du  tems , 6c  iis  repréfentent  les  maux  préfens  , donc 
Dieu  châtie  fon  peuple  en  punition  de  fes  déréglcmcns.  Ce  qu’il  y a de 
prophétique  dans  Joël,  cft  la  promefle  d’un  rems  plus  heureux,  6c  d’une 
plus  grande  fertilité.  Le  retour  de  la  captivité  de  Babylone,  ( d)  les  maux 
qui  menacent  les  Caldéens,  la  Phénicie,  les  Philillins , l'Egypte,  6c  l’idu- 
mée  , ( e ) enfin  le  bonheur  du  régné  du  Meflic , 6c  l’cfFufion  de  fon  tfpric 
fur  toute  chair  , { f)  repréfentez  lous  la  figure  des  tems  heureux  qui  fuc- 
céderont  à l’abaiflcmcnt  des  ennemis  de  Juda. 

Quelques  Anciens  {g  ) ont  préccnduque  tout  ce  qui  eftdit  ici- des  fau«- 
terclles , qui  fc  jettérent  fur  les  campagnes  de  Juda , 6c  qui  confumérenc 
toure  l’efpcrance  du  laboureur,  6C  ce  qui  dévoie  fervir  à la  fubliftance  dit 
peuple , marquoit  l’arrivée  des  Caldéens  fur  ce  pays  j ils  vouloicnt  que  les 
quatre  fortes  de  fléaux  dont  parle  Joël , défignaflcnc  autant  de  Princes  en- 
nemis des  Juifs , ou  autant  de  peuples  qui  leur  feroient  la  guerre.  La  che- 
nille étoit  la  figure  des  Aflÿricns , 6C  des  Caldéens  , la  fautcrellc  défignoit 
les  Perfes , 6c  les  Medcs  » le  bruchus , le  Royaume  des  Grecs  , 6c  en  particu- 
lier Antiochus  Epiphanesi&  la  nielle,  l’Empire  Romain.  Autrement  :Ccs 
quatre  fléaux  défignoient  Téglathphalaflar , Salmanafar,  Sennachérib  , 6C 


(»)  Voyez  le  Chap  lll.  i.  Difcrptait  cum  iis 
ibi  fuptr  popih  mto  , htndtmtt  mt\  lf  iil , 

fuot  dr/pirfi  ruât  in  nathaibas , & itrram  mtam 
divifemnt. 

(S)  fuel  i.  1S.I7.18.19.  lo- 
ir) Jril  ii.it.  1 f,  & fijn.  ai  f.  it. 


{iifrgl  ni.  I.»  ) . 7. 

(»  fil  in.  4.  s '*• 

\f)M  11  >8  1».  |i.  4 11».  lo-  il. 

ff)  V dt  fi  lubet , 1 non  (y  Tbfodortt  Remif. 
H aime.  Rnput.  Dienjf  Huf.  Santl ■ Rib.  O ’*• 
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4.  Rtfiluum  erucd  commedit  locnjla  .1  4.  La  fauterelle  a mangé  les  relies  de  J» 

<f-  refiduum  locujia  ctmtdit  bruchus , & I chenille  ; le  bruchus  les  relies  de  U Uutere- 
rtfidsmm  bruchi  eenudii  rubgt.  1 le , & la  nielle  le*  telles  du  bruchas. 

COMMENTAIRE. 

Nabuchodonofor  s ou  Salmanaf.tr , Nabuchodonofor  , Antiochus  Epipha- 
ncs , fid  les  Romains  > ou  enfin  les  quatre  voyages  de  N abuchodofor  dans  la 
Judée.  Tout  cela  cft  arbitraire.  Nous  nous  en  tenons  à l'explication  limple, 
6 c littérale,  qui  l’entend  des  ravages  caufcz  dans  le  paysdejuda  par  les 
chenilles , les  fautcrcllcs , 5c  la  nielle. 

f.  3.  Kesiduum  erucæ  comedit  locusta.  L< [au urctle 
4 mangé  le  refte  de  la  chenille.  Les  chenilles  viennent  ordinairement  au 
commencement  du  printems , 6c  avec  les  premières  feuilles  des  arbres  , 
lorfquc  l'air  cft  doux , SC  humide  ; Nafcitur  hoc  malum  tempore  humide,  & 
lente.  (4)  Elles  s’attachent  aux  feuilles,  6c  aux  ficurs  des  arbres,  5c  les  dé- 
pouillent d’une  manière  hideufe,  & difforme  :(h)  Etuca , dirum  animât , 
eredunt  frondem  ; élit  fièrent ...  ac  de p a flans  arberem  turpi  facie  relinquurst. 
Les  fautcrcllcs  fuccédcnt  aux  chenilles,  6c  ne  paroiftent  gueres  que  vers 
le  milieu  du  printems.  Elles  font  à l’égard  des  plantes , ce  que  les  chcnidcs 
font  à l’égard  des  arbres  -,  elles  achèvent  de  ronger  ce  que  les  chenilles  ont 
épargné.  Bochart  foutient  que  l’Hebrcu  garcam  ,(e)  que  nous  traduifons 
par  une  chenille , fignifie  une  forte  de  fautcrcllcs , de  même  que  les  trois 
termes  fuivans  ,que  l’on  traduit  par  fauterelle,  bruchus , Sc  la  nielle.  ( d ) 
Résidu  um  locustæ  comedit  bruchus.  Le  bruchus  » 
mange  le  refle  de  h fauterelle.  Bcuchus  en  Grec , cft  le  même  qu’Attclabus 
en  Latin } c’eft-  à-dire , une  fauterelle  qui  a les  ailes  moins  longues  que  les 
fautcrcllcs  ordinaires.  Les  Cypriots  appelaient  brou  ch  an  les  fautcrcllcs 
vertes  -,  Sc  on  donnoit  au  bruchus  le  nom  de  Prophécc  des  Champs , parce 
que  quand  on  le  voyoit , cela  prefageoit  la  famine.  Quelques  nouveaux  in- 
terprètes (e  ) foutiennent  que  le  terme  de  l’Original  (/)  fignifie  plutôt  une 
infetfte , ou  un  limaçon , qui  ronge  les  fleurs  des  pommiers  : mai»  Bochart 
foutient  qu  il  fignifie  une  forte  de  fautcrelles.  L Ecriture  {g  ) le  range  par- 
mi ces  fortes  d'animaux  ; Sc  il  paroît  par  Nahum , ( h 1 qu’il  avoit  des  ailes. 
Le  terme  Hébreu  jelech  dérive  d’une  racine  qui  fignifie  lécher  , (s)  ou 
ronger. 

R u b 1 c o.  La  nielle  eft  un  brouillard , ou  rosée  qui  gîte  les  bleds , lorf- 


I»)  Pim  lit.  ij.t.  *4.  (/  fh'  fo.  S(*y,9-. 

(St  ti  mihd.  (jtj  pf  I CI».  14* 

(e)  OU  70.  rMftrt.  (t)  K hum.  in.  ij  I*.  BrurhHttxfinfm  eft, 

(Wl  Si' h 4t  animal  fier  fartt  I.IH.  4.  t.  I.  & avolavit. 

(<J  Ju».  Tnoul.  Pift.  Livrl.  ■ ( i ; pV  , À ppb  Rrdert , Limhtrc. 
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j.  Réveillez- vous,  hommes  enyvrez  : pîVs» 
rez  ,Sc  criez  .vous  tous  qui  mettez  vos  déli- 
ces à boire  du  vins  parce  qu'il  vous  fera  ôté 
de  la  bouche. 

6.  Car  un  peuple  fort , & innombrable 
vient  fondre  fur  ma  terre.  Ses  dents  font  com- 
me les  dents  d'un  lion  ; elles  jtm  comme  1(1 
demi  iet  plus  dures  d’un fier  lionceau. 


l}6 

, 5.  Exptrgifcimim  , ebrii , & fiete , & 
ululait  ornnes  , qui  bibttit  vinunt  in  dul- 
eedine  : tjuoniarnperiit  a'o  ore  veftro. 

t.  Gens  enim  afeendit  fuper  terrons 
mearn  , fortis  , dr  innumerabilis  : dentei 
t jus  ut  démet  Items  : & majores  ejus  ut 
candi  leanis. 


COMMENTAIRE. 


qu’ils  font  prêts  à meurir.  Les  uns  l’attribuent  à la  malignité  de  la  rosée 
d'autres , au  froid  j Si  d’au cr es  ,au  chaud.  ( 4 j On  remarque  que  ce  mal  ne 
fc  fait  point  fentir  dans  les  lieux  hauts , airez , Si  expoiez  au  vent.  Lefr 
lieux  humides , couverts,  enfoncez  y font  fort  fujets.  C’efl  une  des  plus 
grandes  pertes  de  la  vigne , & des  grains  : Cotlefe  jrugum  , vinearumque  mo- 
lum,  nulle  minus  noxium,  ejl  rubigo.  ( b ) Les  interpteics  ne  conviennent  pas 
que  le  mot  Hébreu  (c)  lignifie  la  nielle.  La  plupart  (d)  foutiennenc 
qu'il  marque  une  quatrième  efpécc  de  fautcrcllc , ou  d’infc&c , qui  ronge 
les  plantes , Si  les  arbres.  Les  Septante  { e)  ont  quelquefois  rendu  ce  terme 
paruncfautcrelle. 

f.  J.  L X P £ R G ! S C 1 M I N I , ...  QUI  B I B I T I S VINUM  INDUl- 
cedine.  Réveillez-vous  , vous  qui  mettez,  vos  délices  à boire  du  vin. 
L’Hébreu  : (f)  Eveillez,  vous , ( de  vôtre  yvrefle  ) vous  qui  buvez,  le  vin , 
fur  le  vin  doux  ; ou . vous  qui  buvez  le  vin  avec  les  liqueurs  tirées  des  fruits. 
Vous  qui  buvez  toutes  fortes  de  vins , Sc  de  liqueurs,  éveillez- vous , Si  ve- 
nez pleurer  vos  excès  devant  le  Seigneur.  Il  vous  ôte  aujourd’hui  ce  vin , SC 
ces  liqueurs , dont  vous  avez  fait  un  fi  grand  abus. 

f.  6.  Gens  ascendet  super  terra  m.  Un  peuple  fort  , & 
nombreux  vient  fondre  fur  ma  terre.  Quelques  anciens , Sc  nouveaux  Inter- 
prètes ( g ) ont  entendu  ceci  d’une  irruption  des  Aflyriens.ou  des  Cal- 
déens  fur  le  pays  des  Hébreux  : mais  toute  la  fuite  du  difeours  cft  une 
preuve  évidente  qu’il  s’agit  ici  d’une  armée  de  fauterelles , Si  d'autres  in- 
fe&cs  qui  fe  répandirent  fur  la  terre  de  ]uda.  Le  Prophète  parle  de  ces- 
animaux  comme  d’une  armée,  & d’un  peuple  nombreux ,&  vaillant.  Ce 
ftile  énigmatique  , Si  figuré  cft  ordinaire  aux  Prophètes,  Sc  il  a uneem- 
ghafc,&  une  force  particulière.  Non-fculcment  l’Ecriture,  mais  aufülcs 


(d)  V de  Plin.  lié. xvill. <.lt> 

(4)  Plin  ht.  it.  e.  17. 

{«■)  TOU  70.  E IfwnZn- 
(4}  fia  Chatd  irai. h St  trier,  TSrttf  tioch:  de 
animal,  fait.  furie  s. ht.  4.  e.  t.  Cret. 

{fl  jo.  1.  Par.  vr.  xi.  ifai.  xxxili. 


4.  6-Jéel  II.  If.  ÀKf/f. 

l/l  D’DV  S?  J”  ’/Htf  lï’pn  Cant.  vin. 
Le  nom  le  prend  pour  une  liqueur  tirée  de 
la  grenade. 

( f)  lercnjns.  Tkeedeut.  Mentais.  Sancl  &c. 

Auteurs 
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7.  Ptfuit  vineam  mearn  in  dtfertum , 
Crficum  meam  decorticavit  : nudans  fpa- 
liavit  tant  , & pnrjecit  : albi  falhfunt 
rami  tjiu. 


*37 


7.  11  a réduit  ma  vigne  en  un  défert  ; il  a ar- 
raché l'écorce  de  mes  figuiers  ; il  les  a dépouil- 
lé de  routes  leurs  figues  ; il  les  a jette  par  ter- 
re ; & leurs  branches  font  devenues  toutes 
blanches. 


COMMENTAIRE. 


Auteurs  profanes  nous  dépeignent  les  animaux,  fur  tout  ceux  qui  vont  en 
bande ,5c  qui  aiment  la  fociété,fous  l’idée  d’une  nation, d’un  peuple, 
d'une  armée , d’une  République.  Salomon  dans  les  Proverbes  : ( a ) La  four, 
mi  tjl  un  peuple  foible , qui  fuit  f*  provijton  pendant  U moiffon  ; le  lapin  efl 
une  nation  fans  réjtjiancc , qui  met  fa  demeure  dans  les  rochers  i la fauterelle 
tjl  un  peuple  fans  Roi , & elle  ne  laijfe  pas  de  marcher  comme  une  armée  ran- 
gée. Homère  parle  de  la  nation  des  abeilles , des  mouches , des  porcs  ; Ap- 
pian , du  peuple  des  bêtes  fauvages  ; V irgile , de  la  race , ou  de  la  nation  des 
chevaux , des  veaux  ,dcs  oifeaux  ; Lucilms , du  peuple  des  vautours , 6c  des 
corbeaux,  {t) 

Demies  e m s ut  bemtes  ieosis.  dents  font  comme  les 
dents  d’un  lion.  Dans  l’Orient  les  fautercllcs  font  6c  plus  groflcs,&:  plus' 
dangereufes , 6c  infiniment  plus  nombreufes  que  dans  nos  climats.  Elles  y 
font  fi  grottes , qu’o..  en  voit  de  la  longueur  de  trois  pieds , 6c  dont  les 
jambes  font  fi  dures , qu’on  s’en  fert  au  lieu  de  fcics , lorfqu’clles  font  sè- 
ches. ( c ) Elles  ont  les  dents  fi  fortes , qu’une  feule  étrangle  un  ferpent , en 
le  prenant  par  la  gorge  : Serpentem , cùm  lihuerit  , ntcant  fingula  ,faucibns 
tjus  apprehenfs  mordicus.  Elles  rongent  6c  les  plantes , 6c  les  ai  bres  , 6c  jus- 
qu'aux trappes  des  toits  : Omni  a ver»  mtr  fis  erodentes  , & fores  quoqut 
teclorum.  [à)  Les  ravages  qu’elles  font  dans  certaines  Provinces,  font  fi 
grands  , que  des  peuples  entiers  leur  font  la  guerre.  Dans  la  Cyrénaïque, 
on  commande  le  peuple  pour  tuer  les  Sauterelles  trois  fois  l’année , 6c  on 
punit  comme  défcrtcurs  ceux  qui  manquent  à cette  guerre.  Dans  l'ific  de 
Lcmnos , chaque  habitant  cft  taxé  à une  certaine  quantité  de  fautercllcs  , 
qu’il  cft  obligé  de  porter  au  Magiftrat.  Dans  la  Syrie, on  fait  marcher 
contre  elles  les  peuples  commandez  par  les  Officiers  des  troupes  réglées  : 
Necare  & in  Syria  militari  imperio  coguntur.  £ e ) Saint  Jean  dans  l’ Apoca- 
lypfc,  (/)  décrit  des  fautercllcs  qu’il  vie  en  cfprit,  fcmblablcs  à des  che- 
vaux de  bataille  „6c  ayant  des  dents  comme  des  dents  de  lion. 


(*)  Pmi.  xxx.  if.  îé.  X feminiBut  erratum  uf*m  pr tbere  eum  in:.ru-rint» 

| b)  Voyez  Bach,  de  animal,  parle  x.  lit.  x.  I ( d ) pJin.  ibidem.  Vide  fi  vacat , Scalig,  tn  Car- 

«7.4.  . . txtrtit  199. 

(tj  P lin.  lii  xi.  c.  xx, X Tn  India  trrnimfs-  l [#)  litm  ihidtm. 
dm  iaugstiUinù  ejft  uainntnr  „ crmibm , ©■  1 (/)  stpseal.  sx.  S. 
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8.  Pleurez  comme  une  jeune  femme , qui 
fe  revêt  d’un  fac  pour  pleurer  celui  qu’elle 
avoir  epoufe  érant  fille. 

9.  Les  oblations  du  pain,  &du  vin  font 
bannies  de  la  maifon  du  Seigneur.  Les  Piè- 
tres , les  Miniftres  du  Seigneur  pleurent. 

10.  Tout  le  pays  eft  ravagé,  la  terre  cil 
dans  les  larmes  ; parce  que  le  bled  eft  gâté , la 
vigne  eft  perdue , & les  oliviers  ne  font  qui 
languir. 


IJ* 

8.  P lange  juafi  vi'go  acctnclu  facco  fu- 
ftr  virant  pubtrtatis  fut. 

9.  Periit  faertficium  . & hbaito  Je  Co- 
ma Dem'ni  : luxtrunt  Sactrdotts , Mi- 
nijlri  Domini. 

10.  DtpopuUta  tjl  refit  , luxit  humus: 
ejuoniam  devajiatum  ejl  triticum , confu- 
furn  ejlvinum , tlanguit  oltum. 


COMMENTAIRE. 

f.  7.  Albi  pacti  scht  rami  Elus.  Leurs  branches  font  de- 
venues toutes  blanches.  Elles  les  onc  rongées  jufqu’au  bois.  Ces  branches 
toutes  nués,&:  dépouillées  de  leurs  écorces , font  comme  des  bacons 
blancs , 6c  fccs.  On  fait  que  les  faucerelles  s’attachent  volontiers  Sc  aux  fi- 
guiers , &:  à la  vigne.  ( a ) 

f.  8.  P L A N G E QJJ  A S 1 VIRCO  ACCINCTA  SACCO  SUPER 
VIRUM  PU  bertatis  SUÆ.  Pleurez.  comme  une  jeune  femme  qui  fe 
revit  d'un fac  tour  pleurer  la  mort  de  fon  mari , quelle  avait  épousé  étant fie. 
L’Ecriture  ( b ) pour  marquer  un  amour  tendre,  SC  conftanc , fe  fert  fou- 
vent  de  cette  fimilitudc  d’une  femme  , ou  d'un  mari  de  fa  jeunejfe  ; c’cft  à- 
dire , d’une  perfonne  qu’on  a epousée  en  premier  lieu , 6c  à qui  l'on  a don- 
ne fa  première  inclination  j fort  différence  de  celle  qu’on  fcnc  dans  les  fé- 
conds mariages,  fur  tout  dans  les  pays  où  la  polygamie,  6c  le  divorce 
étoient  tolérez.  Virgile  en  parlant  de  Sichée  , premier  époux  de  Di- 
don  : ( c ) 

llle  me  os  primus  , qui  me  fibi  junxit , amores 
Abftulil , ille  habeat  fecum  , ftrvétque  fcpulcro. 

f.  9.  Periit  sacrificium,  et  libatio.  Les  oblations  de 
pain , & de  vin  font  bannies  de  la  Maifon  du  Seigneur  ; parce  que  les  infcéfes 
ayant  ravagé  toute  la  campagne  , perfonne  ne  vient  préfenter  au  Temple 
ni  fes  prémices , ni  f es  offrandes.  L’on  ne  peue  payer  aux  Prêtres , 6c  aux 
Lévites  ni  les  décimes,  ni  les  autres  droits  qui  leur  font  dûs.  Il  eft  affez 
croyable  que  cet  endroit  eft  un  peu  exagéré.  Il  feroit  mal-aisé  que  la  di~ 
fette  fut  fi  grande , que  l’on  n’eut  pas  de  quoi  offrir  au  moins  les  facrificcs 
ordinaires , qui , comme  l’on  fait  ,écoicnt  toujours  accompagnez  d’offran- 


(*1  VîJt  Bochart.  loco  fuf.  citato.  DiJym.  Geo-  (S)  Prtv.  11.17.  MaUcb.  II.  1 4 Jinm.  us, 
forment.  Ub.  x.  Pim.  lit.  xvu.  e.  ij.  Theofkmft.  4 .Ijii.  m.  (.ÿi. 
ht}.  Itb.  1.  c.  4.  («j  yirpl.  Æntid:  IV. 
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il.  Les  laboureurs  font  confus  , les  vigne- 
rons pouflénr  degrands  cris  , parce  qu'il  n’y  a 
ni  bled  , ni  orge , & qu'on  ne  recueille  rien  de 
lamoiflbn  ; 

i a*  Que  la  vigne  eft  perdue  , les  figuier* 
gâtez  ; quo  les  grenadiers  , les  palmiers  , les 
pommiers , & tous  les  arbres  des  champs  font 
devenus  tout  fecs  ; & qu’il  ne  relie  plus  rien 
de  et  qui  faij'oit  la  joyc  des  enfans  des  hom- 
mes. 

ij.  Prêtres  , ceignez  vos  habits,  & pleu- 
rez; jettez  de  grands  cris , Miniftres  de  l’au- 
tel ; allez  au  7 empli . & couchez-vous  fur  le 
fac  , Miniftres  de  mon  Dieu  ; parce  que  les 
facrifices , & les  oblations  du  bled  , & du 

Ivin  ont  été  retranchées  delà  raaifon  de  vôtre 
Dieu. 

COMMENTAIRE. 

des  de  farine , & de  libation  de  vin.  ( a ) Quand  tous  les  fruits  d’une  année 
auroient  manqué  , on  pouvoir  en  avoir  de  réfer vc  de  l’année  précédente, 
ou  en  tirer  des  pays  voilins. 

f.  IO.  C O N F U S U M EST  VINBM,  ET  E L A N G U I T OIEVM. 
La  vigne  eft  perdue , & Us  Viviers  ne  font  ejue  languir.  A la  Ictcrc  : Le  vin 
eft  dans  la  confulîon  , Si  l'huile  eft  dans  la  langueur.  L'Hebrcu  :(b)Le  vis» 
tjl  couvert  de  honte  , ou  il  eft  dcfséché  , & l‘>  uile  eft  malade.  Les  Septante  : 
(c  ) Levin  eft  défiché  ,&  l'huile  eft  diminuée.  On  voit  la  même  diverfité 
dans  les  vcrfccs  n.  n.  Confufifunt  agricole,  vinea  confufa  eft.  On  peut  tra- 
duire : Aruit , & aruerunt. 

f.  iz.  Omnia  ligna  agri  aruerunt.  Les  arbres  de t 
thamps  font  devenus  tout  fecs.  La  morfurc  des  fauccrcllcs  répand  une  cfpécc 
de  venin  fur  roue  ce  quelle  touche  » elle  rend  par  la  bouche  une  cfpéce  de 
fa!i  ve , ou  d’écume  falée , acre , mordicante , qui  corrompe  le  fuc  nouri  icier 
des  plantes,  (d) 

f.  13.  ACCINCITB  VOS,  ET  PLANG1TE  , SaCERDOTESJ 
JNGR.EDIMINI,CUBATE  in  sacco.  Prêtres , ceignez,  vos  habits  r 
ér  pleurez.  ; allez,  au  Temple , & couchez,  vous  fur  le  fac.  Ou  bien  :,Préfcntez* 
»ous  devant  le  Seigneur , ô£  profter nez- vous  devant  lui  fur  des  facs , fur 


II.  Confufî  furtt  agricole  , ululaverunt 
vinitores  fuper  frumetuo  > & hordeo, 
quia  ptriit  mejfis  agri. 

II.  Vinea  confufa  ejl , & ficus  flan- 
gui  t : malogranatum  , dr  patrna , dt  ma- 
lum,  & omnia  ligna  agri  aruerunt  : quia 
tonfu/um  eft  gau  di km  d filin  hominum. 

IJ.  Accingite  vos , & plangitc,  Sacer- 
Jotei,  ululait.  M iniftri  altarss:  ingredi- 
mini . cubât  tin  facco , mini ft  ri  Des  mti  : 
quor  um  interiit  de  donto  Dei  vtftri  fa- 
trficium , & libatio. 


(a}  Voyez  Levit.  II.  1. 1.  f.&rt.  14.  ij. 

)S)  Vick  cn*n  o’tnn  Le  vetbe  c*3in 

■eut  venir  de  03*  Aruit , ou  de  013  iruluit. 
*\cj  iw&oSn  «©■ , «wy*3»  Ztawb 


(d)  Pifidas  de  op'Jieio  mardi.  Tif««  rà  tnt(p  r 
•£  put*»*  vi»  ■«’«».  PU»  hb.  >’  1 . t.  19.  Milita 
ituttSu  udurenlrs  Dumir.  Muffi  : (y.  alu  a pud> 
. Beihart.  dt  animal,  fuir. 

S ij 
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14.  SanBifieate  jtjunium , vocale  cœ- 
twn  , congregate  fines  , e-nnes  habitato- 
res  terre  tn  domurn  üei  vcjlri  : CT'  ctama- 
te  ad  Dominum  : 


14.  Ordonnez  un  jeûne  faint , convoquez 
l’aflcmbléc , faites  venir  les  anciens , & tous 
les  habitans  du  pays  en  la  maifon  du  Sei- 
gneur vôtre  Dieu  ; & criez  au  Seigneur  ; 


COMMENTAIRE. 


des  étoffes  groffiércs , étendues  fur  le  pavé  du  Temple.  Les  Prêtres  durant 
le  teins  du  facré  miniftere , ctoicnc  vêtus  d habits  blancs , qui  leur  defeen- 
doient  jufqu’aux  pieds.  Le  Prophète  leur  die  de  retrouffer  ces  habits,  & 
de  quitter  ces  marques  de  magnificence, & de  grandeur  : Ceignez- vous 
comme  ceux  qui  font  dans  le  dcüil  fe  ceignent  d'un  fac , ou  d’un  cilicc , 6c 
dans  cet  état  allez  vous  profterner  entre  le  Temple , 6c  l’Autel  fur  des  tapis 
de  pieds  d’une  grolfc  étoffe, comme  celle  des  cilices.  Voyez  le  Chapitre 
fuivant,  f.  17.  Ou  lit  dans  le  Livre  de  Judith,  (-*)  qu’à  la  nouvelle  de  l’ar- 
sivéc  d’Holofcrncs  devant  Béthulic , les  Prêtres  du  Seigneur  fc  revêtirent 
de  facs  ; qu'on  profterna  les  enfans  devant  le  Temple  du  Seigneur,  6C 
qu’on  couvrit  l’Auccl  d’un  cilicc.  On  peut  auffi  entendre  ainfi  l’Hcbrcu  : ( b ) 
Ceignez.-  vtus  de  facs , & faites  un  grand  deuil  ; venez., couchez  dans  des facs  1 
partez  la  nuit  couchez  dans  le  cilicc.  (c  ) 

f.  14.  Sanctificate  ieuinium.  Ordonnez  un  jeûne  faint.  On 
voit  par  la  fuite  ( d ) que  dans  ces  occaüons  on  aflèmbloit  extraordinaire- 
ment le  peuple  au  Temple , au  fon  de  la  trompette } qu’on  leur  expofoit  le 
danger  préfent  ; qu’on  leur  indiquoit  un  jeûne  rigoureux  i qu’on  les  exhor- 
toic  à prier  le  Seigneur  de  détourner  les  effets  de  fa  colère  i 6c  que  les  Prê- 
tres profternez  devant  le  Seigneur , l’invoquoicnt  à haute  voix  } que  l’on 
amenoit  jufqu’aux  vieillards.  6c  aux  enfans  à la  mammclle , afin  que  tout 
le  peuple  réuni  en  un  fcul  lieu  , 6c  priant  d’un  même  cœur , 6c  d’une  même 
bouche , fit , pour  ainfi  dire , violence  au  Ciel , 6c  défarmât  la  fureur  du 
Seigneur.  Cette  cxprdÜon  :{e)  Santtifiez  le  jeune , ne  dit  rien  autre  chofè, 
finon  ; Ordonnez  un  jeûne  public.  Cette  coutume  d’indiquer  des  jeûnes 
extraordinaires  dans  des  circonftanccs  fâcheufcs , fe  voit  non- feulement 
dans  le  Royaume  de  Juda  s mais  aufli  dans  celui  d’ifraël , 6c  même  fous  les 
régnés  les  plus  corrompus , comme  fous  celui  d’Achab  , 6c  de  JczabcL 
Cecte  Princefle  impie  fit  annoncer  un  jeûne  public  à Jezraël , lorfqu’ellc 
voulut  faire  condamner  à mort  le  jufte  Naboth.  ( f ) Jofapnat  fc  voyant  at- 
taqué par  les  fils  d’Ammon , 6c  de  Moab , 6c  par  les  Méonénim , ordonna 
un  jeûne  à tout  Juda.  (g  ) On  voit  divers  autres  exemples  de  ces  fortes  de 


(•)  Taiitb.  iv.  9. 

(i|  O'PBU  13’ 7 1K3  • • .VlfiDl  113(1 
{f|  1er  en  rot  Druf  Mener-  figuer.  Souci. 
(i)  flelll.l.lf.li. 


(e)  DIX  Itnp  70.  A'yt»»«n  nntéar. 
l/l  i Rll  **«•  »• 

Par.  xx.  }. 
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if.  A,  4,4,  diei , quia  prop'e  efi  dits 
JOamini,  & quafi  vajtitas  à poterne  vc- 
»iet. 

l S.  Numqaid  non  corom  oculil  vefiris 
alimenta  ptricrunt  de  domo  Dei  noftri , 
lot  itia,  & exulta!  10  ! 


tj.  O jour  malheureux  ! le  jour  du  Seigneur 
cft  proche , & le  Tout-pailTant  le  fera  fondre 
fur  mus  comme  une  tempête. 

16.  N’avons  vous  pas  vû  périr  devant  nos 
yeux  tous  les  alimens  > & 1 allègre  (Te  , & 4 
joye  bannie  de  la  maifon  de  nou  e Dieu  i 


COMMENTAI  RE. 

jeunes  » (a)  & ordinairement  l'Ecriture  fe  fcrc  du  terme  fanilifitr  le 
jeûne. 

Vocate  coetum.  Convoquez  t'affemblée.  L’Hébreu  : { b ) Faites 
crier  un ;tur  de  repos  i défendez  de  travailler  : Que  tout  le  monde  garde  ce 
jour  comme  un  jour  de  Fêce.  Les  Septante  : ( c ) Ordonner,  un  jour  de fervice 
du  Seigneur , ou  un  jour  de  guérijbn  ; Symmaque  , un  jour  d’ajjemblée  i 
Aquila , un  jour  de  cueillette. 

f.  ij.  A , a , a , d i e i ! 0 jour  malheureux  ! L’Hcbreu  : ( i i)  Ah  quel 
jour  ! Ou  : Hélas  le  jour!  Les  Septante  : (e  ) Hélas  , hélas  , hélas  quel  jour! 

Prope  est  d i es  D o m i n i , e t q_u  asi  vastitas  a Po« 
tente  v e n i e t.  Le  jour  du  Seigneur  ejl  proche , & leTout-puijfant  le  fer 4 
fondre  fur  nous  comme  une  tempête.  Les  Septante  -.(f)  Le  jour  du  Seigneur 
ejl  proche  , df  il  viendra  comme  un  malheur  du  malheur.  11  luccédera  à ces 
maux , comme  une  calamité  nouvelle.  Mais  la  leçon  de  la  Vulgatc  cft  con- 
forme à l’Hcbreu.  Le  Prophète  vous  menace  encore  de  plus  grands  maux , 
dont  les  misères  préfentes  ne  font  que  les  avant- coureurs.  Le  Seigneur 
eft  prêt  de  tenir  fes  allifcs , de  paroître  comme  un  Juge , pour  nous  traiter 
félon  nos  œuvres.  Le  jo :< r du  Seigneur , cft  un  terme  emprunté  du  barreau  ; 
le  jour  auquel  il  prendra  féancc,&  rendra  la  juftice.  Le  Prophète  fcmblo 
infinuer  les  derniers  maux  qui  accablèrent  le  Royaume  de  Juda , & la  cap- 
tivité où  ce  peuple  fut  réduit  par  Nabuchodonofor  ; l£)  ou  Amplement  il 
fait  attention  au  danger  d’une  plus  fàcheufc  ltérilité  pour  l’année  fuivantc j 
parce  que  les  piuyes  d’automne  n ctoicnt  point  tombées , pour  faire  germer 
les  grains  qu’on  avoir  femcz.  Voyez  f.  VJ. 

ÿ.i6.  Alimenta  perierunt  de  Domo  Dei  nostri; 
lætitia  , et  exult  atio.  N’ avons nous  pas  vû  périr  tous  les  alimens  ,& 
t allégrejfe.dr  la  joye  bannies  de  la  Maifon  de  nôtre  Dieu  ? Ce  font-là  les  maux 
préfens  pour  lefquels  il  veut  qu’on  aftemblc  le  peuple  dans  le  Temple. 


(«i  Jcrem.  xxxvi.  f.  Ifai.  ltui. 

IJ./MI4J  III./. 

tt)  mn  ko p 

(«)  Kr/»'|«VI  àtçfmùmt  Sjm.  SjnoÀum.  jtfH. 
Ditm  collecta,  toron,  bit. 

IJ)  dv1?  nna 


(/}  o'iput  , et  put  , êtjfi  oîf  rpat'ajut. 

if)  <5u  iyyùt  i rmXMovm- 

oJm  cm  rmXmaMmQ/mi  n%n.  Ils  o il  lu  dans  l’Hc- 
breu  tO»  *V\VO  "WD}  au  Jicu  de  »“|»0 
(X)  Itrtnym.  bic . 
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17 . Computruerunt  jument  a in  ftercort 
fuo  , démolit  a funt  horrea , d’Jfip.it  t funt 
apotheca  : quoniam  c onfufum  cjl  triti- 

Ïmhu 

1 


17.  Les  animaux  font  pourris  dans  leur j 
ordures  ; les  greniers  ont  été  détruira  , & le® 
magazins  ruinez , parce  que  tout  le  froment 
eft  perdu. 


COMMENTAIRE. 


Tout  le  monde  eft  témoin  que  cette  Miifon  fainte,où  l’on  voyoic  autre- 
fois une  abondance  de  touces  forces  d’alimcns,dc  viandes, de  pain, de 
vin , d’huile , ôdc.  où  l'on  entendoic  les  cris  de  joye , les  chants  de  louange , 
le  fon  des  inftrumens  de  mufique , eft  aujourd'hui  dans  la  triitefté  , dans 
l’indigence,  Pcrfonne  n’a  de  quoi  y apporter.  Le  peuple , fid  les  Prêtres  n’y 
parodient  que  couverts  de  facs,  ôd  pouflàns  des  gémiflêmcns , ôd  des  cris 
de  douleur. 

f.  17.  COMPÜTRUERUNT  JÜMENTA  IN  STERCORE  S ÜO. 
Les  animaux  font  pourris  dans  leur  ordure , faute  de  liciérc  ; parce  qu’on  ne 
trouve  ni  paille  , ni  herbe  à la  campagne.  Ou  bien  ; Le  bétail  languiftanc 
pieurt  de  foiblclTc  dans  l’étable,  faute  de  nourriture  , fans  pouvoir  forcir 
à la  campagne , qui  eft  toute  défolée , fie  toute  dépouillée.  On  afsùre  que 
dans  l’Orient  on  ne  donne  pour  litière  aux  animaux  que  de  la  fiente  de 
die  val  séchée , ôd  non  pas  de  la  paille.  ( a ) L’Hebrcu  : ( b ) L es  grains  font 
pourris  fous  leurs  moites.  La  sccherelTe  eft  telle , que  le  grain  qu’on  a femé  , 
poutrit  fous  la  terre , fans  pouvoir  germer.  On  voit  ci-après , verfets  19.  fi£ 
10.  que  la  séchcreftc  étoit  extrême , &c  que  la  terre  croit  aulli  aride , que  fi. 
le  feu  y eût  pafsé.  Le  grain  caché  fous  la  terre  , fe  pourrit  naturellement, 
s’il  manque  de  cette  humidité  qui  met  en  aûion,fid  qui  fait  fermenter  les 
fucs  nourriciers  de  la  terre.  Les  Septante  : (c)  Les  vaches  ont  fauté  dans 
leurs  étables , ou  devant  leurs  crcchcs.  Elles  ont  fauté, ou  elles  ont  frappé 
du  pied , comme  pour  demander  à manger , fi d dans  l’impatience  où  la  faim 
les  reduifoit.  ( d)  Le  Syriaque  : Les  vaches  font  demeurées  fans  nourriture  ét 
leurs  crèches.  Le  Caldécn  : Les  tonneaux  de  vin  font  pourris  fous  leurs  ceu~ 
vercles.  Il  parle  de  ces  tonneaux  anciens , ou  de  ces  cruches  où  l’on  gardoic 
le  vin.  C’écoit  de  grands  vailfeaux  d’argile  ouverts  par  le  haut,  dont  l’ou- 
verture fe  fermoir  avec  du  liège , fid  de  la  poix.  Ces  cruches  font  toutes  gâr 
tées  i elles  ont  contra&é  une  mauvaife  odeur , parce  qu’on  ne  les  a point  re- 
nouvcllccs , fid  qu’on  11’y  a pas  mis  un  vin  nouveau.  Tout  ceci  montre  que 
Joël  parla  au  peuple  fur  la  fin  de  l’automne , après  letems  des  vendanges , &c 
même  après  les  fcmailles , la  séchereftc  ayant  fuccédc  à la  playe  des  che- 


[a\  Birfieq.  Epift.  y [d)  Theodoret.  O»  *•(*  r»7*  votrevt , «A* 

[ht  onvMinao  Jinn  jvrna  xtp*  » *£  «»  *■#  % *{}*!*• 

JLrxt'fToiny  iw  rmat  r«f  midmf  rj  yî  mçjrMpyuxtsreq 


Digitized  by  Google 


SUR  JOËL.  Ghap,  I.  j<y 

18.  Quidingemuit  animal,  mngierum  18.  Pourquoi  les  bctes  fe  plaignent-elles  i 
greges  arment  i ? Quia  non  eflpafcua  tis  : Pourquoi  les  bœufs  font-  ils  retentir  leurs  ma- 

fed&  gregts  pteermn  dtfperierunt . giflemens , lînon  parce  qu’ils  ne  trouvent  plu* 

rien  à paître  , & que  les  troupeaux  memes 
des  brebis  périflênt  comme  eux  ? 

COMMENTAIRE. 

nillcs , 8c  des  fautcrcllcs , 8c  le  pays  étant  menacé  d’un  malheur  encore  plus 
grand, par  laftérilité  de l’anncc  fuivancc , qu’on  avoir  lieu  d’appréhender, 
voyant  que  les  grains  ne  levoient  point. 

DeMOLITA  SUNT  HORREAiOISSIPATÆ  S U N T A P O T H E- 
c Æ.  Les  greniers  ont  été  détruits  ,çr  les  magaz*ins  ruinez*.  L’Hcbreu:  (a) 
Les  tréfors  font  défolez*  ; les  maifons  de  campagne  font  ruinées.  Les  Hébreux 
appellent  tréfors , toutes  fortes  de  magazins , foit  d’or , ou  d’argent , ou  de 
bled  , de  vin,  d’huile  ,8cc.  Ainfi  ils  appellent  les  Officiers  de  David, 8C 
de  Salomon, qui  amafloient  les  revenus  des  fruits  à la  campagne,  [b)  Ut 
Jntendans  d s tréfors.  Les  maifons  de  campagne  dont  on  parle  ici , ne  font 
point  des  maifons  de  plaifance , ni  de  groffes  fermes  -,  mais  de  fimples  huttes 
qu’on  bâtiiroitdans  les  champs , pour  y retirer  les  laboureurs , les  ouvriers, 
8c  les  animaux , SC  même  les  grains , pendant  les  labeurs  de  la  moiflon.  Les 
Hébreux  les  appelaient  (f  ) Mamgurot ,&c  les  Carthaginois  Magaria , (d) 
d’un  terme  où  l’on  remarque  encore  l’origine  Phénicienne.  Nous  voyons 
une  de  ces  maifons  dans  l’hiftoire  de  Ruth.  (e  ) Saint  Jérôme  dit  que  ce 
font  des  cabanes  femblablcs  à des  fours  : (/)  Agrefles  caf.t  & furnorum 
ftmiles , quas  Aphri  appe liant  Map  lia.  Le  Prophète  marque  donc  ici  que 
depuis  les  malheurs  dont  le  pays  avoit  été  affligé , on  avoit  abandonné , né- 
gligé , laifsé  comme  ruiner  les  maifons  de  campagne , perfonne  n’ayant  le 
cœur  à les  entretenir , parce  quelles  étoient  devenues  inutiles , après  le  ra- 
vage des  fautcrcllcs , 8c  qu’on  ne  voyoit  nulle  apparence  d’une  meilleure 
condition , à caufc  de  la  séchcrefTe  qui  continuoit , 8c  qui  donnoit  lieu  de 
tout  appréhender  pour  l’année  prochaine.  Les  Septante :{g)  Les  tréfort 
font  difipez*  s les  preffoirs  font  arrathez*.  Ou  plutôt  : Les  cuves  , ou  citernes 
foutcrraincs , où  l’on  confervoit  le  vin , font  démolies , font  ruinées  ; 8c  les 
creux  fouterrains , où  l’on  ferroit  le  grain , 8c  les  fruits , font  abandonnez. 
Les  Voyageurs  (h)  afsûrcnt  que  dans  tout  l’Orient  les  payfans  ferrent 
leurs  grains , St  leurs  fruits  dans  des  creux  pratiquez  fous  la  terre  ,8c  fer- 


(*)  nruco  toms  nHXK  10W  ( /)  Irrenym.  Prtfat.  in  Amti. 

i.  Par.  xxvu-  tj.  (_g)  H'*<w'a£yrar  , oMnenafoeno  >J(- 

|f'  rvi-UOO  mi. 

J vidt  Servit/m  ai  Æmid.  i.  G roi.  hic.  ( h ) Chardin  toyige  de  Pcrfe , p-  fi. 

{#)  ItMtb.  il.  y.  14.6-111.7.  &4U-  H-  co- 
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19.  Ad  te , Domine , clamabo  : quia 
ignil  comedir  fpeciofa  defcrti  , & flamma 
fucccnd'u  emma  ligna  regioni s. 

70.  Sel  & te  fia  agri,quafi  area  fu  ient 
imbrem  , fufpexerunt  ad  te  : qnoniam  ex- 
fccati  fane  finies  aquarum , & ignis  de - 
voravit  fpeciofa  deferti. 


19.  Seigneur  , je  pondérai  me*  cris  ver» 
vous  ; parce  que  le  feu  a dévoré  ce  qu’il  y 
avoir  de  plus  beau  dans  les  défetrs , & que  la 
flamme  a brûlé  cous  les  arbres  de  la  campa* 
gnc. 

10.  Les  bêtes  même  des  champs  lèvent  la 
tête  vers  vous  , comme  la  terre  altérée  qui 
demande  de  la  pluye;  parce  que  les  futures 
des  eaux  ont  été  léchées  , & que  le  feu  a dévo- 
ré ce  qu’il  y avoir  de  plus  agréable  dans  les 
prairies. 


COMMENTAIRE. 


mez  par-deflûs  fi  proprement  avec  la  terre  qu’on  en  a tirée , <ÿ»’3  n’y  a per- 
fonne  qui  les  connoiflc  que  les  propriétaires.  Voyez  encore  Aggcc  n.  10. 

ÿ.  19.  Ignis  co  médit  speciosa  deserti.  Le  feu  a dé- 
voré et  qu'il}  avoit  de  fltu  beau  dans  le  défert , ou  dans  les  lieux  non  labou- 
rez ,&  deftinez  au  pâturage  des  animaux.  C’cft  ce  qu’on  doit  entendre  par 
le  nom  de  défert , dans  pluficurs  endroits  de  L'Ecricurc.  Ce  feu  r donc  il 
parle , marque  les  fauterclles , (a)  & les  autres  iufcûcs  qui  avoient  dcfolc 
les  campagnes  ; ou  bien  la  séchcrcfic  extraordinaire , qui  avoit  defséché 
toutes  les  herbes.  L’Hébreu  : ( b)  Ltfeu  a mangé  les  demeures  du  défert.  Les 
huttes  des  bergers , les  étables  où  les  pafteurs  îc  rctiroient  avec  leurs  trou- 
peaux , font  demeurées  abandonnées  ,6c  on  y a ntis  le  feu , comme  à des 
lieux  inutiles. 

y.  zo.  Sed  et  BESTIÆ  AGRr  Çü  A S t AREA  s I T I e N s IM* 
ïrbMjSUSPEXERONt  ad  TB.  Les  bêtes  mêmes  des  champs  lèvent  lu 
te  te  vers  vous  , comme  la  terre  altérée  qui  demande  de  la  fluye.  L’ardeur  du  fo- 
Icil  a defséché  la  terre.  Si  tari  les  fontaines  r en  forte  que  non-feulement  les 
animaux  domeftiques  meurent  de  faim  ; les  bêtes  lauvages  memes  dans  la 
jfoif  qui  les  confume , clévenr  la  tête  vers  le  Ciel , comme  pour  demander 
de  la  pluye.  Jérémie  ( c ) fait  une  defeription  à peu  prés  fcmblablc , en  par- 
lant d’une  séchcrcffc  extraordinaire  ; Les  afnes  fattvages  montez,  au  haut  des 
rochers , attirent  fair , comme  des  dragons  pourfe  rafraîchir  ; leurs  yeux  font 
tout  abattus , pane  qu'ils  ne  trouvent  point  d'herbe.  L’Hébreu  r(  d)  L es  ani- 
maux mêmes  de  la  campagne  font  tont  halettans  ( comme  des  cerfs  ) vers 
vous  , parce  que  les  rsùjfeaux  font  deféchez,.  Ces  mots  de  la  Vulgarc  : guaji 
area  fs tiens  imbrem , ne  font  ni  dans  l’Hcbreu,  ni  dans  les  Septante. 


(4)  Vide  infra  Joël  1 1.  y. 

"p!D  /niO  ÜK  70,  tlêf 

W*  ù&’nt  TÎi  içï(4*u 


1 


[c)J*rtrn.  xiv.  <r. 

fil  iku>  >3  «mpu  me  nom  ni 

O>0  ’p’OK 


CHAEITRE 


Digitized  by  Google 


SUR  JOËL.  C h a v.  II. 


*4> 

■cÆ»v4Î*y%SVf<5ViA*c»Sî^«ÆriflA;#£5V]rAr  ;A» 
Vv  SV  SV  SV  SV  SV  SV  S^V  SV  SV  ' i’r  SK  SV  SV  SV  ^V  SV  SV  sV  sV  XK 

CHAPITRE  II. 


Jour  de  U colère  du  Seigneur.  Ennemis  envoyez  contre  fon  peuple . 
Convcrfion  des  Juifs , récompensée  par  toutes  fortes  de  prof  péri  tt^. 
Ejfufion  de  l'Efprir- Saint  fur  les  ferviteurs , & furies  fervantes 
du  Seigneur.  Salut  qui  viendra  de  Sion. 


t.  T.  Artitt  tuba  in  Sion  .ululât tin 
s-*  monte  fanllomeo,  conturbintur 
l-nnet  h.ibitatortt  terra  : juin  vtnit  dit s 
Dam: ni , qui*  propi  cfl. 

1.  Dits  tenebrantm , & caliginis , dits 
rtubis,  & turbiw s : jitafi  ruant  txpAnfum 
[uper  montes  populut  rnultus  , tT  for  lis  : 
fimilis  ti  non  fuit  iprincipio,  & pt/l  eum 
ttonerit  upfMt  in  annos  gentrasionis  ,& 
geuerMtonis. 


f.  i.  T?  Aites  retentir  la  trompette  en  Sion  , 
.T  jetiez  des  cris  fur  ma  montagne  fain- 
te , que  tous  les  habitans  de  la  terre  foient 
dans  l'épouvante;  car  le  jour  du  Seigneur  va 
venir , il  cft  déjà  proche. 

a.  Ce  jour  de  ténèbres  > & d’obfcutité  , ce 
jour  de  nuages , & de  tempêtes.  Comme  la 
lumiirt  du  point  du  jour  luit  en  un  moment 
fiir  les  montagnes  , ainfi  trn  peuple  nom- 
breux , & puinant  Ce  répondra  tout  d’un  coup 
fur  toute  la  terrt.  Il  n’y  en  a jamais  eu  , & il 
n'y  en  aura  jamais  de  fcmblablc  dans  tous  les 
Ceci  es. 


COMMENTAIRE. 


f.i.  A site  tuba  iv  Sro  N.  T .tilt s retentir  la  trompette  en 
y a Sim.  Dans  les  allarmcs , & dans  les  cas  extraordinaires , où  l’on 
afTembloit  le  peuple , cetoit  au  Ion  de  la  trompette.  Cela  paroît  par  plti- 
ficurs  partages  de  l’Ecriture.  Joël  continue  à nous  rcpréfcncer  les  faure- 
rcllcs  qui  ravagèrent  la  Judée , comme  une  armée  formidable  envoyée  de 
Dieu,  il  exhorte  le  peuple  à s’aflemblcr  dans  le  Temple,  pour  obtenir  du 
Seigneur  qu’il  écarre  ces  dangereux  ennemis,  5c  qu'il  rende  à la  terre  fa 
première  fécondité. 

CONTURBENTÜR  OMNES  HABITAT  ORES  T E R R JC..  JQtte 
tous  le s habitans  d;  la  terrt  foient  dans  l'épouvante  i qu’ils  foient  faifis  de 
frayeur  au  fon  de  la  trompette.  Entendra  t on  U trempette  dans  la  ville  ,fann 
itre  frappe  de  crainte , dit  Amos  f ( a J Et  V irgile  :{b) 

. . . Ut  ratuo  ftreputrunt  cornua  c art  tu . 

Extcmplo  turbati  animi , fin  al  au  ne  tum;,  lia 


(a)  Air. H m.  <~ 


l*j  ÆntU.  ». 
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j.  U cft  précédé  d'un  feu  dévorant,  fl£  fui- 
vi  d’une  flamme  qui  brûle  tout.  La  campagne 
qu'il  a trouvée  comme  un  jardin  de  délices , 
n'eft  après  lui  qu’un  déiert  affreux  , & nul 
n’échappe  à fa  vuUnct. 


I \6 

j.  Ante  fatiem  ejus  igais  varans , & 
poji  eum  txurens  flamma  : tjuafî  bonus 
volupeatis  terrA  coram  et , & poji  eum 
foUtudo  deftrti,n*<juc  ijl  <jui  efugiat  eum. 


COMMENTAIRE. 


Conjurât  trepido  Lat  um. 

Venit  dies  D o m i n i.  Le  jour  du  Seigneur  va  venir  ; il  tjl  déjà 
proche.  Voyez  ci-devant  Chap.  1. 15.  Nous  voyons  déjà  les  avant-coureurs 
de  fa  colère  } craignons  qu’elle  n ’éclactc  fur  nous  dans  toucc  fon  étendue , 
dans  toute  fa  force. 

f.i.  Dies  tenebrarum.et  c a l i s i n i s.  Ce  jour  de  ténè- 
bres , & d'obfcurité.  La  nuit , 8 c les  ténèbres  fc  mettent  ordinairement  pour 
le  rems  de  malheur  ,&  de  difgraces.  Voyez  ci-aprés  f.  10. 

Qu  ASI  M A N E EXPANSUM  SUPER  MONTES,  POPULUS 
M U l t u s.  Comme  la  lumière  du  point  du  jour  luit  en  un  moment  fur  les 
montagnes , ainji  un  peuple  nombreux , & puijfant  fc  répandra  tout  d’un  coup 
fur  la  terre.  Ce  peuple  nombreux , cil  la  nation  des  chenilles , 8c  des  faute- 
rcllcs , Chap.  1.  verfets  4.  6.  Le  matin , marque  un  événement  prompt , fu- 
bit , inefpéré.  ( a ) Lorfquc  les  fauterclles  viennent  fondre  fur  un  pays , ce 
n’eft  point  une  chofe  que  l’on  puiffe  prévenir , ou  éviter.  On  les  voit , fans 
y penfer , élevées  comme  une  nuée  dans  les  airs , qui  tombent  comme  une 
tempête  tout  d’un  coup  fur  une  campagne , 8c  y font  un  ravage  ,quc  toute 
la  force , 8c  la  vigilance  des  hommes  ne  font  pas  capables  d’arrêter  : ( b ) So- 
lemtjue  ob ambrant  ,follicit i fufpeft  antibus  ptpulis,  nejuas  tp triant  terras  ,fuf- 
fciunt  quïpp'e  vires. 

Similis  ei  non  fuit  a pkincifio.  Jln’y  en  eut  jamais , & 
il  n'y  en  aura  jamais  de  femblables.  Moyfc  en  dit  autant  des  fauterclles  qui 
inondèrent  l’tgypte , pour  châtier  l'cndurcilTemcnt  de  Pharaon.  ( c ) On 
n’en  avoir  jamais  vû  en  fi  grande  quantité  dans  l’Egypte , qu’on  en  vit  fous 
Moyfc  i 8c  on  n’en  vit  jamais  dans  la  Paleftinc  de  pareilles  à celles  qui  pa- 
rurent fous  Joël.  , 

f.  j.  Ante  faciem  Elus  icnis  vorans.  Il  ef  précédé 
d'an  feu  dévorant.  Par  tout  où  les  fauterclles  palfent  ,c’cft  comme  fi  le  feu 
y avoit  pafsé.  Elles  rongent  les  plantes  jufqu  a la  racine , 8c  les  arbres  jus- 
qu’au bois  dur.  Leur  morfure  eft  comme  une  flamme.  Voyez  le  Chap.  1. 
f .11.8c  Théodorct  fur  cet  endroit.  ( d ) 


(a)  lfai.  XXVIII.  ij.lvm-  s.  Ofct  Tl.  «.XI. 
SI. 

(SJ  Plia.  lit.  XI.  t.  tf. 


(e)  ExfS.  x.  14. 

{d)  K«f  T.;«  Mita  il**  pMyh  imSrm  non 

nt&tirwf  KmïMfut. 
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4.  Qu*ft  afpeüus  (quorum  , afpeüus 
torum  : & quafi  équités  fie  currem. 

f.  S:  eut  fon'uut  quadrigarum  fuper 
eapita  mont  mm  txfilient  , ftcut  fondus 
flammé  ignis  devorantit  fiipulam  , vtltu 
populus  fort  is  préparai  ut  ad  praimm. 

6.  A facic  tjut  cruciabuntur  populi 
tmntt  vuhut  redigentur  in  ollam. 
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4.  A les  voir  marther  on  les  pi  endroit  pour 
des  chevaux  de  combat  -,  & ils  s'élanceront 
comme  une  troupe  de  cavalerie. 

5.  Us  fauteront  fur  le  (bmmet  des  monta- 
gnes avec  un  bruit  femblable  à celui  des  cha- 
riots armez. , Sc  d'un  feu  qui  brûle  de  la  paille 
féche , Sc  ils  s' avanceront  comme  une  pui (Tan- 
te armée  qui  fe  prépare  au  combat. 

6.  Les  peuples  à leur  approche  trembleront 
d’effroi  : on  ne  verra  par-tout  que  des  vifa- 
ges  ternis , & plombez. 


COMMENTAIRE. 

Qu  ASI  HORTUS  yoiUPTAi  is  TERRA.  La  campagne  qu'il  a 
'tramée  comme  un  jardin  de  délicts , n’eft  apres  lui  qu’un  affreux  défert. 
L'Hebreu  : {a)  La  terre  avant  lui  était  comme  le  jardin  d'Eden  ; Sc  après  lui , 
elle  cft  un  défère  délolc.  La  Paleftinc  cil  comparée  au  Paradis  terreftre  par 
fa  fertilité , Sc  par  fa  beauté. 

f.  4.  Qu  A S 1 ASPECTUS  E Q.U  ORUM,  ASPECTVS  EORUM. 
A les  voir,  on  les  prendrait  pour  des  chevaux  de  combat.  La  tête  de  la  fautc- 
rcllc  a quelque  chofc  d’affez  approchant  de  la  tète  du  cheval , Sc.  la  rapidité 
de  fon  vol  n’eft  pas  mal  rcpréfenicc  fous  l’idée  de  la  courfc  d’un  cheval,  [h) 
■Dans  l’Apocalypfe  l’on  dépeint  des  faucercllcs  fous  la  forme  de  chevaux 
de  bataille  ; ( c ) Similitude, .es  locujlatum  ftmiles  eejuis  paratis  ad pralium. 

f.  J.  SlCUT  SONITUS  QJJADR1GARUM  SUPER  CAPITA 
MONtium  exilient.  ils  fauteront  fur  it  fommet  des  montagnes  avec 
un  bruit  femblable  à celui  des  chariots  armez,.  Lorfquc  les  nuées  de  faute- 
rclles  volent  en  l’air , on  les  entend  de  fort  loin , comme  une  groffe  bande 
d’oifeaux  : (d)  Tanta  va  ant  alarum  Jlrédore , ut  ali  a alites  credantur , dit 
Pline.  Rcmy  d'Auxerre  ( e ) afsûrc  qu’on  les  entend  quelquefois  de  lîx 
millds , ou  de  deux  lieues  de  loin  : Ce  qui  ne  paroitra  pas  étrange , fi  l’on 
fait  attention  quelles  vont  en  fi  grandes  bandes,  quelles  obfcurciffent 
l’air, & quelles  s’étendent  quelquefois  à la  longueur  de  quatre  lieues. 
Dans  l’Orient  elles  font  bien  plus  groffes  que  parmi  nous.  On  fait  que  cet 
infcâea  un  vol  rapide  , Sc  bruyant  : Mais  malgré  tout  cela , il  faut  rccon- 
noître  ici  de  l’exagération ,Sc  un  ftile figuré, Sc  poétique.  Ce  Prophète  le 


la)  13TD  mrifO  VJflS  pxfl  JT?  P 3 

flDSt) 

[b]  Tktodoret  hic.  E ’t  ymp  ni  K*rîêat 

TW»  utfmXrt  %/:*  al*eJiJ'&-  , r<p«e*£ji  T»i  rÿ  txxts 

iwiiw  ivptint.  jTfi  il  Ut* » , k.  wtltpàpv  mvlî* 


***■’  dite  fn*  T0*  inwma 
&‘ 

(0  Apec  al.  ix.  7. 

[d)  Hin.  lib.  xi.  t.  &?. 

(1)  Apud  Bochart.  de  animal.  facr.  partez, 
in-  +7*- 
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7.  Sicut  fines  carrent  : quafi  viri  bel- 
latores  afundcsst  rr.urum  : viri  iis  viis 
fuis  gradttntur , & non  dulinukunt  a fe- 
mme fuis. 

8.  Vnufjuifjue  fratrem  fusent  non 
coarclab'.t , ftrgtsli  in  culte  fut  ambul 4- 
bur.t  : fed  & per  fesse  fines  cetdem  , & non 
demohenutr. 


7.  Il*  courront  comme  de  vaillans  fol  date  ■, 
ils  monteront  lùr  le*  murs  comme  des  hom- 
mes de  guerre  ; iis  marcheront  ferrez  dan* 
leur  rang  , fans  que  jamais  ils  quittent  leur 
route. 

8.  Ils  ne  fe  prefferont  point  l'un  l'autre  ; ch*, 
cun  gardera  la  place  qui  lui  a été  marquée. 
Ils  le  glifleronr  par  les  fenêtres  , fans  avoir 
befoin  de  rien  abattre. 


COMMENTAIRE. 


foucient  admirablement  ; & je  ne  fai  fi  l’on  trouveroit  ailleurs  une  allégo- 
rie mieux  fuivic,  3c  une  dclcription  plus  pompeufe. 

f.  6.  Omnes  vultus  redicentur  in  o li  a u.  On  ne 
•verra  par  tout  cjue  des  vifage  s te.  ni  s , & plombez A la  lettre  t {a)  Tous  Ut 
vif  âge  s contracteront  de  la  fitj/t , ou  de  la  noirceur.  Ils  feront  aufli  noirs 
qu'un  pot  qu’on  met  fur  le  tcu.  Leur  vifage  fera  brûle , dcfscchc , plombé  : 
Faciès  comlufa  vultus  eortti w,  comme  parle  Ifaie. ( b ) Ou  ■.  Denigrata  ejl 
fuper  carbot.es  feies  eorum  , fuivant  l'cxptdfion  de  Jcrcmie.  (c)  Les  Au- 
tcurs  facrcz  employent  volontiers  cette  manière  de  parler, en  décrivane 
les  effets  de  !a  frayeur  ,3c  de  la  faim,  [d)  La  crainte  produit  naturellement 
la  pâleur  dans  ceux  qui  ont  le  teint  blanc  : mais  comme  les  Juifs  de  la  Pa- 
leftine  étoient  fort  bafannez,  leur  vifage  devoir  paroitre  noir , 8c  plombé , 
lorfque  la  terreur,  ou  la  foibleflc  causée  par  la  faim,faifoit  retirer  le  fang 
des  extrémitez  du  corps  vers  le  cœur. 

f.  7.  QU  ASI  VIII  BELLATORES  ASCENDENT  MU  RU  U. 
Ils  monteront  fur  les  murs  comme  des  hommes  de  guerre.  Les  faut ercllcs , 
comme  de  vaillans  foldats , monteront  en  quelque  forte  à l'aflaut , 3c  vien- 
dront jufqucs  dans  les  lieux  les  mieux  fermez , 8c  jufqucs  dans  les  villes. 
C’eû  ce  qu’on  voit  en  effet , dit  Théodorer.  ( e ) Les  fautcrcllcs  marchant 
en  ordre  de  bataille , fans  fc  débander  jamais,  elles  attaquent,  8c  vont  à 
l’affaur  toutes  cnfcmblc , comme  des  troupes  bien  difeiplinées. 

f.  8.  ÜNOsq.uisq.üE  fratrem  suum  non  coarctabit. 
Ils  ne  fe  prefferont  point  l’un  f autre.  Chacun  gardera  exactement  fon  rang. 
Sa’nt  Jérôme  cft  témoin  de  l’ordre  admirable  que  les  fautcrcllcs  obfer- 
vent  dans  leur  vol.  Il  n'y  et  pas  long-tems  que  nous  l'avons  remarqué  dans 
cette  Province  , dit  ce  Pcrc,  (f)  qui  étoit  alors  en  Judée } far  une  nuée  de 


(•)  -mua  vxap  ena  Sa 

[b]  lf*i.  xiii-  8 
[cjcrem  Thren.  iv.  f. 

[4)  Voyci  Thren • T io.  Pellis  nojtr*  tjuafî 
ciikanui  exuft*  ift  kfacie  remptfluttem  fnmis.  Vi- 
de  & Job*  xli.  it.  tinhum.  II.  lo. 


(e  Theodoret.  in  hnne  lot  Vide  ô»  Cvrill. 

( f)  leren.  hic.  Txnto  or-.iine  ex  difpofiticne 
jubentis  Dit  volttent  t ut  irftr  reftuhrum  , y ma 
in  pMvimentis  nrtificis  finguntur  m nu , fuum  lo- 
cum  teneanr , & ne  funcio  qusdem , ô»  ut  ita  d%- 
txm  t ungHt  trxnfverfo  déclinent  xd  xlttram* 
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f.Vrltm  ingrédient  ur , in  muro  sur- 
it : dtmos  confceudent , per  frnijlras 
intrakunt  quafi  fur. 
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9.  Ils  entreront  dans  les  villes  , ils  courront 
furlesremparrs,  ils  monteront  j*  qu'au  b eue 
des  maifons , & iis  entreront  par  les  fenêtres 
comme  un  voleur. 


COMMENTAIRE. 

fauterelles  ayant  paru  dans  l’air  occupant  l’tfpact  qui  tfi  entre  le  Ciel,  & 

la  terre , elles  voloient  dans  un  ordre  Ji  admirable , par  un  effet  de  la  Sageffe  de 
Dieu , quelles  imitoient  F arrangement  des  pièces  de  marqueterie  dun  par- 
quet , & ne  s’éloignaient  pas  de  la  largeur  d'un  ongle  l une  de  l'autre.  Les  Au- 
teurs Arabes  citez  dans  Bocharc , afsûrent  que  l’on  voit  dans  les  nuées  de 
faucccellcs  un  modèle  de  l’art  militaire,  hiles  campenc  , ôc  dccampcnc 
toutes  cnfcmblc  , te  fui  vent  leur  Chef,  fans  s’en  éloigner  jamais.  Sigcbcrc 
de  Grmblours  parlant  d'une  multitude  de  fauterelles  qui  ravagea  la  France 
en  874.  afsûrc  que  ces  infe&es  marchoicnt  dans  uncdifciplinc  fi  mcrvcil- 
leufe , qu’on  auroit  crû  voir  un  corps  d’armée  bien  conduit.  Dés  la  veille, 
les  Chefs  alloicnt  marquer  le  camp,  où  l’armée  devoir  fc  rendre  le  joue 
fuivant. 

$ED  ET  PER  FENESTRAS  CADEMTjET  NON  DEMOLIE  N- 
T U R.  Ils  Je  glifferont  par  les  fenêtres  ,fans  « noir  befoin  de  rien  abattre.  Cela 
encore  à la  lettre  des  fauccrclles.  On  les  voit  louvent  , die 
, parter  fur  les  mura' lies,  pénétrer  jufqucs  dans  les  villes,  te 
montant  après  les  maifons , entrer  par  les  fenêtres  dans  le  plus  intérieur 
des  logemens.  (a)  Ce  qui  n’eft  nullement  difficile  dans  les  pays  où  les  fe- 
nêtres ne  font  fermées  que  de  jaloufics , ou  de  rideaux.  Rien  n’eft  à cou- 
vert de  cette  perte , dit  faint  Jérôme  -,  elles  fe  répandent  &:  dans  les  campa- 
gnes , te  dans  la  ville , Se  dans  les  maifons , & dans  le  plus  secret  des  cham- 
bres : Ni  bit  enim  locujlis  itrjium  eft , eùm  (J  agros  fat  1 yÇr  arbores  , & 
urbes , & domos  cubiculorumfecreta  pénétrent,  hiles  entrent  par  les  fe- 

nêtres comme  des  voleurs , non  pas  de  peur  d être  découvertes , comme  le 
craignent  les  voleurs  ; mais  rencontrant  les  portes  fermées , elles  11e  fe  re- 
buteent  pas , clics  entrent  hardiment  par  les  fenêtres  : Ctaujis  jaunis , ne 
ulla fit  mora , per  feneftras  tôt  à irrumpunt  audaciâ. 

L’Hébreu:  [b]  ils  fe  jetteront  avec  impétuofitt  au  travers  des  javelots , 
fans  en  être  bleffex. Ils  ne  craindront  point  les  armes  de  leurs  ennemis.  Les 
fauterelles  ne  craignent  ni  les  flèches , ni  l’épée  j leur  agilité , leur  vol , leur 
pctitcfle  les  en  mettent  à couvert.  Ce  ne  font  point  des  ennemis  aufqucls 
on  puifle  oppofer  ni  des  armées , ni  des  murs  -,  elles  fc  joucnc  te  de  la  va- 


s’cxpliquc 

Theodotct 


(4)  Tkt'dtrtt.hic . K«f  r*le  Ji  «r  pee r«»  tara  v I *«n t ri*  nr^it  m,Srwarttq  , Jt*  r m Çmlmymym 
Xiptttto  , ot».u  rù  oi'CÏfmt  ytyiifrpSfî’f  I t%f  ctti  ïuutf  drimn. 

Ml  /Si MnfuS».  O»  mi h'fSfof  yif  fU, n , àaà  %.  | (Sj  1^X3’  K*}  lSfi>  nVvil  tMI 

Tiij 
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IO.  A filât  tjus  ctntremmntrr a , mo- 
ti  J mu  Cctli  : fal,  & lutta  tbtentbrati 
faut , & jiclU  rttraxerunt  fpltndorm 
furnn. . 


xo.  La  terre  tremblera  devant  eux , les 
Cicax  feront  ébranlez,  le  foleil  , 6c  la  lune 
feront  oblcurcis , & on  ne  verra  plus  l’éclat 
des  étoiles. 


COMMENTAIRE. 

•leur  des  foldats  ,3c  de  la  force  des  armes , & de  la  hauteur  des  murailles. 
D’autres  traduifent  ; (a)  Ils  tombent fur  Us  armes  , ils  attaquent  les  foldats 
les  mieux  armez , & ils  ne  fout  point  avares  ; ils  maflacrcnt  fans  quartier,  6c 
fans  fc  mettre  en  peine  de  ram  aller  du  butin , ou  de  faire  rachettcr  par  de 
l’argent , la  vie  de  ceux  qu’ils  attrapent.  Le  Caldccn  : Ils  marchent  droit 
au  lieu  où  ils  font  envoyez  ,6c  mettent  à mort , fans  prendre  de  l’argent. 
Les  Septante  :{b)  Ils  tomberont  fous  le  coup  du  javelot , & ne feront  point 
tuez. , ou  ne  feront  point  achevez.  En  vain  vous  leur  porterez  des  coups  : 
vous  pourrez  bien  les  renverfer  » mais  non  pas  les  mettre  à mort.  Ou , fé- 
lon Théodorct  : Ces  ennemis  fe  repoferont  tout  armez, , ils  fc  coucheront 
avec  leurs  armes  >&  ne  fe  rajfïf iront  point  de  la  guerre  ; de  même , ajoutc- 
«’il , que  les  fautercllcs  font  infariablcs , 6c  ne  font  jamais  pleines.  { c ) 
if.  îo.  A iacie  Elus  contremuïT  terra.  La  terre  trem- 
blera  devant  eux.  Les  hommes  feront  faifis  de  frayeur , en  les  voyant.  Ou 
bien  : Le  bruit  de  leur  vol  ébranlera  en  quelque  forte  la  terre , agitera  l’air  : 
Moti  funt  Caelii  obfcurcira  le  foleil , comme  lorfqu’il  cft  cache  derrière  un 
nuage  épais  -.Sol  ,&  Luna  obtenebrati funt  ; 6c  les  Aftrcs  n’envoycrontplus 
leur  lumière  : Stella  retraxerunt  fplendorem  fuum.  Ces  expreffions  toutes 
- figurées  quelles  font , ont  néanmoins  un  fondement  réel  dans  la  vérité  de 
l’hiftoirc.  Les  fautercllcs  qui  viennent  de  l’Afrique , ou  de  la  Syrie  dans  la> 
Palcftine , dans  l’Arabie , ou  dans  la  Méfopotamic , 6c  qui  partent  quelque- 
fois les  mers  en  grandes  bandes , font  fouvent  en  fi  grande  .quantité  y 
qu  elles  obfcurcirtcnc  l’air  des  lieux  où  elles  partent.  C’cft  ce  qui  cft  attefté 
par  vingt  Hiftoriens,ou  Voyageurs  , tant  anciens,  que  modernes,  (d), 
;A!oyûus  dit  qu'il  en  a vù  dans  laNigritie  qui  obfcurcifl'oicnt  l’air  àla  lon- 
gueur de  douze  milles.  Dans  le  pays  des  Cofaqucs  on  en  voit  des  bandes 
de  cinq , ou  rtx  lieues  de  long , 6c  de  trois  de  large.  Elleâ  font  fi  fréquente» 
dans  l’Ethiopie,  qu’elles  y caufent  quelquefois  la  famine.  Enfin  faint  Jérô- 
me explique  en  ces  termes  l’endroit  dont  il  s’agit  : Pra  multitudine  locujho- 


( a)  Mont.  Tig  Merctr  Rnb.  Saf. 

(b)  rtU  AV/t «ri  wtri'lev  , tù  M p*>i  mrl Z- 
n.  Theodcrtt  Çr  Eau.  Rem.  El  f it  ru  mttiin 

(<)  O*  fait  cn>vTfAfd?«rf  , m»7i  ri  , wy»  » A?- 
t*  uoMpmt,  iii  fi%9  ii  «a&tffs  Ttjt 


n»f. 

(W)  Voyez  Plia • lih.  xi.  c.  19.  lerenym.  hic. 
Eutythius  t.  x.  p.  jl8-  Aloyftns  Cndem  n*vir~ 
c ij.  Remig . Autijfiodor.  Tavenncr,  voyage  de 
Pcrfc  , liv.  x.  ch.  BochATt.  de  animal.  fut*, 
farte  x. 
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lî.  Et  Dominas  dédit  vocem  fuam  an-  il.  Le  Seigneur  a fait  entendre  fa  voix  de- 
te  ftcietn  txerciiûs  fui  : quiamulta  funt  dans  fon  armée  : fes  troupes  font  înnombra- 
rimis  cajlra  tjMt , <fnia  fini» , & facicn-  blés,  elles  lont  fortes , SC  elles  exécuteront 
tiji  vtrbum  tjus magnas  enitn  dits  Do - tous  les  ordres  ; car  le  jour  du  Seigneur  eft 
mini , & terribilis  valdè  : & jais  fufti-  grand , tl  eft  terrible , & qui  en  pourra  loûto- 
ntbit  tum  ! n*r  I éclat  î 

u.  N une  troo , dicit  Dominas  : Con-  u.  Maintenant  donc  , dit  le  Seigneur , cot*. 

vertimi  ai  mein  rote  corde  vtjlro , in  je-  vertill'ez-vous  à moi  de  tout  vôtre  coeur,  dans 
junio , & in  fleta , & in  plant la.  les  jeûnes , dans  les  larmes , & dans  les  gè- 

milfemens. 

ij.  Et  feiniitt  corda  vejlra  , & non  H Déchirez  vos  cœurs  , «f  non  vos  ha- 
v* fl  intenta  vejlra  , & convertimini  ad  bits  i fie  convertilléz  vous  au  Seigneur  vôtre 
Dominam  Dean,  vtjlrum.tjuia  btnignas.  Dieu , parce  qu’il  eft  bon  , & compatiflunt  » 
& miftricors  cil , patient , & malt  a mi-  qu'il  eft  patient  & riche  en  miléneorde. 
fericordia , & prajlabUis  faper  malitia. 

i COMMENTAIRE. 

rum  obtegentium  Ctelum  ,fol , dr  lani  convertentur  in  timbras  , dr  fiella  rt~ 
trahent  fplendtrcm  futurs , dum  lumen  , in  mtdto  nul  es  pofita  le tuf  arum , ad 
ttrram  non  finit  pervenire. 

On  peut  auili  l’entendre  autrement  : Lorfquc  l’on  eft  dans  l’advcrfiré  , 
& dans  la  douleur , la  terre  paroît  ébranlée , les  deux  fcmblcnr  être  dans 
l’agitation  : Adverft patientibus  ,prx  terroris  magnitudine , dr  Ctelum  ruere  , 
dr  terra fiuCluare  videtur,  dit  faint  Jérôme.  (4)  Les  malheureux  fc  regar- 
dent comme  au  milieu  des  ténèbres  ; le  foleit  ne  brille  plus  pour  eux  ; la 
lune , & les  étoiles  font  comme  dans  l’obfcuritc  ; coût  leur  paroît  dans 
dans  la  confuûon.  Les  Auteurs  facrez  ufent  fouvent  de  ces  manières  de 
parler,  fai  regardé  les  deux , dit  Jérémie , ( b ) dr  ils  étoient  fans  lumière  f 
fai  confidéré  les  montagnes , & elles  étoient  dans  l'agitation  ; les  collines , & 
elles  étoient  émues.  Et  Ezéchicl  parlant  d’un  malheur  qui  devoir  arriver  à 
Ifraël  : ( e ) Je  couvrirai  les  deux  d’un  voile  , & j'obfcurcirai  les  étoiles  ; je 
cacherai  le  Joleil  par  une  fombre  nuée , & la  lune  ne  rendra  point  fa  lumière. 

f.  II.  OoMlMDS  DEDIT  VOCEM  SD  A M ANTE  F S C ! E UJ 
exercitus  sv  1.  Le  Seigneur  a fait  entendre  fa  voix  devant  fon  rmè. 
Le  bruit  du  vol  des  fauterclles  annonce  de  loin  leur  venue.  Ce  fon  eft  com- 
me celui  des  trompettes  de  l’armée  du  Seigneur.  On  entend  de  loin  leur 
bourdonnement , comme  la  marche  d’une  grande  armée.  V oyez  ci-  devant 

t-y. 

fs)  leronym  in  hunclocum.  Theodoret.  hic  O'i  put  *»,  «**  ci*  «*y»  w rvuptlrtao  *V»  turr»  9 «A* 
•‘mç  eu  rvpefo&nt  •oit , ci»  rxêrm  v|»i  or-  «*«//«  «pA»  UfotÇurt. 

•f  t ti  t9t  Tin  wojatitr  f»jMe9«fc*7of  relnsf,  i r*r  t$,  Jtrtm  iv.  ij. 

yHu  oUîttfT»»  isfXsjAkwn  «*  «f  , i»  ci  M»  (c)  Eztch.xxx  il.  1 • 
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*4-  S£uit  fcit  fi  cenvertatur , eSr  ig’iof- 
Wf , & rtliwjMM  pejl  fe  htntdiü'tnt  n , 
faerifieiune  , & Ubamtn  Dtmin»  Dee 
vejlre  l 


14.  Qui  fait  s'il  ni  fe  retournera  peint  vert 
ne  i< , s'il  ne  nous  pardonnera  point , & s’il  ne 
1 aidera  point  derrière  lui  la  bcnédi&ion  , afin 
cjut  nous  préftntiem  au  Seigneur  nôtre  Die» 
nos  facrifices , & no*  offrandes } 


COMMENTAIRE. 

k , 

If  S C t N DI  TE  CORDA  VESTRA,  ET  NON  VESTIMEN- 
TA  vestra.  Déchirez,  vts  coeurs , Çr  non  vos  habits.  C’étoit  un  ufage 
autrefois  fort  ordinaire  de  déchirer  fes  habits  dans  le  deuil , & dans  le 
tranfport  de  fa  douleur.  Nous  en  voyons  cent  exemples  dans  l’hcriture. 
Dieu  ne  fe  contente  point  de  ces  marques  équivoques  de  convcrfion , de 
douleur , 3c  de  repentir  i il  veut  une  convcrfion  finccrc , une  douleur  inté- 
rieure, un  cœur  contrit , & brisé  de  douleur, de  dignes  fruits  de  péni- 
tence. 

Præstabilis  Süeer  malitia.  Et  touché  de  nos  maux;  ou  ; 
qui  fe  repent  des  maux  dont  il  nous  menace.  C'eft  ainfi  que  faint  Jérôme 
lui  même  l’explique  : Prxficbilis  ,five  par /tue  ns  fuptr  malitiis  ; ut fi  nos  ege- 
rimus  fiuper  ptccatis  peenittntiam , & ipfum  parnittat  cotnminationis  fut.  Le 
nom  de  malitia  en  cet  endroit,  comme  en  pluGcurs  autres,  ( a ) le  prend 
pour  la  peine, 8c  les  maux  que  nous  feuifrons.  C’eft  le  vrai  fensde  l'Hébreu 
( é ) 8c  des  Septante.  Dieu  ne  fe  porte  àpunir  qu’avec  répugnance.  Comme 
il  cft  infiniment  bon  par  fa  nature , il  faut  qu’il  fe  fafle  en  quelque  forte 
violence  pour  nous  châtier  ; la  sévérité  lui  cil  comme  étrangère  : (r  ) Alie- 
num  opus  ejus  ab  co . 

y.  14.  Q^u  is  SCIT  SI  CONVERTATUR  ? JOui  fiait  s'il  ne  fit  re- 
tournera point  vers  nous  ? A ne  confidérer  que  nos  crimes , nous  fommes  in- 
dignes de  toute  miséricorde  : mais  qui  fait  s’il  ne  Ce  lai  fiera  point  toucher 
à nos  larmes , 8c  fi  la  vûë  de  nôtre  humiliation  ne  le  fléchira  point  i Le  Pro- 
phète exprime  à la  fois  deux  difpofitions  où  nous  devons  être  quand  nous 
prions:  La  première , la  confiance  en  la  bonté  de  Dieu ;ÔC  la  féconde,  b. 
douleur  de  nos  fautes , 3c  la  défiance  de  nos  propres  mérites. 

Et  RELIN  QJU  AT  POST  SE  BENEDICTIONEM,SACRlFI- 
c 1 u M , e T LIBAMEN.  S’il  ne  lai  fier  a point  derrière  lui  la  b é nid  t II  s on  , 
afin  ef  uc  nous  lui  offrions  nos  fiacri fiées , & nos  offrandes  > ou , ( d)  nos  offran- 
des de  grains , de  farine  , 8c  de  pain  , 8c  nos  libations  de  liqueurs , de  vin , 
te  d’hutle.  Le  Prophète  a repréfenté  D icu  comme  un  Prince  irrité , qui  dc- 


;«)  Atroi  I1J.  *.  Matt.  vî.  J4. 1.  Rig.  XX.  7.  1 •««''«ur. 
p.  1 i Tenat  m.  1 o.  iv.  1.  &c.  I (t)  ifei.  xxxilt.  tr. 

1*1  njnn  V»  a ru  jo.  û)  «s*  L m ion  ntuo  aia  nnn  vttvm 
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ij.  Canif  et  nid  in  Sion , [anthficase  je- 
junium , vocale  carum. 

i g.  Cengregate  populum  , fanüificate 
Jcclefum  , coadunate  fents , ttngrcgate 
penales , & (agent et  ubertt:  egrcdutur 
fpmfus  de  cubili  fao , & fponfa  de  tha <• 
Urne  fut- 

n.  J hier  vejlibulum  , & alun  plora- 
hint  Sacerdotts  Miniftri  Dornini , C 
è cent  : Parce  , Domine  , parce  populo 
tno  : & ne  des  bereditalem  tuatn  in  op- 
probrium  , ut  dominentur  eis  naticnes  : 
Quart  dicunt  in  populis  : Vbi  ejl  Dent 
ttrsunl 


E L.  C h a p.  II.  iyj 

15.  Faites  retentir  la  trompette  en  Sion, 
ordonnez  hh  jeûne  faint , publiez  une  aflem- 
blce  folemnellc. 

16.  Faites  venir  tout  le  peuple , «vert idéa- 
le qu'il  fe  purifie , a (Tombiez  les  v ieillards  » 
amenez  même  les  enfans  , & ceux  qui  font  en- 
core i la  mammelle.  Que  l’époux  forte  de  là 
couche , Sc  l’époufe  de  l'on  lit  nuptial. 

ij.  Que  les  Prêtres  , & les  Miniftres  du 
Seigneur  projlernez.  entre  le  veilibule , & l'au- 
tel , fondent  enlarmes , & s’écrient  : Pardon- 
nez , Seigneur , pardonner  à vôtre  peuple  ; Sc 
ne  biffez  point  tomber  vôtre  héritage  dans 
L’opprobre  , en  forte  qu’il  tombe  fous  la  do- 
mination des  nations.  Souffrirez- vous  que 
les  étrangers  difeut  de  nous  : Où  eft  leur- 
Dieu  1 
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joarn?  le  vifa^e , Si  qui  tourne  le  dos  à fon  peuple  infidèle.  Mais  qui  fait  fl 
attendri  par  nos  pleurs  Jlrttfe  retournera  point , & ne  nous  jettera  pas  un 
regard  favorable, en  donnanc  à nos  champs  une  be'ne'd/ûson  , une  récolte 
abondante , la  pluye  en  fon  rems , & tout  ce  qui  eft  néeeffaire  pour  nous 
mettre  en  état  de  lui  offrit  dans  fon  Temple comme  à l’ordinaire,  des 
offrandes  de  pain  ,&  de  liqueur.  Voyczle  Chapitre  1.  if.  9.  où  il  fc  plaint* 
que  ces  fortes  d’oblations  écoicnt  bannies  de  la  Maifon  de  Dieu, à caufc 
de  Tcx  trente  difette.  La  fertilité  de  la.  terre  eft  fouvent  nommée  béné- 
diction. ( a ) 

y.  r j.  C.AiUTt  tuba  ru  S ion.  Faites  retentir  la  trompette  et* 
Sion.  On  annonçoit  les  fé.cs  , Sc  les-  aflcmblées  au  fon  de  la  crons- 
pette.  {b  ) 

. v.  16.  San  CTiric  »te  ecclbsiam.  Faites  venir  tout  le  peuple, 
A h lettre  : SanStific*.  l'affitnblle.  Que  tout  le  monde  fc  prépare  à pa- 
roîrre  devant  le  Seigneur.  Sanctifier  figmfic  fimplemeiK  préparer.  San  B b 
ffer  la  -ruerre  , ( c ) c’eft  à dire  , fe  préparer  au  combat  ; far.  Fl  i fier  le  /<•»**> 
f<é;c’cft-à  dire , ordonner  on  jeûne  yfanFliftr unjourfoltmnel , (e)ordon-- 
ncr  qu’on  y garde  le  repos  ; far  Fit  fer  ifiael  poser  le  paffage  du  Jourdain,  (/}, 

difpofcr  le  peuple  à-cettcafrion. 

C o adunai  e-  se.»  es-,  c on  g r e oa  te  par  vu  Los.  Jffcm*- 


|»j  Gmtf  xxvi.17.  iS  &)9-  lavis,  xxv-  il 

•c. 

(t)  2Stam  x.j.&F’tl  >«•  1- 

|<J  Jerem.  vi.  A &J’el  iu.>.A4<(*.Hl.J. 


{i)jktlu  14. 

(«)  4.  10. 

(/;  jS/«*  ni.  i,  m.ijt 
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i S.  Z -ht tu  cfl  Dominas  terram  fuam, 
& prpercit  populo  fuo. 

I ).  Et  rtfpondtt  Dom  'ntst  ,&  dixit 
populo  fuo  : Eue  ego  mittam  vob'sfru- 
mentum , & vinum  , & oltum  , & >eplt- 
bimini  tis  : & non  dabo  VOS  ultra  oppro- 
brium  ingtruibus . 


18.  Le  Seigneur  a été  couche  de  zélé  pour 
fl  rerre , il  a pardonné  à Ton  peuple. 

19.  Le  Seigneur  a parlé  à Ion  peuple,  & il 
lui  a dit  : Je  vous  envoyerai  du  bled  , du  vin, 
& del'huile,  & vous  en  fêtez  ralTaiïczi  & je 
ne  vous  abandonnerai  plus  aux  infultcs  des 
nacions. 
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blez.  les  vieillards , amenez,  même  les  en  fans.  Dans  les  calamitcz  publiques  , 
&c  extraordinaires , on  amenoic  les  en  tans  au  Temple , on  les  failoic  jeûner 
on  les  profternoit  devant  le  Seigneur  fur  le  pave  du  Temple,  (4)  perfuade 
que  les  cris  de  ces  foibles.&t  innocentes  creacurcs  contribuoicnc  Sc  à at- 
tendrir les  hommes , & à fléchir  la  colère  de  Dieu. 

ÿ.  17.  Inter  vestibuluu  , et  A l t a a e plorabunt 
S a c e r d o t e S.  Les  Prêtres  pro/l  crues,  entre  le  vtjltbule  , & l'autel , fen- 
dront en  larmes  ; entre  l’Autel  des  holocaullcs  , 8 c le  vcitibulc  du  Saint , 
ayant  le  vif.ge  tourné  du  côte  du  Saint,  5c  du  Sanêluairc.  hntre  l’Autel 
des  holocaullcs , St  le  veftibule,  il  y avoir  un  cfpace  d’environ  quinze , ou 
vingt  coudées.  C’cft-là  où  ils  Ce  prollcrnoicnc  dans  de  pareilles  occa- 
fions.  {b)  C’eft  là  où  les  Prêtres  amenoient  la  viélime  d’expiation , & où 
le  grand  Prêtre  mettant  les  mains  fur  la  têcc  de  l’hollic , confclfoic  fes  pé- 
chez , 5c  fes  fauccs  d’ignorance.  ( c ) 

Ut  domine»tur  eis  nationes.  En  farte  qu’il  tombe  fous  U 
domination  des  peuples  étrangers.  Dans  l’état  où  étoit  alors  le  pays , rien 
n’auroit  été  plus  aisé  aux  ennemis  des  Juifs , que  de  s’en  rendre  maîtres. 
Le  peuple  conltcrnc , abattu  de  frayeur  , affoibli  par  la  famino , n’étoic 
guércs  en  état  de  réfifter  à une  armée  d’AlTyricns , ou  de  Caldéens.  Les 
Prêtres  prient  donc  le  Seigneur  de  ne  permettre  pas  que  fon  peuple  tombe 
fous  la  domination  des  étrangers , Sc  que  les  nations  infidcllcs  n’aycnt  pas 
à accufcr  le  Dieu  d’Ifraël  de  foiblellc , ou  de  malice , d’avoir  ainfi  aban- 
donné fon  peuple  à la  merci  de  fes  ennemis.  Ne  fouffrez  point  que  nos  en- 
nemis nous  infultcnt , en  difant . OÙ  ejl  leur  Dieu  ? 

f.  18.  Zeiatos  est  Dominus.  Le  Seigneur  a été  touché  de  zJle 
pour  fa  terre.  11  fera  paroître  fon  amour  pour  le  pays  de  fon  peuple  ; il  fen- 
tira  fa  jaloufic  fc  ranimer  ; il  fc  fouviandra  que  c’cft  à lui  que  s’adrdïenc 
les  reproches  des  ennemis  de  fon  peuple  ; il  rendra  à la  Palcftine  fa  pre- 
mière fécondité. 


(«|  ViJe/uditb.  vt. -9.  IZ  J.  Pur-  xx.  TJ.  I (f)  Vite  Motmon.  bit.  fjy/omis-  e J.  i- 1. 
(r)  Voyez  i.Mttc  x.  it.&i.Efdr.x.i.  | 
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10  Et  tum , qui  ab  aquilon  efl , pro- 
mut fac.am  à vobis  : & cxpc’lam  en 'a  in 
terrwn  inviara , & defertam  : faciem  ejns 
contra  marc  orientale,  & txtremum  epus 
ad  mare  novffimum  : & at  cendee  fat  or 
ejus  , & afeendet  pâtre  do  ejus  quia  fu- 
ferbe  egit. 


EL.  C h A P.  1 1. 

„ i0<  J’écarterai  loin  de  vous  celui  qui  ift  du 
coté  de  1 aquilon  ; Sc  je  chaflerai  les  autres 
dans  une  terre  dél'ertc  , Oc  où  perfonne  ne 
Pdle.  Je  ferai  périr  les  premiers  vers  la  mer 
d orient , & ks  derniers  vers  la  mer  la  plus 
reculée.  Ils  pourriront , Oc  l'air  -fera  tout  in- 
tente de  leur  puanteur  ; parce  qu’ils  ont  aei 
avec  inlbience.  ° 


COMMENTAIRE. 

'f.ZO  E ü M QJJ  I A B A QJJ  IIONE  EST  P R O CO  L F A C I A M A 
V ° b i s.  ]' écarterai  loin  de  vous  celui  qui  ejl  du  côté  de  l'aquilon  ,•  le  Roi  de 
Caldee , qm  vous  menace.  L'Ecriture  défigne  ordinairement  ce  Prince 
par  le  côte  du  feptcnrrion , U ) qui  eft  la  frtuation  de  fon  pays , par  rapporc 
a la  terre  d lirac..  On  peut  traduire  l'Hébreu  par  .-  (b)  f éloignerai  le  lent 
du  nord  & je  les  chajjerai  dans  un  pays  deféebé.  Tout  le  monde  lait  que  les 
fauterclles  font  louvenc  emportées  par  les  vents  d’un  pays  dans  un  autre  & 
que  quelquefois  même  elles  ont  pafsé  les  mers , Sc  ont  été  ictcécs  dans  des 
pays  fort  éloignez.  11  Lut  que  ç ait  été  le  vent  du  nord  qui  apporta  dans  la 
Judée  celles  qu’on  y vit  du  tenu  de  Joël , puilque  Dieu  promet  de  changer 
ce  vent , Sc  d emporter  les  fauterclles  dans  un  terrain  brûlé  &:  ftérilc  où 
elles  mourront.  Une  partie  fut  jetcéc  vers  l’Arabie  déferre ,*&  tomba  dans' 
la  Mer  morte , ou  elle  périt  ; l’autre  fut  portée  dans  la  Méditerranée  où 
elle  fut  noyce.  Les  pays  firuez  au  nord  de  la  Judée , font  fort  fujets  aux 
fauterc  les  La  Syrie  en  eft  fouvent  incommodée  ; & Pline  afsûrc  qu’on 
©b;.gc  les  habitons  d aller  contre  elles , pour  les  détruire , comme  contre 
un  ennemi  public  :(e)  Necare  é in  Syria  militari  imper  io  coguntur  Tavcr 
nier  {d)  dit  qu  il  pafib  d'ordinaire  quatre , ou  cinq  fois  l'anncc  à Balfera 
desnuccsde  fauterclles , qui  obfcu.ciflcm  l’air , & que  le  vent  les  jette  au- 
dela  de  1 Euphrate.  Le  pays  ou  cil  f.tucc  Balfera , ou  Baffora , cft  au  nord  de 
Ja  Pa!cftii>c , fuivant  la  manière  de  parier  de  l’Ecriture  -,  Oc  il  n’dl  nulle 
ment  împofliblc  qu’un  veut  nordeit  ait  amené  de  delà  l'Euphrate  dans  b 
Judée  les  fauterclles  qui  y firent  tant  de  ravage,  & qu’un- vent  contraire 
ks  ait  emportées  partie  dans  l’Arabie  déferre , in  terram  inviam  , & deür- 
um,Oc  parcic  dans  la  Mer  morte , autrement  Mer  orientale  \e)  contra/ 
Mare  ç orientale . Enfin  les  autres  dans  la  Méditerranée,  Mare  novsffmum  I* 
«t  du  derrière , ou  de  l’occident.  M ' 

Asc  EN  DET  POETOR  Elus.  L’air  fera  in/c  lié  de  leur  puanteur.  On 


la)  lf.ti.  XI»-  Jtrem.  1.  IJ.  14.  x.  il.  (j. 
tLs  ptfm. 

wnm  ojhpb  pvnn  uevn  rm 

R'X-  y.-m 


(»;  fi»,  ut  xi.  c 19. 

U:  Tavciaicr  , voyage  de  Perfc . ii».  1.  ch.  .. 
p.141.  > 

l'J  £L'C*-  mu.  is.  er  Z’rt.xiy.  s 
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I si.  O terre , celiez  de  craindre  jtrefliillcz 
d’allcgrelTe  , A:  loyer  dans  ia  )oye  : parccque 
le  Seigneur  va  faire  on  votre  faveur  de  gran- 
des eliules. 

u.  Ne  craignez  plus  , animaux  de  la  cam- 
pagne ; parce  que  les  prairies  vont  reprendre 
leur  première  beauté.  Les  arbres  porteront 
leur  fruit , le  figuier  , Sc  la  vigne  dont  ao.it 
leurs  richeflls. 


Dure  : quoniam  magnijicavit  Déminas 
Mt  f acérés. 

il.  Pfolite  rimer* , animalia  regienis  : 
tju  * ferminaverunt  fpteiofa  àejerti , 
nui*  h gnu  m xuuht  feuclum  jintm  : ficus , 
& vtnea  dcÀtrunt  virtuiem  fnxm. 


COMMENTAIRE. 

fl  vu  Couvent  après  queies  fauccrellcs  ont  été  jettées  dans  la  mer  par  quel- 
que vent  impétueux , que  les  flots  les  rejouant  fur  les  bords , cilcs  ont  in- 
fecté le  pays  de  leur  pourriture,  (a)  Gregatim  fublata  vent» , in  maria,  eut 
flagna  dccidunt , dit  Pline.  { b ) Saint  Augultin  raconte  après  Tue  Livc,  (c) 
qu  ona  vu  autrefois  dans  l'Atriquc  une  lî  grande  quantité  de  fautcrclles, 
qu’on  les  regarda  comme  un  prodige.  Apres  avoir  dévoré  tous  les  fruits,  5c 
i es  feuilles  des  plantes , 3r  des  arbtes  de  la  campagne,  clics  furent  enlevées 
.par  le  vcnc,  comme  une  nuée  d'une  grandeur  extraordinaire  , Sc  jeetées 
dans  la  mer , où  clics  périrent.  Leurs  corps  rejetiez  fur  le  rivage,  s’y  cor- 
rompirent , 5c  causèrent  dans  le  pays  une  infeétion  li  dangereufe , qu’elle 
tua  jufqu  a quatre-vingt  mille  hommes  du  feul  Royaume  de  M.ifllnifla  t S£ 
de  trente  mille  hommes  de  la  garnifon  d’Utiquc , il  n’y  en  relia  que  dix. 
Dans  ccs  fortes  de  rencontres , pour  empêcher  la  perte , on  avoir  foin  de 
faire  promptement  des  trous  dans  la  rcric,où  l’on  jettoit  ces  infeétes  par 
tas:  on  les  rccouvroic enfuite.  Et  c’cft  à cccrc  coutume quTfaie  fait  allu- 
fion , lorfqu'il  dit  : (d) Congregabuntur fpolia  vejira Jicut  colligitur bruihus , 
■velut  i km  fojft  p le  a a f.  erint  de  eo.  Les  Septante  : ( e ) Sa  puanteur  s'élèvera  , 
& fort  bruit  montera.  Ou  plutôt , comme  lit  Thcodorct;  (f)  Sa  puanteur 
s’élèvera , çf  fa  pourriture  montera , (fie. 

QjJ  ia  superbe  egit.  Parce  qu'ils  ont  agi  avec  infolence.  On  peut 
i’enccndre  ou  des  fauterellcs , ou  plutôt  de  Dieu , en  fuivant  l’Hébreu  : (g) 
Parce  qu’il  a fait  de  grandes  ebofes.  Au  verfet  fuivant  les  mêmes  mots  s’y 
trouvent  ; mais  le  Texte  y exprime  le  nom  de  Dieu  : Jfijgoniaw  magnifie a~ 


ia)  lerenym.  hic-  liitera  utriuftjuc 

/nnns  acervti  mertuarum  Ipeujl  *rum  , tytas  aqut 
* gvpmiterant  irnplercntur , purrtdo  earum  , ©»  fae- 
tôt  in  tantum  noxtits  fuit , ut  air «m  (jusque  co*- 
ramper  et  , & pt(l  tient  ta  tam  jument  erum  , tyuàm 
hotninum  gigntretur, 

(h)  Phn.  lib.  xi  - i.  19. 

(c\  Liviut  lib . xc  Aug.  de  civit.lib.  4.  c 31. 
(d)  Ifat.  xxxiii.  4* 


(f)  Kk|  Hi*Z>'rtT-<4  fj  Cm* £4*  têtl* , tù  m *ot 

"'*■  Het  Sym  v ara  nSin 
1 parut 

(f)  K<V  mim+rsriTeU  rj  cn«j r->*  mil  S , K.  «»**>?- 
riTau  i *oi  1er  en.  ex  7 o.  Afctndetfac- 

ter  rjus , (jp*  afeendet  Putredo  tllitn. 

m mcvS  Vian  >p  vUec*jDi.us»l.7iem. 

& T rem.  h fi. 
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SUR  J 

. X).  Et  filii  Sion  , txuitate , & lata- 
mitii  in  Domina  Dta  veftro  : tju.a  tiédit 
■votis  iaüarem  jujlitU  , & defccndcrc 
fac'tt  4 d vas  imbrem  matutinum , CT  fe- 
ratinum , fient  m principia • 

14,  Et  implebuntur  areefnmema , & 
rtiandabunt  rorcutaria  vtno , CT  olta. 

15.  Et  reddam  nb  s annal , quoi  ca- 
meiit  Ucti'iu  , br/ichut , dr  rubigi,& 
eru  a : fortitudo  me 4 magn 4 , quant  mifi 
in  vos. 


O E L.  C«  a p.  1 1.  ij7 

i).  Et  vous  , enfuis  de  S on  , foyer  dan* 
des  tranfporrs  d'allégtefle  , -réjoiiiflcz-vou* 
au  Seigneur  vôtre  Dieu  i-paree  qu’il  vous  a 
donné  un  maître  qui  vous  eufeignera  la  julti- 
ce,  & qu'il  répandra  lur  vous  comme  autre- 
fois les  pluyes  de  l’automne  , & du  pi  intems. 

14.  Vos  granges  feront  pleines  de  bled  , Sc 
vos  pre  Hoirs  regorgeront  de  vin,  & d huile. 

15.  Je  vous  rendrai  les  fruits  des  années 
que  vous  ont  fait  perdre  la  fauierelle , le  ver, 
la  nielle  . & la  chenille,  ces  armées  puisantes 
que  j'ai  envoyées  contre  vous. 


COMMENTAIRE. 


vit  Demiirus  ut  faccret.  Le  Seigneur  a fait  éclatter  la  force  de  fon  bras  dans 
la  perce  de  ces  dangereux  inledcs. 

ÿ.  ti.  Ficus, et  y i n e a dederunt  virtutem  scam. 
Le  figuier  t & U vigne  donneront  Leur  riehejfe , leur  vertu  , leur  force , leur 
fruit.  (4)  On  les  verra  produire  avec  la  même  fécondité  qu’auparavant, 
ÿ.  A3.  Dédit  vobis  Doctorem  justitiæ.  Il  vous  a 
donné  un  Maître , qui  vous  enftigne  la  jnjlice.  Ce  Maître  eft  peut  être  Joël 
lui  •même,  ou  le  graud-Pi  être  d’alors , ou  lfaic , ou  Jérémie  : mais  il  figni- 
ïe  fans  conrredic  le  MclGc,fcul  Maître  de  julticc  , fourcc  dès  lumières 
qui  nous  éclairent  : ( b ) Lux  ver  a , qtu  iliun  inat  omnem  iominir»  ver  ientem 
in  b ne  mundum.  Ne  donnez  à perfonne  le  nom  de  Maître  fur  la  terre  , dit 
le  Sauveur  ; (c)  car  vous  n’avez  qu’un  fcul  Maître, qui  cft  dans  le  Ciel. 
Quelques  uns  (d)  rraduifent  l’Hébreu  (e)  par  : Il  vous  donnera  la  pluye 
félon  la  jufiiee , autant  qu’il  en  faudra.  Les  Septante  :[f)  Il  vous  donnera  À 
manger  avec  jnjlice , abondamment. 

Imbrem  matutinum, et  serotinum.  Les  pluye  s de  l'au- 
tomne , & du printems.  Voyez  ci-devant  Osée  vi.  j. 

f.  14.  Redundabuht  torcularia  VINO  , ET  OLE  O. 
Vos  prejfoirs  regorgront  de  vin , & d'huile.  Sous  le  nom  de  prcflbir,on 
doit  entendre  ici  ces  citernes , ou  ces  réfervoirs  fouterrains , où  l’on  refer- 
voic  le  vin , & l’huile.  On  en  a parlé  ailleurs  plus  au  long.  Les  Grecs  appel- 
loienc  ccs  citernes  Laccos.(g)  Ariftophanes  parlant  d’un  de  ces  réfervoirs 
ou  l'on  gardoit  l’huile , l’appelle  un  puics  plein  d’huile.  ( h) 


(*)  tnVn  un:  t !"/<«*,  ixb-  à": *. 

. (i)  Jaan.  t.  ». 

(O  Matr  yxxm.  8 

4V1  Druf  J.  n.  Lvuet.  P fc.  Vat  Taruov. 

(»)  np-ï4  mien  n«  oo4  fn: 

) JÊV**#»  I fût  TM  pfttftMTM  /««WlfTMPU 


Ccft  à-efîre  , r «if  rn.it*.-,  Ketiocs  ifut  x+jsnyrrti  , 
i’i.  ThéakMt.  I 

{g}  Vide  Artflopban.  in  Eccl  & Scoliaft . 

h 

[b)  Idem  i n Pinto.  T • Çj'*P  tXtJm  fetfoe. 

V iij 
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1 6.  Et  corne  Jet  il  vefcemes , & fat  or  a-  | 16.  Vous  vous  nourrirez  de  tant  cet  bient  f 

b i t/i i ni  : & iandabiùs  nomen  Do-nim  & vous  en  ferez  ratifiiez.  Vous  bénirez  le 
Dcivejlri  ,qtti  fecttmirab-li/ivtbijcum  : ' nom  du  Seigneur  vôtre  Dieu  , qui  a fait  doue 
CT  non  confondent'  populos  meut  mfem-  vous  tant  de  merveilles  « de  mon  peuple  ne 
piternwn.  tombera  plus  jamais  dans  la  confuuon  ok  U * 

i c. 

17.  Et  feietis  quia  in  mti‘0  P rdc  l ego  17.  Vous  comprendrez  alors  que  c’eft  moi 

ftitn:  & ego  Demi/ms  Peut  vefter  , & qui  luis  au  milieu  d'Kraélique  ctft  n oi  qui 
non  eji  ampli m : Cf  non  confondit*?  po-  luis  le  beigneur  vôtre  Dieu  , & qu'il  n’y  en  a 
point  mens  in  attrnum.  point  d’autre  que  moi.  E'  mon  peuple  ne 

tombera  plus  jamais  dans  la  tonfuiion  ok  U 
» i é 

lî.  Et  trit  pofi  bac:  Effundam  fpiri-  z8.  Apres  cela  je  répandrai  mon  Efprit  fur 
tum  meurn  fkper  omnem  carnem  : & p't-  toute  chair  i vos  (ils , & vos  filles  piophcri» 
phetabunt  filii  veftri  , & fut  vejira  : feront  i vos  vieillards  feront  infirmes  par  des 

fenet  vefi'i  fourni*  fomniabunt  , & ju-  longes  , Si  vos  jeunes  gens  auront  des  vi- 
venes  vejîri  vifiontt  videbont.  fions. 

COMMENTAIRE. 

f.  zy.  LOCÏSTA  , El  BR.UCHUS1.,.FOB.TITUDO  M E A 
magna.  Lit  fini  etc  Ht , de  le  ver,*,  .ces  armées  puijfs/tics , que  j’ai  en- 
voyées contre  vous.  Dieu  le  fert  des  plus  vus  snlcdes  pour  exercer  la  ven- 
geance contre  l’homme  pécheur  » Si  il  ne  fait  jamais  cclatcer  fa  force  ,&  fa 
puiflancc  avec  plus  de  majefté , que  lorlqu’ii  employé  des  inftrumcns  qui 
parodient  avoir  plus  de  difpropotcion  avec  fes  dcilcins.  Les  fauccrcllcs. 
Si  les  chenilles  firent  aux  Htbrcux  plus  de  mal  que  n’en  auroicnt  fait  les 
plus  puill'antes armées.  Que  coutcioitil  à Dieu  de  renvcifcr  les  monta- 
gnes , de  lancer  les  foudres , de  faire  périr  en  un  moment  tous  les  hommes  > 
Mais  il  fait  mieux  faire  fentir  à l’homme  £a  propre  foiblell'c , en  le  terraflanc 
par  des  animaux  qui  parodient  fans  vertu,  fié  fans  force  : Per  parva.dr,  ut  ité- 
dicam , puncia  corporum , ofiendit  humanam  fragilitatem , die  faint  Jérome.  ( a ) 
Il  n’appartie.'.t  qu’à  un  Dieu  de  faire  de  pareils  prodiges.  Il  fc  joue  de  toute 
la  prétendue  force  de  l’homme. 

y.  z8.  Et  er.it  post  hæc,  Sic.  Après  cela  je  répandrai  mon  Ef- 
prit,&c.  Depuis  ce  verfee , jufqu'à  la  fin  de  ce  Chapitre  , & dans  tout  le 
Chapitre  fuivant , le  Prophète  nous  conduit  à un  tenu  fort  éloigné  de  celui 
auquel  arriva  la  playe  des  fauccrclles , ou  la  séchcrcJle  dont  il  a parle 
jufqu'ici.  11  commence  à nous  prédire  ici  allez  clairement  quatre  chofcs  : 
Premièrement,  la  captivité  de  Babylonc}  z°.  le  retour  de  cette  captivité  j 
j°.  le  terrible  jugement  que  Dieu  exercera  contre  tous  les  peuples  qui  ont 
maltraité  1 frac  U ôc  q9.  le  terns  heureux  qui  fuivracectc  ruine  des  ennemis 

(«j  Ur/ijm.  in  boni  locum. 
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du  Seigneur.  La  captivité  de  Babylonc  n’y  eft  pas  à la  vérité  marquée  en 
des  termes  bien  exprès  ; mais  elle  cil  inliuuéc  d une  manière  qui  ne  laide 
point  de  doute , dans  la  promette  de  la  délivrance  , Si  du  retour  de  cette 
captivité,  (a)  La  perte  totale  des  ennemis,  Si  des  persécuteurs  du  peuple 
du  Seigneur,  eft  ce  qui  occupe  prefque  tout  le  Chapitre  troilicme  » Se  ces 
peuples  y font  défignez  par  des  traits  bien  formez , Si  bien  fcnfibles.  ( b ) 
Enfin  le  bonheur  qui  a fuivi  la  délivrance  de  Babylonc , ( c ) Se  plus  encore 
celui  qui  s’eft  vu  après  la  deftrudion  des  ennemis  d’ifracl , { d)  y font  dé- 
peints dans  les  termes  les  plus  clairs. 

La  difficulté  confiftc  principalement  à fivoir  que!  eft  ce  jour  du  Sei- 
gneur dont  il  eft  parlé  dans  ces  deux  Chapirres , Si  qui  font  ces  ennemis 
que  le  Seigneur  y doit  juger.  C’eft  fur  quoi  les  Interprètes  font  fi  partagez, 
qu’il  eft  prefque  impollible  de  tirer  un  fens  bien  certain  de  leurs  diverfes 
explications.  Le  jour  du  Seigneur  marque  ici , comme  en  pluficurs  autres 
endroits,  (e  ) un  jour  de  vengeance,  un  jour  auquel  ce  fouverain  Juge 
rloic  entrer  en  jugement  avec  fes  ennemis , Si  leur  taire  porccr  la  peine  de 
leur  iniquité.  Ce  jour  arriva  peu  de  tems  après  le  retour  de  la  captivité, 
comme  le  porte  cxprcfsémcnc  le  Texte  aux  vcrfccs  i.  Si  a.  du  Chip.  ik. 
En  ces  jours-là  lorfcjuc  j' ourdi  fait  revenir  les  captifs  de  Judo , de  de  jérufa- 
lem  , j'ajfcmblerai  tous  les  peuples  dans  la  vallée  de  Jofaphat , de fjt  entrerai  en 
jugement  avec  eux.  La  vallée  de  Jofaphac  eft  un  terme  énigmatique  5 elle 
lignifie  la  vallée  du  jugement  du  Seigneur , Se  eft  nommée  au  f.  14.  du 
Chap.  3.  la  vallée  du  carnage.  On  11c  connoîc  aucune  vallée  du  nom  de  Jo- 
faphat  dans  la  Terre  faincc.  Ni  Jofoph,  ni  Eusébe,  ni  faine  Jérôme  ne  nous 
en  ont  marqué  aucune  de  ce  nom.  Si  quelque  nouveau  Voyageur  s’eft  avi- 
sé de  donner  ce  nom  à la  vallée  qui  eft  à l’oricnc , Si  au  midi  de  Jérufalem , 
il  l’a  fait  fans  aucune  autorité , 8i  fans  fondement  dans  l’Antiquité. 

Enfin  ce  qui  eft  de  plus  important , c’eft  que  le  Prophète  défigne  fort 
ttiftin&cmcnt  les  ennemis  dont  il  veut  parler  i Si  il  les  défigne  par  quatre 
caractères,  qui  les  font  aisément  rcconnoître.  i°.  Ils  ont  dil'pcrsé  Ifraël 
parmi  les  nations.  v°.  Ils  ont  partagé  fon  pays  entre  eux.  30.  Ils  ont  empor- 
té l’or,  Si  l’argent  du  Seigneur,  & l’ont  placé  dans  leurs  Temples.  4“.  Ils 
ont  vendu  les  enfans  de  Juda,  Si  de  Jérufalem  aux  enfans  des  Grecs.  Or 
ces  caradcres  conviennent  parfaitement  aux  Caldcens,aux  Phéniciens, 
aux  Philiftins,  & aux  Idumécns.  Chacun  de  ces  peuples  s'y  rrouve  bien 
marqué.  Il  faut  donc  expliquer  la  prophétie  d’une  manière  hlftoriquc  ,qui 
convienne  au  tems  que  nous  avons  défigné , Si  aux  peuples  qu’on  vient  de 


(a)  Voyez  Ch.  n.ÿ.  î.&in.i.i. 
(i  7ert  I U.  z.  ».  II.  r j.  if.  1 1. 

II  1S  19  ;o.  )i. 
ni.  17-  i8-  »o.  il. 


(i)  Ifki.  Tl.  il.  xnt.  i.  xxxiv.  i.feïl  1 1/. 
il.  1.  II  |i.  111*  1. 14*  Amot  v.  U.  10.  Ahùi-t 
y IJ.  Sofbm.  1.  7.  14.  Zaïh.i. iv.  i.£  ahbi  fi- 
fiui. 
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lj.  Sed  & fuper  ftrvot  meos  , & an- 
cillâs  in  ditbus  illis  tffandam  fpiritum 
meum. 

jo.  Et  dabo  prodi/ia  in  Calo  ,&  in 
terra  , fanguinem  , & ignem  , & vapo- 
rtm  fatal. 


19.  Alors  je  répandrai  même  mon  ETprit 
fur  mes  ferviteurs,  & fur  mes  fervantes. 

30.  Je  ferai  paroître  des  prodiges  dans  1er 
Ciel , & fur  la  terre  , du  fang , du  f eu  » & des 
tour  billons  de  fumée» 


COMMENTAIRE. 

nommer.  C’cft  ce  que  nous  allons  faire  dans  le  Commentaire. 

Mais  il  cft  bon  de  faire  attention  que  les  mêmes  cxprclfions  qui  s’expli- 
quent hiftoriquement  du  retour  de  la  captivité,  &:  des  années  qui  fuivirenc 
la  perte  des  ennemis  du  Seigneur , s’entendent  autli  dans  un  fens  plus  natu- 
rel, plus  littéral , & plus  relevé,  du  tems  qui  a fuivi  la  venue  de  Jtsus- 
Christ.  C’cft  ce  temsque  le  Saint  Efpric  avoit  principalement  en  vue.  Lcsr 
évéoemens  pallâgers  de  l’hiftoirc  des  juifs , & de  leur  état  temporel , n’c- 
toient  qu’une  figure , & qu'une  ombre , qui  cnvcloppoic  de  plus  grandes' 
vériccz,  qui  nous  ont  été  découvertes  par  les  Apôtres , & que  les  Pcrcs1 
nous  ont  dévoilées  ; les  premiers , en  les  appliquant  directement  à Jésus- 
Christ,  ü les  autres,  en  ajoutant  à cc  premier  fens  , ce  qui  regarde  le 
Jugetnenc  dernier. 

Effundam  Sfiritum  meüm  super  o-mnem  carne  m.. 
Je  répandrai  won  Efprit fur  toute  chair.  Cette  prophétie  n’a  jamais  été  par- 
faitement accomplie  à la  lettre,  que  depuis  la  dcfccntc  du  Saint  Efprit  fur 
les  Apôrrcs , le  jour  de  la  Pentecôte , comme  le  remarque  l’Apôtre  faine 
Pierre.  ( a ) Qu'on  relève  tant  qu’on  voudra  le  nombre  des  Prophètes  qu’on 
vit  apres  la  captivité  : Qu'on  exagère  la  fidélité  du  peuple  revenu  de  Baby- 
lone  i tout  cela  ne  remplit  pas  la  haute  idée  que  nous  donne  ici  le  Prophè- 
te de  l’cffulion  du  Saint  Efpric  fur  toute  chair.  Il  11’y  a que  dans  l’Eglife  de 
Jésus-Christ  où  l'on  puift’e  montrer  comme  des  peuples  entiers  de- 
Saines , &:  de  Prophéccs.  On  peut  voir  les  réglcmens  que  faim  Paul  demie  x 
PEglife  de  Corinthe  , au  fujet  du  grand  nombre  de  Prophètes  qui  y 
croit.  [h)  On  peut  voit  fur  cela  l’hiftoirc  des  premiers  iiéclcs  dcl’Egüfe. 

f.  29.  S F.  D ET  SUPER  SERVOS  MEOS,  ET  ANCILLAS.  Je ’ 
répandrai  même  mon  Efprit  far  m s ferviteurs . fervantes- i furies  Ifraciices' 
de  l’un , St  de  l’autre  fcxc.  Saint  Pierre  dans  les  Actes  ( c ) cirant  ce  pafla- 
ge,  dit  : Je  répandrai  fur  mes  ferviteurs  fur  mes  fervantes  , (Je.  Mais' 
l’Hébreu  lit  fi  triplement  : (d)  Les  ferviteurs , & les  fervantes  ; les  efclaver 
de  l’un , Sc  de  l’autre  fexe.  Le  Grec  de  l'Edition  de  Complutc  lie  de  même. 


(i!  AB  j 1.  17: 

(i  J 1 Cor.  XIV.  14. 


j.  (c)  A&.  II.  18. 

1 M mna»n  *?jn  ca'wn  Vÿ  cru 

L’Edicioot 
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p.  Sol  convtrtttur  in  timbras  ,&  lu-  i $1.  Le  folcil  fera  changé  en  tendues  , & la 
ra  infariguincm  : antc^uum  vtniat  dits  I lune  en  fang  , avant  que  le  grand  > & tcriiblc 
Domisi  magnas  ,&  hornbUts.  I jour  du  Seigneur  arrive. 

COMMENTAI  RE. 

L’Edition  Romaine  : Mes  fervitturs , & féru  antes.  Thcodorct , Si  les  Sep», 
untc  dans  faint  Jérôme  : Mes  ferviteurs , termes  fermantes, 

y.  50.  D A B O SRODIGIA  IN  CoELO.ET  1 N TERRA.  Jt 
ferai  partitre  des  prodiges  dans  le  Ciel,  & fur  la  terre.  Aucun  de  nos  Com- 
mentateurs n’a  encore  prétendu  jufqu’ici  montrer  en  particulier  l’accom- 
pliflcmcnt  liccéral>&  hiftorique  de  tout  ce  que  dit  ici  le  Prophète  des  pro- 
diges dans  le  folcil , dans  la  lune , dans  la  terre,  dans  le  feu  . dans  les  tour- 
billons, dans  le  fang.  On  fe  contente  de  faire  voir  en  général  qu’avant  la- 
persécution  d’Antiochus  Epiphancs,  (4)  par  exemple , qu’avant  la  def- 
truélion  de  Jêrufalem,&  du  Temple  par  les  Romains,  (i>)  qu’à  la  mort 
du  Sauveur,  (e)  qu’avant  le  Jugement  dernier , ( d)  on  verra  des  prodiges 
terribles  dans  le  Ciel  .dans  la  terre , & dans  les  élémens.. 

Mais  quand  on  ne  pourroit  pas  montrer  par  l Hifloirc  que  ni  avant  la 
prife  de  Jérufalem  par  Nabuchodonofor.ni  avant  la  mort  dcCambyfes  , 
le  folcil  ait  été  changé  en  ténèbres,  Se  la  lune  en  fang , il  ne  s’enfuivroie 
pas  de  là  que  le  Prophète  n’ait  pas  pu  fc  fervir  des  termes  dent  il  fc  ferc 
ici,  pour  exprimer  ce  qui  a précédé  ces  evénemens.  Nous  venons  de  voir 
dans  les  verfets  1.  j.  4.  y.  10.  & 11.  de  ce  Chapitre,  des  expreffions  qui  pa- 
rodient encore  plus  fortes,  pour  marquer  les  ravages  dune  armée  de  fau- 
tcrcllcs , Sc  lepouvante des  peuples  du  pays  à la  vue  de  ces  dangereux  ani- 
maux. Ainfi  nous  croyons  que  ce  folcil  , & cette  lune  obfcurcis , que  ces- 
élémens  dérangez  ne  marquent  autre  chofe  dans  cet  endroit  que  la  conftcr- 
nation  où  tombèrent  les  juifs  au  retour  de  leur  captivité  ..lorfquc  leurs 
ennemis  ayant  forpris  Cambyfcspar  leurs  calomnies,  engagèrent  ce  Prin- 
ce à leur  faire  defenfes  de  continuer  le  bâiimcnt  du  Temple  ; ( e ) ou  les 
frayeurs  qui  faifirent  de  nouveau  ce  misérable  peuple  , à l’approche  d’un 
Prince  cruel  , & avare,  Si  qui  honoroit  de  fa  faveur  leurs  plus  grands  en- 
nemis : lorfqu’au  retour  de  l’Egypte,  Camby  fes  foliieité  par  des  Marchands 
de  Dédan , de  Séba,  SC  de  Tharfis , délibéra  s’il  abandonneroit  la  Judée  au 
pillage.  C’cll  Ezéchicl  (f)  qui  nous  apprond  cette  dernière  circonftance 
dans  fa  prophétie  contre  Gog.quicft  vifiblemcnt  la  même  que  celle-ci, 


(*)  s note.  v.  1. 

(i|  JoÇefU.  it  l/tllth  lih.  7.  t,  11,  in  tatbu, 
(q  Uott- 


I Jj  Luc.  xxi.  ij. 

(r)  1 EfJri  iv.  6. 

if)  Lui  b,  XXXVIII.  il.  I}. 
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fi.  Et  eritsemnis  qui  invecaverit  ne- 
msn  Donnai  ,falvus  erit  : qui»  in  monte 
Sion  ,&  in  JtrH'aitmtnt  falveuio , fieut 
dix-it  Dominas  , & in  rrjiduis  , que s 
Da’ninus  vocaverit. 


fi.  Et  ce  fera  alors , que  quiconque  invo- 
quera le  nom  du  Seigneur , fera  f-uvé  : car  le 
ialut  fe  trouvera , comme  le  Seigneur  l'a  dit, 
fur  la  montagne  de  Sion , Sc  dans  Jérufalem , 
6c  dans  les  relies  du  peuple  que  le  Seigneur 
aura  appeliez. 


COMMENTAIRE. 

( a ) comme  il  cft  aise  de  s’en  convaincre , en  les  lifant  attentivement  ,5c 
en  les  comparant  l’une  avec  l’autre. 

Enfin  fi  l’on  veut  abfolumcut  des  prodiges  qui  ayent  précédé  ce  jour  ter- 
rible du  Seigneur,  je  veux  dire,  la  mort  oc  Cambyfes,&  la  perte  de  fon 
armée,  on  pourra  rapporter  ce  que  raconte  Hérodote  (é)  de  l’oracle  qui 
lui  avoir  été  rendu  a Buthis  dans  l’Egypte,  qu'il  mourroit  à Ecbatanc(cc 
qu’il  interprétoit  d’Ecbatanede  Médic,&:  qui  arriva  peu  de  teins  après  à 
Ecbatanc  prés  du  mont  Carmel  dans  la  Palcitinc.  Je  pourrai  aufli  citer  ce 
que  die  Ctéfias,  que  ce  Prince  voulant  offrir  unfacrificc,  les  viûimcs  ne 
rendirent  point  de  fang  ; que  Roxanc  fon  époufe  enfanta  d’un  fils  qui  n’a- 
voit  point  de  tête  : ce  qui  fut  interprété  par  les  Mages , qu’il  n'auroit  point 
d’héritier.  Sa  incrc  lui  apparoiffoit  de  tems  en  cems  en  fon^e , & lui  repro- 
choit  la  mort  de  fon  frere.  Ezechicl  parlant  de  ce  meme  événement , (r ) 
dit  que  le  Seigneur  chàiiera  Cog  per  U pefe , & par  le  fang , par  des  pluyes 
violentes , & par  des  grêles  de  pierre  i qu'tl  fera  pleuvoir  le  feu , & le  foufre 
fur  lui,  & fur fon  armée , à-  fur  les  peuples  qui  le  fuivront.  Ne  fcmblc-c’il  pas 
que  Joël  ait  eu  en  vue  ce  paffage  dans  ce  qu'il  dit  ici  ? Ezéchicl  ajoute  un 
peu  auparavant,  qu’alors  le  pays  d’ifraël  fera  dans  une  grande  agitation» 
que  les  animaux , les  oifeaux , les  poiffons  feront  troublez  -,  que  les  monta- 
gnes feront  renversées,  Sc  les  murailles  abattues, Sec.  Voyez  aulfi ci  après 
Joël  tu.  if. 

f.  fl.  Omnis  c^ui  invocaverit  nomen  Do  mini, 
SALVUS  ERIT.  Quiconque  invoquera  le  nom  du  Seigneur  , fera  fauve. 
Dans  ces  tems  malheureux , au  milieu  de  ces  allarmcs , & de  ces  frayeurs , 
le  peuple  de  Jérufalem  , qui  aura  recours  au  Seigneur , fera  dé'ivré.  En 
effet  Cambyfes  ne  fit  aucune  entreprife  contre  la  Judée;  il  fut  prévenu  de 
la  mort,8£  fon  armée  fut  diflîpéc, avant  qu’il  pût  mettre  fon  mauvais  deffein 
en  exécution.  Les  Apôtres  animez  du  Saint  Efprit , nous  ont  découvert 
que  le  vrai  fens  de  cette  prophétie  regardoit  le  tems  de  la  venue  du  Sau- 
veur , Sc  qu’alors  la  porte  du  falut  feroit  ouverte  indifféremment  à tous 
ceux  qui  croiroient  en  J e s u s-C  h r i s t , Sc  qui  invoqueroient  Dieu  par 


Ira  Hehsti  MpuJ  Itron.  & Thtodaret.  hic. 
& Pta/as.  Vidt  & CyrilL  & 


(i)  lierêdêt.  lib.  J.  C.  34. 
(cj  Ettck.  xxxvui»  ix. 
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«les  prières  accompagnées  de  Foi , & de  Charité.  ( a ) Alors,  dit  faine  Paul , 

( b ) il  n’y  aura  plus  de  diftinâion  du  Juif,  ni  du  Gentil;  car  le  meme  Dieu 

3ui  cft  le  Seigneur  de  cous  les  hommes , répandra  fur  eux  coûtes  les  r ichdlcs 
e fa  miséricorde  ; &c  quiconque  l’invoquera , fera  fauve. 

In  JERUSALEM  ÇRIT  SAtVATIO  , ET  IN  RESIDUIS 
QU  os  Dominus  v oc  a v e R i T.  Le  falut fe  trouver 4 dans  Jérufalem, 
& dans  Its  rejles  du  peuple  que  le  Seigneur  aura  appeliez.  On  vit  quelque 
figure , ou , û l'on  veut , quelque  échantillon  de  ce  que  promet  ici  le  Pro- 
phète, au  retour  de  la  captivité  de  Babylonc.  Un  petit  nombre  de  Juifs 
qui  invoquoient  le  nom  du  Seigneur  qui  avoient  confetvé  la  mémoire 
de  fon  nom  , & de  fon  culte  dans  les  pays  étrangers  , revinrent  en 
Judée , & trouvèrent  leur  falutdans  Jérufalem.  Dieu  détruifit  leurs  enne- 
mis , il  fçut  tirer  fa  gloire  de  l’oppreffion  où  il  avoir  permis  qu’ifraël 
fut  réduic , 8d  il  rétablit  fon  peuple  dans  fon  ancienne  fplendcur.  Mais  cela- 
n’étoit  qu’un  fymbole  de  ce  qui  devoir  arriver  à la  venue  de  Jésus- 
Christ.  Ce  divin  Sauveur  aflcmbla  fon  Eglifc  à Jérufalem  -,  il  lacompof» 
d’abord  de  ce  petit  nombre  de  Juifs  qui  crurent  en  lui.  C’eft  dc-là  que  s’clfc 
répandue  laDoûrine  du  falut  dans  toutes  les  parties  du  mondc.Le  Prophète 
marque  en  ccc  endroit  bien  clairement  le  petit  nombre  de  Juifs  qui  furent 
appeliez  à la  Foi , & la  vocation  des  Gentils  à leur  cxclufion.  Les  Septante 
lifent  : ( c ) Celui  qui  fera  dans  jérufalem  ,fera  fauve  ; & celui  que  le  Seigneur 
aura  appelle , fera  évangélisé-,  ou,  la  nouvelle  fera  portée  a celui  qui  cft 
appelle. 


(a)  il.  ir.. 

{£  Rom.  x.  ij. 

E*  Vif9TmXrf»  «r*f  ènaeew^t , . . . 


L'Hcb.  co'ineai  rtu’Sa  n»nn  oWrvar 

t*np  fiw  "ÎIPN  ln  Jkrufolem  erit  rvafio , 
rejîduis  quos  Dommus  vocuvtrit • 


X ij 
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CHAPITRE  III. 


fusement  du  Seigneur  dans  la  vallée  de  Jofaphat ^ contre  ceux  qui 
ont  opprimé  le  peuple  d'Ifratl.  Châtiment  exerce % contre  ces  peu- 
ples. Bonheur  t & profpérite%j  qui  fuivront  cts  tems  fâcheux. 

iM.  Ar  en  ces  jours  !» , iorfque  j'nurai 
t Vj  faic  revenir  les  captifs  de  Juda , fie 
de  Jcrufilem , 

a.  J'aflèinblerai  tous  les  peuples  , fit  je  le* 
amènerai  dans  la  vallée  de  jofaphat , ou  j ’en- 
trerai en  jugement  avec  eux , touchant  Ifrael 
mon  peuple  , & mon  héritage , qu’ils  ont  dit 
perle  parmi  les  nations  j & touchant  ma  ter- 
re , qu’ils  ont  divifee  entr'eux. 


1. 1.  S~\  ZJi a ecce  m ditbut  i Un , & irt 
tcrnpo't  illi  , con-jerur* 

eaptivitatem  Jud 4 , ci'  Jeeufalern, 
x.  Congregaba  o-r-nts  esnlci , CT  dédit - 
cam  cas  in  vatlemjofephat  : CT  difeepra- 
bt>  ctvn  eis  ibi  fiper  pipiilo  meo  , CT  bttre- 
di:.ue  mea  Ifrail  dtfperferunt  in 

nntitmbns  , C T ttrrjun  mtam  d-viferuttt. 


COMMENTAIRE. 

f.  I.  ÏN  Drî*ÜS  } L L I S , CDM  CONVERTERO  CAITIVI- 
J[tatem  Juda.  En  tes  jours  U , Iorfque  j’aurai  fais  revenir  les 
captifs  de  Juda.  C’cft  une  continuation  de  la  prophétie  précédente.  Le 
peuple  écoic  de  retour  depuis  peu  de  la  captivité  de  Babylone  , Iorfque 
tout  ceci  arriva,  dit  Théodorec  i ( a ) il  ajoute  que  les  ennemis  du  peuple 
Juif,  dont  il  eft  parlé  ici , font  ceux  qui  jaloux  de  la  liberté  que  Cytus  leur 
avoir  accordée  de  rebâtir  le  Temple  , s’aflcmblérent  contre  eux , fi c furent 
miraculcufemcnt  défaits  par  leurs  propres  armes  devant  la  ville  dejerufa- 
lem.  Mais  nous  nous  en  tenons  au  fy  ftême  proposé  fur  Ezéchiel , en  parlant 
de  Gog.  C’cft  ce  fyftêmcque  nous  fuivrons  dans  toute  cette  explication, 
fans  nous  arrêter  aux  divers  fentirneus  des  Interprètes , qui  n’ont  tous  que 
de  très  foibles  conjectures. 

f.  t.  CoNGREGABO  OMNES  CEKTES.ET  DEDUCAM  EAS 
IN  vallem  J o S A P H A T.  f ajfemblerai  tous  les  peuples  , & je  les  amè- 
nerai dans  la  vallée  de  Jofaphat.  Nous  avons  déjà  averti  qu’en  vain  cher - 
cheroic-on  dans  la  Palcftinc  une  vallée  de  Jofaphat.  Ce  nom  eft  fymbo- 
liquc , comme  celui  de  vallée  du  carnage , qui  lui  eft  donné  au  f.  14.  & celui 
à as  tel,  ou  lion  de  Dieu , à la  ville  de  Jcrufalcm , 6c  de  Liban , au  Temple , 3c 


(«)  Thttitrtt.  hit,&  i » c.  il.  »d  fi*- 
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<Le  grand  crocodile , au  Roi  d'Egypte.  Jofaphat  en  Hébreu , (a  ) fignifie  le 
Jugement  de  Die».  Le  Caldécn  : l h ) La  vallée  de  la  divijion  dn  Jugement.  A« 
f.  14.  où  nous  11  Tons , la  vallée  du  carnage , va/lis  concijionis , les  Septante, 
&c  Théodotion  lifent  ,(c  ) la  vallée  du  Jugement.  Je  penie  qu'à  la  lettre  Joël 
veut  marquer  la  vallée  de  Jezraël , où  ccoic  campée  l’armée  de  Cambyfcs , 
lorfque  ce  Prince  mourut  à Echut  une , ou  à Gabbata  , au  pied  du  monc 
Carmel.  La  vallée  de  Jczracl  croit  à i’orient  de  cette  montagne , & s’éten- 
doit  jufqu’au  Jourdain.  L’endroit  croit  fort  propre  pour  un  camp.  On  y 
trouvoit  dc  l’eau , &c  des  fourages  en  abondance.  Il  n’y  a rien  de  trop  exa- 
géré dans  ce  que  dit  le  Prophète,  que  tîntes  les  nations  étoient  ajfemblées 
dans  cette  vallée  ; car  l’armée  du  Roi  de  Pcrfcécoit  composée  déroutes 
fortes  de  peuples.  Il  y avoir  non- feulement  des  troupes  de  toutes  les  Pro- 
vinces de  l’Empire  doPcrfcj  mais  aufli  de  pluficurs  autres  peuples  , tant 
auxiliaires  , qu’à  la  folde  de  Cambyfcs.  ( d ) 11  faut  voir  le  dénombrement 
qu’Ezéchicl  fait  de  tous  les  peuples  de  l’année  de  Gog. 

Quelques-uns  ( e ) ont  prétendu  que  la  vallée  dcjofaphat  croie  le  lieu  ou 
cous  les  peuples  fe  dévoient  ralTembicr  au  Jugement  dernier.  Ce  fcntimcnc 
cft  aujourd'hui  allez  commun  dans  l’Eglifc.  Mais  les  Anciens  ne  fc  font 
pas  toujours  expliquez  de  la  meme  forte.  Origénes  (/)  croit  que  les  peu- 
ples s’alTemblcront  fur  toute  la  terre,  & que  l’éclat  du  Fils  de  Dieu  fera 
comme  celui  d’une  éclair , qui  fc  fait  voir  en  un  moment  par  tout  le  mon- 
de. Saint  Jérôme,  & l'ancien  Auteur  cité  par  faint  Thomas  fous  le  nom  de 
faint  Chryfoftome, parlent  de  meme.  Saint  Jérôme  cil  un  peu  fort  fur  l’ar- 
ticle , puifqu’il  dit  ( g ) qu’il  cil  ridicule  de  croire  que  le  Sauveur  fc  mani- 
feflcra  dans  un  lieu  reflcrré  , lui  qui  eft  la  lumière  du  inonde.  Saint  Hilaire 
( h ) femblc  dire  que  les  peuples  s’aflembleront  en  Jugcmcnc  fur  le  Cal- 
vaire , puifqu’il  afsûrc  que  le  Fils  de  Dicmparoîtra  dans  fa  gloire  au  même 
lieu  où  il  a été  chargé  d’opprobres.  Mais  faint  Jérôme  fur  cet  endroit  de 
Joël , femblc  détruire  ce  qu’il  a dit  fur  faint  Matthieu , puifqu’il  avance  en 
plus  d’un  endroit , que  tous  les  peuples  feront  ralfcmblez  en  Jugement  dans 
la  vallée  de  Jofaphat,ou  dans  la  vallée  du  Jugement , dont  il  ne  fixe  pas 
toutefois  la  fituacion.  Le  Géographe  de  la  Terre  fai n te , cité  fous  le  nom  de 
Bédc , cft , je  crois , le  premier  qui  l’ait  mis  entre  Jérufalcm , 6 c le  mont  des 
oliviers. 

Disceptabo  cvm  e 1 s super  populo  meo,  QU  o s 

D1SPERSERUNT  IN  N A T I O N I B U S , E T TERRAM  MEAM 


[*)  BStnn'  pay  Sa 

b)  ch*' a n:n  aiha 

c J I itt  k.iimo « rrf  luyt , iç)  rît  Kfjwt  le - 

fm.adf  14- 

(J)  Voyez  Miroita,  lib.  j i.  îy.  44.  E 2£tb 
xxxvm.  J-  4-  /.<•  JJ. 


(*)  a!b:rt.  Ttcmij.  H aime.  Lirait-  Pat.  Tir • 
alii. 

. (/■)  Origcn.in  Math,  xxv-ji-  JJ. 

(£>  Irrtnym  in  U ntt.  xxiv-  17. 

( h , H dur.  in  Mar.xxiy.it. 

X üj 
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y.  Argent um  emm  meum , & aurum 
tulifiii  : & defidtrabili*  nu*  , & pul- 
therrim*  imulijht  in  dtlubr a vtfir*. 

6.  Et  filin  Juda  , & fiV.ot  Jerufalem 
vtndidtjiis  filiis  Grtcorum  ; ut  longe /*- 
ter  et  u ets  de  fimbtttfuis. 


E L.  C h a r.  1 1 1.  jgj 

j.  Car  vous  avez  enlevé  mon  argent , 6c 
mon  or  i 6c  vous  avez  emporté  dans  vos 
temples  ce  que  j’avois  de  plus  précieux,  & do 
plus  beau. 

6.  Vous  avez  vendu  les  enfans  de  Juda,' 
& de  Jérufalem , aux  enfans  des  Grecs  , pour; 
les  craniporccr  bien  loin  de  leur  pays. 


COMM  ENTAIRE. 


f.  4.  Qu  ID  MIHI  , ET  VOUS  TyRUS  , ET  SlDOH,  ET 
omhis  terminus  Palæstinorum?  jfufj  avait  il  à démêler 
entre  veut , & mai , Tyr , dr  Sidon , dr  vaut , terre  des  Ph'tltfiins  f On  peut 
traduire  l'Hébreu  : ( 4 ) Qu'aviez,  vous  contre  moi , Tyr , & Sidon , dr  tout 
les  confins  dp  la  Palefiine  f Les  Septante  : ( b ) Et  toute  la  Galilée  des  Gen- 
tils. il  s'adrefïc  aux  Phéniciens , aux  Philiftms , te  autres  peuples  Gentil* 
voilins  des  Juifs  , qui  fc  joignirent  aux  Caldécns  pour  les  affliger,  quoi- 
qu'ils n’eufTcnt  rien  à démêler  enfemblc.  Les  Prophètes  fe  plaignent  fou- 
vent  de  cette  injufte  haine  des  peuples  de  la  Palcftinc  contre  les  Hé- 
breux. ( c ) 

NüMQ^UID  ÜLTIONEM  R ED  D ET  IS  MIHI}  Ejê-CC  que  je 
•vous  ai fait  quelque  injure  dont  vous  vouliez,  vous  venger  ? En  quoi  moi , 
ou  mon  peuple  vous  avions-nous  offensé , pour  vous  rcjoüir  de  nos  maux  , 
&c  pour  vous  joindre  à nos  ennemis } On  peut  traduire  autrement  ; Pour- 
rez-vous me  réfifter , Sc  vous  venger  de  moi  , lorfquc  j’exercerai  ma 
colère  fur  vous } Je  vous  faurai  bien  tôt  rendre  la  pareille. 

f.  J.  ArCENTUM  MEUM...ET  PULCHERRIMA  i N TU- 
l.  i s T i s IN  OELUBRA  vestra.  Vt's  avez.  tnivé  mon  argent , dp 
vous  avez,  emporté  dans  vos  temples  ce  que  j'avois  de  plus  beau.  Les  Cal- 
deens  ayant  brûlé  , 6c  pillé  le  Temple  du  Seigneur  , enlevèrent  tout  ce 

3ui  y croit  de  plus  prétieux , 6c  l’emportèrent  à Babylonc  dans  le  temple 
c leurs  Dieux , comme  nous  l’apprend  l’Ecriture.  ( d ) Les  Tyricns , 6c  les 
Sidoniens  purent  achetter  aufli  quelque  partie  de  ces  dépouilles , 6C  les 
mettre  dans  les  temples  de  leurs  villes  , ou  dans  leurs  palais,  (e  ) 

f.  6.  F I L I O S JUDA  VENDIDERUNT  fllIIS  GrÆCO- 
ru  m.  Ils  ont  vendu  les  enfans  de  Juda  aux  enfans  des  Grecs,  ouf  f)  aux  enfans 
de  Javan , aux  Ioniens.  Les  Caldéens  vendirent  plufïeurs  efclaves  Juifs, 
aux  Phéniciens , 6c  aux  Philiftms  , 6C  ceux-ci  les  revendirent  aux  ioniens. 


(«)  n-hht  Soi  ,n*Yi  ty  an»  no 

nobo 

(S)  K«î  w ira  T aMSata  v'a...  Sym. 

Atj«  *>/»»*. 

Voyez  Exa h.  xxv. 


(4)  4.  P.er  *w.  Dan.  ». 

(»)  C33’^3,n3  70.  rit  tait  ipm.  Al. 
tin  «jumt. 

(/i  aura  utj  aman  mm*  *ui 


Digitized  by  Google 


10%  COMMENTAIRE  LITTERAL 


7,  Ectt  ego  fisfeitabo  eos  de  loco , in 

Îuo  vendidijtis  cos  : & couver:  retn- 

utionem  vtfiram  in  caput  vtfirum. 

8.  Et  vcndsm  filles  vtfires , & filins 
y t finis  in  mamlms  filierum  Jitdn  , & 
venttmdabunt  tes  Sabais  genti  lengin- 
cjiu  , qui*  Démîmes  lecuSus  cfi. 


7.  Mais  je  vais  les  retirer  du  lieu  où  '.■ouï 
les  avez  vendus , Sc  je  ferai  retomber  fur  vis- 
ite tête  le  mal  que  vous  leur  avez  fait. 

8.  Je  livrerai  vos  fils  >&  vos  filles  entre  les 
mains  des  enfans-dc  Juda,  & ils  les  vendront 
aux  Sabcens,  à un  peuple  trés-éloigné , c’eifc- 
1c  Seigneur  qui  l’a  ait. 


COMMENTAIRE 

Ezéchicl  marque  expreffément  que  ceux  de  Tyr , & les  Philiftîns  fe  réjoui- 
rent de  b difgracc  de  ceux  de  Juda.  ( a ) Tyr  a dit  : La  fortes  des  peuples 
font  brisées  ,jérufalttM  eft  ruinée  , je  ne  remplir  ni  .j'attirerai  à moi  tout  le 
(onntrte  du  pays.  Et  en  parlant  de  Sidon  :{b)  Elle  ne  lui  fera  plus  un  fujet 
d’amertume , ni  une  épine  qui  lui  eaufe  de  la  douleur , (fit.  Les  Philiftîns  dans 
le  ccms  de  la  prife  de  Jérufalcm  >(c)fe  vengèrent  de  tout  leur  coeur , & jfrent 
mourir  ceux  des  Juifs  qui  leur  tombèrent  entre  les  mains  , pour  contenter  leur 
ancienne  haine  contre  Juda.  Ces  peuples  fc  trouvant  dans  ces  difpoficions , 
il  n’cft  nullement  étrange  qu'ils  ayent  acbetté  des  efclavcs  Hébreux  , & 
qu’au  lieu  de  leur  rendre  la  liberté,  ou  de  les  confcrver  au  moins  dans 
leur  pays , ils  ne  les  ayent  vendus  aux  étrangers  qui  traftquoicnt  fur  leurs 
côtes.  De  ce  nombre  croient  les  Ioniens , comme  on  le  voit  dans  le  meme 
Ezéchiel.  (d) 

f.  7.  SU  SC1TABO  EOS  DE  tOCO  IN  Q.UO  VENDIDISTH- 
E O S.  Je  va  s les  retirer  du  lieu  où  vous  les  avez  vendus.  Ce  fut  principale- 
ment après  la  mort  de  Cambyfcs,  & fous  le  regne  de  Darius  füs  d’Hyftaf- 
pc,&  d’Artaxcrcés  à la  longue  main  , que  les  Juifs  dïfpcrfez  dans  difie- 
rens  pays  , voyant  le  bonheur , & la  tranquillité  dondeurs  frères  joüiflbienc 
dans  la  Judce , s’efforcèrent  à l’envie  d’y  revenir. 

if.  8.  Vend  au  fi  nos  vestkos  in  manib  üs  r u i o- 
XÜM  JwdAjET  VENUNDABUNT  eos  Sa  b Æ i s.  Je  livrerai  vos 
fis  entre  les  mains  des  enfant  de  Juda , cf  ils  les  vendront  aux  Sabéens. 
C’cft  ce  qui  arriva  apparemment  après  la  prife  de  la  ville  de  Tyr  par  Ale- 
xandre le  Grand.  Les  Hiftoriens  nous  apprennent  que  ce  Priucc  réduifit 
en  efclavage  tout  le  menu  peuple , & les  femmes  de  Tyr , fie  que  le  nombre 
en  fut  fi  grand  , qu’on  en  comptoir  plus  de  treize  mille.  ( e ) Arrian  afsûre 
qu’on  en  vendit  environ  trente  mille.  (/ ) A l’égard  des  Sidoniens  , Arta- 
xcrcés  Ochus  les  ruina  entièrement.  Ceux  de  la  ville  de  Sidon  réfolurent 
de  fc  brûler  eux-mêmes  dans  leurs  maifons.  Les  autres  villes  de  Phénicie 


(»)  Ezcch.  xxvi.  »; 
(i)  E\çek-  xxvni.  14. 
j«j  Hem  xxt.  ly. 


J*  ( i ) E teclc.  nnr.ip 
(«!  Dwdtr.  SîchI.  lit.  if. 

, (/)  Ànaa.Ui,  1. 
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9 Clamate  hoc  in  resttibus  .fanftiji- 
taie  hélium,  fafcitate  robufios  : accédant, 
ascendant  ornssts  viri  btlUtores. 


10.  Concidite  aratra  veflra  ingladio  , 
dr  Ugones  vcjlros  in  UnctAS.  I »frmas 
dicAt  : Quia  foriis  ego  fum. 

| U.  Erumpitt,  & Venise,  omnes  gentcs 
deçircuiru  , CT  congre gymini  : ibi  ocsam- 
btrt  faciel  Dominas  robuftos  tacs. 


E L.  C H A f.  1 I 1.  iGy 

$.  Puplicz  ccci  parmi  Tes  peuples  : qu’ils 
Ce  préparent  à la  guerre , & que  leurs  braves 
fe  réveillent  : que  tout  ce  qu’il  y a d'hommes 
de  guerre  marche , Si  fe  mettent  en  campa- 
gne. 

îo.  Forgez  des  épées  du  courre  de  vos 
charrues , & des  lances  du  fer  de  vos  hoyaux. 
Que  le  foiblc  dife  : Je  fuis  fort. 

ii.  Peuples  , venez  tous  en  foule,  accou- 
rez , & aflèmblcz-vous  de  toutes  parts  en  un 
même  lieu  : c’ell-là  que  le  Seigneur  fera  périr 
tous  vos  braves. 


C O M M E N *T  AIRE. 


fc  rendirent  au  Roi.  ( a ) Dans  toutes  ces  guerres , les  Juifs  qui  obcïflbicnt 
aux  Perfcs , ne  manquèrent  pas  de  profiter  de  l’occafion , &:  d’achccccr  des 
efelayes  Phéniciens  , qu'ils  vendirent  enfuitc  aux  Sabécns  , ou  Arabes. 
Nous  ne  déterminons  pas  qui  font  ces  Sabécns , parce  que  l’Ecriture  rc- 
connoic  plulicurs  pays  de  Saba  : mais  il  eft  certain  que  c’écoit  un  pays  fore 
éloigné  de  la  Judcc,  comme  pourroic  ccrc  celui  des  Sabécns , au  fond  de 
l'Arabie  heureufe.  Les  Septante  : ( h ) ils  Us  vendront pour  être efclavts  dans 
un  pays  éloigné. 

ÿ.  9.  SaNCTIFICATE  BElLtJMjSOSCtTATE  R O B U S T O S. 
Qu'ils  fe  prépa  ent  à U guerre  ; que  leurs  braves  fc  réveillent.  C’ell  le  Sei- 
gneur qui  anime  Cambyfcs  à entreprendre  la  guerre  contre  l’Egypte.  Al- 
lez, Prince,  afl'cmblcz  vos  croupes , marchez  contre  ce  pays  : Que  vôtre 
armée  fe  grollillc , que  vos  braves  fc  préparent  au  combat  \ je  veux  me  l'cr- 
vir  de  vous,  pour  châtier  l’Egypte  toujours  rebelle  à mes  ordres, &r  je 
veux  vous  châtier  vous-mcme,  &c  abaifler  vôtre  orgueil.  La  plus  grande 
partie  de  vôtre  armée  périra  dans  l’Egypte  ; L*  refte  périra  dans  la  Judée.. 
C’cft  làoù  je  vous  attciis  vous- nc.nc  ,j  our  punir  vô;rcin£blence,&  vôtre 
cruauté. 

ÿ.  IO.  CoNCIDITE  ARATRA  VESTRAIN  L A N C E A S.  For- 
ftx.  des  épées  du  contre  de  vos  charrues.  Que  nul  ne  foit  exempt  de  cette 
milice:  (c) 

. . . SquaHent  adduüis  arva  colons  s r 

Et  curvx  rigiduns  fahes  curvantur  iss  enfem- 


f*)DioJor.  Sieul-  «»-  »■  Olymp  icy.  _ _ J,  ft'®-  *“{*•■  Heb.  D>M2B'7  D1TD0 

fp).yo-  il»  «'«  , M 1 (fj  Gitryc.  U 
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COMMENTAIRE  LIT  TER  AU 


U.  Confurgant , & afciniant  gtmtt 
in  vllem  Jofaphat  : tjui  t ibi  fedtba  ut 
juitcem  omîtes  gtntes  in  circuit  u. 


iî.  Qiir  les  peuples  viennent  fe  rendre  à I« 
vallée  de  Jofaphat  : j’y  paroîcrai  aflîs  fur  mort 
n on,  pour  y juger  tous  les  peuples  qui  y vie»* 
dronc  de  coures  parts. 


COMMENTAIRE. 


Cambyfes  aflembla  une  armée  prodigieufe  pour  l'expédition  contre  l'E- 
gypte. Elle  étoit  composée  de  toute  lotte  de  nations. 

f.  u.  Ibi  occumbere  f a ci  e t robustos  t u o s.  C’ejl- 
là  tjue  le  Seigneur  fera  périr  tous  vos  braves.  Outre  les  pertes  que  Cambyfes 
fit  de  les  gens  dans  l’attaque  de  l’Egypte,  il  en  pcrdic  en  une  fois  cin- 
quante mille,  qu’il  avoic  envoyez  pour  piller  le  Temple  de  Jupiter  Ara- 
mon.  Ils  furent  tous  enveloppez,  5z  étouffez  feus  les  fables  , qu’un  vent 
impétueux  poulfa  fur  eux.  (a)  Dans  une  autre  occafion , s’étant  inconfidé- 
rémcnc  engagé  dans  une  entreprife  contre  les  Ethiopiens  , il  n’eut  pas 
marché  cinq  jours  contre  ces  peuples , que  les  proviûons  manquant  à fon 
armée,  on  fut  contraint  de  manger  premièrement  les  chevaux , fi c les  bc- 
ces  de  fomme,  fie  enfuite  de  ruer,  fit  de  manger  le  dixiéme foldat , qu’on 
tiroic  au  fort.  Ce  qui  l’obligea  de  retourner  fur  fes  pas,  fans  avoir  rien 
fuie  : ( b ) 

Defettüfyue  e puits , & ptjltts  ude  fuorum , 

Ignoto  te  , Ni  le , redit. 

f.  ix.  Ascendant  centes  in  vallem  Josaphatj 
t^UiAiBi  sedebo  ut  iudicem.  jgjwr  les  peuples  viennent  fe  ren- 
dre à U vadée  de  Jofaphat  ; j'y  paroîtrai  affls  fur  mon  trône  pour  juger  tous  Us 
peuples.  Après  toutes  ces  pertes , Cambyfes  partit  de  l’Egypte  ; fi c comme 
il  étoit  à Ecbatane , au  pied  du  mont  Carmel , avec  les  relies  de  fon  armée, 
il  apprit  que  Patizithcs , qu’il  avoit  laifsé  à Babylonc  en  qualité  de  Chef, 
ou  d’intendant  de  fa  maifon.s'étoit  révolté  contre  lui,  fie  avoit  mis  fur  le 
trône  fon  propre  frere , qu’il  vouloir  faire  paffer  pour  Smerdis  frère  de 
Cambyfes.  Cette  nouvelle  le  mit  en  fureur  s il  monte  brufquement  à che- 
val , 3 c commande  à l’armée  de  marcher  incontinent  vers  Sufcs:  mais  en 
montant , fon  épée  fortit  du  fourcau  , lui  entra  dans  la  cuilfc , & lui  fit  une 
profonde  blelTurc.  La  gangrène  s’y  étant  mis, il  mourut  au  même  lieu, 
conformément  à un  oracle,  qui  le  ménaçoit  qu’il  mourroit  à Ecbatane  : Ce 
qu’il  avoit  toujours  interprété  d’Ecbatane  de  Médic.  { c ) Apres  fa  mort , 


(a)  Heroitt.  lit.  j.  t. 
fUtarch ■ ta  Alex. 


16.  fujlin.  lit ■ I.f.)  < 


(F)  Luc.in.  lit.  x.  Hereiet.  lit  j.  t.  xf. 
(cj  Htrotlot.  lit.  yc.  6 4. 
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SUR  JOËL.  Cha».  III.  17* 

i).  Menez  la  faucille  dans  le  bled , parce 
qu’il  eft  déjà  mûr.  Venez,  & defeendez -,  le 
prcrtôir  eft  plein , les  cuves  regorgent  ; parce 
que  leur  malice  eft  montée  à (un  comble. 

14.  Accourt k.  , peuples  , accourci,  dans  la 
vallée  du  carnage  ; parce  que  le  jour  du  Sei- 
gneur eft  proche , & il  éclatiera  dans  cette 
vallée. 

COMMENTAIRE. 

fe  divifion  s’etant  mife  dans  fon  armée , ces  differens  peuples  qui  Iacom- 
pofoienc , tournèrent  leurs  armes  les  uns  contre  les  autres  rSc  le  détruifi- 
rent , ainfi  qu’Ezéchiel  l’avoir  prédit.  (4  ) C’eft  ainfi  que  le  Seigneur  cxeiça 
lbn  jugement  dans  la  vallée  de  Jofaphat , dans  la  campagne  de  Jczraël, 
dans  la  vallée  du  Jugement, dans  la  vallée  du  Carnage;  ( b ) car  tout  cela 
n’cft  qu’une  même  chofc. 

ÿ.  IJ.  Ml  TT  I T E FASC8S  , qVIAl  M AT  ü R A V I T MESSIS. 
Mettez.  U faucille  dans  le  bled .farce  qu'il  eft  déjà  mûr.  Il  parle  aux  Anges 
exterminateurs.  Le  rems  de  la  vengeance  eft  fouvent  exprimé  dans  l’tcri- 
ture  fous  l’idée  d’une  raoiflbn , ou  d’une  vendange.  Laijfez.  croître  l'yvraje 
avec  le  fret»  ntjufqu'â  la  moijfon , die  le  Sauveur ; ( f ) & alors  je  dirai  aux 
moijfoaneurs  : Cueillez,  fremiérement  l’yvraie  , & mettez,  la  en  bottes  , four  la 
puer  au  feu  , (fie.  Er  dans  l’Apocalypfe  ,(d)  un  Ange  crie  à haute  voix  : Met- 
tez. la  faucille , (fi  moijfonnez. , fane  que  l'heure  de  moiffonner  eft  venue , (fi  que 
la  moijfon  eft  mûre.  Et  pour  la  vendange  .voyez  J fai.  lxim.  yjerem.  Thren. 
i.  ij.  Afoc.  x ix.  j j.  Ec  ici  : Exubérant  ttreu/aria  ; Les  cuves  regorgent  de  rai- 
fin  ; il  eft  tems  de  les  fouler. 

f.  14.  Pop  IJ  II  , POPBLI  , IN  V A ILE  CONCISIONIS.  Ae- 
tourex.  , peuples,  accourez,  dans  la  vallée  du  Carnage.  Alfcmbiez  vous  .ar- 
mées ennemies,  victimes  de  ma  colère,  dans  la  vallée  du  Jugement  du- 
Seigncur.  Ezéchicl  parlanc  du  même  événement  : ( e ) Et  vous  , fils  de 
t homme  , dit  le  Seigneur  .dites  a tous  les  oifiaux  de  l’air , & à toutes  les  bêtes 
de  la  campagne  : Accourez. , hâtez,  vous  , venez,  de  toutes  parts  à la  vichme, 
que  t'immole  pour  vous  ; cette  grande  vtlîime  , que  j'égorge  fur  Us  montagnes 
d’Jfrael , afin  que  vous  mangiez,  fa  th.tir  ,&  que  vous  i aviez,  fou  fang.  Vous 
mangerez,  la  chair  des  guerriers , & vous  boirez,  le  fang  des  Princes  , (fie.  Le 


|a!  ‘BUrb-  xxxvli*.  M*-  I (K)  Jtftc.  xiv.  if. 

(ai  7°.l  m i4-  ^ I. 

Jfj  Mats.  xui.  ** 

* 1* 


Ij.  Mil  lit  e falcei,  quotnam  maturavit 
Vtejfu  : venite  . & defetndite , quia  plé- 
num tfl  torcular , exubérant  torcularia  : 
quia  tnult  ip  tic  et  a tfl  rnalilia  ct'Um. 

14.  Populi , fopttli  in  vallt  çonofionit  : 
qu<a  juxtâ  cjl  dits  Domini  in  voile  con- 
ojienis. 
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15.  Sol,  & Dna  obtentbraci  j'unt , & 
Jliilx  retraxerunt fplendorem  fnum. 

1 6.  Et  Dominas  de  S on  rueiet , & de 
JerH.iiem  dabit  vocern  fuam  : G*  move - 
bunturctli , & terra  : & Dominas  fpes 

jstpuli  fui , & fortitudo  fi  lier  um  IfraeL 

17  Et  fcitlis  qui*  'go  Dominas  Dtus 
<ue fier  , habitant  in  Sion  mont'  fantto 
rr.ro  : & trit  JertoftUm  fatiüa , & alieni 
non  tranfibur.t  per  e.tm  ampliut. 


AIRE  LITTERAL 

15.  Le  foleil,  & la  lune  fe  couvriront  de  té- 
nèbres , & les  étoiles  retireront  toute  leur  lu- 
mière. 

iû.  Le  Seigneur  rugira  du’ haut  de  Sion , te 
fa  voix  retentira  du  milieu  de  Jcrufalcm  : le 
Ciel , & la  terre  trembleront!  & alors  le  Sei- 
gneur fera  l'efpérance  de  fon  peuple , & la 
force  des  enfans  d'ilraël. 

17.  Vous  faur*-z  en  ce  jour- là  que  j’habite 
j fur  ma  montagne  lainte  de  Sion , moi  711  i fu:t 

Ile  Seigneur  vôtre  Dieu  : & Jciufalcm  fera 
Ciinte,  fans  que  les  étrangers  pallent  défor- 
mais au  milieu  d'elle. 


COMMENTAIRE. 

même  Prophète  dit  qu’on  appellera  le  lieu  où  ces  peuples  feront  enterrez , 
{a)  la  vallée  de  la  multitude  de  Gog  ; Si  la  ville  qui  y fera  bâtie,  la  ville 
d' Amena , ou  de  la  multitude  ; Ce  qui  fait  allufion  au  terme  Hébreu  H -mo- 
isir» , qui  cil  répété  dans  ce  verl'et  : Populi , populi.  Hébreu  : (b)  Hamonim  , 
Hamonim.  Les  Septante  : ( c ) On  a oui  de  grands  bruits  dans  la  vallée  du  Ju- 
gement , ou  de  laDccifiom  ( d ) parce  que  là  doitétre  décidée  la  grande  af- 
faire de  ces  peuples  coupables  depuis  li  long-tcms.  D’autres  : ( e ) Dans  la 
vallée  de  la  trituration , en  continuant  l’allégorie  de  la  moilTon.  C’elt-là  où 
ces  nations  feront  triturées  , battues  , écrasées , comme  le  grain  dans 
faire. 

f.  tj.  Sol,  et  lu  ma  obtenebrati  suht.  Le  foleil , & la 
lune  fe  couvriront  de  ténèbres.  Cela  marque  l’extrême  confternation  de  ces 
peuples  dévoilez  au  dernier  fupplicc,  apres  la  mort  de  leur  Prince.  Onpcuc 
voir  Ezcchicl , (f  ) U Joël  ci-delTus,  Chap,  11.  ff.  30.  31.  où  ils  parlent  de 
la  tempête , de  la  grêle , des  pluyes  de  foufre , te  de  feu , te  de  l’obfcurcif- 
fement  du  foleil , te  de  la  lune , que  l’on  vit  dans  cette  occaûon. 

16.  Dominus  de  Sion  rugiet.  Le  Seigneur  rugira  du  haut 
de  Sion.  11  fera  entendre  fa  voix  à fes  ennemis  , te  il  les  jettera  dans  la 
frayeur.  Ces  cxprcflîons  font  fréquentes  dans  l’Ecriture,  {g)  On  fent  allez 
ce  quelles  fignificnr. 

ÿ.  17.  Erit  Jérusalem  sancta.  jérufalem fera  fainte.  Les 


(*)  xxx.  ij  it.  (<)  pin  lignifie  les  iüftrumens  de  la  tiicar»- 

(S)  pin  paya  noinn  cnon  I cion  , ou  la  trituration  etlc-mcmc. 

[C]  J5*»fl9nr«»  C¥  rj  uethmèi  rçf  iU*i.  [f  j Ezech-  xxxvi  1 1.  10  n.  it. 

lté  Ch élU.  Aral.  $yr.  Mtrctr . Druf.  (j)  Jtrem.  xxy.  jo.Amos  i. 
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tH  Eterit  in  dit  i'.U  : ftillabssnt  mon- 
Kl  dulcedinem , & colles  fissent  Iode  : & 
fer  omnes  rives  Juda  ibisnt  ajua:  & fions 
de  dôme  Domini egredietur  , & irrigable 
torrentem  fipinarum. 


EL.  C H A P.  I I I.  !7j 

18.  En  cc  jour- là , la  douceur  du  miel  dé- 
gouttera des  montagnes,  le  lait  coulera  des 
collines  , & les  eaux  vives  couleront  dans  tous 
les  ruilTeaux  de  Juda  : il  fortira  de  la  mai  l'on 
du  Seigneur  une  fontaine  qui  remplira  le  tor- 
rent des  épines. 


COMMENTAIRE. 


etrangers  ne  la  profaneront  plus.  Les  Caldécns  ne  feront  jamais  en  ctae 
de  la  ruiner , comme  ils  ont  fait  autrefois.  Cette  ville  fubliftera  long- 
ccms,  fans  que  Dieu  l’abandonne  aux  peuples  infidèles.  Ces  manières  de 
parler , jamais , toujours , on  ne  verra  plus , on  ne  verra  jamais , fie  fembia- 
blcs , ne  doivent  pas  fc  prendre  dans  la  rigueur.  Elles  marquent  un  long- 
rems.  On  ne  peut  les  expliquer  à lalcttrcqucderEglifedc  Jésus-Christ. 
On  fait  que  Jcrufalem , & IcTcmplc  furent  profanez  par  Antiochus  Epi- 
phanes , &c  enfuite  par  les  Romains. 

ÿ.  i8.  Stillabunt  montes  dulcedinem.ü  douceur  du 
miel  dégustera  des  montagnes.  On  en  tirera  des  huiles , du  vin , ic  du  miel  ; 
toutes  ces  cxprelîions  font  figurées , Sc  hyperboliques. 

Fons  de  domo  Domini  egkedietur,  et  irrica- 
b I t TORRENTEM  s P i N a R U M,  // fortira  de  la  mai  fou  du  Seigneur 
une  fontaine  qui  remplira  le  torrent  des  Epines.  Ou,  félon  l’Hébreu:  (a) 
Elle  arrofera  le  torrent , ou  la  vallée  de  Sétim.  On  ne  connoîc  point  de  val- 
lée , ni  de  torrent  de  cc  nom , au-deçà  du  Jourdain  : Car  pour  la  plaine  de 
Sétim , qui  cft  au-delà  du  Jourdain , (b  ) on  ne  peut  pas  dire  que  cc  foit  elle 
que  le  Prophéce  a en  vûë  en  cct  endroit.  Quand  même  on  auroic  vû  à la 
lettre,  une  fourcc  fortir  du  Temple,  elle  n’auroit  pu  porter  les  eaux  au- 
delà  de  cc  fleuve.  Tout  C’ci  cft  donc  allégorique,,  de  meme  que  cc  qu’on 
lit  dans  Ezéchicl , U)  fi£  dans  Zacharie,  (d)  d’une  fource  d’eau  qui  for- 
toit  du  Temple , fi c qui  alloit  tomber  dans  la  Mer  morte.  Ces  eaux  mar- 
quent l’abondance  qu’on  vit  après  la  mort  de  Cambyfes.  Le  pays  fut  aufli 
florilTant  que  jamais  ; on  rétablit  dans  Jérufalcra  les  aqueducs  qui  four- 
niflbicnc  de  l’eau  à la  ville,  fi£  au  Temple.  Ces  eaux  tomboient  dans  le 
torrent  de  Cédron , Sc  alloicnt  fe  dégorger  dans  la  Mer  morte , au  travers 
de  la  val  lée  de  T ophec , ou  des  enfans  d’Hennon , nommée  ici , la  vallée , 
ou  le  torrent  de  Sétim , ou  des  épines , ou  des  cordelettes , comme  traduifcnc 


(a)  cD’B'vn  bru  m npvn  1 («1  ifyh.  xi*n.  i. 

(i)  Nam.  xv.  I.  K*  I-  & «H.  I*  | (<0  Zsub.x IV.*. 

U ici.  vj-  /.  -B 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 

19.  L’Egypte  fera  toute  défolée , & l’IAj- 
mée  deviendra  un  défert  affreux  ; parce  qu'il» 
ont  opprimé  injufkmcnt  lesenfansde  Juda, 
& qu'ils  onrrcpandu  dans  leur  pjys  le  fang. 
innocent. 

io-  La  Judée  fera  habitée  éternellement 
Jérufalem  jubjtjlera  dans  La  fuite  de  tous  le*. 
ficelés. 


19.  oÆ^yptitt  in  d'folationem  erit , 
& limmaa  trtdefertum  perditienis  : pro 
eo  ejuoi  in-yuè  tgerint  in  filial  Juda 
effadtrint  fanoumem  innocentent  in  terra 

f**- 

10  Et  Judaa  in  atemum  habitabitter , 
& Jerufalem  in  generationem  , & gene- 
rationem. 


COMMENTAIRE. 

les  Septante.  ( 4 ) Tout  cela  ctoit  un  fymbolc , &:  une  figure  de  la  doétrine- 
Evangéliquc , qui  devoit  fortir  de  Jérufalem  pour  arrolér  les  peuples  Gen- 
tils , comme  un  terrain  ingrat , 8f  abandonné  aux  épines. 

f.  19.  Æ G ï P T U S IN  DESOLATION  EM  ERIT.  L‘  F gjftt  fera  ten- 
te défolée..  Elle  fut  défoléc  par  Cambyfes  , qui  y demeura  pendant  plus  de 
trois  ans , 3c  qui  y commit  toute  forte  de  cruauicz. , 6c  de  violences.  ( b ) Il 
abattit  leurs  1 cmples , il  renverfa  leurs  ftatuës , traduifit  leur  Religion  en 
ridicule  , & y fit  coût  ce  qu’on  peut  attendre  d’une  fouveraine  Rutilance  £ 
qui  n’dl  réglée  ni  par  la  ration , ni  par  la  fagclfe , ni  rctcnuëpar  la  Religion. 
Apres  la  mort  de  Cambyfes , elle  fut  encore  maltraitée  par  Ochus , [c  ) ôc 
enfin  par  Antiochus  Eptphancs.  (d)  ' 

Et  Idumæa  in  des-ertum  berditionis.  Et  l'idumct 
deviendra  un  dé fert  affreux.  Ce  fut  principalement  les  Maccabécs  qui  ré- 
duilirent  l’Idumée  dans  cct  état  fi  trille.  Les  Idumécns , comme  le  leur  re- 
proche Joël  au  dr.  1.  de  ce  Chapitre,  s’étoient  partagé  le  pays  des  Juifs  ; ils 
s croient  réjoüis  de  leur  difgrace  , 6c  avoient  tnfulté  à.  leur  malheur.  ( e ) 
Ils  s’étoient  même  joints  aux  Caldécns , &c  les  avoient  excitez  à détruire , 
à exterminer  , à anéantir  ,'érufalem:  (/)  Exinenite  , exinanite  nfque  ad 
fundamehinm  in  ea.  Mais  Judas  Maccabéc , (ç)  6c  enfuite  Jean  Htrcan ,, 
( h\  leur  firent  la  guerre , 6c  les  réduifirent  à fc  circoncire , 6c  à prendre 
les  Loix  , 6c  les  cérémonies  des  Juifs.  On  peut  voir  Ezcchicl , xxv.  1 z.  13, 

14 

f.  ZO.  JüDÆAlN  ÆTERNUM  HABITA  B I TU  R.  La  Judée  fer*' 
habitée  éterne  lemtnt ;c’ eft  à-dirc  , pendant  un  long  tems  -,  6c  l’tglifc  de; 


(a)  ?e.  wenié 1 r#*  i iivIm»  rin 

JS}  Voyez  HereJot  lit.  î Strate  Itl-  17. 

( c Voy.i  D:  îorc  de  Sicile,  & Uilciius  fous 
l'An  du  Morde  j6  y 4 

[dj  Ÿoy.z  Peljt-  Itget.  91.  fc.  les  Lines  des 


Mzccibécs,&  Unfèrius  depuis i'au  du  M.  jïyÉ. 
fc  luiv. 

I»)  ifti  mu.  Eïeeh  xxvn.ll.14. 

If)  Pfel  cxxXTl.7- 
(/)  1 Mtce  y x.  Mect.to.it. 

ettttij.  U|K  yjy 


Digitized  by  Google 


SUR  I O E L.  .Ch  a*.  U l.  177 

il.  Et  mitnJab»  fanguintm  tor.tm,  j xi.  Je  purifierai  alors  leur  fang  que  je  n’au- 
tftum  r.tn  rnttndaveram  : & Dominas  | rai  point  purifié  auparavant  ; Hi  le  Seigneur 
cmmorab.iur  in  S ion.  I habitera  dans  Sion. 

COMMENTAIRE. 


J e S U s-C  h r i s t , figutcc  par  la  Judée  délivrée  de  la  captivité , Si  de 
l’oppreiGon  de  fes  ennemis , fubfiftcra  éternellement , fans  que  les  porte* 
de  l'enfer  puiffenc  jamais  prévaloir  contre  elle.  ( a ) 

f.  ZI.  M U N D A B O SANGUINE  M E O R.  U M , Q„U  EM  N O N MUN- 
D a v E K A M.  Je  purifierai  aters  leurj'ang,  que  je  nanti  pas  purifié  aupara- 
vant. J e s u s-C  h R i s t nettoyé  dans  la  Loi  nouvelle  le  fang  qui  etoic 
demeuré  fouillé  dans  la  Loi  ancienne.  ( b ; Nous  trouvons  dans  les  Sacre- 
mens  de  la  nouvelle  Loi  la  pureté  véritable  ,donc  les  cérémonies,  Si  les 
purifications  légales  ne  toient  que  la  figure.  Ou  piûtôt  : Je  vengerai  le  fang 
de  mon  peuple , que  j’avois  lailsc  jufqu’alors  fans  vengeance.  ( c ) J’ai  dif- 
féré long-tons  de  venger  le  fang  de  mon  peuple,  injulïcmcnc  répandu  par 
les  Idumeens  : mais  enfin  leur  tems  viendra.  Autrement  : Je  ncctoycrai 
mon  peuple  des  iniquitez  qui  leur  reftoicnc  encore  à expier.  Je  les  puri- 
fierai par  les  persécutions  d’Antiochus  Epiphanes.  C’cft-là  leur  dernière 
épreuve,  jufqu’au  tems  du  Mcflic.  Ceci  fcmblc  regarder  les  Ammoniccs , 
& les  Moabitcs,  qui  étoicnc  dans  le  même  cas  que  les  Idumeens , ayant 
comme  cuxufurpé  les  terres  des  ifraéÜccs  de  dc-là  le  Jourdain,  (d)  L’Hé- 
breu à la  lettre  :(e)Je  purifierai  leur  fang  ; je  r.e  purifierai  pas  ; ou  je  n’ai  pas 
purifié.  Mais  il  faut  fupplécr , que  je  n’ai  pas  purifié.  Les  Scpcantc  : if)  Je 
vengerai  leur fang , & je  ne  purifierai  pas. 


[m)  A fart,  xvi.i  8. 

[b)  Itronym.  hic. 

[c)  J ta  Cald.  Syr.  Arab  Crot. 

[d)  Jirtm . xux.  I.  Amoi  1.  15.  Sophcn.  il.  8. 


le)  >,Tipj  nS  tnqi  *jvpj 

(f)  T4  U4H4  Mvln*  , K.  d p*t  «£*«« 

r*».  Edit.  Rom.  E**{«rr<r#  ri  atr* , C'?. 


Fi»  d » Commentaire  fur  Joël. 


Digitized  by  Google 


PRÉFACE 

SUR 

A M O S. 

A Mo  s , que  quelques-uns  la } ont  confondu  mal-à-propos  avec 
le  pcrc  d'ifaic,  (é)  étoic , félon  la  plus  commune  opinion,  (c  J 
natif  du  bourg  de  Thécué,dans  la  tribu  de  Juda,  (al)  Se  à 
quatre  lieues  de  Jérufalem , vers  le  midi.  Mais  nous  croyons 
que  Thécuc  croit  non  pas  le  lieu  de  la  naiffance  d'Amos  ; mais  celui  de  fa 
retraitte.  Ce  Prophète  étoit  né  dans  les  terres  d’ifracl , & fa  million  regar- 
doit  principalement  ce  Royaume.  Amafias  Prêtre  de  Béthcl , l’accufa  au- 
près du  Rot  Jéroboam  fécond,  Roi  d’ifraël , d'être  un  fujet  révolté , & de 
foulcvcr  le  peuple  contre  lui  i ( e ) Rebellavit  centra  te  Ames  in  medio  domûs 
tfra'cl.  il  lui  ordonna  comme  de  la  part  du  Kot , de  fortir  de  fon  pays , & 
de  s'en  aller  dans  les  terres  de  Juda:  (f)  Jî>ui  vides  , gradere  , fugt  in 
terrant  Juda , çr  comcdc  ibi  panem,&  prephetabis  ibi.  Autos  fe  plaint  eo< 
plufieurs  endroits  (g)  de  la  violence  qu’on  lui  avoir  faite  , en  voulant 
l’obliger  à fe  taire.  Il  inveftive  par  tout  contre  les  défordres  d’ifraël, 
co.nmc  un  homme  qui  avoit  été  élevé  dans  ce  pays , & qui  en  connoifl'oit 
parfaitement  l’état.  11  eut  fes  premières  vifions  à Béthcl  ; ( h ) & il  ne  pa- 
roît  par  aucun  endroit , qu'il  y foit  venu  d’ailleurs.  Il  y a donc  toute  forte 
d’apparence  qu’il  étoit  né  dans  ce  pays , & qu’il  ne  fe  retira  à Thécué  que 
forcé  par  la. persécution  d’ Amafias.  Saint  Jétôme  avance  qu’il  étoit  de  la 

{4I  Cl  m Altx.  lii-  * Strom.  bfipbxn.  dt  vit  K'mchi  met  Thccuc  dam  !a  tuba  d’Afei , & £uni 
frtphtt.C'drtn  Conrad  htft.  Epiphanr  dam  la  .ribudv  Zabuion. 

(S)  te  prie  d'IUÏc  s'appel!nit,'Amoz , flDK  ; («)  Anroi  *n  10. 

jc!c  P.opbit*Amos,  OID»  , Hainos.  \f)Jtrdf.  u. 

(c)  Itton.  Tbttdertt.  Mf  Jfim.  (/)  Ames  u.  u (j.  nj.y.  t, 

(d)  a.  Car.  x:.  4.  Ltrtnym  Ma  tir.  Grtf.slii.  (b)  Amtt  vu,  le, 
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tribu  de  Juda ; (a)  mais  il  n’en  donne  aucune  preuve , & il  ne  parle  que 
dans  la  fuppofition  qu’Amos  étoit  natif  de  Thécué. 

Son  emploi  étoit  de  conduire  des  troupeaux , & de  piquer  des  figues 
£tuvagc$,pour  les  faire  meurir,  ( b ) fuivant  l’ulage  du  pays.  U n’écoit  ni 
Propbécc  de  profeflion  , ni  fils , ni  difciplc  de  Prophète  : ( c ) mai»  Dieu  le 
deftina  à cet  emploi  ,lorfqu'il  écoir  occupé  à conduire  fes  bêtes, Si  qu’il 
ne  penfoit  2 rien  moins.  Il  ne  fe  détermina  à parler  que  par  un  ordre  ex- 
près du  Ciel , 3i  ne  pouvant  réfifter  à l'imprcllion  de  l’tfprii  qui  l’y  cn- 
gageoir.  (d)  il  prophétifa  fous  Jéroboam  fécond, Roi  d’ifraël  , & fous 
Ozias  Roi  de  Juda  , deux  ans  avant  ce  tremblement  de  terre,  ( e)  qui 
caufa  tant  d’effroi  dans  Jérufalem  , (/)  &c  que  Jofeph  , (£  ) fuivi  de  la 
plupart  des  anciens  , & des  nouveaux  Commentateurs  , a rapporté  au* 
tems  de  l’cntreprifc  du  Roi  Ozias  fur  le  miniftére  des  Prêtres , lorfqu’il* 
voulut  offrir  l’encens  dans  ifc  Temple  du  Seigneur.  { b)  Ufsérius  (f)  fou- 
tient  qu’Ozias  ne  fit  cette  entreprife  qu’apres  la  mort  de  Jéroboam  fé- 
cond : mais  fes  raifons  ne  nous  perfuadent  pas  tout- à- fait.  Si  l’on  fixe- 
l’atüon  d’Ozias , fie  le  tremblement  de  terre  dont  parie  Amos  ,à  la  vingt- 
troifiéme  année  de  ce  Roi  de  Juda , nous  pourrons  mettre  le  commence- 
ment des  prophéties  d’ Amos  en  l’an  du  monde  311  y.  environ  fix  ans  avant* 
la  more  de  Jéroboam  fécond.  Mais  nous  avoüons  que  nous  ne  donnons* 
pas  cetcc  époque  comme  parfaitement  certaine,  (h) 

Les  premières  prophécies  d’Amos  font  celles  qu’on  lit  au  CKap.  vn^ 
Le  Seigneur  lui  fit  voir  d’abord  (/)  une  multitude  de  faucerclles  qui  ron- 
geoient  tout  ce  qui  étoit  fur  la  terre.  Il  vie  après  cela  un  feu  (m)  qui  fe 
répandoit  fur  le  pays  , & qui  dcfséchoit  les  eaux  de  l'abîme.  infin  le 
Seigneur  lui  apparut  debout  fur  unemuraille , avec  une  truelle  de  maffon< 
à la  main  , (»)&  qui  ménaçpit  de  détruire  les  lieux  confacrcz  par  la-- 
fupcrftition  des  ifraclitcs,  & d’exterminer  par  l’épée  la  maifondc  Jéro- 
boam. Comme  il  expofoit  ces  vifions  dans  Béthel,  Amafias  Prêtre  du* 
Temple  de  cette  ville  , en  donna  avis  au  Roi , &c  lui  dit  : ( <>  ) Amos  *•’ 
s’eft  révolté  contre  vous  au  milieu  de  vos  i rats.  Les  difeours  qu'il  sémc«‘ 
par  rout , ne  fe  peuvent  plus  fouffrir  t car  il  dit  : Jéroboam  mourra  par  *•* 
1 épée , & lfiuël  fera  emmené  cap:ifhors  de  fou  pays.  Amafias  impofoit  <*- 
à Amos,  en  l’aceufant  d’avoit  dit  que  Jéroboam  feroit  mis  à mort  pat* 
l'épée.  11  ménaçoic  la  maifon  , mais  non  pas  la  perfonne  de  ce  Prince.. 


(*)  lerrnym  »'»  v f.  1417. 
(il  sine  1 1.  1*  Ô*  TU.  14. 

j«)  Ib!d.  if  14. 

\di  Am»  1 III.  8*  0*  TI  1 17, 
jtl  fvl  I I. 
j f Ztth.x  1.  If. 
t f.  _7vf  P h Asticf.ltk.  XI.  t.  » 

4-  «'i-  *»•  St  & 


* (*  ) Vjf-r.  ad an  ntl. 

(i;  Voyez  nôtre  Cummenuîte  fur  4.  Htg.  xr?. 
S- 

( I ) Ann»  tu  r 1, 

I m J btd  a f. 
in)  1 tid  3*  9s 
,<>;  UnLp.  u>. 
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O.i  ignore  ce  que  le  Roi  répondu  : mais  Amafias  vint  dire  au  Prophcre: 
» Sortez  d’ici , homme  de  vilions  , fuyez  au  pays  de  Juda , mangez- y vôtre 
«pain,  Si  prophccifcz-y  tant  qu’il  vous  plaira:  mais  qu’il  ne  vous  arrive 
••plus  de  prophécifcr  dans  Béchel , parce  que  c’cft  le  lieu  de  la  demeure 
» du  Roi , Si  celui  où  il  exerce  fa  Religion.  Amos  lui  répondit  : Je  ne  fuis 
» ni  Prophète , ni  fils  de  Prophète  : mais  je  fuis  pafteur , Se  je  pique  le» 
■ figues  fauvages.  L,e  Seigneur  m’a  pris , Jorfquc  j crois  apres  mon  trou- 
«peau,  & il  m’a  envoyé  prophétifer  à fon  peuple  d’Ifracl.  Puis  s’adreflâne 
«a  Amafias , il  lui  dit:  Vôtre  femme  fc  proftituëra  dans  la  ville , vos  fils, 
» & vos  filles  périront  par  l’épée  , vos  terres  feront  partagées  au  cordeau , 
« vous  mourrez  dans  une  terre  impure  , Se  ifracl  fera  emmené  captif  hors 
» de  fon  pays. 

Quelques  Anciens  (a)  nous  apprennent  qu’ Amafias  irrité  desdifeours 
du  Prophète  , lui  fit  rompre  les  dents,  pour  l’obliger  à fc  taire.  D’autres 
( b ) veulent  que  ce  meme  Prêtre  lui  ait  fait  fournir  divers  fuppliccs , Si 
que  fon  fils  Ozias  lui  ayant  déchargé  fur  les  temples  un  coup  de  pieu , le 
Prophète  à demi  mort  fut  reporté  à Thécué , où  il  mourut  ,&  fut  enterré 
avec  fes  pères.  Mais  ces  traditions , qui  n’ont  aucun  fondement  dans  l’E- 
criture , nous  font  allez  fufpcftcs.  Nous  croyons  qu’Amos  fc  fauva  à The- 
cué  , après  avoir  prophétisé  à Béthcl , Si  que  ce  fur  dans  Thécué  qu'il  pro- 
nonça les  prophéties  rapportées  dans  fes  fix  premiers  Chapitres , pendant 
le  teins  de  fa  retraitte  dans  cette  ville.  Les  huitième,  & neuvième  Cha- 
pitres peuvent  être  du  même  rems.  On  ne  fait  ni  l’année  de  fa  naiflancc , 
ni  celle  de  fa  mort,  ni  la  durée  de  fa  million.  Quelques-uns  ( c)  la  bor- 
nent aux  deux  années  qui  précédèrent  le  tremblement  de  terre , dont  il 
parle  au  commencement  de  fa  prophétie.  D’autres  veulent  qu’il  n'ait  pro- 
phétisé qu’une  feule  année.  On  n’a  fur  cela  que  dépurés  conjectures. 

Les  deux  premiers  Chapitres  d’Amos  font  contre  Damas,  contre  les 
Phi!iftins,Tyr,  ITJuméc,  les  Ammonites  , les  Moabites , Juda  , Si  les 
Ifraëlitcs  des  dix  Tribus.  Les  maux  dont  il  les  ménacc , regardent  les  der- 
niers teins  de  la  plupart  de  ces  Etats,  qui  furent  ruinez  par  les  Rois  d’Af- 
fyric,&  dcCaldée.  Après  ces  prédirions  contre  ces  divers  peuples  , le 
Prophécc  continue  à prophétifer  contre  Ifraël  i Si  c’cft  là  fon  principal 
objet  dans  tout  le  reftede  l’Ouvrage.  Il  annonce  non- feulement  la  der- 
nière , Se  totale  captivité  des  Ifraëlitcs  » ( d ) mais  auflî  les  malheurs  qu’ils 
fouffrirent  après  le  règne  de  Jéroboam  fécond,  (e  ) 11  prédic  la  mort  de 
Zacharie , if)  la  venue  de  Phul , Si  de  Thcglathphalalfar  dans  les  terres 


( a Cyrill  i » Prtf  exfeftt  in  Amet. 
i S)  l'Ut  P fende-  Epifhan.  de  vit.  Prtfhft  c.  ti. 
Ifider  de  vit  rr  merttSS.  t.  41  Dereth  Syneff 
t.  1 U Ittyte  ej.  Rem.  Fui.  Cal.  A fui.  Chrême 
Fafcal.f.  147- 


(t)  Vide  Ariane  tient.  San tt  prelrgem.  4. 

U»  Amas  it.  j.  ».  r.  1.  & fijn.  17.  vi.  g.  10. 
*11. 17.  vin  t.  IX.  B.  g. 

(»i  Amas  11.  h.  14.  ij.iu.  11.  n.  ($.  fcqu. 

[fi  Amae  »u.  g. 


Digitized  by  GoogI 


S U R A M O S.  179 

d’ifracl.  Enfin  il  promet  le  retour  de  la  captivité  des  dix  tribus.  (4)  U 
inveftive  prcfquc  toujours  contre  les  riches  ,Sc  les  avares  d’ifraél.  11  leur 
reproche  leur  fomptuofitc  dans  leurs  bâtimens , leur  délicatcfl’c  dans  leurs 
repas  , leur  magnificence  dans  leurs  meubles,  {t)  11  reprend  leur  vanité. 
11  accu fc  les  Juges  d’opprimer  l’innocent , de  vendre  les  pauvres, & de 
les  réduire  en  icrviiudc.  (r)  11  accufe  le  peuple  de  commettre  des  in- 
ccftes , ( d)  de  rélifter  aux  Prophètes.  ( t ) En  un  mot  il  paroît  par  ce  Pro- 
phète , que  de  fon  tems  le  Royaume  d’ifracl  croit  dans  un  état  trés-flo- 
riirant,^:  tout  à la  fois  très- corrompu  j qu’on  y voyoit  tous  les  délor- 
dres , qui  ont  accoutumé  d’accompagner  une  bonne  fortune , & une  lon- 
gue profpéritc , lorfque  la  crainte  du  Seigneur  , & la  jufticc  ne  régnent 
point  dans  les  coeurs. 

L’idolâtrie  n’étoit  pas  fort  commune  dans  Ifracl  du  tems  de  ce  Pro- 
phète. Depuis  le  règne  de  Jéhu , qui  avoir  abattu  le  Temple  de  Baal , &c 
rnis  à mort  les  Prêtres  de  cette  faullc  Divinité,  (f)  on  ne  voit  pas  quelle 
y ait  été  adorée  au  moins  fi  publiquement.  Jéroboam  fécond  n’cft  accusé 
dans  l’Ecriture  (g)  que  d’avoir  persévéré  dans  l’erreur  de  Jéroboam  pre- 
mier , fils  de  Nabat , qui  avoir  fait  pécher  Ifraël.  11  maintint  le  culte 
des  veaux  d’or  ; &c.  Amos  reproche  louvcnt  aux  lfraclitcs  leur  attache- 
ment à ce  culte.  Us  alloicnt  à Dan  , à Béthcl , à Galgal , à Bcrfabéc  ; ils 
juroicnc  par  les  Dieux  de  ces  endroits.  Bcrfabéc  écoit  un  nouveau  pèle- 
rinage , qui  ne  paroît  pas  avoir  été  fréquenté  avant  le  règne  de  Jéroboam 
fécond  : mais  de  fon  tems  il  devint  trés-cclébrc.(é)  Les  lfraclitcs  con- 
fervoient  un  grand  nombre  de  pratiques  de  Religion,  par  lefqucllcs  ils 
croyoient  honorer  le  Seigneur  : mais  Amos  leur  fait  bien  comprendre  la 
vanité  d’une  telle  Religion, Si  l’inuciljcé  de  leur  culte,  qui  croit  deftitué 
de  jufticc , & de  charité.  ( i ) 

Quoique  le  principal  objet  des  prophéties  d’Amos  foie  le  Royaume 
d’ifraël , on  a vu  qu’il  avoir  aufli  parlé  contre  Juda , &:  contre  les  Royau- 
mes voiûns  de  la  Paleftine.  11  prédit  le  rérablilTcmcnt  de  la  maifon  de 
David  dans  fa  première  fplcndcur , fon  empire  fur  l’idumcc , & fur  les 
autres  nations  qui  lui  avoient  été  autrefois  foumifes  : ( k ) mais  dans  tous 
cela  il  é éve  tellement  fes  expreflions , qu’on  voit  bien  qu’il  avoir  dans 
l’ofprit  le  regne  du  Mcflic , & l’établi fl'ement  de  fon  Egüfe. 

Quant  au  ftile  d’Amos , faint  Jérôme  (/}  rcconnoît  que  ce  Prophète 
fc’étoit  point  cloquent.  Il  lui  applique  ce  que  faint  Paul  dit  en  parlanc  de 


(*)  Ame > ix.  14. 

{i)  Am;  ni  IJ.  IV.  l.  t. 
fr)  Ame,  II.  J. 

14,  lhi4>  7. 

(«>  Jmel  II.  II. 

U)  V 


I 


(i)  Ibid.  xit.  14. 

(h)  Amos  v.  /. 

( i ) Amos  11.  Ils  11.  XV.  4.  y.  y.  II.  11.  13 
▼m  J.  f.  1.0. 

(fri  Amos  ix.  ix.  j t. 

} Un».  Prolog,  ixf  ojît. 

Zij 
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lui-même  : Imperitus  fermone  ,fed  non  fcieutiâ.  {4)  Il  remarque  ailleurs 
( b ) que  comme  chacun  aime  à parler  de  l'on  arc , Amos  employé  pour 
l’ordinaire  des  comparaifons  tiiecs  de  la  vie  champêtre  , dans  laquel- 
le il  avoir  écé  élevé,  En  effet  prcfque  route  fa  prophécic  n’cft  prclque 
qu’une  chaîne  , 6c  un  nlfu  d’aiiulions  aux  inftrumcns , 6c  aux  ouvrages  de 
la  campagne  , 6c  aux  occupacious  des  pafteurs.  Saine  Jérôme  croie  fans 
douce  un  bon  Juge  en  matière  de  ftile;  Se  pluficurs  Inccrpréccs  ont  cru 
Voir  dans  Amos  cette  baffeffe , se  , fi  on  lofe  dire , ccrtc  rullicité  de  ftile , 
que  ce  Père  y avoic  remarquée.  Cependant  faint  Auguftin,  ( c)  qui  n’c- 
toic  pas  moins  éclairé  que  laine  Jérôme  en  matière  d'éloquence , 3c  qui 
n’ignoroit  pas  le  fentimcm  qu’on  avoir  du  ftile  d’Amos , l’a  dioifi  exprès , 
pour  montrer  qu’il  y avoir  dans  les  Prophéccs  une  certaine  éloquence  na- 
turelle , & conduire  par  l'cfprrc  de  fageffe  , 6c  fi  hcurcufemcnc  propor- 
tionnée à la  nature  des  chol'cs , que  ceux  mêmes  qui  accufent  nos  Ecri- 
vains  -facrcz  d’ignorance , en  matière  de  ftile , 6c  de  policcffc  de  difeours, 
ne  pourraient  pas  choifir  des  cxprclUons  plus  propres , ni  plus  variées  ,ni 
un  ftile  plus  fleuri , s’ils  euffent  eu  1 parler  aux  memes  perionnes , & dans 
les  mêmes  circonftanccs  : ijli  nui  Prephetas  nojlros  tamquam  iniruditos , 
tir  elocutionis  ignores  , veluti  aocli  , aiftriique  contemnunt  ,fi  aliquid  eis 
tôle  , vcl  in  tait  s d'tcendm n fuijftt  , aliter  ft  volutjfent  dicere  ? . . . J^uid 
ernm  ejl  qnod  ifto  tltquio  aures  Jbbria  plus  deftderem  ? II  montre  au  long 
que  dans  le  Chapitre  vi.  d’Amos , on  voit  la  pratique  des  préceptes  de  la 
plus  noble  éloquence  ; non  pas  que  la  Sagcfl’c  divine  ait  recherché  fervi- 
leincnt  l’éloquence  -,  mais  l’éloquence  a fuivi  comme  naturellement  la  Sa- 
geffe  : Non  intenta  in  eloqutntiam  Sapientia  ; fed  Sapientia  non  recedente 
cloquent  ta.  Enfin  il  conclut  que  n<*>  Ecrivains  Canoniques  ont  eu  non- 
fculcmcnc  la  fageffe , 6c  les  lumières  ; mais  aufli  l’éloquence , qui  conve- 
noit  à des  perfonnes  de  leur  caraûérc  : guaprotttr  & éloquentes  quidem , 
non  tantum  ftpientes  fauamur  ; tali  eloquentia  , qualu  perfonis  tjufmodi 
xongruebat. 


(«)  1.  Car.  xi.  I (0 W-  4 • DtMr.  Chr’fi . e.  7 . 

(<►)  Itronym  Comment . in  Ames  I.  1. 
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SUR. 

A M O S. 


CHAPITRE  PREMIER. 

AîiJJion  d’Amos.  Vengeance  du  Seigneur  contre  Damas  , contre  le t 
JPhtliJHns  , contre  Tyr  3 contre  l’Jduméc , contre  les  Ammonites. 

t. 1.  y Erhn  Amos  , tjni  fuit  in  pnjlo-  } ÿ.  i.  |)  Rophéties  d’Amos , l’un  dt-s  berger* 
' ritrn  dt  Thecut  : que  vidit  fit-  I I de  Thécué  , touchant  Il'racl,  fous  le 
fer  Ifrntl  inditius  Ova  Rtg<s  J ni*  » & ' régné  d’Ozias  Roi  de  Juda , & ious  le  règne 
in  digbtss  Jtrabtnm  J Siii  Ions  Régis  If-  j de  Jéroboam  fils  de  Joas  Roi  d’tfracl  ; deux 
me 1 1 nmodntt  nr.nos  terra  motus.  | ans  avant  le  creiublcment  de  terre, 

COMMENTAIRE. 

Erba  Amos,  qui  fuit  in  t a s t-o  r ib  tj  s (à) 
Thbcue.  Prophétie  A Amos  , l'un  des  bergers  de  Thi- 
cué.  On  a examiné  dans  la  Préface  qui  -croit  Amos , Oc 

Îuellc  croit  fa  patrie.  Le  Texte  des  Septante  eft  allez 
iffcrenc  de  l’Hébreu  dans  ce  verfet  : (i  ) Paroles  , oh 
difeours  d’Amos  , qu’il  fit  à Atcarim  de  Thécué  , & qu’il  vit  touchant  Jéru- 
salem. Théodorct  lit:  Difeours  d’ Amos , qu’il  eut  à Carias  inr.ou  de  Thécué 


in)  Mu.  Codsi.  In  fnjtornlsius.  Vide uov.  t dit.  I »«»7«  i Xuon^m/e  e-,  0fxvt  « ÜSii  Ont f f <£ .- 
1er  en,  . I entof*.  Itnltron.ix  70.  ($•  Latin*  vêtus. 

[ij  Edit.  Rom.  CT  Io ton.  A.y.i  Sifien  h iye-  L 

Z iij 
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l.  Et  dixit  : Dominas  de  Sion  rugiet , 
& de  Jerufalem  dabit  vocem  fuam  : & 
luxer atu  fpcciofa  paftorum  , & txjîcca- 
tus  efl  vertex  Carme  U. 


t.  Le  Propbè'ca.  Jit  : Le  Seigneur  rugira  dit 
haut  de  Sion  , il  fera  retentir  fa  voix  du  milieu 
de  Jérufalem.  Les  pâturages  les  plus  beau» 
feront  dclôlez , & le  haut  du  Carmel  devien- 
dra tout  fcc. 


COMMENTAIRE. 


four  jérufalem.  L’Edition  de  Complute  : Difceurs  d’Amos  qu’il  eut  à A car- 
fi  de  Thccué.  Tout  cela  ne  vient  que  d'une  mauvaifc  manière  délire  le 
Texte.  { 4 ) Aquila  : ( b ) Jdui  était  dans  les  pâturages.  Sy  mmaque  , ( t ) SC 
la  cinquième  Edition  : Jj>ui  était  du  nombre  des  paj/eurs  de  Tbécué.  Théodo- 
tion  a confervé  le  terme  Hébreu , Ntkédim , qui  lignifie  , un  pafeur;  à la 
lettre , celui  qui  pitjue , ou  un  homme  riche  en  bétail,  qui  a de  gros  trou- 
peaux , ou  qui  trafique  en  bétail.  Le  Caldécn  traduit  : (d)  Ames , qui  étoit 
maître  des  troupeaux  a Thtcui.  C’cft  en  ce  fens  que  Méfa  Roi  de  Moab  cil 
appcllé , Nalced , ou  pafteur  > ( t } & que  Cicéron  en  parlant  du  Roi  Déjo- 
rarus , dit  qu'il  étoit,  non  feulement  un  grand  Prince,  mais  aufli  un  riche 
pafteur , & un  gros  laboureur  : (/ ) Ut  non  folum  tetranhes  nobilis  ,fed  di- 
ligentijjimus  agricola , & pteuarius  haberetur.  La  fonction  de  pafteur  n’é- 
toic  nullement  abjcâccn  ce  tems-là,  & parmi  les  peuples  de  la  Paleftinc  y 
fur-tout  de  cette  partie  où  étoit  Thécuc  , dont  les  environs  n’étoient  pro- 
pres qu’à  nourrir  du  bêcail , fuivant  faint  Jérôme , qui  ctoic  fur  les  lieux  r 
Sc  qui  cnconnoifloit  parfaitement  la  nature. 

In  diebus  O z t æ Régis  Juda,  et  in  diebus  Jéro- 
boam FIL1I  JOAS,  ANTE  DUOSANNOS  T E R R Æ MOTUS. 
S tu  s le  régné  d'Ozias  Roi  de  Juda  , & fous  le  régné  de  J<roboam  fis  de  J tas 
Soi  d Ifraél , deux  ans  avant  le  tremblement  de  terre.  On  peut  voir  la  Pré- 
face. Les  règnes  de  ces  deux  Princes  d’Ozias , Si  de  Jéroboam  fécond  r 
ont  été  très-longs , &c  trés-hcureux , & ce  fut  pendant  ce  tems  qu’on  vit 
les  Prophètes  Osée , Jonas , 5c  Amos  dans  le  Royaume  d’Ifrac! , 5 c Abdias,, 
U quelques  autres  dans  le  Royaume  de  Juda. 

).i.Dominus  deSion  r u g i e t.  Le  Seigneur  rugira  du  haut 
de  Sion.  Ce  rugiftement  marque  une  voix  de  colère , une  voix  menaçan- 
te. Voyez  Osée  xi.  mx  Joël  m.  16.  Jérémie  xxv.  50.  Amos  m.  8. 

Luxerunt  speciosa  pastorum.  Les  pâturages  les  plus 
beaux  feront  dcfolez*.  Amos  comme  pafteur,  aime  à tirer  fes  comparaifons 


(41  Us  cm  Jû  CjHpÛ  Ncarirn  , au  lieu  de 
OHp3  Nokcdim.  Ce  dernier  pourroic  bicu  figni- 
fier  un  homme  qui  pique  Jcs  figues  (Iiuvagc^*  our 
Jcs  faire  munir.  Voyez  jintês  vu.  14, 

{/>)  AÏ-jH.  E*  KMf€U9TçjÇ*iS. 


( c ) Sym - ç$»  y Editio.  tr  vnuu'rr. 

( d ) 1 npno  j»pa  no  mrn  cnop 

( « ; 4 Reg.  lll.  4.  Psrrt  Rît/*  lutSnthai 
corarrtult a.  Heb.  7pJ  fl’H 
(/  ) TuU,  Pr&  Rige  Drjûiars. 
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SUR  AMOS.  C h a p.  I. 


}.  H te  dicit  Demi  nus:  Super  tribus 
fceleribus  Damafci  , & f"per  quatuor 
non  couvert wn  eum  : eo  qued  truurave- 
rins  in  pUuJlris  firreil  Gataad. 


i8, 


j.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Apres  le* 
crimes  que  Damas  a commis  irois  & quatre 
fois,  je  ne  changerai  point  l’arrêt  que  j’ai 
prononcé  contre  lui  ; parce  qu’il  a ter  al’c  loue 
des  (tailloirs  de  fer  les  oabuuru  de  Galaad. 


COMMENTAIRE. 


de  la  vie  palloralc  , ic.  champêtre.  (4)  II  reprefente  le  Seigneur  qui  me- 
nace comme  un  lion  rugiüànc  , il  menace  de  ravager  les  huttes  des 
bergers,  & les  plus  beaux  pâturages  , il  dit  que  la  colère  du  Seigneur 
vient  avec  un  grand  bruic , comme  un  chariot  qui  crie  fous  la  péfantcur 
d'une grolTe  charge  de  foin  j (b } Sc  que  la  terre  fera  foulée  aux  pieds  .com- 
me le  bled  l’cft  dans  l’aire;  (f  ) Que  ceux  qui  échapperont  à la  vengeance 
du  Tout-  puilTunc,  feront  comme  lorfqu’un  berger  arrache  de  la  gueule  du 
lion  les  deux  cui liés  ,011  le  bout  de  l’oreille  d'une  brébis.  (d)  Il  compare 
les  riches  de  Samaric  ,à  des  vaches  grades  qui  opprimcnc  les  foibles  , 
qui  difent  à leurs  maîtres:  Aportez , & nous  boirons,  (e  ) 

On  peuotraduire  l’Hébreu  (f  ) par  : Les  huttes  des  bergers  ftront  dans  le 
deuil.  Ces  huttes  font  de  pauvres  cabanncs , à peu-prés  comme  des  fours  : 
j’cuccns  des  fours  de  ce  pays-là , qui  étoient  comme  des  cuviers  1 enver- 
rez. Dans  lcdcfcrcdc  Thécuc,dic  faine  Jérôme,  (£)  il  n’y  a ni  villes,  ni 
bourgades,  on  n'y  voit  pas  même  de  ces  fimplcs  cabanncs  qui  font  fem- 
blables  à des  fours.  Vitra  Thecue  nu! lu:  efl  viculus  , ne  agreffes  quidcmcapt  , 
& furnorum  Jimiles  , quas  ci  fri  appellent  mapalia  ; tanta  ejl  eremi  vafitas. 

Exsiccatus  est  vertex  Carmel  1.  Le  haut  du  Carmel 
deviendra  tout  fec.  Il  y avoir  plus  d’une  montagne  de  Carmel  dans  la  Palefti- 
nc.  Tout  le  monde  connoît  celle  qui  étoit  au  midi  de  PtolcmaïJc,  fur  la 
Méditerranée.  L’Ecriture  patlc  aulli  du  Carmel , où  Nabal  avoit  fes  trou- 
peaux. Enfin  Carmel  cft  quelquefois  mis  pour  un  lieux  fertile,  déli- 
cieux ; ( h ) à la  lettre  , il  lignifie  , une  vigne  dejûieu.  ( i ) On  peut  donc  tra- 
duire : La  tète  , le  meilleur , le  plus  beau , le  plus  excellent  des  montagnes 
Cultivées , fera  défiché. 

f.  j.  Super  tribus  sceleribus  Damasci.et  super 
qjj  a t U o r non  convertam  EUM.  Après  les  crimes  que  Damas 
* commis  trois  , & quatre  fois , je  ne  changerai  point  l’arrêt  que  j’ai  prononcé 
contre  lui.  Les  plus  habiles  Commentateurs  [h  ) conviennent  que  cette  ex- 


(•*)  Vide  leronym.  hic. 
(h)  Amis  11 . ij« 

(ci  Am«t  ni.  1 1 • 

[d]  Ibid.  ÿ.  11. 


(e)  Amv  iv.  1. 

If ) B'jnn  msj 


(g)  leronym.  Prtfat.  in  Amos. 
ih)  lfai-  xvi  10.  xxix.  17. 

{ i . hoTOT  VHJ  VJ’ 

(i  7 htedoret  v*t.  Met ».  Tir.  SanB.  Dr  h fi 
Ltvel  Mercer  Tarnov.  &e. 
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prclïioa  , trois  , & quatre  fois  , marque  pluficurs  fois  réitérées , comme 

dans  les  Profanes  : 1 « ) 

. . - . O tirent , quatérque  btati. 

Et  ailleurs  : ( b) 

Térque , quatérque  peÛus  percujfa  décorum. 

Et  cctcc  autre  maniéré  de  parler  : ( c ) Non  c ouvert  am  tnm , je  ne  le  con- 
vertirai point,  ou  je  ne  le  changerai  point , ou  enfin  je  ne  le  ferai  poinc 
revenir , lignifie  tout  naturellement  : le  ne.  retirerai  point  ma  parole , je 
ne  révoquerai  point  ma  fcntcncc , je  ne  changerai  point  ma  réfolucion, 
& mes  menaces  ne  feront  poinc  vaines.  Ce  n’cft  poinc  ici  une  ûmple 
peine  comminatoire  s c’ cft  une  dcmicre  réfolucion  qui  aura  immanquable- 
ment fon  effet. 

Les  crimes  de  Damas , qui  avoient  fi  fort  irrité  le  Seigneur , font  mar- 
quez ici  par  ces  termes  : ( d)  Parce  qu'ils  ont  écrasé fous  des  traînons  de  ftr 
les  habitons  de  G a la  ad  ; ou  , comme  portent  les  Septante:  (e)  Parce  qu'ils 
ont  fié  avec  des  fies  de  fer  les  femmes  enceintes  qui  étaient  à Galaad.  Ce 
qu’ils  appellent  des  fcics,  eftla  même  chofc  «que  les  trainoirsde  fer  donc 
parle  la  Vulgate.  C’cft  une  force  de  chariots  avec  des  roues  armées  de  fer, 
que  l’on  fait  paffer  fur  faire  , pour  brifer  la  paille , apres  que  le  grain  ea 
cft  forci , afin  qu’elle  ferve  aux  animaux  lorfquc  le  foin  manque,  (f)  C’cff 
la  defcripcion  qu’en  donne  faint  Jerome.  Varron  (^)  parle  d'une  autre 
forte  de  chariot  dont  on  fc  fetvoit  pour  faire  forcir  le  grain  de  l’épi.  C’é- 
roit  un  gros  ais  que  Pon  rendoie  raboteux  , & rude , en  y insérant  dc& 
pierres, ou  des  morceaux  de  fer  , & qu’on  chargcoic  encore  d’un  gros 
poids , à moins  que  le  laboureur  ne  s’y  mit  lui-même  -,  après  quoi  on  le  fai- 
loir  tirer  par  des  chevaux  furies  gerbes, afin  d’en  faire fortir le  bled.  On 
expofoit  quelquefois  des  hommes  fous  ces  fortes  de  machines , pour  les  y, 
ccrafer.  Nous  en  avons  apporté  des  exemples  ailleurs.  ( b)  Mais  le  Texte 
Hébreu  ne  parle  point  de  cette  circonftance , qui  cft  marquée  dans  le 
Grec,  des  femmes  enceintes  écrasées  fous  ces  chariots.  On  dit  feulement: 
que  le  Roi  de  Damas  y avoit  fait  mourir  ceux  de  Galaad.  Les  Grecs  ont 
pris  cette  particularité  de  ce  qu'Elisée  prédit  à Hazacl.  Voyez  4.  Regy. 
VIII. 

Depuis  qu’Adad  , ou  Razon  fc  fut  révolté  contre  Salomon  , & qu’il  eut: 


l*>  Æneid.  ». 

(b)  Æneid . 4 Vide  & Homer.  Odyjf  E.  T&ç 
*<  Ak»mo)  rtTfjuu.it. 

(o  (A  je,.  o'«  MWOfpa-C  tTTtpat  M\tloT. 

nAa  w ’-npn  mnna  o®n  *n/ 

70.  À fît*  m tn&tÇet  wgjtcn»  ntrçjit  rôti 

VO  y**eÀ  **.9T‘*  • r •XmùJ'. 

I f‘  Jeton  hic.  Eft  au  ter»  genus  plaufifi  qttod 
Mis  fsobter  ftrrus  aequo  à t tua  su  volvitur  , ut 


txcujjis  frumentis  fit  fui  a s in  areis  conférât , & 
m ciios  junenterum  propter  féti  ftenlstmtem 
■ paleas  ccmmtnu*t 

(fi  Lébl.  C.  fl.  dé  Re  R*ft  ta  Trilulumfit  ok- 
tabula.  Upidtbut  * aut  fort » exafpttata  , qui  im- 
prfito  mûrira  , aut  pondéré  gr  ’ndi  > trobttur  jy- 
• mentis  junftis , ut  excuttmt  e fptca  grand 

[h\  Voycx  nôtre  DiAcitaiion  fui  les  fuppüccs 
^cs  Hcbrcux. 
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pris  le  titre  de  Roi  de  Damas , il  ne  ccfla  point , lui , &c  Ces  fuccefleurs  , de 
taire  tout  le  mal  qu’ils  purent  à lfraël.  (a  ) Bénadad , petit  fils  d’Adad  Bc 
fiis  de  Tabremmon , ( />  ) fut  prefquc  toujours  en  guerre  avec  le  Roi  de 
Samaric.  11  fit  fouvent  des  irruptions  dans  fes  Etats , lui  enleva  des  villes , 
& commit  nulle  hoftilitcz  fur  les  Ifraclites.  Sous  le  regne  d’Achab , il  at- 
taqua Samaric , ayant  avec  lui  trente- deux  Rois  liguez  : (c)  mais  Dieu  ne 
permit  pas  qu’il  prît  cette  ville.  Son  infolcncc  fut  punie  : la  terreur  fe  mie 
dans  fon  camp , il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite,  & d'abandonner  tout  fon 
bagage.  L’année  fuivantc  il  fe  mit  encore  en  campagne , dans  la  vaine  opi- 
nion que  le  Dieu  des  Ifraëlites  étant  un  Dieu  des  montagnes , il  ne  pour- 
roit  rien  faire  contre  fon  art/lée  dans  la  plaine  : mais  il  fuc  battu  par 
Achab  , U obligé  de  fe  rendre  à lui,  & de  faire  la  paix.  ( d)  Elle  ne  dur» 
que  trois  ans.  Achab  attaqua  à fon  tour  les  troupes  d' Adad , qui  tenoienc 
Ramotn  de  Galaad  : mais  il  fut  tué  dans  le  combat , fuivant  la  prédiûion 
du  Prophète  Michéc.  ( e ) L’Ecriture  ne  nous  apprend  pas  de  quelle  ma- 
nière , ni  en  quel  tems  les  Syriens  s’étoient  rendus  maîtres  de  Ramorh  de 
Galaad  : mais  on  voit  que  fous  les  règnes  d’Achab , &:  d’Ochozias  fon  fils 
& fous  Joram  fon  petit- fils , ils  pofsedoicnr  cette  place , Se  y cntrctenoicnc 
uncgrolTegarnifon.  (/)  Bénadad  étant  tombé  malade,  fit  eonfulrer  Elisée 
qui  venoit  à Damas , fur  le  ftijet  de  fa  maladie.  Hazaël  fut  charge  de  cette 
commiffion.  11  alla  au  devant  d’Elisée  avec  quarante  chameaux  chargez  de 
préfens,  qui  lui  croient  envoyez  de  la  part  du  Roi.  Elisée  dit  a Hazaël 
que  la  maladie  de  Bénadad  n’étoic  pas  mortelle  -r  mais  qu’il  ne  laifi'eroic 
pas  d’en  mourir.  Errmême-tems  le  Prophète  changea  de  vifage,  Se  ne  pue 
ictenir  fes  larmes.  Hazaël  lui  en  ayant  demandé  le  fujet,  il  lui  dir:  Le  Sei- 
gneur m’a  déclaré  que  vous  feriez  Roi  de  Syrie  -,  vous  accablerez  de  maux 
lfraël , vous  brûlerez  fes  villes  fortes , vous  ferez  paflèr  au  fil  de  l'épée  feS 
jeunes  hommes,  vous  briferez  contre  la  terre  fes  jeunes  enfans  & vous 
ouvrirez  les  femmes  enceintes , pour  ccrafer  leur  fruit  avec  elle.  Hazaël 
de  retour  à Damas , étouffa  le  Roi  fon  marcre , Se  régna  en  fa  place. 

Quelque  rems  après , Joram  Roi  d’ifraë! , & Ochozras  R oi  de  Juda , mar- 
ehérent  contre  Ramoth  de  Galaad,  (£)  Se  attaquèrent  Hazacl  Roi  de  Sy- 
lie.  Joram  y fur  blefsé  :mais  il  prit  la  ville- de  Ramoth.  Il  fe  retira  à Jcz- 
raël , pour  s’y  faire  guérir  , & laifla  au  fiége  de  la  fortereffe  les  Officiers  de 
fes  troupes  ; entre  autres  Jéhu,  qui  bien- tôt  après  le  mit  à trorr,  extermi- 
na la  maifon  d’Achab , & ufurpa  le  trône  d'Ifracl.  ( h ) te  fur  en  ce  rems- 
j Se  fous  le  tegne  de  Jehu , ( i ) que  le  Scignour  lafse , Si  ennuyé  des- 

fjf  4.  a 

[h]  *.  Rrg  IX, 

(i)  x.  *1.  In  Mtfutf'iéS  c*p+f 

Dfiftrnms  fufer  ifr  rit , t erci, flirte  t0!  H Atari  in* 
univerfif  JinioHS  , Oc. 
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4.  Et  mittam  igttem  in  domum  Azael,  4.  Je  mettrai  le  feu  dans  la  tnailôn  <F  A- 
& devorabit  damas  Bénadad.  zaci  > de  les  palau  de  Bénadad  en  feront  corv 

fumez. 

COMMENTAIRE. 

crimes  des  Ifraëlitcs , les  livra  à Hazaël , qui  les  battit  par  tout,  depuis  le 
Jourdain , du  côté  de  l’orient,  dans  tout  le  pays  de  Galaad,  de  Gad , de  Ru- 
ben, 6c  de  Manafsé  ; 6c  depuis  Arocr,  jufqu’à  Galaad,  6c  Bafan  : en  un  moç 
il  prit  tout  ce  qui  eft  au  delà  du  Jourdain.  Après  la  mort  de  Jéhu,&  fous 
le  règne  de  Joachaz  fon  fils,  (a)  le  Seigneur  toujours  irrité  contre  Ifraci, 
les  abandonna  à Hazaël  Roi  de  Syrie , 6c  à Bénadad  fon  fils.  Le  Royaume 
de  Samarie  fut  réduit  dans  une  telle  humiliation , qu  il  ne  relia  à Joachaz 
que  cinquante  chevaux , dix  chariots , 6c  dix  mille  hommes  de  pied  de 
toutes  fes  troupes  s parce  que  le  Roi  de  Syrie  les  avoir  défaits , 6c  domptez, 
5c  les  avoit  mis  au  même  état  que  la  poulliére  qui  eft  dans  l’aire , lorfqu'on 
a foulé  le  bled  : Jnterfecerat  enim  ees  Rex  Syrie , & redegerat  quaji ful-verem 
in  tritura  area.  Ce  qui  a un  rapport  vifiblc  à ce  que  dit  ici  le  Prophète. 
Apres  la  mort  d’Hazaël , Joas  fils  de  Joachaz  Roi  d’Ifraël , battit  en  trois 
differentes  rencontres  Bénadad  fucccfleur  d’Hazaël , 6c  reprit  fur  lui  les 
villes  que  fon  pere  avoit  démembrées  du  Royaume  d’Ifraël.  ( b ) Jéroboam 
fécond , fuccclfcur  deJoazRoi  dTfraël,eut  etworc  de  plus  grands  avanta- 
ges contre  les  Syriens.  Il  reprit  Damas , 6c  Emath , 6c  remit  le  Royaume 
d'Ifraël  fur  fon  ancien  pied , 6c  le  rétablit  dans  fes  anciennes  limites.  ( c ) 
Voilà  ce  que  l’Hiftoire  facréc  nous  apprend  des  violences , des  ufurpa- 
tions , 6c  des  injufticcs  des  Rois  de  Syrie  contre  Ifraël  : Et  il  y a beaucoup 
d'apparence  qu’une  grande  partie  des  maux  dont  Dieu  menace  ici  les  Sy- 
riens , ne  fut  pas  différée  au-delà  du  règne  de  Jéroboam  fécond , fous  le- 
quel vivoit  Amos.  L’Ecriture  nous  apprend  (d)  que  le  Prophète  Jonas 
avoit  auffi  prédit  les  avantages  que  Jéroboam  devoir  remporter  contre  la 
Syrie.  Elle  ajoute  que  l’afflidion  d'Ifraël  ctoit  extrême  : Vidit  enim  Domi- 
na! afflittionem  ifraél  atnaram  nimii , & quod  confumpti  effeiit  ufquc  ad 
claufts  cancre , & extrêmes , & non  effet  qui  auxiliaretur  Ifreeli.  Mais  la 
fuite  fait  voir  qu’Amos  regardoit  principalement  ce  que  Théglathphalaflar 
fit  contre  la  Syrie , contre  Damas , 6c  contre  Rafin  Roi  de  ce  pays.  V oyez 
4 . Reg.  xvi.  9.  Iftt.  Vu.  8.  vni.4. 6c  Amos  1.  y. 

f 4.  Mittam  igmem  in  domum  Hazaël.  Je  mettrai  le 
feu  dans  la  maifon  d' Hazaël.  Le  feu  marque  la  guerre , dans  le  ftile  des  Hé- 
breux. Amos  avoit  pu  être  témoin  des  guerres  que  Joaz  Roi  d’Ifraël  avoit 

(«)  4.  Reg.  XIII.  J.  <$>7. 11.  I (<)  4.  Jt*;.  xiT.tf.  il. 

(£j  4.  Sr£.  xm.  i;-  I (4)  4.  Rif.  xj».  1S. 
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J,  Et  conter  atn  veciem  Darnafci  : & 
dfperdat»  hahitaterem  de  camp»  i doit , 
dr  tenentem  feeptrum  de  dam»  valupta- 
tii  : & trotufiretur  populos  Syria  Cyrt- 
Tttn  , dicit  Dominât. 


i*7 


5.  Je  briferai  ta  force  de  Damas  j i’extermi- 
ncrai  les  habitans  du  Champ  de  l'Idole  i je 
chaflèrai  celui  qui  a le  lccptrc  à la  main , de 
fa  tnaifon  de  plaiùr , & le  peuple  de  Syi  ic  le- 
ra  cranlponc  à Cyrénc.  C eft  le  Seigneur  qui 
i'a  dit. 


COMMENTAIRE. 

faites  à Hazaël , 8c  des  viûoircs  qu’il  avoit  remportées  contre  lui.  Il  put 
Voir  aufli celles  de  Jéroboam,  qu'il  prédit  ici.  L’ Ecriture  ne  nous  donne 
pas  le  détail  de  ces  guerres  s elle  dit  ûmplement  ( a ) que  Jéroboam  rétablie 
les  limites  d lfracl , depuis  rentrée  d’Emath , jufqu’à  la  Mer  morte  i 8C 
qu’il  fit  la  conquête  de  Damas,  & d’Emath,  8c  en  augmenta  le  Royaume 
dlfraël.  De  cette  forte  le  feu  envoyé  far  le  Seigneur  contre  la  maifon  d'Ha- 
xaiêl , confuma  les  maifon  s , ou  les  palais  (B)  de  Bénadad , fils , 3i  lucccfleur 
d Hazacl.  Jéroboam  conquic  Damas , 8c  fc  rendit  maître  des  palais  de  Bé- 
nadad. Il  y mit  peut  être  le  feu  : mais  cclan’cft  pas  ncccflairc  pour  vérifier 
la  prophétie.  11  ne  s'agir  pas  d’un  feu  matériel  ; mais  de  la  guerre. 

ÿ.  j.  Contersm  vectemDamasci.  Je  briferai  la  force  ; à la 
lettre , ( c ) la  barre  de  Damas  ; les  portes , fes  fortifications.  Jéroboam  prit 
cette  ville  de  force. 

Disperdam  habitàtorem  deCampoIdoli.  f exter- 
minerai les  habit  ns  du  thamf  de  l'Idole.  L’Hébreu  : {d)f exterminerai 
i' habitant  de  Békat- Aven.  C'clt  une  ville  de  Syrie, nommée  aujourd’hui 
Baal  Bek.  Apparemment  elle  s’appelioit  Békat  Baal , du  tems  d'Amos, 
Comme  les  Hébreux  ne  daignoient  pas  prononcer  le  nom  de  Baal , ils  lui 
fubftituoicnt  un  nom  de  mépris  .comme  Aven,  iniquité, ou  vanité  •, ou 
Bofeth , honte, confiifion.  De  là  vient  le  nom  de  Bethaven.au  lieu  de  Bé- 
thcl  ,8c  cc’ui  de  Jero  Bofeth, au  lieu  de  Jéro  Baal.  Les  Syriens  appellent 
encore  aujourd'hui  Baal  Bek , ( e } la  ville  que  les  Grecs  appdloient  Hélio- 
folis  , 8c  qui  cfl  fituée  vers  l'extrémité  de  cette  longue  vallée , qui  s’étend 
du  midi  au  nord, entre  le  Liban, 8c  l’Antiliban.  Cette  vallée  s’appelle 
encore  aujourd  hui  Bucca,  ou  Békath  , fuivant  la  prononciation  Hébraïque.. 
JT1  fembie  que  du  tems  de  Srrabon , (f)  on  appelloit  cette  vallée  Marfya , 8c 
Syrie  crcufc  i 8c  il  n’eft  pas  hors  de  vrai  fcmblance  que  le  nom  de  Mar/ya , 
foie  I"  même  que  Aram-^oba  ,ou  Ram  Sova.  Les  Grecs  ayant  remarqué 
«jue’quc  rapport  entre  ces  noms  , 8c  ccjui  de  Marfyas  , qui  leur  étuic 


(»t*.  Rf/>iv  ir.  1*.  i (<<)  px  nrpeo  rman 
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g.  H te  dicit  Dominas  : Super  tribus 
fctlcribut  Gai,*  , & fuper  quatuor  non 
couvert tm  eum  : eo  quoi  trtnjiulerint 
captivitatem  ptrfetiam , ut  concluderent 
eam  in  Idnmza. 


6.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Apres  1 et 
crimes  que  Gaza  a commis  trois , & quatre; 
fois , je  ne  changerai  point  l 'arrêt  que  j’ai 
prononcé  contre  les  habitons  -,  parce  qu'ils 
onc  réduit  en  captivité , Sc  qu’ils  ont  emme- 
nez tout  ce  qu'ils  ont  trouve  dans  l’Idumcc  , 
fans  en  excepter  aucun. 


COMMENTAIRE. 

•*> 

connu,  ne  manquèrent  pas  de  changer  le  nom  Syrien,  en  un  nom  Grec  plus 
aisé  à prononcer.  Jéroboam  fit  la  guerre  dans  la  Syrie  , puifqu  il  prie 
Emach  i 8c  il  ne  pouvoir  confcrvcr  cette  conquêcc , fans  fe  rendre  maître 
de  la  vallée  de  Bucca  , ou  de  Marfya , qui  y conduifoit  du  Royaume 
d'ifracl. 

Tenentem  sceptrum  de  domo  vo  lu  pt  ati  s . Je  chaf 
ferai  celui  qui  tient  le  feeptre  de  la  maifon  du pltifir  ; ou  , fuivant  l'Hébreu  , 
(a)  celui  qui  s' appuyé  furlcfeptrt  de  Bcth-Aden.  On  connoît  dans  la  Syrie 
une  ville  d'tdcn.  Encore  aujourd’hui  on  voit  un  bourg  d’Edendansun 
lieu  délicieux  du  Liban.  Prés  de  là  cft  le  fleuve  Adonis. 

Transferetur  populus  Syriæ  C y r e n e n.  Le  peuple 
de  Syrie  fera  transféré  à Cyr  ne.  L’Hébreu  :(b)  Le  Syrien  fe  retirera  à Kir. 
Théçlathpbaiaflar  Roi  d’Aflyrie,  environ  vingt-quatre  ans  après  la  mort 
de  jéroboam  fécond , marcha  au  fecours  d’Achaz  Roi  de  Juda  , à qui  Ra- 
fin  Roi  de  Damas , 8c  Phacéc  Roi  d’ifracl , avoient  déclaré  la  guerre.  ( c ) 
Le  Roi  d' Aflÿric  fc  rendit  maîcrc  de  Damas  ,8c  en  tranfporta  les  habitans 
à Kir  ; A fendit  Rex  Ajfyriorum  in  Damafcum  vaftavit  eam  ,dr  tranfulit 
babitatores  ejus  Cyrenem  : Rafin  autem  intcrfecit.  Ce  ne  peue  être  la  Cyré- 
naïque , ou  la  Province  de  Cyréne , voifine  de  l’Egypre,  puifque  ce  Prince 
ne  pofsédoir  rien  dans  ce  pays.  Ccft  donc  le  pays  de  Cyr , dans  l’ Albanie  , 
fur  le  fleuve  Cyrus , qui  fe  dégorge  dans  la  mer  Cafpicnnc.  H cft  vifiblc  que 
c’eft  cct  événement  que  le  Prophète  avoic  en  vûë. 

f.  6.  Super  tribus  sceleribus  Gazæ,  8cc.  Après  les 
crimes  que  Gaza  a commis  trois , dr  quatre  fois , dre.  On  fait  que  Gaza  ctoit 
une  ville  maricime  appartenante  aux  Philiilins,  S c fort  avancée  du  côté  de 
l’Egypte.  On  croit  que  le  crime  de  ceux  de  Gaza,  8c  des  autres  Philiftins; 
car  on  voit  par  la  fuite  ( d ) qu’ Azoth  , Afcalon , Sc  Accaron  n’étoient  pas 
moins  coupables  que  Gazatccoir  qu’ils  avoient  pris  prifonniers , 8c  emme- 
nez captifs  tout  ce  qu’ils  avoient  trouvé  d’hommes  dans  l’iduméc  , fans  au- 


(4)  py  n’ao  U31Ï  ICim  _ ( M Sfrit . fret  ritluit  en  captivité. 
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cttne  diftin&ion  d’àge , ni  de  (exe  , & fans  en  excepter  aucun  : Eo  quoi 
tranjlulerint  captivitatem  perfettam , ut  concluderent  eos  in  I dûmes.  A inos 
fait  le  meme  reproche  aux  Tyriens  ci  après,  ÿ.  9.  On  n’cxci çoit  ces  for- 
tes de  cruautez , de  prendre  tout  ce  qu'on  trouvoit  dans  un  pays  ,dc  rédui- 
re tout  en  capcivicç.,Sc  de  réduire  une  Province  en  folitude , que  contre 
des  ennemis  irréconciliables , ôc  contre  qui  on  vouloir  pouffer  la  vengeance 
à bout. 

On  demande  en  quelle  occafiort  arriva  cette  guerre  des  Phiüftins , & des 
Tyriens  contre  l’idumée  , à laquelle  le  Seigneur  paroît  s’inrércil'cr  ici , 
comme  fi  l’idumcc  eût  été  à fon  peuple  ? L’Ecriturc  ne  nous  fournit  au- 
cune ouverture  pour  décider  cette  queftion.  L’idumée  demeura  fourni fe 
aux  Rois  de  Juda , jufqu’au  regne  de  Jofaphat.  ( a ) Joram , fils , & fucccf- 
feur  de  ce  Prince  , effaya  en  vain  de  la.  réduire -,  (b)  elle  demeura  en 
liberté,  Sc  toujours  fort  animée  contre  les  Juifs.  Si  les  Idumécns  étoient 
du  Royaume  de  Juda,  lorfqu’arriva  la  guerre  dont  parle  ici  Amos , com- 
me il  fcmble  l’infiiiucr  ici  * car  autrement  pourquoi  le  Seigneur  pren- 
droit-il  leur  parti,  jufqu’à  punir  fi  sévèrement  leurs  ennemis?  il  faut 
placer  cette  guerre  avant  le  règne  de  Joratu.  Nous  n’ofons  en  dire  davan- 
tage. 

Nous  remarquons  feulement  que  les  Septante  (t)  traduifent  : Parce 
qu'ils  ont  réduit  en  captivité  les  captifs  de  Salomon  , pour  les  renfermer  dans 
l'idusnée.  Ce  qui  cil  expliqué  des  Ifraëütes , qui  pendant  les  guêtres  qu’ils 
curent  à fouccnir  de  la  part  des  Aifyriens,  fe  retirèrent  chez  les  Phiüftins. 
Ceux  ci  par  une  infigne  mauvail'c  foi , reduifirent  en  captivité  ces  peuples, 
qui  avoient  crû  trouver  chez  eux  un  afile  afsûrc  , & les  vendirent  aux  Idu- 
méens , leurs  plus  cruels  ennemis,  (d)  Mais  les  guerres  des  Rois  d’Affyrie 
contre  les  Juifs,  n’étant  arrivées  qu’aprés  Amos , il  n’a  pû  reprocher  aux 
Phiüftins  un  crime  qu’ils  n’ avoient  pas  encore  commis.  Théodorct,&£ 
faine  Jérôme  croyent  que  les  Phiüftins  étant  prefquc  continuellement  en 
guerre  avec  les  Hébreux , affcûoicnt  de  vendre  aux  Idumécns  tous  les 
Ifraêlitcs  qu’ils  prenoient  à la  guerre,  afin  de  rendre  leur  captivité  plus  in- 
fupportable.  ( e ) Mais  comme  on  ne  peut  point  vérifier  cela  par  l’Hiftoirc, 
nous  préférons  la  première  explication  , comme  plus  littérale. 

Le  Texcc  Hébreu  (/)  de  ce  partage  du  f.  9.  fignific  plutôt  des  cap- 
tifs qu’on  auroit  pris  dans  la  Judée,  ôc  qu’on  auroit  vendus  comme  efclaves 
aux  Idumécns.  Je  voudrois  traduite  : Je  ne  révoquerai  point  ma  fentcncc 
contre  Gaza , parce  qu'elle  a fait  fortir  de  leur  pays  tous  les  captifs  quelle  a pii 


(a)  4.  Ref.  vm.  »o.  l.Par.xxI.  *. 

(Al  x-  Par  xxi.  9.  1 o e>  4.  R«j.  vm.  *i. 

(()  g'.ldl,  T»  — *v  Imv'vu  délit  <ÙXfU !>««/•» 

ri  ZitJfùr  ri  rvy*A«ro|  fit  r ji  lVv/UMr. 


(J)  Vide  Ceo!  hie. 

j* ) Vide  lever.  (S  Tteeed.  leie.  ($•  SerCl  » 

Ifi  iu enh  noie  mhi  onvun 

ovw 
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7 • Et  mitt  tm  igrtem  in  murum  Gaz  t , 
tr  dcvortibii  fies  ejuu 

8.  Et  difpcrJatn  habitat orem  de  Azo- 
te , & tentaient  fceptrunt  de  Afcalont  : 
Û convertam  manum  meam  fttptr  Acca- 
ron  i & peribnnt  relujHi  Pbilijlhinomm, 
dieu  Domains  Dim . 


7.  J’envoycrai  le  feu  contre  les  murs  «te. 
Gaza  > & il  réduira  fes  nuifons  en  cendre. 

8.  J'exterminerai  d’Azor  ceux  qui  l’habi- 
tent, & d'Afcalon,  celui  qui  porte  le  feep- 
tre.  Jappcfantirai  encore  ma  main  fur  Acca- 
ron  i & je  ferai  périr  lüf  relies  des  PhililUnSi 
C’elt  le  Seigneur  Dieu  qui  l’a  dit. 
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prendre , (fi  qu'elle  les  et  mis  dans  les  liens  dans  l’idumée.  Et  au  f.  9.  Je  ne 
pardonnerai  poinc  à Tyr , parce  qu'ils  tnt  mis  dans  les  liens  tout  amant  de 
captifs  qu'ils  en  ont  pu  prendre  dans  l’idumée . Quelques  uni  uaduifcnc  : 
tour  avoir  fait  une  capcivité>ou  une  tranfmigration  pacifique  ; c’ell-à-dirc^ 
pour  avoir  pris  captif  un  peuple  avec  qui  ils  n’avotent  point  de  guerre: 
niais  je  remarque  dans  Jérémie  ( a ) une  exprefiion , qui  me  détermine  à le 
prendre  dans  le  fens  d'une  captivité  entière  ,8c  fans  exception  xJratflata 
<Jl omnis  Juda  tranfinigratione perfellâ.  Voyez  aufii  Ezech.  xxv.  15.  qui  re- 
proche aux  Phililtins  d’avoir  exercé  leur  cruauté , 8c  leur  vengeance  fans 
«îcfure , 8c  fans  régie , contre  les  Hébreux  leurs  voifins.  Ezcchicl  vouloir 
marquer  ce  qui  ctoic  arrivé  dans  les  derniers  tems  du  Royaume  de  Juda: 
niais  Amos  ne  pouvoir  regarder  que  ce  qui  étoicairivé  lors  de  la  révolte 
des  Ldumécns  fous  Joram. 

f.  7.  Mittam  igneu  in  murum  Gazæ.  J’envojerai  le  fc * 
tontre  les  murs  de  Gaza.  Je  leur  fufeiterai  des  ennemis  puiflans,qui  leur 
fcronc  la  guerre.  Ozias , fous  lequel  Amos  prophétifoit , fit  la  guerre  aux 
Philiftins  avec  beaucoup  de  fuccés. (b)  Il  abateie  les  murs  de  Gcih,dc 
Jamnia  y & d’Azot  i il  bâtit  des  villes  dans  leurs  terres , 8c  fon  nom  devint 
célébré  dans  tout  ce  pays-là.  Amos  pouvoic  avoir  en  vûë  ces  guerres , ou 
celles  qu’Ezéchias  leur  fie  plufieurs  années  après  ://  les  défit  dans  toute  l’é- 
tendue  de  leur  pays , depuis  Gaza  ,]ufquà  l'autre  extrémité , (fi  il  les  réduift 
a fin  obéiffwce , depuis  les  tours  des  bergers , jufqu’aux  villes  murées.  ( c ) 
Ifaïc  prédit  ces  victoires  d’Ezéchias  fur  les  PhiliftinSjt^jouccllesdcs- 
Alfyricns  fur  les  mêmes  peuples.  Voyez  nôtre  Commentaire  fur  Iiate„ 
xiv.  zy.  8c  xx.  i.Ou  même  celles  que  Pfammétichus  Roi  d’Egypte  rem- 
porta fur  eux.  Herodot.l.  z.  (.  ij 7. 

f.  8.  Peribunt  keuqvl  Phiusthi  no  r u m.  Je  ferai 
périr  les  rtjles  des  philifiins.  Après  les  victoires  d'Ozias  , 8c  d’Ezéchias,. 
dont  on.  vient  de  parler  ,.Ics  Philiftins  fc  rétablirent  ; mais,  comme  leurs- 


nH:n  ri*?3 nmm  nSan 
a'on» 

I»)  i,  far.  xxvj.  i.  7. 


{<)  4.  lug.  xn  11.  t- 

id)  j/«.  XIV.  »>. 
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f.  Tl  te  diclt  Dominai  : Super  tribus 
feeleriiut  Tyri,  & fupor  quatuor  non 
urtvertam  eum  : 10  quoi  cortcluferim 
taptivitatem  perfeüam  in  Idumta , & 
ton  fiat  recorian  fadtris  fruirum. 


9 Voici  ce  qu’a  dit  le  Seigneur  : Après  les 
crimes  que  Tyr  a commis  trois  , & quatre 
fois , je  ne  changerai  point  l’arrêt  que  j'ai 
prononcé  contre  fes  habitans  ; parce  qu’ils 
ont  fait  captifs  tout  ce  qu’ils  ont  trouvé  dans 
l’Idumée,  fans  fe  fouvenir  de  l’alliance  de* 
freres. 
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crimes , 8c  fur  tout  leurs  cruautcz  contre  Juda  continuèrent , ( 4)  la  main 
du  Seigneur  les  pourfuivit , 3c  tes  détruifit  enfin  entièrement.  Les  Rois 
d Egypte , 6C  Nabuchodonofor  les  atterrèrent.  ( Voyez  Sophon.  11. 4.  y.  6.  ) 
Alexandre  le  Grand  afliègea , 3c  prit  Gaza  * il  en  changea  les  habitans , 6c 
humilia  les  Philiftins.  ( b ) Enfin  les  Macca.»ées  , ou  les  Afmonéens  les  abat- 
tirent , 8c  les  domtèrent.  ( c ) On  peut  voir  Sophon,  11.  4,  ].6.Jerem.  XLvir. 
1.  Eztch.  xxv.  1 y.  ifai.  xt.  14. 

f.  9.  Super,  tribus  sceleribv-c  Tyri...eo  q^wod 

COHCHISEUNT  CAPTIVITATEM  PERFECTAM  IN  lDU- 
M Æ A.  Je  ne  changerai  peint  V arrêt  que  j'ai  prononcé  contre  les  habitans  dpj 
Tjri  parce  qu'ils  ont  fait  captif  tout  ce  qu'ils  ont  trouvé  dans  tldumée.  Nous 
avons  déjà  déclaré  fur  le  f.  6.  que  nous  ne  trouvions  rien  dans  l’Hiftoii  c 
pour  éclaircir  ce  qu  Amos  reproche  ici  aux  Tyricns , comme  une  chofe 
arrivée , 6c  fort  connue  de  fon  tems.  On  voit  ici  dans  les  Commentateurs 
les  mêmes  varierez  de  fentimens  que  nous  avons  remarquées  plus  haut. 
Ce  qui  augmente  le  crime  des  Tyriens , c’eft , dit  le  Prophète , qu'ils  ne  fc 
font  point  fouvenus  de  l'alliance  des  frères  : Et  non  funt  recordati  fotderis 
fratrum.  Les  Interprètes  { d ) veulent  que  cette  alliance  foit  celle  qui  avoic 
été  entre  les  Hébreux  ,6c  les  Tyricns,  depuis  Hiram,&  Salomon,  qui, 
comme  onfait,  écoicnr  amis,3c  fc  traitoient  de  frères,  (cj  Mais  du  tcmsd’A- 
mos  cette  alliance  étoit  rompue  depuis  longues  années  ; 6c  il  n’auroie  pas 
même  été  honorablc.ni  licite  aux  Ifraëlitcs  de  s’en  prévaloir.  Elle  étoit  trop 
opposée  à leur  Loi , qui  défendoit  toute  alliance , 6c  toute  amitié  avec  les 
peuples  Cananéens.  (/)  D’ailleurs  les  termes  du  Texte  ne  favorifent  pas 
ce  fentiment.  S’il  eût  voulu  fignificr  la  fraternité  qui  étoit  entre  les  Hé- 
breux , 6c  les  Tyriens , il  auroit  dit  : Ils  ne  fe  font  point  fouvenus  de  l’al- 
liance de  leurs  frères , ou  avec  leurs  freres , avec  leurs  amis  : mais  en  difant 


(a)  Voyez  î.  Par.  xxvin.  17.  lï.  £$•  t^eeh.  1 e.  11. 

XXT.if.it.  I (J)  SmB.  Grst  ï)rnf.  Tamov-  Muni.  Meute, 

(b)  Curt.  lit.  * VioJor.  Olympia  J.  ni.  Jbfeph.  I Tir.  O-c 

Anttq.  lib.  x 1 e.ult.  ? (e)  j.ixj  IX.  II- 

(eJiAttffT.tr-  <*.  6>xi.  ti.frxm.  4j.  I j/j  Zxti.  xxu.  ji.  xxxit.  jj.  Dfaf.vn.i, 
-44.  yUt  Jaftph.  plurb.  I «cil.  ut.  Atuiq.  XIII.  I 
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10.  Et  mittam  igntm  in  murum  Tyri, 

& dévorait:  adci  cjut. 

1 1.  Hat  dicit  Dominas  : Super  tribus 
fcelcribus  Edom  , & fuptr  quatuor  non 
tonvcrtam  eum  : eo  quoi  pcrftcutus  fit  in 
gladio  fratrcm  fuum  > & violaverit  mi- 
jericordiam  ejut  , & tcmurit  ultra  fur»- 
rem  fuum , & indignai  ionctn  fiuam  fer- 
vaverit  u faut  in  finem. 


io.  CVft  pourquoi  je  mettrai  le  fon  an* 
murs  de  Tyr  , & il  réduira  fes  mailons  en 
cendre.. 

n.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Après  le 
crime  qu'Edom  a commis  trois  , & quatre 
fois , je  ne  changerai  point  l'arrêt  que  j’ai  pro- 
noncé contre  lui  ; parce  qu’il  apcrlecuic  lon> 
frère  avec  l’épée  ; qu'il  a violé  la  cou  p.  flion 
qu’il  lui  devoir  r qu’il  n’a  point  mis  de  bor- 
nes à la  foreur  ; & qu'il  aconîuvé  jufqu’àln 
fin  le  reflentimenc  de  £a  colère. 
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fi  triplement,  l'alliance  des  frtrts  ,iï  ne  peut  défigner  que  les  Juifs  , qui 
croient  frères  des  Iduméens.  Les  Tyricns  donc  en  attaquant  l’Idunicc,  Sc. 
en  traitant  d’une  manière  fi  inhumaine  les  Iduméens , peuple  allie , & fou. 
mis  à Juda , & lié  avec  lui  par  les  liens  du  fang , fc  font  rendus  indignes- 
dé  toute  miséricorde.  Ils  dévoient  fc  fou  venir  qu’Efaü  étoit  frcrc  de  Ja- 
cob ; que  riduméc  étoit  dépendante  de  Juda  j que  les  deux  peuples  n’en 
fuifoient  en  quelque  manière  qu’un  feul  : & puifqu’ils  vouloicm  bien  vivre, 
& confcrvcr  l’union  avec  Juda,  ils  ne  dévoient  point  les  outrager  dans  la 
petfonne  de  leurs  freres. 

10.  M 1 1 T A M ICNEM  in  murum  Tyri.  Je  mettrai  le  fc* 
aux  mur j de  Tjr.  Salmanafar  fit  la  guerre  aux  Tyricns , fous  leur  Roi  Llu- 
lée,  comme  le  témoigne  Ménandre.  (4)  Il  les  tint  affiégez  pendant  cinq 
ans , U les  contraignit  de  creufcr  des  puits  dans  leur  vifle  , ne  pouvant 
point  puifet  de  l'eau  douce  ailleurs.  Nabuchodonofor  quelque  rems  après  r 
ïcur  fie  une  guerre  bien  plus  longue , ht  plus  opiniâtre.  11  tint  la  ville  affié- 
gée  pendant  treize  ans,  il  la  prit , Si  latuina.  (b) 

f.  11.  Super  tribus  sceleribus  Ed  o jh  ; . . . e o q^u  o t» 

PERSECUTUS  FUERITIN  G L A D I O FRATREM  SUUM.  Je  tltt 
changerai  peint  l’arrêt  que  j'ai  prononcé  centre  Edom;  parce  qu’il  a persécuté 
fon  frere  avec  l’épée.  Les  Iduméens  confervérent  toujours  la  haine  hérédi- 
taire qu’Efaü  leur  pere  leur  avoit  infpiréc  contre  les  defeendans  de  Jacob> 
Ion  frcrc.  David  (ubjugua  l’Idumée,(f)  Si  elle  demeura  aflujcttie  à Sa- 
lomon. Sur  la  fin  du  régné  de  ce  dernier  , 011  au  commencement  du  régné 
de  Roboam  fon  fils,  Adàd  Idumécn  prit  le  titre  de  Roi  de  ccttc  Province,. 
Mais  foit  que  fa  révolte  ait  été  réprimée  par  Roboam  , foit  qu’il  fc  foit  ac- 
commodé avec  ce  Prince , Si  qu’il  fc  foit  contenté  du  titre  de  Roi  tnbu- 


(*}  Mcnandtr.  afud/f.ph.  jtiitiq.  ht.  in  cap 

14- 


! Voyei  E^yrfc.  xxvi .uni  xxviir- 
î (tj  1.  &£-  vin,  14.0-  î.Far.xriii.  u- 

taire,. 
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n Mittam  ignem  in  Thtrnan  : & dt-  I ix.  Je  mettrai  le  feudans  Théman  , & il  ré- 
Mrnb'.t  adet  Bofra.  I duira  en  cendre  les  minons  de  Boira. 

COMMENTAIRE. 

taire, comme  le  furent  fes  fucccfleurs  -,  {a)  nous  voyons  les  Idumécns 
fournis  aux  Rois  de  Juda,  jusqu'au  regne  de  Joram.  ( b ) Alors  ils  fccoüé- 
rent  le  joug.  Joram  marcha  contre  eux  : mais  il  fut  contraint  de  fc  retirer, 
& de  les  lailTcr  en  liberté.  ( c ) Des  auparavant , fous  le  regne  de  Jofaphat, 
je  trouve  une  guerre  des  Moabitcs,dcs  Ammonites , & des  Idumécns  li- 
guez contre  ce  Prince  : mais  cette  révolte  fut  réprimée  par  Jofaphat.  ( d ) 
Le  Texte  delà  V ulgatc  dans  les  Paralipoméncs , Sc  l’Hébreu  porccnt  Arom, 
la  Syrie  : mais  toute  la  fuite  de  l’hiftoire  demande  qu’on  life  Edom. 
Depuis  l’afFranchiflement  des  Idumécns, ces  peuples  ne  manquèrent  ja- 
mais de  fc  joindre  aux  ennemis  de  Juda , 8 C ils  n’en  trouvèrent  que  trop 
d’occalions  depuis  Jofaphat , jufqu’au  regne  d’Ozias , fous  lequel  vivoit 
Amos. 

Et  VIOLAVERIT  MlSERJCORDIAM  EIÜS.  f ui  4 violé  Is 
tempafftn  qu’il  lui  devait.  Les  Septante  ; ( e ) Il  4 vitlé  les  femmes , ou  la 
encre  fur  la  terre. 

Et  tenuerit  ultra  furorem.  lin  a peint  mis  dt  bornes  i 
fa  fureur.  L’Hébreu  : (/)  Il  a toujours  pourfuivi  fa  colère.  Les  Septante  : (g  ) 
Il  a pris  fon  horreur  en  témoignage.  11  a fuivi  le  reflentiment  de  ion  coeur  ir- 
ricé , Si  indifposé  contre  Jacob,  fa  us  qu’un  fi  long.tcms  ait  pu  modérer  fa 
colère. 

f.  n.  Mittam  icneu  in  Themak  , tr  devorabit 
je  d e s B o z.  R Æ.  Je  mettrai  le  feu  dans  Théman  , ff  il  réduira  en  cendres 
les  maifons  ( Hcbr.  les  palais  ) de  Bozra.  Théman , 6i  Bozra  étoient  les  deux 
principales  villes  de  l’iduméc.  Théman  étoit  à quinze  milles  de  Pétra.  { h ). 
Bozra  cfl  une  ville  fameule , fituée  dans  l’Arabie  déferre  , entre  Philadel- 
phie, Efdraï,dans  l’ancien  pays  d’Edom,  dans  les  montagnes  de  Ga- 
laad.  Elle  cfl  plus  ordinairement  appcllce  Bozor.  ( i ) Ifaïc  en  fair  aufïï 
mention  -Alt)  fuis  efl  ijh  qui  venit  de  Edom  , tin  élis  vejltbits  de  Bozra , ou 
de  Bozor  ? Les  Septante  : ( l)  f envoyer ai  le  feu  d . ns  Théman , & il  dévorera 


(*)  Pile  4.  Prf.  III.  J. 

»*)♦-  Rtg  VIII.  xo.  i.  Par.  xxi'.  8. 10. 

(t)  4.  Rrj.  vt  il.  xi. d-  1.  Par.  xxi.  8.  9- 10. 
(Jj  x.  Par.  xx.  x.  & 10.  (j-  x-}.  Voyox  le 
Commentaire  fur  cet  endroit. 

(,j  70  alii,fufSi'ra  iwi  yî». 

sa  vam  rrw 
ldi  13K  TJ n «PBA' 


(/r)  K**f  KfWk Ht  UttfTvgACf  Ç &***!*  »vî** 

[b]  Etfcir  O*  I eron.  m lotis. 

( i ) Jeronym.  tbtU. 

\k,  If  J-  LXSII.  1. 

J Air  -mùf  iVi  beuumi  t ic  tuiruQmyt*- 

t ai  r«  Scpti'Aitt  ttvlrf.  Aqu.  & SjW.  Totf  fi olfnti 
ThfoUhl  HdbdtAitÙAi  ltron.hu. 
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1 j.  H te  Ücit  Dominât  : Super  tribus 
fceleribui  filtoritm  Amman  , & fuper 
qua'uor  non  convenant  ettm  : eo  quoi 
djfecuerit  prégnantes  Galaad,  ad  diia- 
t anima  termintsm  fisum. 


ij.  Voici  ce  que  die  le  Seigneur  : Apres  le* 
crimes  qu'ont  commis  trois  , & quatre  fois 
les  enfuis  d'Ammon , je  ne  changerai  point 
l'arrêt  que  j’ai  prononcé  contre  eux;  parce 
qu’ils  ont  fendu  le  ventre  des  femmes  grofles 
de  GaLtad , pour  étendre  les  limites  de  leur 


pays. 


) 
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fes ftndcmcns.  Saint  Jérôme  fur  cet  endroit , croit  que  Bozra  ne  lignifie  pas 
ici  une  ville  ; mais  1 Idumée  fortifiée.  La  guerre  dont  Amos  menace  i’idu- 
méc , cil  peut-être  celle  que  leur  fit  Ozias , fous  lequel  ce  Prophète  vi  voit. 
Ozias  reprit  fur  eux  la  ville  d’Elat,  & i’alTujcttit  de  nouveau  à Judx  (4) 
On  croit  qu’Aflaradon  fit  aufli  la  guerre  aux  lduméens  par  fes  Géné- 
raux. (b)  Nabuchodonofor  les  aflûjcttit , apres  avoir  réduit  les  Juifs  ,5c 
ruiné  Jérufalem.(c)  Enfin  Judas  Maccabéc , {d)  &c  après  lui  Jean  Hircan 
firent  de  grandes  conquêtes  fur  l’Iduméc  ; & ce  dernier  obligea  même  les 
lduméens  à recevoir  la  Circoncilion  , Sc  les  Loix  des  Juifs.  ( t ) 
f.  13.  Super  tribus  sceleribus  filiorum  Ammon; 

. . . E O 0,0  OD  DISSECUERIT  TRÆONANTES  GuAAD./r*f 
changerai  point  l'arrêt  que  j'ai  prononcé  contre  Ammon  ,• . ..parce  qu'ils  ont 
fendu  le  ventre  des  femmes  groffe  s de  Galaad , pour  étendre  les  limites  de  leur 
pays.  Le  pays  des  Ammonites  étoit  frontière  de  celui  de  Galaad.  Ils  pre- 
tendoient  meme  que  ce  pays  leur  ap^xtenoit,  &c  que  ce  n’étoit  que  par 
ufurpation  que  les  Hébreux  s’en  étoicnc  rendus  les  maîtres.  Cette  querelle 
étoit  ancienne , & nous  la  voyons  déjà  fort  échauffée  du  tems  de  Jcph- 
tc.  (/)  Nous  remarquons  encore  fous  Saiil  (^)  une  guerre  violente  encre 
les  Ammonites  ,&c  ceux  de  Jabés  de  Galaad.  Sous  le  regne  de  David , le 
pays  d’Ammon  furaffujetti  à Juda.  (h)  Depuis  la  révolte  des  dix  tribus, 
& leur  séparation  de  Juda , Amtnon  fe  mic  en  liberté , autant  qu’on  en  peut 
juger  par  les  Livres  des  Rois , où  l’on  ne  les  voit  plus  fournis  à ces  Prin- 
ces. 11  y a beaucoup  d’apparence  qu’ils  profitèrent  des  troubles  arrivez 
dans  le  pays  de  Galaad,  lorfque  les  Rois  de  Syrie  s’en  emparèrent  ; &c  que 
ce  fut  pendant  le  dérangement  des  affaires  du  Royaume  d’Ifraël  au-delà 
du  Jourdain , qu’ils  fc  jettérent  fur  les  terres  de  Galaad , Sc  y commirent 
les  cruautez  qu’on  leur  reproche  ici.  Jérémie  (/)  fc  plaint  de  ce  que  les 


(4)  4 Rtg.  xiv.  11.  ÿ 1,  Par.  xxvi.  !.. 
(t)  Ifai  xxi.II.lt.  i)  14. 

\c\  Jrfeph.  Antuj.  h b X.  e.  II. 

(d)  1 . Aîjcc.  v.  j.  4.  o*  ».  M< ce.  x.  si. 
(«)  /ofeph.  Anittj.  Ub.  ij.  1. 17. 


[f\Judic.xt.  IX. 

Ig)  S.Reg.xi.l.é- ftq. 

[b)  t.Rtg.x.  xt.  xii.  1.  Par.  XX.  i.t.j. 
(»  ) Jtrem.  xux.  1. 
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14.  Et  fuccendam  igarn  in  mura  Rab- 
fa  : & devorabit  tdes  ejus  in  ululant  in 
dit  btlli , & in  turbine  in  die  commotio- 
ns. 


15,  Et  ibit  Melchom  in  captivitattm , 
ipft , & Princ-pt!  ejus  fimut,  dicit  Do- 
minas. 


C H A P.  I.  Tff 

14.  Je  mettrai  le  feu  aux  murs  de  R.ibb.t , 
qui  étant  embrafc  par  un  tourbillon  de  vent , 
en  confirmera  toutes  les  mai  Ions  dans  l'hor- 
reur du  combat , parmi  les  cris  des  ennemis , 
& l'épouvante  de  fes  habitans. 

15.  Leur  Dieu  Melchom  fera  amené  lui-mê- 
me captif  avec  tous  leurs  Princes.  C’clt  le 
Seigneur  qui  l'a  dit. 


COMMENTAIRE. 


Ammonices  s’étoient  mis  en  polfcflion  du  pays  de  Gad  ,qni  cft  le  même 
que  Galaad:  mais  je  pcnlc  que  l'accufation  de  Jcrcmie  regarde  plutôt  le 
tems  qui  fuivit  le  tranfporc  des  dix  cribus , ou  celui  de  la  cranfmigration 
des  cribus  de  dc-!à  le  Jourdain , arrivée  fous  Théglathphalaflar , que  ce  qui 
arriva  dans  ce  pays  avant  les  régnés  d’Ozias  Roi  de  Juda , Sc  de  Jéroboam 
Roid’Ifraël.au  delà  dcfquels  nous  ne  devons  pas  reculer  , ce  que  die 
Amos  de  chofcspafsées,&:  avenues  avant  fon  terns. 

f.  14.  S U c c £ n d a M 1 g n t m in  muroRabba.  Je  mettrai  lt 
feu  aux  murs  de  Rabba.  Rabba  étoic  la  Capitale  des  Ammonices.  On  la 
nomma  depuis  Philadelphie , ou  fimplemcnc  Amman , ou  Aramon,  La 
guerre  donc  les  menace  ici  le  Prophète  , eft  apparemment  celle  que  leur  fie 
Ozias  Roi  de  Juda.  (4  ) Ce  Prince  les aflujeccit , & les  obligea  de  lui  payer 
iin  tribut.  Joatham  fon  fils  les  attaqua  auffi,  [b)&c  les  réduifit  à lui  payer 
cent  talents  d’argent , & dix  mille  mcfurcs  de  froment , & autant  d’orge.  Je 
ne  parle  pas  des  guerres  que  leur  firent  Salmanafar,(  c ) & Nabuchodono- 
for ,{d)  Elles  font  marquées  dans  un  grand  détail  dans  les  prophéties 
«l’Ifaïc , de  Jérémie,  Sc  d’Ezécbicl  contre  Ammon.  ,e)  C’eft-Ià  où  nous  les 
examinerons. 

Et  in  turbine  in  die  commotionii.  Parmi  l' épouvan- 
te de  fes  habitans.  L’Hcbreu  : ( /)  Dans  le  tourbillon  au  jour  de  la  tempe  te. 
Les  Septante  'A  g)  Et  il  fera  agité  dans  les  jours  de  fa  perte  entière. 

f.  ij.  Ibit  Melchom  in  captivitatem  . Melchom  fera  amené 
taptif.  Melchom  eft  mis  pour  Moloc  Dieu  des  Ammonites.  Jcrémie  dé- 
nonce la  même  peine  à Melchom  des  Ammonites  , ( h)  à Chamos  Dieu 
des  Moabitcs  , ( i)  & aux  Dieux  des  Egyptiens,  (h  , Nous  avons  vû  fus 
Osée , ( /)  que  les  veaux  d'or  des  lfraëliccs  dévoient  avoir  un  fort  pareil  5. 


(«)  1.  Pur  xx»I-  7.  9. 
fi)  i Pur.  xxvil-  y. 

(c)  J fai.  •» 

fil  Jefeph  lit-  X.  f U» 

f,)  Voyez  Jerem.  xux.  t^eeb.  XXV.- 

f/J  nsio  QV2  ->>'01 


tg\  nie£.!(rtrnt  ci  jftl&K  tcï  nmMnuff 

mélrt' 


| h;  Jerem  xtix  }. 

( i ) Idtm  xi-III.  7- 
(i)  /.rem ■ xim.  11. 
{ / J Ojct  X.- 
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Grand  fujet  de  confiifion , Se  d’humiliation  pour  ces  peuples  aveugles 
qui  mettaient  leur  Gonfiancc  dans  ces  foiblcs,  Se  ridicules  divinitez.  Le 
Texte  Hébreu  ponctué  par  les  MalTorércs , lit  : (4)  Leur  Roi  ira  en  capti- 
vité. Les  Septante  ont  lu  de  même.  C’eft  ce  qui  partage  les  Incerpréccs  , 
les  uns  l’entendant  du  Roi , les  autres  du  Dieu  des  Ammonites.  Au  fond 
la  difficulté  n'cft  pas  grande  ; ces  peuples  regardoient  leurs  Dieux , comme 
leurs  Rois.  Voyez  Judie.x  1.14. 

Ipse,et  Principes  eiüs  simul.  Lui  avec  tous  fes  Princes. 
Les  Septante : (b)  Leurs  Prêtres  , & leurs  Princes  tout  ensemble.  Le  nom 
■de  leurs  Prêtres  .cftunc  glofc  de  ceux  qui  lifoient , Mclchom,  au  lieu  de 
leur  Roi.  Les  autres  Interprètes  Grecs  lifcnc  : Ses  Prêtres. 


CHAPITRE  II. 


Vengeance  du  Seigneur  contre  Moal  y contre  Judat&  contre  Ifrael. 
Crimes  de  ces  peuples  ; ingratitude  d’Ifraèl. 


t.  l.  T T tÆc  dicit  Dominas  : Super 
* * tribus  fctleribus  Moab  , & 
fuptr  quatuor  non  couvert am  eum  : to 
quoi  incenderit  ojfa  Regis  Idumaa , uf- 
que  ad  cinerem. 


*.  1.  T T O ici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Apre* 
V les  crimes  que  Moab  a commis 
trois , & quatre  fois  , je  ne  changerai  point 
l'arrêt  que  j’ai  prononcé  contre  lui  ; parce 
qu’il  a brûle  les  os  du  Roi  d'Idunice  ,jufquà 
les  réduire  en  cendre. 


COMMENTAIRE. 

f.  I.  Ç'UPER  TRIBUS  SCELER1BUS  M O A B.  ..  EO  QJJOD 
^ INCENDERIT  OSSA  R E O I S I D U M Æ Æ , USQ^UE  AD 
cinerem.  Après  Us  crimes  de  Moab , je  ne  changerai  point  l’arrêt  que 
p ai  prononcé  contre  lui  ; parce  qu’il  a brûlé  les  os  du  Roi  dldumée , jufqu’i 
les  réduire  en  cendre , ou  en  chaux  , fuivant  l’Hébreu.  ( t } Quelques  Inter- 
prètes ( d ) croient  que  le  Prophète  reproche  ici  au  Roi  de  Moab  une 
a&ion  d’inhumanité  qu’on  lui  vit  faire  , lorfqu'écant  afliégé  dans  fa  capi- 
tale , par  les  Rois  de  Juda  , d’ifracl , & d’iduméc  , il  amena  fur  les  murs  de 
la  ville  le  fils  du  Roi  d’iduméc , qu’il  avoir  pris  dans  une  fortic , ou  dans 


(«)  nSsaa  Dj'ît  y?n  70.  u.fiCrtTM  t 
miïê»  C*  mêtxptotXattri».  ThéodorCC  Üc  ; 
Jdelchom  , au  lieu  de  leur  Roi. 

(b)  Ot  iifHf  «j  «1  afxafitf  teuimt  tV<  ri  muU, 


(«) , on»  qSa  jnnxjr  ibi®  ha 

70.  Eif  Ktttmr. 

(dj  Theodoret.Rsb.  Dav.  guinfUsirbo  V*t, 
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*.  Et  mit t dm  igntm  in  Moab,  & de- 
v trahit  dits  Cariât  b : & morietur  in  fo- 
mtuMtab , in  clangort  tuba. 


z.  J’allumerai  dans  Moab  un  feu  qui  con- 
fumera  les  maiibns  de  Carioih)  & les  Moa- 
bices  périront  parmi  le  bruit  dti  annts  , & ic 
Con  des  trompettes. 


COMMENTAIRE. 

une  embufeade , 8c  qu’il  l’immola , 8c  le  confuma  par  le  feu  en  l’honneur  de 
fon  Dieu  Moloc.  ( 4 ) L’hiltoire  des  Rois  nous  die , qu’il  amena  ce  jeune 
Prince  fur  les  murailles  de  la  ville,  8c  qu’il  fe  mic  en  devoir  de  le  faire 
mourir  ; ce  que  les  trois  Rois  ayant  vu , ils  levèrent  le  fiége  , 8c  s’en  re- 
tournèrent. Elle  n’aflurc  pas  qu’il  ait  été  mis  à mort.  Cet  événement  étoic 
arrivé  environ  cent  ans  avant  Amos.  On  veut  que  ce  jeune  Prince  foit  ap- 
pelle ici  Rai  d’Idumàe , parce  qu’il  étoic  le  fils  aîné  du  Prince  fon  pcrc , 
ïon  héritier  préfompcif , ôc  peut-être  déjà  défigné  Roi  d’Edom. 

D’autres(é)  foucicnncnc  que  le  Roi  d’lduméc,lcmêmequi  s’écoir  joint 
aux  Rois  de  Juda , 8C  d’ifracl  dans  la  guerre  dont  on  vient  de  parler  ,étanc 
tombé  entre  les  mains  du  Roi  de  Moab , fut  mis  à mort , 8c  fon  corps  ré- 
duit en  cendre.  Le  Caldéen  ajoute  même  que  le  Moabitc  fc  fervit  des  cen- 
dres du  Roi  d’Iduméc , comme  d’un  mortier  pour  enduire  fa  chambre; 
mais  il  faut  convenir  que  tout  cela  cft  très  incertain  , 8c  il  eftaffez  vrai- 
fcmblable  que  l’Ecriture  fait  ici  attention  à quelque  guerre  particulière 
des Moabites  contre  l’Idumée.dans  laquelle  on  auroit  déterré  ju (qu’aux 
os  des  Rois  de  ce  pays , 8c  on  les  auroit  réduits  en  poudre  ; de  même  que 
les  Caldéens  exhumèrent  les  corps  des  Rois  de  Juda , ( c ) 8c  que  Jofias  ti- 
ra de  leurs  tombeaux  les  os  des  Prêtres  des  Idoles  d’ifraël , 8c  les  brûla  fur 
les  autels  memes  où  ils  avoienc  autrefois  offert  de  l’encens.  ( d ) Ces  fortes 
d’inhumanitez  ne  font  point  fort  extraordinaires  dans  la  guerre , 8C  l’avi- 
dité du  foldat , ou  la  vengeance  du  vainqueur  n’a  que  trop  fouvent  été 
chercher  jufqucs  dans  le  tombeau  l’or  , ou  les  cendres  de  l’ennemi  vain- 
cu. On  fait  ce  que  fit  Cambyfcs  dans  l'Egypte  à l'égard  d’ A mafis.  ( e ) Ceci 
fe  pafTa  apparemment , avant  que  les  Idumécns  euffent  fccoüé  le  joug  des 
Rois  de  Juda. 

f.  U MlTTAM  I G N E M IN  MOA  B.. .MORIETUR  IN  S O- 
ni  t u.  J' allumerai  le  feu  dans  Moab  , & Us  Moabites  périront  parmi  le 
bruit  des  armes.  Ils  ne  mourront  point  en  paix , comme  les  Saints , 8c  les 
amis  de  Dieu  » (/)  ils  mourront  dans  l’agitation , 8c  au  milieu  des  troubles 
de  la  guerre.  Depuis  le  régné  d’Ozias  Roi  de  Juda , nous  ne  lifons  aucune 


(4)  4.  Rrg.  111.  17.  I (rf)  +•  xxxi v.  4.  s- 

(t)  Htb.  apui  tcrm-  & il»  Intcrff.fltrijnt.  I (<)  Hirodet.  lib.\.  c.  \6. 

le)  fertm.  vin.  Baruib.  il.  14.  1 (/)  G«J»/  XY.lJ&t-  T*r.  xxxt».  il. 

, Bb  iij 
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j Et  di/perdam  judicem  de  medioejus , 
fp  oinnes  Principes  ejus  inter Jiciam  citm 
te , dicit  Dominas. 

4.  H te  dicit  Dominas:  Saper  tribus 
feeleribat  Juta , & fuper  quatuor  non 
corrvertam  eum  : to  quoi  abjectrit  logera 
Dowini , & mandata  ejus  non  cuflodie- 
ri:  : d cepcrunt  enim  ees  idoiafua , pojl 
qux  ait. cran:  patres  eorum. 


IRE  LITTERAL 

j.  Je  perdrai  cehii  qui  tient  le  premier  rang 
dans  ce  Royaume , Sc  je  ferai  mourir  avec  lut 
tous  lés  Pi  inc. s , dit  leSeigm  ur. 

4.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Apres  le9 
crimes  que  Juda  a commis  trois,  & quatre 
fois , je  ne  changerai  point  l'an  et  que  j'ai 
prononcé  contre  lui  ; parce  qu’il  a rejetté  la 
Loi  du  Seigneur , tk  qu'il  u’a  point  garde  fe* 
commandement.  Car  leurs  idoles  les  ont 
trompez , ces  idoles  après  lesquelles  leurs  pe; 
res  avouait  couru. 


COMMENTAIRE. 


S lierre  contre  les  Moabites , jufqu’au  tenu  de  Salmanafar  ,{a)te  enfui  te 
e Nabuchodonofor  ; à moins  que  Ton  ne  comprenne  les  Moabices  dans 
celles  qu’Ozias , ( h ) te  apres  lui  Joachan  Rois  de  Juda , ( c ) tirent  concre 
les  Ammonites , te  contre  les  peuples  voitins.  Ifaïc  ( d ) parle  de  la  guerre 
que  Moab  eue  à fourenir  contre  Salmanafar  ; te  Jércmic,  ( e ) Ezéchicl , (/) 
te  Sophonie  (g)  parlent  au  long  des  difgraccs  de  Moab  fous  Nabuchodo- 
nofor.  C’cft  apparemment  la  première  de  ces  guerres  qu’ Amos  avoit  en 
vue. 

Devorabit  æd  es  C a R i o t h.  Le  fess  canfssmera  Us  maifons  de 
Çarioth.  Carioth  étoic  une  des  principales  villes  des  Moabites.  (//)  Les 
Septante  l'ont  pris  dans  un  fens  général  : ( i ) Le  feu  ae'vorera  les fondement 
des  villes , ou  de  leurs  villes. 

f.  j.  Disperdam  Judicem  d e m E d i o e 1 V s.  Je  perdrai 
celui  qui  tient  le  premier  rang  dans  ce  Royaume.  Je  décruirai  tellement  cctcc 
nation , qu'il  n’y  aura  parmi  elle  ni  Roi , ni  Gouverneur  , ni  Chef  ; car  le 
nom  de  Juge  fe  prend  ici  pour  tout  homme  qui  a l’autorité , te  le  premier 
rang  dans  un  pays.  Moab  ne  fera  plus  une  République  réglée,  ni  un  peuple 
qui  foit  gouverné  par  fes  propres  Chefs.  Comparez  ccttc  prédiûionaa 
Chap.  xlvi  11.  de  Jérémie. 

f.  4.  Super,  tribus  scelekibus  Juda;.  ..de  cep  e- 
runt  enim  E o S Idola  sua.  Je  ne  changerai  point  l’arrêt  que  j’ai 
prononcé  contre  Juda  ,•  parce  que  leurs  Idoles  les  ont  trompez,.  Les  Livres  faines 
ne  parlent  que  des  cruncs , te  des  intidélitez  de  Juda.  Depuis  David , juf- 
qu  à üzias , fous  lequel  vivoit  Atnos , à peine  trouve-t’ou  un  bon  Prince- 


(a)  Voyez  nôtre  Commentaire  for  J fai.  xv.  1. 
(i'  1.  Par.  xxvi.  6. 

(r)  ».  Par.  xxvil.  /. 

[d | lfat  xv.  xvi. 

(«J  Jiitm.  sx.  xxv.  iivmi 


(/)  Egeeh.  xxv.  l.&fiq. 

(g)  S,f>hon.  xi.  S.  9. 

xlviii.  14. 

1 1 1 KaraÿâyirKf  ra  Si/uXia  ri>  mit» i*n 


Digitized  by  Google 


SU  R A M 

5.  Et  mlttam  ignem  in  Juda , & devo- 
rabie  adet  Jerufalem. 

6.  H te  dieu  Dominas  : Super  tribut 
fetUribtu  Jfratl,  & fuper  quatuor  non 
convenant  eum  : pro  eo  quod  vcndtdcrit 
pro  argent 0 juftum , & pauperem  pro 
calce.tr/ient  it. 
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5.  Je  mettrai  le  feu  dans  Juda , Si  il  réduira 
en  cendre  les  mations  de  Jerufilem. 

6.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Apres  lei 
crimes  qu’Ifraël  a commis  trois , & quatre 
fois , je  ne  changerai  point  l'arrêt  que  j’ai  pro- 
nonce contre  lui;  parce  qu’il  a vendu  le  jufte 
pour  de  l’argent , & le  pauvre  pour  les  choies 
les  plus  viles. 


COMMENTAIRE. 


Après  que  Salomon  eut  commencé  à criger  des  Autels , 8c  des  Temples 
aux  Idoles, {a)  8c  que  les  Ifraclitcs  du  Royaume  de  Samarie,fous  le 
règne,  8c  par  l'autorité  de  Jéroboam  leur  Roi , curent  quitte  le  culte  du 
Seigneur , pour  adorer  les  veaux  d’or  ; les  exemples  domeftiques , 8 c étran- 
gers firent  une  telle  impreflion  fur  les  peuples  de  Juda,  qu’on  ne  put  jamais 
les  purger  entièrement  dp  crime  d’idolâtrie.  Ils  crûrenc  trouver  de  la  pro- 
tection , 8c  du  fecours  dans  ces  faufiès  Divinités  : mais  ils  y furent  trom- 
pez. C’eft  cela  même  qui  leur  attira  toute  forte  de  malheurs. 

f.  j.  Mittam  ignem  in  Juda.  Je  mettrai  le  feu  dans  Juda. 
La  guerre  commença  dans  Juda  fur  la  fin  du  règne  de  Joathan  fils  d’Ozias. 
Le  Seigneur  envoya  contre  lui  Razin  Roi  de  Syrie , 5c  Phacéc  fils  de  Ro- 
mélie. ( b ) Achaz  fucceffcur  de  Joathan , le  plus  impie  de  tous  fes  prédé- 
ccflfcurs , attira  de  nouveaux  malheurs  fur  fon  Royaume.  Dieu  le  livra  au 
Roi  de  Syrie , aux  Idumécns , aux  Philiftins , à Phacéc  Roi  d'ifracl.  ( c ) Se 
voyant  accablé  de  toutes  parts  de  tant  d’ennemis , il  eut  recours  à Thé- 
glathphalaflàr , dont  il  achetta  la  protection  par  de  très-  grandes  fommes , 
qui  épuisèrent  fes  fujets  ,8c  fon  Royaume  ; S c tout  cela  ne  fervit  qu’à  hâ- 
ter la  perte  entière  de  Juda.  11  devint  par-là  fcrvitcur  ,8c  tributaire  des 
Rois  d’Alfyricj  (d)  8c  depuis  ce  rems , ces  Rois  ne  ccfsérent  d'accabler, 
8c  de  fouler  le  Royaume  de  Juda , jufqu’à  ce  qu’enfiu  ils  le  détruilirent  en- 
tièrement. 

f.  6.  Super  tribus  sceleribus  Israël-,  ...pro  eo 
qjjod  vendiderit  pro  argento  Justum.  Je  ne  changerai 
feint  l'.rrei  que  j’ai  prononcé  contre  Ifra'él  ; parce  qu’il  a vendu  le  Jujle  four 
de  l’argent.  Les  déréglemcns  des  Ifraclitcs  des  dix  tribus  font  trop  connus 
par  les  Livres  des  Rois , 5c  par  les  Ecrits  des  Prophètes , pour  s’y  arrêter 
ici.  Amos  leur  reproche  d'avoir  vendu  le  jujle , & le  pauvre  pour  des  fou- 
liers.  Quelques-uns  par  le  jufte  vendu  pour  de  l’argent , entendent  Jofeph 
vendu  par  fes  frères  , ( e ) ou  J e s u s-C  h r i s t vendu  par  Judas  : [ f ) 


J {J)  4-R(£.  XVI.7.XYIU- 7. 

(«I  Rupert. 

/ (/)  yuk  Santt.  hic.  *.  ip.  • • lia 


(*)  1 Reg  xi.  f. 

(i)4  Reg.  xv.  J7» 

(cj  i.  e*r.  xxv.  xxvm. 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


7.  Qui  conter unt  fupcr  put vcrem  terre 
cap  il  a paupcrnm  , & viatn  bumilmm  dé- 
clinant : & films  ac  pater  ejus  ierunt  ad 
pMcllam  , ut  violèrent  ntmen  fanilmn 
meum. 


7.  Ils  brift-nc  contre  terre  la  tête  dès  paftw 
vi  es  , ils  traverlènt  toutes  les  entreprifes  de» 
foibles.  Le  fils , & le  pere  fc  font  approche® 
d’une  même  fille , pour  violer  mon  iaiqc  nom. 


COM  M EN  T AI  RE. 

Mais  fans  fubtilifer , il  vaut  mieux  l’expliquer  fimplemcnt  des  Juges , qui 
ont  reçu  de  l’argent  pour  condamner  le  jufte , 5c  qui  pour  un  gain  de  rien 
pour  une  paire  de  landalcs,ont  facrific  l’intérêt , 5c  la  bonne  caufc  du 
pauvre.  C’cft  une  façon  de  parler  proverbiale,  à peu  prés  fcmblablc  à celle- 
ci  d’Ezéchiel  : ( a ) ils  ont  violé  la  Jujlice , & ont  condamné  à la  mort  l'inno- 
cent pour  unt  poignée  d’orge , & un  morceau  de  pain.  V oyez  aulfi  Amos  vin. 
6.  de  Joël.  in.  j.  Les  Septante  : ( b)  Parce  qu'ilt  ont  vendu  le  pauvre  peur  de 
/’ argent , à l’indigent  pour  des  fouliers. 

f.  7.  Q.U1  CONTERONT  SUPER  PülfEREM  TERRE  C A- 
1 1 T a p a u P E R U M.  ils  brifent  contre  terre  la  tète  des  pauvres.  Ou  bien  r 
Ils  tiennent  le  pauvre  abattu  dans  la  poufllére  ; ils  lui  tiennent  la  bouche 
fur  la  poulGérc  : Ponet  in  pulvcre  os  fuum.  ( c)  L’Hcbrcu  ( d ) à la  lettre  : Ils 
bâillent  fur  l.i  pouffiérc  de  la  terre , contre  la  tète  des  pauvres.  Ils  font  comme 
des  ferpents  qui  fifflent  contre  les  pauvres  ; ils  ne  rcfpircnt  qu’à  les  en- 
gloutir , 5c  à les  terrafler.  Les  Septante  ( e)  joignent  ceci  à ce  qui  précé- 
dé : I s vendaient  pour  des fouliers  le  pauvre , qui  marche  fur  la  poufllére  de  1er 
terre , ( pendant  que  le  pauvre  marche  nuds  pieds  ) & ils frappoient  du  poing 
la  tête  du  mendiant.  Le  Caldéen  : Ils  méprifent  la  te  te  des  pauvres  , comme 
la  poufllére  de  la  terre.  Les  Scpcantc , 5c  faint  Jérôme  rendent  fouvent  (f )[ 
le  verbe  Hébreu  fchaaph  , par  fouler  au  pied  i 5 C c’cft  fa  véritable  fignifica- 
tion  en  cet  endroit  : jfui  foulent  au  pied  fur  la  poufliérc  de  la  une , la  tête  d» 
pauvre. 

Viam  humilium  déclinant.  Ils  traverfent  toutes  les  entre- 
prifes des  foibles.  Ou  bien  : Us  écartent  avec  infolence  les  pauvres  qu’ils 
rencontrent  dans  leur  chemin , en  marchant  en  public,  (g)  Ou  : Ils  les  en- 
gagent dans  le  péché  par  leurs  véxations  ,ou  par  lcnrs  violcnccs.  Enfin  : Ils 
violent  la  juftice  dans  la caufe  du  pauvre,  (h) 

FlUUS,  AC  PATER  E1US  IERUNT  AD  PUELLAM.  Lt fis »- 


(«  Eicch.  xiii.  IJ. 

(I)  A'.S'  i ùmiMt  tfjyvfci»  «7«fc.i  , »/- 

tftm  i-y  Un/r/Urmi. 

(elfyrm  Thêta  111.  IJ. 

(ai  o,Vt  b «eu  iDv CD'Ottvn 

(«)  V.  6.  K ctf  Sttnrm  oitB’  iwûfts/eetTOrr  (8.)  K*- 

«■*•7»"*  i*i  « **'  nf  yîf  , ùwlèiulj» 


tis  «7 myif. 

(/)  Voyez  Ffml.  lv.  t.  J.  (ÿ>  lvi.  4 . Zaeth. 
xxxvi  5 S Ames  vni.  4. 

lg\  Htb  -.a-  O’UJ)  TH1 

[h)  lia  Chald.  Vas.  Mers,  Druf  StnS.  Ment. 
Figuier.  Cafte.  Rii. 
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S.  Et  fuper  vtflimtnttt  pignoratif  ac- 
tubuerstnt  juscta  omne  altart  : & vinum 
duMXMonun  bibtbunt  in  demo  Des  fui. 


8.  Ils  ont  fait  fcftin  prés  de  toute  force  d'au- 
tels , aÆs  fur  les  vêtement  que  Us  pauvres  leur 
avoient  donnez  en  gage  , & ils  ont  bû  dans  la 
maifon  de  leur  Dieu  le  vin  de  ceux  qu’ils 
avoient  condamnez  injujicmtnt. 


COMMENTAIRE. 

< f le  pere  fe  font  approchez,  d'une  même  Jtde  ; contre  les  dcfênfes  expreflep 
de  la  Loi , Levit.  xvm.  8.  Ces  inceftes , odieux  meme  parmi  les  Gentils  ,, 
rendoient  la  Religion  des  Hébreux  mcprifablc.  Ils  expofoient  le  nom  du 
Seigneur  aux  blafphêmes  des  Infidèles  : JJt  violarent  nomtn  fanlium 
tneum. 

f.  8.  Super  vestimentis  p i gno  r a t i s-  a c c u b ve- 
!r  U n t.  Ils  fe  font  ajfis  fur  les  vêtement  que  les  pattvres  leur  avoient  donnez* 
en  gage.  Amos  reprend  ici  deux  abus.  Le  premier , que  les  lfraelitcs  gar- 
doienc  les  gages  qu’ils  avoient  reçus  des  pauvres  ^contre  la  Loi , qui  or- 
donne qu’on  leur  rendra  leurs  habits  donnez  en  gage , avant  le  coucher  du 
foleil  : ( a ) Si  pignus  à proximo  tuoacce péris  vejltmentum , ante  fotis  occafum 
reddes  ei.  Le  lccond  abus , c’cft  qu’ils  faifoicnc  dcsfelUns  dans  les  maiions 
de  leurs  Dieux , dans  les  Temples  de  leurs  Idoles , ou  de  leurs  veaux  d’or  p 
car  alors  ils  ne  vcnoieDt  plus  auTcmpledc  Jérufalcm  j Et  comme  pour  in- 
fulter  à la  fainteté  des  Loix  de  Dieu , & pour  porter  les  marques  de  leur 
injullice  jufqu’aux  pieds  de  leurs  Autels  , ils  s'afséïoient  dans  leurs  Tem- 
ples fur  les  habits  qu’ils  avoient  reçus  en  gage  des  pauvres. 

Les  Septante  l’ont  entendu  autrement  : (h)  Et  ils  faifoient  de  leurs  ha- 
bits des  voiles , qu'ils  pendaient  avec  des  cordes  tout  autour  de  F Autel.  Ils- 
faifoient  des  efpéccsdc  tentes  jufqu’aux  Autels  de  leurs  Temples  profa- 
nes , afin  de  s’y  mettre  à couvert,  pour  exercer  leur  diflolution , & leur  dé- 
bauche". ( c ).  On  voit  par  les  Livres  des  Rois , ( </}  qu’on  avoit  fait  de  ccs: 
tentes  d’impudicité  jufqucs  dans  le  Temple  du  Seigneur  : Lejlruxit  adieu-  * 
las  ejfeminatorum , qu.t  erant  in  Domo  Domini.  Hérodote  ( e ) nous  dépeint- 
les  voiles  qui  environuoicnr  celles  qui  fe  proftuuoicnt  en  l’honneur  d’une  ■ 
DccfTe  impure. 

VlNUSt  DAMNAT  ORÜM  SI  1 E BS  KT  IN  B OM  O D E I S B U 
ils  ont  bù  dans  la  Maifon  de  leur  Dieu  , le  vin  de  ceux  qu’ils  avoient  condam- 
tez.  injujlement.  C’cflun  troiliéme  abus  que  le  Prophète  reproche  à ceux* 


fa-  ’Exti.  **ii  »<■  VU, & I tdf  4,  Rrg.  xxiij.  7:  Yôycz  auffij.  Rtf. 

fUf  Kaj  TÙifubm,  mflm  , itrfuitthl  y inut,  j xv. 

rJrfmrm  tutti’  ixifbfa  T>  I («j  Htrtiat.  lit.  I . 

U.  rùdt  Itratajju.  iut.  ' ji 
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9.  Cependant , c’cft  moi  qui  à leur  arrivée 
dam  U PdUjiitte  , ai  extermine  les  Amor- 
rhceriS  ; ce  p.uple  dont  la  hauteur  égalait 
celle  des  cèdres , & qui  ctôit  fort  comme  des 
chênes.  J'ai  ccrafé  tous  les  fruits  qui  ctoienc 
lur  fts  brancha  ; Cr  j’ai  bnjc  dons  la  terre  tou- 
tes fes  racines. 


i9t 

9.  Eg*  autan  txtirminavi  Amtr- 
rhtum  afacit  corum  : cujui  alutudo , cc- 
drorum  altiiudo  ejus , & fortis  ipfc  quafs 
qucrCM!  : & tontrivi  frulium  tjui  dtfu- 
per , & radias  cjus  fubter. 


COMMENTAIRE. 

d’ifracl.  Ils  faifoient  bonnc-chérc  aux  dépens  de  ceux  qu'ils  avoient  in- 
juftement  condamnez.  ( a ) Les  Septante  : [b)  Ils  bûvoient  un  vin  gagné  par 
des  calomnies.  Le  Caldécn  ; Un  vin  de  rapine.  Cette  explication  paroît  allez 
littérale. 

Mais  il  y en  a qui  croyent  que  ce  vin  des  condamnez  marque  ici  quelque 
liqueur  excellente  , ou  quelque  vin  fort , & mêlé  de  drogues  propres  à for- 
tifier, & à cnyvrcr,  qu’on  donnoit  autrefois  à ceux  qu’on  conduifoit  au 
fupplicc  » afin  de  les  foutenir , Sc  de  leur  ôter  la  trop  vive  appréhenfion  des 
luppliccs,  ou  de  la  mort.  On  prétend  que  le  Sage  a voulu  defigner  cette 
boi  üon , lorfqu’il  a dit  : { c ) Donnez,  une  liqueur  enyvrantt  à ceux  qui  font 
dans  latrijlef  'e  , & du  vin  a ceux  qui  font  dans  l’amertume . Ifaïc  ( d)  en  parle 
aufli , félon  quelques  uns , fous  le  nom  de  calice  d'affoupillcment  : Calicem 
foporis  bibifi , & potafli  ufque  ad  faces.  C’eft  pcut-cire  de  ce  vin  qu’on  fie 
boire  à nôtre  Sauveur , étant  fur  le  Calvaire: (r)  Datant  ei  Libéré  mjrrathum 
vinum.  Les  Anciens  nous  parlent  d’une  forte  de  vin , inventé , dit  on , à 
Diofpolis  d’Egypte,  pout  diffiper  la  douleur.!/)  Homère  (£)  nous  die 
qu’Héléne  en  avoir  appris  la  compofition  en  Egypte  : il  en  raconte  de 
merveilleux  effets.  Plutarque  afsûrc  ( h ) que  parmi  les  Juifs , un  des  châ- 
timens  les  plus  honteux , &c  les  plus  grands , cft  de  défendre  le  vin  au  cou- 
pable : Ce  qui  fcmblcroit  prouver  que  régulièrement , & hors  les  cas  de 
cette  défenfe  particulière, on  le  permettoit  à tous  ceux  qui  étoient  con- 
damnez. Mais  toutes  ces  remarques  font  peut-être  ici  hors  de  propos.  Le 
premier  fens  que  nous  avons  propose  ,eft  plus  fimple  , & plus  naturel.  On 
peut  remarquer  en  pafTant , l’anciquité  des  feftins  dans  les  Temples,  Sc 
la  coutume  de  manger  aflis  , ou  plûtôt  couchez  fur  des  tapis  , ou  des  vô- 
1 temens. 


{*)  Gfoi  Mener.  Vnt.  Tiff- SunH- 
(&)  O net  m H et-  CUJ’WOJ? 

(*)  Prev-  xxxi.  6.  Date  ficeram  mœrenttbus , 
(jvtnum  hit  qui  Amure  [uni  nnime. 

[d)  Jfni.  II.  17.  il. 

(/)  Mure.  XV.  1). 


(/)  Dieder.  lit.  I.  p.  il.  K*f  ptireut  rtSe 

ànameXirtnt  ci*  y çjtmt  , tC  X*9*f 

ptmxut  ittçqtâtU  Çurs. 

(£)  H orner.  Odyjf.  à.  NwirSlç  Int  uuin 
IXl’XnStt  MMeitlmt. 

[h)  Tint.  Sympofim.  lit.  j*.  3*.  y nd  finira* 
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10.  Ego  fkm , qui  dfctndertvos ftci  dt 
Itrra  tsEgypti , & duxi  vos  in  defirto 
quadragmtd  annis  , ut  poffidtrttis  ttr- 
ram  Amorrhdi. 

II.  Et  fufeitdvi  dtfiliit  vtflris  in  Pro- 
filant , & dt  juvtnibus  vtflris  Nazd- 
raos.  Nurnquidrwn  ita  tfl  fini  Ifratl , di- 
tit  Dominui  ? 

11.  Et  prapinabitis  Najjtrdit  vinum  : 

& Prtphetis  rnandabuis  dictntts  : Ne 
propbttetis.  • ' 


10.  C’eft  moi  qui  vous  ai  fait  fortir  del’E- 
gypte , 8c  qui  vous  ai  conduits  dans  le  défère 
pendant  quarante  ans  .pour  vous  faire  pofle- 
der  la  terre  des  Amorreens. 

H.  De  vos  enfans , je  me  fuis  fait  des  Pro- 
phètes ; & de  vos  jeunes  hommes  , des  Naza- 
réens. Enfans  d’Ifrac'I , ce  que  je  disn'eft-i! 
pas  vrai ? dit  le  Seigneur. 

n.  Et  après  cela , vous  avez  préfenté  du 
vin  aux  Nazaréens  ; 8c  vous  avez  dit  hardi- 
ment atut  Prophètes  : Ne  prophétifez  point. 


COMMENTAIRE. 


f.  9.  Amorrhæum,  cuius  altxtudo  cedrorum 
alt  i r u do  Elus.  J’ai  exterminé  devant  eux  les  Amerrhéens  , ce  peuple  , 
dont  la  hauteur  égalait  telle  des  cèdres.  Il  y avoic  parmi  les  peuples  de  Ca- 
naan beaucoup  de  ces  géans  de  la  race  d’Enac , 8c  de  Raphaïm , donc  la  hau- 
teur croit  telle , que  les  Hébreux  en  cotnparaifon  , n’étoient  que  comme 
des  fauccrcllcs ,(  a ) comme  ils  le  reconnoiflcnt  eux-mêmes  ; lhi  vidimus 
monflra  cjuxdam  fil  ter um  Enach , de  généré  giganttt , qui  bus  c empara ti , quafi 
locujix  videbamur.  Tout  cela  cil  exagéré , comme  on  le  voit  bien. 

f.  il.  S U S C I T A V I DE  FILINS  VESTRIS  IN  PrOÏHETAS, 
£ t de  lu  v eh  i bd  s vestris  Nazaræos.  De  vos  enfans , 
je  me  fuis  fait  des  Prophètes , & de  vos  jeunes  hommes , des  Nazaréens.  Par 
une  diiltnâion  particulière  que  j'ai  faite  de  vôtre  nation,  j’y  ai  répandu 
tnon  Efptit  ,6c  je  m’y  fuis  réfervé  des  hommes  tout  confacrcz  a mon  fer» 
vice.  Quoique  les  lfraëüces  des  dix  tribus,  donc  il  a parlé  au  f.  6.8c  fuiv. 
luflcnc  engagez  dans  le  fchifmc,  & que  l’on  ne  pût  pas  légitimement  parmi 
eux  coniacrcr  des  Nazaréens , puifque  pour  les  faire.,  il  falloir  certaine» 
cérémonies , qui  ne  le pratique icm  qu’au  Temple  de  jérufalcm , 8i  par  lej 
Prêtres  du  Seigneur  j (b  ) neanmoins  il  y avott  encore  quelques  llracütes, 
nui  par  le  mouvement  d une  dévotion  paiticulictc , fc  déroboient  de  leurs 
frères,  & alloicnc  à Jérufalcm  ,pour  fc  faire  Nazaréens  ; ou  qui  faifoient  à 
Bcchcl  les  mêmes  .cérémonies  qui  icpiatiquoiencà  Jérufalcm:  Car  malgré 
le  fchifinc , on  ne  laifioit  pas  d’obfcrvcr  encore  la  Loi  duSeigncur  en  pu» 
ALurs  points  dans  leRoyaumedo  Saaiarie,«oi*imeo*i  Icmontreta  fur  Aôios, 
jv.4.  j.  On  voitpar  p'uficurs endroits  de  l’EçritUrc  la diftinétion  honora- 
ble qu’on  faifoit  parmi  les  Hébreux  des  Nazaréens,  (c)  Une  des  piinci- 


. • . « . 

(a)  Nttm.  xih.  *4-  ■ • * ■ 

y,)  yute  üum.  eut. 


| (t)  Jcrtm-  IhrtB.  xv.y.  l-  ATtff  111.  +). 
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ij.  Ecce  etc  fl'idebo  fubrer  vos , ficut 
ftndet  pUujlrumonujlumfan». 

14.  Et  peribit  fttg a 4 veloct , & fortis 
non  obtinebit  virtuiem  fuam , & robajlui 
■Don  falvabit  animant  fitam. 

Ij.  Et  ttntns  arcum  non  Habit  , & vo- 
lt x pidibus  fuit  non  falvabitur , & af- 
■ccnfor  ctfui  non  falvabit  animant  fuatn. 

16.  Et  robujlut  corde  inter  fortet  nu- 
dns  fuÿtt  in  ilia  dit , dicit  Dominas. 


ij.  Ma  colère  va  éclatrer  avec  grand  bruit,' 
comme  les  roues  4'un  chariot  crient  fous  la 
pef.intair  d'une  grande  charge  de  foin. 

14.  En  vain  celui  qui  court  le  mieux  , pren- 
dra la  fuite.  Le  plus  vaillant  ne  fera  plus  maî- 
tre de  fon  coeur  ; le  plus  fort  ne  pourra  fauvcr 
fa  vie. 

ij.  Celui  qui  combattoit  avec  l’arc , tréma 
blera  de  peur  ; le  plus  vite  à lacourfe , n'é- 
chappera point.  Le  cavalier  ne  Ce  fauvera 
poiu r avec  fon  cheval  ; 

ifi.  Et  le  plus  hardi  d’entre  les  braves,' 
s’enfuira  tout  nud  en  ce  jour  -Ji  , dit  le  Sei- 
gneur. 


CDMMHNTAIUE. 

yaks  auftcriccz  de  ccs  hommes  confierez  au  Seigneur , et  oit  TabUincnce 
du  vin.  Les  Lfraclitcs  débauchez  , ccs  impies  qui  taifoienc  des  feftins  dans 
leurs  Temples, couchez  fur  les  habits  des  pauvres,  décournoienc  leur* 
•frères  de  cette  dévotion , Sc  s’efforçoient  de  leur  faire  violer  leur  Naza- 
rcat  , en  leur  préfcncant  du  vin  : Propinabatis  N axerais  vinum.  Us  tâ- 
ehoient , aurant  qu’ils  pouvoient , d’éteindre  l’cfprit  de  prophétie , en  ôtanc 
aux  Prophètes  la  liberté  de  parler  ,3c  de  reprendre  : Et  Prophétie  mandais - 
tis , dictâtes.:  Ne  prophetetis. 

■f.  Ij.  STR.IDEBO  SU8TER  VOS,SICUTSTRIDET  P L A U S« 
T R u u.  Ma  et  1ère  va  éclatttr  avec  grand  brait , comme  un  chariot  qui  cri* 
fous  la  péfenteur  d'une  grande  charge  de  foin.  Quelques  Exemplaires  Latins 
lifent  fuper  : mais  la  vraie  leçon  cft  fuhter.  L’Hcbreu  à la  lettre  '.(a)  Je  fuis 
accablé  fous  vitre  poids , comme  un  chariot  chargé  de  gerbes.  Je  gémis  fous  le 
yoids  j je  vous  fupporte  avec  impatience  1 vous  êtes  devenus  pour  moi  une 
charge  infupportablc  ; je  fuis  réfolu  de  me  décharger  , & de  vous  aban- 
donner. (b)  Le  Caldécn  : Je  vais  amener  fur  vous  des  maux  qui  vous  acca- 
bleront , comme  un  chariot  chargé  de  gerbes.  Les  Septante  : ( c ) Je  vais  ren- 
verfer  ( ou  je  fuis  comme  renversé  ) fous  vous,  comme  un  chariot  chargé  de 
faille  ejl  renversé. 

f.  14.  Perhit  fica  a veloce.  En  vain  celui  qui  court  U 
mieux , prendra  la  fuite.  Ou  plûtôc  : Les  plus  vîtes  coureurs  ne  pourront 


{4)  p'jjn  irto  u’finn  p’po  o»  wn  t (*>  tyi  »x>  , t,  r **•. 

vos  tr>  «bon  mayn  1 <i  r‘t»r»  «-**»■ 

lp)  Ita  Druf.  Mont.  Tarn.  U trier.  Caftai.  1 
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prendre  la  fuite.  Les  Rabbins  ( a } croyent  que  le  Prophète , (bus  ce  nom 
de  conrenr , entend  Jéroboam  fils  de  Nabat,  premier  Roi  des  dix  tribus, 
qui  s’ccoit  d’abord  enfui  en  Egypte  •,{b)ic  fous  le  nom  du  fort , ou  de 
vaillant  : Fouis  non  obtint  bit  virmtem , ils  entendent  Bafa , troifiéme  Roi 
d’Ifraël , qui  fut  très- vaillant.  ( c ) Le  robüfte  : Robujlus  non  ftlvtbit  animsm 
ftum , défigne  Amri.qui  bâtit  la  ville  de  Samarie.f^)  Celui  qui  tient 
f arc, ou  l'archer , eft  Jéroboam  fils  de  Namfi  , qui  tua  d’un  coup  de  flèche 
Joram  Roi  d’ifracl.  ( t ) Celui  qui  court  avec  vîteffe  : Vtlox f edi  lus  ntn 
ftivsbitnr , eft  Manahcm  , qui  fc  hâra  inutilement  de  porcer  des  préfens  au 
Roi  d’Aflÿric.  (f)  Le  cavalier  , qui  ne  peut  éviter  la  mort  : A,  cenfer  eeftU 
ntn  ftlvibit  nnimam  fmtm  , marque,  difentiis  , Phacée.qui  s étant  ligué 
avec  le  Roi  de  Syrfc , fit  de  grands  maux  à Achaz  Roi  de  Juda.  ( g ) Enfin 
le  vaillant  qui  doit  s’enfuir  tout  nud  : Et  robujlus  corde  inter  fortes  nudut 
fogiet , eft  Osée  dernier  Roi  d’ifracl , qui  fut  dépoüillé  de  fon  Royaume 
parles  Affyriens.  {h  ) Mais  ces  explications  ont  plus  de  brillant  que  de  vrai, 
plus  de  fubtilité  que  de  folidité.  Les  maux  dont  le  Prophète  ménace  ici 
Ifracl , regardent  les  tems  de  malheurs  donc  cet  Etat  fut  accablé  tant  de  la 
part  des  Syriens , que  des  Aftyriens.  Depuis  la  mort  de  Jéroboam,  on  n’y 
vit  que  troubles  domeftiques,  5c  que  guerres  au  dehors.  La  valeur,  & la 
force  s’y  trouvèrent  fans  rcfiftancc  i les  plus  promis , & les  mieux  montez  y 
furent  pris.  Tout  cela  tient  du  proverbe. 

• - V-W'- . ..  1 . 


|*J  Hetni  tpml  Int m. 
(4|  î.  Rtg  xi.  40. 

<c!  j.  Rtg.  x».  17- 
idj  J.  Reg.xri.  U.ét. 


(el  +•  Rtf.  IV.  14- 

{/)  4-  Rtf.xt.i9- 
fjr)  *•  Rtg- *vi.  s- 

(h)  4.  Rrj.  XVII.  }■  C. 
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CHAPITRE  III. 

■ j 


■Reproches  contre  l'infidélité  d’Ifirael.  Dieu  l’a  choifi  feul  du  milieu 
des  nations.  Ses  menaces  contre  lui  ne  fieront  pas  vaines. 

- . # • -J  r * ' ■ * : ’ . • ' 


jt.  I.  AVdit,  verbum,  quai  locutus  tfl 
*a.  Dominai  fiiper  vas  , fi  lit  tf- 
rdel  : fuper  omntm  cognotionem  , quant 
tduxi  de  terra  cÆgyptt , disent  ; 

ï.  Tantummoda  vos  cognavi  ex  Mi- 
nibus cognàtionibus  terra:  idcirce  vifita- 
■te  fuper  va s omnes  inijnitatct  vefirai. 


f.i.  P N fans  d’ifracl , écoutez  ce  que  j’ai 
r dit  fui  vôtre  lujct , fur  vous  tous  qui 
êtes  ce  peu-ie  ne  d’un  même  frog  , que  j’ai  fait 
fortir  de  l’Egypte. 

z.  Je  n’ai  connu  que  vous  de  toutes  les  na- 
tions de  la  terre , du  le  Segmur.  C’cft  pour» 
quoi  je  vous  punirai  déroutes  vos  iniquités» 


COMMENTAIRE. 


jt.  1.  T TErbum  q.uod  locutus  est  super  vos.mii 
V Israël.  Enfant  d’ifrael,  écoutez.  ce  que  j'ai  dit  fur  vitre  fujet~ 
C’dl  une  continuation  du  difeours  d’Amos.  Apres  avoir  derçoncé  aux  lf- 
raëliccs  des  dix  tribus  les  maux  qu’on  a vus  au  Chapitre  précédent,  U parler 
ici  d’abord  en  commun  à toute  la  race  de  Jacob,  aux  Hébreux  des  deux 
Royaumes  de  Juda  , &:  d’Ifraël.  (a)  Enfuitc  il  s’adrclfc  aux  feules  dix 
tribus. 

jr.  1.  Tanto  mmodo  vos  cognovi  ex  omnibus  co- 
gnationibus  terr  Æ.Je  n’ai  connu  que  vous  de  toutes  les  nations  de 
la  te  re.  Je  vous  ai  choifis  parmi  cous  les  peuples  pour  mon  héritage , St 
pour  mon  Royaume.  J’ai  abandonné  toutes  les  nations  dans  la  corruption 
de  leurs  voies  ,[b)  St  dans  les  ténèbres  d.  l’ignorance  ; vous  êtes  les  feu!» 
que  j’ai  tirez  de  cette  obfcuricé  , St  à qui  j’ai  communiqué  la  connoifian- 
cc  de  mes  Loix.  Vous  êtes  les  fculs  avec  qui  j’ai  fait  alliance , St  à qui  j’ai 
donné  l’augullc  qualité  de  peuple  du  Seigneur.  ( t ) 

Idcirco  visitabo  super  vos.  C'ejl  pourquoi  je  vous  punirait 
de  toutes  vos  iniquités..  Puifque  vous  avez  méprisé  mes  dons , Si  mes  fa- 
veurs , St  que  vous  avez  profané  mon  nom , & foulé  au  pied  mes  fainre» 
Loix , je  vous  vifiterai  dans  ma  colère , St  )c  proportionnerai  mes  châti- 
mens  à vos  ingratitudes.  Ou  bien  : Puifque  vous  êtes  le  peuple  choifi , Si  Isu 


(*  ) 1er  on.  Tl.  co  J.  Cyrill,  Rtmig  Hug  Dttmyfi.  dxmtfis  errrnes  gtntes  ingrtdt  via  s fu*s. 
4jfir.R»h.  ' (c)  Extd.  xu.  é.  Dtut.  *11.  é.  xu. 

U*)  ^tL  xi  y.  j y G]ui  puer  tût  gentrttioxibus  xx.  y 
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).  Numquid  ambuUhunt  duo  pariter , 
où  fi  convenerit  tit  f 

4.  Nun quid  rugitt  Ut  in  faim  , nifi 
habuerit  prednm  ? Numquid  dtbit  C4- 
tnlus  le  mis  voeem  de  oublis  fut , nifi  ali- 
quid  appréhendent  ? 


OS.  C H A P.  1 1 1,  1 £0J 

3.  Deux  hommes  peuvent-ils  marcher  en- 
fcmble  , à moins  qu'ils  ne  foienc  d'accord  en- 
tr’eux  î 

4.  Le  lion  rugit-il  dans  une  foret  , fan* 
qu’il  ait  trouvé  dequot  repaître  fa  faim  î Le 
lionceau  fait-il  retentir  fa  voix  dans  fa  taniè- 
re, fans  qu'il  ait  ravi  fa  proye  ; 


COMMENTAIRE. 

race  fainte  , je  vous  traiterai  comme  j’ai  accoutumé  de  rraiter  mes  en- 
fans  i ( a)  je  ne  laiflèrai  point  vos  défordres  impunis  ; mais  je  vous  rappel- 
lerai dans  la  bonne  voie  par  mes  châumens  : je  me  fâcherai  contre  vous , 
6c  je  ne  vous  pardonnerai  poinc  en  ce  moude,  afin  de  vous  faireniiséricor- 
de  pour  l'éternité.  , - „ 

f.  3.  Numq^uid  AMBULABUNT  DUO  PARI  TE  R,  NISI 
convenerit  Eis»  Deux  hommes  peuvent-ils  mtr  cher  enfemble , à 
moins  qu'ils  ne  foient  d'accord  entre  eux  ? Ce  verfet , 6c  les  quatre  lut  vans, 
enferment  quelque  obfcurité,  qu’il  faut  développer  ici.  Le  Prophécc  veut 
prouver  que  ce  ii’cft  que  par  l’infpiration  de  Dieu  qu’il  a parlé , ic  qu’on 
vcrrabicn-tôt  l’accomplillemcnc  de  tout  ce  qu’il  a prédic  ; 6c  voici  comme 
il  le  montre.  Comme  deux  hommes  ne  pçuvcm  marcher , &c  faire  long- 
ccms  voyage  enfemble , s’ils  n'agiffentdc  concert , ôc  ne  font  parfaitement 
d'incclligcnce  i autrement  ils  fc  brouilleront,  &c  Ce  quitteront  bien  tôt  i 
ainfi  lorfqu’un  Prophète  parle  agit  au  nom  du  Seigneur,  fans  être  ani-  • 
mé  de  fon  Efpric , 5c  conduit  par  fa  main , bien  toc  on  découvrira  Ion  im- 
poflurc , ôc  on  verra  la  faullccc  de  fes  prophéties.  Si  je  fuis  un  faux  Pro- 
phète, vous  le  connoîtrez  bien-côt  : übfcrvez  feulement  ma  conduite, 
éprouvez  mon  définrcrelTemcnc , ménaccz-moi  de  l'exil,  ou  de  la  morcj 
vous  connoîtrez  aisément  qui  je  fuis,&  de  quel  Efprit  je  fuis  animé.  Il 
faut  favoir  qu’Amos  ayant  commencé  à prophéti fer  à Béthcl  .contre  le 
Royaume  d’ifraël , Amafias  Prêtre  de  Bcthcl, l’accu  fa  auprès  de  Jéroboam 
fécond  Roi  d’Ifracl , de  rébellion  , &:  de  répandre  des  difeouts  séditieux. 
Amos  fut  chafsé , 5C  oblige  de  fc  retirer  dans  les  terres  de  Juda  , où  il  con- 
tinua fon  miniftérc.  Pour  juftifier  fa  conduite, il  fait  voir  par  pluficurs  û- 
militudcs  accumulées  qu’il  11c  faic  que  fuivre  rjraprcflion  de  l’Efprir  faine, 
qu’il  n’cft  pas  en  fon  pouvoir  de  ne  pas  prophécifcr  ; &c  qu’enfin  l’événe- 
ment répondra  de  la  vérité  de  fes  paroles. 

f.  4.  Nu  M C^U  I D RUGIET  LEO  IN  SALTU  , NISI  H A BU  ER  IT  PRjî-, 
DAM  ? Le  lion  rugit-il  dans  une  forêt , farts  qu’il  ait  trouvé  dequoi  repaître fa 
faim?  Jnvc&ivcroiî-jc  contre  vos  defordres , 6c  crierois-je  contre  vous. 


(4)  Htb.  xii.  6.  g*/**  enim  Dominai  , urrifit',  c*fti£At  omntm  filinm  y.um  rccifit. 
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}.  Numquid  cadet  avis  in  lajueum  5.  Unoifeau  tombe-t’il  fur  la  terre  dansle 
Urra  abfquc  nu  tape  ? Numquid  aufere-  filet  , fan*  qu'il  lui  ait  été  tendu  par  un  oife- 
tur  laquent  de  terra  arnaquai»  qmd  ce - leur  ! Ote-t’on  un  piège  de  defius  la  terre 
périt  ? avant  que  quelque  choie  y ait  été  pris  l 

6.  Si clangtt  tuba  in  eivitatt , & po-  6.  La  trompette  fonnera-t’ellc  dans  la  ville, 
pu  lus  non  expavtfcet  ? Si  erit  malurn  in  fans  qae  le  peuple  foit  dans  l’épouvante  î 
tivitate , quod  D e nu  nus  ntn fictrit  t Arrivera-t’il  quelque  mal  dans  la  ville  qui  ne 

vienne  pas  du  Seigneur  } 

, 7.  Quia  non  fteit  Dtminut  D eut  ver-  7.  Car  le  Seigneur  iwrrt  Dieu  ne  fait  rien 

bum.mft  revelaverit  feerttum  fuum  «d  I fans  avoir  révélé  auparavant  fon  fecret  au». 
fervos  fuot  Prophetat.  | Prophètes  fès  fervitcurs. 
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fi  vos  iniquicez  n’etoient  montées  à leur  comble , & fi  la  colère  de  Dieu; 
nctoic  prête  à tomber  fur  vous } La  colère , & la  vengeance  du  Seigneur 
font  fou  vent  defignées  fous  le  nom  de  rugiflêment. 

y.  j.  Nbm^uid  cadet  avis  IN  terre,, 

abs  Q.U  e AUCUPEiU*  oifeau  tombe  t' il  fur  la  terre  dans  le  filet  ,fans 
qu'il  lui  ait  été  tendu  par  un  oifeleur?  On  pourroit  traduire  l’Hébreu  (4) 
par  : Un  oifeau  tomber  a- 1' il  dam  let  lacets , s’ il  ri  y en  a de  tendu  s fur  la  terre? 
Les  maux  dont  je  vous  menace  arriveront  ils , fans  que  Dieu  s’en  mcle  ? 
Tend  on  des  filets  ,pour  ne  rien  prendre  s ou  prend-on  au  filet,  fans  y avoir 
tendu  ? Dieu  ménace-t’il  en  vain,  ôc  punit-il , fans  avoir  ménacc  > Lorfqne 
lo  Prophète  parle  , eft-  ce  fans-  raifon  î Et  lotfque  Dieu  punit,  ne  juflific-t’il 
pas  par  cela  mêtnc  la  million  de  fon  Prophète  t 

f.  6,  Si  CLANCET  TUBA  1 N CIVITÀTE,ETPOPULWS 
NON  expavescet?  La  trompette  fonnera-t’eûe  dans  la  ville , fans  que 
le  peuple  foit  dans  l'épouvante  ? Dés  qu'on  entend  dans  une  v ille  le  fon  de  la 
trompette , touc  le  monde  cil  dans  l’ailarme , & dans  le  trouble  : Si  un  Pro- 
phétc  crie,  & menace,  vous  l’écoutez  froidement,  ou  vous  le  c lu  fiez. 
Croyez  vous  en  être  quittes  pour  cela  J Scs  paroles  feront-elles  comme  une 
fuufic  allarme , ou  comme  un  fimplc  fon  de  la  trompette  ? 

Si  erit  halvm  in  civitate,  qjjod  Domihos  ko» 
ee  c er  i t ? Arriverait' il  qu.  Ique  mal  dans  la  vide , qui  ne  vienne  pas  du- 
Seigneur  ? Lotfque  vous  verrez  l’accompliflement  de  ce  que  je  vous  an- 
nonce , alors  vous  croirez  qucceftle  Seigneur  qui  a parlé  par  ma  bouche. 
Vous  n'-ignorez  pas  que  rien  ne  fe  fait  fans  le  Seigneur  ; qu’il  cft  auteur  der 
biens  des  maux  qui  nous  arrivent •,  (b)  qu’il  nous  comble  de  biens, 
comme  nô.-re  Perc,  Ô£  qu'il  nous  châtie  en  jufte  Juge  : Si  donc  vous  voyez 


(«J  i'R  cpiCVpWl  no  by  V.ar  hlûnn  I formant  luttm,  d-  triant  timbrai,  fatitnt  fa- 

177  | ton , Çr  triant  malurn. 
jfy  Ifai.  xi. v.  Ego  Dominai , & nm  tjl  aller  , J . 

veniti 
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8.  Léo  ntgiet , ijuis  non  timebit  } Do- 
minus  Dent  locutus  tji , <jnis  non  Pro- 
pbitabit  ! 

9.  Auditum  facile  in  adibus  Azoti , 
CT  in  adibus  terre  tÆgypti  : cjr  dicite  : 
Congregamini  fuper  montes  Samaria , dr 
videte  irfamas  multas  in  medtoejus,  CT 
calumniam  patientes  in  pcnetralibus  cjus. 
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8.  Le  lion  rugira  , qui  ne  craindra  point  ? 
Le  Seigneur  nôtre  Dieu  a parle,  qui  ne  pro- 
phétifera  point  î 

9.  Faites  entendre  ceci  dans  les  maifons 
d’Azot , 6c  dans  les  palais  d'Egypte  ; & dites 
à ces  peuples  : Ailemolez-vous  lur  les  monta- 
gnes de  Samarie , 6c  voyez  les  extravagances 
(ans  nombre  qui  s’y  commettent , & de  quel- 
le manière  on  opprime  au  milieu  d'elle  les  in- 
noccns  par  des  calomnies. 


COMMENTAIRE. 


Tenir  fur  vous  les  malheurs  que  je  prédis , ne  doutez  point  que  le  Seigneur 
n’en  foie  la  première  caufe.  Le  Prophète  n’eft  que  comme  la  croinpcctc  qui 
fonne , &c  qui  avertit. 

ir.  7.  Non  facikt  Dominvsverbum.nisirevela- 

VERIT  SECRETUM  SUUM  AD  SERVOS  SVOS  PrOPHETAS. 
Le  Seigneur  ne  fait  rien,  fans  avoir  révélé  auparavant  fon  sécret  aux  Prophè- 
tes fes  ferviteurs.  Si  cela  cil , 6l  qu’il  n’arrive  rien  que  par  la  volonté  du 
Seigneur , c’clt  fans  raifon  que  vous  voulez  empêcher  les  Prophètes  de 
parler.  Dieu  leur  découvrira  vos  malheurs  futurs  ; ils  vous  les  annonce- 
ront , Sc  vous  verrez  leurs  prédi&ions  accomplies.  11  va  toujours  à fa  fin , 
& à fa  conclufion , qui  cft  exprimée  au  f.  8.  Le  lion  a rugi  ; qui  ne  craindra 
point  ? Le  Seigneur  a parlé  ; qui  ne  prophétisera  point  ? Eft-il  en  mon  pouvoir 
de  n’etre  pas  effrayé , quand  j’ai  oüi  les  ménaccs  du  Seigneur  , les  rugi  (Te- 
rne ns  de  ce  Lion  ? Puis- je  ne  pas  parler , lorfque  fon  Efprit  me  poulie  , ic 
m’anime  ? En  vain  vous  voulez  par  vos  ménaccs  , & par  vos  mauvais  trai- 
cemcns  m’obliger  au  filencc  * ( a)  je  ne  puis  réfifter  à l’impreflron  de  l'Ef- 
prit  qui  m’infptrc. 

f.  9.  Auditum  iàcite  in  ædibüsAzoti;conore- 

CAMINI  SUPER  MONTES  SAMARIA,ET  VIDETE  INS  A— 
nias.  Faites  entendre  ceci  dans  les  maifons  d'Asot  ; ajfemblesvous  fur  les 
montagnes  de  Samarie , & voyez*  les  extravagances  fans  nombre , qui  s’y  com- 
mettent. Vous  ne  voulez  pas  fouffrir  les  reproches  des  Prophètes  qui  vous 
parlent  en  mon  nom  ; &c  moi  je  vais  découvrir  vos  extravagances  aux  yeux 
des  PhilifUns , & des  Egyptiens , vos  plus  grands  ennemis  ; je  vais  mettre 
en  évidence  les  aélions  honteufes  que  vous  commettez.  L’Ecriture  ex- 
prime fouvcnc  les  a&ions  les  plus  criminelles , & les  plus  honteufes  , fous 
le  nom  de  folie , & d’extravagance,  [h  ) Et  quelle  plus  grande  extravagan- 


' (j)  S up.  11.  ii.  frophttis  mauJaUtis , Jietn-  J (£]  Voyez  ce  qu'on  a dit  fur  Osée  11. 10. 
Us  : üo  fropbottsis.  Et  yn.  1».  ij. 
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10.  Et  ntfc'terunt  facire  refhtm , dicit 
Dominas  , tbcfaur:.z.antcs  imtjuiiatem , 
& rapinas  in  adibus  fuis. 

11.  Propterea  bac  dicit  Dominas  Dent: 
Tnbulabitur  , & circuittur  terra  & 
detrahaur  ex  te  fortitudo  tua , & diri- 
pientur  adcs  tua. 


10.  Ils  n’ont  fçu  et  sju-  c'étoit  tfut  de  fuivr« 
les  régies  de  la  jullice , dir  le  Seigneur  ; Sc  ils 
ont  amade  dans  leurs  maiforu  un  trcl'or  de  ra- 
pine , Sc  d'iniquité. 

11.  C’eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur r:ô:re  Dieu  : La  terre  fera  foulée  aux 
pieds  comme  le  bled  l’e/i  dans  l'a  re  -,  &on 
tournera  autour  d’elle  ; on  vous  ôtera  toute 
vôtre  force  i & toutes  vos  maifons  feront  pil- 
lées. 
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ce  que  d’adorer  des  Idoles , d'offrir  de  l’encens  à des  veaux  ! L’Hcbreu  j 
(a)  Publiez , fur  Us  palais  dans  Az.ot  voyez,  les  agitations , les  brife- 
mens , les  violences  qu’ils  fonc , ou  qu’ils  foutfrent  au  milieu  de  Samarit. 
On  le  peut  prendre  ou  des  maux  qu’ils  fouffrcnc , ou  plutôt  du  tumulte 
qui  y règne,  des  opprclfions,  des  violences  qu’ils  font  fouffrir  aux  autres.  La 
fuite  demande  ce  fens.  Peuples  Philiftins , 8c  Egyptiens  , confidércz  û 
c’eft-là  une  ville  où  règne  la  paix , l’ordre , la  juftice  ; Les  Septante  : ( b ) 
Publiez,  dans  le  pays  des  Ajfyriens  ;...  ajfemblez-vous  fur  la  montagne  de  Sa- 
marie , & voyez  les  merveilles  qui  font  au  milieu  d'elle. 

f II.  TlUBUtASITUK  , ETCIRCUIETUR  TERRA.  La 
terre  fera  foulée  aux  pieds  comme  le  bled  l'eft  dans  Caire , & on  tournera  au- 
tour d’elle } comme  lorfqu’on  bat  le  bled  à la  campagne , fous  les  pieds  des 
bœufs , ou  des  chevaux.  On  attache  pîufieurs  de  ces  animaux  à côté  l’un 
de  l’autre , 8c  on  les  fait  monter  fur  les  gerbes , qui  font  rangées  prés  l’une 
de  l’autre  autour  d’un  arbre , l’épi  en  haut.  Les  chevaux , ou  les  bœufs 
tournent  en  rond  autour  de  cec  arbre , qui  eft  comme  le  centre  de  leur 
mouvement.  Mais  comme  ceux  de  ces  animaux  qui  font  les  plus  éloignez 
de  l’arbte , ou  du  centre , fatiguent  bien  davantage  que  lcsautrcs , on  a foin 
de  les  relayer , Si  de  faire  pafler  à l’extrémité  ceux  qui  étoient  plus  prés 
du  tronc  de  l’arbre.  C’eft  de  cette  forte  qu’on  bat  encore  aujourd’hui  le 
grain  en  pîufieurs  endroits  des  pays  chauds  ; 8c  c’eft  à quoi  Amos  fait  ici 
allufion.  On  voit  partout  qu’il  tire  fes  fimilitudcs  des  chofes  champêtres  : 
De  b obus  narrai  arator.  On  peut  traduire  l’Hébreu  : (e)  La  terre  fera  dans 
C affliction  tout  autour  d'elle.  A la  lettre  : V affliction , ou  l’ennemi , & C en- 
vironnement à la  terre,  Les  Septante:  [d)  T yr  ,& vôtre  terre  tout  autour fera 
déferte. 


(*)  lîrxrt . • -1WK3  nijoin  hy  ijj’awn  s»m  ds  ri  ïgjt  , >9  Wiw 

nui/n  mai  maina  isni  pmi®  nn  by  »•’**  « ."<«■- 

(#)  d*  Xasv&eif. . . tv*d%-  (f)  f'Xil  2*301  IX  > 

(À)  Tijjl  i i i 7Ï  n ijV-»Serirw/. 
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II.  Hae  dicit  Dominas  : Quomado  fi 
truas  paflar  de»re  leonis  duo  entra , aut 
txtremum  auricula  : fie  enunturfilii  If- 
rael,  <fui  habitant  in  Samaria  in  plaga 
lecl ut: , & in  Damafcigrabato. 

ij.  Auditt , & contefiamini  in  dama 

3 uct  b , dicit  Dominai  Dcut  txtrcituum  : 


O S.  C H A P.  I I I,  111 

u.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : De  tous 
les  enfans  d’Ifracl  qui  vivent  à Samarie  dans 
le  lit  de  Damas , s’il  en  échappe  quelques-uns, 
ce  fera  comme  lorlqu'un  berger  arrache  de 
la  gueule  du  lion  les  deux  cuilles , ou  le  bout 
de  l’oreille  d'une  kribii. 

ij.  Ecoutez  ceci , & déclarez-Ie  publique* 
ment  à la  inaifonde  Jacob , dit  le  Seigneur  , 
le  Dieu  des  armées  : 


COMMENTAIRE. 


f . II.  Qu  OMODO  SI  ERUAT  PASTOR  DB  ORE  LEONIS, 
DUO  CRURA,...S1C  ERUENTCR  FILII  1 S R A b L.  S'il  tlt 
échappe  quelqu'un  , ce  fera  comme  lorf qu’un  berger  arrache  de  la  gueule  d'un 
lion  les  deux  cuijfes , ou  le  bout  de  loretlle  d’une  brebis.  Ils  ne  périront  pas 
tous  par  la  main  des  Aflyricns  ( mais  le  peu  qui  en  échappera  fera  comme 
lorsqu’un  lion  vient  enlever  une  brebis  du  troupeau  : le  berger  pat  fes  cris, 
& par  fes  pourfuites,  pourra  peut  être  obliger  le  lion  à lé  retirer,  & à 
lailîer  tomber  une  cuiilé,  ou  une  partie  de  la  tête,  de  fa  proyc  5 mais  il  ne  doit 
point  fc  flatter  de  la  retirer  entière  d’entre  les  dents  de  l’animal  ravifleur. 

Qu  1 HABITANT  IN  SAMARIA  IN  PLAGA  LECTULI,  ET 

in  Damasci  grabato.  JUjti  vivent  dans  Samarie  dans  le  lit  de 
Damas  , endormis  fous  l’apparence  d’une  longue  paix , tant  de  la  part  de  la 
Syrie,  ou  de  Damas , qui  leur  ctoit  alors  aflujettie,  ou  alliée,  que  de  leur 
propre  Royaume  , qui  étoit  dans  l’ctat  le  plus  lion  flanc  où  il  eût  encore 
été.  Ils  dorment  fur  leur  propre  lit , & fur  celui  de  Damas,  ferepofant  fur 
l'état  tranquille  où  cfi;  à préfent  leur  Royaume,  fous  l’heureux  règne  de  Jé- 
roboam fécond , & délivrez  de  toute  inquiétude  de  la  part  du  Royaume 
de  Syrie.  Qii  auroit  crû  en  ce  tems-là  que  Dieu  leur  fufeiteroit  des  enne- 
mis de  delà  l’Euphrate , & que  les  Rois  d’Aflyric  viendroient  enlever  & 
les  Syriens , & les  Ifraëlitcs , pour  les  tranfporter  dans  la  Médie  î Quelques- 
uns  (4)  traduifent  l’Hébreu  ( b ) par  : Ceux  qui  habitent  dans  Samarie  dans 
te  coin  du  lit , & dans  le  côté  de  la  couche.  Mais  on  n’a  aucune  preuve  que 
Démefcbck  , ou  Damefchtk,  fignifie  jamais  un  lit , ou  une  couche.  Il  fignifie 
toujours  la  ville  de  Damas.  Nous  lavons  par  l’Hiftoirc  que  Jéroboam  fé- 
cond aflujettit  Damas , & la  Syrie,  (f  )&  que  fon  regne  fut  très-long, 
très  heureux.  Les  Septante  -Ad)  Ainf  échapperont  les  1 frac  lit  es  qui  h ab.t  tnt 


(a) /un-  Tremet  Pifi  Tarntv.  GUjf. 

(S)  PUT  piPOim  noo  DKD3 
(t)  4.  Reg-  xi»,  u »<• 

(ai  O'i ilie  càre»wô>!#<>‘*(  VIII  I rtftl  , Il  *a- 
„;.7if  ci  ‘urtmC.i  foitr  , ■£  ci  Cvt- 


ftmvxm.  Ttçde  , (1  j.  ) Xiintrt  Vi  avoienc  appa- 
remment mis  ara  , nui  et)  dans  l'Hcbreu  ; c <;ue 
les  Copiftfs  ii‘ enter dant  pu  , ont  mis  en  la  place 
Ufût.  Voyez  laine  Jérôme. 

Dd  ij 
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14-  in  dit  ckm  vifitare  cotpero 
pravaneationet  Ifraifl , fuptr  cnmvifita- 
bo  , & fuptr  aharia  Bcthel  : & ampu- 
tabuntur  cornu a ahurit  , & cadtnt  in 
terrain. 

15.  Et  percutium  dotnum  hiemalem 
cum  dorno  ajiiva  : & pcnbunt  domus 
eburnct , & dtjfipabumur  aies  /nuit a , 
dicit  Dominas. 


IRE  LITTERAL 

14.  Direi-lui , qu’au  jour  où  je  commence- 
rai à punir  Ifraël  pour  les  violcmcns  de  ma 
loi , ] tiendrai  aulfi  ma  vengeance  fur  les  au- 
tels de  Bcthel  : les  cornes  de  les  autels  feront 
arrachées , tic  jettées  par  terre. 

ij.  Je  renverferai  le  palais  d’hiver  , Sc  la 
palais  d été  : les  maifons  d’ivoire  périront , 
tic  une  multitude  de  nuiions  fera  détruite,  dit 
le  icigneur. 


COMMENTAIRE. 

à Samarie  , vis-à-vis  leurs  tribus , & 4 Dumas.  Prêtres , ( f.  13.  ) écoutez , 
& avertijfez  la  muifon  de  Jacob. 

f.  14.  V 15  it  a b o ET  super.  Altaria  Bethel  J'étendrai 
auffi  ma  vengeance  fur  les  Autels  de  Bcthel.  Cela  fuc  cxécucé  bicn-côc  après 
la  more  de  Jéroboam.  Manahem  attira  le  Roi  d'Afïyric  dans  fon  pays , 
pour  lui  afsûrer  la  couronne  d’ifraci  qu’il  avoit  ufurpcc.  ( 4)  Le  Prophète 
Osée  fcmblc  dire  qu'il  envoya  un  des  veaux  d’or  à Phul  Roi  d’Alfyric  .<*> 
pour  l’engager  a venir  a fon  fecours.  Il  cft  certain  que  les  veaux  d’or  fu- 
rent abattus,  tic  emportci  à Babylone  par  Salmanafar  , ( c ) apres  la  prife 
de  Samarie  : ht  Jofias  Roi  de  Juda , quelque  cems  après,  ruina  les  relies  des 
Temples, Sc  des  Autels  des  faux  Dieux, foüilla  tous  les  lieux  que  les  if- 
raclites  avoient  tenus  pour  facrcz , Sc  brûla  même  fur  leurs  Autels  les  os  des 
Prêtres  de  Baal , Sc  des  veaux  d’or,  {d) 

Amputabuhtur  cornua  Altaris.  Les  cornes  de  ces  Au- 
tels feront  arrachées.  C’étoit  apparemment  des  cornes  de  bronze,  qui  s'éle- 
voient  aux  quatre  coins  des  Autels  des  faux  Dieux.  Salmanafar  les  fit  arra- 
cher , tic  ne  iaifla  que  les  pierres  qui  compofoicnt  l'Autel , lcfqucilcs  furent 
dans  la  fuite  démolies , tic  renversées  par  Jofias  , comme  nous  l’avons 
die. 

f.  iy.  Percutiam  domum  htemaleh  chu  domo 
as  s t i v a.  Je  renverferai  le  palais  et hyver  ,&  le  palais  et  été.  Nous  avons 
parlé  ailleurs  ( e ) des  appartenons  d’hyver,  Sc  d’été.  Varron(/)  dit  que 
l’on  avoit  foin  que  les  appartemens  d’étc  regardaient  l’orient , Sc  ceux 
d’hyver  l’occident.  Paliadius  (^  ) veut  que  les  appartemens  d'été  regardent 
le  nord , &:  que  ceux  d’hyver  regardent  le  midi  ; que  ceux  du  printems , Sc 


(4)  o-Reg.xy.  1 f.  I Hcbrcux  , i il  tête  des  Juges. 

(b)Of.tx.  s-  0.  1 if)  Varro.  ht.  1.  Ht  Re  Ru/l.  Colorant  ut 

(f)  Idem.  vin.  $■  C.  I fptUent  fua  tJUvn  triclmaria  »d  frt£Hi  orientis  | 

) H)  4.  Per.  xxin.  If.  1 6-  tr  fetf.  I hylerna  , ad  f ohm  occidentem. 

je  J Dilicrtation  fur  les  demeures  des  anciens  1 (j)  talUd.hb.  1.  lit.  11. 
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d'automne  foicnt  tournez  à l'orient.  Columcllc  ( a ) entre  encore  dans  un 
plus  grand  détail.  11  louhaite  que  les  chambres  d’by  ver  foicnt  tournées  à 
l’orient  d’hyver , & les  laies  à manger , à l’occident  équino&ial  s Que  les 
chambres  d’été  regardent  le  midi  équinoâial,&  les  falcs  à manger, l’o- 
rient d'hyver.  On  voie  par-là  jufqu'où  Ton  avoit  porté  la  délicatclic , Se  la 
magnificence , Se  quel  étoit  le  goût  des  Anciens  lur  cela.  Les  Rois  de  Perfe 
palpaient  l’hyver  à Babylonc,  Se  l’étc  dans  la  Mcdic  à Ecbatanes  , Se  le 
printems  à Sufes.  (b)  Les  Septante  ( c)  traduifcnt  : Je  détruirai  la  maifon 
avec  des  volets , ou  des  ailes , dr  les  maifens  d'été.  Saint  Jérôme  croit  que 
ces  volets  , cet  ailes , étoient  pour  fc  parer  du  froid.  Je  croirois  plutôt  qu'il 
veut  marquer  des  tnaifons  avec  des  tuyaux  à vent  élevez  au-deffus  des  mat- 
ions , Se  ouverts  en  différons  endroits , afin  de  recevoir  l’air  , comme  il 
s’en  voit  communément  dans  la  Perfe  5 ( d)  ou  de  ces  tuyaux  en  forme  de 
cloche,  qui  s’ouvrent  du  côté  du  feptentrion  , pour  donner  l’air  dans  les 
chambres , comme  il  fc  pratique  aujourd’hui  dans  l’fc  gypte.  ( e ) 

Peribunt  domus  ebukneæ.  Les  maifens  d'yvoire  périront. 
Achab  avoir  à Samarie  une  maifon, ou  un  palais , furnommé  la  maifon 
d'yvoire , (f)  à caufe  apparemment  du  grand  nombre  d’ouvrages  de  cette 
matière  qu’on  y voyoit  dans  les  appartenons.  On  donne  aulh  le  nom  de 
mai  forts  d'yvoire  (g  ) à certains  coffres  compofcz  de  plaques  d’yvoire , où 
l’on  confcrvoit  les  habits  précieux,  & les  bijoux.  Salomon  fit  faire  un 
grand , Se  magnifique  trône  d’yvoire.  ( h ) 


(a)  Columel.  lit  î e.  6 

|i|  Voyez  Xenophm.  Cyroped  lit.  I,  ($>  de  ex- 
pert. Cjn  fan  ht.  j.  Plutnreh.  Je  exilio.  /titan, 
lit.  j dt  animal,  c-  1 ).  Athent.  ht.  it. 

(fj  di*i>  tw  melnltgj’.  epnn  ma 


(J}  Chardin  yoyagede  Perlé,  t.j.p.  70  te  iff. 
(r  J Profper  Alpin.  Je  Mcdic.  Ad  type.  lit.  I.  e.  *• 
(/)  y Rcg.  xni.jj. 

(jr)  f[ah  *«■’■  9- 
(i)  y Rtg.  x*  il. 


Ddüj 
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CHAPITRE  IV. 


Vaches  de  Samarie  qui  dïfent  a leurs  maîtres  : apportez , & nous 
boirons.  Menaces  contre  le  Royaume  d’Ifra'ël.  Fléaux  dont  le  Sei- 
gneur les  a châtie^ , & dont  ils  nont  pas  profité.  Il  les  ménace  de 
nouveau , & les  exhorte  a retourner  à lui, 

T.  i.  AViitt  verbum  ktc.vtcct  pin-  ! it.  x.  p Coûtez  ceci  , vaches  grades  de  la 
gurt , (fut  cjlis  in  mtnte  Sumt-  | montagne  de  Samarie , qui  oppri- 

rik:  (fut  ctlumnitm  facitit  chenil  , & i mez  les  foibles  par  la  violence  , qui  reduifez 
confringitis  pmiperes  ■■  (fut  diciiii  dotni - les  pauvres  en  poudre , & qui  dites  à vos  maî- 
tiit  vejb-is  : Affcrtt , & bibemui.  | très':  Apportez  , & nous  boirons. 

COMMENTAIRE. 


f.t.  \ Udite  verbüm  hoc,vaccæ  pingues.  Ecoutez , 
j[\.  ceci , vaches  grades  de  la  montagne  de  Samarie.  Apres  avoir  in- 
vectivé au  chapitre  précèdent  contre  les  apparcemcns  fomptueux  des 
Princes , & des  riches  de  Samarie , il  attaque  ici  la  dclicatcffe  , l’aviditc , 
la  moildTc,  les  violences  des  femmes  puiflfantes  de  la  même  ville , qui  abu- 
fant  de  leur  autorité  fur  l’cfprit  de  leurs  maris, employoient  le  crédit , 6c 
le  pouvoir  de  ceux-ci , pour  opprimer  les  pauvres  ,&  pour  fe  faire  donner 
tout  ce  que  leur  paflion  pouvoir  fouhaiter  : Ajferte  ut  bibamus  ; comme  au- 
trefois Jézabel , qui  fe  i'ervoit  d’Achab  comme  du  miniftre  de  fes  cruau- 
tez  , Se  de  fes  impiétez.  (a)  D’autres  [b)  expliquent  ceci  des  Principaux 
du  Royaume  d'lfracl,qui  commcttoicnt  mille concuflions  dans  Samarie,  & 
qui  pour  contenter  leur  avidité,  fe  faifoient  donner  par  le  Prince  une  au- 
torité , dont  ils  abufoient  fous  fon  nom.  J h difoient  à leur  Seigneur  : Appor- 
tez. , & nous  boirons.  L’Ecriture  défigne  allez  fouvent  les  riches , 6c  les  vo- 
luptueux , ceux  qui  fe  foulévent  contre  l'autorité  légitime,  fous  le  nom 
de  vaches,  oudegénifles  grades,  & qui  regimbent,  (r  ) 

L'Hcbrcu  :{d)  Ecoutez, , vaches  de  Bafan.  Le  pays  de  Bafan  au-delà  du 
Jourdain,  étoit  d’une  fx  grande  fertilité , qu’ci  le  eft  pafséc  en  proverbe. 
Symmaquc:  ( e ) Ecoutez.  ,vaches  bien  nourries.  Les  Voyageurs  nous  appren- 


(*)  IfM  Théo  for  et  Tlebr  Gr»t.  Vide  Mercer, 

{b  » It*  leron.d?  Min  frequentes 

xr.  s & iïrem.xLv i.  io.  & XLTin. 
14-  O JlC  JT.  16-  x.  lin 


id)  îffart  /infi  lyoff  70*  &*?*>**  b*- 

w 

(e)  Ai  fiits 
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t.  Juravit  Dtminus  Dent  in  fanÜo 
fut  : tfuia  tcce  dm  ventent  fuper  vos , & 
levabunt  vos  i n contt  t , & relu]  unes  vef- 
tras  in  tilts  fervemtbus. 


x.  Le  Seigneur  vitre  Dieu  a jure  par  fo« 
fanêtpaire  , qu'il  va  venir  un  jour  malheu- 
reux pour  vous  , que  l’on  vous  enlcvera  avec 
des  perches  , Sc  que  l’on  mettra  ce  qui  reliera 
de  vôcre  corps  dans  des  chaudières  boiidiait-, 
ces. 


COMMENTAIRE. 

nent  qu’en  plufîcurs  endroits  de  l’orient , te  fur  tout  en  Egypte , les  femmes 
affc&cnc  de  devenir  fort  grades.  Elles  onc  même  pour  cela  certains  moyens 
quelles  employent  avec  beaucoup  de  foin , Sc  de  recherche. 

f.  a.  Jüravit  Dominus  in  Sancto  su  o.  Le  Seigneur  a 
juré  par  fan  Sanéluairc  s l’Hébreu , ( a ) par fan  Saint , ou  par  fa  fainteté , par 
lui-même , par  l’on  faint  nom , par  fon  San&uairc.  Dieu  fc  proportionne  à 
l’infirmité  humaine , lorfqu’il  nous  die  qu’il  fait  ferment.  Sa  parole  tou- 
jours infaillible , Sc  ncccflaire , ne  peut  non  plus  acquérir  un  nouveau  dé- 
grc de  certitude , qu’elle  ne  peut  être  contraire  à la  vérité.  Elle  ccllcroic 
dctrc,&  feroit  contraire  à elle-même.  Mais  nôtre  foiblcde,ou  nôtre 
malice  a befoin  que  Dieu  s’exprime  quelquefois  par  des  fermons , foie 
pour  vaincre  nôtre  incrédulité , ou  pour  affermir  nôtre  foi  chancellantc  i 
ou  enfin  pour  terrad'er  nôtre  cndurcilfemenr,  que  de  fimples  menaces  na 
font  pas  capables  de  coucher.  Lorfqu’il  jure  , il  jure  toujours  par  lui- 
même,  n’ayant  rien  de  plus  grand  pour  le  prendre  à témoin , ou  pour  afsû- 
rer  fon  ferment:  ( b ) fhtontam  neminem  habuit  per  quem  juraret  mu j or  cm , 
juravit  per femetipfum. 

JLevasunt  vos  in  CONTIS.ET  R E L I QJI  I A S VESTRAf 
in  ollis  ferventibus.  On  vous  enlèvera  avec  des  perches , & on 
mettra  ce  qui  refera  de  vitre  corps , dans  des  chaudié  es  bouillantes.  Il  conti- 
nue dans  fa  fimilitude  des  vaches  grades.  Vous  êtes  comme  des  vi&imes 
engraifsées  touccs  prêtes  à êcrc  facrifiées  i on  vous  égorgera  , te  on  vous 
coupera  par  quartiers.  On  vous  enlèvera  fur  des  boucliers , Sc  on  vous 
mettra  dans  des  chaudières.  Il  parle  de  ces  vaftes  boucliers  fur  lcfqueis 
on  portoic  un  homme  entier  : ( c ) 

. . . At  focii  multo  gémit u , lacrymtfque 
Impoftum  feuto  referunt  P alluma  frequentes. 

Et  dont  une  mere  Lacédémoniennc  difoic , en  le  donnant  à fon  fils  : ( d ) 
Ou  rapportez.-moi  ce  bouclier , ou  qu’on  vous  rapporte  fur  lui.  L’Hébreu  : ( e ) 


M impa  ois  yygi 

(A)  Hrir  VI.  IJ. 

((J  Æneid.  x. 


I 

I 


{ d ) }C  t-'  t $ i VJ  t* if. 

(«jnn'Dj  caa.mnxi  nuiru  aurut  un 

an 
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3.  Et  per  aperturas  exibitis  altéra  I 3.  L’on  vous  fera  palier  par  les  brèches  dtt 
centra  alitrarn  , & prejiciemini in  Ar-  | mitraillée,  l’une  d’un  côté  , & l'autre  de  l'au- 
ruon.dicit  Dominas.  j*cre,  & l’on  vous  jettera  dans  le  pays  d'Ar- 

| mon.  C'cll  le  Seigneur  qui  l'a  dit. 

COMMENTAIRE. 

On  vous  enlèvera  fur  des  boucliers , { a ) ou  avec  des  lances , & vos  rejles  dans 
des  marmittes  de  poijfons , ou  de  pêcheurs,  (b)  Ce  qu’on  ne  pourra  empor- 
ter fur  les  boucliers , ou  fur  les  lances  des  foldacs  , fera  mis  dans  des  pots. 
On  ne  perdra  rien  de  cette  viûimc  ; l’ennemi  n’en  laiffcra  pas  la  moindre 
partie.  Autrement:  On  vous  traitera  comme  dcsviûimcs  immolées;  on 
vous  rôtira  avec  des  broches , ou  l’on  vous  cuira  dans  des  marmittes.  On 
peut  aufli  traduire  l’Hebrcu  par  : On  vous  emmènera  en  captivité  avec  des 
trocs , peut  être  attachez  aux  nazeaux , comme  il  fc  pratiquoit  quelque- 
fois , ( c ) & vos  petits  avec  des  hameçons  de  pêcheurs , avec  de  moindres  cro- 
chets. Lcvctfcc  fuivant  fcmblc  allez  favorifer  cette  explication. 

f.  3.  Per  APEKTIIRAS  EXIBITIS  Ai-TERA  CONTRA  AL- 
TERA m.  On  vous  fera  pajfer  par  les  brèches , l'une  d’un  côté , dr  l'autre  de 
l’autre.  La  ville  étant  toute  ouverte  par  des  brèches, on  vous  fera  palier 
-par  ces  ouvertures ,au  lieu  de  vous  mener  parla  porte.  L’Hébreu:  {d) 
Vous  for  tirez,  séparées , l'une  après  l'autre.  Les  Septante  : ( e ) Vous ferez,  em- 
portez. nuds , l’ut,  vis  à vis  de  l’autre.  Ou  bien  : On  vous  fera  fortir  comme 
des  voleurs  l’un  après  l’autre.  Ou  enfin:  Vous  fortirez  par  la  brèche,  SC 
Vous  n’aurez  pas  la  confolation  de  fortir  en  compagnie  ; on  vous  séparera 
les  unes  des  autres , & vous  ferez  livrées  séparément  à vos  vainqueurs , 
comme  une  partie  du  butin. 

Proiiciemini  in  Armon.  Von  vous  jettera  dans  le  pays  d’Ar- 
tnon.  L’Hebreu  (/)  peut  fignificr  un  palais.  Mais  que  voudroic-il  dire , en 
les  menaçant  d’être  jettez  dans  un  palais  ? Eli- ce  un  grand  malheur  pour 
des  vaincus  d’avoir  pour  demeure  un  palais  î D’autres  traduifent:  Vous 
ferez  jettêes  dans  les  hauteurs  ; les  Septante , ) fur  la  montagne  de  Remmon  ; 

Théodotion ,Jûr  la  montagne  Mena.  Le  Caldéen , le  Syriaque,  faint  Jérô- 
me , (h)  Symmaque  , Grotius,  Bochart  croycnt  que  le  Prophète  veut 
marquer  l’Arménie  ; &c  en  effet  les  Ifraclites  des  dix  tribus  furent  menez 


(*)  Aatt.  In  clyfeis.  TbtoJot.  A/gpr*.  Sym.  & 
7©.  E*» 

{b\  Hebr  çy*  AjaiU.  In  lehetibut  pifcicul 9- 
Vi>U  Uto'iyt/t.  On  peut  auüi  l*cjncndrc  de 
quelque  vaiH.au  parti!  à une  barque , un  p.’ac , ou 
une  éeucîlc  nommer  fciiphx  , à caulc  Je  fa  forme. 

(c)  ifxi.  XJtXTU.  17.  Bonum  tireulutn  in  n 4- 
f tbni  tuï$. 


(d)  srua  n«f*K  njmrn  o’vifin 

\e)  Kttf  i% «»»£$*•  rieC’t  yvfttt'i  ot&fam. 

If)  naunnn  ninnbçn 

(/  ! £V<  r#  oçjt  ri  j Upeptu*.  Quint  a éditée.  In 
excelfum  montem.  Ita  & Tbeodot.  npud  Theode - 
ret.  Sym.  E’ir  Appt oiumw. 

(b)  1er  en.  in  Comment . in  hune  lee. 

captifs 
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4'.  Venise  ad  Btthtl,  (jr  impie  a gite  : 
ad  Galgalam  , dr  multiplicité  pravari- 
cattnem  : & offerte  rnani  viSimas  vef- 
tras  > tnbus  diebus  dtcinuu  vejlras. 


SUR  A M O S.  C h a r.  IV. 


2,17 

4.  Allez  donc  à Bcthel,  & continuez  vos 
impiétez  : allez,  à Galgala  , Si  ajoutez  crimes 
I fur  crimes  : amenez-y  vos  viâimes  dés  le  ma- 
■ tln  > er  portez-y  vos  dîmes  dans  trois  jours. 


COMMENTAI  RE. 


captifs  dans  les  Provinces  d'Armcnic  ,&  de  Médic  : Car  Chabor , Hala 
Gozan  font  partie  de  l'Arménie,  ou  font  toutes  voilincs  de  ce  pays.  ( a ) 
te  nom  d’Armcnic  vient  de  l’Hebreu  Har,  une  montagne  ,6c  Mirms , ou 
Mcuni , peuple  , ou  Province  d'Arménie , donc  Jérémie  a parlé.  ( b ) 

f • 4-  v E n t T e A d Bethel,et,,.ad  Galgalam.  Allez,  à Bé - 
tb.l.cr  à Galgala.  Ces  deux  lieux  étoient  célébrés  par  les  Temples  que  les 
Ifraëlues  des  dix  tribus  y avoicnc  bâtis.  Jéroboam  avoit  mis  à Béthcl  un 
des  veaux  d'or , 6c  le  peuple  de  fon  mouvement  alloit  aufli  à Galgal,  (e) 
comme  à un  endroic  confacré  autrefois  par  lapréfcncedcrAichc,&  par 
le  monument  des  douze  pierres  que  Joiué  y avoit  érigé.  Amos  par  une 
efpécc  de  conceflion  . accompagnée  d’ironie  , leur  dit  : Allez, continuez 
votre  culte  impie  a Béthel , 6c  a Galgal  » 6c  puifquc  vous  ne  voulez  point 
retourner  au  Seigneur , pouffez  vôtre  impiété  juTqu  a fon  comble.  Dieu 
aura  fon  tour  , & il  vous  fera  porter  tout  le  poids  de  fa  vengeance.  Ccft 
ainfi  que  J e s u s-C  H r 1 s t difoit  aux  Juifs  : ( d)  Remplifez.  la  mejure  des 
iniquités  de  vos  pères  -.Impiété  menfurant  patrum  vejlrorum. 

A F F e r t e m a n e victimas.  Amenez,  vos  victimes  dés  le  matin. 
Hâtez  vous  d’offrir  vos  facrificcs  ; fignaicz  vôtre  zélé,  & vôtre  diligence 
dans  les  cliofes  que  le  Seigneur  abhorre.  Le  matin  fc  met  pour  marquer  la 
promtitude  , le  zèle , l'attention  extraordinaire , la  ponctualité  à faire  quel- 
que chofc.  ( e } ^ 

Tribus  diebus  décimas  vestras.  Portezy  vos  dixmes 
dans  trois  jours.  Ccrcc  expreffion  peut  encore  marquer  la  faulfc  cxaûitude 
des  Ifraëliccs , a fatisfaire  a des  chofesquc  Dieu  ne  derpandoit  pas  d’eux 
& dont  il  ne  leur  tenoir  aucun  compte,  pendant  qu'ils  ncgligeoient  leurs 
devoirs  cffcnticls  •,  a peu  prés  convive  les  Pharifiens , qui  fc  piquoient  d’une 
por.&ualité  fcrupuleufc  dans  des  chofcs  qui  n’écoient  que  d’inftitution  hu- 
maine , fie  de  pur  confcil , pendant  qu  ilsabandonnojent  les  points  capiraux 
de  la  Loi.  Ces  trois  jours  peuvent  auffi  marquer  lés  trois  Fércs  principales 
de  l’année , dans  lcfquclles  tout  Ifrâëlicc  écoit  obligé  de  p.trovrc  devant 
fon  Dieu.  (/)  Les  dixmes peuvent  être  mifcs&:  pour  les  dixmes , 6c  les  au- 


(a)  Voyez  4 fi»/,  xvii  t. 

(i  y,  rem  LI.  »7-  fi./lW  -atatat , Utnn, , 
Ô1  etfreneg. 

le)  Voyez  ti-detam  Ofte  jt.  jj,  ix.  sy.tt 
*11.11, 


ld)  Mate  xxni.ji.  : 

(»!  Pfal  V.  f XLV  É.  CXLTT  t PtOV-  VU.  17. 
E«/r.  xi.  6.1  fai.  v.n .(xpefim. 

(/)  EW  xxni.  14.  Il  tut.  xvi.  K.  lu  Lrr. 
HjifeTt.  A iunflet,  ' J 

£ e 
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5.  Et  fétrificAt*  de  ferment  ato  tandem:  | j.  Offrez  avec  du  levain  des  façrtficet  d’ao 
dr  vocÂttvoUntArUi  obutionts , & an-  ) tions  de  grâces.  Annoncez  , & publiez  des 
nuntUtt':  fie  ertim Votmjiis, filu  1/irail , , oblatjpns  volontaires , puifqu’cnfin  vùus  Te 
dxit  Domains  Dent.  I voulez  ainfi , enfans d’ilracl , dit  le  Seigneur 

I ni ire  Dieu. 


COMMENTAIRE. 

r ' j . * 1 

très  chofcs  que  la  Loi  aflîgnoit  aux  Prêtres , 5c  aux  Lévites  pour  leur  en- 
tretien. Autrement  : Prélentez  vos  dixmcs  tous  les  trois  ans , fuivant  I'or- 
domuncc  de  la  Loi  -,  ( 4 ) ou  prévenez  même  le  rems  preferit  par  la  Loi , ÔC 
au  lieu  de  trois  ans,  offrez  les  tous  les  trois  jours.  Les  jours  Ce  mettent 
allez  Couvent  pour  une  année.  Il  paroîc  par  tout  cela , que  meme  dans  le 
fchifmc,  5C  au  milieu  de  l’irrégularité  de  leur  culte,  les  llraëlites  des  dix 
tribus  pratiquoient  une  partie  des  cérémonies  légales  à Béthelj&  que 
parmi  eux  il  y cri  avoit  même  de  dévots  à leur  manière,  qui  marquoienc 
un  grand  zélé,  6c  une  grande  exactitude  à fatisfuireà  la  Loi , dans  ce  qui 
étoit  de  leur  goût , Sc  de  leur  choix  : Sic  ertim  voluijlis  ,filii  ifrdèl. 

Z‘f.  f.  S A C R.  r F J C A T £ DB  FEK.MENTATO  L A U D £ M.  Offrez.  dVtt 
dit  levain  des  facrifces  défiions  de  grâces  ; contre  le  Texte  expiés  de  la 
Loi , qui  défcndôit  d’offrir  du  levain  dans  les  facrificcs  :\b)  Onuiis oklatio 
qns  offert ur  Domino , dffqttc  fermento  fiet  ; nec  quidquam  fermenti , oc  mellit 
adolebitur  in  facrifiuo  Domino.  L’Hébreu  ( c ) Ce  peut  traduire  dans  un  Cens 
opposé  : Offrez  1‘ encens  de  la  louange  , ou  immolez  une  vitlimc  de  louange  , 
5c  d’aûions  de  grâces , mais  fans  levain.  ( d ) Soyez  ponctuels  à ne  pas 
offrit  du  levain  dans  vos  Cacrificcs  pacifiques.  Ou , Cclon  d’autres  : offrez 
du  pa  n levé  avec  de  l'encens.  Régulièrement  on  n’oftroit  point  de  pain  levé 
dans  les  Cacrificcs  d’hollics  pacifiques  : mais  il  y avoic  d’autres  rencontres 
où  l’on  en  pouvoir  Couffrir  -.par  exemple  , dans  les  prémices.  Voyez  le 
Commentaire  Cur  le  Lévitiquc.  ( e ) 

• VoCATE  voluntarias  oblationes.  Publiez  des  obla- 
tions volontaires.  On  annonçoit  publiquement  dans  le  Temple  ,&  au  Con 
de  la  trompette , les  Cacrifices  volontaires , &C  de  dévotion  qu’on  y offroir. 
C croit  comme  une  cCpéce  d’invocation  du  Seigneur  , afin  qu’il  Ce  Couvînc 
de  Ces  Ccrvitcurs , Sc  qu’il  eût  leur  offrande  pour  agréable.  C’eft  ainfi  que 
MoyCes'cn  explique. (/)En  conformité  de  cette  Loi,  les  Pharifiensavoicnc 
coutume  de  Conner  de  la  trompette  devait  eux , lorfqu’ils  faiCoicnc  l'au- 


(4)  Drus-  xiv.  1!.  Toi.  î.  J.‘ 

(4)  Levit.  11  il.  vu.  II. 

(r)  mm  pno  iop 

(ai  prie  te  peut  prendre  pour  tb^ue  fermen- 
te. Vojcx  Gentf.  xxvll.  jÿ.  P/a/.cvm.  14.  Sc 


le  Commentaire  fur  cet  endroit. 

(«)  V1J1  Ltvit. xVlIl.  17-  (T  vu.  ij.  (J-  Com- 
ment. m Ltvit.  11.  n.fog.  14. 

( f ) Nittn.  x.  10.  Conttis  tstbd  fit  fer  U»l*\ 
confis , û>  facificis  vilUmss  ,e?c. 


"Digitized  by  Google 


SUR  A M O S.  Ch  ap.  IV. 

g.  Vndt , & ego  didi  vobis  ftuportm 
dentium  in  cunttts  urb'-bus  vijim , & 
miigtnt'am  panam  in  omnibus  locii  vtf- 
frit , & non  ejiu  revtrfi  ni  me  . dicit  Do- 

minus. 


il* 


6.  C’eft  pourquoi  je  vous  ai  rendu  les  dents 
agacées  dans  rourcs  vos  villes  : j’ai  frappé 
toutes  vos  terres  d’une  Aérilité  de  bled  i de 
cependant  vous  n êtes  point  revenus  à moi  > 
dit  le  Seigneur. 


COMMENTAIRE. 


Kiônc  : Abus  que  J E s ü s-C  hrist  défapprouve  dans  l'Evangile , en  di- 
fauc  : ( a ) Lot  fi]  ue  vous  faites  l'aumône , ne formez,  point  de  la  trompette  devant 
■ vous  y comme  font  les  hypocrites. 

Les  Scpcancc  : (h)  Ils  ont  lû  la  Loi  au  dehors , & ils  ont  invoqué  la  laitan- 
ce. Ce  que  l’Auteur  des  Conftitutions  Apoftoiiqucs  , ( c ) & laine  Chry- 
loftome  \d)  expliquent  comme  s’il  étoic  défendu  aux  Juifs  de  lire  la  Loi 
hors  de  la  Terre  faintc.  Thcodoret  (e  ) croit  qu’il  ne  s’agit  pas  ici  delà 
Loi  de  Dieu  -,  mais  des  Loix  que  leur  avoient  imposées  ceux  qui  les 
avoient  engagez,  &£  qui  les  entretenoient  dans  le  cuite  des  Idoles.  Mais 
l’on  ne  doit  faire  que  trés-peu  d’attention  à la  traduction  des  Septante  en 
cet  endroit,  parce  quelle  ne  vient  que  d’une  mauvaife  manière  de  lire  lo 
Texte  Hébreu.  (/ ) 

y.  6.  Dedi  vobis  stuporem  dentium.  Je  vous  ai  rendu 
les  dents  agacées , comme  les  ont  ceux  qui  ont  mangé  quelque  cjiofc  d’ai- 
gre , ou  des  fruits  qui  ne  font  pas  murs.  C’eft  ainfi  que  les  Juifs  fc  plaignent 
dans  Ezéchicl , (g  ) 8c  dans  Jércmie, [h)  que  leurs  peres  ont  mange  le  raifin 
encore  verd , & que  les  dents  des  en  fans  en  ont  été  agacées.  Les  Septante: 
( i ) Je  leur  envoyerai  le  grincement  des  dents.  Je  les  réduirai  dans  un  état  de 
rage , Sc  dcdéfcfpoir,  qui  leur  fera  grincer  les  dents.  La  plupart  des  autres 
Interprètes  : U )]e  leur  donnerai  la  netteté  des  dents.  Je  leur  donnerai  des 
dents  nettes  : Manière  de  parler  ironique  , &:  piquante , pour  marquer  la 
famine  où  ils  feront  réduits, & où  ils  auront  toute  autre  chofc  à penfer 
qulà  nettoyer  leurs  dents.  [I  ) Catulle  décrivant  la  faim  d’un  certain  Furius, 
die  agréablement  : ( m ) 

Hanc  ad  munditiam  adde  muaiiorem  » 

A te  fudor  abejl , abefl  faliva , 

Muiûfque  mala  pituitanaf. 


[ti)  M*tt.  vi  i. 

(6)  Y tepoer  , tÇ  IW’xmXi ’rmtlt 

(c J Auth  Conflit.  Apoflol-  lih.  i e.  14.  çj»  1 j. 

J"X  ir«- 

[d)  Cbryfcft  ont  j.  contra  Jud. 

U)  Thecdoret.  hic. 

lf\  iis om  lû  mm  pno  imp 

(/)  L{e(b.  xfi sx.  i» 


( h'iJ/rtm . xxxi.  x$. 

[ f J ô b rot  ùu7*  yofj* t-TfiOT 

1*1  cr”c  pi'ps  nj1’  >n.*3  •;*  q:i 

i l ' A quil  & Symmxch.  Af un  •ilium  dentium: 
per  mundns  dentés  famis  mugnitudinem  de - 
n.™ firent.  It » P*&n.  Mont  Cvot.fun . Tremcl. 
oli>  pafiim 

[ mt  Cutull.  Epijr.  10.  Livel.hte. 

E c i j 
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7,  Ego  quoqut  prohibai  h vobis  im- 
bran  , ck'n  adhnc  très  menfet  fnpcrejj'ent 
uf<jue  ad  rntjfem  : & plai  fapcr  anam  ci - 
vantera  , & Juper  alternas  civitatem  non 
plai  : pars  ana  complut  a eji  ; & pars  [ri- 
per tjuam  non  plai , aruit. 

8.  Et  vcncrunt  dut , & très  civitates 
ad  aruttn  civitatem  ns  biberon  aquam  , 
& non  [uns  [atiaté  : & non  redijlis  ad 
tue  , dicit  Dominas . 


7.  J'ai  empêché  la  pluye  d'arrofer  vos 
champs , lotlqu’il  reftoit  encore  trois  mois 
jufqu  a la  moilfon.  J’ai  fait , ou  qu’il  a plu  fur 
une  ville , 8c  qu’il  n’a  point  plû  fur  l’autre  ; 
ou  qu'il  a plû  (ur  un  endroit  d'une  campigne, 
8c  que  l’autre  eft  demeuré  fcc  i parce  que  j’ai 
empêché  qu'il  n'y  plûr. 

8.  Deux, ou  trois  villes  font  allées  âune 
autre  pour  y trouver  de  l'eau  à boire  , & ils 
n’ont  pù  appaifer  leur  foif  ; & vous  actes 
point  revenus  aanoi , dit  le  Seigneur. 


COMMENTAIRE. 


On  ne  fait  pas  diftinftement  en  quel  rems  arriva  la  famine  dont  parle  ici 
Amos , parce  que  l’Hilloirc  nous  parle  de  plus  d’une  famine  dans  la  Ju- 
dée. Quelques  uns  ont  crû  que  c’éroit  celle  donc  nous  avons  vu  la  def- 
cripcion  dans  Joël.  ( a ) D'autres  veulent  que  ce  foit  celle  qui  fi.it  prédire 
par  Elisée , 8c  qui  arriva  fous  Achab.  { b ) Mais  nous  croyons  que  celle  de 
Joël  n’arriva  qu’aprés  Amos. 

ÿ.  7.  P R O H I B V I A VOBIS  IMBREM,  COM  ADHUC  TRES 
MESSES  SUPERESSENT  USQJJE  AD  MESSE  M.  J’ai  empêché  U 
pluye  d’arrofer  vos  champs , lorfqu'il  rcjioit  encore  trois  mois  jufqu’ à la  moijfon. 
Saine  Jérôme  (f  ) afsûre  que  depuis  la  fin  du  mois  d’Avril , où  tombe  la 
pluye  qu’on  appelle  ferotina , de  l’arriérc-faifon , jufqu’à  la  moilfon  des  fro- 
mens  , il  y a trois  mois  , May , Juin,  Si  Juillet  : En  force  que  le  Prophète 
voudroit  dire  : J’ai  empêché  la  pluye  de  tomber  dans  le  tems  où  elle  eft  la 
plus  fréquente , 8c  la  plus  néceflairc  dans  le  pays  ; car  dans  les  mois  d été , 
on  ne  voit  jamais  de  pluye  dans  la  Judée  ; Kumquat*  enim  in  fine  menjis  Ju- 
nii  ,Jive  in  menfe  Julio , in  his  Provinciis , maxime  que  in  Judaa  ,pluvias  vu 
dimus.  D’où  vient  que  Samuel  dans  les  Livres  des  Rois  ,(d)  voulant  don- 
ner un  prodige  au  peuple , lui  die  : N’ejl  il  pas  à préfent  la  moijfon  des  bleds  f 
Je  vais  invoquer  le  Seigneur , dr  il  donnera  des  tonnerres  ,çÿ  de  la  pluye , afin 
que  vous  fâchiez,  quel  mal  vous  avez,  commis , en  demandant  un  Roi.  Au  relie 
quand  faine  Jérôme  dit  que  de  la  moilfon  des  orges  il  y a trois  mois  jufqu  a 
la  moilfon  des  fromens , il  ne  fauc  pas  entendre  des  mois  pleins  ; car  on 
fait  qu’à  la  Fête  de  Pâques , qui  fc  célébroit  le  quatorzième  de  la  Lune  de 
Mars , on  offroit  les  prémices  de  la  moilfon  des  orges,  { e ) laquelle  fc  com- 
mençoit  aufli  tôt  après  la  Fête  j Si  qu’à  la  Pentecôte , cinquante  jours  après. 


(a)Jeil  1.  11. 

(i)  4.  Rti . vin.  i.  & [<q- 

jfj  leronym.  hit.  Vide  O-  Thtodoret. 


(d)  s.  Rtg.  xm.  17. 

(«J  Ltvit.x 2(111.  lu.  II. 
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9.  Ptrtnflî  vos  in  venta  urente , & in 
esuruginejldultitudinim  hortorurnvejlro - 
mm , & vinearam  ve/lramm  : oliveta 
vtftrA  , & ficeta  ve/ira  comedit  eruca  : 
Or  non  redijlis  ad  me , dieit  Dominas. 

10.  Mifs  in  vos  mortem  in  via  isEgyp- 
ti  percitffi  in  gladio  juvcncs  veflros , *r- 
que  ad  captivitatezn  e quorum  vejlroram: 
& afcendere  feci  pusredincm  caftrorum 
veflrorum  in  narts  vejlrat  : & non  rt- 
d'tfiis  ad  me , dicit  Dominas. 


9.  Je  vous  ai  frappez  par  un  vent  brûlant , 
& par  la  nielle.  La  chenille  a gâté  tous  vo* 
grands  jardins , toutes  vos  vignes.  & tous  vos 
plants  d’oliviers  , & de  figuiers  ; & vous  n’c- 
tes  point  revenus  à moi , dit  le  Seigneur. 

10.  Je  vous  ai  frappez  de  mort  dans  le  cîie- 
min  d’Egypte  : j’ai  trappe  par  l’épée  vos  jeu- 
nes hommes , & vos  cnevaux  ont  été  la  proye 
de  vos  ennemis  : j’ai  fait  monter  i vos  narines 
la  puanteur^;  corps  morts  de  vôtre  armée} 
& vous  n’êtes  point  revenus  à moi,  dit  le  Sei- 
gneur. 


COMMENTAIRE. 

1 

on  préfentoit  les  prémices  du  froment  au  Temple  t apres  quoi  on  commcn- 
çoic  la  moiffon  des  bleds.  Voyez  ce  qu’on  a dit  ailleurs  ( a)  touchant  les 
pluyes  qui  tombent  en  Judée  au  printems , Se  en  automne.  Les  Septante 
lilent  : (b)  J’ai  arrêté  lapluye  trois  mois  avant  Us  vendanges  ; Ce  qui  cft  in- 
foutcnable , félon  faine  Jérôme, puifque  durant  les  mois  d été  qui  précé» 
dent  les  vendanges , on  ne  fait  ce  que  c’cft  que  pluye  dans  ce  pays.  Ces  In- 
terprètes rendent  ordinairement  par  vendange , l’Hebrcu  Kazir , que  les 
autres  expliquent  de  la  moilfon. 

f.  9.  P Ç R C U S S I VOS  IN  VENTO  URENTE,  ET  IN  A U R U- 
c i N e.  Je  vous  ai  frappez,  par  un  vent  brûlant , & par  la  nielle.  L’Hc  breu  ( c J 
lignifie  proprement  deux  playes  des  fromens  : l’une  cft  causée  par  un  vent 
brûlant , ou  par  un  mauvais  air  -,  5c  l’autre  cft  une  certaine  pâleur , que  l’on 
remarque  dans  les  bleds  frappez  par  la  racine , ou  arrofez  par  une  trop 
grande  humidité  , qui  les  empêche  de  mûrir.  Le  premier  des  termes  de 
l’Original  cft  rendu  ici  dans  les  Septante  {d)  par  , l’inflammation , ou  le 
defséchement.  Ailleurs  ils  le  traduifent  par , une  corruption  causée  par  le 
vent , ou  par  l’air } 5c  c’eft  ainfi  qu’ Aquila  , Symmaquc , 5c  Théodotion 
l’ont  expliqué  en  cet  endroit.  Le  fécond  terme  cft  quelquefois  rendu  par 
iéléron,  qui  fignific  la  jauniffe.  Ailleurs  on  le  traduit  par , la  pâleur. 

f.  io.  Misi  1K  vos  mortem  in  via  Æcïpti.  Je  vous  ai 
frappez,  de  mort  dans  le  chemin  de  l’Egypte  ; dans  le  déferr,  après  vôtre  fortie 
d’tgypce.  J.’ai  fait  mourir  les  murmurateurs  en  vingt  manières  différentes} 
par  l'épée , par  le  feu , par  la  maladie.  Mais  cela  n’a  pas  été  capable  de  vous 


(a)  Délit.  XI- 14* 

(S)  Al i'5  r«  mtJt  «çi  TgrfBr  fto- 
tm  ti  Tfoÿon.  Hit.  O’inn  Tisntf  HM 

lïxph 


(«!  ppv ai  psnaa  penx  *n>3rtt 

(it)  ËwéfUr*  c.  K-  te  Urt(*. 

Aq.  Sym.  Th.  X’iyt. »$«&*«  U if*.  Thtoda '. 

ü'x&utrM.  ItaC'  Dent. xxv  ■ ■ i . il. 

Ecüj 
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rendre  plus  traitables,  ni  plus  fournis,  [a)  Autrement  : Je  vous  ai  frappez 
de  mort , lorfquc  dans  vôtre  affliélion , vous  avez  voulu  recourir  à l’Egyp- 
te t ( h)  j’ai  fçù  rendre  vos  précautions  inutiles.  Enfin  je  vous  ai  frapper  de 
mort  à la  manière  des  Egyptiens  ; je  vous  ai  fait  mourir , comme  je  fis  autre- 
fois périr  les  Egyptiens , par  l’épée  de  l’Ange  exterminateur  \ ou , je  vous 
ai  frappez  de  playes  mortelles , comme  j’en  frappai  autrefois  les  Egyptiens,, 
par  le  moyen  de  Moyfc.  On  peut  traduire  l’Hébreu  : ( r)  J’xi  envoyé  < entre 
vous  la  pejfe.à  la  manière  de  l'Egypte.  Comme  j’en  frappai  autrefois  l’Egypte, 
La  pelle  cil  une  fuite  allez  ordinaire  de  la  playe  des  chenilles,  &.  des  faute- 
relles,dont  il  a parlé  immédiatement  auparavant.  Ces  infedes  venant  à* 
mourir , info&enc  l’air , caufcnc  la  pelle , ainfi  qu’on  l’a  vu  fur  Joël.  ( d ) 

PeRCUSSI  I N G L A D I O JUVENES  VESTROS,  USQJJE  AD 
Captivitatem  eqjjorum  vestrorum.  J’ai  frappé  par 
l’épée  vos  jeunes  hommes  , & vos  chevaux  ont  été  la proje  de  vos  ennemis.  Il 
veut  apparemment  parler  des  malheurs  du  Royaume  de  Samaric , pendant 
les  guerres  des  Syriens  contre  lfraël , particuliérement  fous  Achab , ( e) 
Se  fousjoachaz.  (/)  Nous  lifons  que  du  tems  d’Achab,  le  Roi  de  Syrie 
affligea  Samaric  la  réduific  à une  telle  extrémité , qu’on  vendoit  une 
tcce  d’afne  jufqu’à  quatre-  vingt  ficlcs  d’argent , & la  quatrième  partie  d’un 
cube  de  fiente  de  pigeons , cinq  ficlcsj  & qu'une  mère  mangea  fon  propre 
enfant.  Enfin  apres  avoir  mangé  les  animaux  inutiles , on  tua  rous  les  che- 
vaux , à la  réferve  de  cinq , qui  fc  trouvèrent  dans  la  ville  , lorfquc  Dieu 
par  un  prodige  de  fa  puiflitncc  , la  délivra  du  fiége.  Sous  Joachaz,  le 
Royaume  fut  encore  plus  affligé  , puifque  le  Seigneur  lesayanc  livrez  à Ha- 
zacl  Roi  de  Syrie , il  ne  relia  à Joachaz  que  cinquante  cavaliers , dix  cha- 
riots , & dix  mille  hommes  de  pied. 

Ascendere  feci  putredinem  castrorum  ves- 


trorum in  nares  VESTRAS.y’a/  fait  monter  à vos  narines  la  puanteur  des 
corps  morts  de  vitre  armée.  Vos  troupes  ont  été  défaites  dans  votre  pays,  & 
fi  prés  de  vos  murailles , que  la  puanteur  en  cfl  venue  jufqu'à  vous.  L’E- 
criture (£)  nous  apprend  que  fous  le  règne  de  Jéhu,  le  Seigneur  ennuyé 
de  toutes  les  iniquitez  dlfraël , les  abandonna  entre  les  mains  d’Huzaëi 


Roi  de  Syrie,  qui  les  battic  dans  tous  les  confins  de  leurs  Etats,  & les  ré- 
duifit  au  nr.c  ne  état  que  la  poufflére , qui  cil  dans  l’aire  où  l’on  bat  le  grain  : 
ln  dichus  illis  expit  Dominas  txdtre  fuper  ifrael , père* j]  t que  eos  Hazaél  in 
univerfls  finihus  ifrael.  Mais  tout  cela  n’a  pas  été  capable  de  rappcllcr  les . 
lfraëlites  à leur  devoir. 


(a)  Chrld  Rat  Srl.Caflr ■ fd)  fotl  II.  to. 

(S)  Val  Alerter,  lirief.  lia  Ib.cdar.  Cyril!.  (h  4.  Rtg.  »i.  xf.  vn 
*UP-  (/)  4-  R'g  xill.  J.  7. 

le)  rrV "’Yp  moâum  Ægypti.  lu  (j)  4.  Rtg.  *.  jt, 

Grot.  jaa  iiji.  Levell.  alu.  , 


Digitized  by  Google 


SUR  AM 

U.Subvertivot , peut  fubvtrtit  Deui 
Sadamam , & Gamirrham  ; & fattitjlu 
quafi  torris  raptut  ab  inctndio  : & non 
rcdîjiii  ad  me , dicit  Dominai. 

l l Quapropttr  hac  fitciam  tibi  , If- 
rat  l : poft  juam  autan  bac  f cero  t:bi  , 
prfparare  in  occurfum  Dei  tui , Ifrael. 


OS.  C H A P.  IV.  11$ 

il.  Jé  vous  ai  détruits «otrime  Dieu  a dc- 
truit  Sodome  , & Gomorrhes&  vous  avez 
éré  réduit  à l'état  d'un  tifon  que  l’on  arrache 
d'un  ernbrafement  ; & vous  n ctes  point  reve- 
nus à moi , dit  le  Seigneur. 

u.  Je  vous  frapperai  donc  , ô Ifrael , de 
toutes  les  pUyts  do't  je  vaut  ai  mentirez.  -,  SC 
après  que  je  vous  aurai  traitez  de  la  forte  , 
préparez-vous , ô Ifixël , à aller  au-  devant  de 
vôtre  Dieu. 


COMMENTAIRE. 


f.  II.  FaCTI  ESTIS  UT  TORRIS  RAPTUS  AB  IHCENDIO. 
Vous  avez,  été  réduits  à l'état  d’un  tifon  qu’on  arrache  d'un  ernbrafement , à 
demi  brûlé  , & à demi  confirmé.  Cette  coinparaifon  exprime  parfaitement 
1 ’écat  où  les  Syriens  réduiûrcnt  les  llraëlitcs  dans  les  guerres  dont  on  vient 
de  parler.  Ils  virent  une  partie  de  leur  Royaume  enlevé  par  les  Syriens, 
leurs  villes  prifes,  leurs  campagnes  ravagées, leurs  troupes  défaites.  Ce 
qui  fe  fauva , échappa  avec  peine , Ôi  à demi  brûlé  : Vt  torris  raptus  ab  in- 
cendto.  Voyez  la  même  cxprcllion  Zach.  m.  a.  Si  ifai.  vu.  4.  Voyez  aullt 
1.  Cor.  ih.ij.  Le  feu  marque  la  guerre  , 8c  I’atHidion. 

ÿ.  11.  Hæc  faciam  tibi,  Israël,  &c.  Je  vous  frapperai 
donc , i ifrael  i df  après  que  je  vous  aurai  frappez..  Le  Texte  n'exprime  pas 
de  quelle  playe  Dieu  doit  frapper  Ion  peuple  : mais  ce  lilcncc  efi  une 
grande  menace , une  grande  marque  de  colère.  11  ne  die  rien , dit  faine  Jé- 
rome , afin  que  ion  peuple  demeurant  dans  l'incertitude,  & dans  l'attente 
de  ces  châtimens,  qui  ionc  d’autant  plus  terribles  , qu’il  les  attend  avec 
frtus  d’inquiétude,  fe  convcrtific , & falfc  enfin  pénitence,  pour  les  dé- 
tourner de  dcflùs  fa  tête  : Jj>uid  faflurus  fit  tacet  ; ut  dum  ad  fin  gui  a parue - 
rum  généra  Ifrael  pende  t incertus , (que  idto  terribiliora  funt , qui  a Omni  a 
fufpicatur , ) agat  poenitentiam , d e.  D'autres  ( 4 ) croycnt  que  le  Prophète 
faic  attention  à ce  qu’il  a dit  au  commencement  de  ce  Chapitre , ( b)SC 
donc  il  avoic  interrompu  la  fuite  , par  le  dénombrement  qu’il  a faic  des 
crimes  d’Ifraël.  J’exécuterai  enfin  quelque  jour  les  menaces  que  j'ai  pro- 
noncées concrc  vous } ic  alors  préparez  vous  à retourner  vers  moi  : Prapa- 
rare  in  occurfum  Dei  tui. 

P O S T QJU  AM  A U T E M HÆC  FECERO  TI8I,PRÆPARARE 
in  occursum  Dei  tui.  J prés  que  je  vous  a rai  traitez,  de  la forte , 
préparez,  vous  à aller  au  devant  de  vitre  D/tu.  L’Hcbrcu  : ( c ) Puifque  je 


la)  Sans.  Grat.  Hugo.  Vm.  Mtrttr.  » (t)  T.tOpS  part  f?  IWÿtt  DKt  ’3  3PJ 

[tjAmas  iv.x.  > | 1’iT?X 
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ij.  Qg'«  tcce  formant  monta  , & 
créant  ventum  , & «nrtuntians  bamini 
elotju  urn  fuum  ,f «tient  meuutinam  nebn- 
Um  , c V g adiens  fuper  txcelf»  terré  : 

Dominai  ütus  exeratuum  r.tmtn  tjut. 


ij.  Car  voici  celui  qui  forme  les  monta" 
gnes , Sc  qui  crée  le  vent  ; qui  annonce  fa  pa. 
rôle  à l'homme , qui  produit  les  nuages  da 
marin , & qui  marche  fur  ce  qu’il  y a déplu» 
élevé  dans  la  terre  : fon  nom  vit,  Le  Seigneur,, 
le  Dieu  des  armées. 


COMMENTAI  RE. 

dois  vous  faire  ce  U , difpofez-  vous  à venir  au-devant  de  vitre  Dieu.  Puifquc- 
vous  n’ignorez,  point  ma  refolution , & que  vous  avez  oüi  mes  menaces,, 
prévcnez-les  par  la  pénitence,  & hâtez-vous  de  venir  au-devant  de  vôtre 
Dieu.  Les  Septante  : {a)  Mais  parce  que  je  vous  dois  traiter  ainfi , préparez- 
vous  à invoquer  vôtre  Dieu.  Symmaquc,&  la  cinquième  Edition  : Prépa- 
rez vous  à vous  oppofer  à votre  Dieu.  Si  vous  êtes  allez  hardis  pour  mepri- 
fer  mes  menaces , ou  pour  réfiilcr  à ma  pu i dance,  oppofez-vous-y , prépa- 
rez-vous à venir  contre  moi.  (h)  D’autres  : ( c)  Préparez-vous  à venir 
au  devant  du  Metfie  ; il  viendra  lorfquc  j’aurai  exercé  contre  vous  toute 
ma  vengeance , & exécuté  toutes  mes  ménaccs.  Prxparare  in  occurfum  Dei 
fui , ut  venientem  ad  te  Dominum  totâ  aviditate  fufeipias , dit  faint  Jé- 
rôme. 

f.  Ij.  ECCE  FOR  MANS  MO  NT  ES,  ET  CREANS  VENTUM, 
et  annuntians  homini  eloqjjium  suvm.  Voici  celui  qui 
forme  les  montagnes , & qui  crée  le  vent , qui  anno  ce  fa  parole  à Chon.me. 
Car  le  Seigneur  cft  tout  prêt  à vous  frapper  dans  fa  colère  , le  voilà  qui  cft 
en  chemin  , ce  Créateur  des  montagnes, & des  vents; lui  qui  infpirc  les 
Prophètes , S C qui  leur  découvre  fes  secrets.  Les  Septante  ■ ( d ) Car  c'ejl 
vous  qui  êtes  le  Seigneur , qui  ajf.  rmffez  le  tonnerre , & qui  créez  l'efprit , & 
qui  annoncez  vôtre  Cbrif  aux  hommes.  Quelques  anciens  Hérétiques  donc 
nous  parlent  les  Pères , ( e ) inférqtcnt  de  ce  paflige  mal-entendu , & ex- 
plique fuivant  le  Texte  des  Septante  à la  lettre , que  le  Saint  Efpric  étoit 
une  créature  : jÇhti  créez  l’efprit.  Mais  ccttc  erreur  ne  peut  faire  à prefent 
aucune  imprdïion  , depuis  que  faint  Jérôme  a fahftiiuc  dans  la  V-uigacc  le 
nom  de  vent , à celui  à’efprit. 

Quaut  à ce  que  le»  Septante  ajoutent  : Jjjui  annoncez  vitre  Chrifi  au 


(*}  !»«»  >ft««  wetrr»  en  . tr  in iZrt  ri  H, 

Ttf  fc;i ••  eu  Atfu.  s'tiff'  Sri , &c-  Sym. 
Jtav  jprb'r  . • preptrart  Ht  ««verfern  Deeteto. 

(4,  Albert  Si  eut.  Abtntx.ru. 

Jt)  1er  en  OLtimf  Hh j«.  Dunyf  ttiberx. 

JiJ  ùèirt  Aï**®-  •»  « •/•••  > ’i 


wnîftH  , Ç memyytlSmt  .iV  —‘Siée »l  ri»  Xe/çie 
délie  Urb  QIkS  l'JDI  lin  KTU1  CO >1,1  1X1» 

lit  ont  lù  rvvo  '.ma  ne 

(t)  Vide  1er  on  bte  Didym.  lit,  I-  de  Sptr.  S. 

Amtrof.  Uk^x.dtSftr, Stoflo. 

monde  t 
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mtniti  ce  qui  acté  fuivi.Sc  cité  par  les  Anciens,  (a)  quinelifoient  que 
les  Septante , ou  une  Traduction  Latine  faite  fur  leur  Texte  t cette  ma- 
nière de  lire  ne  vient  que  d'une  mauvaife  écriture  des  Exemplaires  Hé- 
breux , où  l’on  voyoit  Mefiach  , au  lieu  de  Ma  S écho.  Aquila,  Symmaque , 
Théodotion  , 5c  la  cinquième  Edition  ont  lu  comme  la  Vulgatc.  (b) 
Thcodoret  fous  le  nom  de  Chriji  en  cet  endroit , entend  Cyrus , que  Dieu 
devoir  envoyer  pour  délivrer  fon  peuple  de  la  captivité. 

FaCI-ENS  MATUTlNAM  NEBUtAM.  gui  produit  Ut  nuages  du 
matin  *le  brouillard  qui  fc  lève  avec  l’aurore , 3c  qui  difparoît  au  lever  du 
iblcfl.  L’Hébreu:  (t)  JOui  fait  L'aurore  ténebressfe.  Qui  répand  .quand  il 
veut , des  ténèbres  fur  l’aurore.  Les  Septante  :{d)  ni  fait  le  matin,  ( ou 
l’aurore  ) & les  nuages.  Qui  éclairez  les  hommes  par  la  lumière  du  matin , 
5c  qui  les  enveloppez  de  ténèbres , quand  il  vous  plaît  : Qui  êtes  l’auteur 
des  biens , 5c  desvnaux  ; vous  récompcnfez , 5c  vous  punilTcz. 

Ascendens  super  excelsa  terræ.  Jï>ui  marche  fur  te 
f#'  l y a de  plus  élevé  dans  la  terre.  Ou  plutôt  : Qui  s’élève  au  detius  de  la 
terre  ; qui  eft  porté  fur  les  aile'  des  vents  : [e  ) £ai  ambu  las  fuper  pennaj 
ventorum.  L’Ecriture  fc  fert  fouvent  de  ces  cxprclfions , pour  relever  la 
fouveraine  puiflânçc  de  Dieu.  (/) 


(#)  Ttrtufl-  lit.  contra  Htrmog.  top  ji.  ($■ 
Ici.  contra  Mar  non.  ht.  t.  Eufeb.  Detmnfir.lib. 
a.  e.  tt.jlt haaaf.  Bafil.  ytug.  alii. 

fi)  yfjw.  T il  ifuxiat  mfli.  Sym.  T«  Çn.uo 
Mi  Theodot.  T»  Soyer  Mi.  J.  Edit.  Tir  «*•- 
n m7«,  , 


(<)  nü’P  nn»  nvv 

\d)  tir, on  Zfbffi  ■£  ô/u'xter. 

(«)  tfal.  xvu.  il.  cm.  |. 

(f)  Dtut.  nxu  I.  t*.  17.  tiieh.  I-.  j.  E eu 
Dominai  egredietur  Je  loto  fui  , & Jofcuiilet , <J. 
eaUabit  fuper  txctlfa  terra. 


. ..  „ 1 - • v .ï:t  ...,1  V [• 
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CHAPITRE  V. 


Deuil  du  Prophète  fur  les  malheurs  futurs  de  fon  peuple.  Il  l’exhorte 
à retourner  au  Seigneur  par  la  pénitence , & par  la  pratique  de 
la  juftice.  Le  Seigneur  ne  demande  ni  facrifices  J ni  Cantiques , 
niais  une  vit  jüjk  pénitente. 


tVditevcrinm  iftud . quoi  ego 


i.  A _ 

/ i levo  fnptr  votplunflum:  donius 

Ifrael  cecidit  , & non  adjitiet  ut  rtfhr- 
■ g*t.  - " - T t 

%.  fTîrgt  Ifrael  projeta  tp  mterrm 
fuam  , non  eji  <fui  fufeati  eum.  / - . • - 

j.  Aec  dicit  Dominât  Deus  : ; 
Xlrbs  de  <)iiu  Circdithn  ur  mille  , relin- 
aittntu r in  ta  centhm  , CT  de  f«4 
diibuntur  Centura  , rcl'nyuentur  in  eu  de- 
cem  in  domo  Ifrael. 


f.  i.  C*  Courez  ce  Cantique  lugubre  que  je 
C prononce  fur  vètre  malheur  : La 
mai  fon  /ifrael  eft  tombée  , elle  ne  pourra 
plus  &■  rétablir. 

u La  vierge  d'ifraëlelt  tombée  par  terre  , 
& il  n’v  a perlbnne  qui  U relève. 

).  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu: 
S’il  fe  trouvoit  mille  hommes  dans  une  de  fc* 
villes  , il  n’en  reliera  plus  que  cent  ; & s'il  s’y 
en  trouvoit  cent , il  n’y  en  reliera  plus  que 
dix. 


COMMENTAIRE. 

• • i 

f-  *•  HT  G °*  tEVO  supER  vos  planctum.  Etoutex.  ce  canti~ 
f' , que  lugubre  que  je  prononce  fur  vous.  Ce  Chapitre,  & le  fuivanc 
contiennent  une  efpccc  de  cantique  lugubre  fur  le  malheur  d’Ifraël.  On  a 
pluficurs  exemples  de  Pièces  pareilles , composées , ôc  publiées  par  les  Pro- 
phètes , long- rems  avant  l’exécution  des  maux  dont  ils  menaçoient.  ( a ) 
Cecidit,  et  non  adiiciet  ut  rbsurgat.  La  maifon 
d‘  ifrael  eft  tombée  > elle  ne  pourra  plus  fe  rétablir.  Sa  chute  eft  tellement  afsu- 
réc , que  je  la  regarde  comme  un  événement  déjà  arrivé  i elle  ne  fe  relè- 
vera plus.  Le  Royaume  d’ifraël , des  dix  tribus  ne  fc  rétablira  jamais. 
Ifrael  ne  compofera  jamais  un  peuple  diftingué  de  Juda.  Ceux  des  dix 
tribus  qui  revinrent  de  la  captivité , ne  furent  connus  que  fous  le  nom  de 
Juifs  ; ils  furent  fournis  à Juda  ,8c  ne  firent  avec  lui  qa’unfcul  peuple, 
unis  par  les  liens  de  la  Religion , 8c  des  memes  intérêts. 

f.  J.  U R B S DE  OJ0A  ECREDIEBANTUR  MILLE  , RELIN- 
c^uentur  in  ea  centum.  S’il  fe  trouvoit  mille  hommes  dans  une 
de  fes  villes , il  n'en  refera  pins  que  cent.  Avant  la  dernière  captivité  fous 


(4)  Voyez  //«.  xi  Y.  & Efect.  XXVII.  t.  & xirill.  n.  I*. 


SUR 

4.  Quia  bec  dieu  Dormnut  demui  I] 
fait  : Queriu  me , & vivait. 

y Et  mlite  y itère  rc  Babel , & in  Gel- 
gjUm  nelitt  intrere , & m Bcrfebee  non 
tranjibitis  : qm»  Gulg/tU  c*f<iv»  dztî- 
htr,&  Babel  tri;  ITtkiius,  j 


A Ma  S.  Cba».  V;  lL7 

4.  Voici  donc  ce  que  dit  le  Sejgncqi  i U 
m&iion  d’lùaè'1  : Cherche*  rooi  - £<  VOus  yj. 
vrez. 

j.  Ne chctchn point  Béthel , n’allez point 
* Gal^".!â  , Sc  ne  pziTez  point  à Berfabée  ; par- 
ce que  Galgala  fera  emmenée  captive  , & Bé- 
tiiei  fera  réduite  à rien.  , 


COMMENTAIRE. 

■ l t M m / 1 f . :i  ! . ’l  . ' 

Sahnanafar  Roi  d’Affyrie  ,1e  pays  des  dix  tribus  étoit  réduit  en  l’état  qui 
nous  cft  décrie  ici.  Les  guerres  civiles  arrivées  fous  Zacharie  fous  Ma- 
nahem  , fous  Phacéïa,  fous  Phaçéc , fous  Osée,  avoient  épuisé'  fhtac, 
Phul  Roi  d’Aflyric,  qui  vint  fous  Mauahcm ' augmenta  ces  malheurs  do- 
meftiquts.  Thcglathprulaflar  arriva  fous  Phaccc  fils  de  Romélie , & enle- 
va trois,  ou  quatre  tribus , prit , Si  ruina  plufieurs  villes.  Voilà  lctat  oui 
étoit  le  Royaume  d’ifraël , lorfque  Salmanafar  attaqua  Samaric  , prit  la 
ville , SC  enleva  le  refte  de  la  nation.  | ï ) Quelques-  uns  çmPndcnt  ceci  dit 
tems  qui  fuivit  le  retour  de  la  captivité.  Alors  lès  Villes  d’Ifracl  qui 
croient  auparavant  florifTantcs , 5c  remplies  d habitans  , (c  trouvèrent  in- 
duites à un  très- petit  nombre.  Mais  la  première  explication  nous  paroît 
meilleure. 

f.y  Bethel,  et  G A lc  a LA.  On  fait  que  c*éroit  deux  villes  oq 
les  Ifraclites  avoient  des  Idoles , ou  dés  objets  de  leur  culte  fupcrftiticux. 
Il  y avoir  un  des  veaux  d’or  à Béchcl  (él  & des  figures  gravées  à 
Galgal  ( e)  ! • ’ ‘ * *•  - ' >*•••  t s . 

In  Bersabee  non  iransibitIs.  Ne  pajffîi  pointé  Ber/di/e. 
On  ne  lit  nulle  parc  ailleurs  qu'ij  y ait  pu  des  Idoles  à BcjCibcCjni  que  cç 
lieu  ait  été  un  lieu  dé  péletinage,  & de  dévotion  poür'les  ifriëlùes.  Le 
bois  qu’ Abraham  y avoit  planré , ( d)  l’Aurel  qu’lfaac  y àvqir'érigé , ( e ) le 
séjour  que  les  Patriarches  y avoient  fait , rendaient  ce  lieu  rcfpiébble  à là 
maifon  d’ifraël.  Si  l’on  y fait  attention , tous  les  lieux  où  ils  alloicnt  en  pè- 
lerinage , Sc  où  ils  avoient  placez  les  objets  de  leqr  culte  .étaient  de  ceux 
que  les  Patriarches  avoient  honorez  de  leur  préfcnce , St  Virils  avoient  ér  u 
gé  des  monumens  en  l’honneur  du  Seigneur.  Bériièl  avoh  été  tonfaCrée  par 
l'apparition  du 'Seigneur  à Jacob.  (/)  Galgal  àvoit  été  la  première  demeu- 
re des  Hébreux , après  le  partage  du  Jourdain  ; l’Arche  du  Séign-ur  y avoit 
été  pendant  un  longiems}  on  y voyait  le  monument  des  douze  pierres-» 


\ ' I ; » • 

I»!  Voyez  les  Ch» pitié»  xr.  fcxvu.duqua-  I xll  ll. 

«icmc  des  Rois.  j (d.  Genef  xxi  ji. 

|A)i  Reg. xu-  19-  l«l  Gene^xxvi.  X4. 

Itj/miu.  ill.  J f.-yidt  Ofu  IV.  J«-  xx.ij.1^  l/J  C<»«/xxvm. is. 
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CHAPITRE  V. 


Deuil  du  Prophète  furks  malheurs  futurs  de  fon  peuple.  Il  l’exhorte 
à retourner  au  Seigneur  par  la  pénitence , & par  la  pratique  de 
» la  jufiice.  Le  Seigneur  ne  demande  ni  ftcrijices  t ni  Cantiques , 
' une  vii  jüjk  „ pénitente. 


mais 


ÿ.  I.  AZSditt  verbitm  ijhid , tjuti  ego 
al  Iroo  fnptr  vos  pianfhsm  do-nus 
Ifruïl  cecidit , & non  adjitiet  ut  rtfur- 

• >*  jt,  / 

y~irgo  Ifrdél  projeClJtfl  inftrrm P 
fuam  , non  tji  -fui  fufcitti  sam.  . . . 

î Qji'a  hoc  dicit  Dominas  J) eus  : 
Xlrbs  de  -fit a egreditbunur  mille  , relin- 
ejnentue  in  eu  censum  , & de  yua  egre- 
dubantur  centum  , relui  fsunlur  in  eade- 
cem  in  domo  I fruit. 


1r.  t.  TC*  Coures  ce  Cantique  lugubre  que  je 
*“*  prononce  fur  vôtre  malheur  : La 
mai  fon  4 Ifraël  eft  tombée  , elle  ne  pourra 
plus  le  rétablir.  t 

a-  La  vierge  d'tfracl  e({  tombée  par  terre , 
& il  n’v  a perlbnne  qui  la  relcve. 

j.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu: 
S’il  Ce  trouvoic  mille  hommes  dans  une  de  fes 
villes , il  n'en  refléta  plus  que  cent  ; & s’il  s'jr 
en  trouvoic  cent , il  n’y  en  reliera  plus  que 
dix. 


COMMENTAIRE. 


f . i.  TT  Go  LF.  v o super  vos  fLanctum.  Ecoutez.  ce  canti- 
i que  lugubre  que  je  prenante  fur  vous.  Ce  Chapitre , & le  fuivanc 
contiennent  une  cfpécc  de  cantique  lugubre  fur  le  malheur  d’ifraël.  On  si 
pluficurs  exemples  de  Pièces  pareilles , composées , & publiées  par  les  Pro- 
phètes , long-tcms  avant  l’exécution  des  maux  dont  ils  ménaçoient.  ( a ) 
Cecidii  , ir  NON  AD  I IC  I ET  UT  resurgat.  La  maifon 
d'ifrael  eft  tombée  ; elle  ne  pourra  plus  fe  rétablir.  Sa  chute  eft  tellement  afsu- 
réc , que  je  la  regarde  comme  un  événement  déjà  arrivé  j elle  ne  fe  relè- 
vera plus.  Le  Royaume  d’ifraël , des  dix  tribus  ne  fc  rétablira  jamais. 
Ifraël  ne  compofcra  jamais  un  peuple  diftingué  de  Juda.  Ceux  des  dix 
tribus  qui  revinrent  de  la  captivité , ne  furent  connus  que  fous  le  nom  de 
Juifs  ; ils  furent  fournis  à Juda,&  ne  firent  avec  lui  qn’un  fcul  peuple , 
unis  par  les  liens  de  la  Religion , ic  des  mêmes  interets. 

f.  j.  URBS  DE  QJU  A EGREDIEBANTUR  MILLE  , R E L I N- 
q.u  e N t u R in  ea  centum.  S’il  fe  trouvoit  mille  hommes  dans  une 
de  fes  villes , il  n'en  refera  plus  que  cent.  Avant  la  dernière  captivité  fous 


(«)  Voyez  ifoi.  xiv.  & ££»&■  xxm.  t.  es  xxtiii.  ij.  11. 

•s  **V 
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tMl  : Qiteritc  me , & vivait. 


SUR  A MQS.  Cha».  V. 


117 


4.  Voici  donc  ce  que  dit  le  Scigncus  i ]À 
rottiion  d'Ifriël  : Cherche»-  moi . & votIS  vj_ 


c.  Et  mlite  futtrcre  Bcthel , & in  Gdlr 
geUm  no  lire  intrnrt , & tn  Bcrfdbtc  non 
trtnfiHtit:  qui*  GjlgnU  e*ftiv»dtXi- 
lur,&  Etthei  *»•;  lîlkiiiïs.  j 


vrez. 

j.  Ne  chercha  point  Béthel , n’allc*  point 
a Galrf"  ,à  , & ne  pa(Tez  point  à Berfabée  ; par- 
ce que  Galgala  fera  emmenée  captive  , & Bê- 
che] fera  réduire  à rien.  , 


COMMENTAIRE. 

' I ii  < ]■  i r.  il  •« 

Sahnanafar  Roi  d’Aflyrie  ,lc  pays  des  dix  tribus  croit  réduit  en  l’état  qui 
nous  cft  décrie  ici.  Les  guerres  civiles  arrivées  fous  Zacharie , fous  Ma- 
xiahem  , fous  Phacéfct , fous  Phaçce  , fous  Osée  , avoient  épuisé'  l’ttac. 
Phul  Roi  d’ Aflÿrie  qui  vint  fous  Mauahem , augmenta  ces  malheurs  do- 
mcfliqufcs.  ThcglathptulalTar  arriva  fous  Phaccc  fils  de  Romélie , &c  enle- 
va trois, -ou  quatre  tribus , prit , Sc  ruina  plufteurs  villes.  Voilà  l’écat  où 
écoic  le  Royaume  d’ifraël , lorfque  Salmanafar  attaqua  Samaric.prit  la 
viHe,  & enleva  le  relie  de  la  nation.  t ir  ) Quelques. uns  entendent  ceci  du 
tems  qui  fuivit  le  retour  de  la  captivité.  Alors  les  Villes  d’ifraël  qui 
éroienc  auparavant  florilTanftes,  &:  remplies  dhabitans , fc  trouvèrent  ré- 
duites à un  très- peut  nombre.  Mais  la  première  explication  nous  paroic 
meilleure.  r • 

f.f.  Bethel, et  G a t c a 1 a.  On  fait  que  c*éroit  deux  villes  0$ 
les  Ifraëlitcs  avotent  des  idoles , ou  dés  objets-dc  leur  culte  fupcrftiticux, 
11  y avoit  un  des  veau*  d’or  à Béthel  (b)  &c  des  figures  gravées  î 
Galgal  U)  T - - ' ‘ ' >6a  • s 

In  Bersabee  non  transibitis.  Ne'pajftx.  point  » Bcrfîbée. 
On  ne  lit  nulle  part  ailleurs  qui)  y ait  pu  des  Idoles  à Bgrbbcç , ni  que  ce 
heu  ait  été  un  lieu  dé  pèlerinage,  & de  dévotion  pour  les  îfraëiites.  Le 
bois qu’ Abraham  y avoit  planté , ( d ) l’Autel  qu’lfaac  y avoit’érigé  , (<•  ) jc 
séjour  que  les  Patriarches  y avoient  fait , rendoierit  ce  lieu  refptWble  à là 
maifon  d’ifraël.  Si  l’on  y fait  attention , tous  les  lieux  où  ils  alloicnr  en  pè- 
lerinage , & où  ils  avoient  placez  les  objets  de  lepr  culte  .étaient  de  ceux 
que  les  Patriarches  avoient  honorez  de  leur  préfenec,  &VÙ-  ils  avoient  éri- 
gé des  monumens  en  l’honneur  du  Seigneur.  Bééhèl  avbh  été  ConfaCrée  par 
l’apparition  du -Seigneur  à Jacob.  (/)  Galgal  âvoit  été  la  préféré  demeu- 
re des  Hébreux , après  le  partage  du  Jourdain  ; l’Arche  du'Séign-ur  y avoit 
été  pendant  un  longtcmsi on  y voyoit  le  monument  dcï  douze  pierres-* 


l«!  Voyez  Its  Cbspitrc»  xv.  &*vu. duzjua-  I xu.  il. 

«icme  da  Roil.  1 {d,  Ctntf  xxi  ji. 

(An  Rtg  *n-  »».  '■  («ig«w£xxvi.  14. 
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6.  Cherchez  le  Seigneur , 6c  vous  vivrez; 
de  peur  qu'il  ne  fur  jx  maifon  de  Jo- 
ft-ph  comme  un  feu  qui  la  réduife  en  cendre  , 
ôc  qui  embraie  Béchcl , fans  que  pcrlbnce 
piüilfê  l'éteindre. 

7 . Ccir  vous  qui  changez  en  abfinche  le* 
jugement , & qui  abandonnez  la  juftice  üirlg 
terre. 


ut 

6.  Qutrite  Dominum  , & vivite  : ne 
fortt  comkunttur  ut  ignii  domus  Joseph  : 
& deverakit , & non  srit  qui  exiinÿuu 
BethtU 

7.  Qui  convertit!!  in  akfyntbium  ju- 
dicium , & jujiiiiatn  in  terra  rtlinyuitn. 


COMM  ENTAIRE. 


érigées  par  Jofuc.  ( a ) Galaad  écoic  célébré  par  le  monument  que  Jacob , 6c 
Labany  drcfsércnc,&c.  {b)  Berfabéc  écoit  originairement  à la  tribu  de 
Simcon.  (r)  Elle  cft  pourtant  appellée  Berfabéc  de  Juda  dans  le troilîcme 
Livre  des  Rois , ( d)  fous  le  regne  d’ Achab  Roi  d’Ifraël.  Ce  qui  fembîc- 
roit  prouver  que  du  rems  d’Amos,  elle  n'étoit  pas  du  Royaume d’Ifracl;  6C 
par  conséquent  que  les  Ifraclitcs  ne  dévoient  pas  y aller  en  pèlerinage. 
Mais  on  peut  répondre  1?.  Qae  l’Auteur  du  croificmc  Livre  des  Rois  a 
appelle  Berfabéc  4e  Juda , fuivanc  l’ufagc  de  fon  rems , où  cette  ville  ap- 
parccnoic  à la  tribu  de  Juda.  a®.  Que  quand  Berfabéc  du  terns  d'Achab  , 
n’auroit  pas  ccé  du  Royaume  d’IfraGt  ,cela  n’empêche  pas  quelle  d'cq  fùc 
du  tems  d’Amos,  & que  les  Ifraëiitcs  n’y  pûiTcnc  aller  par  dévotion;  puif« 
qu’on  fait  qu’il  y en  alloic  même  à Jérufalcm;  (r)j°.  Enfin  Jéroboam  fécond, 
fous  lequel  vivoit  Amos  , avoir  reconquis  tout  le  pays  appartenant  à 
Ifracl.l  /) 

G A L G A L A CAPTIVA  DÏCBTtU,  ET  BETHEL  E R I T [Nf.' 
Tins.  Galgal»  fera  tmmtnit  captive , dr  Bétbclfera  réduite  à rie ».  Il  y a 
dans  l’Hébreu  une  jolie  alluGon  entre  les  termes  de  Galgal , 6c  de  Bécbel  j 
(^)  Galgal  Go  lob  iggtleb  >•  ubéthel  iheieh  Love  » : Galgal  fera  captive, 
& emmenée  en  captivité, êi  Béchcl  ne  fera  plus  nommée  la  Mailon  de 
Dieu  ; mais  Beth-avtn , maifon  de  néant. 

ÿ.  6.  Do  mu  s Joseph.  Lu  maifan  de  Jofeph , cft  raife  pour  le  Royau- 
me  de  Samaric , ou  des  dix  tribus , donc  les  principales  étoient  celles  d’E- 
phraim  , & de  Manafsé  fils  de  Jofeph. 

Qui  extinguat  Bethel.  Sans  que  ptrfonne  Puijfe  éteindre  Bi- 
tbel.  Les  Septante  ont  lû  la  maifon  d’ifrael,  ( h ) au  lieu  de  Eéthel , la  Mai- 
fon de  Dieu.  Leur  leçon  paroît  meilleure  que  la  nôtre. 

ÿ.  7.  Qu  1 cohvertitis  in  absynthium  i u d i c t u M, 


> 1».  *0. 

(S,  Omrf  xxti  • 4 t. 

JifutxiX.  1. 
(4;;  Rtt.  xix.  j. 
(«J  TiO.i.t. 


(7)4  ■««*•*»*>»/. 

La  fw»  iwt»  mai  fraa»  rna  SaSa 

) 1^)  Ie  «f  «■  «r*f  • rC/r»»  rm  étum  I VgpfAif 

7H1®»  JP3,  au  lieu  de 

1 t 
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8.  TacxtnUm  Urüurum  , & triontm  , 
& corrvertemem  io  muni  timbras  ,ér 
dîcm  in  noftcm  mut  amer»  : tja  i vécut 
a-jaus  mûrit,  & tffundit  tus  fitptr  fa- 
■aem  terra  : Dominas  nomen  cft  ejus. 


Z19 


8.  Cherchez,  celui  qui  a créé  rétoile  de 
l’ourfe , & l’étoile  de  l'or  ion s qui  change  les 
ténèbres  en  la  clarté  du  marin , & qui  change 
le  jour  en  nuit  ; qui  appelle  les  eaux  de  la  tuer, 
& les  répand  fur  la  face  de  la  terre.  Son  nom 
eft , Le  Seigneur. 


COMMENTAIRE. 

d£ui  changez,  en  alfjntht  les  jugement.  Vos  jugemens  , qui  devroient  être  ta 
confolatiun , & la  douceur  de  l'affligé , du  pauvre , fit  de  la  veuve , font 
pour  eux  des  fujers  d'abfynthc,&  d'amcrtumc , par  la  manière  violente, 
auftérc , 6c  injulie  dont  vous  les  traitez. 

Etiüstitiam  in  terra  relin  q,u  I T I S.  Veut  abandonnée, 
li  jttfict  fur  la  terre.  Vous  la  taillez  dans  la  pouilicrc , & abattue  fur  la  ter- 
re, au  lieu  de  l'élcvcr , 6c  delà  mettre  en  honneur.  Vous  opprimez  le  julle, 
ôc  vous  ne  lui  permettez  pas , vous  ne  lui  aidez  pas  à faire  valoir  fon  bon 
droit.  Les  Septante  (4)  rapportent  tout  ce  verfee  à Dieu;  Vous  qui faites 
la  jttjiict  dans  la  hauteur  dans  le  Ciel)  & la  juftice  fur  la  terre.  Mais 
l'Hcbrcu  (h)  le  rapporcc  aux  lfraelites;  Faut  changez,  le  jugement  en  ah- 
fjnthe  ,ou  en  une  chofc  trés-amcrc,  & veut  laijfez.la  juftice  abattue  fur  lé 
terre. 

f.  8.  Facientem  arcturüm.et  orioneu.  Celui  qui  é 
trié  l'étoile  de  l'eurfe , ($■  de  l'orion.  L’Hébreu  : ( c ) Celui  qui  a fait  chimah , 
dr  chtfsl.  Nous  avons  examiné  la  fignification  des  termes  Hébreux  de 
l’Original  fur  Job.  ( d)  On  ne  doit  pas  être  furpris  de  voir  Amos , qui  n’c« 
toit  qu’un  pafteur , 6c  qui  n'avoit  point  étudié  l’Aftronomie , parler  ici  des 
aftrcs  comme  un  Aftronome.  Dans  l’Arabie  dans  les  Provinces  voifi- 
nes  encore  aujourd'hui  non-fculcmcnc  les  pafteur  s ; mais  généralement  les 
hommes , les  femmes , 6c  même  les  enfant  connoilfent  les  noms  des  aftrcs  , 
£c  favent  les  diftingucr  dans  le  Ciel.  San&ius  ( e ) afsûrc  que  tes  bergers  ci» 
Efpagnç  connoiflcnc  parfaitement  les  étoiles  de  la  grande  ourfe , de  l’o- 
rion , dçs  pléiades , Sec.  6c  qu’ils  ne  mefurent  guércs  que  par  le  cours  de 
ces  aftrcs , les  tems  de  la  nuit.  Les  Septante  (/)  n’ont  point  reconnu  ici 
d’aftres , ni  de  conftellacions.  Ils  rraduifent  : Celui  qui  fait  ,&  qui  difpo/i 
joutes  chofes.  Symmaque , 6c  Théodotion  ont  rendu  l’Hébreu  chimah  par 
les  pléiades  j 6c  Chefil  cft  rendu  par  Symmaque , des  étoiles  ; S C par  Théo- 
dotion , l’étoile  du  foir.  Le  Juif  qui  montroit  l’Hébreu  à faint  Jérôme , 


(4)  O’  mtüùe  Nf  JL&fAet  , 

* fî  rità  npwi  cbvd  niihh  ooonn 

inun 


(c)  Vosi  noo  trop 

ix.  9-  de  xxxviu.  ji. 

(*)  Suit!  kit , num.  10. 

(/)  O'  lumrrwm^m. 
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COMMENTAIRE  LITTER  AL. 


t),  Qjiî  fubri.iet  V*ftit.:Tem  fùplrTZ- 
hu/tH’n  , C T •iepopuUtio/Um  [uper  preti- 
um affirt. 

ÎO  O la  habnerunt  carripitmem  in 
pan*:  & UpHtntemftrfefli  aboihiftoii 
font. 


0.  IJ  renver  fe  les  plus  forts  comme  en  ffnW 
riant , c~  cfart  ; &c  il  cxpolc  au  pillage  le* 
plus  puiflans. 

10.  Ils  ont  haï  celui  qui  Ici  reprenoit  dans 
les  allèinblécs  publiques  ; & ils  onr  eu  en  abo- 
mination celui  qui  parloit  dans  la  droiture» 
& la  vérité. 


COMMENTAIRE. 

i ■ • 


entendpit  par  cheftl,  l’cclar , ou  la  fplcndeur  -,  St  en  général , les  aftres> 
bnllans. 

CoNVERTENTEM  IN  MANE  TENEBRAS . fi>ui  change  les  té- 
nèbres en  U clarté  du  matin.  Qui  fait  fuccéder  l’aurore  à l’oblcurité  de 
la  nuit.  Qui  change  la  plus  trille  nuic  en  un  beau  jour  ; qui  diffipc  les  ténè- 
bres de  l’advcrfité , pour  faire  paroîcrc  le  jour  de  la  profpcricé.  On  voit  en 
vingt  endroits  de  l’Écriture,  la  nuit  mife  pour  l'affliûion  , St  pour  les  tra- 
verses ; S t le  jour,  pour  la  joye , St  la  p.ofpcricé.  Comparez  ce  paflage  à ce 
qu’il  a dit  ci  devant,  Chap.  iv.  ij. 

Q_U  I VOCAT  A^OAS  MARIS,  ET  EF  ION  DI  T EAS  SUPER 
FACIEM  TERRÆ.  Jjhti  appelle  les  eaux  de  la  mer , & les  répand  fur  U 
face  delà  terre.  Qui  caufc , quand  il  veut,  des  déluges  ,St  qui  inonde  les 
terres  par  les  eaux  de  la  mer.  On  a dans  l’Hiftoirc  divers  exemples  de 
lcrrcs  inondées  par  les  caüx  de  la  mer , St  d’aütrcs  defséchécs  par  l'é- 
coulement , St  la  retraite  des  mêmes  eaux.  Saint  Jérôme  l'explique 
des  eaux  de  la  mer  ,qui  par  un  effet  d’une  fage  , St  pu î (Tante  Providen- 
ce , font  élevées  en  l’air  en  vapeurs  , 8t  qui  dégagées  de  leur  Tel , St  de 
leur  acrimonie  , retombent  fur  la  terre  en  pluycs  fécondes  , 8t  bicn- 
faifantes.  Peut  être  aulfi  (a)  qu’Amos  Croyoit  par  un  fentiment  populai- 
re , que  les  nues,  ou  l’Iris  bûvoicnt  les  eaux  de  la  mer , St  les  répandoient 
enfuite  fur  la  terre.  Plaute  ;[b)  Ecce  autem  bibit  arc  us  , pluct , credo,  htnlr 
hodie. 

f.  ÿ.  QU  I SUBR1DET  VASTIT  A T EM  SUPFR  ROBUSTUW. 
J Qui  renver  fe  les  plus  forts  comme  en fouriant , 5t  fans  peine.  Il  envoyé  contre 
eux  des  calatnitcz  inévitables  , qui  les  renverfent , fans  qu  ils  puiffent  fe 
relever.  11  fait  cela  comme  en  fe  joüanc  , St  comme  pour  infultcr  à leur 
préemption , St  à leur  efforts  audacieux.  L’Hébreu  : (c)  Il fortifie  l'oppref 
feur  contre  le  violent.  Il  donne  à ceux  qu’il  employé  pour  accabler  fes  enne- 
mis, des  forces  aufquelles  ils  ne  peuvent  réfifler.  Ilfufcitc  contre  eux  un 


f«)  Itn  Ssvfthir. 

(4)  titut.  GtmxUê*  MÛ.  x. 
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SUR  AM 

Ifc  Idcirca  , pra  et  tju'od  dinpdbotis 
VJHptrem  , & prtiam  eltliom  talUbatis 
wi  co  : domos  cptadro  lapide  ed ficabitis , 
& non  habitable  il  in  oit  : oincas  planta- 
bit ii  amantijjimas  , & non  bibotit  vinum 


il.  Quia  coptovi  multa  fctUra  vt/lra, 
& fortia  piccata  vejira  : hofics  jttjli  ac- 
ctpitnut  munit»  , & poupins  dapritnen-  j 
tes  in  porta . 


OS.  C H A P.  V.  Ijï 

».  Comme  donc  vous  avez  pillé  le  pau- 
vre, & que  vous  lui  avez  emporté  tout  ce 
qu'il  avoir  de  plus  précieux  , vous  n’habite- 
rez  point  dans  cesmaifons  de  pierre  détaillé 
que  vous  avez  bâties  : vous  ne  boirez  point 
du  vin  de  ces  excellences  vignes,  que  vous 
avez  plantées. 

il.  Car  je  connois  vos  crimes , qui  font  ei» 
grand  nombre  j /t  fai  que  vous  êtes  puiflans  i 
faire  le  mal  ; jt  fai  que  vous  êtes  les  ennemis 
du  jufte  ; que  vous  recevez  des  dons , & que 
vous  opprimez  le  pauvre  dans  les  jugemens. 


COMMENTAIRE. 


ennemi  puiflant , un  plus  pu i (Tant  advcrfairc.  Les  Septante  ;(<*)//  élève 
é'oppreffion  centre  la  force. 

f.  10.  Odio  habubruht  corripientem  in  porta. 
Ils  ont  haï  celui  qui  les  reprenait  d:ns  les  affemblées  publiques.  Ils  n'ont  pu 
fouft'rir  qu’on  découvrît  leurs  fautes  , Sc  qu’on  les  en  reprît.  Ils  ne  m’ont  pu 
fouffrir  moi-même , lorfque  je  les  ai  voulu  avertir  de  leurs  crimes , 3c  des 
nuux  qui  les  menacent.  Ils  m’ont  cliafsc  du  milieu  d’eux , parce  que  je  leur 
annonçois  des  veritez  qui  ne  leur  étoient  pas  agréables.  ( b)  C’tft  Amos 
■qui  parle  de  lui- meme. 

Loq^oentem  perfecteadominati  s u n t.  Ils  ont  tu  e» 
■abomination  celui  qui  parloit  dans  la  droiture , dans  la  pcrfc&ion  , dans  U 
•vérité.  Les  Septante , ( c ) SC  Théodotion  : ils  ont  tu  en  horreur  les  faints 
difeours , ou  les  paroles  fans  taches  ; Verbum  immacstlatum , comme  tradui- 
foit  Symmaque.  On  peut  l’expliquer  d*Amos  lui-même, rejette  avec  mé- 
pris par  les  Ifraclites;  ou  des  Juges,  qui  rebutoient  ceux  qui  leur  expo- 
foicnokics  véritez  contraires  à leurs  inclinations, ou  à leurs  intérêts  j ou 
enfin  des  peuples  ,<jui  ne  pouvoient  fouffrir  l'intégrité  des  Juges , qui  con- 
damnoient  leurs  injuilices. 

f.  iz.  Fortia  peccata  mur,  Je  connois  que  vous  êtes 
puiffans  à faire  le  mal.  A la  lettre:  (d)  Je  connois  vos  péchez,  forts , ou  vio- 
lons, ou  puilTans , ou  en  grand  nombre.  Le  terme  de  l’Original  fignific 
quelquefois  nombreux;  3l  en  général , ce  qui  fe  multiplie,  & s’augmente, 
foît  en  nombre , 3c  en  qualité , ou  en  force , U en  qualité.  ( e ) 


(4)  Ci  Stlyuftr  rv>r£4M/U3t  l'r)  f£V*. 

[b)  Amos  vu.  ji. 

(e)  Kuf  Aiys»  «nw  Heb.  *!3T 

UM»  zyon 

(ij  oawKon  o»D*y  »rin> 

*:  u: 


(fj  E.\od.  I.  7.  9 ÎO-  ?f*l  XXXIV-  18.  lH  po- 
puli  gravi  Uudabo  u.  Heb.  CZ2p3  Et 

xxxvii.  10.  xxxix.  1 }•  MuJtipticati [unt fuptr 
ctpilUi  t*pitu  moi.  JVnjÜO  10*JJ 
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COMMENT 

I).  lit»  prudent  >n  tempore  dit  taccbit, 
quia  impus  malum  tfi. 

14.  Qutritt  bonum , & ni»  malum , 
ut  vivant  : & erit  Dtminui , Dtuiexer- 
tuussm  vobifcum  , fient  dixijtit. 

15.  Oditt  mitlum,  & dihgitc  bonum  , 
& conflit  uitt  in  port a judicium  ; fi  fini 
mifitreatnr  Dominuc , Dent  txtrcituum 
rtUjms  Jofepb. 


AIRE  LITTERAL 

1 }.  C’eft  pourquoi  l'fcomwrprucîeiir  Fe  ci  ru» 
ilr.i  alors  en  fiience , parce  que  le  ceins  cft 
mauvais.  *• 

1 4.  Cherchez  le  bien , fie  non  pas  lemat , 
ah ;i  que  vous  viviez  : fie  alors  le  Seigneur , 
le  Dieu  des  armées  fera  vraiment  avec  vous , 
comme  vous  prétendez  tjuil  y tfi. 

15.  Haïffez  le  mal , fie  aimerle  bien;  faites 
que  la  juftice  régné  dans  les  jugement  : 6c  le 
Seigneur,  le  Dieu  des  armées  aurapeut-êtrt 
compaüîon  des  relies  de  Jofeph. 


COMMENTAIRE. 

HosteS  xusti  accipientes  MUMVS.  Vous  êtes  Us  ennemis 
dtt  jufle , & vous  recevez,  des  ions  , pour  condamner  l’innoccnr.  Les  Sep- 
tante : ( 4 ; Vous  foulez,  aux  pieds  le  jujle , Cr  vous  recevez  des  échanges  ; vous 
vendez  la  juftice , vous  la  mettez  à prix.  Celui  qui  vous  donne  le  plus , cft 
toujours  le  plus  jufte.  Vous  condamnez , ou  vous  juftifica  fans  autre  confi- 
dération , que  celle  de  vôtre  intérêr. 

ÿ.  t).  Prud-ens  ru  te  m pore  tuo  t a c e b t T.  L’homme 
prudent  fe  tiendra  alors  dans  le  filence.  Lo  Prophète  qui  voit  qu’on  ne  l’é- 
coute point , fie  qu’on  méprife  fes  remontrances , fc  retirera  , 3c  demeurera 
dans  le  fiience,  jufqu’i  ce  que  Dieu  lui  ordonne  de  nouveau  déparier. 
C’eft  la  conduite  que  tint  Amos  lui- même.  Amafias  lui  ayant  imposé  filcn- 
ce , Ôc  lui  ayant  dit  de  fe  retirer , il  alla  dans  le  Royaume  de  luda.  ( b ) Mais 
enfuitc  le  Seigneur  lui  ayant  mis  fes  paroles  dans  la  bouche , il  ne  fe  tue 
plus  : Le  Seigneur  a parlé  j qui  ne prophétifera  pas  ? dit-il.  (c)  Le  Sage  dé- 
fend de  parler  à ceux  qui  ne  nous  écourcnc  point  i(d)Ubi  auditus  non  ejl , 
non  tffundas  fermonem.  Et  J e s v s-C  h r 1 s t dans  l’Evangile , défend  de 
jetter  les  pcrles  devant  les  pourceaux.  U ) 

y.  14,  Erit  Dominus  vobiscum  s r c ut  d i xi  s t r s.  Le 
Seigneur  fera  avec  vous , comme  vous  prétendez  qu’il  y </?  ; à la  lettre , ( f ) 
comme  vous  l’avez  dit.  Amafias  en  chafiânt  Amos  du  Royaume  d’ilraël , lui 
avoir  dit  apparemment  de  ne  pas  jetter  le  trouble  dans  le  pays , par  fes  fâ- 
chcufes  prophéties  ; fie  que  la  profpcritc  donc  l’Etat  joüifloit  alors  fous  le 
règne  de  Jéroboam  fécond , écoic  une  preuve  que  le  Seigneur  étoit  avec 
eux , fie  n’avoit  aucun  fujet  d’être  en  colcrc  contre  fon  peuple.  Le  Prophète 
leur  dit  ici  que  s’ils  vouloicnt  que  le  Seigneur  fût  véritablement  avec  eux , 


(Wj  Ectli,  xxxtl:  f. 

(«)  Msottb.  *11.  t. 

(/)  omo*  ivta  70.  ?>  r o*»i**>. 

lomtatf 


(4)  Kanura7ï,7i<  lisuun , Sa/sSJuoflu  ùtziyfm- 

Wô 

{t)  Amos  Tii.it, 

(fj  Amos  ni.  |. 
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SUR  AMOS.  C h a ».  V. 


16  Prof  Un  a bac  dicit  Dominas,  Dim  s 
exercituum  dominator  : In  omnibus  pla- 
tei  s planlîus  : & in  cunElis  , au*  jforis 
[uni,  dicetur  i va,va  : & vocabunt  agri- 
colarn  ad  lulhim  , & adplanüumtos  <jui 
feiunt  plangcrc. 


Tj.  Et  in  omnibus  vineis  frit  plan  (lut: 
ejuia  pertranf.bo  iu  mcdio  tui , dicit  Do- 
minas. 


16.  Mais  puipjue  vous  m m écouter.  point , 
voici  ce  que  dit  le  Seigneur  , le  Dieu  des  ar- 
mées, le  fouverain  Maître  : Les  cris  éclat  fe- 
ront dans  routes  les  places  t & dans  tous  les 
dehors  de  la  ville  on  n’entendra  dire  que  : 
Malheur , malheur.  Ils  appelleront  i ce  deuil 
les  laboureurs  mimes , & tls  feront  venir  pour 
pleurer  , ceux  qui  lavent  faire  les  plaintes  fu- 
nèbres. 

17.  Toutes  les  vignes  retentiront  de  voix 
lamentables , parce  que  je  paflerai  comme  une 
tempête  au  milieu  de  vous , dit  le  Seigneur. 


COMMENTAIRE. 

Comme  ils  fe  flactoienc  fauffement  qu'il  l’ctoit,  ils  dévoient  fe  convertir , Si 
changer  de  conduite. 

f.  îy.  Keliquiis  Joseph.  Les  rtjlts  de  Joftph  ; à ceux  du  Royau- 
me d’îfraël , qui  l'ont  échappez  des  malheurs  précédens  •,  à ceux  qui  ont 
furvêcu  aux  guerres  pafsées.  J'aimcrois  mieux  dire  Amplement:  A la pojlé- 
rité  de  Jofeph  i car  , comme  nous  l’avons  remarqué  plus  d’une  fois , le 
Royaume  d’Ifracl  écoit  trés-floriflànt  du  tenu  qu’Amos  prophétifoir,  fous 
le  regne  de  Jéroboam  fécond. 

f.  16.  In  omnibus  PLATEis  planct  u s.  Les  cris  édattertnt 
dans  toutes  les  places} Si.  dans  cous  les  dehors  de  la  ville,  on  n’cnccndra 
que  des  cris , & des  lamentations.  La  ville , Si  la  compagne  feront  égale- 
ment afH'gccs.  C’cft  ce  qu’on  vit  après  la  mort  de  Jéroboam  , pendant  les 
guerres  ci  viles,  & les  divifions  domeftiques , qui  défolércnt  le  Royaume 
d’Ifracl , Si  pendant  les  véxations  auxquelles  il  fut  exposé  de  la  part  de 
Phul , de  Theglachphalaflar , Sc  de  Salmanafar  Rois  d’Aflyrie.  Alors  les  la- 
boureurs', les  gens  de  la  campagne  feront  invitez  par  ceux  de  la  ville  à venir 
pleurer  avec  eux  ;&  ceux  de  la  campagne  appelleront  ceux  des  villes  qui 
font  métier  de  pleurer  ,pour  les  accompagner  dans  leur  dcüil  : Vocal  uni 
agricolam  ad  luihtm , dr  ad  phnHum  eos  fui  fessait  plangere.  Dans  les  mal- 
heurs publics, ceux  de  la  ville  s’ateroupoient  en  pleurant, & invitoient 
ceux  des  lieux  voifins  à mêler  leurs  lamentations  à leurs  pleurs.  Cclapa- 
roîc  par  quelques  endroits  de  Jércmic-,  {a)  Si  lacourume  d’avoir  des  pleu- 
reurs, & des  plcureufes  à gage,  fe  voit  dans  divers  endroits  de  rterim*- 
te  A b)  Les  Grecs  prirent  cct  ufage  des  Orientaux , Sc  les  Romains  Tenu, 
jtfuntérent  des  Gtecs.  Ces  pleureurs  imiroienc , & furpaûbicnc  fouvent 


(a)  Ttrem.  XLVIII.  Ji.  jt.  )4. 

\i\Jbrun.  rat- 17 . Votatt-laentntntrittr.  <4  su. 


niant,  tir  et  1 . far.  xxxn  %j.  Mntt.  ix.ij,. 
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t34  COMMENTA 

l%.  Va  defidcrantibus  dicm  Domini. 
jii  quid  eam  vob  s ? Dits  Domini  ijl a , 
tcncbrt , & non  lux. 

19.  Quomodo  fl  fugiat  vira  faite  leo- 
ftil , & oeeurrat  ci  urfut  : & ingrtdiatur 
domum , & innitatur  mariti  fus  fuptrpa- 
rietcm , & mordent  tum  coluber. 


IRE  LITTERAL 

iS.  Malheur  à ceux  qui  défirent  le  jour  do 
Seigneur.  De  quoi  vous  fervira-t’ilî  Ce  jour 
du  Seigneur  fera  pour  vous  un  jour  de  ténè- 
bres , & non  de  lumière. 

19.  Comme  fi  un  homme  fuyoit  de  devant 
un  lion , & qu’il  rencontrât  un  ours  ; ou  qu’é- 
tant entré  dans  la  maifon  , & s’appuyant  de 
la  main  l'ur  la  muraille , il  trouvai  uaferpent 
ipn  le  mordît. 


COMMENTAIRE. 


les  cris , & les  pleurs  de  ceux  qui  croient  véritablement  touchez  ; (a) 

Ut  qui  condulh  plorant  tn  funere , ditunt 
Et  faciunt  prope  plura  dolent  tins  ex  anime. . . 

• jr.  18.  Vit  desiderantibus  oitM  Do  mini.  Malheur  2 
ceux  qui  défirent  te  jour  du  Seigneur  ; qui  demandent  au  Seigneur  qu'il  dai- 
guc  vifiter  fou  peuple.  Leurs  vœux  font  iuconfidércz  ; ils  ne  favent  ce 
qu’ils  demandent.  Si  le  Seigneur  vient,  ce  ne  fera  que  pour  perdre,  que 
pour  ruiner , pour  défoler  ; parce  qu’ilrtc  trouvera  que  des  ctiir.es  à punir , 
des  injufticcs , & des  violences  à réprimer.  Malheur  à vous , s'il  vient , Sc 
s’il  entre  en  jugement  avec  vous.  Autrement  : Malheur  à ceux , qui  difent 
d'un  air  infultant  aux  Prophètes,  qui  les  menacent  de  la  vengeance  du  Sei- 
gneur : Qu’il  vienne  ce  jour  du  Seigneur  : U ht  eft  verhum  Domini  ? Ve- 
niat.  ( h ) Qu’il  le  hâte  de  venir  ; que  nous  le  voiïons  bien- tôt  : ( c ) Fejlinet , 
& cit'o  ventât  opus  ejus , ut  videamus.  U viendra  trop  tôt  pour  vous , ce  jour 
terrible  -,  Sc  vous  comprendrez  alors  qu’il  ne  menace  point  en  l’air.  Souvent 
au  milieu  des  affligions  de  cette  vie,  on  s’abandonne  à l’impatience , on 
forme  des  fouhaits  inconfidérez,  & intcrelfcz  ,&  l’on  fouhaitc  d’être  dé- 
livré des  misères  qui  accompagnent  la  condition  des  mortels , fans  faire 
attention, dit  faine  Jérôme, que  tandis  que  nous  fommes  en  cette  vie, 
nous  pouvons  faire  pénicence , &c  qu’aprés  la  mort  il  n'y  a plus  de  conver- 
fion  à efpéter.  Retournons  à Dieu  par  une  sérieufe  pénitence , Se  laiffons  à 
fa  bonté  la  difpoficion  de  ce  qui  nous  regarde.  Attendons  fon  jour  avec 
frayeur , & n’irritons  pas  fa  clémence  par  des  difeours,  & des  mouvemens 
trop  humains. 

ÿ.  1 9.  Q^J  OMODO  SI  fUGIAT  V I R A FACIE  LEONI  S,  ET 
occtiRRAT  El  ursus.  Comme  fi  un  homme  fuyoit  de  devant  un  lion , 
(fi  qu’il  rencontrât  un  ours.  Ceux  qui  fe  biffent  aller  à l’impatience  , ou  qui 
demandent  de  voir  la  fin  des  prophéties , fie  b venue  du  jour  du  Seigneur  , 


(4)  Hor*t.  tit  Mrte  Foetica.  ! ( e ) //fi.  T.  19% 
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to.  Numtfmd  non  timbre  dits  Domi- 
n< , & non  lux  : & caligo , & non  fphn- 
dor  in  ta  ? 

U.  Odi,  & projtci  fcjiivîtatts  vtftras  : 
& non  capUm  odorcm  ctttuum  vtftro- 


10.  Quel  fera  pour  vous  le  jour  du  Seigneur, 
finon  un  jour  de  ténèbres  , & non  de  clarté  i. 
un  jour  d'obfcurité  , & non  de  lumicreî 
ai.  Je  hai  vos  fêtes , &c  je  Jes  abhorre  ; je 
ne  puis  fouffrir  vos  aflcmblccs. 


mm. 

U.  Quodfi  obtultritit  mihi  holoceuto- 
sndid , & munira  vtftra  , non  fufeipiam: 
é0  vota  pinguium  vijlrorum  non  rt/pi- 
tiam. 


12.  En  vain  vous  m’offrirez  des  holocauftcs, 
Sc  des  préfens  , je  ne  les  recevrai  point  ; & 
quand  vous  me  facrificricz  les  holiies  les  plus 
graffes  pour  vous  acquitter  de  vos  vœux  , je 
ne  daignerai  pas  les  regarder. 
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(anime  s’il  dévoie  mettre  fin  à leurs  maux  , font  comme  celui  qui  pour  évi- 
ter U rencontre  d’up  lion,  fc  jetteroit  entre  les  partes  de  l'ours  ; ou  qui 
pour  fc  lauver  de  la  gueule  de  l’ours  ,fc  jetteroit  dans  une  mai(bn,où  il 
trouveroit  fous  fa  main  un  ferpent , qui  le  niordroit , St  le  feroit  mourir. 
Dans  tout  cela  il  ne  clierchcroit  qu’à  fc  garantir  de  la  mort  : mais  malgré 
fes  foins  , il  la  trouveroit , lors  même  qu'U  fe  croiroic  plus  en  afsûrancc. 
Les  Ifraëlitcs  des  dix  tribus  , ou , fi  l’on  veut , Manahem  leur  Roi , croyant* 
fc  délivrer  des  maux  d’une  guerre  civile , appelle  Phul  Roi  d’Alfyric  à fon 
iccours , 5e  s’engage  à lui  payer  tribut.  ( a ) Phacéc  fils  de  Koméli®,  l’uiv 
de  fes  fucceficurs  , fc  ligue  avec  Razin  Roi  de  Syrie,  & fait  la  guerre  à 
Achaz  Roi  de  Juda.  Celui-ci  appelle  à fon  fccours  Théglathphalafiar  Roi 
d Aflyrie  , qui  ravage  le  Royaume  d’ifraël  ,S(  emmène  truc  partie  du  peu- 
ple en  captivité,  (i)  Osé.ç  fils  d’Ela , dernier  Roi  d’ifracl , voulant  fc  dé- 
charger des  tributs  qu’il  payoit  à l'AlPyrien , traite  sécrcttemçnt  avec  PE, 
gypee  : mais  Salmanafar  en  ayant  eu  avis , marche  cpntrc  Osce  , prend  Sa- 
maric,  ôc  réduit  tout  le-  peuple  en  captivité.!  <)  Ainfi  ce  malheureux 
Royaume  fe  fauve  du  lion*,  s’échappe  de  l’ours , & va  pci  ir  dans  fa  propre 
mai  ion  pat  la  morfurc  du  fçrpcut.  . ,.i 

f.  zi.  Pxojeci  Fesiivitàtbs  veste*  9.  Jt,  haïs  i»s  fê- 
tes. Les  Ifraëlitcs  du  Royaume  de  Samarie  ne  laifloient  pas  malgré  leur 
fchifmc  , de  célébrer  les  trois  Fêtes  folcmnellcs  du  Seigneur , Sc  de  prati- 
quer la  plupart  des  Loix  cérémonielles , conmap  nous  l’avonsdéja  remarqué 
ci-devant. 

f.  zz.  Vota  pinguium  vfstrorum  non  respiciam. 
Quand,  vous  ntt  facrif triez.  les  hejlies  l s plus  greffes  ,je  ne  daignerai  pas  les 

. . ■-  m" 


(*?  4.  R'f  xv.  ly.  | (*)  É*l-  XV1X.  . . 7. 
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l).  Auftr  4 mi  tumultum  carminum 
tuorum  : & eantica  tir 4 tu a mit  audiam. 

14.  Et  revelaiitur  quaji  aqua  judi- 
cimn.  & jujiuia  quafi  torrent frrtis. 


ij.  Otez-moi  le  bruit  tumultueux  de  vor 
cantiques  ; je  n’écouterai  point  les  airs  que 
vous  chantez  fur  la  lyre. 

14.  Mes  jugemens  fe  découvriront  comme 
l’eau  ; & ma  juftice  comme  un  torrent  impé- 
tueux. 


COMMENTAIRE. 


regarder  ; l’Hcbreu  ( a ) à la  lettre , l'hoftie pacifique , ou  vôtre  reconnoiflan- 
cc , des  animaux  gras  ; ou  de  vos  Méris.  C’cft  un  animal  particulier  .comme 
un  boeuf,  il  cft  diftingué  du  taureau  ordinaire  dans  quelques  partages  de 
l’Ecriture.  Par  exemple,  il  cft  dit  (é)  que  David  immola  des  brebis , Sc 
des  chèvres , des  bœufs,  & des  Méris,  Adonias  immola  des  animaux  de 
meme  efpccc,  {c  ) dans  le  feftin  qu’il  fit  dans  le  derteinde  fe  faire  rccon- 
noître  pour  Roi.  Les  Septante  :(d)  Je  ne  regarderai  feint  le  l'acrificc  peur 
la  confervation  que  vous  m’offrirez,.  A la  lettre  : Le  falut  de  •vitre  pré » 
fente. 

f.  l).  Aofer  a me  tumultum  carminum  tuorum. 
Otez,  moi  le  bruit  tumultueux  de  vos  cantiques.  Je  ne  puis  entendre  les  airs 
de  vôtre  mufique , ni  les  louanges  que  vous  prétendez  me  donner , pendant 
que  vous  êtes  dans  le  défordre , & dans  le  crime.  Il  ne  convient  point  au 
pécheur  de  publier  les  grandeurs  de  Dieu  : (e)  Non  ejl  fpttiofa  laus  i » ore 
peccatoris.  Et  le  Seigneur  dira  un  jour  à ces  fortes  de  gens  : (/)  Pourquoi 
publiez,  vous  ma  juftice , & pourquoi  prononcez vous  les  Loix  de  pion  alliance  , 
puifque  vous  haijfez.  la  piété , & que  vous  rejetiez,  mes  paroles  loin  de  vous  f 
Lorfque  vous  voyez,  un  voleur , vous  vous  joignez,  à lui,&  vous  vivez,  avec 
des  adultères r. 

f.  14.  Revelabitur  q^uasi  a q,u  a iudicium.  Mes juge- 
mens Je  découvriront  comme  f eau.  L’Hébreu  : (g  ) Le  jugement  roule  ta  comme 
Peau , & la  juftice  comme  un  terrent  d’Ethan , ou  comme  un  torrent  rapide. 
Les  Septante  -.(h)  Le  jugement  roulera  comme  une  eau,  & la  juftice  comme  un 
torrent  qu'on  ne  peutpajfer.  Vous  ferez  comme  inondez , & enfevelis  fous 
les  eaux  des  tribulations , & des  affligions , qui  tomberont  fur  vous  com- 
me un  déluge.  L’Ecriture  défigne  fouvent  les  maux  de  cette  vie  par  le  nom 
d’eau,  (i)  Le Caldécn  l’a  pris  dans  le  meme  fens que  la  Vulgate  1 comme 


f»;  D3*nn  abtn 

ji]  t.  ij.  unni  tw  nat 

(<)  J.  Rcg.  I.  J.  1».  RHD1  ipai  fKÏ 

N)  70.  Xutiei » i/tm  «a  iwiM- 

(«J  Zctli,  xi.  f. 


{f)  Tfal.xtAX.n. 

(i  j/vk  *ïn33  npin  veto  q>d3  San 

(»)  70.  K»Ai£é«n«  m iSaf  agjp*  , ■£  tl- 
urntnt*  ét  xu/iMffff  it-r®.. 

( t)J»h . 111.  14.  Pftl.  xvii.  t7.axv1u.xt 
I/.  K.cxSiil.  7.  Tbrm.iu.sa.&fjpn. 
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ÏJ.  Nttmjaid  htjiias , & facrificium 
nhalifiis  mibi  in  deftrtt  yuadragistta 
munit . damas  Ifrail  t 

x6.  Et  portaftis  tabcrnaculnm  Ma- 
lade vsfiri , & imagintm  idtlortun  vt- 
firmm , fi dut  Dei  vtfiri  , yaa  fecijits 
vtbii. 


C H A f.  V.  1J7 

xj.  Maifon  d’Ifracl  , m'avez  vous  offert 
des  hotties , & des  facriüces  dans  le  défère 
pendant  quarante  ans } 

16.  Vous  y avez  porté  le  tabernacle  de  vô- 
tre Moloch  , l'image  de  v»  à idoles  , & l'étoi- 
le de  vôtre  Dieu , qui  n ctoùnt  que  des  ou- 
vrages de  vos  mains. 
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fi  le  Prophète  vouloir  marquer  que  les  jugemens  de  Dieu  fe  manifefteront 
un  jour  comme  une  eau  qui  fort  d’une  fontaine , & que  fa  juftice  fc  répan- 
dra comme  l’eau  d’un  torrent.  On  peut  aulH  l’entendre  ainfi  : Que  vôtre 
juftice  fc  montre,  Si  paroifle  aux  yeux  de  tout  le  monde, comme  une  fource 
abondance , Si  comme  un  grand  fleuve. 

f.  zy.  Numqjjid  hostias,et  sacrificium  obtü- 
1 i s t i s mihi  i N DESEAioi  M'avez vous  ojftrt  de  s hofties , & des 
facrifices  dans  le  défert  fendant  quarante  ans  ? On  ne  peut  difeonvenir  que 
durant  le  voyage  du  dcferc  ,on  n’ait  offert  au  Scigncurun  affez  grand  nom- 
bre de  facrificcs  -,  pat  exemple,  lorfqu'on  ratifia  l'alliance  avec  le  Seigneur 
à Sinaï,  [a)  lorfqu’on  célébra  la  dédicacé  du  Tabernacle,  (b)  Si  qu'on 
confacra  les  Prêtres  ; (c)  mais  il  cft  aulli  incontcftablc  qu’on  n’oflric  pas 
des  facrificcs  aulli  régulièrement,  qu’il  fc  pratiqua  depuis  que  le  peuple  fut 
en paifible  pofleffion  de  la ccrrc de  Canaan.  Jérémie  {d)  dit  même  que  le 
Seigneur  ne  leur  demanda  ni  victimes , ni  holocauftcs , lorfqu’il  les  tira  de 
l’Egypte.  On  peut  voir  nôtre  Commentaire  fur  le  Deutéronome , (e  ) Ôc  la 
Diflcrtacion  fur  l’idolâtrie  des  lfraëlites  dans  le  défert , à la  tête  de  ce  vo- 
lume. 

f.  z i.  Et  vortastis  tabernacülum  Moloch  ves- 

T R I , ET  IMASINEM  IDOLORUM  V EST  RORUM  ,S  ID  0 S Dei 
v e st  r i.  Vous  avez  forte  le  tabernacle  de  vôtre  Moloch , l’image  de  vos 
Idoles , & l étoile  de  vôtre  Dieu.  Malgré  toute  la  vigilance , Si  l’autoricc  de 
Moyfe , les  lfraëlites  ne  lailfoient  pas  d’avoir  sécrcttement  des  Idoles , Si 
de  les  porter  dans  des  niches , Si  fur  des  chariots , pendant  le  voyage  du 
défère.  Cette  circonftance  ne  nous  cft  connue  que  par  cet  endroit  d’Amos  : 
mais  elle  cft  encore  confirmée  par  faim  Eftienne  dans  les  A fies  des  Apô- 
tres ; (f)  Si  fans  cette  confirmation , le  feul  témoignage  d’Amos  fuffiroit 
pour  nous  en  convaincrc.Nous  ne  doutons  pas  que  ces  Divinitez  qu’ils  por- 


(*)  E* «a  xxiv.  {. 

(*)  Ma»,  vi  i.  IJ.  <$>  /iy. 

(t  l.tvil.  vm.  i.  X. &fi1- 
(d;/irem.  vu.  il.  N»  fumUmtus  mm  fa- 
iribm  vif  ris- . . iis  die  ju»  sdaxi  sis  di  terra 


Æyypti , de  vtrb # hilmufimatum  , fÿ  viBimâ- 
rum. 

(*)  Voyez  le  Commentaire  far  Dtut.  xii.  t. 
f.  114.  ut- 

[f)  AS-  vu.  41. 
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iy.  Et  m’gntre  ve s factum  trim  Da-  | 17.  C'efi  pour  ctU  qut  je  vous  ferai  trant- 

mafcum  , duit  Dominas , Dtus  exerci-  porter  au-delà  de  Damas  ,dit  le  Seigneur* 
tnxm  r.omen  ejus.  1 qui  a pour  nom , Le  Dieu  des  armées. 

. COMMENTAIRE. 

* * 

taient  dans  le  défère , ne  fullent  les  mêmes  qu’ils  avoient  adorées  dans  l’E- 
gypte. ( 4 ) Nous  avons  examiné  cette  matière  plus  au  longjdans  une  DilTcr- 
tation  particulière. 

f.  i.7.  Transmigrare  vos  faciam  transDamas. 
C ü M .Je  vous  ferai  tranfporter  au  delà  de  Damas.  Saint  Efticnnc  dans  les 
Actes  -.{b)  Je  vous  ferai  tranfporter  au-delà  de  Babjtlone.  Il  fuivoit  le  fens  du 
Texte , plutôt  que  les  paroles.  Les  Ifraélitcs  furent  tranfporccz  dans  la- 
Méfopotamic, dans l’Armcnic, Sc  dans  la Médic.  (c  ) 

sÿ  *Jy  sÿf 

C H A P I T R E V I. 


Malheur  aux  riches  j & aux  'voluptueux  de  Samarie.  Invectives 
contre  leur  orgieil } leur  molleffe  3 & leurs  injuflices.  Ils  feront 
emmene^  captifs  ; les  refies  du  peuple  périront. 


t.  J.  Tf  iÆ  opulenti  épis  in  Sien  , 

’ & conflit u in  monte  Sama- 

ria : optimales , capita  popaicutn,  ingré- 
dient es  pompât  ici  donnera  Ijrail. 


ir.  1.  E Ê Alheur  à vous  qui  vivez  en  Sion 
IV 1 dans  l'abondance  de  toutes  cho- 
fes  , & à vous  qui  mettez  vôtre  confiance  en 
la  montagne  de  Samarie  : Grands  qui  êtes  les- 
Chefs  des  peuples , qui  entrez  avec  une  pom- 
pe fafhieufe  dans  les  artembiées  d’Ifraël. 
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f.  I.  Y T Æ VOB1S  , Q_U1  OPÜLENTI  ESTIS  IN  SlOH,  ET 
cône iditis  in  monte  Samariæ.  Malheur  À- 
vous , qui  vivez-  en  Sien  dans  l'abondance  ; & à vous , qui  mettez-  vitre  con- 
fiance dans  la  montagne  de  Samarie.  La  première  partie  de  ce  partage  regar- 
de les  riches  de  Jérufalcm  -,  3 c la  féconde , ceux  de  Samarie,  C’cft  une  con- 
tinuation du  cantique  lugubre  du  Prophète, fur  le  malheur  d’ifraël.  Les 
Scpcantc  : (dj  Malheur  à vous , qui  mépr  fez.  Sion , & qui  vous  confiez,  en  U 


<-)  Ezr fb.xx  7. 

(*)  AB.  tu.  4f. 

(*)  + R'i-x\ii.  6 ij. 


f Ouai  r*7f  Xtét f , tut 
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t.  Trtnfue  in  Chalant , & videte , & 

- ire  inde  in  Emuth  magnum  : & defcen- 
ditc  in  Geth  PuUjlhinarum , & ud  apri- 
? nu  cjuuqut  Régna  hornm  : fi  latior  ter- 
minus terum  termina  vtfira  efi. 


C H A V.  V I.  ijÿ 

i.  Partez  iChalane , fie  la  confidrrcz  ; allez 
de  là  dans  la  gtande  t/iV/enl’Emath;  defeen- 
dez  à Gcth  au  pays  des  Phililtins , fie  dans 
I es  plus  beaux  Royaumes  qui  dépendent  de 
ces  villes  ; fie  voyez  fi  Ic;  terres  qu’ils  pofle- 
dent  font  plus  étendues  que  celles  que  vous 
portedez. 


COMMENTAIRE.  * ' 

mont  igné  de  S anurie.  Ce  fens  paroît  d’autant  plus  jufte  , qu’il  ne  s’agit  ici 
proprement  que  du  Royaume  des  dix  tribus.  L’Arabe , 8c  le  Syriaque  fui- 
vent  les  Septante.  L’Hébreu  ( a ) porte  : Malheur  à ceux  qui  demeurent  tran- 
quillement dans  S ion , efi-  qui  mettent  leur  confiance  dans  la  montagne  de  Sa- 
marie.  En  dérivant  l’Hébreu  d’une  autre  raoine,  { h ) on  pourroit  traduire  : 
Malheur  à ceux  qui  haïffent  S ton , efi  qui  fe  confient  dans  la  montagne  de  Sa- 
marie.  Dcfcription  qui  convient  parfaitement  aux  ifraëlites  des  dix  tri- 
bus , séparez  de  Juda , 8c  éloignez  du  T cmplc  de  Sion.  Saint  Auguftin  ( c ) 
examine  cet  endroit  d’Amos , qui  n’étoit  qu'un  pafteur  , 8c  qui  n’avoic 
nulle  teinture  des  Lettres  humaines, ni  de  l’éloquence  artificielle,  pour 
montrer  qu’il  y a dans  les  Auteurs  facrez  une  certaine  éloquence  toute  di- 
vine , qui  cft  attachée  plutôt  aux  chofcs  qu’aux  paroles , 8c  qui  cft  admira- 
blement proportionnée  à la  matière  qu’ils  traitoient. 

Optimates  , Capita  tOMJLOmiM  , incredientes 
POMPAT1CE  DOMUM  Israël.  Grands , qui  êtes  les  Chefs  des  peu- 
ples , efi  qui  entrez,  avec  une  pompe  faflueufe  dans  les  ajjemblécs  d’ijrael.  Ce 
Texcc  cft  affez  clair.  Mais  l’Hébreu  cft  un  peu  différent  -Ad)  Hommes 
célébrés , chefs  des  nations , chez,  qui  s'affemkle  la  maifon  d’ifraél , pour  rece- 
voir leurs  ordres , 8c  pour  fubir  leur  jugement.  Ou  bien  : Hommes  de  ré- 
putation parmi  les  plus  grands  peuples , qui  entrez,  dans  ta  maifon  tlfra'el.  Ou 
enfin , en  le  joignant  à ce  qui  précédé:  Sion , fie  Samaric , montagnes  célé- 
brés parmi  les  anciens  peuples , chez  qui  les  Ifraëlites  font  venus.  Les  Sep- 
tante : ( e ) fai  vendangé  les  Principautez.  des  nations  ,efi  la  maifon  d’ifrael 
tft  entrée  chez.  eux.  Le  Caldécn  : Ils  impofent  à leurs  enfans  des  noms  fem- 
h labiés  à ceux  des  nations  , (fi  de  ceux  qui  fervent  d’appui  à la  maifon 
et  I/rael. 

fi.  Transite  in  Chalake,.  . in  Emàth  magsam, 
...IN  Gcth  Palæsthino  RUM.  P affez.  à Chalanné,  allez,  à h mat  b. 


(•)  ina  ernoam  p>ya  qujksh  >in 

pions 

(i)  En  lifanc  O'KJï?  heijfunt  , au  fieu  de 
’JJKti  Se  repaient. 
c)Ah j.  lib.  +-4e  D a »r.  C hrifi.  e.  j. 


(d)  fi» 3 canS  ik:i  o*tfît  jvstn 

w®» 

(e)  ÀWtrpiryirr*  i Briet  , iC  («r',A&ir  «i# 

«V.|f  W4*C'*  Tt  i 
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).  Qui  ftpanui  tjlis  in  dicm  malum  : f j.  Vous  êtes  réfervez  pour  le  jour  de  l'a#- 
& apprapinjHatit  folie  inijuituiis.  fli&ion  , & qui  êtes  prêts  d'être  afletvisiu» 

I Roi  injuûc. 

COMMENTAIRE. 

J 

dtfcendez  iGtth.  Nous  avons  montre  ailleurs  (u)  que  CbuUnné, cft  Cté- 
fiphon  fur  le  X igrc } qu’Eouth  la  grande,  eft  Eméfc  : (é)  Enfla  Gcth  étoie 
une  des  principales  villes  des  Philiftins , 6c  où  regnoit  le  Roi  Achis  du 
tems de Davidü,  (e)  Amos  pour  convaincre  les  liraëlites  d’ingratitude, 
leur  repréfente  que  leur  Royaume  n’cft  en  rien  inferieur  à ceux  des  peu- 
ples leurs  voifins.  PafTcz  l’Euphrate , 6c  voyez  û les  Rois  de  Chalanné  ont 
un  plus  grand  Etat  qjue  le  vôtre  ; conlidcrcz  Emath  dans  la  Syrie , 6c  Gcth 
dans  le  pays  des  Philiftins  ; ces  villes  commandent-elles  à un  plus  grand 
peuple  que  Samaric  i Pourquoi  donc  vous  rendez-vous  imitateurs  de  ces. 
peuples, qui  ne  font  pas  plus  puiflans  que  vous  î Pourquoi  vous  rabaiffez- 
vous  jufqu’à  rechercher  leur  alliance  ? Ou  plutôt  ; Confidércz  Chalanné, 
Emath , Sc  Geth:  ( d ) Eté  s- vous  me  Meurs  que  et  s Royaumes?  Leurs fr entière* 
font  elles  plus  étendues  que  les  vôtres  ? Vcus  avez  v û ces  Royaumes , 6c  ces 
fameufes  places  fuccombcr  > efpércz-vous  de  faire  une  plus  grande  refif- 
tancc  î Valez-vous  mieux  quelles  ? Etes-vous  plus  puiflans  que  les  Rois  qui 
les  défendoicnc  ? V être  pays  cû-il  plus  fort , 6c  mieux  muni  i L’Ecriture  uo 
nous  dit  point  par  qui  Chalanné  avoir  été  prife  ; ce  fut  apparemment  par 
Phul  Roi  d’Aflyrie  imais  nous  favons  que  Jéroboam  fécond  prit  Emath,. 
6c  Damas , 6c  qu’il  rétablit  lfraël  dans  fes  anciennes  limites , depuis  l’en- 
trée d’Emarh , jufqu’à  la  Mer  morte.  ( e ) Nous  lifons  ci  apres  au  f.  iy.  que 
fes  Etais  s’étendoient  depuis  l’entrée  d’Emath , jufqu’au  torrent  du  deferr,. 
qui  cft  entre  Gaze  , 6c  Rinocorure.  Enfin  nous  avons  vû  plus  haut  (f) 
qu’il  écoit  maître  de  Bcrfabéc  -,5c  il  y a toute  forte  d’apparence  qu’il  con- 
quit aufli  Geth,  qui  ctoit  dans  le  même  canton.  Les  liraëlites  navoicnr 
point  vû  leur  pu  i (Tan  ce  mieux  affermie,  ni  leur  Etat  plus  étendu  , qu'il  le 
fut  fous  ce  Prince.  Il  n’y  avoir  alors  aucune  apparence  que  le  Royaume  do 
Samaric  dût  être  détruit  : Cependant  Amos  le  foutient  i il  compofc  meme 
un  cantique  lugubre  fur  fa  défolation , comme  fur  une  chofc  déjà  arrivée.. 
Enfin  il  leur  propofe  ici  des  exemples  de  Royaumes  voifîns  abattus , 6c  rui- 
nez , quoiqu’ils  ne  fuflent  ni  moins  puiflans , ni  moins  florillàns  que  celui 
d’ifraël  l’etoit  dans  le  tems  qu’Amos  prophétifoit.. 


(a)  Voyn  !t  Commcr.uirc fur  la  Gctiéfe.Ch.  t 
z.ÿ.  10.  p.  tl«. 

(S)  Remarque  fur  la  Carte  gcogjafique  de.  Jo-  J 

fai. 

(aJa.Rrf.xxi.il.  Oxxru.j. 
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4.  Qui  dormitis  in  tcflis  t'ourntis  ,& 

Ufcivitisin  jiratisveftrit  : qui  comcditis 
(tfnum  de  grtgt , & vitales  demedio  ar- 
ment!. 


*4» 


4.  Qui  dormez  fur  des  lits  d’ivoire , & qui 
vous  couchez  pour  fatisfnire  vôtre  molelL,  , 
qui  mangez  les  agneaux  les  plus  excellent  , 
& des  veaux  choihs  de  roue  le  troupeau. 
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\ 

f.  3.  Q.U  I SEPARATI  ESTIS  IN  DIEM  MALVM  , ET  AP* 
Pro  P I N q,U  A T I S solio  I N i Q.»  1 T at  is.  Vous  qui  êtes  réfèrvez, 
tour  le  jour  de  l'affliüion , & qui  êtes  prêts  d'être  ajfervis  à un  Roi  injujle. 
L’Hébreu  : ( a ) Vous  éloignez,  le  mal  de  jour  en  jour , & vous  faites  approcher 
le  fiége  d'iniquité.  Vous  vous  flattez  de  l’impunitc  , & vous  éloignez  de 
vôtre  cfprit  l’idée  du  jour  de  la  vengeance,  pendant  que  par  vos  œuvres 
vous  aflermiflez  le  trône , &:  le  royaume  de  l’injufticc , & vous  vous  attirez 
de  nouveaux  châtiment.  Ou  bien  : V ous  croyez  fauflement  que  ces  mena- 
ces ne  regardent  qu’un  tems  éloigné  -,  vous  imitez  ceux  dont  parle  Ezc- 
chicl  : ( b ) Ecce  domus  ifrael  dicentium  : Vijto  quant  hic  videt , in  dies  multos , 
dr  in  tempora  longa  ijle  prophetat  : Cependant  vous  êtes  prêts  de  tomber 
fous  la  domination  des  Àuyriens,ccs  maîtres  barbares, Ôc  violens.  Lc's 
Septante  : ( f)  ils  prient  de  tour  en  jour , dr  ils  approchent , & touchent  en 
quelque  forte  de  faux  Sabbats.  Us  demandent  à Dieu  d 'éloigner  l’effet  de  fes 
menaces , pendant  qu’ils  continuent  à célébrer  des  Fêtes  pleines  d’hypo- 
crifie , Sc  de  menfonge.  Le  Caldéen  : Vous  prorogez,  le  jour  mauvais , & vous 
approchez,  la  rapine  de  vos  maifons. 

f.  4.  Qu  I DORMITIS  IN  LECTIS  EBURNEIS.  Jîjui  dormez, 
fur  des  lits  d’yvoire.  Ces  fortes  de  lits  ornez  d’y  voire,  & peut-être  tout  in- 
cruftcz  de  cette  matière,  font  connus  chez  les  Anciens , foit  qu’on  les  en- 
tende des  lits  de  table , ou  des  lits  \ coucher.  Plaute  : ( d)  Lanam  purpuram  , 
lecios  eburatos , auratos  , Babilonica  perijlromata.  Et  Horace  : ( # ) 

Rubro  ubi  cocco 

Tin  II  a fuper  le  Cl os  canderet  ve/lis  elurnos. 

Tout  ceci  nous  donne  l’idcc  d’un  Etat  riche , ô£  fforiflant , qui  joüiHoîc 
des  douceurs , & des  délices  d'une  longue  paix  > tel  qp’étoit  le  Royaume 
dTfraél  fous  Jéroboam  fécond  , du  tems  d'Araos. 

Et  las.civitis  in  stratis  testri  j.  £;  qui  vous  couchez, 
four  fatisfaire  vôtre  molleffe.  L’Hébreu  : if)  J%ui  vous  étendez,  fur  vos  lits 
avec  trop  de  délicatclTe , & de  molleffe  ; ou  , qui  étendez,  fur  vos  lits  des- 


(*)  oan  nau  poum  pa  env1?  onjen 

W Oi  iv^ep^.01  «,’f  npi&i  , ««£*£»•!  iyytÇof 
?tF  , tù  tÇmmUfSfOi  tnetneertor  'fWwi 
îfi)  xii. 


I*  (Jf  Pltut.  in  Stirho. 

(é)  Herat  hb.  Sutyr.  6. 

ornsnp  >p  ornai  70- 

int  rtü  çeifums  m. 
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j.  Qui  eanitit  ad  vaccin  p fait  cru  : fi- 
ent David  putavtrum  fc  habiri  vafa 
tant  ici. 

6.  B.bcntts  vinum  iuphialii  , & oplt- 
mo  unguentts  delibuti  : & nihit  patievan- 
tur fuper  contrkionc  J tfeph. 


5.  Qui  accordez  vos  voix  avec  le  fonde!* 
harpe  idc  qui  ci  oyez  pouvoir  imiter  David 
en  joiiant  des  inltiunnns  de  mufique. 

6.  Qui  bûvez  le  vin  a pûmes  coupes , ic 
vous  pai  fumez  d’huiles  de  femeur  les  plus 
piccieuics  i & qui  êtes  iflfenûblei  à l'aitLc- 
tion  de  Jofeph. 
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couvertures  traînantes  trop  vaftes , ic  trop  fomptueufes.  Il  paroît  par  le  f, 
7.  qu’il  parle  ici  des  lits  de  cab.c. 

f.  j.  Q_U  I C A N I T 1 S AD  VOCEM  PSALTERII.  ^ui  attardez, 
vos  voix  avec  le  fin  de  U harpe.  On  peut  aulli  traduire  i Hébreu  : 1 4 ) Qui 
danfez  , ou  qui  chantez  au  Ion  du  uablc;  ou,  qui  mariez  vos  voix  avec 
le  fon  de  cet  inftrumcnr.  On  peut  voir  ce  que  nous  en  avons  dit  dans 
la  DilTcrtation  fur  les  infttumcus  de  mufique  des  Hébreux.  Les  Septante: 
( b ) £>ni  battez,  des  mains  au  fon  des  orgues , ou  des  inftruincns.  Ou , lclon 
d’autres  Exemplaires  : fiai  vous  prévalez,  au  fon  ficc. 

Sicut  David  putaverunt  se  hasere  vasa  cas. 
T 1 c I.  £>ui  croyez,  pouvoir  imiter  David  en  jouant  des  inji  urne  ns  de  mufique. 
Qui  vous  piquez  de  favoir  manier  les  inftrumens  de  mufique  auffi  habile- 
ment que  David.  David  pafloic  donc  pour  un  excellent  muficien , puifquc 
fon  nom  étoit  comme  pafsé  en  proverbe  en  ce  genre  d’exercice.  L’Hébreu: 
(c)  Ils  inventent  pour  leur  nfage , ainft  que  David , des  injlrum>  ns  de  mufique. 
Cela  marque  la  grande  application  des  Ifraëlitcs  à ces  divcrtificmcns.Amos 
leur  reproche  ic  leur  trop  grand  attachement  à cela , & l’emploi  qu’ils  en 
faifoient  pour  leur  propre  plaifir  ; au  lieu  que  David  ue  fc  propofoit  que  le 
culte , ic  la  gloire  du  Seigneur.  Les  Septante  : (d)  Ils  ont  crû  que  ces  chofit 
étaient  permanentes , & non  pas  fragiles , & fugitives.  Ces  plailirs  des  fens 
les  ont  attachez  comme  quelque  chofc  de  fojt  sérieux  ,&  de  fort  folidc  j 
ils  y ont  mis  en  quelque  forte  leur  fouverain  bonheur. 

f.  6.  B I B E N T E S VINUM  IN  P H I A L 1 S.  J%Ut  ItivCZ  U VSH  i 
pleines  coupes.  Les  Septante  : ( t ) Ji>ui  buvez,  du  vin  exquis , du  vin  épure , 
du  vin  vieux  ,&  dégagé  de  fes  lies.  Le  terme  Hébreu  if)  fignifie  propre- 
ment des  coupes , avec  Icfquellcs  on  faifoir  les  libations  dans  le  Temple. 

NlHIL  PATIEBANTUtL  SUPER  CONTRITIONE  JOSEPH. 


(4)  bajîT  *e  bv  ertnan 

{b)  O'i  r*t  ri» 

îeron  Contrtpinttt  Theodont  fie  txplicsf  : 
* eir«  J*  «yi  rt)f  nxv  ytttffy*.  Ldit. 

Ram.  Cft  if«1yrii'iir. 


(«1  tb  hs  onS  i3Bn  titj 

[d)  IXe  çilm  tAnyimli  *x  oh  Çtv-yt*1et. 

Vidé  Theodoret.  bit. 

(i)  t*i 

(/)  J”  >p-»aa  QUIBU 
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j.  Quapropter  rntnc  migrabum  inca-  7.  C’cft  pour  cela  que  tu  hommes  volup. 
fite  iranfmigrant ium  : & aufcretur  fAc - ‘ueux  vont  être  emmenez  les  premiers  loin  de 
tio  Ufcivicntium.  leur  pays  ; & que  cette  troupe  nourrie  dans 

les  délices  , fera  diilipée. 

8.  Juravit  Dominus  Dent  in  nnima  8.  Le  Seigneur  nom  Dieu  a juté  par  lui- 
Jùa,  dicit  Dominus  , Dtus txerçituum  : meme , le  Seigneur,  le  Dieu  des  armccsadit: 

Dttcftor  ego  fi Uperbiam  Jacob , & domos  Je  dételle  l'orgueil  de  Jacob  , je  hai  les  nni- 
tjus  odi,  & tradam  eivitattm  cum  iubi-  fons  fuptrbts  ,Sc  je  livrerai  leur  ville  avec  fes 
tôt  tribus  fuis.  habi  tans  entre  les  mains  de  leurs  tnnem  s. 

9-  Qutdjt  relujni  fuerint  dectm  viri  9-  Que  s’il  relie  feulement  dix  hommes 
set  domo  un  a , çr  ipfi  merientstr.  dans  une  maifon , ils  mourront  comme  les  au» 

très. 
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êtes  infenjtbltt  à l'affliilion  de  Jofeph . Qui  ne  font  point  touchez  des 
maux  de  leurs  frères  i qui  voyent  lans  douleur  les  maux  dont  les  pauvres 
ibnc  accablez.  Ou  bien  : Ils  ne  fouffrent  rien  des  maux  communs  à tout  le 
refte  dn  peuple  -.  {a)  1rs  labore  hominum  non  funt , & cum  homintbus non fla- 
gellabuntur . A les  voir, on  les  croiroit  les  plus  heureux  des  hommes  : mais  ils 
1er  ont  les  premiers  emmenez  captifs  : Migrabum  in  capite  tran/migrantium  ; 

f.  7. 

f.  7.  Auferetor  factio  lasciviemtium.  Cettetroupt 
nourrie  dans  les  délices  fera  diffipée.  Cette  faélion  d'hommes  trop  à leur 
aife.  L’Hébreu  -.{b)  Les  ftftins  de  ces  hommes  qui  s'étendent  fur  leurs  lits  de 
table  , leur  feront  ôtez,.  Le  Caldéen  : Leur  divcrulTcment , & leurs  fines 
couvertures  ne  feront  plus.  Les  Septante  : ( c ) Le  hannijfement  du  cheval 
fera  ôté  d'Ep'-ratm.  Ce  que  l'on  peut  expliquer  des  impudicitcz,  & des 
adultères  qui  fc  commettoicnt  dans  ce  pays.  Vnufquifque  ad  uxorem  proxi- 
mi fui  hinniebat , dit  Jérctnic.  (d)  Qjiclques-uns  traduifent  l'Hébreu  par  : 
Le  deiiil  de  ces  gens  qui  s'étendent  fur  leurs  lits  ,ef  proche.  D’autres  : Leur 
feftin funèbre  eft  éloigné.  Ils  ne  feront  point  pleurez,  & on  ne  fera  point 
pour  eux  de  feftin  funèbre  après  leur  mort}  parce  qu'ils  mourront  dans- 
une  terre  étrangère.  Toutes  ces  variétez  ne  montrent  que  trop  l'équivoque 
des  termes  de  l’Original. 

f.  8.  J u ravit  Dominus  in  anima  su  Ai  Le  Seigneur a 
juré  par  lui  même.  Voyez  ci  devant  Chap,  îv.  j.  v.  Juravit  Dominus  itr 
Jètnilo  fuo. 

Domos  e i V s oh  Je  hai fes  mai fons  ; On  peut  l’entendre  de  fes 


-M  ff*1  “x"  f‘  I 10  rt«{S?rtr«i  Xfi/ATU -/tit  m*  i{  ÏOtfim. 

(i;  o*nno  nno  id  viir  Utrtn  Grtt.  I (0/  jtw»<  v.  4. 

a hnl.  Spto.  Uie/mf^inrai  Inuftim  i ■ 

H h i; » 
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jo.  Et  toUet  eum  propintjuut  faits , & 
comburet  eum  , ut  effsrat  *jfa  de  deme  : 
& dicet  ci  , <jui  in  penetralibus  domùs 
tft  : Num^uid  a doue  ejl  pênes  te  ? 

II.  Et  rcfpondcbit  : Finis  ejl.  Et  dicet 
ri  : Tact , CT  non  rectrderis  nomitüs  De- 

mini. 


10.  Leur  plus  proche  les  prendra  l'un  après 
l’aurre , & les  oiûlera  dans  la  maifon  pour 
en  emporter  les  os.  11  dira  à celui  qui  fera 
refte  ieul  au  fond  du  logis  : Y a t'il  encore 
quelqu’un  avec  vous  ? 

h.  Et  apres  qu'il  lui  aura  répondu  : Il  n’y 
en  a plus  ; il  ajoutera  : Ne  dires  mot , & ns 
parlez  point  du  nom  du  Seigneur. 
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Temples.  L’Hébreu  ; (4)  Set  palais  ; les  Septante,  {b)  /es  lieux  , fes 
cantons. 

f.  9.  Si  RELIQJUI  F D E R INT  DECEM  YIHI,  ET  IPSI  M O-* 
r i E N T o R . S'il  rejle  feulement  dix  hommes  dans  une  maifon , ils  mourront 
tous.  Ou  plutôt  : Quand  même  il  refteroit  dix  hommes  dans  une  maifon , 
je  n’en  laiflerai  aucun  en  vie.  Le  nombre  de  dix  fcmble  demander  qu’on  le 
prenne  en  ce  fens.  Leur  nombre , S c leur  force  ne  les  mettront  poinc  à cou* 
vert  de  ma  vengeance. 

]1.  IO.  COMBÜRET  EtIM,  t)T  E F F E R AT  OSSA  DE  DOM  O.' 
Il  les  brûlera  dans  la  maifon  ,pour  en  emporter  les  os.  Le  Prophète  dépeint 
ici  une  pelle  qui  doit  ravager  lfracl.  S’il  relie  dix  hommes  dans  une  mai- 
fûn , ils  mourront  les  uns  après  les  autres , & ils  fc  rendront  fucceflivcmcnc 
les  derniers  devoirs.  A mcfurc  qu’ils  mourront , on  les  brûlera  dans  U 
maifon , fans  autre  cérémonie , & on  portera  leurs  os  dans  les  tombeaux 
de  leurs  pcrcs.  Dans  ces  tems  là , comme  il  paroît  par  plus  d’un  endroit  de 
l’Ecriture,  ( c ) on  brûloir  les  corps  morts  des  Hébreux  : mais  depuis  la  cap. 
tivité , l’ufage  d’enterrer , & d’embaumer  quelquefois , reprit  le  delTus. 

f.  II.  Tac  E , ET  NON  RECORDERIS  NOMINISDoMINI.' 
Ne  dites  mot , & ne  parler,  point  du  nom  du  Seigneur.  Dieu  cil  irrité  contre 
nous  ; ne  penfez  point  à le  prier  de  nous  délivrer  de  tous  ces  maux  j il  ne 
vous  écoutera  point.  Ou  bien:  Il  lui  dit  ; Taifez-vous  , confolez-vous , re- 
tenez vos  larmes } au  lieu  de  lui  dire  : Penfez  au  Seigneur  , U retournez  à 
lui.  L’Hébreu  ( d ) à la  lettre  s T aifezrvous  ; & non  pas  pour  faire fouvenir  d» 
nom  du  Seigneur.  Il  le  confolera  : Mais  perfonne  ne  penfera  au  Seigneur  , 
même  au  milieu  de  ces  dilgraccs.  (e  ) Les  Septante  ; (f)  Il  dira:  guilfc 
taife  s il  n'a  point  nommé  le  Seigneur.  L’Edition  Romaine,  & Théodorct 
font  tout  fcmblablcs  à la  Vulgatc.  Ce  dernier , 8c  faint  Cyrille  l’entendent 


(»)  vituoik  _ (J)  mn*  Dwa  T3tnS  ttb  <3  on 

T«t  3e*o>c  «»'*.  _ (e)  Urmjm.  Albert.  Dienjf  Rtmig.  Huge.  &.c; 

(c)  Voyez  le  Commentaire  fur  le  fécond  des  (/)  70. K«f  !/•<.■  «yJr» , » fié  mlmn  K^u>. 
Paralippoméqcs , Ch.  xvi.  14.  , içn  ri  Si./m  K.gig) 
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ït.  Quia  eeet  Dominus  mandabis , & 
fercutiet  domum  majorem  ruinis , & do- 
tnum  minorcm  fcijftonibus. 

lf.  Numtjuir!  currere  tjueunt  in  pétrit 
;«! , aut  arari  potefl  in  bubalis  : quo- 
tsiarn  converttjiit  in  amaritudintm  judi- 
cium,&  fruÜum juflitit  in abfymhiumf 


u.  Car  le  Seigneur  va  donner  fes  ordres  » 
il  ruinera  la  grande  maifon , ôc  il  ébranlera 
les  murailles  ae  la  perice. 

i).  Les  chevaux  peuvent-ils  courir  au-rra- 
vers  des  rochers,  & peut  on  labourer  avec 
des  buffles  ; Comment-donc  pourriez-vous  cfpt- 
rer  le  feeours  de  Dieu , vous  qui  avez  changé 
en  amertume  les  jugemens  que  vous  devriez 
rendre , 6c  en  abfymhe  le  fruit  de  la  jufticc  ï 
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ainfi  : Taifcz-vous  » c’cft  le  Seigneur  qui  l'a  fait  : Ne  parlez  point  contre 
lui  ; ne  vous  élevez  point  contre  fa  Providence  -,  qu’il  ne  forte  rien  de  vôtre 
bouche  de  contraire  au  refpeéi  qui  lui  cil  dû.  Il  craint  que  celui  qui  eft 
refte  dans  la  maifon , ne  prononce  quelque  imprécation  contre  le  Sei- 
gneur. 

f.  IX.  PERCÜTIET  DOMUM  M A J O R E M RUIMtS,  ETDO- 
mum  minorem  scissionibus.  //  ruiner a la  grande  maftn  , & 
il  ébranlera  les  murailles  de  la  petite.  A la  lettre  : il  frappera  la  grande  mai  fan 
par  des  ruines , & la  petite  par  des  fentes.  La  grande , 6c  la  petite  périront 
également.  Je  ferai  des  brèches  dans  la  grande  ,8c  des  crevalfes  dans  la 
petite.  Ces  expreflions  tiennent  du  proverbe.  PluGcurs  ( a ) entendent  par 
la  grande  maifon,  le  Royaume  d’ifraël  j 8c  par  la  petite , celui  de  Juda. 
Mais  toute  la  prophétie  paroît  regarder  le  feul  Royaume  de  Samarie. 

f.  1 j.  N U M QJJ  I D CURRERE  P O S S U N T IN  PETRIS  EQ.0IJ 
a U T arari  potest  in  bubalisî  Le  s chevaux  peuvent-ils  cote* 
rir  au  travers  des  rochers  ; Qr  peut-on  labourer  avec  des  buffles  f Dans  ce  pays- 
là  , où  les  chevaux  ne  font  point  ordinairement  ferrez  fl  b)  on  ne  les  faic 
point  courir  fur  des  pierres.  Les  Voyageurs  afsûrcnt  que  quand  on  peut 
gagner  les  montagnes , 8C  les  lieux  pierreux  dans  la  Syrie , on  fc  moque 
des  Arabes  avec  leurs  chevaux.  Le  buffle  eft  un  animal  fauvage , 6c  farou- 
che , qui  ne  peut  s’afliijcttir  au  joug.  Comme  donc  on  ne  poulie  point  un 
cheval  dans  des  chemins  pleins  de  rochers , 8C  qu’on  ne  laboure  pas  avec 
des  buffles  i ainfi  on  ne  devrait  pas  changer  la  juftice  en  amertume  ,(c)6c  ac- 
cabler de  douleur  ceux  qui  s’adreflent  aux  Juges  pour  trouver  dans  leur 
autorité  le  feeours , 8c  l’appui  dont  ils  ont  befoin.  Or  c’eft  ce  que  vous  avez 
fait.  Juges  d’Ifrael.  L’Hébreu:  {d)  Les  chevaux  courreront-ils  dans  les  ro- 
chers ; çr  labourera- 1' on  avec  des  bœufs  / Pourquoi  non , puifque  le  bœuf  eft 


(«)  ItaCbaU.  toron.  CyriU.G'ot&c.  1 dictum.  Vuycz  mffijidic.  v.  7. 

(4)  Voyez  /udic.  v.  11.  [d)  B.iri*  C3K  O’OID  JH03  fUrVît 

W Qumiam  convsrltflis  in  amaritudmmju-  I H h 
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14*  COMMENTA 

14.  Qui  laramini  in  nibilo  , dicitis  : 
Nn’nqwd  non  in  fortituMnc  nojfra  af- 
fUmpfimus  nokis  cornu»  ? 

If.  Ecctcnirn  fafcitabo  faper  vot,do- 
mus  Ijraèl , dieu  Dominai  Dent  txcrci- 
laum  , gemem  : & conreret  vos  ab  in- 
treita  Emut  h , ufqucad  torrcntem  dtftr- 
ti » 


IRE  LITTERAL 

14.  Vous  oui  mettez  vôtre  jojre  dan*  le 
né.'mr  , lC  qui  dites  : N’eftcc  pas  par  nôtre 
propre  force  que  nous  nous  fommes  rendus 
li  redoutables-? 

15.  M.u!biid'lfraeI,ditIeScigncur,leDir  ,• 
des  armées:  Je  vais  fufeirer  contre  vous  une 
nation  qui  vous  réduira  en  poudre  .depuis 
l’entrée  d’Emath  , jufqu'au  torrent  du  dé- 
ferr. 
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né  pour  le  labour  >D  faut  donc  répéter  dans  les  rocher  s:  Labourera- ton 
dans  les  rochers  avec  des  bœufs  ; Les  Septante  : ( 4 ) Les  chevaux  pour  fai - 
vront-ils  dans  les  rochers , (jr ft  tairont - ils  au  milieu  des  juments  ? 

f.  14.  Qui  lætamini  in  nihi  lo.  Jt>ui  mettez  vôtre joytdans 
le  néant.  Dans  les  Idoles , qui  ne  font  riçn.  (h)  Nihil  ejl  Idolum  in  mundo, 
dit  faint  Paul.  ( c)  Ou  dans  vous- mêmes,  dans  vos  propres  forces  ,cn  di- 
fant  : In  fortitudine  noftra  fecimus  ntbis  cor/ma  : Nous  nous  fommes  rendus 
pu i dans , 6c  redoutables.  Ou  dans  la  force  de  vos  murailles , que  je  ren- 
verferai , & dans  la  protection  de  vos  alliez , que  je  difllpcrai , Se.  qui  vous 
abandonneront  dans  le  befoin. 

Assumpsimus  nobis  cornua.  Nous  nous  fommes  rendus  fi 
redoutables.  A la  lettre  : Noms  nous  fommes  donnez,  des  cornes.  Expreflion 
fanfaronne  ; comme  s’ils  difoient  : Nous  nous  fommes  élevez  en  gloire , & 
en  autorité.  C’eft  en  ce  fens  qu’on  prend  quelquefois  le  nom  de  cornes». 
Sxaltavit cornu fOjiuli fui ,à\t\c  Pfalmiftc. [d)  Et  Horace, en  parlant  du. 
vin  : {e  ) 

reducis  menti  bus  an  x iis , 
addis  cornu*  pauperi. 

Et  ailleurs  : ( /) 

Vina  parant  animes  ; tum  pauptr  cornua  fumit . 

Les  cornes  lignifient  aufli  la  force , par  une  métaphore  prife  des  taureaux 
& des  béliers,  qui  renverfent  leurs  adverfaires  à coups  de  cornes  :Jn  te 
inimités  noftros  ventilabimus  cornu . (g  ) Et  Moyfe  parlant  du  Patriarche  Jo- 
feph  : (h)  Ses  cornes  font  des  cornes  de  rhinocéros  ; avec  eues  vous  dijfiperes 
vos  ennemis  jufquàl't xtrcmiu  de  la  terre.  Horace 


Tu  fpem 
V ire  faut 


(«)  £1  ctÀ,iCiM.  cm  vtrgfu  Iwwtt  , ic  1 

«•**»>')«<  cm  ïwwti  A J.  O S)m.  El 

S|u5iim a*  sirgt  ii»  0,m. 

(S)  Eftb.  xiv.  il.  Ni  traiaifitftruiB  luam  hu 
qui  non  funt. 

14  l.Cff.TIll.  4,  |t 


(J)  F fat  exil  il.  14. 

(f  Hirct  ht  f.  Oie  ft. 
(/,  Htm  ic  arn  Paît.' 

{g:  Pfol  >1111.-4. 

(A)  Veut.  xxxui.  17: 
i i } Moral.  Mfod.  O il  Cf. 
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SUR  AMOS,  Ch  a».  Vil. 

Cave , cave  i namque  in  malos  afperrimus 
Parafa  to/lt  corna  a. 
f.  If.  SUSCITABO  SUPER  VOS  GENTEM,KT  COKTf  RBT 
VOS  AB  INTROITU  t M A T H , ü S Q^ü  t AO  TORRENTEM  DE« 
serti.  Je  vais  fufeiter  contre  vous  une  nation , qui  vous  réduira  en  poudre , 
depuis  l'entrée  d' t math , jufqu'uu  torrent  du  defert  ; dans  toute  l’étendue  du 
Royauutc d’ifraëli  car  du  cems d’Amos  ilavoit  toute  cette longueur. Voy es 
ci-devant  f . r.  L’entrée  d’Emath  ctoit  dans  le  Liban,  entre  Dan,  &c  Rohob. 
Le  torrent  du  défère , cft  nommé  ailleurs , le  torrent  de  Betor.  Saint  Jé- 
rôme en  cet  endroit, le  met  eutre  Kinocorure,  3c  Damiette.  La  nation 
<jui  doit  mettre  en  poudre  lfracl , cft  l'Adyricnnc  conduite  pat  Phul , par 
Théglathphalaffar  , Sc  par  Salmanalar , qui  vinrent  tour  à tour  défolcr  le* 
Etats  d'ifraël , jufqu’à  ce  qu’enfin  tout  le  peuple  fut  emmené  captif,  Sc  le 
Royaume  entièrement  renversé  fous  Osée  dernier  Roi  de  Samaric. 


CHAPITRE  VII. 

giflons  diverfes  d’Amos.  Il  'voit  premièrement  des  fauterelles  ,puis 
un  feu  , puis  le  Seigneur  fur  une  muraille  avec  une  truelle.  Il  de- 
mande miséricorde  pour  le  peuple.  Il  prédit  la  ruine  de  la  maifon  de 
Jéroboam.  Amafas  Prêtre  de  Béthel  l'oblige  à fc  fauver  dans  le 
pajs  de  Juda.  Prédtéhon  de  la  ruine  entière  d’ifraël. 

ü.  i.  \ 7 Oici  ce  que  le  Seigneur  rè’rt  Dieu 
' me  fie  voir  dam  une  vfton  : Il  parut 
une  multitude  de  fautsrelles  qui  Te  forma 
torfque  les  ptuye*  deTarriére-faifon  com- 
mençoient  a faire  croître  l'herbe  , apte* 
qu’elle  avoit  été  coupée  par  le  Roi. 

COMMENTAIRE. 

f.  I.  f T*  CCE  FICTOR  tOCUSTÆ  IN  PRINCIPIOCERMI-. 

P I NANTIUM  SEROTINI  IMBRIS,  ET  ECCESEROTl- 
nus  post  tonsionem  Régis,  il  parut  une  multitude  de  faute * 
relies , qui  fi  forma  lorfque  le.  ptuye  s de  l’arriére  fatfon  commençoient  à faire 
croître  1‘ herbe , après  qu'elle  av  it  été  coupée  par  le  Roi.  La  plupart  des  Com- 
mentateurs l’entendent  de  la  piuyc  qui  tombe  au  priutems , Sc  qui  fait 
pouffer  l’herbe  des  prairies , après  que  le  Koi  en  a fait  couper  pour  fapro* 
vifion.  Pour  fauver  la  contrariété  apparente , qui  fcmblc  être  renfermée 


y.I.  J J (ÆC  t if  indu  miht  Vem  rtus 
**  üeut . & ecee  fitttr  Itcujîa  in 
principio  germmintium  ferotini  imbris  : 
& ecce  ftrttiruts  pofi  tonfionrm  Régit. 
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dans  ccs  paroles:  Les  foins  n’ayant  pu  être  coupez  pour  l’écurie  du  Roir 
avant  que  les  herbes  ayent  poulsé  ; on  peut  remarquer  qu’en  ce  pays-la,, 
l'on  met  les  animaux  à l’herbe  pendant  nos  mois  d hyver , je  veux  dire, en 
Janvier , 8c  Février , comme  il  fe  pratique  parmi  nous  au  mois  de  May  : \a) 
Et  après  ce  premier  poil  des  prairies , vient  lapluye  du  printems  , qui  fait 
de  nouveau  germer  l’herbe  des  campagnes.  C’eft  d’ordinaire  en  ce  tcms-là 
que  les  fauterelles  viennent  fondre  iur  ccs  terres,  8c  quelles  y font  les  ra- 
vages dont  nous  avons  parle  fur  Joël.  ( b) 

Mais  en  fuivant  l’Hcbrcu,  U ) on  peut  l’expliquer  des  pluyes  de  l’au- 
tomne , Se  des  herbes  à ',  cette  faifon , du  fécond  poil , que  ces  pluyCs  font 
croître  : Voilà  une  engeance  de  fauterelles  au  commencement  de  l'élévation  de 
la  pluje  ( ou  de  l’herbe  ) de  l'arriére- faifon  ; & -voilà  la  pluj/e  ( ou  l’herbe  de 
l’arriérc-faifon  ) après  les  premiers  foins  , dont  le  Roi  prend  fa  provif  on. 
Cette  pluye  ,ou  cette  herbe  de  l’arriére- faifon , cft  le  regain , ou  le  fécond 
poil  des  prez , qui  fe  recueille  en  automne;  8c  le  foin  dont  le  Roi  prend  fa 
provifion , cft  celui  de  l’cté , qui  cft  toujours  plus  eftimé  que  le  regain.  Les 
fauterelles  font  à craindre  en  cette  faifon  dans  les  pays  chauds , de  meme 
qu’au  printems.  Voyez  le  Caldéen , Pfal.  lxxi.  6. 

Les  Septante  : (d)  Voilà  une  produïlion  de  fauterelles  à la  venue  du  matin  t 
& voilà  le  br.  chus  qui  vient  fondre  fur  le  Roi  Gog.  Les  fauterelles , félon 
Théodorctjdéiïgnent  l'armée  des  Alfyriens;  le  bruchus , celle  des  Babylo- 
niens ; le  Roi  Gog , l’armée  des  Scythes.  Tout  cela  devoit  venir  contre  le 
peuple  de  Dieu.  Le  P.  Pezron  ( e ) croit  que  cette  irruption  des  Scythes 
dans  les  Royaumes  de  Juda , 8c  d’ifraël , arriva  l’année  d’aprçs  le  grand 
tremblement  de  terre , marqué  dans  Amos , 1. 1. 

Les  prophéties  de  ce  Chapitre  font  les  premières  qu’Amos  ait  pronon- 
cées. 11  eut  ccs  vifions , avant  qu’il  eût  été  chafsé  du  pays  d’ifraël , 8c  qu’il 
fe  fût  retiré  dans  celui  de  Juda.  11  prédit  ici  trois  chofes , qui  arrivèrent 
avant  l’entière  deftru&ion  du  Royaume  d’ifraël.  Premièrement , une  fa- 
mine causée  par  les  fauterelles.  (f)  iQ.  Un  feu  qui  vient  fur  le  pays,  (g  ) 
j°.  Il  vit  le  Seigneur  fur  une  muraille  avec  une  truelle  de  malTon.  ( h ) 
Cette  dernjéte  vifton, comme  il  l’explique  lui- meme, marquoit  que  le» 
lieux  eftimez  faints  dans  Ifraël , feroient  détruits , & que  la  maifon  de  Jé- 
roboam feroit  exterminée  par  l’épée.  Or  ce  dernier  arriva , lorfquc  Za- 
charie fils  de  Jéroboam , fut  mis  à mort  par  Scllum.  ( / ) Il  faut'donc  placer 
les  deux  autres  événemens  avant  celui-là.  Nous  ne  voyons  pas  dans  l’Ecri- 


(*)  Vovci  l'atr.biüadc  de  Pierre  Martyr  au 
srantl  Caire. 

ô-it.,  : ■ 

. (rj  nam  epin  ms  njftna  >aa  isu  nan 
~7Dr:  ’ia  ir.K  epS 

là)  S*  * **efiS*t  iQ'iDfit  i«S i>Sf. 
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{h)  f.  f.  ©•  s. 
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SUR  A M O 

i‘.  Et  faBum  ejl  : c'wn  confummajfet 
eomtdert  ber  b am  terri , dixit  : Domine 
Dent  .propitius  ejlo  , obfecro  : quis fufci- 
tabit  Jacob , quia  parvnlus  ejl  ? 

).  Mifertus  ejl  Dominai  fuper  hoc: 
Non  trie , dixit  Dominât. 

4.  Hic  0 (lendit  mihi  Dominai  Dent  : 

& ecce  vocabat  judicium  ad  ignem  Do- 
minas Dent  : & devoravit  abyjfum  mal- 
tam , & comedit  fimul partent. 


5.  Et  dixi  : Domine  Deas , quiefee  ob- 
fecro : quis  fufeitabit  Jacob  quia  par- 
vu  las  ejl  f 


S.  C H A t.  V 1 1.  149 

2.  Lorfque  la  fauter  elle  achevoit  de  man- 
ger l'herbe  de  la  terre , je  dis  : Seigneur  mon 
Dieu , faites-/«*r , je  vous  prie , miféricorde. 
Qui  pourra  rétablir  Jacob , après  qu’il  eft  de- 
venu ii  foible  i 

3.  Alors  le  Seigneur  fut  touché  de  com- 
poÉkm  , fie  me  dit  : Ce  que  vous  craignit. , n’ar- 
rivera point. 

4.  Le  Seigneur  nôtre  Dieu  me  fit  voir  en- 
core cette  vilion  : Je  voyoïs  le  Seigneur  nôtre 
Dieu  qui  appeHoit  un  feu  pour  exercer  fon 
jugement.  Ce  feu  dévoroit  un  grand  abînle , 
fie  confumoit  en  même  tems  une  partie  de  la 
campagne. 

5.  Alors  je  dis  : Seigneur  mon  Dieu , appai- 
fez-vous,  je  vous  prie.  Qui  pourra  rétablir  * 
Jacob , apres  qu’il  elt  devenu  il  foible  ? 


COMMENTAIRE.- 

turc  cette  playe  tics  fautcrelles , dont  parle  ici  le  Prophète  : mais  nous  Vi- 
vons qu’aprés  la  more  de  Jéroboam  fils  de  Joas , il  y eut  de  grands  troubles 
dans  Ift-aël.  U ) Ce  fut  alors  que  l'on  vie  dans  Ifracl  It  feu  dont  parle  ici  le 
P-rophccc , je  veux  dire , laguerre  civile , & la  diviiion  dans  1 Etat. 

. (r.  1.  Qj)  1 s suscita  ht  Jacob  ,-qjj  ia  parvulus  est? 

Jj>ui  poûrra  rétablir  Jacob , après  qu'il  tjl  devenu ft  foible  l Apres  la  mort  de 
Jéroboam  fécond , le  Royaume  d’Ifraël , auparavant  fi  puifiànt , & fi  florif- 
■ Tant,  tomba  dans  un  étac  de  foiblcilc  , qui  l’obligea  de  recourir  à des 
étranger  s , pour  le  fuutcnir  , ne  pouvant  pas  le  faire  par  lui-même.  îvïana- 
hem  eut  accours  à Phul  Roi  d’Allyrie  i d'où  vint  le  dernier  malhcut  de  cet 
Etat.  . 

f.  4.  VOCAÏAT  MJDICH'M  AI>  I G N E'M  D O M I H U S.  Le 
Seigneur  appellent  un  feu  pour  exercer  fon  jugement.  Le  feu  marque  la  guerre 
en  vingt  endroits  de  l’Ecriture.  Nous  avons  vu  qu's  prés  la  mort  de  Jéro- 
boam , le  Royaume  d’Ifraël  fut  défolé  par  des  guerres  civiles fiv  peut-  être  - 
étrangères  ; car  l’hiftoire  de  ce  tçms  ne  nous  cil  pas-bien  connue. 

Devoravit  abvssum  m u lt  a m , e t comedit  si  mu  l 
tarte  M,  Ce  feu  dévoroit  un  grand  abîme , & eonfurnoit  en  même  tems  une  ' 
grande  partie  de  la  campagne.  Ce  feu  devoir  defsécher  la  mer  , &ctmfumcr 
une  grand'*  partie  de  la  ccrre  ; fans  fc  Prophète , qui  intrrvinr , 9c  en  an  êra 
l’effet,  ff.  j.  6.  Les  guerres  dont  -on  a- parlé , dévoient  tout  perdre  , tant 


{/»)  4-  Rrg  xiv.  i y & 
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6.  APifertut  tji  Dominai  faptr  hoc  : 
fcd  & tji  ad  non  crû  , dixtt  Dominât 
Déni. 

7.  H te  ojlendit  mihi  Dominus  : dr 
ecce  Dominai  jitm  fnpcr  murum  litum  , 
dr  in  manu  cjus  traita  cementani. 


6.  Alors  le  Seigneur  fut  touché  décora- 
p.iflîon , & me  dit  : Cette  playe  non  plus  n’ar- 
rivera pas , comme  veut  craignez.. 

7.  Le  Seigneur  me  fit  voir  encore  cette  vi- 
fion  : Je  vis  le  Seigneur  au-deélus  d’une  mu- 
raille crépie  , qui  avoir  à la  main  une  truelle 
de  ma  (Ion, 


COMMENTAIRE. 


elles  croient  allumées , & répandues  : nuis  le  Seigneur  mic  des  bornes  à fa 
colère. 

f.  7.  Ecce  Dominus  super  murum  utum,  et  in 
MANU  Elus  TRUILA  C ÆM  EN  T ARI  I./t  W if  Seigneur fur  U>!C 
muraille  crépie , qui  avoit  à la  main  une  truelle  de  majfen.  Amos  nous  expli- 
que aux  vcrfccs  8.  &c  9.  le  fens  de  cctcc  vilîon.  Les  termes  de  l’Original 
fouffrent  quelque  difficulté.  Piuficurs  Interprètes  ( a)  traduifent  l’Hcbreu 
( b ) par  : Le  Seigneur  étoit  debout  fur  une  muraille  élevée  à plomb , & il  avo  t 
à fa  main  un  plomb  de  majfon.  Ou  bien  : J’ai  vû  le  Seigneur  fur  une  muraille 
qu’il  allignoïc  avec  un  plomb  qu’il  tenoie  en  fa  main.  Les  Septante  fuivis 
de  l’Arabe , du  Syriaque , & de  quelques  autres  Interprètes , ( c ) traduifent 
l’Hébreu  anach , par  un  diamant  : J’ai  vû  le  Seigneur  debout  fur  un  mur  de 
diamant , & il  avoit  un  diamant  en  fa  main.  On  lie  dans  les  vers  d’Orphée, 
que  les  Anciens  appelaient  le  diamant , anaSites.  \d)  Pline  (e  ) dit  que 
quelques-uns  le  nommoient  Anachitcs , à caufc  qu'on  lui  attribuoit  la  vertu 
de  chaffcr  les  vaincs  frayeurs  de  l’cfpric.  Voici  donc  le  fens  que  l’on  peut 
donner  à ce  paflage , en  fuivant  cette  traduction , qui  paroît  la  plus  litté- 
rale : J’ai  vû  le  Seigneur  fur  un  mur  de  diamant , & qui  avoit  un  diamant 
dans  fa  main  ; & il  m’a  dit  : Je  mets  un  diamant , ou  un  mur  de  diamant  au 
milieu  de  mon  peuple  ; je  ne  lui  paflerai  plus  rien.  Il  y a trop  long  tems  que 
je  diffimule , Sc  que  je  lui  pardonne.  C’en  eft  fait  ; j'ai  mis  cntrclui , & moi 
un  mur  de  séparation  impénétrable.  Je  l’abandonne  fans  retour  -,  je  le  livre 
à fes  ennemis  fans  miséricorde.  Les  Antcurs  profanes  pour  marquer  des 
portes , des  séparations , des  murs  impénétrables , leur  donnent  le  nom  de 
diamant.  Virgile  en  parlant  des  portes  de  l’enfer  : (/) 

Porta  adverfa , ingens  ffolidéque  adamante  columna. 


(a)  Hebrti.  Ptfn.  Ment.  Vat. 

(t)  non  p3K  nain  w sva  .un 



(c)  tU  K éfrSr  iromme  J»!  rtiioet  mttfiMtlCn , 
ci  TJ  mli  àft/me.  tto  Sjm.  Artk.  Sjr. 

Vide  ejr  Mercer.  (9  Druf.  Aquila  . rdiant  , Sun- 
attara.  Tktodet.  T Liquéfient. 


( d } Orfhei  Ctrmina.  Tir  yl  weuylmt  fè 
meeuteitm  ôddfiMtlm. 

K Aci«*. 

(f)  Plia.  lit.  XXXI u.  e.  4.  Metnfaue  vanet  ex- 
pelht  à mente  , fp  et  id  quidam  tum  Annihile* 
vocavire. 

(f)  Æneid.  vi. 
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SUR  JO 

8.  Et  dixit  Dominas  ad  mi  : Quid  tu 
vides , Aruos  ? Et  dixi  : Trullam  ctmen- 
tarii.  Et  dixit  Dominas  : Eue  ego  pa- 
nam trullam  in  media  populi  moi  Ifrael  : 
non  adjieiam  ultra  fuperinductrc  eum. 

Et  demolientur  txcelfa  idoli , & 
fanSificationes  Ifrael  dtfolabuntur  : & 
tonfurgam  fuper  dtmum  Jéroboam  in 
ifadit. 


EL.  C H A P.  V 1 1.  tjl 

8.  Et  il  me  dit  : Que  voyez- vous , Amos  ? 
Je  lui  répondis  : Je  vois  la  truelle  d’un  maf- 
"fon.  11  ajouta  : Jtf  ne  me  fervirai  plus  à l'ave- 
nir de  la  truelle  parmi  mon  peuple  d’ifracl,  & 
je  ne  crépirai  plus  fes  murailles. 

9.  Les  hauts  lieux  confacrez  à l’idole,  feront 
détruits , ces  lieux  qu’lûacl  prétend  qui  font 
faints  , feront  renverfez:  Bc  j’exterminerai 

| par  l’épée  la  maifon  de  Jéroboam. 


COMMENTAIRE. 


Vis  ut  nulla  virûm , non  ipfi  txftindert  ftrro 
Cxlicola  valeant. 

VHiftoirc  fabulcufe  donne  à Saturne  une  faux  de  diamant,  (a)  pour  mar- 
quer que  rien  ne  réûftc  au  tems. 

y,  8.  Ecce  ego  ponam  trullam  in  medio  populi 

U£1  iSRAELjNON  AD11CIAM  ULTRA  SUPERINDUCE  RE 
E U M.  Je  ne  me  fervirai  plus  à l'avenir  de  truelle  parmi  mon  peuple  d’ Ifrael , 
je  ne  crépirai  plut  fis  murailles.  Je  quitte  abfolument  la  truelle  -,  je  luis 
las  de  crépir  la  muraille  de  mon  peuple  j je  ne  veux  plus  lui  pardonner , ni 
ufer  de  remifes  ; je  vais  l’abandonner  lui,  ôc  fes  villes  aux  ennemis.  Je  l’ai 
protégé  trop  long- tems i j’ai  trop  caché,  Sc  dilfimulé  fes  défordres.  En 
expliquant  le  mot  Hébreu  anacb , d un  diamant , on  peut  l'entendre  comme 
nous  avons  dit  : J»  ne  lui  pâlie  rai  plus  rien  -,  je  le  punirai  ( b ) fans  miséri- 
corde. Je  mets  entre  lui , hc  moi  un  mur  de  diamant. 

. . . Hic  mur  us  aheneus  ejlo.  ( c ) 

' f.  9.  Demolientur  excelsa  Idoli.  Les  hauts  lieux  confi- 
erez- à l’idole  feront  détruits.  L’Hcbrcu  à la  lettre  : (d)  Les  hauteurs  d'ifaac 
front  détruites  s c’eft  à dire , les  hauteurs  de  Berfabée  , où  Ifaac  avoir  au- 
trefois bâti  un  Auccl  au  Seigneur.  (*  ) Ce  pèlerinage  étoit  fameux  du  tems 
d’Amos.  11  en  a déjà  parlé  ci- devant , Chap.  v.  f.  f.  & il  en  parle  encore 
au  Chap.  vm.  14.  Les  hauteurs  fuperfticicufcs  de  Berfabée  furent  ruinées 
apres  la  mort  de  Jéroboam  fécond  Roi  d'Ifrael , par  Jcfias  Roi  de  Juda  , 
ainfi  qu’il  cft  marqué  exprefsément  dans  le  quatrième  Livre  des  Rois  : (/) 
Contaminavit  excelfa  , ubi  furificabant  Sacerdotes  , à Cabaa  , ufque  Ber- 
fabee. 

CONSURGAM  SUPER  DOMUM  JEROBOAM  ING  LA  D 1 O, 


(,)  n i.ti,.  Uauaflbv  <>  «d1*-  J '*>  pne’  rr>D3  iew 
II)  Htotn  ’ûj  aipa  qstt  o»  t Gmf  x**t. 

V?  TQJT  HJ»  {]  aiK  j l/l  xxm.  *r 

II)  Herat.tf.lsi-  1-ef.  n J. 


ïl  ij: 


Digitized  by  Google 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


10.  Et  mifit  Amaftat  Saccrdos  Bcthel 
ad  Jéroboam  Regem  Ifrati,  décent  : Re- 
bcllavit  contra  te  Arnot  in  mtdio  domut 
Ifracl:  non  poterie  terra  fujhncre  uni- 
verfos  [irmonct  cjut. 

11.  Hac  emm  dicit  Amot  : In  gladio 
tnorletur  Jéroboam  , & Ifracl  captivai 
migraéit  de  terra  fu,i. 

il.  Et  di.vét  Amafias  ad  Amot  : Qui 
vides  , fradere  , fuge  in  terr.vn  Juda: 
C T corne  de  ibi  panera , & prophttabis  ibi. 


10.  Alors  Amaftis  Prctre  de  Bcthel  , en- 
voya dire  à Jéroboam  Roi  d'Ifraël  : Amot 
s'eit  révolte  contre  vous  au  milieu  de  vôtre 
état.  Les  difeours  qu’il  lerae  par-tout  ne  fe 
peuvent  plus  fouffrir. 

11.  Car  voici  ce  que  dit  Amos  : Jéroboam 
mourra  par  l’épée , £c  Ifraël  lêra  emmené  cap- 
tifhors  de  ton. pays. 

ij.  Amafus  dit  enfuite  à Amos  : Sorte* 
d ici , homme  de  vifions  ; fuyez  an  pays  de 
Juda , où  vous  trouverez  de  quoi  vivrez  ic 
prophétifez  là  tant  que  tous  voudrez.. 


C O.M  M E N T A U E. 


J'exterminerai  par  l'épée  la  ma  fon  de  jéroboam.  Le  Seigneur  avoic  promis  1 
Jéhu  ayeul  de  .leroboam , que  fa  famille  regneroit  fur  Ifraël  jufqua  laqua- 
triéme  génération,  [a)  Zacharie  fils  de  jéroboam,  quatrième  héritier  de- 
puis Jéhu , fut  celui  fur  qui  tomba  la  ménacc  du  Seigneur.  Scllum  fc  fou- 
leva  contre  kn,lc  tua  publiquement,  &:  ufurpafon  Royaume,  apres  fix 
mois  de  règne,  (b) 

ÿ.  10.  RtBELiAViT  CONTRA  te  Amos.  Amos  s’cjl  révolté 
contre  vous.  Amafias  Prêtre  de  Bethcl , tâche  d'irriter  Jéroboam  fécond 
Roi  d’Ifraël , contre  Amos,  en  lui  difant  qu’il  cft  un  mauvais  fujet,  & un 
rebéle  , qui  par  fes  difeours  foulcvc  le  peuple  contre  lui.  Rien  n ecoit  plus 
mal-fondé  qu’une  telle  accufation.  Amos  à la  vérité  avoit  annoncé  de 
grands  maux  à Ifracl  ; mais  il  n’avoit  pas  dit  un  mot  qui  blcfsât  le  rcfpcft  du 
au  Roi , 8c  qui  pût  engager  fes  fujets  à lui  manquer  d’obéifiancc. 

Non  P O T E R I T TERRA  SUSTINERE  OMNES  SERMONES 
■Elus.  Les  difeours  qu’il  sème  par  tout  ne  fe  peuvent  plus  fouffrir.  A la  lettre  : 
La  terre  ne  peut  plus  fouffrir  Jes  difeours.  Vos  fidèles  fujets  font  las  d’enten- 
dre tout  ce  qu’il  dit.  Ou  bien  : Les  peuples  font  émus  de  tous  fes  difeours. 
Il  y a du  danger  qu’ils  ne  fe  foulévcnt , & ne  reçoivent  les  mauvaifes  im- 
prcffions  qu’il  veut  leur  donner. 

f.  n.  In  gladio  morietür  Jéroboam,  jéroboam  mourra 
par  l’épée.  Amafias  impofe  fauflement  ceci  à Amos.  Il  avoit  menacé  la  mai- 
fon  de  Jéroboam  ; mais  non  pas  fa  perfonne.  C«  Prince  mouruc  tranquille- 
ment dans  fon  palais , après  un  très- long , 8c  très  heureux  regne  : mais  Za- 
charie fon  fils , 8c  le  dernier  de  fa  maifon,  fut  mis  à mort  par-Scllum. 

f.  II.  Q.UI  VIDES  , GRADERE , FUGE  IN  TERRAM  JUDA. 
sortez,  d’ici , homme  de  vifions , allez  au  pays  de  Juda.  On  ne  fait  fi  Amafias 


(a)  4 Rei-x.}». 


J (*)  4- R‘Z  XV- 1.0-10. 
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SUR  A M O S.  Ch  ap.  VII. 


■).  Et  in  Betbel  non  adjieies  ultra  ut 
fropbctes  : quia  fanElificatio  Régis  *fi  , 
& doiaus  Regni  eji, 

14.  Rifponditque  admet , & dixit  ad 
admafiam:  Nonfurn  Propheta , dr  non 
fum  fit-us  Propheta  : fci  armentarius  ego 
fuvi  vellicant fycortioros. 


w 

ij.  Mais  qu’il  ne  vous  arrive  plus  de  pro- 
phétifer  dans  Bèthcl  ; parce  que  c'tft  là  qu'eft 
la  religion  du  Roi , & le  fiege  de  fon  Royau- 
me. 

14.  Amos  répondit  à Amafias  : Je  ne  fuis 
niProphcce  , ni  fils  de  Prophète  ; niais  je  mè- 
ne paitre  les  boeufs , & je  me  nourris  de  fi- 
gues fauvages. 


COMMENTAIRE. 


lui  fie  ce  commandement  de  !a  part  du  Roi , ou  feulement  defon  autorité 
privée.  Il  l’appelle  voyant , un  homme  de  vidons , fui vant  l’ancienne  uu- 
niérc  uficéc  en  lfracl  -,  (a)  &c  ii  lui  dit  de  fe  retirer  dans  le  Royaume  Je 
Juda , où  il  pourra  propbetifer  tant  qu’il  voudra.  Amafias  fc  foucioit  fort 
peu  des  prophéties  d’Amqs , pourtû  qu'il  ne  les  entendît  pas  de  fi  prés.  Il 
craignoit  moins  les  ménaccs  du  Prophète , que  de  voir  le  peuple  détrom- 
pé , 6c  fon  emploi  moins  honoré , 6c  moins  lucratif.  Son  appréhenfion  ctoic 
que  le  peuple  ne  fc  convertit , UC  ne  quittât  le  culte  des  veaux  d'or  de 
iJcthcJ. 

Qu  IA  SANCTIFICATJO  R £ GIS  EST,  ET  DOMUS  R E G N 7. 
Parce  que  Betbel  ejl  le  heu  de  la  Religion  du  Roi , dr  le Jicge  de  fit  Royaume , 
Samarie  croit  le  fiége  ordinaire  des  Rois  d’il'raël  : mais  ils  avoient  au  Ht  uu 
palais  à Bcchel;  puifquc  c’écoit  le  lieu  où  ils  exerçoient  leur  Religion. 
Kimchi  prétend  qu’il  faut  traduire  : [b)  Paru  que  c’ejl  le  palaia  du  Roi , & le 
lieu  de  fon  Royaume. 

ÿ.  -14.  Non  s u m Propheta  -,  s e d ar.mentar.ius  ego 
st  u,  vellicans  sycomoros.  Je  ne  fuis  ni  Prophète , ni  fils  de 
Prophète  ; mais  je  mène  paitre  les  betufs , à"  je  me  nourris  de  figues  fauvages. 
Je  ne  fuis  pas  Prophète  de  profcllion -,  je  ne  fuis  ni  fils  ^ ni  difciplc  des 
Prophètes  ; je  n’en  mène  point  la  vie , je  n’en  porte  point  l’habit,  je  n’en  ai 
point  le  mérite.  Je  ne  me  fuis  pas  engagé  dans  ce  minillérc  par  mon  choix  , 
& par  mon  inclination  ; mon  premier  métier  cft  celui  depafteur.  CYftpar 
pure  nécelfité  que  je  fuis  venu  ici , Se  pour  obéir  à l’infpiration  de  Dieu , 
à laquelle  je  n’ai  pû  refifter.  Je  ne  chcrchcpoint  à gagner  de  l’argent , en 
trompant  les  peuples  par  de  vaincs  prédictions  ; j’ai  un  métier  qui  fournit 
abondamment  à tous  mes  befoins.  Ainfi  ne  me  confondez  point  avec  ces 
Prophètes  de  premier  rang , appeliez  dés  leur  plus  tendre  jeunclfc.à  la 
profeflion  de  Prophète , par  ladeftination  de  Dieu,  & qui  ont  embrafsé 
une  vie  plus  parfaite , &c  plus  relevée  que  le  refte  des  Ifraclitcs.  Pour  moi  ;c 


(»)  j-.Sf/.ix-  f.  t palais  ici, &//*:.  vm.  14.  ££«!•.  xxxYiu.it, 

(tj  II  veut  que  mikiaoih  SHpO  lignifie  un  ,| 

' T r î-  ■ 
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COMMENTA 

ij.  Et  tulit  me  Dominas  c'um  ftfucrer 
gccgem  ; & dix  it  Dominus  ad  me:  Fade, 
Propheta  adpopalum  meum  IfraiL 
1 6.  Et  nunc  audi  vcbum  Domini  : Tu 
dicis  : Non  prophetabis  fuptr  Ifraei  , & 
non  jiilUbis  fuper  domum  idtli.. 


IRE  LITTERAL, 

i j.  Le  Seigneur  m’a  pris  lorfque  je  menois 
mes  bêtes  ; & il  m’a  dit  : Allez,  & parlez  com- 
me mon  Prophète  à mon  peuple  d’Ifraèl. 

1 6.  Ecoutez  donc  maintenant  la  parole  du 
Seigneur  : Vous  me  dites  : Ne  vous  mêlez 
point  de  prophétifer  dans  Ifraêl , ni  de  prédi- 
re des  malheurs  à la  maifon  de  l'idole. 


COMMENTAIRE. 


fiiis  un  (impie  pafteur.  Ne  me  mettez  point  auffi  au  rang  des  faux  Prophè- 
tes , &c  de  ces  fanatiques , qui  n’ont  poinc  d’autre  vocation  à ce  faint  tninif- 
tére , que  le  dérangement  de  leur  imagination, ou  la  fainéantife , & l’im- 
pudence. Je  fuis  homme  champêtre , fie  accoutume  au  travail.  Enfin  on 
peut  prendre  tout  ce  difeours  d’Amos , comme  une  pure  exeufe  d'humi- 
litc  j de  même  que  faint  Jcan-Baptiftc  étant  interroge  par  les  juifs  s’il 
n’étoit  point  Prophète , il  répondit  que  non , ( a)  quoique  véritablement  il 
fut  Prophète,  & plus  que  Prophète , comme  J e s U s-C  hrist  nous  l’ap- 
pyend.  (b)  11  paroît  par  cet  endroit , par  un  autre  de  Zacharie , ( c ) que 
régulièrement  les  Prophètes  de  profelfion  quittoient  leur  métier , èc  ne 
s’applique ient  qu’à  la  prière , à l’étude , à la  contemplation. 

Les  Septante  :{d)Je  n' étais  ni  Prophète , ni  fils  de  Prophète  s mais  pafettr, 
qui  pique  les  fytomores  : mais  le  Seigneur  m’a  tiré  du  troupeau , & m’a  ordonné 
de  prophétifer.  Ce  qui  fait  un  fens  fort  jufte,  & fort  aisé.  Le  terme  Hé- 
breu ( e ) que  nous  traduifons  par  : gui  fe  nourrit  de  figues  fournages:  me l ti- 
tans fycomorçsi  ou  qui  arrache  les  branches  de  fycomore , ou  qui  piquotte 
les  fycomorcs , cft  rendu  par  Aquila  : (/)  Qui  examine,  qui  furet  te  les  fy- 
comores.  Symmaquc: (g)  gui  ades  fycomores,  Théodotion  : (h)  gui  pique 
les  fycomores.  En  effet  le  fycomore  cft  une  forte  de  figuier  commun  en 
Egypte , & en  Paleftine.  11  cft  affez  femblablc  au  mûrier  par  fa  grandeur , 
par  fes  feuilles , & par  fon  apparence.  11  porte  fon  fruit  non  attaché  à fes 
branches  ; mais  fortant  de  fon  tronc.  La  figue  en  cft  douce , & n’a  point  de 
grains  au  dedans.  Elle  ne  meuric  point , qu’on  ne  la  piquotte  avec  des  on- 
gles de  fer  \ Scalpe ndo  tantum ferrei  s unguthus  ; aliter  non  mature  fit.  Elle 
incurie  quatre  jours  apres  qu’on  l’a  piquée  : Sed  cùm  faéium  eft , quarto  dit 
demetiiur.  ( i ) Céroit-là  l’occupation  d’Amos  , avec  celle  de  paître  des 
uoupc.  ux  de  gros  bécail. 

ÿ.  16.  Non  stielabis  super  domum  Idoli.  Ne  vont 


i.  ii. 

jÿ)  Luc.  vu.  xi. 

(<)  Zatb.% in- r, 

W o’.«  ïm>  Upoim  Ht  i ii  I ftîfr,. 

H :a'apv  otij 


(fl  dqu.  tfiom,  m iftMftt. 

(;1  n-c/Jni, 
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SUR  A M O S.  Gh  ap.  VII. 


ly.  Tripler  hoc , h te  dicit  Dominus  : 
*ZJxor  tua  in  eivittte  fornicabitur  : & fi- 
lii  tui , & fiüt  tut  ingUdit  ctdent , & 
humus  tua  funiculo  metietur  : & tu  in 
terra  pollutt  morieris , & Ifraiel  capti- 
vas mifrabit  de  terra  fua. 


17.  Mais  voici  ce  que  le  Seigneur  vous  dit  : 
Vôtre  femme  feproltituè’ra  dans  !a  ville  ; vo* 
fils , & vos  filles  périront  par  l’épée  ; l'ennemi 
partagera  vos  terres  au  cordeau  ; vous  mour- 
rez dans  une  terre  impure , & Ifracl  fera  cm-, 
mené  captif  hors  de  fon  pays. 


COMMENTAIRE. 


mêlez,  point  de  prédire  des  maux  à la  ma: fon  de  H idole.  A la  lettre:  (*)  Et 
vous  ne  ferez  point  pleuvoir  fur  la  mai  fan  d'Ifttc  ; peut-  être  fur  Béerftbée, 
où  Ifaac  avoit  demeure  allez  long- rems.  Voyez  ci-devant  le  f.  9.  Les  Pro- 
plicces  expriment  fouvcnc  leurs  prédirions  fàcheufcs , fous  l’idée  d’une 
pluye  : StilU  ad  tuf  mm.  Stilla  ad fanttutria , dit  le  Seigneur  à Ezéchicl.  {b) 
Les  Septante:  (r)  Feus  ne  jetterez point  le  trouble  dans  la  maifon  de  Jacob.  Ils 
ont  mis  Jacob  pour  ifaac. 

je.  17.  ÜXOR  TUA  IN  CI  V I TA  TE  FORNICABITUR.  Vôtre 
femme  fe  prof  i tuer  a dans  la  ville.  Ou  plutôt  :{d)  Elle feraexposée  à la  profit - 
talion.  Ces  dernières  ménaccs  regardent  Amaiîas,  qui  chall'a  Amos  de  la 
ville  de  Béthel. 

Humus  tua  funiculo  metietur.  On  partagera  vos  terres 
au  cordeau.  Vous  n’aurez  point  d’héritiers  immédiats  1 vos  parens , ou  peut- 
être  des  étrangers , viendront  parcage r votre  héritage  entre  eux.  C’étoit  un 
grand  malheur  pour  un  Ifraclitc,  de  ne  pas  biffer  fon  héritage  dans  fon 
entier  à fes  enfans. 

Tu  in  terra  polluta  morieris.  Vous  mourrez  dans  une 
terre  impure  ; dans  un  pays  éloigné  de  la  cerre  d’Ifraël.  Les  Hébreux  regar- 
doient  tous  les  aucres  pays  comme  foilillcz , comparez  au  leur.  Amaiîas  fut 
apparemment  envoyé  en  exil , ou  même  il  fut  emmené  par  Théglathpha- 
laliar  : Car  il  feroit  mal-aisé  qu'il  eut  vécu  jufqu'à  la  dernière  captivité 
d' Ifracl , arrivée  fous  Satrrunafar , environ  foixante-deux  ans  après  la  more 
de  Jéroboam  fécond.  L’Hiftoire  ne  nous  a pas  confcrvé  le  dccail  de  la  vie 
d' Amaiîas , pour  pouvoir  montrer  l’accompli flement  de  cette  prophétie  en 
fa  perfonne.  Nous  lifons  dans  les  Martyrologes  qu’Atnos  fut  mis  à more 
par  ccc  Amaiîas. 


(«)  pntf>  n*a  S37  epun  tén  bit.  u ton. 

(*)££«*.«. 4«.  xxi. x-Uith. il. t.  ld)  .UW  V53  ir»’N  7°.  *>  *}  *•*»  »*/- 

(t)  7 o.  O’»  fiii  Sjm.  St»  imripa-  »i âm.  Mit: H!  Sjmmtch.  n«fMi$«r>nÿ.  Urtn.  hic. 
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CHAPITRE  VII L 


Vif  on  d’un  crochet  à faire  tomber  du  fruit.  Déflation  du  Royaume 
d’ifraël  toute  prochaine.  Defcription  de  ce  tems  malheureux. 


’t.  i.  TTtÆc  ojltndit  mihi  Déminas 
* Dtus  : &■  tcct  une  inus  pomo- 

rum. 

».  Et  dixtt:  Quidtuvidtt , Amas  ? Et 
dixi  Vncinum  pomorum.  Et  dixit  De- 
minus  ad  me  : V cnit  finit  fuper  populum 
miarn  Ifraiil  : non  adjiciam  ultra.  Ht  per- 
tranfeam  eum. 


f.  1.  T E Seigneur  nôtre  Dieu  me  fit  voir 
^ tncere  cette  vifion  : Je  voyois  un  cro- 
chet à faire  tomber  le  fruit  des  arbres. 

».  Et  le  Seigneur  nie  dit  : Que  voyez- vous, 
Amos  î Je  voi , lui  dis- je , un  crochet  à faire 
tomber  les  f.  uits.  Et  le  Seigneur  me  dit  : Le 
tems  de  la  ruine  de  mon  peuple  d’ifr.  cl  cft. 
venu.  Je  ne  diflimulcrai  plus  les  fautes  à l’a- 
venir.. 
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i-  1 V TN  CINUM  POMORUM.  E T D 1 X IT  D O MINUS  : V F- 
vJ  N 1 T FINIS  SUPER.  POPULUM  M EU  M.  Je  vois  un  CtO- 
chet  à faire  tomber  les  fruits.  Et  le  Seigneur  me  dit  : Le  tems  de  la  raine  de 
mon  peuple  ejl  venu.  11  y a dans  l’Hcbreu  { a)  une  aliufion  entre  Jeoiz  , qui. 
fignihc  ieté,  ou  l’antomne  i & kez , qui  lignifie  la  fin.  Je  vois  un  crochet , ou- 
un  panier  de  fruits  mtirs  ,(  Kaiz.  ) La  fin  ( iez.)  ejl  venue  fur  mon  peuple. 
Lorfque  les  fruits  font  mûrs , on  les  prend  à la  main  -,  ou  l’on  attire  à foi 
les  branches  avec  un  crochet,  pour  pouvoir  les  cueillir  plus  commodé- 
ment ; ou  enfin  on  les  bat , & on  les  iccouc-;  puis  on  les  met  dans  des  pa- 
niers-, pour  les  emporter  : & lorfqu’on  voit  faire  toutes  ces  chofcs  , on 
juge  que  le  tems  de  la  récolte  ,&  de  la  maturité  cft  venu.  Ainfrlc  Seigneur 
ayant  apparu  a Amos  fous  la  formed'un  jardinier  qui  vacücillirlcs  fruits 
defignott  allèz  que  les  péchez  de  fon  peuple  croient  montez  à leur  comble , 
que  le  tems  de  cueillir  les  fruits  étoit  venu,  & que  dans  peu  on  les  arra- 
chcroic  de  leur  pays,  pour  les  mener  en  captivitcdans  une  terre  étrangère. 
Les  Septante  -Ab)  Je  vois  un  vaifleau , ou  une  cage,  d'oifeleur.  Et  le  Seigneur • 
me  dit:  L > fin  t/l  venu’ fur  mon peuple.  Prcfqne  tous  les  Interprètes  ( t ; ex- 
pliquent l’Hcbrcu  thtlub  par  un  panier.  Les  Prophètes  repréfentent  allez» 


(4)  no  -Vx  mrt>  amm  rp  aiSa  mtn  1 h»  rl  ,y,  «. 

. , . ’o?  7j  fpil  . !c)  lu  Ckald.  Moat.  Mollir- Vat.Grtt.  Druf. 

[b)  *■/■,&  |{1»78  , rl  „wu  SovQr  tyi  /<i.  \Jun.  alii  pajfim. 
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Sir  R AMO 

J.  Et  firidebunt  carditus  rempli  in  dit 
dla , dicit  Dominât  Dent  : multi  morien- 
tur  : in  omni  loto  projicietur  filtmium. 

4.  Audite  hoc , qui  conteritls  pauperem, 
& dejiccrtf Avilis  egenot  terre. 

J.  Dicenttt  : Lhtando  tranftbit  menftt , 
& venumdubimus  merci  s ? & fabbatam , 
& aper tenus  frumtntum  ? ut  imminua- 
mus  mtnfuram , & auge  émut  ficlum , & 
{up  panamas  {Lettres  aolofas.- 


S.  C h a p.  V I II. 

3.  En  cc  tems-Ià , die  le  Seigneur  nôtr:  Dieu, 
les  gonds  du  temple  feront  un  grand  bruit  ; il 
fe  fera  un  grand  carnage  d'hommes  » & un  fi- 
Icnce  affreux  régnera  de  toutes  parts. 

4.  Ecoutez  ceci , vous  qui  réduifez  en  pou- 
dre les  pauvres  , & qui  faites  périr  ceux  qui 
(hnt  dans  l’indigence. 

j.  Vous  qui  dites  : Quand  le  mois  fera-  t’il 
pafl’é , afin  que  nous  vendions  nos  marchundi- 
fes  î.Qjund  finira  le  fabbat , afin  que  noua 
ouvrions  nos  greniers  , que  nous  diminuyons 
nos  mei'ures  , & que  nous  augmentions  le 
poids  du  ficle , & que  nous  pelions  dans  de 
[ huifics  balances. 
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fouvent  le  tems  de  la  vengeance  du  Seigneur , fous  l’idée  d'uite  vc'ndange  , 
ou  d’une  moiflfon. 

Non  ADIICfAM  ULTRA  UTPERTRANSEAM  EU  M.  Je  ne 
dijjlmulerai  plus  fes  fautes  à l'avenir.  A la  lettre  -.(a)  Je  ne  lui  pajferai  plies 
rien.  Je  ne  le  lailTerai  point  impuni.  Voyez  une  expreflion  pareille  ci  de- 
vant , Chap.  vu.  8. 

f.  3.  Stridebunt  cardines  Templi.  Les  gonds  du  Tempte 
feront  un  grand  bruit.  Les  portes  de  vos  Temples  de  Bèthel , & de  Dan , ( b ) 
feront  ouvertes  avec  violence  s l’ennemi  y entrera  par  force.  Ou  plutôt  r 
Le  Seigneur  fait  cclatttcr  fa  colère  par  le  bruic  des  portes  de  fon  Temple. 
Comme  un  héros  qui  va  fondre  fur  fes  ennemis , il  ouvre  fés  portes  avec 
violence  , & paroîc  avec  un  grand  bruit;  V oye2  le  Cliap.  ix.  ÿ.  1.  On  peut 
traduire  l’Hébreu  par 1 ( c ) Les  cantiques  du  T emple  , ou  du  palais , feront 
changez  en  lamentations.  Les  Septante  : ( d ) Les  lambris  du  T emple  jetteront 
des  cris  de  douleur.  Tout  cela  exprime  allez  la  défolation  du  Temple  aban- 
donné au  pillage, ùc  dans  lequel  on  exerce  toute  forte  dccruautez,  contre 
ceux  qui  s’y  font  retirez. 

In  omni  ioco  p ro  11  c i-e  nix s i l'en  T nrirf.  Vnjtlence  af. 
freux  régnera  di  toutes  parts.  L’ennemi  réduira  le  pays  en  folitude , & un 
morne , & affreux  lilencc  régnera  par  tout.  L’Hébreu  : (e  ) Une  multitude 
de  corps  morts  efl  jtttée  en  tout  licw.Taifezvous . L’ennemi  aporté  la  mort  pat 
cour , ôc  là  craincc  retient  tout  le  monde  dans  le  filenee.  On  n’ofe  prendre 


(«)  T*7  -n 3J7  tij>  tpottt  «S 

HyCrnlt.  Rufin.  Lyr  Mont.  Ribtrc 

is}  Vavi  myvp  n>vn> 


i’  (d\  Cftohiln.  vm-futilfitmm  rS  Atfi. 

(q  on  i,l!Dn  oipa  taa  uan  on 
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la  liberté  de  fc  plaindre , Sc  de  pleurer  les  morts.  Les  Scpunte:  ( a)Lefieüil 
tjl  grand  ; je  jetterai  le  filence  en  tint  lieu. 

j.  J.  Qu  A N D O T R A N S I B I T MENUS  , ET  VENUNDABI- 
MUS  MERCES?  Quand  le  mois  fera fil  pafié , afin  que  nous  vendions  nos 
marchand fes  J Ou  p.ütôt  : Quand  fera  pafsc  le  premier  jour  du  mois  ,(h) 
la  ncomcnic , afin  que  nous  vaquions  à nôtre  trafic  à l'ordinaire  i le  mois  fe 
prend  fouvent  pour  le  premier  jour  du  mois.  { <)  La  Loi  n’ordonnoit  point 
le  repos  ce  jour-  là  -,  (d)  mais  l’on  ne  lailToit  pas  de  l’obferver  commune- 
ment  dans  lfraël.  Ces  avares  s’ennuyoient  du  trop  grand  nombre  de  Fêtes, 
qui  les  cmpêchoicnt  de  trafiquer.  D'autres  l’expliquent  ainfi  : Quand  le 
mois  fcra  t il  pafsé,  afin  que  nous  recevions  les  intérêts  de  ce  que  nous 
avons  prêté  , Sc  que  nous  donnions  de  nouveau  nos  marchandifcs  , Sc  nos 
danrées  à ufùrc  > Expeilatis  Calendas , dit  faint  Jérôme  , ut  rugotiemini , & 
u fur  as  ex  ufuris  auçeatis.  Tout  le  monde  fait  que  les  anciens  ufuriers  rece- 
voient  ordinairement  leurs  intérêts  au  commencement  de  chaque  mois  ; (<) 
Fugit  ut  Drufonem  débiter  aris , 

Qui  nificum  tri  fies  miftro  venêre  Calenda, 

Mtrcedem , aul  nummos  unde  unde  extricat , (fie. 

La  même  choie  fc  remarque  dans  Ariftophancs , (/)  où  l’on  repréfente  un 
debiteur  cherchant  une  magicienne  qui  Cache  retarder  le  cours  de  la  lune , 
afin  que  le  premier  jour  du  mois  n’arrive  point , Sc  qu’on  ne  l’inquiéte  pas 
fur  fes  dettes. 

Et  Sabbathum.et  aperiemus  frumentum» Quand 
finira  le  Sabbat , afin  que  nous  ouvrions  nos  greniers.  C’cfl:  une  continuat  ion 
des  plaintes  des  avares.  Le  nom  de  Sabbat  fc  prend  en  quatre  manières 
differentes  i pour  le  fepriéme  jour  de  la  fcmainc  ; pour  la  femaine  elle- 
même  i pour  l’année  fabbatique  , qui  artivoit  chaque  feptiéme  année; 
Enfin  le  Sabbat  fe  met  en  général  pour  tous  les  jours  de  Fête , Sc  de  repos. 
Les  avares  fc  plaignent  ici  du  trop  grand  nombre  de  Fêtes , ou  de  l’obfcr- 
vation  de  la  feptiéme  année  , dans  laquelle  il  n’etoit  pas  permis  de  faire 
aucune  forte  de  récolte  , ni  de  cultiver  la  terre.  Ce  que  les  arbres  , Sc  les 
champs  produifoient d’eux- mêmes, étoit  abandonné  aux  pauvres, & aux 
étrangers,  {g  ) Il  paroît  par  tout  ceci , que  l’on-obfcrvoit  les  Fêtes , les  néo- 
ménies Sc  les  années  fabbatiques  dans  le  Royaume  d’ifracl.  On  ne  ven- 
doit , ni’  on  n’aehettoit  pas  pendant  le  Sabbat , Sc  les  jours  de  Fête  : Et  après 
l’année  fabbatique, naturellement  les  vivres  dévoient  être  plus  chères,  à 
caufc  quon  n’avoit  point  fait  de  récolte.  Quand  finira  le  Sabbat , afin  que 


(«J  lUXvt  i tcêwdit , « »»>Ti  ri»»  /i'J'»  «•- 

Vlj». 

(S)  H»  V 4*.  Livtl.  Druf  Mener.  Ri  ter.  Rufin. 
S*nâ- 

(<)  Vide  i.  Rrg.  XX.  /.  Ofet  II.  II. 


(d  Nnn.x.  io- x.wiii.  ti, 

|t)  Horet.  ht.  I Sut.  } 

{/)  Anfiêfhan.  in  Nutil.  »(t.  ».  fer»,  i. 

Ig)  Unit.  XXV.  ».  j.  &frqu  Vide  C hsld.  Gy 
rill.  Grtt.  Vol.  Mener.  Hetrtei. 
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‘ Vc  poftdtamm  in  argcmo  egtntt , 
& pauperes  pro  talceamentit , & juif- 
qmlias  frmntnti  vtndamut  i 


6.  Pour  nous  rendre  par-  nos  richeiïcs  les 
maîtres  des  pauvres  ; pour  nous  les  aflujetfir, 
fans  qu'il  nous  en  coûte  prefquc  rien  , Sc  pour 
leur  vendre  les  criblures  de  nôtre  bled  i 
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I nous  ouvrions  nos  greniers , & que  nous  vendions  nos  grains  ? 

1 U .VU  H U A U U S MENSURAM,  ET  AUGE  A MUS  S I S L U M. 
^ue  nous  diminuions  nos  mtfures , & que  nous  Augmentions  le  poids  du  fide. 
Les  avares  mefuroient  ce  qu'ils  donnotent  avec  de  peciccs  me  fur  es,  & rc- 
eevoienc  l’argent  dont  on  les  payoit , au  plus  haut  poids  qu’ils  pouvoient 
car  alors  on  n’avoit  point  encore  l’ufage  de  battre  de  la  monnoyc , & de  lui 
donner  un  certain  poids , J c de  fixer  la  valeur  de  chaque  pièce.  L’achettcur 
préfentoic  fon  argent  en  lingot , ou  en  morceaux  informes , Sc  le  marchand 
le  péfoit , Sc  en  prenoit  fui  vaut  le  prix , ou  le  poids  dont  on  croit  convenu. 
Moyfe  prévoyant  les  fraudes  qui  fc  commettoient  dans  le  commerce, 
avoir  défendu  d’avoir  différons  poids , ni  differentes  mefurcs  ; une  grande 
mcfurc  pour  recevoir , Sc  une  pccicc  pour  vendre  ; un  petit  poids  pour  dé- 
livrer l’argent, fie  un  gros  poids  pour  le  recevoir,  (a)  Ces  inégaliccz  de 
poids , Sc  de  mefures  font  en  abomination  devanc  Dieu , dit  le  Sage.  ( b ) 
L’Hébreu  porte  ici:  ( c)  Pour  diminuer  l'épba , & pour  augmenter  le  Jiile , au 
U poids.  Les  Septante:  (d)  Pour  diminuer  lu  me  jure,  & pour  augmenter  la’ 
balance.  L ’epha  croit  une  mcfurc  creufe , qui  contcnoit  vingt-neuf  pintes , 
chopinc , demi-fepticr,  un  poflon  ,Sc  un  peu  plus , mcfurc  de  Paris.  L’cpha 
cft  mis  ici  pour  toute  forte  de  mefurcs  en  général. 

S T A T RR,  a s d o Lo  s as.  De  fuujfes  balances  , dont  les  badins  ne 
fuient  pas  dans  une  jufte  équilibre , ni. d’une  égale  péfanteur, 

f.  6.  U'T  POSSl  UEAMUS  1 N ARQENTO  EGLNOS.  Pour  VOUS 
rendre  les  maîtres  des  pauvres.  Pour  les  obliger  à fe  vendre  ànous  en  qua- 
lité d’cfclaves  : ou  pour  les  obliger  de  nous  engager  leurs  biens  , leurs 
fonds , Si  leurs  meubles , Sc  enfin  leurs  enfans  pour  gage  de  ce  que  nous- 
leur  donnerons  à crédit. 

Et  paupek&s  pro  calceamîntis.  Pour  nous  les  ajfujmir , . 
fans  qu'il  nous  en  coûte  prefque  rten  i à la  lettre  , ( e ) pour  des  (ouliers  nous  - 
dirions  , pour  un  morceau  de  pain.  Dans  l’extrême  diferre  où  ils  font . ils' 
feront  obligez,  de  fc  livrer  prefque  pour  rien.  Gcc  abus  n’cft  que  trop/1 


( m ) Drut  xtt.  i T*  ITfinkabrbls  In  fteruh  di- 
’Vtrfd  tardera  , ma  jus  , n%WWi  < JMf  tnt  m do- 
mo  tut  médius  jor  , miner 

16'  Prev.  xx.  i o Pendus , çp  p wdu',  menfur*,  ^ 
tarumu:  ab  tJÏAfud  Dtum . \ 


lfivp?  S'unSi  nfi’x  fHpe.'j  ■ 

id)  Ti  vfrvtof  fUKçy-T*  fuirai  , *£  ii  p*Y** 

Xvreu  f *5  vos 

i s)  rbanwj- 

t 
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t6o 

7.  Jurdvit  Dominât  in  fuperbiam  J a 
ttb:Si  obi. ms  fucro  ufcjue  ad finem  omrtia 
opéra  eorum. 

S.  Nnrwjuld  fuper  ij}o  non  commove- 
bitur  terra  , & lurebit  omnis  habitat  or 
cjus  : & afcendct  tjuafi  jluviui  umverfut, 
& ejicittur,  & défiait  quafi  rivas  cs£- 
£ïP"  •' 


7.  Le  Seigneur  a prononcé  ce  ferment  con- 
tre i’orgu.-il  de  Jacob  : Je  jure  que  je  n'oublie- 
rai  jamais  toutes  leurs  oeuvres. 

8.  Après  cela  route  leur  terre  ne  fera-t’elle 
pas  renverfée  ; Tous  fes  habitant  feront  dans 
les  larmes  s elle  fera  accablée  de  maux  , com- 
me une  campagne  inondée  par  un  fleuve  ; elle 
fera  diflipéc,  comme  les  eau*  du  Nil  tecta- 

1 lent  ~prit  avoir  tou  j tri  toatt  l’Egypte. 
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commun,  même  dans  le  Chriftianifme,cù  fouvent  les  riches  achcttcnt  à 
vil  prix  les  biens , les  damées , les  fer  vices , le  travail  des  pauvres  ; abufant 
ainli  de  l'écat  de  dtfgracc  , & du  befoin  où  font  leurs  frères , pour  les  op- 
primer de  plus  en  plus , ùc  pour  s'enrichir  par  des  voyes  fi  indignes , Si  fi 
cruelles. 

Qu  ISQ.UII.IAS  FR  u MENTI  vendamus.  Four  leur  vendre  let 
criblures  de  nôtre  bltd.  L’Hcbreu:  [a)  Pour  vendre  ce  qui  tombe  de  notre 
bled;  les  ordures,  les  criblures  qui  tombent  lorfqu'on  le  fait  palier  par  le 
crible.  Les  Septante  ; (b)  Trafiquons  de  tout  ce  qui  fie  préfentera , ou  de  ce 
qu'on  nous  préfentera. 

f.  7.  J u r a v 1 t Dominos  in  superbiam  Jacob.  Le  Sei- 
gneur a prononcé  ce  ferment  contre  l'orgueil  de  Jacob  ; contre  fon  faite  dans 
fes  bâti  mens , dans  fes  richefles  mal-acquifes  ; contre  fon  orgüeil,  qui  lui 
fait  méprifer  les  pauvres  , & qui  les  lui  fait  opprimer  injuftemenr.  ' La  hau- 
teur de  Jacob  ,(c)  peut  auili  lignifier  fes  Temples , fes  Dieux , fes  veaux 
d’or,  qui  faifoient  l’objet  de  fa  vanité,  Sc  de  fa  gloire;  ou  Dieu  même 
dont  il  tiroit  mal  à propos  des  fu  jets  de  vanité,  fc  flattant  de  l’honneur  de 
fa  protcûion , & fe  vancanr  d’être  fon  peuple , pendant  qu'il  l’offenfoir  pat 
fon  idolâtrie  ,S£  fes  defordres.  Le  Seigneur  a juré  par  lui-même,  par  la 
gloire  de  Jacob , Sic.  On  remarque  plufieurs  endroits  de  l’Ecrirurc  ’où  l’é- 
lévation de  Jacob  eft  mife  pour  le  Dieu , ou  le  Temple  d’Ifracl.  ( d) 
f.  8.  Ascendet  Q.UASI  Fiuvius  universus.  Comme 
une  campagne  inondée  par  un  fleuve , & par  routes  les  eaux  de  ce  fleuve 
L’Hébreu  : (e)  Et  tout  ce  pays  fera  inondé  par  un  fleuve.  Les  Septante  ; ( f\ 
Et  la  déflation  montera , & inondera  comme  un  fleuve.  " J ’ 

Et  defluet  q.u  a s i rivus  Æoypti.  Elle  fera  JiQipée  comme 


[a)  1303  13;  SSOI 

(S)  Kat  «r.  wmms  wuÿfStrws  ifart/unha^u, 
(c)  3ipjl>  ptU 

(dj  Voyez  levit.  xxn-  1 9.  Dtut.  xxxm.  19. 


Pfal.  XLV1.  j.E^teh.  xxiv.  II. 

1e  ) <*113  no  nrnjn 

(/J  A.«Cç'rir«(  m wiltftit  if  nrrlxua. 
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9.  Et  irit  in  du  ilia , die  il  Dominas 
Dens  , occidec  f»l  in  meridit , & ttne- 
brefeere faciam  terrain  ta  die  luminiu 


9.  En  ce  jour-là , dit  le  Seigneur  nS-rt  Dieu, 
le  foleil  fe  couchera  en  plein  midi , & je  cou- 
vrirai la  terre  de  ténèbres , lor/qu’clle  devrok 
être  pleine  de  lumière. 
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îes  eaux  du  Nil.  Ce  pays  fera  ruiné  , dilfipé,  dépoüillé , comme  les  eaux  du 
Nil  fe  dilDpcnt , après  avoir  pendant  quelque  tems  couvert  l'Egypte.  Ou 
plutôt  : Ce  fleuve  qui  t|oic  inonder  lfracl , fe  diflipera  comme  le  Nil  après 
îes  débordemens.  Les  ennemis  qui  viendront  fondre  fur  le  Royaume  de 
Samaric , fe  retireront  aprés-l’avoir  ravagé , & emporté  tout  ce  qu'il  y aura 
de  plus  précieux.  L’Hcbrcu  : (a)  Cette  terre  s'élèvera  comme  un  fleuve , 
elle  le  débordera,  &c  fera  arrachée , & imbibée , comme  par  le  torrent  d'E- 
gjfte.  L’on  fait  que  le  Nil  fe  déborde  régulièrement  pendant  Iss  plus 
grandes  chaleurs  de  l’été , &:  tient  tout  le  pays  comme  enfeveli  fous  fes 
eaux  pendant  environ  Gx  fcmaincs.  Dans  fon  débordement  il  cft  fort  im- 
pétueux , ii  entraîne  avec  lui  beaucoup  de  limon  : Ce  qui  a fait  dire  à quel- 
ques Anciens  que  l’Egypte  étoit  un prefent  du  î*Jil , [b)  & que  ce  pays 
s’etoit  formé  des  terres  que  ce  fleuve  charrie  avec  lui.  Le  Prophète  Ifaïc 
nous  dépeint  TEgyptc  comme  un  pays , dont  le  fleuve  déchire,  & emporte 
les  terres:  ( c ) Cujus  dirïpuerunt flumina  terram  ejus.  Le  Prophète  Amos 
pourroic  bien  avoir  ici  la  même  pensée:  L’ennemi  fe  répandra  dans  les 
terres  d’Ifraël , &c  les  arrachera , & les  entraînera , comme  le  Nil  dans  fes 
débordemens  brife  quelquefois  fes  digues,  Remporte  une  grande  quan- 
tité de  terre  des  lieux  par  où  il  pafle.  L’on  peut  voir  le  verfet  y.  du  Cha- 
pitre ix.  où  la  même  cxprelflon  fc  trouve  , avec  quelque  léger  chan- 
gement. 

ÿ.  9.  Occidet  sot  in  M E R 1 D 1 E.  Le  foleil  fe  couchera  en  plein 
midi.  Ufscrius  ( d ) explique  ce  partage  à la  lettre  d'une  éclypfe  du  foleil 
arrivée  du  tems  d’Amos,lc  jour  de  la  Pentecôte , l’an  du  monde  juj.  ou 
d’une  autre  arrivée  dix  ans  apres , pendant  la  Fcte  des  Tabernacles;  ou 
enfin  d’une  troifiéme  arrivée  l’année  fuivante , pendant  les  jours  de  la  Pâ- 
que. Les  Pères  l’entendent  ordinairement  de  l'éclypfe  qui  arriva  à la  Paf- 
fion , pendant  que  nôtre  Sauveur  étoit  à la  Croix  : mais  nous  croyons 
avec  faine  Jérôme,  (e)  & Théodoret , (/)  & avec  pluficurs  bons  Inter- 
prètes , {g  ) que  cette  expreflion  marque  Amplement  l’extrême  conftcrna- 


M CD'ixa  mro  npsoi  nrun 

Herodot  lib.  x.  c j.  AfywrîSÿ'  ifunn'ft 

[c)  lf*i.  xv ni  X. 

Vjftr.  ad  *n.M.  jiij. 


(e)  Jercnym.  hic . 

(fl  Thiodoret  in  hune  lot.  T«n  / rktfr 
rà-rf  Hfài'JhS  di  rttf 

vwe  ri * r>n$tpir 

. {jjym»h.Saa3.Crot.Mirrtr  Tlruf.  dre, 

K*iij 
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10.  Et  corniertam  feflivitatts  veflras  10.  Je  changerai  vos  jours  de  fîtes  en  des 

in  luiïum  , & tmnia  camion  vejlra  in  jours  de  larmes  , & vos  chants  de  joye  e* 
planftum  ; & inducam  fiper  omne  dor-  «plaintes  Imncntabies.  Je  vous  réduirai  tous  à 
fum  veftrttm  faccum  , & fuper  omne  ca-  vous  revêtir  d’un  fac , & à vous  rafer  la  têre. 
put  calvitium  : & ponarn  eam  , juafi  lue-  Je  plongerai  Ifi  ael  dans  les  larmes  , comme 
tum  unigeniti  , & nov'ffimu  ejui  qttafi  une  mere  qui  pleure  fon  fils  unique  , ôc  fa  fin 
diern  amantm.  ne  fera  qu’amerrume , CT  que  douleur. 

11.  Ecct  dies  vendent , dicit  Dominas,  lu  11  viendra  un  terni , dit  le  Seigneur,  que 

& mu  ram  faut  en  in  terretm  -,  non  famern  j’cnvoycrai  la  famine  fur  la  terre  \ non  la  fa* 
parus  , ne  que  fitim  aqua. , ftd  aud.endi  | mine  du  pain , ni  la  foif  de  l’eau  , mais  la  fa* 
verbum  Dtmmu.  I «tint , & U foif  de  la  parole  du  Seigneur. 
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tion  où  fera  réduit  Ifracl , à caufe  des  maux  dont  il  fc  verra  tour  d’un  coup 
accablé.  Dits  ilia  diem  Captivitatis fignificat ....  quitus  pu  trijlitia  m.gni- 
tudine , octidet  fol  nuridic  , & dard  omnibus  lace , tendra  tu»  il  a complebunt , 
dit  faint  Jérôme.  Voyez  de  pareilles  expreflions  Jtrtm.  xv.  p.  Joël.  ni. 
il. 

•jf.  io.  Super  omne  caput  cnvimiM./r  vous  réduirai  À 
•vous  rafer  U tète , comme  il  fe  pratiquoit  dans  le  dcüil.  Job  ayant  appris 
la  mort  de  fes  enfans , fe  coupa  les  cheveux , 3c  s’aflfit  à terre.  ( a ) Jétémie 
menaçant  les  Juifs  d'une  mort  malheureufe , dit  : ( b ) On  ne  les  tnfevtlira 
point , on  ne  les  pleurera  point , on  no  fe  fera  point  d'égratignures  ,&  on  ne  ft 
coupera  point  les  cheveux  pour  eux.  Voyez  aufli  Ifaïc  xv.  t.  Mich  1. 16.  Le- 
calvare , dt  fonder  e fuper  flios  délia  arum  tuarum  ; dilata  calvittum  tuum fuutr 
aquila,. 

Qjj  asi  luctum  u N i g E N i t i . Comme  une  me~e  qui  pleure  fon fit 
unique.  Cela  croit  pafsé  en  proverbe , pour  marquer  une  douleur  véhemen* 
te,  un  dcüil  extraordinaire.  Voyez  Zach.nu.  10.  Plongent  eum  plan  du  quafi. 
fuper  unigenitum.  Jerem.  vi.  16.  Lu  dur»  unigtniti  fac  tibi. 

y.  IJ.  N O N F A M E M P A N I S , N E C S I T I M A QJJ  Æ t S E D AU- 
DI e N d i VERBUM  Domini.  ftnvoyerai  non  la  faim  de  pain , ni  /*< 
foif de  l'eau  ; mais  la  faim  ,&  la  foif  de  la  parole  de  Dieu.  Puifquevous  ne 
voulez  point  entendre  ce  que  je  vous  annonce  de  la  part  du  Seigneur , 38. 
que  vous  me  chaflez  de  ma  patrie, pour  m’empêcher  de  parler,  t c)  ap- 
prenez que  le  teins  viendra  que  vous  fouhaiterez  ardemment  entendre  un 
Prophète,  Si  connoître  vôtre  deftinée  ; & vous  n’en  pourrez' rencontrer 
aucun.  CccLarriva  au  tems  de  la  deftruûion  du  Royaume  de  S-maric.  IP 
ne  paroit  pas  qu’alors  il  y.  ait  eu  aucun  Prophète  dans  Ifracl  s Si  pendant; 


{*)  JW.  i.  io.  I»  ((J  Vide  Saf-  vu.  s s.  ■ • lé. 

(ij/,rcu 1.x vu  S.  *’ 
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. ' rn«  Ht  cmmoveburvur  à mari  ufym 
ad  mare  & ab  ajuilone  ufque  ad  oritn- 
tem  : circuburtt  qmrcntu  vcrbum  Do- 
mtni , & non  inverti  ont. 

ij.  In  die  ilia  déficient  vitrines  fui- 
*brd  . t ado  le t cerna  in  fui. 

14.  Qui  jurant  in  del.üo  Samaria,  & 
dicunt  ; Ptvit  Dent  tuui.  Dan , & vW’.t 
via  Ber  faite  : & cadent , & non  rejur- 
gem  ultra. 


11.  Ils  feront  dans  le  trouble  depuis  une 
mer  , jufqu'i  l’autre , St  depuis  l'aquilon , juf- 
qu  a lorient.  Ils  iront  chercher  de  tous  côtes 
la  pat  oie  du  Seigneur  , de  ils  ne  U trouveront 
point. 

rj.  En  cc  tems-là  les  vierges  d'une  beauté 
extraordinaire  mourront  de  Toif , Sc  avec  clin 
les  jeunes  hommes , 

14.  Ceux  qui  jurent  par 
endifanriO  Dan,  vive 
religion  de  Brrfabcc  ; ils  tomberont  , fans 
que  jamais  ils  eu  relèvent. 


lepéché  deSamarie, 
votre  Dieu  , vive  la 
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tout  le  tems  de  la  captivité,  Us  furent  entièrement  privez  de  cette  confo- 
lation.  Nous  ne  connoiffons  que  le  i'cul  Tobie , à qui  Dieu  fe  foie  commu: 
nique  ; Sc  encore  palfoit-il  plutôt  pour  un  jullc  , que  pour  un  Prophète } la 
prophétie  qui  eft  contenue  dans  fon  Cantique , { a)  n’ayant  pas  été  fort 
connue  dans  le  pays , Sc  d’ailleurs  étant  arrivée  affez  tard , c’cft  i dire , la 
quarantième  année  de  la  captivité  des  dix  tribus.  L’on  peut  fore  bien  ap- 
pliquer aux  Juifs  depuis  la  mort  de  J bs.u  s-Ch  r i s t , ladifetcc  de  la 
parole  du  Seigneur,  dont  parle  ici  Amos.Cc  malheureux  peuple  abandonné 
a fes  propres  ténèbres , ne  reçoit  de  fon  Dieu  aucune  marque  publique  de 
fon  alliftancc,  Plus  de  Prophètes , plus  de  Chefs , plus  de  Pafteurs.  Li- 
fant  fans  cclTe , fans  entendre  jamais,  les  divins  Oracles,  dont  il  clt  le  gar- 
dien. (b)  Voyez  faint  Jérôme  fur  ccr endroit- ci. 

f.  u.  A mari  usqiiE  ad  m are.  Depuit  une  mer  jufqu'i  l’autre. 
Depuis  la  mtr  meditérranée , à l’occident  de  la  Paleftinc , jufqu’à  l'océan , 
au  midi  du  même  pays  -,  Sc  depuis  le  nord  ,jufèju‘à  fi orient  ; c’eft  à-dire  en 
un  mot , dans  toutes  les  parties  du  monde , où  vous  ferez  difpcrfcz.  La  mer 
fc  rncc  ordinairement  pour  l'occident,  parce  que  la  médiccrranéc  eft  au 
couchant  de  la  Paleftinc.  La  mer  qui  ki  eft  opposée,  ne  petit  être  que 
l’océan  ,puifqu’aulTi- tôt  après  le  Prophète  marque  le  nord  , Sc  l’orient, 
comme  oppofez  aux  deux  termes  qu’il  vient  d’exprimer. 

f.  14.  Qu  l JURANT  IN  DELICTO  S A M A R I IC.  Jj>ui  jurent 
par  le  péché  de  Samarie  ; par  le  faux  Dieu  Baal  qu’on  adoroit  à Samaric. 
Jchu  Roi  d’ifracl  ,avoit  démoli  le  Temple  de  Baal  ,SC  l’avoic  changé  en  un 
lieu  d’ordures.  ( c)  Nous  ne  lifons  point  cxprefsémcnc  que  fes  fuccclfeurs 


(a)  Ttiia.  xtu  <$•  fa.  1 Ti;ntr  M retr. 

(ij  lotonym.  Cyrill.  Dionyf.  Hugo.  Mont.  | (t)  vR/j.x.  it.&fau. 
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l’aycnt  rétabli: mais  nous  iifons  que  le  peuple  continua  dans  le  cnltrde 
cccte  faulïc  Divinité  : (4)  Adoraverunt univerfam  militiamCœli ,fervttrunt- 
que  B.ul  ; fie  qu’ils- persévérèrent  dans  ce  cuite  impie , jufqu'à  la  dcftru&ion 
du  Royaume  d’Ifraël. 

V i v t t De  v s tu  u s,  Dan  rE  t vivrTvu  Bersabee.  0- 
Dan , vive  vitre  Dieu  j vive  U Religien  de  Berfabée.  Jéroboam  fils  di'Nabat, 
premier  Roi  des  dix  tribus , avoir  placé  un  des  veaux  d’or  À Dan  prés  des 
ïburces  du  Jourdain.  Du  tems  de  Jéroboam  fécond,  on  avoir  grande  dé- 
votion au  pèlerinage  de  Berfabée,  [b)  ou  aux  hauteurs  d’Ifaac  , comme 
Amos  les  a appellées  ci-devant,  (c)  Le  peuple  juroit  par  le  Dieu  adoré  * 
Dan,  fie  par  celui  dont  l’Autel  étoit  à Berfabée.  Ce  Dieu  n’étoit  peut-être 
que  le  vrai  Dieu  : mais  comme  fon  culte  y étoit  mêlé  de  fupcrftitions , 3c 
qu’il  lui  étoit  rendu  dans  des  lieux  , fie  d'une  manière  qu’il  n’approuvoic 
point , c’cft  avec  raifon  qu’il  leur  fait  un  reproche  de  jurer  au  nom  de  ces 
Dieux , comme  s'il  y avoic  plufieurs  Dieux  dans  Ifraël.  L’Hébreu  à la 
lettre  : ( d ) Vivent  vos  Dieux , Dan  ; & vive  vitre  chemin  , vôtre  Religion  , 
vôtre  culte,  (e)  ô Berfabée.  La  voie  cft  mife  pour  la  coutume , le  culte  : (/) 
Si  ques  invenijfet  hujus  via  viros , c ire.  Et  Moyfc  : ( g)Oftendas  populo  cere- 
tnonias , & ritnm  colendi,  viamque  per  qutm  ingredi  debeant.  D’autres  ( h ) 
l’expliquent  tout  Amplement  du  pèlerinage  de  Bcrlàbce.  Les  Septante  c 
Vive  vitre  Dieu.,  b Dan , <£■  vitre  Dieu , é Berfabée. 


(4)  4.  Reg.  xvii.  16.  1 (#)  JttChald.  Dtuf.  Grot  Mtreer.  Ssn3> 

($)  Amos  v.  /.  I \f)A(l . ix.  1. 

- (c)  Amos  t 11.9.16.  I (jf)  Exod.  xvm.to. 

yao.-ItU  pi  *m  P -J'nSx  >n  i f)  tliino*  imtrohuu. 
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CHAPITRE  IX. 


Ruine  générale  des  impies.  La  maifon  de  David  fera  relevée ; 
& dominera  comme  autrefois.  Les  captifs  d’Ifraël rappelle 
& leurs  villes  rétablies. 


dinem , & commoveansur  fuperlimina- 
ria  : avarie i a enim  in  eapite  omnium  , & 
ftoviffimum  corurn  in  gladio  inttrfidam  : 
non  trie  fuga  e s.  Fugitnt  ,&  nenj'aha- 
kitur  ex  ris  fui  fugirit. 


1. i.  T’Ai  vûle  Seigneur  qui  croit  debout  fur 
| l’ Autel , qui  a dit  : Frappez  le  gond  , 
enforte  que  le  haut  de  la  porte  foit  ébranlé  { 
parce  qu'ils  ont  tous  l'avarice  dans  la  tête , & 
dans  U cœur.  Je  ferai  mourir  par  l'épée  jnf- 
inau  dernier  d'entr'eux  : nul  n en  échappera. 
Et  celui  qui  voudra  fuir , ne  le  fauvera  point 
par  la  fuite. 
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f.i.XTlDi  Dominbm  stantem  super  A et  are  s et 
V » i * i t : Percute  cardinem,et  commovean- 
TUr  sutERllMlHAMA.  /«  vn  le  Seigneur  qui  était  debout  fur 
l'Autel,  qui  4 dit  : Frappez  le  gond,  en  forte  que  le  haut  de  la  perte  foit  ébranlé. 
C’cft  une  continuation  des  prophéties  du  Chapitre  précédent.  Amos  a dit 
au  Chap.  8.  f . j.  gut  les  gonds  du  Te» pie  feront  un  grand  bruit , qu'il fi 
fera  un  grand  carnage  a' hommes,  & qu'un Jslence  affreux  régnera  de  toute  part. 
ici  pour  nous  faire  comprendre  que  l'clicc  de  ces  menaces  eft  tout  pré- s , il 
nous  dit  qu'il  a vu  le  Seigneur  debout  fur  l’Autel,  qui  lui  difoic,  (à  y 
ou  qui  difoic  à un  Ange  ,(b)  de frapper  les  gonds , en  forte  que  le  haut  de  la 
forte  en  foit  ébranlé  t parce  qu'il  dc-voit  mettre  à mort  les  premiers  , & les  der- 
niers , érc.  Cet  Autel  où  le  Seigneur  paroît  debout , n’cft  autre  fans  doute 
que  celui  du  Temple  de  Jérufalem.  Il  n'y  a pas  d’apparence  que  le  Dieu 
dTfraël  paroilîc  fur  les  Autels  des  Temples  de  Bétlicl.ou  de  Samarie 
qu’il  avoit  en  abomination.  Le  même  Prophète  dans  fon  premier  Chapitré 
nous  repréfente  dé  jà  le  Seigneur  comme  un  lion  qui  rugit  de  Ston , & qui 
fait  entendre  fa  voix  de  Jérufalem  4 Amos  1. 1.  Le  Seigneur  die  qu’on  frappe 
à la  porte , & qu’on  farte  ouvrir , parce  qu’il  cft  prêt  à forcir , Sc  à exercer  fa 


(a]  Itronjm.  Cjrilt.  Sa»9.  | (*)  lia  Tbtoirnt.  Ljr.  Mener.  Dr»/  Gret. 
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i.  Si  drfctnderint  ufjuc  ad  m/er-ium , j i.  Quand  ils  defcendroicnt  jufqu’ailx  ea* 
indt  man.ii  i nia  eiucet  cas  : & fi  ajc.-n-  J fers  > ma  main  les  en  retirèrent  : Si  quand  ils 
’dtrint uf jmc  ui  Cacium  , urde-jittraham  » .montcroieiK  jtiiqu'au  Ciel  ( je  les  en  ferais 
tas.  ] tomber. 
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vengeance  contre fes ennemis; contre  les  dix  tribus,  {a)  donc  lesTerapIcs 
dévoient  eue  dècruits,  le  Royaume  aboli , Se  le  peuple  mis  à mort , ou  em- 
mené captif.  La  porte  qm  doit  être  frappée  ,&  ébranlée , deligne  tout  If- 
racl , qui  doit  être  defole , Se.  ruiné  par  les  Aflyriens. 

L'Hebreu  (é)  fe  peut  traduirepat:  faivûle  Seigneur  qui  était  debout fur 
t Autel,  6'  qui  <*  dit  : Frappez.  U grenade , ( ou  la  pomme  de  dclfus  la  porte, 
ou  le  pivot  :)&  le  feuil,  ouïes  montai»  feront  élranlez.  Les  Septante  : (f  ) 
Frapp.  z le  propiti.  foire , & les  parvis  ( OU  les  vcftibulcs  ) feront  ébranlez.  Le 
terme  Caphtor , qui  lignifie  ordinairement  une  grenade,  ou  une  boule,  une 
pomme , marque  aulli  un  certain  endroit  de  la  maifon , ou  un  ornement  de 
la  porte  qui  n’cll  pas  bien  connu.  Sophoiiic  ( d)  dit  que  la  Capitale  des  Af- 
fy  tiens  fera  ruince , Se  que  les  animaux  fauvages  habiteront  dans  les  Caph- 
torirn.  Le  Caldécn fcmble  ''entendre  ici  des  pommes  du  chandelier  d’or, 
qui  font  fouvent  nommées  Caphtor  Moyfc.  Il  dit  que  le  chandelier 
fera  éteint , Se  il  explique  toute  la  prophétie  de  la  ruine  des  dix  tribus  ; en 
quoi  il  cil  luivi  par  bien  des  Interprètes.  ( e ) Maistouc  le  difeours  d’Amos 
nous  détermine  à l’expliquer  des  dix  tribus , comme  nous  l’avons  déjà 
die.  - , • 

A V À R I T I A IN  C AP  I T E OM  N IU  M , ET  NOVISSIMUM  E O- 
R U M IN  G-L  adio  iNTERFitiAM.  ils  ont  tous  /’  avarice  dans  U 
tète,  é je  ferai  mourir  par  l’épée  jufqu  au  dernier  d’entre  eux.  Ou  plutôt  : (/) 
La  peine  de  leur  avarice  cil  tombée  fur  la  tète  d'eux  tous , & je  ferai  mou- 
rir par  l'épée  toute  leur  poftérité.  Ou  bien  : Leur  avarice  cft  répandue  dans 
tous  leurs  Chefs  -,  les  principaux  d’entre  eux  font  fouillez  de  ce  vice , Se  je 
ferai  périr  jul'qu’aux  derniers  d’entre  eux.  D’autres  traduifent  -.{g)  Je  met- 
trai en  pièces . ou  il  mettra  en  pièces  ceux  qui  font  a leur  tète , & je  ferai  périr 
leurs  defeendans.  Les  Septante  ,[h)  fuivis  de  pluficurs  Interprètes , tradui- 
fent par  l’impcratif:  Tranchez,  mettez  en  pièces  leurs  Chefs  , SC  je  ferai 
.jnounr  par  l’épée  ceux  qu’ils  auront  lajlfcz  apres  eux. 


(a)  Cyrtll  Rufin,  tpi.  rapt.  C.sfir.  S mil. 
Tamosj. 

(Si  cra^ert  B'.ti  rinoon  jn 

- (e)  II*  lin  ri  isaste»',  "•  ni JÀnrat  rà-w-ff 
Ils  ont  lû  ni33  Cafharct  . au  lieu  de 
Tins:  Cnfhtar. 

(dj  S.[haa.  II.  14-  13’V  n’TWW33 


fe)  leronym.  Thendor  tir  Gmt.  Alerter. 

[fi  nm  DJinrim  utoa  ajnrat 

3-t.TK 

If)  p»f.  Mans  Lui  de  Dieu.  Ttrnru  Vatab, 
Arab. 

h)  An*-..’!'.»  rît  KtfmAMC  mâtjui.  V idc  Men 
ccr,  DruJ.  finit.  Fiji, 
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}.  Et  fi  abfconiiti  fatrint  in  vtrtict 
Cjrrneli , inie  fermant  auferan > < >t  : & 
fi  celavtnnt  fe  ah  O'.nlis  mou  in  profit  n- 
do  maris , ibi  mandait  ferpen-i , & mor- 
dtbit  ets. 

4.  Et  fi  akierint  in  captivitatem  ct- 
r*> a inimicit  fuis  y ibi  maniait  gladi»  , 

& occidet  ets  : & ptnam  tentes  mets  fin- 
ptret  in  malun , & non  in  btnnm. 


OS.  Cha».  IX. '■ 

)■  S’ils  fe  cachent  fur  te  hant  du  ment  Car- 
mel , j’irai  les  y chercher  ,&  les  en  faire  I or- 
tir  : & s'il;  vont  au  plus  profond  de  la  mer 
pour  fe  dérober  à mes  yeux , je  commande* 
rai  à un  ferpent  qu'il  les  morde  an  f ond  de  es 
eaux. 

4.  Si  leurs  ennemis  les  emmènent  cap  ifs 
en  une  terre  étrangère  , je  commanderai  là  à 
l’épée  , & elle  les  tuera  : & j’arrêterai  mes 
yeux  fur  eux  , non  pour  leur  faire  du  bien  , 
mais  pour  les  accabler  de  maux. 


COMMENTAIRE. 

Non  ex.it  iv  ga  eis.  Nul  n'en  échappera.  Voici  l’Hébreu  : (a  ) 
Celui  d'entre  eux  qui  fuira  , ne  fe  fauvera  point  ; & celui  qui  fe  fsuvera , né- 
(happera point.  Ceux  qui  croiront  avoir  évité  le  danger  par  la  fuite  , ne  bif- 
feront pas  d'être  enveloppez  dans  le  dernier  malheur  ; je  faurai  les  trouver 
au  milieu  de  leur  recràutc’b  plus  afsûréc.  r 1 

jr.  z.  Si  descenderint  USQJJ*  ad  ineernum  £>uani 
ils  defeendroiont  jtt [qu'aux  enfers  i jtifqu’au  plus  profond  de  la  terre  , dans 
les  plus  profondes  cavernes.  Les  Hébreux  s’y  fauvoient  ordinairement  du- 
rant les  irruptions  de  leurs  ennemis  : ( h ) Si  fe  deftens  au  plus  profond  de  la 
terre  ,je  vous  y trouve , dit  le  Pfalmiftc  \&  fi  je  monte  au  Cul,vous  y ctes. 

f.  j.  In  vertige  Carmel  1.  S'ils  fe  cache  t fur  le  haut  du  Car- 
mel. Il  y avoic  au  haut  de  cette  montagne  des  bois,  fit  des  cavernes  où  l’on 
pouvoir  fe  cacher. 

Ibi  manda  bq  serpenti  , et  mordebit  bqs.  Je  com- 
manderai à un  ferpent  qu’il  les  morde.  Ou  plutôt  : J’cnvoyorat  contre  eux  un 
monftre  marin,  qui  les  dévorera.  Les  Hébreux  mettaient  les  poi fions  au 
nombre  des  reptiles, ou  des  ferpens,  des  animaux  qui  rampent,  (r ) Le 
terme  Hébreu  figrtifie  ordinairement  un  ferpent.  (d)  Les  Septante  : (e) 
[ordonnerai  au  drap  on  de  les  mordre.  Les  Interprètes  (/)  l’entendent  ordi- 
nairement des  poifl'ons  carnaciers,des  monftres  marins. 

f.  4.  Si  AB.IERlNT  IN  CAPTIVITATEM,  IBI  MANDA  8 0 
C L a D i o.  Si  leurs  en  -émis  les  emmènent  captifs  , je  commanderai  à l'épée  , 
& elL  les  tuera.  Ceux  me  nés  qui  feront  réduits  dans  b plus  dure  captivité, 
& qui  croiront  qu’il  ne  peut  leur  arriver  rien  de  plus  fâcheux  , expérimen- 


- 


(*)  tr:nS  vha'  nhi  o:  onS  oir  *v 

iî’So 


( b ; Pfil  cxxx*m  >. 

(tj  y tic  Job.  XXVI.  >}.  ;/*i.  XXY11. 1.  (jr  Ltvit. 


XI  +6.  ffai . LXVIIT.  <1.  CIV.  *f.  • 

[d,  çrec:i  rn:n  rue  mi-s 

(£.  E -T.SUfàlU  T-  ( , yy  a>'|< OVItt. 

(/ ) toron-  Tbiod.  ChalJ.  c-ot  ir.tr.  oi-i. 

L1  ii 
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i6«  COMMENTAIRE  LITTERAL 

5.  Et  Dominas  , Dent  txorcituum.  fini  5.  C'efi  ce  tjna  dit  le  Seigneur , le  Dieu  dej 

tangit  tei  ram  , & takcfcit  i & lugehunt  armées , lui  q-i  frappe  la  terre  , & la  terre  Cé- 
mnnet  habitantes  in  ea  : & afotndtt  fient  chc  de  frayent  tous  ceux  qui  l'habitent  ie- 
rtvns  ornais  , & définit  fient  finviiu  ront  dans  les  larmes  : elle  fera  comme  inondée 
cÆgypti.  d'un  fleuve  de  maux , & elle  fera  diifipée  com- 

me les  eaux  du  NI. 

6.  Qui  édifient  in  Cale  afeenfionem  t>.  Lui  qui  a établi  (on  trône  dans  le  Ciel, 

fuam  fié"  fajciculnm  fanm  fnper  itrram  3c  qui  loûtienr  fur  la  terre  la  fociécc  quilt'efi 
fundavit  : qui  vocal  aquat  maris  ef  unie  ; qui  appelle  les  eaux  de  la  mer,  6c  les 
fndit  cas  fnper  faciem  terra , Dominas  répand  fur  la  face  de  la  terre.  Son  nom  eft, 
nomen  ejnt.  Le  Seigneur. 

7.  Nnmyuid  non  nt  fitii  tÆrhiopum  7.  Enfans  d'Ifraël , n’êtes- vous  pas  à mon 

vos  eflis  mihi  ,filii  Ifrail , ait  Dom  nm ? égard  comme  les  enfans  des  Ethiopiens F dit 
Numju:.d  non  Ifract  afcendtrt  fies  de  le  Seigneur.  J'ai  tiré  Ifraël  de  l’Egypte.  Mais 
terra  isEypti,  & P ilafitntt  de  Cappa-  n’ai  je  pas  tiré  ..ufli  les  Philiftins  de  la  Cappa- 
Aocia , c T Syros  de  Cyrent  ! doce , ôc  les  Syriens  de  Cyréne  I 

COMMENTAIRE. 

teront  encore  les  effets  de  ma  colère.  Je  les  ferai  tomber  fous  l’épcc  de  leurs 
ennemis.  J’arrêterai  fur  eux  l’œil  de  ma  colère. 

f.  J.  ASCENDET  SICÜT  RIVUS  OUNlS,  ET  DEFLUET  S l- 
cut  fluvius  Ægtpti.  Elle  fera  comme  inondée  d'un  fleuve  de 
maux , & elle  fera  diffipée  comme  les  eaux  du  Nil.  On  trouve  la  meme  cx- 
preflion  au  Cbap.  vm.  f.  8.  à quelque  peu  de  chofe  prés.  L’Hébreu  : ( a ) 
Elle  s’élèvera  comme  un  fleuve , & elle  fe  différa  comme  le  fleuve  d’Egypte. 
v Tout  ce  pays  fera  tout  d’un  coup  inondé  comme  par  un  fleuve,  & ce  fleuve 

fe  retirera  comme  le  Nil.  Les  Septante  ( b ) lifent  Gmplcment  : Elle  s'élève- 
ra comm  le fleuve  d’Egypte.  On  a déjà  vu  au  f.  14.  du  Chap.  v.  les  malheurs 
d’Ifraél  comparez  à une  inondation. 

f.  6.  Q.U  I Æ D I FI  CA  T INCoELO  ASCEHSIONEM  S U A M , 
ET  FASCICULUM  SUUM  SUPER  TERRAM  FUNDAVIT. 
Jifui  a bâti  [on  trône  dans  le  Ciel , & gui  foutient  fur  la  terre  la  fociété  gu' il 
s’ eft  unie.  L’Hébreu  : {c)  Il  a bâti  dans  les  deux  fes  montées , & fur  la  terre 
fon  ajfemblée.  Ou  plutôt  : Il  a bâti  fes  appartement  ( d ) dans  le  C el , & fes 
dôme /ligues , ( p ) fa  famille  , fes  ferviteurs  fur  la  terre.  Autrement:  lia 
drefsé  fon  trône  dans  le  Ciel,  & fon  marche  pied  fur  la  terre.  Les  Sep- 
tante :(/)//  bâtit  la  montée  dans  le  Ciel,  & il  fonde  la  premefife  fur  la  terre, 

(*)  11KO  ni'pci  11*73  HN'3  nnStn  f«)  /HJN  fignific  une  troupe,  une  compagnie. 
C3HXO  Au  té.  8.  du  Ch.  »itt.  on  lit:  rtifrj  t-Rtf  11  ij.  jintt  rni(t*7  >n’1  On  peutiedi- 
n’ixo  rites  rptni  ntfuîi  n^o  nus  ri*”  de  tiu  ou  ru 

(£  1 Kaf  "■  vlmptoc  Àtyowlv.  ( f ) O'noi'opù*  Ht  r»»  momZotnt  , n«3 

(t)  p«3  InilKl  im*7PD  C3'2®3  ,17311  (nayytsUs  <Y<  y »»  tofa. At«r. 

(d)  l'tnbil  pour  VflViJF  Ctenacnla  fins.  I. 
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S U K A M O S.  Ch  A».  IX. 


Ht 


: 1.  Ecci  seuil  Domini  Dti  fuptr  Rt- 
gnum  peccant  , & corner  am  i liai  à facie 
terra  : verttmtamen  conttrtns  non  conte- 
nu» domum  Jacob , dieit  Demi  nui. 


8.  Les  yeux  du  Seigneur  nôtre  Dieu  (ont  ou- 
verts fur  tous  les  Royaumes  qui  s’abandon- 
nent au  péché.  Je  les  exterminerai  de  deil'u* 
la  terre , dit  le  Seigneur  ; néanmoins  je  ne  ruir 
ncrai  pas  entièrement  iamaifon  de  Jacob. 


COMMENTAIRE. 

Ce  qu’on  ne  peut  entendre  que  dans  un  fens  moral,  8c  figuré. 

V o c a t a q.u  as  maris,  Sec.  il  appelle  les  eaux  de  la  mer , dr  let 
répand fur  la  face  de  la  terre , par  les  inondations  qui  arrivent  quelquefois  » 
ou  plutôt , par  les  eaux  qui  montent  en  vapeurs , 6c  qui  dclcendcnc  en 
pluyes.  Voyez  ci- devant  Chap.  v.  8. 

f.  7.  Numqjjid  non  üt  f 1 l i 1 Æthiopju  vosestis 
M 1 h 1 ? N êtes-vous  pas  à mon  égard  comme  les  enfans  des  Ethiopiens  sou, 
comme  les  enfans  de  chufehim  ? On  a fait  voir  ailleurs  que  Chus  avoit 
peuplé  cette  partie  de  l’Arabie, qui  cft  vers  l’extrémitc  feptentrionaledc  la 
mer  rouge , àe  qu’on  donnoit  auifi  le  nom  de  chus , aux  anciens  Scythes  , 
6c  aux  Ethiopiens  : Mais  en  quelque  fens  qu’on  les  prenne , ces  nations 
n’apparticnncnc  pas  plus  au  Seigneur,  que  les  plus  indifférent  de  tous  les 
peuples.  Amos  pour  décrompcr  les  Ifraclitcs  de  la  fauffc  préfomption  ou 
ils  étoient , que  le  Seigneur  étoic  trop  intérefsé  à leur  confcrvation , pour 
permettre  jamais  leur  perte  cnciére,  leur  dit  que  depuis  leur  infidélité  ,6c 
leur  révolte,  Dieu  ne  les  regarde  pas  autrement  que  les  Ethiopiens.  Vous 
vous  êtes  rendus  indignes  du  nom  de  mon  peuple;  vous  avez  par  votre 
idolâcric  renoncé  en  quelque  forte  aux  privilèges  de  mon  alliance.  Vous 
m’avez  abandonné  s je  vous  abandonne  à mon  tour.  Mais , Seigneur  , n’cft- 
ce  pas  vous  qui  nous  avez  tirez  de  l’Egypte  î Oüi  fans  doute.  Mais  n’ai- je 
pas  auffi  tiré  les  Philiftins  de  Caphtor , 6c  les  Syriens  de  Kir  l En  font- ils 
plus  pour  cela  mes  ferviteurs , 8c  mon  peuple  f 

Nom  qjj  id  non  ascendere  feci  Paiastinos  de 
Cappadocia.et  Syros  de  Cyreneî  N'ai  je  pas  tiré  les  Phi- 
lijlins  de  la  Cappadoce  ,&  les  Syriens  de  Cyréne  ? L’Hébreu  : (a)  N’ ai- je 
pas  tiré  les  rhiliftins  de  Caphtor , cr  Aram  de  Kirf  L’origine  des  Philiftins 
fortis  de  l’iflc  de  Caphtor , 6C  defeendus  des  Caphtorims  , cft  bien  marquée 
dans  Moy fe , ( h ) ôc  dans  Jérémie.  ( c ) Nous  avons  proposé  dans  la  Généfe 
des  conje&ures , pour  montrer  que  Caphtor  étoit  le  nom  ancien  de  l’ille 
de  Chypre  : mais  fur  le  premier  Livre  des  Rois , nous  nous  fommes  décla- 


(m)  -wiaoD  a'>re’Ss  . - wbprt  i*Sn 

•vpo  C31K1 

{b)  G*»*f  X.  14.  Châfluim  de  quitus  egreffi 
[unt  Phihfihnm , Cr  Ctphtorim.  EtDsut,  u. 


Hevtoi  expulerunt  ( Cuphterim  , ) & bsbiuvO 
runt  pro  Hits. 

{Ci  Jertm.  XL* II-  A-  V*fl*vit  Demintts  ïbi- 
lifihiim , refiduum  infuU  Caphtor. 

Lliij 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


9.  Eeee  tmm  mandate  ego , & etneu - t 
tiam  in  omnibus  gtntibus  dornum  Ifratl , \ 
fient  concutitur  tritiemm  in  entre  : & j 
non  cadet  Upillus  fuper  terram. 

10.  In  gltiio  morientur  omnei  pecca- 
torei  populi  mei  : qui  dieunt  : Non  ap- 
pr  pintjuabit  , & non  venict  fuper  nos 
tnalum . 


9.  Car  je  m’en  vais  donner  mes  ordres  , S C 
je  ferai  que  la  maifon  d’ifraël  lu  a agi  ne  par* 
mi  routes  les  nations  , comme  le  bled  ett  re* 
mué  dans  le  crible  , tic  il  ne  tombera  pas  une 
feule  pi»rre  par  ttrre. 

10.  Je  ferai  mourir  par  l'épée  tous  ceux  de 
mon  peuple  qui  s'abandonnent  aux  pcchez, 
tous  ceux  qui  dilent  : Ces  maux  qu'on  nom 
prédit , ne  viendront  pas  jufqu  a nous  ; ils  nç 
nous  approcheront  pas. 


COMMENTAIRE. 

rez  pour  l’ifle  de  Crète.  A l'cgard  d ’Aram , ou  des  Syriens  forcis  du  pays  de 
Kir , nous  n'avtons  rien  à ajouter  à ce  que  nous  avons  dit  fur  la  Généfe , 
Chap.  x.  f.  j.z..  pag.  191.  Nous  favons  feulement  par  le  quatrième  Livre 
des  Rois  ,(/»)&  par  le  premier  Chapicre  d'Amos , ÿ.  y.  que  les  Syriens  de 
Damas  furent  emmenez  captifs  dans  le  pays  de  Kir , par  T héglathp  halufl'ar } 
& que  quelques  Commentateurs  ( b)  veulent  que  le  Prophète  marque  ici  le 
retour  de  ces  peuples  dans  leur  pays  , comme  un  événement  pafsc  , quoi- 
qu'il fût  encore  allez  éloigné  de  ion  tems.  Les  Septante  ( c ) traduifent  : fai 
tiré  Us  Syriens  dt  la  fojfe.  Théodotion  a rendu  Kir  par  une  muraille  ; Si  Sy  m- 
tnaque  , par  la  Cyrénaïque. 

ir.  9.  Sicvt  concutitur  in  cribro.  Comme  le  bled  ejl  re- 
mué dans  le  crible , Si  que  le  bon  grain  cft  séparé  du  mauvais , Si  des  ordu- 
res ; ainû  le  peuple  d lfraël  fera  agicé  , Si  difpcrsé  parmi  les  nations , juf- 
qu’à  ce  que  tout  ce  qu’il  y a parmi  eux  de  corrompu  , de  vicieux  , Si  de 
mauvais  ,foit  entièrement  séparé  du  bon , Si  du  fain.  Les  Scpcantc , (d)  SC 
quelques  autres  Interprètes  traduifent  l’Hébreu  : De  même  que  le  bled  cjl 
remué  dans  lt  van  , ou  jetté  en  l’air  par  la  pèle  } car  c’cft  ainfi  qu’on  vannoic 
autrefois  le  grain  dans  l’aire. 

Et  non  cadet  lapillus  super  terram.//  ne  tombera 
fias  une  feule  pierre  par  terre.  Je  jetterai  le  bled  au  vent  de  telle  manière , 
qu’il  n’y  aura  que  le  grain  pur  qui  retombe  dans  l’aire.  11  n’y  tombera  avec 
lui  ni  paille , ni  ponlltérc;  pas  même  une  petite  pierre.  Les  Scpcantc  : ( e ) il 
r.’cn  tombera  pas  une  brifure , un  morceau  à terre. 

f.  10.  Non  APPROPINQ.UAB1T...  SUPER  NOS  M A L U M. 


(4!  4.  Rfjj.  xvi-  9. 

Vide  V*t  ô>  A irrur. 

(*)  rtf  TKf  Xvput  <v*  fit  'B  pu. 

(d)  mOD3  70.  cft  rçjwii  «roi 

AA/<«r«(f  ci  ri  lu  fan.  Trtmtl.  Pifcst. 


G rot. 

(4)  T.dit.  C otr.bl ut ■ Knf  i trimt  rvcf  uu*  in) 
rrr  yn*  Itron  Itgtt  : CoPfrt  t>0  jMfî  bdttu  Rom. 

XÔ’T&ptp*.  H.b.  nv)]f  Lapillus  ttrrs.  , aut 
granum  ttrrè. 
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SUR  AM 

tl.  In  Mo  illd  fufcitabo  tabtrnaculum 
David  , tjuod  cttidit  : & rtadificabo 
aptrruras  murorum  tjus  ,&  ta  <jua  cor- 
ruirant  injiaurabo  : & rtadficab i illad 
JicHt  in  dubui  an  tirais. 

il. Ut  pojfidtam  rtliquiat  I dama  a : & 
imnet  nanontl  , et  <fuod  tavocatam  fit 
nomtn  meum  faptr  tôt , dieit  Dominas 
fatitnsjooc. 


OS.  C H A P.  I X.  171 

ix.  En  ces  jours- là  je  relèverai  la  maifon 
de  David  qui  eft  ruinée  ; je  refermerai  les  ou- 
vertures de  Tes  murailles;  je  rebâtirai  ce  qui 
écoit  tombé  , Sc  je  la  rétablirai  comme  eilq 
étoit  autrefois , 

ii.  Afin  qu'ils  pofledent  les  reAes  de  l’Idu- 
mée  , Sc  routes  les  nations  ; parce  qu’ils  ont 
été  appeliez  de  mon  nom.  C eA  le  Seigneur 
qui  l'a  dit , Si  c’efi  lui  qui  le  fera. 


COMMENTAIRE. 


Ces  maux  ne  viendront  pas  jufcjda  nous.  C’efl  cc  que  difoicnc  les  incrédules, 
Sc  les  impies  ; ceux  à qui  il  a reproché  ailleurs  (a)  de  défit  er  le  jour  du  Sei- 
gneur , Sc  qui  difenc  infolcmmcnt  : Qu'elle  vienne  donc  la  parole  du  Sei- 
gneur : ( b ) l'bi  ef  verbum  Dominé  ? Ve  niât. 

f.  11.  In  die  illa  suscitabo  t a b e r n a c u l u m David 
qu  o d c E C 1 D 1 T.  En  ces  jours- là  je  relèverai  la  maifon  de  David  tjui  cjl 
ruinée.  Apres  la  chûcc  du  Royaume  d’Ifraël , celui  de  juda  fc  foutinc  en- 
core aflez  long-rems , Sc  fuc  même  allez  florilTant  fous  les  Rois  Ezcchias , 
ôc  Jolias.  Les  relies  des  lfraëlitcs  fc  réünirent  à Juda  ,&  la  plupart  retour- 
nèrent au  Seigneur.  ( c ) Mais  il  n’y  a pas  d'apparence  que  le  Prophète  ait  eu 
en  vùëcc  teins  fi  court,fl£  cc  bonheur  fi  équivoque  de  la  maifon  de  Juda.  Les 
termes  dont  il  fc  fert , nous  mènent  au  teins  qui  fuivit  le  retour  de  BabyT 
lonc , SC  même  au  teins  de  J e s u s-C  h r i s t.  Dans  la  rigueur , on  ne  vie 
jamais  la  maifon  de  David  rétablie,  ni  fes  brèches  réparées  , ni  fa  domi- 
nation affermie , comme  autrefois  fur  l’idumce , Sc  fur  routes  les  nations , 
que  fous  l’empire  de  Jesus-Christ,&  fous  la  domination  de  fon 
Êglifc.  Zorobabcl  eut  un  pouvoir  très-limité  , Sc  une  autorité  em- 
pruntée , Sc  toute  dépendante  de  celle  des  Rois  d’Affyric , Sc  des  Gouver- 
neurs envoyez  en  leurs  noms.  La  nation  n’eut  de  pouvoir  abfolu  que  long- 
tems  après  le  retour  de  lacaptivité,&  fous  les  Afmonéens.  Or  ces  Princes 
n’étoient  ni  de  la  tribu  de  Juda  , ni  de  la  famille  de  David.  11  faut  donc 
venir  à J e s u s-C  h r i s t , pour  trouver  la  vraie  explication  de  la  prophé- 
tie. L’accompliffeinent  qu’elle  eut  dans  l’Empire  des  Afmonéens , qui  gou- 
vernoient  la  nation, connue  fous  le  nom  de  Juda, ou  de  Juive, n’cll  ni 
parfait,  ni  littéral,  ni  abfolu.  C’étoit  une  domination  p tlfigérc , qui  nous* 
en  faifoit  attendre  une  autre.  C’cft  ainfi  que  l’explique  fainr  Jacques  au 
Concile  de  Jcrufalcm.  [d) 


Amos  T.  1^.  Vtd  fidtr antibus  ditm  Demi- 
Mi. 

[b]  Jerrm.  x*ll  - If 

[e)  1 P*r  xxxiv  6 9.  xxx.  n &rrm  6. 
(d)  Ad»  14*  Ltbmc  touterdani  vtrba  fr#* 


httarum  , fient  fer-ftum  rfi  : Pofi  bec  rtv;rt*r  , 
m re*<iifir.ibo  t.tbcrniculum  David,  ejuod  dtti~ 
dit , tÿc  l'ide  Thvodortt.  Itron . hic.  Au%-  Isb, 
iS.  c.  ti.de  civiti 
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if.  Il  viendra  un  rems , die  le  Seigneur , que 
les  ouvrages  du  laboureur  , 5e  du  inoiflon» 
neur  , de  celui  qui  foule  les  raid  ns , & de  ce- 
lui qui  Terne  la  terre,  s’entrc-luivront.La  dou- 
ceur du  miel  dégouttera  des  montagnes  , SC 
toutes  les  collines  Ter  ont  cultivées. 

COMMENTAIRE. 

f.  H.  Ut  possideant  RiuquiAS  Idvmææ.  Afin  qu’il 
pofiéde  les  refit j de  ÏI damée.  L’Iduméc  fut  affujectie  par  David  ,&  demeu- 
ra fous  la  dominacion  des  Rois  de  Juda , jufqu’au  règne  de  joram  Roi  de 
Juda.  (4)  Depuis  ce  teins,  ils  fe  maintinrent  en  liberté , jufqu’à  ce  que 
Nabuchodonofor  les  emmena  captifs,  (h)  C’cft  donc  furies  relies  de  cette 
nation  qu’Amos  prédit  que  régnera  la  maifon  de  David , après  le  retour  de 
la  captivité.  En  effet  Hircan  Afmonéen  les  affujettit  de  nouveau  , & les 
obligea  à recevoir  la  circoncifion  ,fi£  les  cérémonies  des  Juifs,  (c)  Ce 
Prince  pofsédoit  le  Royaume  de  David , quoiqu'il  ne  fut  pas  de  fa  famille  , 
mais  de  celle  de  Lévi, 

Et  omkes  nationeSjEo  5,000  jnvocatum  sit  ko- 
Men  meum  SUPER  Eos.  Afin  qu’ils  pofiédent  toutes  les  nations , farce 
qu'ils  ont  été  appeliez,  démon  nom.  lfraël  polséda  de  nouveau  tous  les  peu- 
ples qui  lui  avoient  été  alfujcttis  autrefois.  Les  Ammonitcs,lcsMoabitcs> 
une  partie  des  Arabes  leur  obéirent  depuis  les  Maccabées , ic  fous  Hcro- 
des.  Mais  ces  prédictions  n’eurent  leur  parfait  accompli ffement  que  de- 
puis le  règne  de  Jésus-Christ  dans  fon  tgüfc.  Il  y a affujecti  tous  les 
peuples , & les  a tous  rcünis  fous  le  nom  de  Chrétiens  : £0  quod  invocatum 
fitnomtn  meum  fupereos.  Les  Septante  (d)  s’éloignent  allez  de  la  Vulgate 
dans  la  traduction  de  tout  ce  verfet  : Afin  que  le  refie  de  homm  s me  rechtr- 
the , & toutes  les  nations Jur  lefquedes  mon  nom  a été  invoqué.  Dans  les  Actes 
des  Apôcrcs  ( e ) le  meme  paffage  cft  cité  fuivant  les  Septante  : Ut  requirent 
Cateri  hominum  Dominum  omnes  gentes  fuptr  quas  invocatum  efi  nome» 
tncum.  Ils  ont  lû  Adam , l’homme, au  lieu  d ’Edom,  les  ldumcens.  Ce  font 
les  mêmes  lettres  en  Hébreu. 

ÿ.  13.  COMPREHENDET  ARATOR  MESSOREM.  Les  OUVM- 
ges  du  l houreur  ,dr  du  tnoifionneur  s’entre fuivront.  Lxprcffion  tirée  de  l'a- 
griculture , comme  une  infinité  d’autres  dans  le  flilc  de  ce  Prophète.  L’on 
ne  verra  plus  les  faifons  dérangées  par  la  trop  grande  séchrrcffc  , ou  par 


ij.  Ecco  dits  ventant  ,d  eu  Dominas: 
& comprehendtt  arator  mejfarcm  : & 
talcator  uva  mitttntem  femtn  : jlillabunt 
montes  dukedmem , er  omnes  ctUes  cul- 
ti  étant. 


(4)  4.  Rtf.  vin.  10. 

{&)  Vidtfercm.  xxvil  j. 

[e)  7êfeph.  Antiq.  Itb  xitt.  e . 17. 

[dj  </*#«  c* (y ;*>»?*  tt  ju»r*A«nr«i  rb 


9* »,  tù  wd»lm  rm  l5i«  If*  Vf  »•  •»- 

ftM  /CT  tWI  M-.'ltf. 

\fi)  A8  xf.l 7. 
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Kf>  Et  eenvertam  captivitatem  populi 
j rti  Ifrael  : & ad'ficabunt  civil  Aies  dc- 
ftrtAS , & inhabitAbunt  : & plant abunt 
vintAS  , & bibcnt  vinum  ea-um  : & fA - 
tient  htrt os  , & corrtedent  fruüut  eorum. 

l{.  Et  pDntaboeo i fupcr  humumfuam: 
flr  non  evellam  cet  ultra  de  terra  fui , 
nu* iw  dtdi  en , dicit  Déminât  Dim  tuus. 


OS.  C h a r.  I X.  Vf  ) 

14.  Je  ferai  revenir  les  captifs  démon  peu- 
ple d'Ifraël.  Ils  rebâtiront  les  villes  déferres-, 
& ils  les  habiteront,  lis  planteront  des  vi- 
gnes , & ils  en  boiront  le  vin.  Ils  feront  des 
jardins  , & ils  en  mangeront  le  fruit. 

15.  Je  les  établirai  dans  leur  pays  , & je  ne 
les  arracherai  plus  à l’avenir  de  la  terre  que  je 
leur  ai  donnée , die  le  Seigneur  vôtre  Dieu. 


COMMENTAI  RE. 


d’autres  fléaux  envoyez  de  Dieu.  ( a ) Les  ouvrages  du  labourcurfe  fuivrone 
fans  interruption,  Moyfe  promet  la  même  chofe  aux  Ifraëlices,  qui  feront 
fidèles  à oblervcr  les  Loix  du  Seigneur.  ( b ) 

Stuubuni  montes  dulcedinem.  La  douceur  du  miel  dé- 
gouttera des  montagnes.  Ou  bien  : ( c ) Les  montagnes  dégoutteront  du  doux 
jus  des  raifins,  ou  d’autres  fruits.  Le  Caldéen  : Les  montagnes  produiront 
beaucoup  d'excellent  vin. 

f.  14.  Co  N V ER  T A M CAPTlVITATEM  FOPÜLl  M E I I S- 
R a e l.  Je  ferai  revenir  les  captifs  de  mon  peuple  d' Ifrael.  Le  retour  des  If- 
raëlitcs  des  dix  tribus  cil  marqué  dans  l'Ecriture  en  une  infinité  d’endroits. 
Voyez  nôtre  Diflcrtation  fur  ce  fujçt. 


M S tt'Ti  IV  6.  7. 

(b)  Levtt  xxvi . f. 

i<j  D'Di?  CJ’-Wn  UTO'n  ride  y'At.  M.rcer. 


•nfe.  Tig.  De  & Çbtld.  ISfl  K>YU3 

nna 


Fin.  du  Commentaire  fur  Amos. 
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P R r F A C E 


PREFACE 


SUR 

A B D I A S. 

L’Ecriture  ne  nous  apprend  rien  ni  de  !a  vie , ni  de  la  more  d’Ab- 
dias,  ni  du  rems  auquel  il  a vécu , ni  dp  fa  patrie,  ni  de  fa  mifi 
fioti  ; tout  ce  qu’on  en  lit  dans  les  Auteurs  Juifs,  & dans  ceux 
qui  n^is  ont  rapporte  leurs  traditions , cil  fi  incertain , qu’on  n’y 
peut  faire  aucun  fond.  Ontient  communément  qu'il  étoit  de  la  tribu  d’E- 
phruïin , ( a ) Se  natif  de  Bci  hacamar , ou  Béihacaron  } prés  de  Sichcm , où 
l’on  dit  qu’il  fut  enterre  avec  fes  pères.  Saint  Jérôme,  (b)  après  les  an- 
ciens Juifs,  fcmblc  croire  que  c’cll  cet  Abdias  Intendant  de  la  maifon 
d'Achab  , qui  cacha  dans  des  cavernes  cent  Prophètes,  ( c)  que  Jézabel 
vouloir  faire  mourir.  On  dit  aulli  qu’il  étoit  Prosélyte , &:  le  meme  que 
ce  Cenreniet  qui  fut  envoyé  le  troificmc  , pour  lairc  defeendre  Elic 
de  la  montagne , Se  que  ce  Prophète  épargna , après  avoir  fait  defeendre  le 
feu  du  Ciel  fur  les  deux  Ccntcnicrs , qui  étoient  venus  avant  lui.  ( d ) 
Quelques  autres  ajoùtcnc  que  c’dl  lui  qui  étoit  l’époux  de  cette  veuve  de 
Sarepta,  (r)  dont  Elisée reflufeira  le  fils.  ( f ) Si  on  reçoit  ce  dernier  fen- 
timent , il  faudra  dire  aujE  qu’Abdias  ctoit  pere  du  Prophète  Jonas , puif- 
que  félon  les  Auteurs  Juifs , Jonas  étoit  fils  de  la  veuve  de  Sarepta. 

Le  Rabbin  Salomon enfeigne  qu’Abdias  étoit  un  Prosélyte  idumccn 
qui  avoir  du  crédit  dans  la  Cour  d’Achab , Se  de  Jézabel.  11  die  que  c’eft 
l’opinion  commune  de  fes  confrères.  Codurc  l’appuyc  dans  fa  Préface 
fur  Job.  Mais  le  fentiment  de  Jarchi  cft  rejetté  par  d’autres  Rabbins. 


(*)  PftuJo-E pifh.  & Vfeudo  Doroth.  ifidar 

&c 

{£)  Itrmym  initia  Comment,  in  Aldixm , & 
£ piphttn.  ijidor.  Doroth.  Chrome,  AlïX-  Rupert. 
Sixt.  Stnenf.  tn  ALdin.  Mont,  in  Profat.  inxil. 


Prop1'.  Genehr  Cbronie  sn.  $171.  frc. 
(f)»  fl<*£Xvm  4. 
ldi  A ■ Reg.  I IJ. 

[o]  Lirnn.  in  4-  R'g  c.  4.  initié» 
if)  4 -R'I-  xvni.  ai. 
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Qielques-«ns  (a)  croyentque  c’cft  cet  Abdias  dont  il cft  parlé  dans  ics  P a- 
jaiippom eues , (b)  qui  Put  envoyé  par  jolaphat  dans  les  villes  de  Juda 
pour  enfeigner  le  peuple.  Livcllc  fuggérc  encore  un  autre  Abdias, qui  vi- 
voic  fous  Jouas  Roi  de  Juda,  fie  quietoit  Levitc,dc  lafamiile  deMerari.  (e) 
Pour  ne  pas  accumuler  conjcétuics*fur  conjectures , nous  avouerons  nôtre 
ignorance  fur  ce  fujet , 6c  nous  ne  prendrons  aucun  parti  dans  une  chofe 
aulli  incertaine  que  cdle  là  ; la  meilleure  preuve  de  cette  incertitude , cil 
ladiveifité  d’opinions  que  nous  venons  de  propofer. 

Saint  Jérôme  (d  ) parle  du  tombeau  d’Abdias  qu’on  voyoit  à Sebafte, 
autrement  Samarie de  Palcftinc.  11  die  que  laincc  Paulc  vifita  ce  ton  beau 
avec  ceux  d’ Elisée,  fie  de  faint  Jean-Baptiltc  ,où  il  fe  falloir  grand  nom- 
bre de  merveilles.  Mais  il  faut  que  ce  tombeau  d’Abdias  que  vit  iainte 
Paulc  , tue  Amplement  le  lieu  où  les  cendres  de  ce  faint  Prophète 
avoient  reposé  autrefois!  car  du  tenis  de  l'Empereur  Julien  , les  Gentils 
avoient  vuidé  les  sépulcres , &c  brûlé  les  os  de  ces  Prophètes,  & en  avoient 
jette  les  cendres  au  vent , après  les  avoir  mêlées  parmi  celles  des  bêtes , 
vers  l’an  36 a.  ( e ) 

L’inccrtnudc  que  nous  avons  remarquée  fur  la  vie,  6c  la  mort  d’Ab- 
dias  .enferme par  une  conséquence  ncccil'aire  l’ignorance  du  teins  de  fa 
million.  S’il  étoit  le  même  que  l’Intendant  d’Achab  , il  fâîld  oit  le  n.tt.rc 
environ  cent  ans  avant  les  aucres  Prophètes , dont  nous  avons  les  écrits. 
Ceux  qui  veulent  qu’il  predife  les  maux  que  fouffrirene  les  Idumécns  de 
la  part  de  Sennachérib, le  placent  du  teins  d’Achaz,  & d’Ezéchus  Roi  de 
Juda.  Mais  nous  croyons  remarquer  dans  fes  écrits  des  preuves  qu’il  vi- 
voic  apres  la  ruiuc  de  Jetufalcm  , & en  mè  ne  tems  que  Jérémie.  .Voici 
Gos  rai  I ons. 

Abdias  menace  Edom  d'une  perte  totale.  Les  ennemis  viendront  fon- 
dre fur  lui  comme  des  voleurs , qui  cniéveropt  tout  ce  qu’il  a , 6c  qui  fu- 
jreteronr  juf.jucs  dans  les  coins  les  plus  cachez , 6c  qui  challcront  même  les 
Idumécns  hors  de  Rurs  pays.  ( f ) < e main  ur  leur  arrivera  de  la  part  de 
leurs  propres  alliez  , & de  ceux  qui  mangeoient  à leur  table  } [g  ) en  puni- 
tion des  mjuftices , 6c  des  crilaurez  exe  cécs  par  eux  contre  ceux  de  Juda 
leurs  frères.  ( b ■ Le  Prophète  leur  reproche  les  meurtres , & les  inhumant- 
tcz  qu’ils  ont  ex  ’rcces  contre  eux  , lorlquc  l’armée  de  Juda  fut  défaite  par 
les  ennemis,  lorfquc  les  etrangers  étoient  dans  fes  villes , 6c  qu’ils  jeuoient 
le  fort  fur  Jérufalcm  } alors  Edométuit  mêlé  parmi  eux  comme  l’un  d’eux. 


(«)  Vide  SanS  piol.-f.  s- * S- 
(A)  1.  Pir.  xvii.  7 
(f)  1.  Par  x.'X>v.  11 

ld  ’ertyn.  prtnctfïo  Cbtnmmt-  tn  Abdiarn  & 
■m  tptafbiaPaula- 


(e)  Vid * 7"l''n  Mifep^y  te  Baille;  vie  des 
, Saii t>  du  V-.  T. II.  la  /.  »,  o-  >.?■  rov. 

[fi  Abi  ai  y j t.  j.  g.  f. 

(f)  il- 

1,  [bt  J».  10.  II. 
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Abdias  les  menace  d'uoc  punition  exemplaire  , ( a ) 5c  de  les  traiter  com- 
me ils  ont  traité  les  autres.  Il  dit  qu’ils  ne  le  rejuüiront  point  alors  de  la 
défolation  dcjuda,.6c  qu’ils  ne  lui  infultcront  plus  de  ce  qu'il  cft  em- 
mené captif  parmi  les  nations.,  & qu’ils  n’entreront  plus  dans  Jcrufalcra 
apres  fa  prife  , qu’ils  ne  fe  tiendront  plus  furies  avenues  pour  mettre  à 
mort  ceux  qui  s’cnfuyronc , 5cc.  {b ) 11  cil  certain  que  tout  cela  étoit  pafle 
lorfqu’Abdiasparloitaux  Xdumécns.  Jétufalcm  étoir  donc  prife , 5c  juda 
emmené  en  captivité. 

Après  avoir  annoncé  à Edom  les  maux  qui  lui  dévoient  arriver  delà 
parc  des  Caldécns,  il  les  menace  encore  de  la  parc  de  Juda.  il  die  que  Jé- 
rufalcm  fera  rétablie , 5c  .que  la  montagne  de  Sion  fera  un  lieu  de  falut , 
&C  de  sûreté  ; que  Jacob  pqlfedcra  ceux  qui  l’avoicnr  pofl'édc , que  la  mai- 
fon  d’ifraël  fera  comme  une  Üammc , 5c  lamaifond’Efaü  comme  de  la  pail- 
le-, quelle,  fera  con  fumée.,  aflujcttie,  dominée  par  la  maifon  de  Juda;  (c) 
Enfin  il  prédit,  clairement  le  retour  des  Juifs , 5c  des  Ifraëlitcs  de  leur  cap- 
tivité. (< J)  Qr  de  coût  cela  il  s’enfuit  évidemment  qu’Abdias  prophécifoic 
dans  la  ttibu  de  Juda,  après  la  prife  de  Jérufalem  , 5c  dans  l’intervalle  qui 
s’écoula  entre  la  prife  de  cetce  ville , 5c  la  défolacion  de  l'Iduraéc  par  l’ar- 
mée de  Nabuchodonofor , la  vingt-troiûémc  année  de  ce  Prince,  5C  la 
cinquième  apres  la  jruine  de  Jcrufalem  , 5c  du  Tctqple.  (<  ) Au  relie  on  ne 
doit  pas  erre  fur  pris  de  voir  un  Prophète  dans  Juda , après  la  ruine  de  Jé- 
rufalem. Jérémie  ne  fuc  point  emmené  en  captivité , 5c  le  Prophète  Haba- 
eue,  dont  il  cil  parlé  dans  Daniel,  (/)  vivoic  dans  le  même  pays  pendant 
la  captivité, du  peuple. 

Abdias  femble  avoir  emprunté  le  verfer  4.  de  fa  prophétie  de  ce  que  dit 
Balaam  touchant  les  Cinécns.  {£ ) Le  verfer  8.  d’Abdias , &c  le  fcpciéme  du 
Chapitre  xj-JX.  de  Jérémie-,  de  meme  que  les  verfets  9,  & 10.  du  même 
Prophète  ,5c  les  y.  5c  6.  d’Abdias , font  prcfquc  entièrement  fcmblablcs. 
11  en  cft  de  même  du  verfer  U.  de  Jérémie , comparé  au  16.  d’Abdias.  En- 
fin les  verfets  i.%.  y.  4.  de  ce  dernier  font  tout  femblables  ausf  14  iy.  5c  16. 
de  Jérémie.  Il  n’eft  pas  mal-aisé  de  décider  lequel  des  deux  cil  copi  lie, 
puifque  Jérémie  prophécifoic  concrc  Edom  fous  le  règne  de  Joaxim , ou  au 
plus  tard  fous  Sédécias.  ( h)  Mais  il  n’ell  poinc  fort  extraordinaire  de  voir 
les  Prophètes  s’exprimer  en  mêmes  termes  fur  un  même  fujet.  ( / ) 


(*)  Atditi  f If. 

(Si  * it  ij  14. 

(<)  * 17-  »«•»»• 

(4j  9- 19-  t-o.  11. 

{»)  ïrftfh.  Anùi-  fil.  X.  fc.lt. 


{/)  Da*  xiv  }i 
(r)  S um.  xxiv  li. 

[h)  Voyez  nôtre  Commentaire  lui  firrm.  xu*. 
(i  ) Comparez  Mith  IV.  l-  & Ifù,  il.  i. 
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SUE. 

A B D I A S. 

CHAPITRE  UNI  <iV  E. 

Prophétie  contre  les  Idumécns.  Leur  orgueil  , leur  cruauté  contre 
les  Juifs.  Leur  ruine  entière.  Les  Ifraëlites  retiendront  de  leur 
captivité,,  étendront  leur  domination  fur  l'idumée  , & fur  les 
Provinces  voifines. 

1. 1.  T/~ Ifio  Abda.  Mac  die-t  Demi-  ir.  i.  p Rophctie  d’Abdias.  Voici  ce  que  le 
' nus  Dent  ad  Edcm:  Audit  um  1.  Seigneur  ro  rt  Dieu  dit  à Edom  : 

audivimus  à Com  no  , & Itga  um  ad  Nous  avons  entendu  le  commandement  dis 
lentes  mi  fit:  Surgi  te  , & ctnfnrgarnut  Seigneur  : il  a envoyé  ion  Ambafladeur  aux 
advenus  enta  m pralium.  nations  : Venez  , marchons  tous  enicmbla 

contre  Edom  pour  le  combattre. 

COMMENTAIRE. 


I s i o Abdiæ,  Prophétie  et Ahdias.  Nous  avons  exa- 
miné dans  la  Préface  tour  ce  qui  rcgardeJa  pciionne 
d' Abdias , fa  vie , & le  rems  de  les  prédictions. 

Hæc  dicit  Dominos  ad  Edom.  Voici  ce 
tjue  le  Seigneur  dit  à Edom , ou  touchant  Edom  ,(a)ün 
contre  Edom.  V oici  la  prophétie  qu’il  adrclTc  à Edom  par  ma  bouche.  Le* 

i«i  o-mb  ma»  ’Jtn  iok  no  vüt  s** a >««*.>».  u»*f.  uviii.  &<. 

M m iij 
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x.  Ecce parvulum  dtd.  u iss  gentibm  : I i.  Je  vous  ai  rendu  l'an  des  moindres  pew 
aonicinpnbUis  su  es  vaUc.  I pies  du  monde,  fie  vous  ères  digne  d'un  fuir 

1 verain  mépris. 

COMMENTAI  RE. 

Juifs  fous  le  nom  d’Edom , cncêndcnt  ici  les  Romains.  Quelques  autres 
Jnccrpréres  (a)  entendent  les  Juifs  eux-mêmes  , defignez  lous  le  nom 
d ldumécns.  Pour  nous  , nous  l’entendons  tout  finalement  i 6c  la  fuite  da 
Commentaire  fera  voir  qu’on  peut  fort  bien  appliquer  aux  ldumécns 
toute  la  prophétie. 

Auditum  a u d i v i m u s a Domino  ; et  Legatum  ad 
gentes  Misi  T.  Nous  avons  entendu  le  commandement  du  Seigneur  i lit 
envoyé fon  Ambajfadeur  aux  nations.  Jérémie  \\b)  J'ai  o i la  parole  du  Sei- 
gneur ; il  a envoyé  une  ambajjade  aux  nations.  Le  Prophète  pour  exprimer 
d'une  manière  plus  vive  la  perte  prochaine  des  ldumécns , nous  rcpielcnte 
le  Seigneur  qui  forme  fon  armée,  6c  qui  aftembie  les  troupes  de  les  alliez, 
pour  marcher  contre  l’idumcc.  La  guerre  cft  réloluci  j'ai  oüi  le  fouverain 
Maître  des  nations , qui  a député  les  meflagers  par  tout,  pour  faire  avan- 
cer fes  croupes.  11  a envoyé  dire  aux  nations  : Venez  ; mai  chons  cnfemble 
contre  Ldom.  11  cil  à la  tctc des  armées  Laldécnnes , qui  viendront  fondre 
fur  ce  pays.  Nous  ne  doutons  point  que  cette  guerre  ne  foie  celle  donc 
parle  Jol’cph,  (f)  & qui  nous  cil  fi  fouvent  infinuce  parles  Prophètes  ,(d  ) 
que  fit  Nabuchodonofor  contre  tous  les  peuples  des  environs  de  la  Judée. 
Elle  arriva  quatre,  ou  cinq  ans  après  la  ruine  dejérufalcm.  Abdias  parle 
des  ciuauccz  exercées  par  les  ldumécns  contre  les  Juif»  dans  cecce  occa- 
fion , 6c  de  la  captivité  de  ceux  ci , comme  d’une  chofc  pafscc.  La  guerre 
contre  l’idumcc  éroit  une  punition  de  ce  que  ces  peuples  avoient  fait  con- 
tre leurs  freres  dans  leur  dernière  difgracc.  On  dilpute  qui  font  ccs  melfa- 
gers,ou  ccs  Ainbafladcurs  que  Dieu  députe  pour  all'.'mblcr  fes  troupes. 
Les  uns  veulent  que  ce  foit  Abdias  lui  même,  ou  Jérémie  -,  d’autres,  que 
ce  foit  le  Meflie  ■,(  e : d'autres , que  ce  foicnt  des  Anges  exécuteurs  de  la 
juftice  du  T rés  Haut  ; d’autres  enfin , que  ce  foit  une  împrcflion  que  Dieu 
répand  dans  les  cfprits  ,6c  dans  les  volomcz  de  ceux  qu’il  veut  décerminer 
à quelque  entreprife  extraordinaire.  Les  Prophètes , dont  le  ftile  cft  ordi- 
nairement figuré  , Sc  animé  , nous  dépeignenc  ce  mouvement , comme  un 
mclfagcr  député  pour  faire  hâ^er  l’cxccution  des  ordres  du  Seigneur.  ( f) 


{*)  Viir,  (i!uht , Stntt  Prclef.  )■  u.  S. 

(&!  Jiftm.  XXIX  14. 

{c',7fefh.  Xntt-j  hb  x.  (.  u. 

( i Voyez  tiecb.  xxv  xxxv.  xxxvi  Jcum. 
xxv.  xi.  xt.  iy  trxxni.j.ÿxui.;. 


(e)  /ertnjtm.  Rufin.  Ktir.if.  Glejfa,  Dcnyf. 
Hugo  Hainie. 

|/|  Vid.  Snn8-  hic.  n.  y.  Jhtodcrtt.  CrriU, 
Rti.  Lirais. 
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%■  Suptrbia  etrdis  rui  extulit  te , ha- 
bitent tm  in  fcffaris  petrarum  , txiltan- 
Um  folium  tuutn  : tjui  dicis  in  carde  tua  : 
QttiûpUtrebct  me  in  terrant  ! 

4.  Si  exaltants  fiteris  ut  apu  lts  , & Jt 
inter  (idc a po  ueris  nidum  tttum  : inde 
deiraham  te  , dtcit  Dotnir.us. 


K 79 

j.  Mais  l'orgueil  de  vôtre  ctrur  vous  a éle- 
vé, parce  que  vous  habitez  dans  les  fentes 
des  rochers  > vous  avez  placé  vôtre  tiône 
dans  les  lieux  les  plus  hauts , vous  dites  en 
vous-nicmc  : Qui  m'en  tirera  , & me  fera 
tomber  en  terre  i 

4.  Quand  vous  prendriez  vôtre  vol  aufli 
haut  que  l’aigle  ,& que  vous  mettriez  vôtre 
nid  parmi  lesaftres  , je  vous  arracherai  de  là, 
dit  le  Seigneur. 


COMMENTAIRE. 


f.l.  E C C E PARVULUM  DEDI  TE  IN  GEMTI8US.  /t  VOUS  ai 
rendu  un  des  moindres  peuples  du  monde.  Les  Idutucens  comparez  aux  puil- 
fantes  nations  des  Allyricns,  des  Caldccns , des  Egyptiens , des  Sy  tiens , 
des  Arabes , Scc.  étoicnc  fans  douce  peu  de  chofc  : mats  ils  dévoient  ton. ber 
dans  un  ecat  encore  bien  plus  humilié , après  les  malheurs  dont  leur  Royau- 
me devoir  être  accablé , & dont  Abdias  les  menace  ici.  Peuple  a bp  et  , Sc 
méprifablc  , falloir- il  vous  élever  d’orgüeil , &:  vous  flatter  de  vôtre  force, 
rerterré  comme  vous  êtes  dans  les  limites  d’un  pays  Ci  borné,  fl  iterile,  Se  fl 
pauvre  i 

f.  ).  Habitante. vt  in  scissuris  petrarum  ; e x a l- 
T a n r e m solium  tuum.  Fous  habitez  dans  des  fentes  des  toJiers  ,• 
ions  avez,  placé  vôtre  trône  dans  Us  lieux  les  plus  hauts.  L'Hébreu  , ( a j $£ 
les  Scptancc  il  b)  Feus  avez,  élevé  v s demeures  dans  les  fentes  des  rochers  ,• 
vous  avez  haufé  vôtre  habitation  i vous  vous  êtes  guindé  au  1i.uk  des  ro- 
chers , & vous  êccs  enfoncé  dans  les  cavernes  inacci  llibles  que  vous  y avez 
creusées.  Saine  Jérôme  nous  apprend  ( c ) que  toute  la  partie  méridionale 
de  la  Palcftinc,  depuis  Eleucéropolis,  jufqu'a  Pétra,  fie  jufqu’à  Allai  h , étoip 
toute  pleine  de  cavernes  creusées  dans  le  roc,  fie  de  demeures  foucer  raines, 
femblablc*  à des  fours,  (d)  où  les  habicans  du  pays  font  leur  dcmcutc. 
C’ccoit  autrefois  la  demeure  des  ldumccns  : Ornais  auflralis  regio  Idnnxo- 
rum  ...  in  (pecubus  habitatiunculas  h.ibct , & propter  nintios  calot  es  Jolis  , quia 
meridiana  Provincia  ejl , fubterraneis  tuguriis  utitur.  Jérémie  dans  un  paila- 
g - parallé  e à c.clui  ci , ( e ) porte  : Fous  tfui  habitez,  dans  les  creux  du  rocher  ; 
fui  vous  êtes  faifs  de  la  hauteur  de  l'élévation  On  pourroic  au//;  traduire  ; 
Vous  avez  élevé  vos  d meures  dans  les  creux  de  Séla  ; ( autrement  Pétra, 
Capicalc  de  l'iduinéc  ) dans  la  hauteur  de  vos  habitations  i dans  cette  viilc  fl 


1»)  wob  nna  «ho  nrm  'sya  qN’wn 

1*1  Ô'péffet  xnT  «'*>  rV. 

(<)  leronym  hit . ÿ 8. 

(W)  idem  m Amoi  1.  c*f*s  hubutrunt  fur - 


# f:t» 1 limite!,  qtt*t  Af  i t n M fâ*i4. 

(f  Jt  rvi  x l 1 x u ^1  htitit.xt  in^utvrrmi% 
Pttrct  t ©»  *pp' th-udtft  ntterit  altuudcn  rv  • 


) 
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j Si  farci  introiffcnt  ad  te , fi  Intranet 
fer  itoftcm  , quomodo  canticuifîti  ? N in- 
né furan  ejfent  fnfjicientin  ftbi  ? Si  vinde- 
ruiattrts  intraiJSene  ad  te  , numquid  fai- 
tem racemum  relijmjfent  tibi  i 


6.  Quomodo  fermât!  fuite  Efaml  lu- 
veJligavcrHM  abfcondita  ejui  ? 


j.  Si  des  voleurs , fî  dés  brigands -^rofenr 
entrez  chez  vous  pendant  la  nuit , comment 
vous  feriez  vous  tenu  dans  le  fjlencc } Ne  fe  • 
feraient  ils  pas  contentez  de  prendre  ce  qui 
les  aurait  accommodez?  Si  dts  gens  étoient 
venus  malgré  vous  pour  vendanger  vôtre  vi- 
gne , ne  vous  auraient- ils  pas  laide  au  moins 
! unegrapederaifin? 

6.  Ma. s comment  tes  ennemie . ont- ilrtraité 
Efati  ? Ils  ont  fouille  par  tout , Sc  dans  les  «► 
droits  les  plus  cachez , fans  lui  rien  laifltr. 


COMMENTAIRE. 

élevée  par  fon  affiette,  Sc  fi  forte  par  la  nature  ,&  par  l'arc.  II  appelle  les1 
maifons  de  Pécra,  des  creux  ,ou  des  nids , parce  que  cette  ville  étant  bâtie 
fur  un  rocher , la  plupart  des  maifons  y étoient  creusées  dans  le  roc..  Cette 
dernière  craduâion  n’cfl  pointa  rejctccr. 

f.  4-  Si  INTER  SIDERA  PO  S U ER  I S NIDUM  TOÜM.INDE 
DETraham  te.  Jfheand  vous  mettriez,  vitre  nid  parmi  les  âflres , je 
vous  arracherai  de  là.  Ni  la  hauteur  de  vos  rochers,  ni  la  profondeur  de 
vos  cavernes , ni  l’afliette  avancagcufc  de  vos  forts  ne  vous  garantiront  pas 
de  mes  mains.  .Quand  fon  orgueil  l'élever  oit  jufqu’au  Ciel , qu'il  cacherait' 

fa  tête  dans  les  nues , à la  fin  il  fera  abattu , & méprisé  tomme  lefumitr , die 
Job.  ( a) 

f . J.  Si  FURES  rNTROISSENT  AU  TE,...  O M O DO' 
conticüissesîNonne  EURATI  essent  supficientia 
SiBi’Ji  des  voleurs  étoient  entrez,  chez,  vous , comment  vous  feriez-vous 
tenu  dans  le  ftlence?  Ne fe  f raient  ils  pas  contentez,  de  prendre  ce  qui  les  au* 
mit  accommodez. , Sc  ne  vous  auroient-  ils  pas  lâifscz  au  moins  ce  qu’ils  n’au. 
roient  pas  voulu?  Ils  n’auroienc  pris  que  ce  qu’ils  auroient  pû  empor- 
ter , &c  ce  qui  leur  auroit  tombé  fous  la  main  ; SC  vous  auriez  du  moins 
crié  au  voleur.  Mais  comment  les  Caldécns  vous  ont-ils  volé  ? Jfhtttnoio 
ferutati  funt  Efaü  ? Oa  n’ont-ils  pas  furcrc  ? Que  vous  ont-  ils  laifsc  ? Avez- 
vous  osé  feulement  ouvrir  la  bouche? Ne  vous  ont-ils  pas  chafsé  jufqucs 
Jiors  de  vc  rc  pays  ? Xjfque  ad terminum  emiferunt  te.  Dans  le  paflâge  de  Jé- 
rémie parallèle  à celui  ci , nous  lifons  :(b)  Si  des  vendangeurs  étoient  venus 
dans  vôtre  vigne , ils  ne  vous  au  oient  point  laifé  de  raijiiis . & Ji  des  voleurs 
de  nuitfuffént  venus , i's  auroient  ravagé  ( ou  ravi  ) ce  qui  leur  auroit  éténé- 
teffairt.  On  le  peut  aurti  traduire  pat  une  interrogation  : Si  quelqu’un  était 


(4)  Jltb  xx.  4.  y;  I rMa  C3'3jj  ok  roVjy»  tiw»  rh 

Ü)/oun  xi».*,  to.  qS  i»u  ean»  DK  1 . can  ir’nrrr 

vtwn 
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•j.  Vfqut  ad  ttrminum  emiferunt  te  : | 7.  Ils  vous  ont  pourfuivi  jufqu’aux  confins 

êmnes  viri  fœierii  tui  illufcrunt  tibi  : I de  vôtre  pays.Tous  vos  alliez  fefont  jouez  de 
inv  ilucrunt  adverfum  te  vin  paris  tua:  ' vous.  Vos  amis  ont  été  vos  vainqueurs.  Ceux 
sjhi  corne  Junt  teewn  , portent  injiitas  I qu  .mangeoient  à vôtre  table  , vous  ont  drelle 
Jubur  te  : non  efi  prudent ia  in  eo.  J des  embûches.  Edom  eû  finis  intelligence. 

COMMENTAIRE. 

• 

venu  vendanger  vitre  vigne , ne  veut  aurait  U pat  laif  quelques  grappes  } Ef 
Ji  des  valeurs  étaient  entrez,  de  nuit  dans  vitre  maifon , ils  n’ auraient  pris  que 
te  qui  leur  convenait.  Au  moins  ne  vous  auroicnc-iis  pas  dépoüilie  ; vous 
vous  feriez  fauve , &c  ils  n'auroienc  pas  eu  le  ccms  de  chercher  par  roue. 
Mais  j‘ ai  dépouillé  Efaü , dit  le  Seigneur , J'ai  dét  ouvert  tout  ce  qu’il  avait  de 
fins  caché.  Le  Prophète  parle  détour  ceci  comme  dune  choie  palsec , quoi 
quelle  ne  fût  pas  encore  arrivée  lorfqu’il  parloic. 

ÿ.  7.  OmNES  VlRI  FOEDU1S  ICI  1LLUSERUNT  T I B J | 
INValuerunt  adversum  te.  Tous  vos  alliez,  ft  font  jouez,  de 
vous  ; vos  amis  ont  été  vos  vainqueurs.  Les  Caldécns  au  (quels  vous  vous- 
étiez  attachez , & dont  vous  vous  étiez  rendus  les  miniftres , pour  exercer 
leurs  cruautcz  contre  les  Juifs , feront  ceux-  là  meme  qui  vous  infultcronr , 
le  qui  vous  défolcront.  Après  avoir  aflujctci  Ifrac! , & pillé  fes  richcflcs , 
vôtre  tour  viendra , & on  vous  dépoütllera  i mais  de  telle  forte , qu'on  ne 
Vous  lailT.ra  rien , ô£  qu’on  vous  challcra  jufqucs  hors  de  vôtre  pays.  Nous 
favons  par  l’Ecriture, que  les  lduinéens  prêtèrent  leur  fccours  avec  un 
aék  trop  ardent , lorfqu  il  s’agit  de  ruiner  la  ville , & le  Temple  de  jeru- 
iâlcm.  [a)  ♦ 

Qju  1 COMEDUNT  TB  C U M , PO»  EN  T INSIDlAS  SUBTER 
T E.  Ceux  qui  mar.geoient  à vôtre  table  , vous  ont  drejlé des  embûches.  L'Hé- 
breu à la  lettre  : ( b ; Votre  pain  , ils  ont  mis  une  playt  ( une  mu'adtc  \fous 
vous.  Ce  qui  cft  expliqué  fort  clairement  par  le  Caldécn , dans  le  feus  de 
la  Vu'gatc:  Ceux  qui  manger,  t du  pain  à vôtre  table , ont  drefè  des  pièces 
fout  vous  fous  vos  pieds.  D’autres  : Vos  amis  ont  mis  un  poijon  mortel  en 
la  place  de  la  nourriture  qu'ils  vous  pré/in  ent.  Les  Septante  ( c)  n’ont  poinr 
exprimé,  vôtre  pain. 

. Non  est  prudentea  in  eo.  Edom  ef  fans  intelligence.  11  ne 
s'appcrçüit  pas  des  pièges  qu’on  lui  tend-.  Quelques  uns  ( d ) le  rapportent 
à cctce  p'aye , ou  à ce  poifon  mortel  donc  il  a par  é auparavant.  C'ift  uac 
playe  doue  vous  ne  vous  défiez  poinc-jcl^e  vous  tuera  fans  qyc  vous  le 
fendez.  “ 


(a)  viJt  pf.i  cxxxti.  ■»  vxv.  it.  j (s  i nwi  Tira  >e>w  qtnV 

trm  xn.  t xxv.  14.  $ xlix.  7.  Tbrtn.  1».  n. I ftj  d ....  1.1/.*  t/S  e*: 

jj-  j,  Bfdr.  ir.  4 JJ  • a (d/  Jun.  Trtmil  pifr.  Tornrv.  lu  J.  di  Dira. 
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8.  non  m die  ilia  . dicit  Do- 

minas , fer  dam  fap'-tnttt  de  i inmtt , & 
prudentiarn  de  meme  Efuù  f 


8.  N'dl-ce  pat  en  ce  jour  là,  dit  le  Seigneur, 
que  je  perdrai  Its  (âges  del’Idumce  , & <?«* 
je  bunmrAi  la  prudence  de  la  montagne  d'E- 

<-'ü  i 


9.  Et  timebant  fartes  tui  à meridie . ut 
outrent  vir  de  morue  Ef-u. 

10.  Propter  imtrfeüienem , & prapter 
iniqaitattm  in  fratrem  tuum  Jacob  . ope- 
r.ct  te  confufit , & per. b. s in  tternura. 

tu  fa  dit  ciem  far  et  adverfnt  ettm  , 
quart  Jo  capiebant  aheni  extrctiim  rjts , 
CT  extranet  in^re  iicb.intar  portas  ejttt , 
& fuptr  Jcrufa.t  n lautebant  fortcrn  : ta 
qttoque  trot  qtufi  anus  ex  e.s. 


9.  Vos  braves  du  midi  feront  faifis  de 
frayeur , parce  qu’il  Ce  fera  un  grand  carnage 
fur  la  montagne  d’Efaii. 

:o.  Vous  ferez  couvert  decon£i(5onicaufe 
des  meurtres  pue  vont  avez,  ccmnis , Si  de  l’it> 
juftice  que  vous  îvez  faite  à Jacob  vôtre  fte- 
re  , & vous  périrez  pour  jamais. 

11.  Vous  vous  êtes  déclaré  contre  lui . lorf- 
que  fon  armée  a été  défaite  par  les  ennemis ,‘ 
lorfque  les  étrangers  entroient  dans  fis  villes, 
ôc  qu’ils  jettoient  le  fort  fur  les  aip  ailles  de 
Jérufalem.  C'cft  alors  que  vous  avez  paru 
parmi  eux  comme  l’un  d’entr’eux. 


COMMENTAIRE. 


f.  8.  Per-oam  samente!  de  I d u m æ a.  Je  perdrai  les  fagtt 
de  1 1 damée , Les  Auteurs  facrcz  parlent  allez  fouvenr  de  la  fagellc  des 
ldu.uécns.  aV  y a- s'il  plus  defagejfe  dans  Tlscman , dit  Jérémie  ; (4  ) Les  fils 
d'Edom  fiant  dépourvus  de  conjetl  ; leur fiagefifit  ejl  devenue  inutile,  tliphaz 
ami  de  Job  , fi  connu  par  fa  fagdfe , ccoit  de  Théman , ville  célébré  dans 
l’iduméc.  job  lui  même  étoit  Idumécn. 

ir.  9.  Timesunt  fortes  tui  a meridie.  Vos  troves  d, » 
midi  fieront  fiaifis  de  frayeur.  L'Hébreu  -.{b)  Vos  braves  de  Théman  feront  efi- 
firajez.  Tbernan  ville  de  l’iduniée,  étoit  à quinze  mille  de  Pécra;  &c  dit 
tems  de  Paint  Jérôme , les  Romains  y entretenoient  une  garnifon.  ( t ) 
f.  10.  Propter  interfectionem,et  propter  ini- 
q_u  itatëmin  fratrem  T u u M.  A taufe  des  meurtres  , ffi  de 
tinjujlice  que  vous  avez  faite  à Jacob.  On  a plus  d’un  événement  qui  juftifie 
le  reproche  que  le  Prophète  fait  ici  aux  idumécns.  Apres  la  guerre  que 
Phacéc  Roi  d lfraél , &c  JLafin  Roi  de  Syrie , firent  fuccclfivcmcnt  à Achaz 
Roi  de  Juda , les  Philiftins , flcjçs  Iduméens  vinrcnc  fondre  fur  ce  maiheu* 
reux  Royaume  , ( d ) y prirent  vun  nombre  de  villes  , & firent  un  grand 
butin , ic  dans  les  dernières  difgraccs  des  Juifs , lorfque  les  Caldécns 
vinrent  attaquer  Jérufalem  , les  Idumécns  fe  joignirent  à eux  ; Tu  eras 
quafi anus  ex  eis.  Us  firent  fentir  à Juda  leur  haine  invétérée , & leur  an- 
cienne inimitié en  faifant  mourir  tous  ceux  qui  tombèrent  entre  leurs 


(t) /trem.  un.  7.  ! (f)  Ettfek.  & ltrcn.mloeis. 

(Jj  J071  l’IUJ  mm  I id)  1.  Bar.  xxvui-  17.  18. 
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SUR  A B D I A S.  C h a f.  I.  28j 

• n Et  non  dtfpidtt  in  dit  fratris  tut,  ix.  Vous  ne  vous  moquerez  plus  de  vôrre 
in  dit  percgrinationis  tjus  : & non  lata-  frété  au  jour  de  Ton  affli&ion  , au  jour  qu'il 
teris  jnptr  filitt  Juda  in  dit  pfditionù  fera  emmené  hors  de  fon  pays  : les  enfans  de 
ttrum  : & ntn  magnificatis  ti  tuuot  in  Juda  ne  vous  deviendront  point  dans  leur 
die  angufîi*.  malheur  un  fujet  de  joye  , & vous  ne  vous 

glorifierez  point  infolemment  lorfqu’ils  fe- 
ront accablez  de  maux. 

COMMENTAIRE. 

mains , & en  pouffant  les  ennemis  à mettre  le  feu  à la  ville  ,&  an  Temple: 
( a ) Exinanite,  exinanite , difoienc-ils , ufque  ad  fundamentum  in  ta. 

f.  1 1.  Qu  A N D O CA  P IEB  AN  T ALIENI  EXERCITUM  E I U S. 
Lorfque  la  étrangers  prenoient  fon  armée.  11  femble  faire  actcution  à ce  qui 
arriva  au  Roi  Sedéctas  , qui  fut  pris  par  les  Caldéens  avec  fes  gardes , bC 
fes  Oifijicrs , lorfqu’ils  fuyoient  pendant  la  nuit  vers  les  campagnes  de  Jé- 
richo. 

Super  Jérusalem  mittebant  sortes,  ils  jettoient  le 
fart  fur  les  dépouilles  de  jérufalem.  Apres  la  prife  de  cette  ville  par  les  Cal- 
déens,  on  jettaau  fort  les  dépouilles,  bc  les  cfclaves  que  l’on  y prit, ou 
raê.nc , lorfqu’ils  jettoient  au  fort  s’ils  brûleroicnt , bc  dcmoliroient  cette 
ville  ; car  parmi  les  Qddécns  le  fort  décidoit  de  tout  ; les  Idumccns  au  lieu 
deconfolcr  leurs  frères, & de  foulagcr  leur  peine,  fc  joignirent  à leurs 
ennemis  pour  ics  outrager , bc  pour  ajouter  affl  ûion  fur  leur  affiiôion. 

f.  iz.  Et  non  despicies  in  die  pratristui.  Fous  ne 
vous  moquerez  plus  de  vôtre frère  au  jour  de  fon  affliction.  Lot  fque  vous  fê- 
tez vous-ii  c ne  accablé  de  maux  ,&  livré  à vos  ennemis  , voûsn’infultercz 
plus  à vô:rc  frère.  Vous  ferez  affez  occupé  de  vos  propres  difgraccs.  Au- 
trement : Vous  ne  deviez  point  ainli  meprifer  vôtre  frère,  &:  le  railler  dans 
fon  ma  heur.  Le  futur  eft  fouvent  mis  pour  ce  qui  fc  doit  faire , 3c  ce  qui 
doit  arriver.  Par  exemple  : (b)  ffémer  a violé  la  file  d'IJra'el ; ce  qui  ne  fe 
fera  point  ; c’eft- à-dire , ce  qui  n’étoit  point  une  chofe  i faire.  Ou  bien: 
Fous  ne  rnépr  ferez, peint  > c’clLa  dire  ; Gardez  vous  bien  de  méprifer  vôtre 
frère  , &c. 

Non  macnificabis  OS  tuum.  Vous  ne  vous  gtoriferez  point 
infolemment.  Ou  plu  ôt  : Vous  ne  lui  infulcercz  point  d'une  manière  pleine 
de  hauteur  ; vous  ne  proférerez  point  contre  lui  des  difeours  tnlolens. 
LHéhr<u  à la  lettre;  [c)  fous  n’aggrandirci  point  votre  bouche , comme 
ceux  qui  bài'lenr , ou  qui  tirent  la  langue , pour  fc  moquer  ; ou  plutôt , qui 
prennenc  des  airs  de  hauteur , bc  d’infolcnce.  {d ) 

- . . ■ ...i  ■ — — - - - — . . 

(«)  pftl  CTXXVI  7.  » {S)  Voyez  l Rtf  U.).  Soiiti  muUtphurt  lt- 

16,  Gtntf  X 'XIV.  j-rntittrat.  1 yui fMvBia xitrumttt. 

(»)  q’B  Snan *?*-  À *.•» 

Nn  ij 


Digitized  by  Google 


i«4  COMMENTAIRE  LITTERAL 


1 j Nepue  ing'cditrtt  portant  populi 
mei  in  die  ruina  corum  : ni  jus  defpicies , 
C"  tu  irt  malts  ejus  in  dievajlitatis  iilmt: 
& non  tmittêris  advenus  txcrcitutn  ejus 
in  die  vajiitatis  iiiius. 

14.  Nejue  fiabis  in  exitibus  ut  interft- 
citts  et  s cfui  fugerint  : & non  conc  Indes 
reliques  ejus  in  die  tribulatitnis. 

ty  Quoniam  juxta  efi  dits  -Demini  fît- 
per  omîtes  gerttcs  : fscur  fecijii  ,fiet  tibi  : 
rttribmiotstrn  titam  ctnv/rttt  in  caput 
tuant. 


ij.  Vous  n'enrrercz  point  dans  la  ville  de 
mon  peuple  quand  il  fera  ruiné  : vous  ne  lui 
infulterez  point  comme  les  autres  dans  fon 
malheur  lorfqu’il  périra  ; & vous  ne  ferez 
point  envoyé  contre  fon  armée  lorfqu’il  fera 
mis  en  fuite. 

14.  Vous  ne  vous  tiendrez  point  fur  les 
chemins  pour  tuer  ceux  qui  fuironc  , 8e  vous 
n’enfermerez  point  les  relies  de  fes  habicans 
au  jour  de  fon  aftliétion. 

ij.  Car  le  jour  du  Seigneur  eftprêc  d'cclat- 
ter  (ur  toutes  les  nations.  Vous  ferez  traité 
comme  vous  avez  traité  les  autres  \ & Dieu 
fera  retomber  fur  vôtre  tête  le  mal  que  vous 
leur  avez  fait. 


COMMENTAIRE. 


f.  IJ.  Et  NOM  EMITTER1S  AD  VERS  U S EXERCITÜM 
ejus^in  die  vastitatis  iiiivs.  Vous  ne  ferez,  point  envoyé 
contre  fon  armée , lorfqu  il  fera  mis  en  fuite.  Vous  penferez  à toute  autre 
chofe  qu’à  pourfuivre  vos  frères  apres  leur  défaite,  3c  à prêter  vôtre  mi- 
niltérc  à leurs  ennemis,  pour  empêcher  qu’il  n’cn-échappe  aucun.  On 
pourroit  traduire  l’Hcbreu  : (a)  Et  vous  ne  vous  jetterezpoint fur fes  biens, 
au  jour  de  fa  perte.  Les  Septante  : ( b ) Vous  ne  vous  joindrez,  point  à l’armée 
de  fes  ennemis , au  jour  de  fa  deftruciion. 

f.  14.  Et  non  concludes  reli^üos  eios.jB  vous  n’en- 
fermerez point  les  rejles  de  fes  habitons  au  jour  de  fon  affliction.  Vous  ne  leur 
fermerez  point  le  partage  , pour  les  empêcher  de  fuir  1 ou , vous  ne  les  en- 
velopperez point , pour  les  livrer  à leurs  ennemis.  Il  auroic  été  aisé  aux 
Iduméens  de  faciliter  la  retraitte  à pluficurs  Juifs,  pendanc  la  dernière 
guerre  de  Nabuchodonofor  t ils  auroient  pu  les  cacher  dans  leur  pays,  ou 
les  recevoir  parmi  eux  , ou  du  moins  ne  les  pas  empêcher  de  fc  fauver 
dans  l’Egypte  , dans  l’Arabie , ou  ailleurs  : mais  par  une  inhumanité  inoiiie, 
ils  ne  fe  contcntoicnt  pas  de  fe  joindre  à leurs  ennemis  ; ils  fc  meccoient 
fur  les  défilez,  Sc  mectoicnt  à more  tous  ceux  qui  tomboient  encre  leurs 
mains.  Us  s’attroupoient  dans  la  plaine , 6c  envcloppoicnc  les  fuyards , pour 
les  livrer  à l’cpéc  des  Caldccns. 

f.  ij,  Juxta  est  pies  Domini  super,  omnes  gentes. 
Le  jour  du  Se  gneur  efl  prêt  d'éclatter  fur  toutes  les  nations.  Le  jour  du  Sci- 


(*)  m’N  ovaiVm  nsnbcn  _ j **axt&u 
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SUR  ABDIAS.  C h a v.  I. 


1 6.  Quamada  enim  bibiflit  fuperman- 
tem  fanilum  meum  . bibcnt  amnes  gentes 
j agiter  : & bibent  , & abfarbibunt , & 
arum  quafi  non  fiat. 


*** 

16.  Car  de  meme  que  vous  avez  bû  fut  ma 
montagne  fainte  , ainfi  toutes  les  nations  le 
boironc  fans  difcontinucr  : elles  en  prendront 
jnfqu'au  fond  du  vafe , & elles  deviendront 
comme  fi  elles  n’avoienc  jamais  été. 


COMMENTAIRE. 


gneur , eft  le  jour  de  fa  vengeance , & de  fes  jugemens.  ( a ) Nous  croyons 
qu’Abdias  prophétifa  après  la  prile  de  Jérufalcm.  Peu  d’années , c'ell-  à- 
dire  , cinq  ans  apres,  Nabuchodonolor  pendant  qu’il  laifoit  le  fiege  de 
Tyr , attaqua  les  nacions  voilînes  ; ( b ) les  Ammonites , les  Moabices , 8c 
les  Idumécns , ainft  que  les  Prophètes  l’avoicnt  fi  fouvent  prédit.  Jofcph 
n’expritnc  pas  les  Idumécns , dans  le  dénombrement  qu’il  fait  des  peuples 
alfujcttis  par  Nabuchodonofor  : mais  les  Auteurs  facrcz  ne  font  pas  moins 
exprès  fur  leur  fujet,  que  fur  les  autres  qui  dévoient  boire  le  calice  de  la 
main  de  ce  Prince. 

f.  1 6.  QjU  OMODO  BIBISTI  SUPER  MONTEM  SANCTUM 
MEUM, BIBENT  OMNES  GESTES  IUG1TER.  Car  de  h èmc  que 
veut  avez,  bù  fur  ma  montagne  fainte  >•  ainji  toutes  les  nations  boiront  fans  dif- 
continuer.  Jérémie  dans  le  partage  parallèle,  lit:  (c  ) Voilà  que  ceux  qui  ne 
dévoient  pas  boire  le  calice  , n'ont  pas  laife  de  le  boire  ;■  & vous  prétendriez, 
en  être  exemt  ? Vous  n’en  ferez,  point  extmt  ; vous  le  boirez  afûrément  vous- 
même,  Comme  s’il  difoit  : Voilà  mon  peuple , qui  demeuroit  fur  ma  mon- 
tagne fainte , 8c  qui  étoit  beaucoup  moins  coupable  que  vous , qui  n’a  pas 
laifsé  detre  cny  vré  du  calice  de  ma  colère  ; il  en  a bû , & je  l’ai  traité  dans 
ma  rigueur  : Et  vous,  Edorn,  après  tour  ce  que  vous  avez  fait,  vous  en 
feriez  exeme  i Vous  en  boirez,  SC  toutes  les  autres  nations  avec  vous. 
Comme  vous , Juda , en  avez  bù  fur  ma  montagne  fainte , ainf  en  boiront  toutes 
les  nations  à leur  tour , & fans  difeontinuer.  Les  Septante  : (d)  De  même  que 
vous  avez  bù  du  vin  fur  ma  fainte  montagne  , ainji  en  boiront  tous  les  peuples. 
Quelques-uns  (c)  expliquent  ainû  ce  partage  : De  même  que  vous , ldu- 
meens , avez  bû  avec  les  Caldcens  fur  la  montagne  fainte  de  Sion , en  ligne 
de  réjoüilTance  de  la  prife  de  Jérufalem  -,  ainfi  toutes  les  nations  boiront , 8c 
le  réjoüironr  de  vôtre  difgrace.  Mais  la  première  explication  fc  foutient 
mieux  avec  la  fuite. 


(4)  Vide  fut.  Ofte  IX.  7.  fiel  1.  if.  Ames  ?.  iS* 
&c. 

(i)  fif'ph  Anl  tj.  l.x.c.  il.  TS  y mf  nlpur*  rît 

YtpjrtfouÊ»  wcfbqTtmt  irm  , 0 «ri  rgir«»  t te  tin* 
f*  ri  N*/St»^«^«»0rêçir  , 0 mit  Swi  fj» 

K*/  iC*7 *>,  inokipvrt  , rù 

AvftmiiTaf  , rù  M mmfiirmt  ; wêirrdfUraf  d't  in»i ;««« 

tmUnif$f$p  itlfmêu  «Vf  rçi»  Âiytrlor,  &c. 


(<)  Jcrtm.  xtix.  it.  üCtfD  f»N  ÏÜK  fUrt 

npm  npjscsn  n/n ci  uv7>  îr»  o^n 

[d)  O*  rçjwe  twilf  1 si  ri  •p<&*  1 f*4 * * * * 9  0 

wi0*7 m tm  ièm  êne r Thctdorer.  t7<»0> 
pw*.  Iis  ont  lu  10H  Chômer , au  lieu  de  VCfl 
T ATtnd. 

(#)  Vide  ler»nym.  Cyriiï.  Vdt.  & alias fîmes  K‘ 

N n iij 


Digitized  by  Google 


ZS6  COMMENT 

17.  Et  in  monte  Son  erii  falvatio  ,& 
trit  pantins  ; & pjffiiebït  domut  Jacob 
*»s  qui  fe  pojfederant. 

COMMENTAIRE. 

BlBEHT  , ET  ABSORBEE U NT,  ET  E R U N T QUASI  NON 
S I N T.  Elles  en  prendront  jufquaufond  du  vafe  , & elles  deviendront  commt 
fi  elles  n" «voient  jamais  été.  Je  les  forcerai  à boire  le  calice  de  ma  fureur  j 
elles  le  boiront  jufqu’à  la  lie  » clics  périront , & ne  le  relèveront  point.  En 
effet  ni  les  Idumécns , ni  les  Ammonites  , ni  les  Moabitcs,  ni  les  Phiüftins, 
ni  les  Caldéens  eux- mêmes  , n’eurent  pas  le  meme  avantage  que  les  Juifs 
après  leur  chute.  Juda  fe  rétablit  dans  fon  pays  -,  la  Judée  (e  repeupla  -,  elle 
s’éleva  même  à la  puiffancc  Royale  ; elle  affujettit  les  peuples  voilins  4 ce 
que  ne  firent  point  les  autres  nations.  Boire  le  calice , cft  unccxprdfion 
commune  dans  les  Auteurs  facrcz , pour  défigner  la  vengeance  du  Sei- 
gneur. Il  tient  en  fa  main  une  coupe  pleine  de  vin  tout  prép  ré  ; la  lie  y efi 
encore  ; tous  Us  pécheurs  de  la  terre  en  goûteront , dit  le  Pfalmifte.  ( a ) Plaute 
( b ) s’eft  fervi  ue  la  même  cxprdfion  : Inde  foras  tacitus  exeo  car»  ornatu  que 
vides  , ut  fenex  hoc  eodem poculo  quo  ego  bibi , biberet. 

y.  17.  1 N MONTE  SlON  ERlTSALVATIO,ET  ERITSANC- 
T U s.  Ce  fera  fur  la  montagne  de  S ion  que  fe  trouvera  le  falut  ; elle fera  fainte. 
Après  le  retour  de  la  captivité , ceux  qui  fe  retireront  fur  le  mont  de  Sion, 
y trouveront  leur  falut.  Les  Juifs  qui  revinrent  de  Babylonc , & qui  s’éta- 
blirent à Jérufalem,  éprouvèrent  en  cent  manières  differentes  laproteûion 
du  Seigneur  ■,  & pendant  que  les  Rois  de  Perfc,  qu’Aléxandrc , & fes  fuc- 
ccff--urs  ravagèrent , fie  ruinèrent  en  differentes  rencontres  la  plupart  de» 
peuples , &c  des  Provinces  voifincs  de  la  Judée , celle  ci  fur  toujours  pro- 
tégée d'une  manière  particulière.  Les  persécutions  d’Antiochus  Epiphane# 
furent  violentes  -,  mais  elles  pafsérent  avec  rapidité  , & difposércnt  les 
chofcs  à l’avantage  des  Juifs.  Ils  fe  mirent  enfin  en  une  pleine  liberté , te 
virent  même  des  Rois  de  leur  nation , dont  le  pouvoir  ne  fin  pas  inférieur  h 
celui  des  anciens  Rois  de  la  nation. 

PoSSIDEBIT  DOMUS  JaCOB  EOS  QUI  SE  POSSEDERUNTi 
La  mai  fon  de  Jacob  pofiedera  ceux  qui  1‘  avaient  pofédée.  Les  Ifraëli  tes  apres  la 
caprivité,  ( c ) fe  rendirent  les  maîtres  des  Idumécns,  des  Ammonites, 
des  Moabitcs , & des  Philiftins , qui  avoient  ufurpé  une  partie  de  leur  fctar 
durant  les  dernières  guerres  qu’ils  avoient  foutenuës  contre  les  Rois  d’ifi 


AIRE  LITTEP  AL 

17.  Mais  ce  fera  fur  la  montagne  3e  Sion 
que  fe  trouvera  le  falut.  Elle  fera  (aime  •,  & la 
maifon  de  Jacob  pollcdera  ceux  quil’avoicnt 
pofledee. 


(«)  Pfrt  ixxiv.  j*.  , (t)  luitnuym.  Tbudoru.  Crrit-  Bjbmo. 

(ij  PUut.  Cafena.  ! ' J 1 
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iS.  Et  erit  domus  Jacob  itn  is  .&  do- 
mus Jtftpb  flamma  ,&  domus  Efaû  fli- 
fuUi&  face  mit  mur  in  es,  & dtzo 
rabutv  tos  : & non  ernnt  relstfwa  domus 
Efau , qui*  Dominât  Iseut  ns  tft. 


18.  La  nuilon  de  J.tcob  fera  un  feu , la  mai- 
fonde  Jofephune  flamme,  & la  maifond'E- 
Ciü  fera  une  paille  féche  : elle  en  fera  embra- 
fée , Sc  ils  la  dévoreront , fans  qu’il  en  reft* 
la  moindre  chofe  ; car  c’eft  le  Seigneur  qui  a 
pailé. 


COMMENTAIRE. 


racl , contre  ceux  de  Syrie , 3c  contre  ceux  de  Caldéc.  Ils  afïlijcttirrnt  les 
Cuthccns  ,qui  avoient  ccé  envoyez  dans  leur  pays.  En  un  moc  nous  voyons 
les  Juifs  maîtres  de  toute  la  Puleftinc , tant  deçà,  que  delà  le  Jourdain, 
,f>lulieurs  années  avanc  la  venue  de  J e s U s-C  hrist.  Mais  depuis  que  ce 
divin  Sauveur  eut  établi  fou  Royaume  fpitituel  dans  l'Eglifc Chrétienne, 
non- feulement  laPalctline,mais  l’fgypte,  la  Syrie,  l’Arabie  , l’idumée, 
Sc  toutes  les  Proviuccs , 3c  tous  les  peuples  du  monde  font  devenus  fes  fu- 
jets , 3c  fon  Royaume,  (a)  On  pourrott  traduire  l Hébreu  ( b)  par  : Et  U 
maifon  Je  Jacob  pofédera  fes  biens.  Elle  rentrera  dans  la  poüclîion  de  fon 
ancien  héritage.  C’eft  lefens  le  plus  limple,  Sc  le  plus  aisé. 

f.  18.  Erit  domus  Jacob  ignis, ...et  domus  Esau 

stipula.  La  mai  fon  de  Jacob  fera  un  feu,  à-  la  mai  fon  d' E fa  si  fera  une 
faille  sèche.  Les  Juifs  après  leur  retour  de  Baby  lone , furent  comme  un  feu 
à la  maifon  d’Efaii.  Ils  firent  fouvent  la  guerre  aux  lduméens , 3c  les  rédui- 
sirent enfin  à recevoir  le  joug  ,3c  à pratiquer  les  cérémonies  de  la  Religion 
Juive,  (c) 

Non  ERUNTR.ELIQJMÆ  domus  Esau.  Sans  qu'il  en  reffe  U 
moindre  chofe.  Il  ne  faut  pas  toujours  preller  à la  lettre  les  cxprellions  des 
Prophètes.  Souvent  elles  font  exagérées.  Ils  mettent  une  ruine  entière , 
pour  une  très  grande  défaite.  On  ne  parle  pas  autrement  dans  le  langage 
ordinaire.  Une  année  dont  il  n’cft  relié  que  peu  de  monde , a été  entière- 
ment défaite.  Une  Province  qu’on  aura  ravagée , fera  ruinée  fans  reflour- 
cc  , fans  pouvoir  jamais  s’en  relever.  En  Latin  : Perii , occidi , nullus  fum , 
<fc.  Touc  cela  dans  le  fond  lignifie  bien  moins  que  les  paroles  ne  le  portent. 
Les  Septante  :(d)  Il  n’y  aura  perfonne  qui  porte  du  froment  dans  la  maifon 
Jt’Efau.  Il  n’y  aura  perfonne  qui  lui  fournilfc  des  provilions.  (e)  Ou  félon 
-d’autres  : Il  n’y  aura  point  de  porte- flamme.  Les  Grecs  appelaient  de  ce  nota 
pyrpboros , ponc  feu, ou  porte -flamme, celui  qui  échappoit  fcul  ducom- 


(j*j  Vi  ie  tUc.ivit  It A.  xvixi.  e.  ji  Uron 
fjfl'Tktfldt'ti  htf.  Hufert  Lyr  Butg  fac. 

[k,  orrsnic  n*  a^py»  no  wn 

(c J Vidt  1.  Mate  ▼.  j jntiq.x il I. 

«7*  . . * , 

(d)  Krtf  Iftff  tS  UK9  tï nt». 


Au  roiv  ijî  - o’**  uuofé  <JK  ifA  Thcodtret* 
-y  rn  J,  Cdi. 

(r)  Itrvnym.  hic . agentes  in  rebut,  vél 

wredariis  nunc  , V itres  *»^>?*f**« 

frumenuries  afptüabant. 
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if.  Et  hartdhakunt  hi  <jui  ad  auftrwn  19.  Ceux  qui  f»~  r du  côte  du  raidi , hAîie» 

funt  y montem  Efau  : & qui  in  campef-  ronr  de  la  montagne  d'Efaü:  ceux  qui  habf- 
tr  bus  Pbiliftbiim  : & pojfidcbunt  refo-  tenr  dans  les  Canipagn  s , le  rendront  maîtres 
tient  Epbrdrn,&  rtfonem  Samaria  ; & des  Ph;l:lt  ns  : ils  kront  maîtres  du  pays  d’E- 
Benjamin  pojjidtkit  Gaiaad.  phraùn , Si  de  Samatie  i 6e  GaLaad  fera  afllm 

jctcicà  Benjamin. 

COMMENTAIRE. 

bat.  ( * ) L'Hébreu  : [b)  Et ilae  refera ftrfonne  à la  maifon  d'Efaii. 

f.  19.  HærEDITABUNT  HI  QJJ  I AD  AUSTRUM  SONT, 
montem  Esau.  Ceux  qui  font  du  cote  du  midi , hérite  tnt  de  la  ment a* 
gne  d'Efaii.  Ceux  des  Juifs  qui  lcront  dans  la  pairie  la  plus  u.éiidionalc  de 
la  Palellinc,fe  rendront  maîtres  des  montagnes  de  i'idunicCjqui  font  tout 
attcnances.  Le  Prophécc  défigne  en  particulier  les  divets  «mtons  qui  fe- 
ront occupez  par  les  lfraclitcs , apres  leur  retour  de  captivité  » afin  que  l’on 
ne  croyc  point  qu’il  prophétiic  en  l’air  ,&  d’une  manière  $ague , & indé- 
terminée. Alexandre  le  Grand  donna  le  pays  de  Samarieaux  Juifs  .comme 
le  témoigne  Hécatée  dans  Jofeph,!.  z.  contre  Appioni&c  Jean  Hircan 
fubjugua  le  même  pays  .après  fes  guerres  contre  la  Syrie.  Jejtph.  A-tiq.  I. 
XIII. r.  18. 

Er  i^U  1 in  campestriuus  , PhiiiSthhm.  Et  ceux  qui 
habitent  ta  campagne  ,fe  rendront  maîtres  des  Philijlins.  L’Hcbrcu  : ( c ) 
Ceux  qui  habiteront  la  Séphala , pofsederont  le  pays  des  philijlins , qui  eft 
aulfi  tout  joignant.  Le  canton  nommé  Séphala  ,étoit  une  grande  plaine  ,. 

3ui  s'étendent  depuis  Eléutcropolis , jufqu’à  Khinocorure , Si  la  mer  Mé- 
iterranée,  dit  faine  Jérôme  ; ou  bien,  qui  ctoit  aux  environs  de  Lidda, 
& d’Einmaüs , nommée  autrement  Sarona.  Mais  nous  ne  doutons  pas  que  la 
première  defeription  ne  foit  la  véritable.  Seraa.Sc  Eftaol  croient  dans  il 
Séphala.  (d)V  oyez  ce  qu’on  a remarqué  fur  Jofué , x.  40. 

POSSIDEBUNT  REGIONEM  ËtHRAIM  , ET  KECIONEU 
Sam  1 r 1 Æ.  ils  feront  maîtres  du  pays  d'Ephratm , & de  a amarie.  les 
pays  d’Epbraïm  , SC  de  Satnaric  avoicnc  été  livrez  aux  Cuihcens  , api  es  le 
tranfport  des  dix  tribus  au-delà*  de  l’Euphrate.  Ils  s’y  maintinrent  tou- 
jours , au  moins  dans  quelques  places , jufqu’à  ce  qu’ils  furent  alfujcai s aux 
, Juifs  par  Alexandre  le  Grand , & enfuice  fubjuguez  de  nouveau  par  Jean 
H rcan  Afinonécn  , qui  prit , & ruina  Sa.uaric  de  telle  manière , qu’il  n’y 
paroifloit  pas  meme  de  velliges  d’une  ville,  6c  qu’il  fit  jetter  fes  mines  dans- 
k torrent,  [e  ) 

(*)  Htfy  h.  , »»*{  fi/*»,  «j  t u'mi  1 (c)  c^noVe  n«  nSaem 

itmcëoJHf  is  woiptx  v de  Druf.  I (d , J» fat  xv.  13. 

(*1  fl'zh  -ipv  n»n*  KTI  Symmacb.  I 

Thtodot.  K«r*?aX*,pi4u>c». 
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zd.  Et  tranfmgratio  ex  trot  in  hujut 
filitrum  Ifrdtl , omnia  loca  Chananao- 
rum  ufcjue  ai  Sareptam  ; & tranfmi- 
gratio  Jerafalrm  qui  in  Bofpboro  tjl , 
ftjfidebit  civitates  anjlri. 


10.  L’armée  des  enfans  d'Ifracl  qui  avoit 
été  transférée  hors  de  fon  pays , pofledera 
toutes  les  terres  des  Chananéens  jufqu’à  Sa- 
repta : & les  villes  du  midi  obéiront  à ceux 
qui  avoient  été  emmenez  de  Jéiufalemjuf- 
qu’au  Bofphore. 


COMMENTAIRE. 


Benjamin  possidebit  Gala  ad.  Gataad fera  ajfajetti  à Ben- 
jamin. Le  pays  de  delà  le  Jourdain  eftdéfigné  ici  fous  le  nom  dcGalaach 
Benjamin,  qui  étoit  le  plus  voifin,&  le  plus  à portée  de  ce  pays , lcpofsc- 
dera.  En  effet  nous  voyons  que  depuis  les  Maccabocs,  {4)  les  juifs  furent  les 
maîtres  de  ce  pays  » &c  lorfqu’Antiochus  Epiphancs  commença  la  persécu- 
tion , le  pays  de  Galaad  étoit  peuplé  de  Juifs.  Quand  le  Prophète  dit  que 
Benjamin  fera  le  maître  de  ce  pays  , il  ne  faut  pas  l’entendre  comme  fi  Ben* 
jamin  feul,à  l’cxcluGon  des  autres  tribus, dut  s’en  rendre  maître.  11  le 
pofsédoit  conjointement  avec  le  refte  de  la  nation.  Mais  il  fcmbloit  y avoir 
plus  de  part , parce  qu’il  en  étoit  plus  voifm,&  qu’il  regardoit  ces  cantons 
comme  confiez  en  quelque  forte  à fa  garde. 

t.  10.  Loca  C a n vn  æ o r u m , us  qjj  b ad  Sareptam. 
les  terres  des  Canariens , jufju'à  Sarepta.  Les  dix  tribus  qui  ont  été 
emmenées  par  Salmanafar , reviendront  dans  leur  pays,  &c  pofsédcronc 
toucc  la  Phénicie , jufqu’à  Sarepta , ville  dans  le  territoire  de  Sidon.  Les 
Cananéens  font  mis  pour  les  Phéniciens  , parce  qu’ils  étoient  Cananéens 
d’origine.  Dans  les  tems  qui  fuivirent  la  persécution  d’Antiochus  Epi- 
phancs , 8 c fous  le  règne  des  Afmonécns , on  vit  l’accompliflèmenc  de  ces 
prophéties. 

Transmigratio  Jérusalem,  inBosphoro 

est,  possidebit  civitates  a u s t ri.  Les  ville  s d u midi 
obéiront  à ceux  qui  avoient  été  emmenez,  de  jérufalem  jufju’au  Bofphore.  Le 
Juif  qui  montroir  l’Hébreu  à faint  Jérôme  , l’avoit  afsuré  que  l’Hcbréu  {h) 
Sepharad  fignifioit  le  Bofphore , quieft  le  pays  où  l’Empereur  Adrien  avoic 
tranfporté  les  Juifs.  Mais  quel  rapport  entre  ce  tranfport  des  Juifs  dutemS 
d’Adrien, avec  celui  dont  parle  ici  AbdiasîLcs  Hébreux  d'à  préfent  en- 
tendent communément  l’Efpagne , fous  le  nom  de  Sépharad.  Quclques- 
ons  entendent  la  France.  Tout  cela  fans  aucun  fondement.  Les  ieprante 
ent  lu  Ephrata,oa  Euphrate  : (f  ) Les  captifs  de  jérufalem  tjui  font  lufjui 
Mphrata , poféderont  le  Napeb.  Ce  dernier  mot  fignific  le  midi.  A l’egard 


H)  »•  AfMCC.V»  J (cy  >»  ptiTûinttTêm  Vipnrm Mpt  tmt 

fi)  /1K  1OT»  TlfiOJ  EJ’StfVV  niai  ttX^fpatntrt  ri  NmytÇ.  Edtt  Rom.tè/t  I*f 

HJ?  1 tktrtyifWxri  ràs  mitotf  ri 
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t(.  fit  afcendem  falvatores  in  mon-  | n Ceux  qui  doivent  fauver  U peuple,  moi- 
tem  Sion  judicA't  montem  Ej'au  -,  & ont  I te  rom  fur  la  montagne  de  Sion  pour  juger  U 
Domina  regnum.  i montagne  d'Elaii  : & le  tegne  demeurera  ut 

| Seigneur. 

COMMENTAIRE. 

de  Sépharad,  il  faut  que  ce  foit  quelque  canton  de  la  Bubylonie,ou  de  la 
Caldéc  j car  nous  favons  que  les  habitaus  de  Jetufakm  hc  furent  tranfpor- 
tcz  qu'en  ce  pays- là.  Or  nous  counoilîbns  dans  ces  cantons  la  ville  de  S if. 
thara  , ou  Sippara,dans  la  Méfoparamic , un  peu  au-dclïus  de  la  diviûon 
de  l' Euphrate,  (a)  Lacribu  de  Juda.&lcshabiransdc  Jérufalcm  de  retour 
de  Babylonc , polséderont  les  villes  qui  leur  appartcnoicnc  au  midi  de  la 
Palcftine. 

ÿ.  ai.  Ascendent  salvatores  in  montem  Sioh, 
JUDICARE  montem  Esau.  Ceux  qui  doivent  fauver  le  peuple , 
monteront  fur  la  montagne  de  Sion , pour juger  la  montagne  d’Efaii.  Les  Sep- 
tante : (b  ) Ceux  qui  feront  fauver.,  ou  échappez,  ou  délivrez  de  la  captivi- 
té , Se  qui  font  de  la  montagne  de  Sion , s’alTemblcront  pour  punir  la  montagne 
d'Eftk.  La  plupart  ( c ) entendent  par  ces  fauve*#?  qui  montent  fur  Sion , les 
Maccabécs , Se  les  Princes  Afmonécns , qui  joignirent  le  Sacerdoce  à la 
Royauté,  Se  qui  s’étant  rendus  maîtres  de  l'Iduméc , jugèrent , Si  gouver- 
nèrent réellement  la  montagne  d'Efaü  : En  quoi  ils  étoient  des  figures  de 
J E s U s-C  H R t s t , qui  a exercé , Si  qui  exercera  dans  tous  les  tems  fon 
pouvoir  infini , Si  abfolu  fur  l’Iduméc  ; c’cft  à-dire , fur  les  peuples  Gentils 
qu’ilarafïemblez  dans  fon  Eglife.  C'eft  ce  qui  èft  confirme  par  ce  qui  fuit  j 
Et  erit  Domino  regnum.  Le  règne  demeurera  au  Seigneur.  Le  regne  tem- 
porel des  Juifs  après  leur  captivité  , fe  termine  à Jesus-Christ.  Trente- 
fept  ans  apres  fa  rcfurrcction  Jérufalcm  fut  ruinée.  Se  la  nation  difpersée. 


(«1  VUt  Ptelcm.  ©>  CtlUr.  M-fapetam.  lit.  ri  t S H*»î  1 ta  Aqu.  (ÿ  Thttdrt, 

(A,  I Htb  O’i'B'.D  S y mm  i b ïrfulii 

(Sj  il  *f»<  5à»'p  rî  I («)  Uron.  TbtoUjr.  Cynil  V»i*b.  Grot.  S unit. 


Fin  du  Commentaire  fur  A&dias. 
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SUR 

J O N A S. 

’H  i s t o fA  e des  douze  petits  Prophètes  ne  nous  fournit  rien 
qui  approche  tant  du  merveilleux , que  la  vie  de  Jonas.  Il  fen.blc 
que  la  Providence  aie  fufeité  ce  Prophète  exprès,  pour  nous 
prouver  dans  fa  perfonne  la  chofc  qui  paroît  la  plus  incroyable 
dans  nôtre  Religion, qui  cft  la  Réfurrc&ion  du  Sauveur.  Dieu  a voulu 
nous  en  donner  non  pas  une  fimplc  figure , renfermée  dans  le  difeours  y 
mais  une  preuve  en  quelque  manière  parlante , & réelle  dans  la  délivrance 
miraculcufc  de  Jonas  ,forti  plein  de  vie  du  ventre  d’un  poiflon  , aptes  y 
avoir  demeuré  trois  jours, & trois  nuus.  (4)  Ce  qui  nous  rend  encore  la 
mémoire  de  Jonas  plus  ptécieufc,  c’cft  qu’il  cft  le  fcul  d’entre  les  Prophè- 
tes de  l’ancien  Teftament  qui  ait  été  député  pour  prêcher  aux  Gentils.  La 
tonverfion  des  Ninivites  étoit  comme  le  gage , &c  l’afsûrance  de  la  convcr- 
fion  fucure  des  Infidèles  à la  Foi , & de  rétablilTcmcnt  de  l’hglifc  de  Jésus* 
Chr.  ist  fur  les  ruines  de  la  Synagogue. 

Jonas  ctoit  Galilécn,&:  nacil  de  Gct  Opher , (é)quc  l’on  croit  être  la 
même  que  Jotapatc,  qui  devint  fi  célébré  dans  la  guerre  des  Juifs  contre 
les  Romains , par  le  fiege  que  jofeph  y fourint  avec  tant  de  conduite , & de 
Valeur,  (c  ) Cette  ville  écoit  dans  la  tribu  de  Zabulon  , ( d)  oà  fe  rrouvoit 
le  petit  pays , ou  le  canton  d Epher , ou  Opher , dans  lequel  étoit  Geth  dont 
bous  parlons.  Saint  Jerome  la  place  à deux  milles  de  Séphoris , tirant  vers 
Tibériade.  { e)  Tout  cela  prouve  aftez  la  faufteté  de  l’opinion  des  Juif;  du 
•ems  de  nôtre  Seigneur  , qui  fourcnoicnc  qu’il  ne  venoir  point  de  Prophète 


(a'  jimg.  lit.  18.  dt  Civit  Propkt- 

*»  ruH  tAm  (irmmuChnfht’H , qui-n  (ma  qu'td  im 
ftflhnt  profhttavit  : prof.ffi)  •ptrt.m , quim/î 

fut  nurttm , & rt/urnéurntm  wn  ilAmArit.  r 


(A  * Rrg  XJ».  XJ. 

( C)/rftp n ht.  J.  t.  U.  11. 

j d)J^fnt  XIX.  Il- 

jij  Un».  ïrtftt,  in  /on. 
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de  Galilée:  (<*)  S crut  are  Script  aras , & vide  quia  à Galtlaa  Prepheta  tua 
furgit.  Nahum  étoit  aufli  Galilccn  de  naiflancc  , quoiqu’originairc  de  la 
tribu  de  Simeon.  Enfin  quelques-uns  font  Malachie  de  la  tribu  dcZabu- 
lon,  & de  la  ville  de  Supha.  [b)  Les  Rabbins  font  partagez  fur  l’origine 
de  Jonas.  Les  uns  le  font  fils  de  la  veuve  de  Sarepta,  qui  fuc  reflufeirè  par 
Elie.  ( e)  Ils  fc  fondent  fur  ce  que  la  mcrc  de  cet  enfant  dit  au  Prophète, 
après  qu’il  eut  rcfliifcité  lion  fils:  Je  fui  à préfent  que  La  parole  4e  Dieu  ejl 
vérité  dans  vitre  bouche.  D'où  vient  qu’on  donna  à ce  jeune  homme  le  non» 
de  fils  d'Amathi , parce  qu ' Amathi  en  Hébreu  fignific  la  vérré.  Foiblc 
raifon,qui  fufliroit  feule  pour  ruiner  l’opinion  des  Juifs,  quand  l'Ecriture 
ne  la  renverferoit  pas  par  deux  autres  endroits  démonftratifs.  Le  premier, 
que  Jonas  étoit  naril  de  Gct  Opher  ,.bicn  éloignée  de  Sarepta  ; & la  fé- 
conde, qu'il  vivoit-fous  Joas,6c  fous  Jéroboam  Rois  d’ifuël.  Le  dernier 
de  ces  Princes  ne  commença^  régner  que  foixante  ans  après  qu’Elie  eut 
été  enlevé  dans  le  Ciel.  D’autres  [d)  ont  prérend'’  que  Jonas  étoit  le  fils 
de  la  femme  de  Sunam,  dont  Elisée  obtint  de  ^>icu  la  naiflancc , à qui 
il  rendit  la  vie  croisons  après.  (/  ) Mais  Sunam  eft  trop  differente  de  Gct- 
Opher,d’où  nous  favous  certainement  qu’étoit  Jonas.  La  première  eft 
dans  la  tribu  d’Ilfachar , & l'aurrc  dans  la  tribu  de  Zabulon.  Il  y en  a qui 
ont  voulu  que  Jonas  ait  été  ce  Difciple  des  Prophètes , qui  fut  envoyé  à 
Ramoth  de  Galaad , pour  facrcr  Jéhu  Roi  d’ifraël.  (/)  Tout  cela  eft  aufli 
peu  fondé  que.ee  qu’on  nous  dit  de  fa  naiffaucc  à Cariatham , prés  d’Afoth , 
fur  la  Mcdirerranéc  ; (g)  & qu’une  autre  prophétie  qu’on  lui  attribue , que 
quand  on  verrait  dans  jérufalem  des  peuples  innombrables  venus  du  cité  de 
l'occident , en  devoit  s’attendre  à voir  périr  cette  ville  de  fond  en  comble  ; te. 
ccrtc  autre  , que  Jcrufalcm  feroit  ruinée , quand  on  verroit  la  pierre  avec 
cempajfion  : Ce  qui  marquoit  J e s u s-C  hrisi,  qui  eft  la  pierre  angu- 
laire , te  qui  confidéra  la  ville  de  Jérufalem  avec  compaflïon  , lorfqu’il 
pleura  fur  elle , Luc.  xix.  4t.  Touc  cela  vient  d’une  même  fo’urce , fie  eft 
également  apocryphe. 

On  ignore  l’année  précifc  de  la  million  de  Jonas  à Ninivc.  Les  uns 
tiennent  qu’il  y fut  envoyé  étant  encore  aflez  jeune,  ( h ) D’autres  croyenc 

3 uc  fa  première  prophétie  eft  celle  par  laquelle  il  prédit  que  Jéroboam  fils 
c Joas  Roi  d’ifraël  , rétabliroit  les  frontières  de  ce  Royaume  , depuis 
l’entrée  d’Emath , jufqu’à.  la  mer  morte.  ( i ) Mais  on  ne  fait  s’il  prcdic  ce 


[n)Jo»n.  »n.  fl. 

(b)  Pftudfi-Eptph.  £>  pfeudg-  Dorûth.  {$•£. 

|()  f R.fg.xm17.  Ô’  fa.Vidt  leronym.  Prtfnt. 
in /fin.  Pfeudo-Epifh.  ô*  PfcuJo-Dorcth.  & qui- 
fiionis  xdAtititeh.  inafftndiif  ofer.  S.  Atbannf. 
3“  6S- 

[dj  U*  tx  Parti  but  xcnxulli. 


(«)  4.  Reg.  IT.lf.  17. . .36.  J7. 

If)  4-  R'g-  ix.  1.  i.&  fa. 
lit  Pfeude-Epiphnn.  (j  Pftuda-Btritb,  {ffi 
Ch  t finie . Pafc. 

(h)  Pfendo-Epiphnn.  (je. 

(«')  4'  B.‘Z  xit.  4J. 
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Tctabliffement  parlant  à Jéroboam  lui-même,  ou  à Joas  fon  pere,  dans  le 
icras  qu’Ifracl  croit  le  plus  abandonné.  ( a ) Quoi  qu'il  en  foie , nous  favons 
au  moins  certainement  qu’il  a vécu  fous  Joas , &:  fous  Jéroboam  fécond , 
Rois  d’Ifracl  ; Se  par  conséquent , qu’il  croit  contemporain  d’Oséc  , Se 
d’Amos.  Dieu  lui  ayant  ordonné  de  fc  tranfporter  à Ninivc  , Se  d’y  prê- 
cher que  dans  quarante  jours  la  ville  feroit  renversée,  il  s’enfuit  hors  de 
fon  pays , comme  pour  fc  dérober  à l’imprcffion  de  l’tfprit  de  Dieu, Se 
s’embarqua  à joppé,  pour  aller  à Tharfe  en  Cilicic.  Une  bourafque  qui 
s’éleva  peu  après  qu'il  fc  fut  embarqué , &c  dans  un  tents  qui  ne  paroiffoic 
nullement  difposé  aune  tempête , fit  juger  aux  pilotes  qu'il  y avoir  en  cela 
quelque chofc  d’extraordinaire.  Ils  tirèrent  au  fort;  6 c le  fort  étant  tombé 
fur  jonas,  il  leur  déclara  lacaufcdc  fa  fuite,  Ce  que  pour  appaifer  l’orage, 
ii  falloir  le  jetter  dans  la  mer.  On  l’y  jetta,  Se  un  motilité  marin  l’englou- 
tie, Se  le  garda  dans  fon  ventre  trois  joues  . Se  rrois  nuits , fans  l’endomma- 
ger fans  lui  faire  d’autre  mal  que  la  peur.  Le  poiffon  ,1c  rendit  trois 
jours  après  fur  le  bord  de  la  mer , Se  Dieu  lui  ordonna  de  nouveau  d’aller  à 
Ninive.  Il  obéit.  11  y prêcha  que  dans  quarante  jours  la  ville  feroit  ruinée. 
Sa  prédication  eue  tant  d’effet , que  toute  la  ville , depuis  le  Roi , jufqu’aux 
derniers  du  peuple , entrèrent  dans  des  fentimens  de  componélion  , SC 
firent  pénitence  d’une  manière  li  parfaite  , que  Dieu  fulpcndic  les  effets 
de  fa  colère , Se  épargna  pour  cette  fois  Ninive. 

Jonas  voyant  que  fa  prédiâiou  demeuroit  fans  effet , s’en  affligea  scricu- 
fement  ,Se  s’en  plaignit  à Dieu.  Il  s’étoit  logé  hors  de  la  ville,  dans  une 
petite  cabane  couverte  de  la  verdure  d’une  plante , nommée  en  Hébreu 
Kixaion  , Se  en  Latin  P aima  chrifti.  Un  ver  ayant  piqué  cette  plante  par  la 
racine,  la  fie  mourir,  ô£  sécher  -,Se  Jonas  fut  exposé  à la  plus  véhémente 
ardeur  du  foleil.  Alors  ne  pouvant  plus  rcfifter  à la  vivacité  de  fa  douleur , 
il  fc  plaignit  de  nouveau , Se  pria  Dieu  de  le  tirer  du  monde.  Dieu  lui  ré- 
pondit : Vous  avez  tant  de  douleur  de  la  mort  de  cette  plante , qui  vous 
donnoit  de  l’ombrage  , quoiqu’elle  ne  vous  appartînt  pas  , que  vous  ne 
l’caflicz  point  cultivée , Se  qu  elle  fut  venue  en  une  feule  nuit  ; Se  vous 
trouvez  mauvais  que  je  fois  touché  de  compaffion  de  tant  de  peuples  qui 
vivent  dans  Ninive , dont  il  y en  a un  fi  grand  nombre  qui  ne  m’ont  point 
offense  par  leurs  aftions , Se  qui  n’ont  point  même  l’ufagc  de  la  rai  fon 
où  il  y a tant  d’animaux , qui  font  mes  créatures , Se  qui  font  incapables  de 
m’offenfer , Se  qui  n’ont  aucune  part  à l’iniquité  des  hommes  » 

On  ignore  ce  que  Jonas  devint , Se  où  il  fe  retira  après  qu’il  eut  achevé 
fa  million  à Ninive.  Les  Orientaux  qui  montrent  aujourd’hui  fon  coin- 
beau  à Moful , qu’ils  croyent  être  la  même  que  Ninivc,  font  perfuadez 
qu’il  y mourut , Se  y fut  enterré.  Les  Turcs  ont  bâti  une  mofqucc  magni- 


(d)  4- xir.x(. 
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fi  juc  (ur  le  lieu  où  lis  croycnc  polTéder  fes  relique  s.  Les  peuples  de  la  Pi- 
leltine  fouticnncnc  au  contraire  qu'ii  revint  dans  la  patnc,  Se  on  y voyoit 
fon  tombeau  du  tems  de  faint  Jérôme.  fc.ni.ore  à prêtent  les  Turcs  qui  font 
les  maîtres  de  la  petite  bourgade  de  (Séth  opber , montrent  le  maulolée  de 
Jonas  dans  une  chapelle  foûterrainc  renfermée  dans  une  mofquée.  Ils  ont 
pour  ce  lieu  tant  de  refpcû , qu’ils  ob  igent  ceux  qui  y vont  de  fe  décbauf- 
fer  avant  que  d'y  entrer. 

Le  faux  Epiphane,&  le  faux  Dorothée  enfeignent  que  Jonas  étant  de 
retour  en  Judée , Se  ne  pouvant  fe  réfoudre  à entendre  les  reproches  qu’oa 
lui  auroit  pu  faire  de  la  vanité  de  fes  predi&ions  contre  Ninivc,  quitta 
fa  patrie , Se  fe  retira  avec  fa  mere  à Sur , apparemment  Tyr  en  Phénicie , 
où  il  mourut , Se  fut  enterré  dans  le  tombeau  du  Juge  CénézJen.  Ils  veu- 
lent apparemment  défigner  par- là  Othonicl , qui  étoit  Ccnïz,éen , Se  qui 
fut  Juge  d’Ifracl.  (*  ) Mais  comme  il  écoit  de  la  tribu  de  Juda , Se  qu’il  fut 
enterre  dans  fon  pays,  il  n’y  a nulle  apparence  que  Jonas  aie  eu  un  meme 
tombeau  avec  lui.  Sur  les  reliques , 3c  le  culte  de  Jonas , on  peut  confultcr 
les  Vies  des  Saints  de  l’ancien  Teftament  de  M.  Baillct  au  ai.  Septembre. 


(«)  /m du.  111.  S.  y.  10. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


Jouas  envoyé  à Ninive  poury  prêcher  , s’enfuit  de  devant  le  Seigneur, 
& s’embarque  pour  aller  à Tharfe.  Le  vaijjcau  oit  il  s’ était  embar- 
qué étant  agité  par  une  violente  tempête , on  tire  au  fort  pour  en  dé- 
couvrir  la  caufe.  Jonas  ejl  jette  dans  la  mer. 


i.  TgT~ faSumejl  verburn  Domini  ad 
Jonam pliant  Amathi , dietm: 
t Surge , & vadt  in  Niniven  civ'ta- 
tem  graridem  , & pr  adieu  in  ta:  quia  *r- 
ccnd.t  mutina  t/us  coram  me. 


+.  1.  I E Seigneur  adreffà  fa  parole  à Jonas 
fils  d’Amathi  , & lui  dit  ; 
a.  Allez  picknteroent  en  la  grande  ville  de 
Ninive , & y prêchez  i parce  que  la  voix  de  fa 
malice  s’eft  élevée  jufqu'à  moi. 
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Adb  in  Niniven,  civitatem  grandem. 
Allez,  en  la  grande  ville  de  Ninive.  Ninive  croit  une  des 
plus  anciennes, & des  plus  grandes  villes  du  monde. 
Nemrod  cft  fon  premier  fondateur  : {a)  mais  elle  doit 
Ion  principal  accroilTcmenc  à Ninus , l'un  de  (es  Rois , 
(i)  qui  refolued’en  faire  la  plus  grande  ville  qui  fùc  alors  dans  l’univers^ 


(al  Ctn:f  x.  IC.  IT.  I I /»'}/•»»  ri»  r.Vi  *» S»  MT«  «St»»»  ni»  »i«*^1m*  > 

IS}  Diode?,  tib  x Biblitr  t~rxt.lt  TxXrxrtlnr  I SjOm  m Si  r in  urmyitt.i'ftn  litçjt 
tSinn  riotiytOfr  miun , Sut»  /••>#»  Mit  M*j  ' fui  tôt  ûnmfBttiuf  , Cft-  1 
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& de  montrer  dans  cette  cncrcprife  toute  la  grandeur  de  fa  puifiancc.  Sa: 
figure  croit  oblonguc.  Elle  étoit  longue  de  cent  cinquante  ftades , &c  large 
de  quatre-vingt-dix.  Son  circuit  étoit  de  quatre  cens  quatre-vingt  ftades  ,r 
qui  font  environ  vingt- cinq  lieues  de  France.  Ses  murs  étoicnc  hauts  de 
centpicds  ,3c  d’une  û grande  largeur,  que  trois  chariots  pouvoient  y mar- 
cher de  front.  Il  y avoir  en  tout  quinze  cens  tours, qui  étoient  haute:  chacu- 
ne de  deux  cens  pieds.  Diodorc  met  N inive  fur  l'Euphrate  : mais  tout  le 
monde  convient  qu’elle  étoit  fitucc  fur  le  Tigre.  Pline  la  met  au  couchant 
de  ce  fleuve.  (4)  Du  teros  de  Jonas,  elle  étoit  ii  peuplée,  qu’on  y comptoir 
plus  de  fix  vingt  mille  perfonnes , qui  ne  favoient  diftingucr  entre  leur 
dro  te,3d  leur  gauche;  (A)  ce  qu’on  explique  ordinairement  des  enfans: 
en  for.c  quà  ce  compte  il  devoir  y avoir  dans  N inive  plus  de  fix  cens  mille 
perfonnes.  Elle  fut  enfuitc  ruinée  par  Cyaxarcs,  & Nabuchodonofor.  (r) 
Mais  elle  fe  rétablit,  Sd  fut  encore  célébré  dans  la  fuite  des  tems.  Quel- 
ques uns  la  confondent  mal- à propos  avec  Moful,  qui  eft  fur  le  bord  lép- 
tentrional  du  Tigre.  L’ancienne  Ninivc  étoit  de  l’autre  côté  fur  la  gauche 
rive  de  ce  fleuve. 

Mais  pour  quelle  raifon  envoyer  lonas  à Ninivc  ? Ces  peuples  croient 
plongez  dans  uue  profonde  ignorance  Sd  du  Seigneur,  8d  de- fes  Loix.  Ils 
ne  connoiilbicntni  Jonas,  ni  celui  par  qui  il  étoit  envoyé.  N’étoient- ils  pas 
de  ces  nations,  dont  il  eft  écrit  (<tf)  que  Dieu  les  alailsécsaller  dans  leurs 
voyes , Sd  qu’il  les  a comme  abandonnées  dans  un  profond  oubli  ? On  peut 
répondre  que  quoique  la  Seigneur  eût  choifi  Ifraci  pour  fon  peuple  parti- 
culier , Sd  qu’il  eût  fait  alliance  avec  lui  feul , il  n’oublia  jamais  qu’il  étotc 
aufli  le  Dieu  des  autres  peuples,  (e.)  11  leur  envoyoit  de  tems  en  tems  fes 
Prophètes , qui  les  ménaçoient,  Sd  leur  parloicnt  de  fa  part  ; en  forte  qu’ils 
étoient  inexcufablcs  dans  leur  endurciflement , Sd,  dans  les  égarcmcns  de 
leurs  voyes.  Il  a fait  la  plupart  de  fes  prodiges  les  plus  éclatans  à la  face 
de  l’univers  ; en  forte  que  perfonne  ne  pouvoir  s’exeufer  d’ignorance. 
Scs  Loix  furent  connues  , pratiquées  , Sd  rédigées  à la  vue  de  tous  les 
peuples  du  monde , qui  auroient  pu  s’en  inftruirc , s’ils  en  euflent  eu  la  vo- 
lonté. L’ Egypte, l’Iduméc, la  Phénicie,  la  Syrie, .les  terres  dcMoab,Sd 
d’Ammon, celles  de  BabyIone,Sd  de  Ninivc  , n’ont-elles  pas  eu  des  pro- 
phéties exprès  pour  elles  îNahum , ( f ) Sd  Tobic  (g)  ont  prédit  la  ruine  de 
Ninive  auffi-bien  que  Jonas.  Ifaïc,  (b)  Jérémie  , (/')  Ezécbicl,  (i)  Sd 

• — — " • ■ 1 . . . 


(*)  Plin.  lib. 1.  c ij.  Fuit  & Ninut  impefit* 
Tijri , ad  (Mis  ne  caftan  fpUiaai. 

(b)  fanai  I».  II. 

(t)  VidtTthult.  -t-  ult. 

\d);4â l-  xl».  l(.  Daa  ^HiinptaUritil  ftntra- 
jimtbut  dtmifit  an.  ne  s ftntts  ingridi  via  i fuai. 

p)  Yoyez  Ja  Pitiacc  de  Thcoÿoici  Toi  Jonas. 


(f)  Nahnm.  i.  rr.  nt>- 
(j)  Tab.  xi*,  x.  t. 

(A)  ifai  xiii.  I.xiv.  4. XXI.  4. 

- ( I )fenm.  XLI.  I.  &/“]■ 

(S)  Eftch.x XXI,)-  riii  & Z»lh.  II.  Safhe». 

xm.&u  _ -■• 
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j.  Et  furrexit  J omis  , m fitgeret  in 
Tiur/ii  a fade  Dornini  : & dtfcmin  in 
lappen  , & invcnit  navem  tumem  in 
Tharfit  : & dédit  naulwn  ejut , & def- 
ccndii  in eam  ut  irtt  eumeil  inTbafisà 
fade  Domini. 


3.  Et  Jonas  partit  pour  s’enfuir  à Tharfis  de 
devant  la  face  du  Seigneur.  Il  vint  à Joppé , 
& ayant  trouvé  un  vaiflêau  qui  faifoit  voile 
à Tharfis , il  y entra  avec  les  autres  , & paya 
fon  partage  pour  aller  en  cette  ville  , & pour 
fe  fauver  de  devant  la  face  du  Seigneur. 


COMMENTAIRE. 


prefquc  tous  les  Prophéccs , ont  annoncé  celle  de  Babylone.  Les  mêmes 
Prophéces  onc  fait  des  menaces  réitérées  contre  l’Egypte , l’Iduméc , Se  les 
autres  pays  voifins  de  U Judée.  Un  jour  Jérémie  (a)  reçut  ordre  du  Sei- 
gneur de  mettre  des  liens , 8c  des  chaînes  fur  fon  cou , Se  d'en  envoya? 
aux  Rois  d’Edoin , de  Moab , d’Ammon , de  Tyr , de  Sidon , Se  aux  autres 
Princes , dont  les  Ambalfadcurs  étoient  venus  trouver  Sédécias  Roi  de 
Juda , Se  de  dire  à ces  Envoyez  d’avertir  leurs  Maîtres  de  fa  part , qu’il  les 
avoir  tous  abandonnez  au  Roi  de  Babylone , Se  qu’ils  lui  feroient  alliijettis. 
Le  même  Seigneur  n’envoya  t’U  pas  un  de  fes  Prophètes  exprès  pour  oin- 
dre Hazaël  Roi  de  Syrie  î ( b ) N’a-t’il  pas  annoncé  li  long  tenu  auparavant 
la  naiflance  de  Cyrus  fon  Oint , { c)  Se  les  exploits  de  Nabuchodonofor 
fon  fervitcur  ? (d)  Combien  de  révélations  importantes  n’a-t’il  pas  décou- 
vertes aux  Rois  Caldécns  ; à Nabuchodonofor, Se  à Balthafar?(e]On  ne  doic 
donc  pas  fe  figurer  le  Dieu  d’Ifracl  comme  tellement  occupé  du  falut , Si 
des  intérêts  de  fon  peuple,  qu’il  ne  fe  fouciâc  point  de  celui  des  autres  na- 
tions. Il  a toujours  donné  des  marques  de  fa  protection  , Se  de  fon  domai- 
ne abfolu  non  feulement  à Ifracl,majs  aulfi  aux  peuples  les  plus  étrangers, 
doit  eu  les  menaçant  de  les  châtier , pour  les  engager  à retourner  à lui  -,  foit 
en  les  panifiant  en  effet,  lorfqu’ils  meprifoient  fes  menaces  ; mais  toujours 
de  telle  forte , qu'il  leur  faifoit  fentir  leur  dépendance,  , Se  fa-fouverainé 
autorité. 

Ascendit  malitu  EMIS  co  ram  me,  La  voix  de  fa  malice 
feft  élevée  jufqu’à  moi.  Scs  crimes  font  ü crians  , Se  fi  publics , que  je  ne 
puis  plus  les  dtfiimulcr.  Ils  me  forcent  comme  malgré  moi  à armer  ma  co- 
lère congre  eux.  L’Hibreu  If)  fimplement  : Leurmalice  cfi  montée  devant  ■ 
moi.  Les  Septante:  [g)  Le  cri  de  leur  malice  tfi  monté  pufiu  à moi. 

f.  J.  Ut  F U G ER  E T-  I H T H A R S I 5 A F AC  I F.  D O Ml  N 1.  Pour 
aller  à Tharfis , & pour fe- fauver  de  devant  le  S ligne,  r.  Nous  avons  montré 
ailleurs  ( h ) que  Tharfis  ecoit  la  ville  de  Tharfe , Capitale  dé  Cilicie.  On 


(ni  /erem.xirtt.  i.<$t/>j.» 

(A)  Ht  g.  xix. If. 

I‘ i If»'-  XL  1».  il-  xiv.  1. 

\d}  Etat  h.  xxi*.  iS./erem.  xxr.  y.' 


I.  (ri  T>* e 11  iv  v. 

</)  >:çn  anSi  nmj; 

- If)  A'n«  ij  rtf  mi/ii  «VJ?»  sryr  Ml, 

i (i J Genef  x.  4. 
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demande:  Qu’eft-ce  qui  obligeoit  Jonas  de  fc  fauver  de  devant  le  Sei- 
gneur > Ignoroic-  il  que  Dieu  cft  par  couc , te  qu’en  vain  il  chcrchoic  à fe 
fouftrairc  à fa  puiflànce  l (a)  Si  afiendero  in  Cxluwt , tu  il  lie  es  ; fi  defcen~ 
dtro  in  infernum , ades  : Si  fumpfero  pennas  meus  diluculo , dr  babitavero  in 
extremis  maris  / etenim  illuc  manus  tua  dcducct  me.  Sur  quoi  donc  étoit 
fondée  fa  répugnance  d’aller  à Ninive  ? Les  Peres  ont  raifonné  fur  cela 
aflez  différemment.  Les  uns  ( b ) ont  crû  que  le  Prophète  jaloux  de  la  gloi- 
re de  fa  nation , te  trop  affcfticnné  à la  confcrvation  de  fci  frères  , ne  pou- 
voir fe  réfoudre  à aller  prêcher  à des  étrangers , dont  il  prévoyoit  que  la 
docilité , Se  la  con verfion  feroient  la  honte , Se  peut-être  la  caufc  de  la  ré. 
probation  des  Juifs  ,dont  l'cndurcillement  croit  tel,  qu’ils  ncfaifoienc 
aucun  profit  des  exhortations  continuelles  des  Prophètes,  qui  leur  par- 
loient  de  la  part  du  Seigneur.  D’autres  (r  ) veulent  que  Jonas  connoiflanr 
l’extrême  bonté  de  Dieu , te  prévoyant  que  ce  Seigneur  plein  de  miséri- 
corde , fc  laifferoic  fléchir  par  les  larmes  ,3e  les  prières  dcsNinivites, 
craint  de  s'engager  dans  cette  ambalfadc , qui  ne  fervira  qu  a le  faire  paffer 
pour  un  vifionairc , Se  un  faux  Prophète , lorfqu’on  verra  que  fes  ménacca 
feront  fans  fuite , te  fans  effet.  Jonas  lui-même  exprime  cette  dernière 
raifon  ci-aprés , Chap.  iv.  f.  z.  Fropter  hoc  praoccupavi ut  fugerem inThar- 
Jîs  i fcio  enim  quia  tu  Deus  clemens , & mifiricors  es , dre.  Enfin  d’autres  pré- 
tendent que  le  véritable  motif  de  la  fuite  de  Jonas , étoit  la  difficulté  de 
l’entreprifc , Se  l’incertitude  du  fuccés  : à peu  prés  de  meme  que  Moyfe# 
te  que  Gédéon  fe  défendirent , l’un  d’allor  parler  à Pharaon,  pour  mettre 
en  liberté  les  Ifraclites , te  l’autre  de  prendre  les  armes , pour  délivrer 
Ifrael  de  la  fervitude  des  Madianites.  11  fallut  des  prodiges , te  des  com- 
mandemens  réitérez , pour  les  obliger  à obéir.  Cctcc  dernière  raifon  cft  U 
plus  fimple , te  n’cft  peut-être  pas  la  moins  folide.  j 

Descendit  in  JofriH.ül  vint  à Joppé.  Joppé , fi  Ton  en  croit 
les  Auteurs  profanes  ,(d)  étoit  hâtie  dés  avant  le  déluge  : Joppé  antiquité 
terr  rum  inundatione , ut  ferunt.  Elle  eft  célébré  dans  l’Hiftoire  ancienne 
par  l’expofition  d’Andromède , que  fon  perc  Céphéus  expofa  à un  monftre 
marin , dont  elle  fut  délivrée  par  la  valeur  de  Persée.  On  montrait  encore 
du  tems  de  Mêla, de  Jofcph,  6c  de  Pline  ,{e)  les  marques  des  chaînée 
aufquelles  elle  avoir  été  attachée  à un  rocher  qui  eft  battu  des  eaux  de  la 
mer.  Mêla  afsôre  qu’on  voyok  an  même  endroit  des  os  prodigieux  du 
monftre,  auquel  on  prétendoit  qu’ Andromède  avoir  été  exposée  : Servait 


(*)  Pfal.  CXXX1II  *.  ». 

(i)  Viit  Itrenym  hic.  Creg.  lit. S.  Moral.  C l), 
/tablant  i»  ApoUg 

(c  Athantf.  ftrm.  in  pa/fiont  Demini , tom.  J. 
Xhttdortt  CjriU.  ThiofhjUü.  hic. 


{d)  Meta  lit.  i.  c il.  Plia-  lit.  ; t.lf. 

(*!  Mcla  , d'Olin.  Uco  citât  Jtfrfh.lil.  J.  dd 
btlla  Jud.  c.  ij.  -ù  t in  XtJfyfuJat  itrpSn 

tn  JtnttfSj.il  rimti  «ifiil-f  r»>  ***—  Iran  rij 
/mit. 


SUR  JONAS.  C h a p.  I. 


4.  Dominas  autem  mifit  ver.ium  mA- 
Mwm  in  mare  : & fdOs  tfl  tempejldi 
magna  in  mAri , & navis  periditabatur 
ttattri. 
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4.  Mais  le  Seigneur  envoya  fur  la  mer  un 
vent  furieux  \ 8c  une  grande  tempête  s’ctant 
excitée  , le  vaiffcau  ctoit  en  danger  d être 
brifé. 


COMMENTAI  RE. 


4 Ferfia  Andromède  clarnm  vejligium , belU*  marina  ojfi  immania  efiendunt. 
Et  Pline  (4)  afsùrc  que  Marc  Scaurus  fit  voit  à Home  dans  les  fpcûaclc* 
qu’il  donna  étant  Edile , des  os  de  ce  monftre  marin , qui  avoient  quarante 
pieds  de  long,  fie  d'une  groficur  qui  furpalToit  celle  des  côtes  d elephan* 
des  Indes.  L’cchinc  de  ce  poiflonavoit  un  pied  fie  demi  d épaifleur.  Joppé 
étoit  le  port  des  Juifs , comme  le  remarque  Strabon  ,(b)  & comme  nous  le 
Voyons  dans  l’Ecriture,  où  il  cft  dit  qu'on  amenoit  au  port  de  Juppé  les 
bois  du  Liban  qu’on  employoit  pour  la  conftru&ion  du  Temple , tant  fous 
Salomon,  (e)  que  fous  Zorobabcl.  ( d ) Encore  à préfent  nos  Voyageurs 
qui  veulent  aller  directement  à Jérulalcm,  vont  prendre  bord  à Joppé. 
Mais  Jofcph  U)  nous  avertit  que  le  port  cft  trés-dangereux , & que  les 
vaifleaux  y courcnt  très-  grand  rifquc,lorfque  la  mer  cft  agitée.  On  ne  laif- 
foit  pas  dé.  s’en  fervir  ,n'y  en  ayant  point  de  meilleur  plus  prés  de  Jéru- 
salem. 

Ded  1 T n A U LU  m E i w s.  Il  paya fin pajfige.  L’Hébreu  ( f)  marque 
qu’il  donna  le  prix  du  vaifteau  ; ou  puitôc , ce  qu’on  donnoit  pour  être  reçu 
dans  le  vaifteau  : Naulum  ejus  ( navis.  ) 

f.  4.  F A C T A E S T TEMPESTAS  MAGNA  IN  MARI.  Une  grande 
tempête  s' étant  excitée.  Les  Juifs , & les  Orientaux  qui  aiment  les  fictions 
6c  les  miracles , ont  trouvé  dans  l’hiftoire  de  Jonas  de  quoi  fc  contenter. 
Ils  onc  même  encore ajoûtéii  fon  hiltoirc , toute  prodigieufe quelle eft,  (g) 
Us  difent  que  le  vaifteau  qu’il  montoit  étant  en  mey,  s’arrêta  tout  d’un 
Coup,  fans  avancer,  ni  reculer , quelque  effort  que  l’on  fît  à force  de  ra- 
mes. D’autres  croycnt  que  la  tempête  n’attaqua  que  le  vaifteau  où  étoit 
Jonas , fans  caufcr  la  moindre  agitation  aux  environs  : Que  c eft  ce  qui  fie 
comprend!-*'  aux  matelots  qu’il  y avoit  en  cela  quelque  chofe  de  miracu- 
leux , fic.cc  qui  les  fis  recourir  au  fort , pour  découvrir  l’auteur  du  mal.  On 


{*)  Plin.  lib  ix-  c.  f. 

\b)  Stralo.  lib.  XVI  p.  fit*  J*  tmnlm 
tUy^n^eu , uretoilir  ptxeA  ii  t*- 

imdtt.  Tm  /•  t9HH»  vm  A? *m- 

U*. 

*■  ( c ) x*  pjfr.  lt.  té.- 
M i.  EfUr.  ni.  7. 

(fl  Jrfrpk.  Ut  Celle, M.  J.  ».  19.  fut  tt-he 
latin*.  ÀMfS*»  Il  inet  fini  rît  t'êwwn  , tttyt»-  | 
aj  ynf  imiâyee  »?  mit  if~  | 


a nttn.h  »<r«  ri,  Ml&l 'm 

npStr,  &c. 

(f)  ma®  jn»  7o.  h%,o  , 0 

r«  tmv Ae»  etdli. 

Ig'  Htirei  in  tirant  Ment,  ex  F.lteTiro.d' 3er- 
ielet.BiH.  Orient.  Voyez  suffi  Thcôdortt. 

*“*’  wUilm;  UneSett  ÿt fJ/Sftn  , fil 54  .47* 
fti  et  re  wAeête  iyinrt  rit  j.AUmtt  « ^ 

f*  fin»  tÇte.  a 
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y Et  timuirnm  naîtra , & clamave- 
rum  viri  ad  Daim  fuum  : & rniferunt 
vafa  , q «4  crant  in  nazi:,  in  mare , Ht  ai- 
le ùiaretur  ai  cil  : & J mai  defcendit  ad 
interiora  navis  , & dormiebat  foport 
gravi. 

6 Et  accejftt  adeumgubernator,  & 
dixit  ei:Qu:dtu  fopore  dt  primer  n ’ Snr- 
g;  , invtca  Deum  tuum  , & fi  farte  re- 
cagitet  Déni  de  nobis , & nortpereamm. 

7.  Et  dixit  tir  ad  collegam  fuutn  : 
Ve  ni  te , & mittamm  fortes , & fciamies 
quare  hoc  maUvn  fit  nobis.  Et  miferunt 
fortes  : &<ecidit  forsfuperjonam. 


j.  La  peur  failït  les  mariniers  ; chacunin- 
voqua  (on  Dieu  avec  de  grand  cris  ; Si  ils  jet- 
terent  dans  la  mer  ce  qui  ctoic  dans  le  vaiC- 
(eau  pour  le  foulagcr.  Cependant  Jonas  étoit 
defeendu  au  fond  du  navire , & y dormait 
d'un  profond  lommcil. 

6.  Et  le  pilote  s’approchant  de  lui , lui  dit  t 
Comment  pouvez-vous  ainfi  dormir  ? Levez- 
vous  , invoquez  vôtre  Dieu;  fi  par  hazard  U 
veut  lé  fou  venir  de  nous  , & ne  permettre  pas 
que  nous  pétillions. 

7.  Ils  fe  dirent  enfuite  l’un  à l'autre  : Allons, 
jetions  le  fort  , pour  lavoir  d’où  cemalheur 
nous  elt  pû  venir.  Et  ayant  jetté  le  fort , ï 
tomba  fur  Jonas. 


.COMMENTAI  R £. 


die  de  plus  que  l’on  jetta  le  fort  par  trois  fois , & qu’il  tomba  toujours  fur 
Jonas  1 Que  nonobftantsela,  les  mariniers  craignant  encore  dcs’y  mépren- 
dre , SC  d'irriter  le  Seigneur , en  noyanc  fon  Prophète , le  dcfccndircnt  à 
divc.  fes  fois  jufqu’à  l’eau  de  la  mer  avec  une  corde,  fans  le  laificr  enfon- 
cer : Enfin  voyanc  qu’à  chaque  fois  qu’ils  le  defcendoiciit , la  tempête 
«’appaifoit , & qu’aufli-tôt  qu'ils  le  retiroient  en  haut , elle  rccommcnçoit, 
ils  fe  réfolurent  de  l’abandonner  à la  violence  des  flots.  Toutes  ces  cir~ 
conftanees  n’ont  à lavéricé  rien  qui  foit  abfolument  contredit  par]’ Ecri- 
ture ; mais  aufli  elles  n’ont  aucun  fondement  folidç, 

f,  y.  CtAMAVERUNT  V I R AD  D E U M SUUM.  Chacun  îltVt- 
tjtea  fon  Dieu.  Ces  mariniers  étoient  Idolâtres , comme  la  fuite  l’infinuë. 
f.  6. 

Miserunt  v a s a in  mare,  ils  jettérent  dans  la  mer  ce  qui  étoit 
dans  le  vaijfeau , pour  diminuer  fa  charge,  comme  il  cil  ordinaire  dans  ces 
occafions.  ( a ) 

Jonas  dormiebat  sopore  gravi.  Jonas  dormoit  d’un  pro- 
fond fommeil,  causé  par  la  laflicudc , &:  le  travail , ou  par  la  douleur , l’a- 
battement , Sc  la  tcifteflc;  comme  les  Apôtres  au  jardin  de  Gethsémaniî 
( h ) Invcnit  eos  dormientes  pra  trijlitia , dit  faint  Luc.  Le  fommei  l de  Jonas 
étoit  de  même  un  fommeil  d’abattement,  & de  triilcûc  s Non  fccuritatis, 
fed  meeroris , dit  faint  Jérôme, 

f.  7.  Mittamus  sortes.  Jetions  le  fort , pour  favoir  d’où  nous 
vient  ce  malheur , d’où  vient  cette  tempête  fi  fubicc , fi  extraordinaire , 


(#)  Vide  Ad.  xxvil.lt.  jS. 


J (A)  Mate,  xx.w.,40 jZhi.  xxu. 4/. 
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"8.  Et  dixerunt  ad  eum  : Indien  mbit 
' Cu jus  causa  malum  iflud  fit  nobis  : qued 
■eft  opus  tuum  ? Qua  terra  tua , & quo 
rendis  ? Vtl  ex  quo  papule  es  tu  f 

9 . Et  dixit  ai  tas  : Héraut  ego  fum , 
& Daminum  Deum  Cœii  ega  timeo  , qui 
fecit  mare , & aridam. 

10.  Et  timuerum  viri  timoré  magna , 
Û dixerunt  ad  eum  : Quid  hecfecifii? 
Cagneverunt  enim  quai  à facie  Domini 
fugeret , quia  indicaverat  eis. 

II.  Et  dixerunt  ad  eum  : Quidfacie- 
mus  tibi , & cejfabit  mare  a «obis  ? Quia 
■enare  ibat , & in'umefcebat. 

11.  Et  dixit  ad  tas  : Tallite  me  , & 
m ttite  in  mare , & cejfabit  mare  à vobis: 
[cio  enim  ego  quoniam  propter  me  tem- 
pe fias  b te  grandis  venit  fttper  vos. 

if.  Et  remigabant  viri  ut  reverrerentur 
ai  aridam  , & nonvalebant  : quia  mare 
■ibat , & intumefeebat  fuper  eus. 

14.  Et  clamaverunt  ad  Daminum , & 
dixerunt:  Qutfumus  , Domine, ne pe ret- 
enus in  anima  viri  ifiius , & ne  des  fuper 
nos  fangninem  innocentem  : quia  tu.  Do- 
mine , fi  eut  voluijii  y fecifii. 


8.  Us  lui  dirent  donc  : Apprenez  - nou* 
quelle  eft  la  caufe  de  ce  péril  où  nous  fpm- 
mes.  Quel  eft  vôtre  métier  î D’où  êtes  vous  î 
Où  allez- vous  î Et  quel  eft  vôtre  peuple  ? -> 

9.  Il  leur  répondit  : Je  fuis  Hébreu,  & jo 
Ccrs  le  Seigneur  , le  Dieu  du  Ciel , qui  a faic 
la  mer , 6c  la  terre. 

10.  Alors  ils  furent  faifis  d’une  grande 
crainte , & ils  lui  dirent  : Pourquoi  avez  vous 
fait  cela  ! Car  ils  avoient  fçu  de  lui-memo  » 
qu'il  fuyoit  de  devant  la  face  du  Seigneur. 

11.  Ils  lui  dirent  donc  : Que  vous  ferons- 
nous  pour  nous  mettre  à couvert  aie  la  vio- 
lence de  la  mer  ! Car  les  vagues  s’tievoienr , 
& fe  groflîlïbient  de  plus  en  plus. 

11.  Jonas  leur  répondit  : Prenez- moi , S C 
me  jettez  dans  la  mer  , 6c  elles’appailcra.  Car 
je  fai  que  c’eft  à caufe  de  moi , que  cette  grarH 
de  tempête  eft  venue  fondre  fur  vous. 

ij.  Cependant  les  pilotes  tâchoient  de  re- 
gagner la  terre;  mais  ils  ne  pouvoient  : par- 
ce que  la  ruer  s’enfloit  de  plus  en  plus , Sc  le* 
xouvroit  de  fes  vagues. 

14.  Ainfi  ils  crièrent  au  Seigneur , &:  lui  di- 
rent : Nous  vous  prions , Seigneur  , que  ta 
mort  de  cet  homme  -ne  fiait  pas  caufe  de  nô- 
tre perte  ; 6c  ne  faites  pas  retomber  fur  nous 
le  frng  innocent  : parce  que  c’tftvous  même. 
Seigneur , qui  faites  en  ceci  ce  que  vous  vou- 
iez. 
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qui  n’en  veut  qu’à  nous , pendant  que  k refte  de  la  mer  eft  dans  le  calme  : 
( a ) Si  folitos  , dr  quos  aliquando  txperti  fuerant fl /cl us  vidijfent  confurgere , 
numquam  forte  autorem  naufragii  qu.ererent , félon  la  remarque  de  laint  Jé- 
rôme. Us  crûrent  que  cette  bourafquc  leur  croit  arrivée  à caufe  du  crime 
caché  de  quelqu’un  de  leur  compagnie  ; comme  autrefois  ces  matiniers 
qui  portoient  Diagoras  dans  leur  vailVcau , ne  doutèrent  point  que  la  tem- 
pe ce  qui  les  aflaillic,  ne  fût  principalement  contre  ce  Philofophc , quifai- 
•foit  profciEon  d’atlkïfme. 

ÿ.  ij.  Et  remigabant  viri.  ils  tâchoient  à gagner  la  terre , 
pour  y mettre  Jonas,  ne  voulanc  pas  d’abord  en  venir  au  remede  qu’il  leur 
avoic  proposé,  de  le  jecter  dans  l’eau.  Us  craignoicnc  defe  rendre  coupables 


{a)  Théodore t.  leronjm.  bit. 
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I}.  Et  tuUrttnt  J onam  , & mifcrunt  in 
mare  : & fictif  marc  à fcrvorc  fuo. 

l6.  Et  timuernnt  viri  timoré  magna 
Dominum  : & tmmoUvcrunt  hojluu  IJo- 
mino , & vtvcrnnt  vus. 


ij.  Puis  ayant  pris  Jonas  , ils  le  jettérenp 
dans  la  naer  , & elle  s'appaifaaulli-iôt. 

16.  Alors  ces  hommes  conçurent  pour  le 
vrai  Dieu  une  frayeur  pleine  de  refpeû.  Il» 
immolèrent  des  hoâiesau5eigneur,  & tuent 
des  vœux.. 


G O M M E NT  A I R E. 


üe  fa  mort , & d’attirer  de  plus  en  plus  fur  eux-  memes  la  colère  de  Dieu , 
en  traicant  ainfi  un  étranger  qui  s’étoit  mis  fous  leur  conduite , & qui  leur 
avoit  confié  fa  vie.  ( a ) 

f.  14.  Ne  pereamus  in  anima  viri  ieti  us.  ^ne  la  mort 
de  cet  homme  ne  foit  fat  la  caufe  de  nôtre  perte.  Ne  nous  imputez  point  fa 
snort  1 nous  ne  faifons  qu’obéir  à vos  ordres , ic  à ce  qu’il  nous  ordonne 
lui-mcmc.  C’eft  la  néccflïté  d’une  juflc  défenfe  tpi  nous  oblige  aie  préci- 
piter , pour  nous  garantir  du  péril  évident  où  il  nous  a rais. 

f.  ij.  Jonam  miseront  in  mare,  lis  le  jettérent  dam  la  mer. 
On  ignore  l’cndroic  de  la  mer  où  Jonas  fut  jette.  Les  Orienraux  ( h ) tien- 
nent par  tradition  que  ce  fut  àdeuxlicuës  d’Antipatridc  vers  le  midi.  Ainû 
ce  devoir  erre  affez  prés  de  Joppé , puifqu’Antipatridc n’étoit  qui  cent 
cinquante  ftades , ou  fix  lieues  de  cette  ville  vers  le  nord.  ( f ) 

f.  16.  Immola  ver  un  t hostiasDomi  no  , e t rovs- 
Rünt  vota.  Ih  immolèrent  des  hofties  au  Seigneur , dr  funtdss  itrux. 
Iis  firent  des  voeux  fur  le  champ , fie  dans  leur  vailfcau,  Si  offrirent  des* 
hoftics  après  leur  voyage  j ou  bien,  on  met  qu’ils  offrirent  des  hoftics,. 
parce  qu’ils  réfolurcnc  d’en  offrir.  ( d)  La  réfolution  cft  fouvens  mife  pour, 
l'exécution,  fr) 


(*)  Jbftfh.  A ntt  tj  lib.  IX.  c .■  ri.  O U dt  ri  Ai 
Wfiîl**  tr*  •'«v*»,  *eir#»7if  tirtutfUM  tîr*f  £tttr 
mJïçmmi t , mtwtçtonirm  eiulêip  ri  tif  Ç*n- 
£js»  mxmtumt  cmgtytq. 

Ifl  Eugéüc  &ogcr , jiTp  i . db.  1 1# 


(c)  Jbfipb.  Antitj.Ub  xiri  e.  lj. 

{df  Ita  Thtodont.  Vmx.  G*et.  Mtrctr.  GfnJJ". 

(#)  Gtnef  xxxvii.  ai.  ai  Exod.  vint  i g*.. 
E^tcbi  xxiv.  13.  j.  Cêt  x.  33.  Mxà.jbr  4*. 
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CHAPITRE  II. 


Jouas  ejt  englouti  par  un  grand  poijfon , qui  le  garde  trois  jours  dan * 
fon  ventre.  Le  poijjon  le  jette  à bord  fain , gr  fauf. 


t.U  JOT préparait  Dtminut  pifetm 
grandira  ut  deglutiret  Jonam  : 
& ntt  Jtnat  in  ventre  pif  rit  tribut  dte- 
iut . & tribut  nociibut. 

i.  Ettravit  J mat  ad  Dtminum  Deum 
fuum  de  ventre  pi  frit. 

j.  Et  diteit  : Ciarnavi  de  trihulanont 
mta  ai  Dtminum , & exaudivit  me  : de 
ventre  in  fer i clamavi,  & exaudijli  ve- 
nu) meam. 


i.  r\  leu  difpofa  en  même  tems  un  grand 

poiflon  pour  engloutir  jonas.  Il  de- 
meura trois  jours,&  trois  nuits  dans  le  ventre 
de  ce  poiflon  , 

1.  Où  adreflant  fa  prière  au  Seigneur  fo« 
Dieu , 

j.  Il  lui  dit  : J* ai  crié  au  Seigneur  dans  le 
forr  de  mon  affliâion , & il  m'a  exaucé  ; j’ai 
crié  du  fond  du  tombeau  ,&  vous  avez  en. 
tendu  ma  voix. 
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fl.  rjRÆfARAVH  Do  MIN  U S PISCEMORANDEM.UT 
1 deglutiret  Jonam.  Le  Seigneur  prépara  un  grand  peijfi» 
pur  engloutir  Jenas.  Nous  examinerons  dans  une  Diflcrtation  particulière 
quel  écoic  ce  poiflon  qui  engloutit  Jonas.  On  verra  par  la  fuite  de  ce  Cha* 
picre,  que  Jonas  fut  quelque  tems  dans  la  mer , avant  que  le  poiflon  le  re- 
çut dans  fon  ventre.  Dieu  permit  par  un  effet  de  fa  Providence  , que  ce 
snonftre  marin  fe  trouvât  juftement  au  même  endroit  où  le  Prophète  fut 
jette , afin  qu’il  fut  englouti  avant  que  d’être  noyé. 

Trirüs  diebvs,  et  tribus  noctibus.  T rets  peurs  , & 
treit  nuits.  On  n’eft  pas  obligé  par  les  paroles  du  Texte  de  dire  qu’il  y fut 
trois  jours  , 6C  trois  nuits  entières.  Il  fuflit  qu’il  y ait  etc  aufli  long  tems 
que  le  Sauveur  du  monde,  dont  il  étoit  une  figure  fi  exprefle , fut  dans  le 
tombeau  iC’eft  à-dire, un  jour  entier , & une  partie  de  deux  autres  jours. 

f.  r.  Oravit  de  ventre  Piscis.  Jenat  adrejfa  fa  prière  au 
Seigneur , du  ventre  du  peijfen.  La  prière  que  nos  allons  lire  , fut  conçue , 
& formée  quant  à fafubflance , dans  le  ventre  du  poiflon  ; mais  il  cft  vifi- 
blc  que  les  paroles  ne  furent  pas  proférées  dans  le  même  tems.  ( a Après 
fa  délivrance  , le  Prophète  rédigea  fa  prière , & en  compofa  une  cfpécq 
de  cantique , où  il  raconte  le  danger  qu’il  avoir  couru  , 6c  les  fentimens 
qu’il  avoir  eu  dans  cette  extrémité. 


(a)  Vide  fi  (lacet , S*»3.  »■  14. 1 }■  li.  Grtt.  Lhtl.  Tamtv.Mtrm. 
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4.  £•  projeci'li  me  in  profunium , in 
torde  maris  ; & fiumcn  C'rCMndcbit  me  : 
emrni  gH'Oitei  lut , & fi  h et  us  lui  fuper 
me  tranfterunt. 

J.  Et  ct/>  dixi  : Abjeiius  fum  a conf- 
r h SI u oculorum  tuorurn  : verumtamen 
rsus  videbo  Ttmplum  fanliumsumu. 


4.  Vous  m’avez  jette  au  milieu  de  la  mer,- 
jufqu’au  fond  des  eau*  ; j'en  ai  été  inondé  tfe 
t.osi-cs  parts  : toutes  vos  vagues , fie.  tous  vos 
flots  ont  n.dlë  fur  moi  : 

5..  E:  ; ti  dit  e t no  -mime  : Je  fuis  rejetré  de 
devant  vos  yeux  1 mais  neanmoins  je  verrai 
encore  vôtre  Temple  fainu 


COMMENTAIRE. 


y.  3.  Clamavi  de  tribulatione  me  a.  ]' averti  dans  It 
fort  dé  mon  affliction.  Ce  verfee , &:  les  trois  fuivans  fcmblent  exprimer 
les  fcncimcns  de  Jonas , lorfqu’il  fut  jçttéaufond  de  la  mer  ,Sc  avant  qu’il 
/ut  englouti.  Cclt  l’idée  de  faine  Jérôme , ( a)  Si  d’un  grand  nombre  de 
Commentateurs  qui  ont  accoutumé  de  le  copier.  D’autres  croyent  qu’il 
parle  de  ce  qu’il  rcflentic  au-dedans  de  lui-même , lorfqu’il  fe  vit  dans  le 
ventre  du  monftrc  marin.  Le  premier  fentiment  nous  fcmblc  plus  na- 
tutel. 

De  ventre  inferi  clamavi.  J’ ai  crié  du  fond  du  tombeau . 
du  fond  du  ventre  du  poiflon , où  j ’étois  enfermé  comme  dans  un  tom- 
beau vivant  -,  { b ) ou  plutôt , du  fond  de  l’abîme , de  la  mer  où  j’ai  été  pre- 
fcipité.  Le  fond  du  tombeau  peut  marquer  toute  forte  de  péril  évident.  Le* 
verfets  fuivans  fonc  plus  favorables  à cette  dernière  explication.  11  y dit 
qu’il  a été  jette  au  fond  de  la  mer , que  les  flots , Sc  l’abîme  des  eaux  l’onc 
enveloppé  -,  qu’il  eft  defeendu  jufqu’au  fondement  des  montagnes , &c. 

ÿ,  4.  Flumen  circu  mdedit  me.  J’ai  été  inondé  de  toutes 
farts.  A la  lettre  :(c)  Le  fleuve  m’a  environné.  Les  Anciens  ( d)  ont  quel- 
quefois donné  le.nom  de  fleuve  à la  mer;  fie  le  nom  d’océan } ou  de  mer , à 
un  fleuve  i par  exemple, au  Nil, 

f..  y.  Ego  dixi:  Abiectos  sum  a consf  ectii  o c u- 
lorum  tüorum.  J'ai  dit  : Je  fuis  rejette  de  devant  vos  yeux.  J’ai  dit 
cela  dans  une  efpéce  de  défcfpoir , me  croyant  entièrement  abandonné  de 
vous  ; comme  le  Pfalmifte  trop  vivement  occupc.de  la.  grandeur  de  les 
péchez, difoit  au  Seigneur  : (e)  Je  fuis  re/etté  de  devant  vos  yeux.  Puis  ii 
ajoute  : Ce  fl  pour  cela  que  vous  exaucez,  la  prière  de  vôtre  ferviteur.  Aink  ! 


(tt)  le^nym.  bit.  Indilartt  nabis  quasi  ex  e» 
tempore  q:to  pracipitntus  efl  in  mtsre  , vidijfet  ce~ 
tun* , & r mtam  corponsmolem  , immones  riÜus 
etperto  fe  ore  forbere  , Dammi  rciordntift  fit.  ltn 
Remig.  Hmmo.  D onyf  Hugo  Rib. 

[b)  Vat  Mérita.  Grot  Ftft.  &c.  ThtedortU  bit. 

Jiforjt  rr,t  «•«>.<«>  T*  zflruf  iMEÀfrt». 

(ij  03310»  îrU  70.  OBlufu*  pa. 


{d)  H orner,  ittkd  S.' 

K«f  me  wolmpt'io  pi/5/« t 

. (ïn.tat*i , Zrxtp  yùânf  vd.ltcat  rira *latj. 

Idem  Odyjf-  A.  Vide  Livel  & Druf.  Virgti. 
Ænttd.  i.  Apparent  rxn  nantit  in  gurgtte  v.*  f#. 
N scander  in  Tberiac.  Fontum  , fiuvtum  appt  Hat. 
(*)  Ffal.  XXX.  X}, 

Jonas 
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SUR  J O N 

{,  Cireumdtderunt  me  a jus,  ufqucad 
animant  : abyjfus  vallavit  me  , pelagus 
Offrait  cap.a  meiim. 

■j.  Ad  extrtma  montium  defccndi  : 
tiers  veOts  ctmcluferunt  me  in  sternum  : 

& fuilevabts  de  corruptionc  vitarn 
vtetm , Déminé  Dent  meus. 


AS.  C H A t.  I I.  JOf 

6.  Je  me  fuis  vû  à 1'extrcmitc  parmi  les  eaux 
qui  m’environnoient  ; l'abîme  m’a  enveloppé 
de  toutes  parts , la  mer  a couvert  ma  tctc. 

7.  Je  fuis  dclcendu  jufqu’aux  fondement 
des  montagnes; je  me  vis  comme  enfermé 
par  les  barrières  de  la  terre  ; & vous  prclcr- 
verez  néanmoins  ma  vie  de  la  corruption  , ô 
Seigneur  mon  Dieu. 


COMMENTAIRE. 


Jonas  apres  avoir  marque  fa  profonde  humiliation , & la  vivacité  de  fa 
douleur  , fe  raffermit  : Cependant , dic-il  ,je  verrai  encore  vitre  T i mple  faim. 
Malgré  la  grandeur  de  mes  oftenfes,  j’elpére  de  vôtre  miséricorde  que  je 
ferai  garanti  de  ce  danger , & que  je  vous  rendrai  mes  vœux  , &c  mes  ac- 
tions de  grâces  dans  vôtre  1 cmple.  Quoique  Jonas  fut  fujet  du  Roi  de 
Samarie  , il  ne  laiflbit  pas  de  fréquenter  le  Temple  de  Jérufalem  ,dc  même 
que  quantité  d’autres  bons  lfraëlitcs. 

f.d.  ClRCUMDEDERUNT  ME  AQJJÆ  U S Q_U  E AD  ANIMA  M, 
Je  me  fuis  vû  à l'extrémité  parmi  les  eaux  qui  m’ environnaient.  A la  lettre  : 
( a ) Les  eaux  mont  enveloppe  jujqu'à  l’an.t , jufqu’à  me  faire  perdre  la  rcfpi- 
ration  , jtifqu'à  me  noyer.  Le  Prophète  David  employé  la  même  expref- 
fion  : ( b ) Intraverunt  aqu.e  ufque  ad  animatn.  Les  eaux  font  venues  jufqu’à 
mon  ame  , jufqu’à  m'ôter  la  vie. 

Pelagus  operuit  caput  m e 0 m .La  mer  a couvert  ma  tète. 
A la  lettre  : ( c ) Le  jonc , ou  la  moulfe  de  mer , a été  liée  à ma  tête.  Je  me  fuis 
trouvé  au  fond  de  la  mer  la  tête  engagée  dans  la  mouffe.  11  parle  de  ce  qui 
lui  arriva  avant  que  le  monltrc  marin  l’eut  englouti.  Il  y a beaucoup  de 
mouffe, ou  de  jonc  dans  la  Méditerranée , fur  tout  fur  les  bords.  Jonas 
décrit  tout  ceci  d’une  manière  poétique , dans  laquelle  il  peut  y avoir  un 
peu  d’exagération. 

f.  7.  Ad  extrema  montium  descend  i.  Je  fuis  défend « 
ju [qu'aux  fondemens  des  montagnes.  A la  lettre  : Jufqu’à  l'extrémité  des  mon- 
tagnes. L’Hebrcu  ,(d)&c  les  Septante  : Jufqu’aux  fentes  des  montagnes , ou 
jufqu’à  leurs  ouvertures.  Les  Hébreux  croyent  les  montagnes  fondées , &: 
comme  enracinées  dans  la  mer  ; & leur  fondement  à peu  prés  comme  les 
racines  d’un  arbre. 

Terræ  vectes  concluserunt  me  . Je  me  vis  comme  en- 
fermé par  les  barrières  de  la  terre.  Je  me  trouvai  dans  ces  antres  fouterrains, 
comme  un  prifonnicr  enfermé  dans  les  cachots  de  la  terre  ; car  les  abîmes 


.(a)  rca  nv  d’d  oiobk  | ( f. 7.  ) tu  «y»». 

'(*)  jyW.  luviim.  * I (ij  otv  nnn  urpi 

(ij  ’DKTJ  lïian  t)10  70.  fit  i ufaii/tt.  I 

Q.q 
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8.  C/im  angitjtiaretur  in  me  anima 
mea,  Domini  recordatus  fwn  : ut  veniat 
ad  te  oratio  mea  , ad  Templum  fanttum 
twem. 

9.  Qui  cuftodlum  vamtatcs  frujlrk  , 
mijericordiam [nom  deretinquun:. 

lo  Efe  autcm  in  voce  taudis  inrmoUbo 
tibi  : quacumtjue  vovi , reddam  pro [ulu- 
le Domine. 


AIRE  LITTERAL 

8.  Dans  U douleur  profonde  dont  mon  ame 
a cré  faille , je  me  luis  louvenu  de  vous , Sei- 
gneur. Que  ma  pritre  monte  jufqu'à  vous, 
jufqa  a votre  Temple  faim. 

5».  Ceux  qui  s'attachent  inutilement  à la  va- 
nité , abandonnent  leur  milcricordc. 

10.  Mais  pour  moi  ,je  vous  offrirai  desfa- 
crifiecs  avec  des  cantiques  de  louanges  ; je 
rendrai  au  Seigneur  tous  les  vœux  que  j’ai  ' 
faits  pour  mon  falur. 


COMMENTAIRE. 

qui  font  fous  les  eaux , font  comme  les  prifons  de  l’univers.  Toutes  ces  det 
criptions  font  métaphoriques  , 3c  hyperboliques. 

y.  8.  CtM  ANGUSTIARETUR  IN  ME  ANIMA  ME  A.  Da/lS  U 
douleur  profonde  dont  mon  ame  a été  faijte , dre.  Comme  j’étois  prcfquc  à 
l’agonie,  3c  prêt  à rendre  lame, accablé  de  tant  de  maux  , 3c  ne  voyant 
aucun  lieu  de  me  tirer  du  danger,  je  ne  défcfpérai  pourtant  pas  de  vôrrc 
bonté.  Je  me  fuis  fouvenu  de  vous , Seigneur  , afin  que  ma  prière  montât 
jufqu’à  vous  : Domini  recordatus  fum , ut  veniat  ad  teoratio  mea.  L’Hébreu  : 
(a'  Je  me  fuis  fouvenu  de  vous , & ma  prière  ef  parvenue  au  Temple  de  vôtre 
fainteti. 

f.  9.  Qui  custodiunt  vanitates  frustra,  mise- 
RICORDIAM  s U a M dereLin  q_u  un  T.  Ceux  qui  s’attachent  inu- 
tilement à la  vanité , abandonnent  leur  miséricorde.  Ceux  qui  adorent  les 
Idoles , abandonnent  la  misérieordede  Dieu , la  rendent  inutile,  la  rejet- 
tent, lors  même  quelle  fc  préfente  à eux,  3c  quelle  eft  toute  prête  à les 
fauver.  De  us  naturâ  misericors  ejl,à  ic  faine  Jérôme,  & parafas  ut  falvet 
clementià , quos  non  poteft  falvarejujlitià.  Nos  autem  vitio  noftro  parut am  mi- 
fericordiam  , & ultr'o  fe  offerentem  perdimus.  Théodorct  croit  que  le  Pro- 
phète accufc  ici  les  mariniers  de  l’avoir  inhumainement  jette  dans  la  mer. 
Ces  gens  qui  adorent  les  Idoles,  ont  abandonné  la  miséricorde , Sc  l’huma- 
nitc,  en  me  précipitant  dans  la  mer.  Drufius  voudroit  traduire  l’Hcbrcu 
( b ) par  : Jj>ue  ceux  qui  adorent  les  Idoles  , abandonnent  ce  culte  honteux. 
Mais  fans  recourir  à ccs  explications  , nous  prenons  ici  le  terme  de  miséri- 
corde , pour  defigner  la  picrc , la  fainteté  , la  jufticc.  ( c ) Ceux  qui  s’adon- 
nent au  culte  vain , 6c  inutile  des  Idoles , fc  privent  de  la  piété , de  la  fain- 


(*)  Sk  ’nVan  yb*  «am  >mat  m*>  ntt 
Ttnp  h** 

[b)  ïary’  man  ni®  nan  onara 

TTide  Druf.  m Lcvtt.  xx.  17.  Vil  frôlât  ion 


quan  dotant  fumi  pro  prolro. 

U)  Voyci  nôtre  Commentaire  fur  Ofto  ty.  4 i 
Lud.  de  Dieu  , ty  tduuftr. 
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11.  Et  dixit  Dominas  pifct:&  evtmuit  I 11.  Alors  le  Seigneur  commanda  au  poiflbn 
jtn4m  in  aridam.  I de  rendrt  Jouas , & il  le  je#a  lur  le  bord. 

COMMENTAIRE. 

teté  qui  pourroienc  les  rendre  agréables  à Dieu.  Il  femblc  infinuerpar  le 
parallèle  qu’il  fait  de  fa  conduite , & de  celle  des  mariniers  Gentils , que 
ceux-ci  ne  rendirent  pas  la  gloire  qu’ils  dévoient  à Dieu.  : Ils  abandonné* 
reru  leur  piétés  ils  oublièrent  leurs  voeux  ,Si  leurs  bonnes  téfolutions.  Mais 
pour  lui , ( ÿ.  10.  ) il  offrit  à Dieu  des  facrijices  de  louanges  ; il  lui  rendit  tous 
les  voeux  qu'il  aveit  faits pourfon  falut. 

f.  u.  Evomuit  J o n a m in  aridam.  Le  poiffsn  le  jetta  fur  le 
bord.  La  tradition  des  Orientaux  n’eft  pas  uniforme  fur  le  lieu  où  Jona* 
fut  jetté  par  le  tnonftrc  marin.  Les  uns  le  font  rendre  fur  un  des  bords  de 
la  mer  rouge  j (4)  d’autres , dans  le  golphe  Perfiquc,ou  dans  la  mer  rou- 
ge ; d'autres , au  bord  voifinde  Ninive:  ( b)  Tout  celafans  la  moindre  ap- 
parence. Comment  du  port  de  Joppé  un  poiilon  pourroit  il  palier  dans 
l'Océan , Si  de  là  fc  rendre  dans  la  mer  rouge , ou  dans  le  golphe  Perlîque* 
ou , en  remontant  le  Tigre , jufqu’ auprès  de  Ninive  i & cela  dans  l’cfpace 
de  trois  jours  ? D’autres  { c ) veulent  qu’il  ait  été  rendu  au  pied  d’une  mon- 
tagne, qui  s’avance  beaucoup  dans  la  mer,  entre  Borith,Si  Tripoli.  Cette 
montagne  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de  montagne  de  Jouas.  Tavcr- 
hier  ( d ) afsûrc  qu’on  montre  le  rocher  où  Jonas  fut  jette , à deux  licuës  au 
nord  d’Aléxandrette,vcrs  une  ville  nommée  les  Païaflès,  fur  la  côte  do 
Cilicie.  Ce  fcncimcnt  a plufieurs  approbateurs , Si  n’a  rien  d’impofliblc , ni 
d’incompatible  avec  la  Géographie:  mais  aulli  n’a-t’ilricn  de  certain  ; non 
plus  que  l'opinion  qui  veut  qu’liait  été  conduit  à Laodicéc,fur  les  confins 
de  la  Syrie, Si  de  la  Cilicie, ou  qu’il  ait  été  ramené  au  port  de  Joppé, d’où: 
il  écoit  forti.  Jofcph  [e ) lut  fait  faire  un  trop  long  chemin,  lorfqu’il  le 
conduit  jufqucs  dans  le  Pont-  Luxin.  Il  faudroit  que  ce  poifTon  eût  fait  huic 
cens  lieues  de  mer  en  trois  jours , Si  trois  nuits  ; outre  que  les  grandes  ba- 
leines ne  pénétrent  pas  jufqucs  dans  cette  mer , fil’on  en  croit  Atiftrotc.  if) 
Dans  une  telle  obfcurité , le  parti  le  plus  fage  cfl  celui  du  filcncc,  (g)  S£ 
d’un  aveu  ùncérc  que  ce  fait  cft  entièrement  inconnu. 


( m ) VidtSbnft  hic  » î*. 

lAi  Sulptt-  SV  ver.  htfior.  Eccltf.  lih.  I.  Cnger. 
Ifa an  hh  6.  moral  c.  ix. 

[c)  C’eft  !a  tradition  de  ccpays-Ji,  dit  le  Pcrc 
luçér.r  Rotf  1 r , Jiv.  i.  oh.  i u 

(d  Ta vernier  ; vovaoc  de  Pcrfe , Jiv.  x.  ch.  x 
p.  116.  Voyez,  aufli  httb.  de  AmmoU  ftur»  t.  x. 
iU.  j.  ix.  * 


(*)  ffcfpl).  Aiifiq.  lik  IX.  e.  il.  T*»  <*t  X’yit 
vr«  ri  MMTttBnâitJm  rpr^i  , *c  rtntffoef 

titiott  , ni  th  ivhnrcr  c,*Sr'xt&î>0$f  vérin  t 

«J  fufdii  *5  rù*t**&‘  A tbêfÇrfdpur. 

(j)  Thcodorct.  in  Cap.  z.  «icrra<  tat- 

Zvw  xy/tosHTm  n*&  wn«t  elffn  i\nymy*r  $*«»« , . 
ydf  7 a*  mynt  vt^rlàt. 


Q,q  >i 
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JOj 


CHAPITRE  II I. 


Jonas  reçoit  ordre  pour  la  'fécondé  fois  d’aller  à Ninive.  Il  prédit 
la  ruine  prochaine  de  cette  'ville.  Les  Ninivites  fe  convertirent , 

& font  pénitence.  Dieu  leur  pardonne. 


t.  I.  TÇ  T faclum  ijt  verbum  Domini 
a d J a nam  fecundb , dicens  :i 
*.  Surgc , & vade  in  Nmiven  civita- 
temmagnam:  & prtdica  in  ta  pradica- 
tioncm , cjuam  ego  loyuor  ad  te. 

}.  Et  furrexit  louas  , & abiie  in  A Ti- 
niven.juxta  verbum  Domini  i & Ninive 
irai  civitat  magna  itinere  triurn  dierum. 


dr.  I.  T E Seigneur  parla  une  féconde  fois  i 
l_i  Jonas  , 6c  lui  die  : 
l.  Allez  préfe nteinent  en  la  grande  ville  de 
Ninive , 6c  prêchez-y  ce  que  je  vous  ordonne 
de  leur  dire. 

j.  Jonas  partit  aulfi  tôt , & alla  à Ninive, 
félon  l’ordre  du  Seigneur.  Ninive  croit  une 
grande  ville  qui  avoir  trois  jours  de  chemin. 


COMMENTAIRE. 


f.  1.  T T A D E IN  NlNlVIN,  ET  F R Æ D I C A IN  IA,  SCC.  AlltX. 

V * Ninive  ,&  prêchez. .y  ce  que  je  vous  ordonne  de  leur  dire.  Il  lui 
avoit  deja  donné  fes  ordres  auparavant  ( il  ne  les  répété  point  ici  i ou  fans 
lui  marquer  exprefsément  ce  qu’il  aura  à dire , il  lui  ordonne  de  partir , 6c 
d’aller  annoncer  à cette  ville  ce  qu’il  lui  mettra  dans  la  bouche , lorfqu’il 
y fera  arrivé. 

f.  j.  Itinere  trivm  dierum.  Ninive  avoit  trois  jours  de 
themin.  Les  Hiftoricns  profanes  nous  enfeignent  qu’elle  étoit  beaucoup 
plus  vafte  que  Babylone , ( a ) 6c  qu’on  avoit  voulu  la  rendre  la  plus 
grande  ville,  non- feulement  qui  fût  alors,  mais  même  que  l’on  pût  faire.  (£) 
Elle  avoit , comme  on  l’a  déjà  dit , vingt-cinq  lieues  de  tour , Sc  environ 
dix-huit  milles , ou  fept  lieues  de  long  ; car  elle  étoit  oblongue  , comme  le 
montre  Diodore  de  Sicile,  qui  nous  en  a confervé  les  dimenfions.  L’Hé- 
breu : (e)  Ninive  étoit  une  grande  ville  de  Dieu  ; c’cft  à-  dire , prodigieuse- 
ment grande,  divinement  grande.  Les  Hébreux  ajoutent  le  nom  de  Dieu 
aux  chofes  dont  ils  veulent  exagérer  la  grandeur , la  bonté  , la  beauté , Scç. 


ta]  Serait,  ht.  xvi.  initié.  ir«A»  fiÇai  f»  vf*  I le)  O'nWj  flVm  VJI  W1V1  ITO'tt 

I 7 a.  Il«Aiv  n Tf  ©»». 

[b)  Dtodor.  Situl.  Btbliot.  lib.  t>  1 
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4.  Et  atpît  lents  intraireintivhatem 
iiinere  diei  unisse  : & elamavit,  & d-.xit: 
Aihuc  quadrafnta  dits  , & Ninive 
fuiverletur. 
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4.  Et  Jonas  y étant  entré , y marcha  pen- 
dant un  jour  ; Sc  il  tria , en  dii'ant  : Dana  qua- 
rante jours  Ninive  fera  détruite. 


COMMENTAIRE.  . 

Ainfi  ils  difent  un  fleuve  de  Dieu , ( a ) des  cèdres  de  Dieu , ( b ) un  combat 
de  Dieu.  ( t ) 

f.  4.  Introire  in  civitatem  itinere  univs  diei. 
T étant  entré , il  marcha  pendant  un  jour.  Il  fut  un  jour  entier  à la  palier  en 
longueur.  Elle  avoir,  comme  on  l’a  dit,  environ  fept  lieuës  de  long,  qui 
cft  à peu  prés  la  troifiéme  partie  de  fon  circuit.  Pluficurs  croycnt  qu’il  y 
prêcha  plulieurs  jours  de  fuite  ,(d)  Se  qu’il  ne  raconte  ici  que  ce  qu’il  fit  le 
premier  jour  de  fon  arrivée. 

A d h v c q,u  adraginta  dies,  et  Ninive  subver- 
te t u r.  Dans  quarante  jours  Ninive  fera  détruite.  Les  Septante  , & les 
anciens  Peres  qui  les  ont  fuivis , ne  lifcnc  que  trois  jours.  Mais  i’Htbrcu, 
le  Syriaque , le  Caldécn , 6c  lcs«ancicns  Interprètes  Grecs  ont  conftammcnc 
lù  quarante  jours.  Origénes  ( e ) croit  que  Jonas  n’avoit  pas  reçu  ordre  du 
Seigneur  de  limiter  le  tems  auquel  Ninive  devoir  être  détruite , parce  que 
nous  ne  lifons  pas  qu’il  lui  ait  marqué  ce  tems , lorfqu’il  l’envoya.  Il  ne  lui 
dit  pas  : Ninive  fera  détruite  dans  trois  jours  ; mais  fimplcment  : AÜtx. 
prêcher  à Ninive  ce  que  je  vous  dirai  : D’où  vient , ajoutc-c'il , que  Dieu 
n’exécuta  point  la  menace  de  fon  Prophète  : Ut  fermo  ifie  qui  feripttss  tjl , 
& non  efl  fa  II  us  , à Jona  poiiùs  , quàm  à Deo  prolatus  effe  videatur.  Saint  Au- 
guflin  ( / ) examinant  la  raifon  de  la  différence  qui  fe  remarque  entre  le 
Texte  Hébreu  ,&  les  Septante  fur  ce  nombre  de  jours , fcmble  croire  que 
les  Septante  ont  mis  exprès  trois  jours , au  lieu  de  quarante , pour  marquer 
le  myllércde  la  Réfurrc&ion.  Mais  Théodoret,  Théophylaûe  , 6c  quel- 
ques autres  croycnt  que  c’eft  une  faute  des  premiers  Copilles  Grecs , 
qui  ayant  mis  trois , pour  quarante , la  faucc  s’eft  continuée  dans  tous  les 
Exemplaires  qu’on  a écrits  depuis.  Dans  le  Texte  du  Dialogue  de  faine 
Jultin  avec  Tryphon , il  y a trois  , ou  félon  d'autres  , quarante-trois  jours. 

Il  fe  peut  faire  aufli  que  ces  anciens  Interprètes  n’aycnt  crû  voir  que 
trois  jours  dans  le  récit  de  Jonas.  Le  premier  jour  il  parcourut  la  ville , 6c 
prêcha  la  prochaine  ruine  de  Ninive.  Le  fécond  jour  le  Roi , 6c  le  peuple 
firent  pénitence;  5e  Jonas  fe  retira  hors  de  la  ville,  en  attendant  l’ilTuë  de 
fes  prédirions.  Il  s’y  fit  un  petit  ombrage,  Se  y demeura  tranquillement  ce 


(*)  fÇil  LXIV-  10. 
(S|  Pfal.  LXXJX.  U. 

(r)  Gencf.  xxx.  8. 


I ( d ) Ttuoderet.  Gros-  Var. 

( # ) Ortftn  hamil.  1 6 io  Knm. 

| (/)  Am- lii.it.de  tiuit- 1.  44. 
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j.  Et  credid estent  viri  Ninivite  in 
Dcnm , & pradicavernnt  jejnmum  , & 
veftiti [uni  faccis  à majore , *[<jue  ad  mi- 
norent. 

6.  Et  pervertit  verbum  ad  Regem  Ni- 
ttive  : & [urrexit  de  folio  [no , & abjecit 
veflimentnm  [mm  à fe , & indutus  efi 
facco , & fedit  in  cintre. 


5.  Les  Ninivites  crurent  à U parole  de  Dîea, 
ils  ordonnèrent  un  jeûne  public  , & fe  cou* 
vrireiit  de  fies , depuis  le  pius  grand,  ju: qu’au 
plus  petit. 

6.  Cette  nouvelle  ayant  été  portée  au  Roi 
de  Ninive , il  fe  leva  de  fon  trône  , quitta  fcs 
habits  royaust , £c  couvrit  d’uu  fac  , «Se  s'aflit 
£ur  la  cendre. 
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jour  , Sc  le  fuivant  : Mais  le  troifiéme  jour  étant  pafsé  ,&  la  ville  fubfiftant 
comme  à l’ordinaire  ,ii  s’abandonna  touc  de  bon  à l’impatience.  Voilà  ap- 
paremment comme  ces  Interprètes  ont  partage  le  tems  de  ta  demeure  de 
Jonas  à Ninive.  Mais  il  eft  bien  plus  croyable  que  le  Prophète  prêcha  pen- 
dant pluûeurs  jours  dans  cette  ville.  Lllcétoic  fi  vafte,  qu  il  lui  fallut  du 
tems  pour  faire  entendre  fa  voix  par  tout.  Apres  cela  les  Ninivites  firent 
pénitence  , non  un  feul  jour , ni  même  une  femainc  -,  mais  jufqu’à  la  fin  des 
quarante  jours.  Pendant  ce  tems , le  Propljptc , qui  croyoit  que  la  ville  fc- 
roic  abîmée, ou  brûlée  du  feu  du  Ciel , fixa  fa  demeure  au  dehors , fous 
une  tente  de  verdure.  Après  quarante  jours , il  fe  plaignit  à Dieu  de  fa  trop- 
grande  clémence,^  de  ce  qu’il  l’avoit  expose  à palier  pour  un  menteur , SC 
un  faux  Prophète  : Et  le  refte  que  nous  liions  au  Chap.  iv. 

f.  y.  Crediderunt  Ninivitæ  in  Devm.  Les  Ninivites 
trièrent  à La  parole  de  Dieu.  Quoique  la  prophétie  de  Jonas  parût  abfoluë 
dans  les  termes , elle  étoit  pourtant  conditioncllc  dans  le  lèns  du  Pro- 
phète. (a  ) Les  Ninivites  jugèrent  bien  que  Dieu  ne  les  auroit  pas  fait  mé- 
naccr  par  un  homme  envoyé  de  fi  loin , & avec  des  circonftances  fi  remar- 
quables -,  ( car  Jonas  ne  manqua  pas  de  leur  raconter  tout  ce  qui  lui  étoic 
arrivé  ! ) s’il  n’tûi  eu  d’autre  deflcin  que  de  les  perdre.  ( h)  Les  menace» 
jointes  au  retardement  du  fupplicc,  leur  firent  aisément  comprendre  l’in- 
tention du  Seigneur.  Us  s’humilièrent, ic  changèrent  de  conduite;  ils 
firent  une  véritable,  & fincére  pénitence  ; dignes  eneeladetre  propofez 
pour  modèles  par  Jesus-Christ  même  , (c)  & par  les  Pères , [d)  qui  re- 
marquent que  la  convcrfion  des  Ninivites  accomplit  d’une  manière  plus» 
parfaite  la  prédiétion  de  Jonas,  que  n’auroit  pu  faire  la  ruine  de  leur  villes 


(»}  iftdar.  Pt  tuf.  Itb.  4.  ep.  149-  JT  ymp  mni- 

pMTtt  ««*!'$«  etxmf*  iront  yipvr«  , et*  St  ri  * A4»- 
W ntt  iyj  r*  vtntbint 

>4».  Vide  Cf  Chf,fo{t . tom.  j.  homtl.  10.  & ad 
Thtodûr.  L»tf>  ptràn.  I. 

(£)  7 htodflrtt.  Jic.  ad  if-  10.  fi  fin* 

afk  tu  Xfjrtiiyx»  aUnAij»  tü±  anr?«r  Tf» 


I t tfiUfJmt  «WlVrffr. 

(c)  Matt.  xil.  41. 

M)  Ambnf.  / crm . 4.0.  Clrryfop.  1. 1 henni  ir. 

I&  I.  I-  frrm.  ie  jtjhnta.  ThtcJeret.  Iiic.  Auf  liti 

xxi-  de  civit.  c.  14.  çj.  1»  Pftl.yo.  (j-  Bajti.  ht* 
mil.  t.<*  avares. 
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7.  Il  fit  crier  par  tour , & publier  dans  Ni- 
nivc  cet  ordre , comme  venant  de  la  boucha 
du  Roi , üc  de  fes  i-nnees  : Que  les  hommes  » 
les  animaux , les  bœufs , Sc  les  brebis  ne  ma» 
gent  rien , qu’on  ne  les  mène  point  aux  para,-; 
^ages , Sc  qu’ils  ne  boivent  point  d’eau. 
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Taélum  eft  ergb  quoi frjtdix.it  Deus , dit  faine  Auguftin  : Everfaejl  Ninive , 
que  mala  erat , & bona  édifient  a tjl , que  non  trot.  Stantibus  tnim  mxnibus , 
as  que  domibus  , everfa  tjl  civitas  in  perdit is  moribus. 

f.  6.  Ad  Recem  Ninive.  Cette  nouvelle  fut  portée  au  Roi  de 
Ninive.  Qui  éroic  cc  Roi  des  Affyricns  ? Quelques  Interprètes  (4}  croyenc 
que  c’eft  le  fameux  Sardanapal , fi  connu  dans  les  Profanes  par  fon  luxe , Sc 
par  fes  richelfcs , fous  le  règne  duquel  Ninive  fût  prife  , Sc  ruinée  par  Ar- 
bacés,  fi c Béléûs.  (b)  D’aucres  veulent  que  cc  foie  PA*/,qui  eft  nommé 
dans  l’Ecriture  , & qui  vint  au  fccours  de  Manahem,  ( c ) On  croit  qu’il 
ctûit  pere  de  Sardanapal , Sc  que  c’eft  lui  qui  cft  nommé  dans  Athénée 
Anabaxare , Sc  dans  Strabon , Arrian , Sc  Suidas , Anacyndaraxe.  Il  vint  en 
Pal  cft  inc  vers  l’an  du  monde  3133.  de  la  Période  Julienne  3943.  Sc  par  con- 
séquent environ  foixante-quinze  ans  apres  le  commencement  du  règne  de 
Joas , fous  lequel  Jonas  prophétifa  que  Jéroboam  fécond  rétabliroit  les 
affaires  d’ifraël.  [d)  Phul,pcrc  de  Sardanapal , qui  mourut  vers  l’an  du 
monde  3137.  fuivant  Ufscrius , pouvoit  être  déjà  fur  le  trône , Iorfque  Jo- 
nas alla  à Ninive  » cc  qui  arriva  apparemment  fous  Jéroboam  fécond , fils 
de  Joas  Roi  d'ifraël. 

f.  7.  Clamavit  ex  ore  Régis, et  Principüm  eius. 
Il  fit  crier  par  tout , & publier  cet  ordre  comme  venant  de  la  bouche  du  Roi , & 
de  fies  F rinces.  On  pourroit  traduire  : ( e ) On  cria , & on  publia  par  tout , du 
tonfeil  du  Roi , & de  fes  Grands.  Dans  les  affaires  de  conséquence , il  ne 
fuftifoir  pas  que  le  Roi  ordonnât»  il  falloicquc  les  Grands  y concouruffcnt  ; 
Sc  alors  les  Arrêts  croient  irrévocables,  & les  Ordonnances  fans  appci.  (/) 
C’eft  cc  que  nous  voyons  fous  les  Rois  de  Pcrfc , & fous  les  Caldécns  ; Sc 
quoi  qu’on  n’ait  pas  de  preuves  directes  que  la  même  chofe  fe  foit  obfcr- 
Vce  parmi  les  Affyricns,  on  entrevoit  par  les  Livres  faints,  (g)  que  les 


7.  Etclamavit , & dixtt  tn  Nmtve  ex 
ère  Regis  , & Prmcipstm  ejus , A-cens  : 
Nom  mes , & jument  a , & bovts , & pe- 
cora  non  gu  fient  quidquam  : nec  pafean- 
tur , dr  aquam  nonbtbant . 


\a\  Livell  Salian  an  }u6.Tomiil  an.  JZIJ. 
alit. 

ib'  Diodor.  Sicut.  lit.  i,  Vide  VJftr.  ad  an-  M 
MI4- 

(cl  4.  Rcg.  xr.  1 j.  1.  far.  v.  1 C. 

(W)  4.  Rcg.  xir.  1J.K. 

le)  vVnai  ibnn  oyon  itun  pym  Sou- 


vtnr  l’on  met  en  Hébreu  la  troifiéme  perfonne  Je 
fictif,  dans  un  fens  imperfonpcl  pour  le  paflîf.  il 
dit , il  cria,  pour  , oit  cria  i on  die  ,70.  E*v- 
fb&r . &c. 

(/)  Vidt  Dan.  vi.  8.  Ejîfc.  1.  If.  VIH.  t. 
ii)  Voyex  0/«vm.  10. 
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8.  Et  operiantar  faccit  bomirus,  & 
jument»,  O ’ clament  ad  Dorn  num  infor- 
titudirte  , & convenatur  vir  a via  fta 
mal*  , C"  ab  iniquitate , que  eji  in  mani- 
ims  eontm. 

9.  Quis  feit  fi  convenante  , & igntf- 
cat  Dent  : & revertatur  à fur  are  ira  fut, 
dr  nonferibimm  l 


IRE  LITTERAL. 

8.  Que  les  hommes , & les  bêtes  foient  cou- 
verts de  facs,  & qu’ils  crient  au  Seigneur  d« 
toute  leur  force.  Que  chacun  Ce  convcrtiflc  , 
qu’il  quitte  fa  mattvailevoye,  & l'iniquité» 
dont  les  mains  ctoient  fouillées. 

9.  Qui  fait  fi  Dieu  ne  Ce  tournera  point 
vers  nous  pour  nous  pardonner  ! s’il  n’appai- 
fera  poinc  fa  fureur  , & fa  colère,  & s'il  ne 
changera  point  l’arrêt  qu’il  a donné  pour  nous 
perdre  l 
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coutumes  qui  écoicnt  écablies  dans  l’Empire  d’Alïyric , pafsérent  aux  Cal- 
déens,ou  Babyloniens  ,8c  enfuiteaux  Perles  ; 8c enfin  aux  Grecs. 

HOMINES  , ET  JUMENTA  NON  CUSTENT  QJJ  I D Q,  U A M*. 
Jjhtc  les  hommes  , fir  les  animaux  ne  mangent  rien.  L’Ecriture  ne  dit  point 
ici  qu'on  ait  fait  jeûner  les  cnlans  à la  maramcllctmais  Ja  plupart  des 
Pcres , (a)  qui  ont  parlé  du  jeune  des  Ninivitcs , l’ont  avancé.  Saint  Bafilc 
tient  même  qu'011  sépara  les  petits  des  animaux  de  leurs  mères , 8c  qu’on 
les  contraignit  de  fe  palfcr  de  nourriture , ôc  de  lait,  de  même  que  les 
animaux  déjà  grands.  On  a déjà  pu  remarquer  fur  Joël , ( h ) que  les  Juifs 
dans  les  calamiccz  publiques , faifoienc  jeûner  jufqu’aux  enfans  ; 8c  encore 
aujourd'hui  dans  les  jeûnes  commandez  par  la  Loi , ils  les  contraignent  au 
jeûne  dés  l’âge  de  fept  ans.  Les  Samaritains  font  encore  plus  sévères  : ils 
jeûnent, & font  jeûner  leurs  enfans  dés  qu’ils  font  sevrez , pendant  les 
vingt-quatre  heures  du  jour  de  l’expiation  fotcmnelle.  Ce  qui  paroît  de 
plus  furprenant  ici , c’cft  le  jeûne  des  animaux.  Nous  n’en  voyons  nulie- 
part  la  pratique  parmi  les  Hcbreux  ; mais  nous  en  avons  des  exemples 
parmi  les  étrangers.  Virgile  fait  dire  à un  berger  dans  fes  Eglogues , ( c ) 
que  les  animaux  jeûnèrent  pour  marque  de  dcüil  à la  mort  de  Jules 
Céfar  ; 

Non  ulli  pajlos  ill  s egère  diebus 

Trigida  , Daphni , boves  ad flumina , nuits  necjut  amnem 

Libavit  quadrupes , ne  que  fiuminis  aitigit  undam. 

On  raconte  ( d ) que  dans  les  Canaries,  8c  au  Pérou,  on  a coutume, 
lorfque  la  sécherefle  cft  trop  grande,  d’enfermer  les  brebis , Scies  chèvres, 
& de  les  faire  jeûner,  jufqu’à  ce  que  la  faim  les  fafle  crier.  Us  s’imaginent 


(*’  B 9 fl.  hom'l.  8 in  av.irof-  Vtdefr  or*t.  4. 
de  patnir  & Chrjfrfl.  t.  1 hemtl.  7.  de ’patnit.  j. 
Atnlrof.  ftu  ferm.  ohm*  40.  inter  Am- 

èrof. 


[b\  Joli.  II.  Itf. 

(0  VirgU.  &l*g*  „ 

[d)  Hem.  de  orig.  gent,  Amerh  . /«#•  1.  c.  ij. 

que 
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10.  Et  vidit  De  h s opéra  eorurn , juia 
ie/ive'jï  funt  de  via  fua  mala  : er  rnifer- 
tuiejl  Deiis  fiiper  malttiam  , quam  Incli- 
na fucrat  ut  faeerei  eis , & nonfecit. 


3U 


io.  Dieu  donc  coninléra  leurs  oeuvres  , il 
vit  qu  ils  s etoieni  convertis  en  quittant  leur 
mauvaile  voye  ; & la  compallion  qu’il  eut 
d'eux  , l’empêcha  de  leur  envoyer  les  maux 
qu’il  avoit  rélolu  de  leur  faire. 


COMMENTAIRE. 

que  leurs  bclcmens  frappent  le  Seigneur , 5c  l’engagent  à donner  de  la 
pluye  à la  terre.  Nous  voyons  dans  les  Anciens , que  fouvent  à la  mort  des 
Hc ros , on  a fait  jeûner  les  chevaux , 5c  qu’on  leur  a coupé  le  crin , ( a)  5c 
qu’on  les  a tailliez  bridez.  Saint  Chryfoftomc  (b)  remarque  que  dans  les 
funérailles  des  riches,  on  couvre  leurs  chevaux  de  facs , ou  d’ctotfcs  grof- 
fiéres , 5c  qu’on  les  fait  mener  à la  fuite  du  convoi , pour  attirer  ta  compaf- 
fion , 5c  les  larmes  des  fpcclateurs.  Lorfqu’on  fait  jeûner  les  animaux  , dit 
Theodoret , on  n’a  deft’ein  que  de  toucher  les  hommes  par  les  cris , Sc  les 
bclcmens  de  ces  innocentes  victimes  i on  veut  cxciccr  le  pécheur  à répan- 
dre des  larmes, 5c  à ouvrir  par  lapénitcncc,lcsfourcesdc  la  miséricorde 
du  Seigneur. 

ÿ.  ro.  Misertus  est  super  malitiam  QJJAMLOCU- 
tus  fuerat.  La  cûMpajjlon  qu'il  eut  A' eux  , l’empêcha  de  leur  envoyer 
les  maux  qu’il  avoit  réfolu  de  leur  faire.  A 1a  lettre  : ( c ) Le  Seigneur  eut  de 
la  douleur , il  fe  repentit  du  mal  qu’il  avoit  dit  qu’il  leur  f croit.  Les  Septante 
de  l’Edition  de  Comptait  : {d)  tl fut  conjoli . ou  il  fut  appaisé  fur  le  mal 
qu’il  avoit  dit  qu'il  leur  f croit.  Mais  1 Edition  Romaine , T héodoret,(r)  & c. 
Tl fe  repentit  du  mal  ,0'C.  L’Interprète  d’Oi  igénes  (f)  reconnoît  ces  deux 
manières  de  lire  dans  le  Grec.  l.c  Caldécn  ; Il  fe  convertit fur  le  tua’ , <fc. 
11  changea  fa  première  réfotation.  Saint  Jérôme  [g)  fuivi  de  quelques  in- 
ferprcccs  , a ciû  que  le  Seigneur  avoit  feulement  fufpendupour  quelque 
teins  la  réfutation  de  ruiner  Ninive.  Il  différa  l’exécution  dcfonarrêc 
pendant  quelques  années  , en  confidération  de  la  pénitence  du  Roi  ,5c  du 
peuple  de  Ninive  : Mais  ce  peuple  étant  bien  tôt  retombé  dans  fes  pre- 
miers defordres , Dieu  fit  éclatccr  1a  colère  fur  eux , fous  le  regne  de  Sar- 
danapal , qui  fe  biûta  au  milieu  de  fon  palais , avec  touces  fes  rich.-fles,  (es 
concubines  , 5c  fes  eunuques  , fe  voyant  pmc  de  tomber  entre  les  mains 
d’Arbacés  -,  5c  de  Béléfis,  qui  l’aflîégeoicnt.  Ufsérius  met  taprifc  de  Ni- 


(«)  yideHrmer.Plutarch  inPdepiia  S rat.  altos. 
\b)  Chnfcft  h omit.  3 ad 'jopul.  Ajftmk- 

(A  121  iva  nmn  iv  dwksj  caron 
^ qn7;mWT 

iétj  ifl  rjl  ***(«  f ris 

du,  6 if.  - 


(*)  Vetf  d f'tof  (Vf  rîj  kaki  a , (ÿ<c. 

( f>  0**?*.n.  m Sam.  htfmtl.  16.  Ptrnttmf  , vel 
Ht  :n  aUh  txcmplanbus  ttgimus  : Defiecatut  tft 
r De*s  ,apet  m.thiiam  ,{rc. 

i f • 1 trots;  Prafat.  mjonam.  Ô*Tbodorct.  Praf^ 
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nivc  en  l’an  du  monde  3137.  environ  rrcntc-fepr  ans  après  la  mort  de  Jéro- 
boam fécond.  Sardanapal  régna  vingt  ans,  félon  Eusébe,  &:  Jules  Africain. 
Mais  ce  premier  malheur  de  Ninivc  n’étoir  que  comme  un  pi  ciude  de  ce 
quelle  devoir  fouffrir.  Tobie  qui  vivoic  dans  cette  ville  long  tenis  après 
Sardanapal , ( a ) difoic  à fon  fils  de  fc  retirer  dans  la  Médic , parce  que  la 
perte  de  Ninivc  étoit  proche , Se  que  bien-tôt  elle  feroit  ruinée , fuivanc 
la  prédi&ion  de  Jonas  : Scie  tnirn  qu/t  locutus  efi  Jouas  de  Ninivc , quoniam 
fubvertetur.  Ce  malheur  dont  parle  Tobie  , arriva  vers  l’an  du  monde 
3378.  de  la  Période  Julienne  4088.  lorfquc  Nabopolaflar , & Alliages , 
nommez  dans  Tobie  Nabuchodonofor,  Se  Alfuérus,  prirent  Ninive  fur 
Chinaladan  Roi  d'Afiyric.  (é)  Elle  fut  détruite  de  telle  manière , qu’oa 
n'en  voyoit  plus  aucun  vertige  du  tems  de  Lucien ;(c)  de  depuis  plusieurs 
fiéclcs , on  ne  fait  plus  précisément  l’endroit  où  elle  étoit  ficuée , car  la 
ville  de  Moful , que  l’on  veut  faire  palier  pour  Ninivc , en  cft  allez  éloi- 
gnée , Se  fur  le  bord  opposé  du  Tigre. 


CHAPITRE  IV. 


Jonas  s’afflige  que  fa  prophétie  ne  foit  point  accomplie.  Il  fc  loge 
hors  de  la  'ville  fous  un  lierre.  Le  Seigneur  fait  sécher  cette  plan- 
te, & fonas  tombe  dans  l’impatience.  Dieu  lui  fait  comprendre 
les  raifons  qui  l’ont  obligé  à pardonner  à Ninive. 

t.  !.  TJT  affltBui  eft  J ortAs  afthüione  I ÿ.  r.  \ Lors  Jonas  fur  faifi  d’une  grande 
Ls  magna  , & irai  us  eft  : | /I  aifliélion , & il  fc  fâcha  ; 

COMMENTAIRE. 

f.i.  \ Fflictus  est  Jonas,. ..et  iratus  est . Jona 
l\  fut  faifi  d’une  grande  affliction  ,&  il  fc  ficha , voyant  que  ce 
qu’il  avoir  prédit  contre  Ninivc  , n’arrivoit  point,  Se  que  le  Seigneur 
s’étoit  laifsé  fléchir  par  la  pénitence  des  Ninivites.  11  fc  tache  de  pafler 
pour  un  faux  Prophète , Se  un  sédu&cur , ( d ) Se  de  voir  fon  miniftérc  ex* 
posé  au  mépris , Se  peut-être  fa  perfonne  aux  violences  de  ceux  de  Ninivc, 


(a)  Telia  xiv.  j.  6 ■ ex  Grèce,  , d èJi»  ige®*  tri  Xntrl»  mdlef  , nê*  tu  uiree 

{*)  yidefilubet , Vjfer.  tdan.  jjyS.  m wel  r.. 

[fj  Lui  an,  in  Cbaren.  H'  Nî»®*  /fy  Theoderet.  Cet.  Livti  Druf 
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i.  Et  s’adreffant  au  Seigneur  , il  lui  dit  : 
O mon  Dieu  , n’eft-ce  pas  là  ce  que  je  dilois 
lorfque  j’écois  encore  en  mon  pays  J C'eft  ce 
que  j’ai  prévu  d’abord  , & c'elt  pour  cela  que 
j’ai  fui  àTharlîs.  Car  je  favois  que  vous  êtes 
un  Dieu  clément,  bon,  patient,  plein  demi- 
féricordc , & qui  pardonnez  les  pcchcz  un 
hommes. 

j.  Je  vous  conjure  donc , Seigneur , de  re- 
tirer maintenant  mon  ame  de  mon  corps; 
parce  que  la  mort  m’eil  meilleure  que  la 
vie. 

COMMENTAIRE. 

Saint  Jérôme  ( a)  croit  que  U principale  caufe  de  fa  douleur  , croit  la  perte 
future  d'ifraël,  qu'il  prevoyoïc  ,St  l’impenitcnce  préfentc  de  fon  peuple, 
pendant  que  Dieu  accordoit  aux  Niuivices  la  grâce  de  leur  convcrlion , &c 
celle  de  la  prédication  de  fa  parole  ; faveur , qui  écoic  comme  un  gage  , Sc 
une  afsùrance  anticipée  de  la  vocation  des  Gentils,  St  qui  enfcimoit  en 
quelque  force  néccflaircment  la  réprobation  des  Juifs.  C’a  toûjours  été  le 
fujet  de  la  plus  vive  appréhenfion , & de  la  plus  forte  jaloufic  des  Juifs , de 
voir  les  Gentils  devenir  les  heritiers  de*  promettes  faites  aux  Patriarches , 
en  même-iems  qu’eux  mêmes  déchus  de  leurs  prérogatives,  feroienc  ré- 
duits au  rang  des  peuples  les  plus  abandonnez.  ( b ) Le  Sauveur  lui- même 
attendri  par  la  vue  de  ce  malheur , pleura  autrefois  fur  Jérufalcm;  ( c ) & 
faine  Paul  ( d ) auroit  fouhaicé  d’être  anathème , pour  garantir  fes  frères  de 
leur  réprobation.  Les  Septante  : ( t ) Jouas  tomba  dans  une  jrofor.de  trijiejj'e , 
& il  fut  ch.irgè  de  confufiON. 

ÿ.  1.  N U M QJJ  t D NON  HOC  ESTVERBUM  M Eli  M j N'eff  ce 
pas  lace  cjue  je  difois  ? efc.  Je  me  doutois  bien  que  vous  ne  manqueriez 
pas  avec  vôtre  clémence  ordinaire , de  pardonner  à ce  peuple.  { f)  Quelque 
tournure  qu'on  donne  à la  pensée , St  aux  plaintes  de  Jonas , on  ne  peuc 
guércs  l’cxcufer  d’avoir  un  peu  trop  donné  à fa  douleur , St  cle  n’avoir  pas 
touc-à  fait  réglé  fon  zélé  par  la  fcicncc,&:  par  la  charité.  11  fc  eonfidéroic 
un  peu  crop  dans  toute  cette  affaire. 

jr.  j.  Melior  est  mihimors,q.°am  v j t a . La  mort  rriefl 
meilleure  cjue  la  vie.  Je  ne  puis  furvivre  à la  confia  lion  de  voir  mes  menaces , 
ât  mes  predidions  vaincs , St  fans  effet.  Je  ne  puis  me  refoudre  à paifer 


ï.  Et  eravit  ad  Dominant  , <y  aixu  : 
Obfccro  , Domine  , numquid  non  koo  eft 
ver  bu  m meum  citrn  adhuceftem  in  terra 
mis  ? Propter  hoc  prtoccupavi  ut  fuge- 
rtm  in  Tbarfts.  Scio  enim  tfuia  tu  Deut 
Siemens , & taifericors  es  , patient , & 
mu  re  mifsratiorns  , & ignofetns  fuper 
malttia. 

j.  Et  nunc , Domine , toile  queTo  atti- 
mam  meam  a me  : juia  melior  eft  mihi 
mort  tjukm  vita. 


{*1  trrrnym.  hle  S en  tr  fhtut  quoi  gentium 
urtlritud.  félvetur , ft d ruo.l  ptrtal  lfr.tel. 

|A)  jtlh  xl  1.  J.  Rom.  X.  ij. 

Loft  XIX. 


td‘  Rem.  ne. 

(f)  Et i e-'-'e  ŸutZe  / ■ ft%yd>n  , iC  rr.tc.9~ 

s».  Hch.  iS]  inu  nS-t:  nsi  un»  ’-r  jrn 

l/l  Voyez  ci-devant  Cli-  i ÿ. 

Rr  ij 
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4.  Et  dixit  Dominas  : Put  J ne  bent 
irafccris  tu  ? 

j.  Et  cgr.Jfm  cji  Jonas  de  civitate  , & 

Jid't  contra  oriente  » ctvitatis  : O-  fecit 
ftbimet  umbraculum  ibi , & fcicb.it  jab- 
ter  illud  in  tfnbra  , douée  videra  tjutd 


LITTERAL 

4.  Le  Seigneur  lui  dit  : Croyez-vous  que 
vôtre  colère  ioit  bien  raifonruble  î 

5.  Et  Jorus  fortit  de  Ninive , & s’aflît  du 
côte  de  l’orient.  11  fc  fil  là  un  petit  couvert  de 
feu  l ag:i , où  il  fe  repofa  à 1 ombre , jul'qu  a 
ce  qu’il  vit  ce  qui  arriveroit  à la  ville. 


accident  civitati, 

6-  Et  prapar.ivit  Domina!  Deus  ht- 
deram  , & afcendtt  fuper  caput  J ont , ut 
ejfct  timbra  fuper  caput  rjus  , & proie- 
geret  eum  ; iaboraverat  enim  : CT  Utattts 
cji  lotus  fuper  hedera , Ut:  ta  magna. 


6.  Le  Seigneur  Dieu  fit  naître  alors  un 
lierre  qui  s’éleva  fur  la  tète  de  Jonas  . pour 
lui  faire  ombre , & pour  le  mettre  à couvert , 

fiarcc  qu’il  ctoit  fort  incommodé  de  la  cha- 
eur.  Ce  qu’il  reçut  avec  une  extrême  ;oye. 


COMMENTAIRE. 


pour  un  séduclcur , & un  faux  Prophète.  Ou  bien  : J’aime  mieux  mourir , 
que  de  voir  les  maux  qui  niénaccnc  ma  nation.  Je  mourrai  de  douleur  d’ap- 
prendre dans  la  conduite  que  vous  tenez  envers  les  N inivices , que  mon 
peuple  doit  tomber  dans  la  réprobation.  ( a ) 

ÿ.  4.  Putashe  jene  îiuscERHî  Croyez-vous  que  vôtre  co- 
lère foit  bien  raifennable  r Le  Prophéce  ne  répond  rien  à ce  reproche , té- 
moignant allez  par  fon  filcnce , que  Ion  zélé  avoir  été  trop  véhément.  Les 
Septante:  {b)  N' êtes -vous  pas  bien  affligé?  Les  autres  Interprètes  Grecs  : (c) 
Avez-vous  raifon  de  vous  attriflen  Ceft  le  meme  terme  que  les  Septante 
ont  traduit  au  premier  verfet  par , avoir  de  la  confufion , 6c  que  faint  Jéro- 
me rend  par  tout  dans  ce  Chapitre  par , être  fâché. 

f.  y.  Et  egressus  estde  civitate.  Et  Jonas  fortit  de  Ni- 
nive. Il  en  fortit , après  y avoir  prêché  quelques  jours , 6c  fe  logea  hors  de 
la  ville,  en  attendant  l'effet  de  fes  menaces.  Il  faudroit  traduire  ici  par  le 
plus  que  parfait  : il  étoit  forti  de  Ninive  : Car  il  ne  proféra  les  plaintes  que 
nous  avons  vues  ci-devant , qu’ après  avoir  vu  paffer  les  quarante  jours  fans 
aucun  effet , par  rapport  à la  deftruftion  de  Ninive  ; 6c  il  s’étoit  apparem- 
ment logé  dés  le  commencement  au  dehors  de  cette  ville. 

Fecit  sibimet  umbraculum.  il  fe  fit  un  petit  couvert  de 
feuillages.  Les  Septante:  (d)  Il  fe  fit  une  tente.  Le  terme  Hébreu  fignific 
toute  forte  de  couvert.  La  fuite  montre  que  c’ccoic  une  tente  de  verdure. 

f.  é.  Præparavit  Dominus  h e deram.  Le  Seigneur  fit 
naître  un  lierre.  Les  Septante , ( e ) le  Syriaque , 6c  l’Arabe  : Une  courge 


(*}  Vide  Unn  Vatab.  Mercer.  Druf  Mrinjl 
•d  f.  t. 

[b)  jti  «•<?.%  sabwwu  re  Heb.  Bill  20’rtn 

...  . I*7 

[c)  Sym.  A&  ifnaimt  iMwfànt,  Alu  : km- 


>in  Apud  Theodoret.  hic. 

{d>  H3D  ED#  iS  70.  eV#iV« 

Kçfnrdlt  ko >,e ^ 
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7.  EtpSravit  Drus  vtrtntm  itfcenfu 
ÜIhcuU  in  era/linum:  & pcrcujjit  hede- 
tm»  , & ixaruis. 


7.  Le  lendemain  dés  le  point  du  jour  le 
Seigneur  envoya  un  ver  , qui  avant  pique  U 
racine  du  lierre , le  rendit  tout  lec. 


COMMENTAIRE. 


Les  anciens  Interprètes  Grecs  (a)  avoient  traduit  I'Hcbreu  kikion , par 
un  lierre , aulfibicn  que  faint  Jérôme  : mais  ce  Perc  avoue  qu'il  ne  s oit  1er- 
vi  de  ce  terme , que  parce  qu’il  n'en  avoir  point  de  Latins , qui  fignifiaflcnc 
la  plante  defignée par  le  terme  de  l’Original.  Il  avoue  quelle  cft  allez  dif- 
ferente du  lierre  ; mais  elle  ne  l’cft  pas  moins  de  la  courge  : C’cft  , dit  il, 
unarbufte  qui  fc  trouve  dans  la  Palcftinc , & qui  croît  avec  une  promti- 
tude  extraordinaire  , dans  les  lieux  fablonneux  ; en  forte  qu’en  peu  de 
jours  on  le  voit  croître  à une  hauteur  conftdérablc  : Et  intra paucos  aies , 
tjusm  Jerbsm  videras  ,arbufiuUm JuJpicis.Scs  feüiiles  font  larges, & à peu  prés 
de  la  forme  de  celles  de  la  vigne.  Il  fc  fouticut  fur  fon  tronc  , &c  fournit 
fous  l’épailTcur  de  fcs  feuilles , un  ombrage  très  agréable.  C’cft  cet  arbrif- 
feau  que  faint  Jérôme  a voulu  exprimer  par  bedera , comme  il  s’en  expli- 
que lui- meme  dans  fon  Commentaire , & dans  fa  réponfc  à faint  Auguftin, 
(é)qui  lui  avoir  écrie  qu’un  de  fes  Confrères  Evêques  dans  l’Afrique, 
ayant  faic  lire  dans  l’aftcmblcc  la  nouvelle  traduction  de  faint  Jérôme, 
tout  fon  peuple  s’etoit  récrié , lorfqu’on  leur  avoir  !û  un  lierre, su  lieu 
d'une  courge  ; à quoi  ils  étoient  accoutumez  depuis  fi  long-tcms.  I!  faliuc 
s’en  rapporter  aux  Juifs  qui  demeuroient  dans  la  ville,  & qui  par  malice, 
ou  par  ignorance , déclarèrent  que  l’Hébreu  étoit  conforme  au  Grec,  Sc 
aux  Exemplaires  Latins,  qui  portoient  une  courge  : De  forte  que  cet  Evê- 
que fut  obligé  de  dire  que  ccc  endroit  étoit  fautif,  pour  appaifer  fon  peu- 
ple , & pour  le  retenir  dans  fa  Communion.  Saint  Jérôme  n’a  donc  pas  ab- 
folumenc  prétendu  qu’on  entendit  un  lierre.  Il  favoit  trop  que  cet  arbrilîcau 
ne  croît  pas  en  fi  peu  de  tems , & qu’il  n’cft  point  fujet  à être  rongé  des 
vers  par  la  racine.  L’acreté  de  fon  fuc,  & la  dureté  de  fon  bois,  le  mettent  à 
couvert  de  ce  danger. 

Nos  nouveaux  Interprètes  (c)  conviennent  aujourd’hui  prcfqu’unani- 
mement  qucl’Hébrcu  {d)  kikaion, lignifie lc^a/OTaC^r/T^Lappeliéautrcmcnt 
ricinus  ,&c  en  Egyptien,  xixi , $c  en  Grec,  felicyprion.  C’cft  une  plante 
femblablc  au  lys , dont  les  feuilles  font  lifsccs, éparpillées, & mouchettécs 


(*)  1er  en  hic.  St  cuti  fumas  'Vcteres  tranflsto- 
res  qwi  & iffi  h siens  m interpnt.ïti  funt,qttc  Gr*c'e 
affeüatur  Aq.  Th  apud  Barber tn 

(bi  Vide  Ep.  71 . D.  Aug.  n Ô*  Ep’ft’  icron.  in- 
ter Aug  h fi.  7 ■$■».  ti.  non.  edii. 

(c\  Vide  Bich . de  antmil.  facr.  parte  1.  lib.  1. 
e.  14.  p.  19).  O*  feq~  Ktmcht  S Bcn-Melcch- 
Mont. /un.  fs/c*  Mercer.  Ci 'rot.  Cocc * Schmdlcr. 


Baxter/  Drmf \J*  H.  Vr/in.  Bccnan.  <yc. 

[Vp  p Ej'nbN  mm  JCO  Lingai  Syrâ, 
punit  À Ctttia , apud leron.  hic . &ep.  7/.  in- 
ter  Augnft  JEiyptii,  kki.  Vide  Herodot.  I.  l,  cap. 
94.  Xmi  tm*  rvto.i*vteeJiM*  ri  *.*tnù  , ri  **A*Srt 
fâp  Xiybwhêi  */«<.  lta  Pim  l’b.  Ij.C.  7.  Diof * 
corid.ltb.  x.  c.}S  Tbcophraji.  Itb.  1.  c . 16  &c* 

Rr  iij 
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g.  El  cSt'it  ortu j fufet  fol , prtccpit 
Dominas  vento  cal.do,&  urenti  : & 
pcrcujji:  fol  fnpcrcapilt  Jone , CT  aflua- 
bat  : & peiivit  anima  fat  Ht  morcrctw , 
& dixit  : Ait lim  ejl  m:hi  tr.ori , cju'am 
vivere. 

9.  Et  dixit  Dominai  ad  Jonam  : Pu- 
tdfnt  béni  irafctris  tu  fapcr  hcdera  ? Et 
dixit  : B tnt  irafeor  ego  uftjue  ad  mortem. 

10.  Et  dixit  Dominas  : Tu  dolet  fuper 
hederam  , in  ijua  non  laborafti , rtt/uc 

feajh  ut  crefceret , tjua  fub  nna  noBe  nu- 
ta e/l  t & fub  una  nolic  per  Et. 


S.  Er  apres  le  lever  du  foleil , le  Seîgnear 
fit  lever  un  vent  chaud,  & brûlant',  & le* 
rayons  du  foleil  donnant  fur  la  tête  de  Jouas  , 
il  fe  trouva  dans  un  étoutfement  , & dans  un 
abattement  extrême  ; Si  il  fouhatta  de  mou- 
rir , en  dilant  : La  mort  m’cfl  meilleure  que 
la  vie. 

9.  Alors  le  Seigneur  dit  à Jcmas  : Penfez- 
vous  avoir  railon  de  vous  fâcher  our  ce- 
lierre  2 Jonas  lui  répondit  : J’ai  raifon de  me 
fâcher  julqu  a foubaiter  la  mort. 

ro.  Le  Seigneur  lui  dit:  Vous  vous  fâcher 
pour  un  lierre,  qui  ne  vous  avoit  point  coûté 
de  peine , qui  elt  crû  fans  vous  , qui  eft  né  e» 
une  nuit , & qui  eft  mort  la  nuit  fuivame  : 


COMMENTAIRE. 

de  taches  noires.  Sa  tige  eft  ronde,  & polie,  & produit  des  fleurs  de  diver- 
fes  couleurs.  Diofcoridc  dit  qu’il  y a une  efpéce  de  cette  herbe,  qui  de- 
vient grande  comme  un  arbre , 8d  aqlli  haute  qu’un  petit  figuier.  Scs  fcüillcs 
font  comme  le  plane , quoique  plus  grandes,  plus  lifsées  ,8i  plus  noires. 
Scs  branches,  Si  fon  tronc  font  creux  comme  un  rolcau.  C’cft  apparem- 
ment de  cette  dernière  efpéce  dont  nous  parle  ici  l’Lcriture. 

f.i.  Præcepit  vento  calido,et  urenti.  Il  fit  lever 
un  vent  chaud  ,&  brillant.  Quelques  uns  traduifent  l’Hébreu  ( a ) par , un 
vent  d'orient , & fourd , ou  un  vent  oriental , & qui  ne  fe  fait  point  entendre  ; 
un  vent  filcncieux , un  vent  doux , Si  brûlant , qui  loin  de  donner  à l’air  la 
mouvement  nécclfaire  pour  le  rafraîchir , ne  fait  qu’augmenter  l’ardeur,, 
en  élevant  la  poufliérc.  11  le  diftinguc  par  cet  épithète  de  fourd , des  vents 
impétueux , violents  ,qui  font  grand  bruit.  La  Vcrfion  Vulgate  eft  appuyée 
par  les  Septante  , le  Syriaque  , l’Arabe  , Si  quelques  nouveaux  inter- 
prètes. ( b ) 

f.  9.  Bene  irascor  e go  U s qjj  e ad  mortem.  fai  raifon 
de  me  fâcher  iufquà  fouhaiter  la  mort.  On  voit  par  ce  trait  le  tempérament 
protnt , vif,  Si  impétueux  de  Jonas.  Le  don  de  prophétie  ne  change  pas  le 
naturel. 

y.  10.  Qu  Æ s u B una  nocte  nata  est.  J/tui  eft  né  en  une 
nuit.  On  a dé)a  vu  par  faine  Jérôme  la  vîtefle  avec  laquelle  le  kikaion  vicnr. 
Pline  ( c ) en  parle  de  même.  11  die  qu'en  Egypte , Si  en  Efpagnc  le palms 
Chrifli  croît  trés-promtement. 


(*)  C3'*rp  nn  70.17»* «>«*« 

9vy*aioj}i.  Vide  Jiin  Ptfi.  A îunji  Crot.  Druf. 
Tnrnov.  &e. 

(b)  Vide  Lud.  de  Dieu.  Tignr. 


{cl  Plin.  lib.  XT.  c.  7.  I bique  non  pridem  , & 
tn  H.ffxr.m  repente  provenu  , ultitudme  oie  à 
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U.  Et  ego  non  parcam  Ninive  civitati 
magne , >n  ?«*»  funt  plus  yua  n ctntttm 
vigimi  milita  htminum  , tjui  nefciunt 
<jtiul  fit  inter  dtxterarn  , & fui: jl ram 
juam , & jument  a malt  a ? 


H.  Et  moi  je  ne  pardonnerais  pas  à la  gran- 
de ville  de  Nmive , où  il  y a plus  de  fix  vingt 
mille  p.rfonnes,  qui  ne  lavent  pas  difcerner 
leur  main  droite,  d’avec  leur  main  gauche» 
Si  un  grand  nombre  d’animaux  î 


COMMENTAIRE. 


f.  ii.  Et  ego  non  parcam  Ninive.  Et  moi  je  ne  pardon, 
tierài  point  à la  grande  ville  de  Ninive.  C’cft  le  même  terme  Hébreu  { a ) 
qui  eli  rendu  au  verfet  precedent  par  : Vous  vous  fâchez. , dre.  V ous  avez 
de  la  douleur  de  la  mort  de  cette  plante , qui  ne  vous  coûte  rien , &i  qui  cil 
fi  peu  de  chofc  ; Si  vous  ne  voulez  pas  que  je  fois  touché  de  douleur , ou 
de  compaflion  pour  une  aulli  grande  ville  que  Ninivc , qui  ell  à moi , dont 
tous  les  habicaus  font  mou  ouvrage, Si  donc  une  fi  grande  partie  ne  m’a 
point  oft'cnsc  i 

Qui  nesciunt  q_u  id  sit  inter  dextram,et  sinis- 
t r a m.  £>ui  ne  favent  pas  difcerner  leur  main  droite  d'avec  leur  main  gau- 
che. Où  il  y a un  fi  grand  nombre  d’enfans , qui  n’ont  point  l’ufagc  de  leur 
raifon, & qui  ne  pcuvenc  faire  la  diltiniïion  du  bicn,&  du  mal.  S’il  y 
avoic  dans  Ninive  cent  vingt  mille  enfans  qui  n’étoieni  point  encore  par- 
venus à l’âge  de  raifon,on  compte  qu’il  pouvoir  y avoir  en  touc  environ 
fix  cens  mille  hommes , puifquc  les  enfans  ne  font  pour  l’ordinaire  que  la 
cinquième  partie  des  perfonnes  qui  remplirent  les  villes. 

Le  grand  objet  des  prophécics  eft  J e s u s-C  h r i s T.  Elles  nous  repre- 
fentent  partout  fa  Perfonnc  divine  , fa  venue,  fa  vie,  fa  mort,  Si  fon 
Eglifc.  Non- feulement  lesdifcours  des  Prophètes , mais  aufiî  leurs  aétions 
font  comme  autant  de  traits  bien  marquez,  qui  nous  repréfentent  ce  divin 
Original  : (h)  Jn  manu  Prophetarum  affimi laïus fum.  Jonas  ,àne  le  confidércc 
que  par  l’écorce , ne  fembie  avoir  aucun  rapport  à J e s u s-C  hrist.  Sa 
prophétie  ne  contient  que  le  récit  d’une  aékion  fort  extraordinaire, & fort 
miraculeufc  à la  vérité  ; mais  dans  laquelle  il  ne  paroît  aucun  delfcin  parti- 
culier de  le  figurer.  Cependant  le  Sauveur  lui- même  dans  l’Evangile  s’en 
faic  l’application.  Il  nous  apprend  (t  ) que  le  grand  miracle  dont  il  prcccnd 
fe  fervir  pour  convaincre  les  Juifs  de  fa  million , & de  fa  Divinité  , cft  le 
figue  du  Prophète  Jonas  ; Si  que  comme  celui-ci  fut  trois  jours  , dr  trois  nuits 
dans  le  ventre  de  la  baleine , ainjs  le  fis  de  l’homme  doit  être  trois  fours  , dr 
irais  nuits  dans  le  fein  de  la  terre.  Jonas  fortic  fain  Si  fauf  du  poifTon  , après 
y avoir  demeuré  trois  jours,,  Si  trois  nuits  ; Si  J e s u s-C  hrist  forcit  du 


(*)  tf.  n.  ) jvp’pn  ( f.  io.)bv  non  rtntc  i (&)  o/«xn.  10. 

ftuo  iv  onN  s.  ori  70.  z»  if«V»  «-  I (<)  Matt.xu-  j>. 

^ . iyu  i Qtlraftin  ÔMlg  Suivi.  Jl 
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tombeau  victorieux  de  la  morc,&:  de  l'enfer , pour  vivre  d une  vie  glo* 
ricufe,&  immortelle.  Jonas  eft  précipité  dans  la  mer,  peur  délivrer  d’un 
naufrage  afsuré  ceux  qui  écoienc  dans  le  vaifleau  avec  lui  ; Jesus-Christ 
«’cft  livré  à la  more , pour  préferver  le  genre  humain  d’une  perte  entière 
&:  inévicablc.  (rf)  Le  Prophète  reçoit  ordre  d'abord  de  prêcher  aux  Nini- 
viccsj&n’y  prêche  pourtant  qu’aprés  être  délivré  du  ventre  du  poiflont 
Ainû  la  prédication  de  l’Evangile  fut  bien  deftinée  aux  Gentils  , avant  la 
paflion  de  J e s u s-C ukisti mais  en  clfct  elle  ne  parvint  à ces  peuples 
qu’aprés  fa  réfurrcûion.  Il  ne  put  fe  réfoudre  avant  fa  mort  de  prendre  le 
pain  des  enfans  , peur  le  jetter  aux  chiens  , comme  il  le  dit  lui  même.  ( b ) 
La  tente  de  verdure  que  Jonas  drefle  au  dehors  de  Ninive , en  attendant 
avec  inquiétude  que  la  colère  du  Seigneur  le  fit  feutir  fur  cette  ville  ; fes 
plaintes , àc  fa  fâcherie  contre  la  clémence  du  Seigneur , qui  lui  paroilfoic 
en  quelque  forte  exccllivc , marquoient  la  jaloufic  du  peuple  Juif , qui  fe 
fâche  de  la  grâce  que  Dieu  fait  aux  Gentils , & qui  murmure  de  ce  que  les 
Apôtres  annoncent  aux  étrangers  les  véritez  du  lalut.  La  plante  qui  couvre 
Jonas,  & qui  rongée  par  le  pied,  fe  sèche, & lailfe  le  Prophète  exposé  à 
l'ardeur  infupportablc  du  foleil,  défigne  la  Loi  des  Juifs  ,qui  a tenu  ce 
peuple  à l’abri  de  fon  ombre  pendant  quelque  tcms;mais  qui  le  laide  au- 
jourd’hui dans  un  état  de  foulïrancc , de  douleur , & de  dépit , qui  n’cft  pas 
mal  répréfenté  par  ces  paroles  fi  vives  de  Jonas  : Bine  irafeor  ego  ufcjue  ad 
mortem.  Le  poiflon  de  Jonas  lui-même  n’cft  pas  fans  myftérc  ; tic  les  pre- 
miers Chrétiens  (e  ) trouvoient  dans  le  nom  (d)  ixthus,  qui  lignifie 
un  poijfon , le  monogramme  de  ces  paroles , Jesus-Christ,  Sauveur, 
Fils  de  Dieu.  On  peut  donc  conclure  avec  faint  Auguftin  , ( e ) que  Jonas  a 
prédit  la  mort , &T  la  réfurreétion  de  Jesus-Christ  , par  ce  qui  lui  eft  ar- 
rivé , d’une  manière  beaucoup  plus  claire , &c  plus  exprclTe , qu’il  n’auroit 
pu  faire  par  fes  paroles  , &:  par  les  Ecrits  : Non  tant  fermons  Chrijium , /juarn 
f“à  e]nâdam  paffiene  propheîavit , profeüè  aperttus , quarts  fi  ejus  mortem  , & 
tefttrrettionem  voce  clamarct. 


(4)  Vide  Au  g.  ef>- en.  nov-  e dit.  qti  6.  de  J.  ns 
Propheta  , (j-  Chr  folog.  horr.it . 37.  Cjrill.  Prefat 
Comment,  injbnum. 

{ h M*tth  xy.  16. 

. Cf  j jftdc  Ji  lubtt 9 Opt.it.  lit  . 3.  contra  Parmtn. 

**  * ' ‘ ‘ 5 - 

• * . 1 


Prrfper  de  frtdefttn.  Paulin,  ep.  53.  TertuU.  d* 
B tp'tfme , e 1 leror.ym. 

U)  Ofc •*•*■.  » couient  Jç  mopogramc  «Je 

XgSïcf  ic)t£  rtrap* 

(«)  Aug.  iib.  îÿ.de  tPvit.c . J o. 

. i 


Fin  du  Commentaire  fur  Jonas. 
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PRÉFACE 


SUR 

M I C H É E; 

MI  c h e’  e de  la  tribu  de  Juda , natif  de  Morafthi , bourgade 
prés  d’Elcutéropolis , au  midi  de  Jérufalem,prophétifa  fous 
les  Rois  de  Juda  Joathan , Acliaz,  & Ezéchias , pendant  en- 
viron cinquante  ans.  Quelques-uns  («)  l’ont  confondu  mal- 
à:propos  avec  Michéc  fils  de  Jcmla,  qui  prophétifoit  fous  Acliab  Roi 
d’îfraël , ( b)  Se  dont  nous  n’avons  aucun  Ecrit.  Le  faux  Epiphanc , & ceux 
qui  l’ont  fuivi , le  font  de  la  tribu  d’Ephraim,  &:  du  bourg  de  M ara  t ht  : 
Mais  nous  ne  connoiflbns  aucun  lieu  de  Marachi  dans  la  tribu  d'EpIiraïrn. 
Jofué  marque  Marech  dans  la  tribu  de  juda.  ( <r)  Marefa,  Marefla,  Ma- 
ffia, & Morafthi  étoient  dans  la  même  tribu.  Ainfi  il  faut  que  ces  Auteurs 
ayent  confondu  Marefa  avec  Marathar  & il  y a toute  apparence  que  Mo- 
tafthi.  Ma  relia,  Marifla  , Si  Marefa  ne  font  qu’une  même  bourgade,  prés 
d'Eléutéropolis.  {d)  Le  Caldécn  met  Marefa , au  lieu  de  Mtrafhi  ,•  (e)  & ces 
deux  mots  ne  lignifient  que  la  même  chofe  , & viennent  de  la  même  ra- 
cine. (/)  Le  faux  Dorothée  dit  que  Michée  fut  enterré  dans  le  polyan- 
drion  des  Enskim , c’eftà-dire , dans  le  cimetière  des  Enacitn  ; ce  qui  nous 
détermine  encore  à mettre  Marathi  dans  la  tribu  de  Juda , 8 1 prés  d’Eléu- 
téropolis,dc  même  que  Marefa, & Morafthi.  Les  Emycim  n’ont  jamait 
demeure  dans  la  tribu  d'Ephraim  ; mais  dans  les  montagnes  de  Juda , à Hé- 
bron aux  environs. 


(*»)  Atban*f.  tn  Syncpf  Pfeudo-Efiphnn.  P[ch- 
d*‘Doroth.  Eufeb.  in  Chrome.  Chronic.  Alex.  Sa- 
7jm.  kift.  Eccltf.  lib.  7.  t. 

(£)  Reg.  xxil.  8.  (J* ftf, 
y)JV*t  xv. 


(d)  CVft  le  femiment  de  Yatablc  , Momau. 
•Ificior.  Maf.  fur  Jufuc  xv. 

(e;  Cbnld.in  Mub.  1 1. 

(/)  Voyez  tf  ieb.  x.  14.  1/. 

Si 
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Michéc  a prophétisé  contre  les  deux  Royaumes  de  Samarie , & de  Juifs. 
11  étoit  contemporain  d Haïe* mais  il  n’a  pas  commencé  ILtôt  àprophé- 
tifer.  Nous  liions  dans  Michéc  un  allez  long  endroit , qu’il  a tiré  dîl'aie.  (<*} 
Il  ptedit  d'abord  les  malheurs  de  Samarie , qui  fut  priée  par  Salmanafar , SC 
réduite  en  un  monceau  de  pierres,  (b)  11  parle  enfuite  contre  Juda,  & an- 
nonce d’une  manière  allez  claire  la  venue  de  Scnnachérib  ,&c  les  ravage» 
qu’il  devoir  faire  dans  la  Judée.  ( c ) 11  revient  après  cela  contre  le  Royau- 
me d’ifraëi.  11  inventive  contre  les  défordres  qui  y regnoient.  Il  leur  predic 
leur  prochaine  captivité , & conclut  par  des  promcfl.es  de  leur  retour  dan» 
leur  pays  ( d ) 

Le  Chapitre  itt.  contient  un  nouveau  dilcours , dans  lequel  apres  avoir 
reproché  aux  Juges , &c  aux  faux  Prophètes  de  Samarie  leur  cruauté  , ôc 
leur  avarice , il  attaque  les  Princes  d’lfraël,lenr  fait  les  memes  reproches, 
&C  leur  dit  qu’ils  feront  caufc  que  Sion fera  labourée  comme  un  champ,  que 
Jcruftlem  fera  réduite  en  un  monceau  de  pierres , & que  la  montagne  du  Temple 
deviendra  comme  une  forêt.  Nous  apprenons  de  Jérémie  ( e ) que  cette 
prophétie  lue  prononcée  du  teins  du  Roi  Ezéchias.  Elle  fetvit  du  tems  de 
Joasim  à garantir  Jérémie  de  la  more,  qu’on  vouloir  lui  faire  foufirir , 

„ pour  avoir  prophétisé  à peu  prés  la  même  choie  que  Michéc  contre  Jeru- 
falem.  (f) 

Après  ces  trilles  prédirions  contre  la  Judée , le  Prophète  lui  prédit  un 
état  fi  heureux , qu’il  cil  aisé  de  s’appcrccvoir  qu’il  envilageoie  un  autre 
cems  que  celui  qui  fuivit  la  captivité  de  Babyione.  11  parle  du  règne  du 
Meflie,  &c  de  rétabliUcmcnc  de  l’Eglife.  (£)  Mais  comme  ces  tems  heu- 
reux dévoient  être  troublez  par  une  tempête  de  peu  de  durée,  il  la  prédit 
d’une  manière  qui  a beaucoup  de  rapport  à ce  qu’Ezéchicl  nous  dit  d’une 
manière  plus  étendue , de  la  guerre  de  Gog  contre  les  Saints.  ( h ) Michéc 
continuant  à parler  des  profpéritcz  de  Jérufalem.ou  de  l’Eglifc,  marque 
en  particulier  le  lieu  de  la  naiflance  du  Meflie.  ( /')  11  nous  dit  qu’il  fortira. 
de  Bethléem  un  Prince  qui  régnera  fur  Ifracl , & dont  la  génération  elt 
éternelle.  11  décrit  enfuite  fon  gouvernement , & fa  domination  étendue 
juiqu’aux  cxcrcmitez  du  monde.  Il  dit  que  Dieu  fufeitera  fept  Pafteurs, 
ou  huit  Princes , qui  domineront  avec  l’épée  dans  le  pays  d’Afliir , & dans 
la  terre  de  Nemrod  : Ce  que  nous  expliquons  de  Darius  fils  d’Hyftafpc  ,3£ 
des  fept  Conjurez, qui  tuèrent  les  Mages,  & qui  pofsédérent  l'Empire 
des  Perfes  .après  l'extinction  de  la  famille  deCyrus.  Le  Prophète  décrit 
enfuite  (1  ) l’état  floriflanc  des  Hébreux  dans  leur  pays , après  le  règne  de 


(4)  Comparez  Mich.  îr.  i.  & ifâi.  ij.  %.  & 

J fui  * u 15  - avec  Mich.  iv.  13* 

(£)  Mich- 1.  $.  7*  1 

(c)  Mich.  l.p.  ij.  14.  IJ. 

{d)  Voyez  tout  le  Ch.  il» 

îfj  Jerern,  xx  y \, 18»  j 


( f)  Jirem.  ibid.  6.  & frjv* 
(j)  Ch.  iv.  jnfqu'au  f,  il. 

{ h ) EÇech.  xxxvi ii.  xxxix* 

( $ J Mich.  y.  i.  & fcq*. 

iq  Mi(b,  r.ç. 
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Darius , Se  apres  les  Maccabccs  : mais  il  mêle  toujours  au  travers  de  ce 
-qu’il  en  dit , pluficurs  traits , qui  ne  conviennent  qu  a l’Eglifc  de  J e s u s- 
Chri  s t. 

Les  Chapitres  vi.  Se  vir.  contiennent  un  troifiéme , Se  dernier  difeours 
de  Michcc,  qui  n’eft  qu’une  longue  invc&ive  contre  les  défordresde  Sa- 
maric.  (4)  Après  cela  il  prédit  la  ruine  ,Se  la  difgraccdeBabylonc,  (b)SC 
le  rétabliflement  des  villes  d’ifraël , la  grandeur  de  fon  terrain,  le  bonheur 
de  fes  habitans , les  faveurs  dont  Dieu  les  comblera  : Tout  cela  dans  des 
termes  fi  bien  ménagez , qu’ils  fignifient  tout  à la  fois  ce  qui  doit  arriver  à 
Ifracl , Se  ce  qui  doit  fc  remarquer  dans  l’Eglife  : Ici  plus  parfaitement , SC 
en  réalités  Se  là  d’une  manière  moins  parfaite,  & feulement  en  figure. 

Nous  ignorons  le  tems , Se  la  manière  de  la  mort  de  Michéc.  Le  faux 
Epiphancs,  Se  quelques  autres  Grecs  aufii  apocryphes,  avancent  qu’il  fut 
précipité , Se  mis  à mort  par  Joram  fils  d’Achab , qui  ne  pouvoir  fouffrir  la 
liberté  avec  laquelle  il  lui  reprochoit  fes  défordres.  Ces  mêmes  Auteurs 
Veulent  qu’il  foie  enterré  au  cimetière , ou  prés  du  cimetière  de  Mtrathi  fa 
patrie.  Saint  Jérôme  ( e)  dit  que  fon  tombeau  étoit  à Morafthi  -,  Se  Sozo- 
ménes  (d)  afsûrequcfon  corps  fut  révélé  à Zebenne , Evêque  d’Eléuté- 
ropolis , fous  l’empire  du  grandThéodofe.  11  nomme  le  heu  de  fa  sépul- 
ture Beretfate  .qui  pourroit  bien  être  Morafibi,  par  corruption.  Cet  en- 
droit n’écoit,dit  il,  qu’à  dix  ftades  d’Eléutéropolis.  Saint  Jérôme  ne  met 
Marefa  qu’à  deux  milles  de  cette  ville  : Ce  qui  revient  prcfqu’au  meme. 

Le  ftile  de  ce  Prophète  cft  ferré  , court , précipité , obfcur , à peu  prés 
comme  celui  d’Osée.  La  vivacité  de  fes  pensées,  Se  la  promtitude  avec  la- 
quelle il  pafife  d’un  fujet  à un  autre , le  rendent  dur , Se  difficile. 


(a)  Chap.  VI. entier,  & Chap.  VII.  I... 7.  1 (f)  lerm.tf.  17.  ftuZfittfh  PjuU. 

#jCU.yil.  8.10.  I \d)Stnem.  c.Xf. 


iU 
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SUR 

M I C H É E. 

CHAPITRE  PRE  M I E IL 


Prophétie  de  Afichée  contre  Samarie  , & Jérufalem.  Il  menace  cei 
'villes  des  derniers  malheurs  ; il  leur  nproclre  leur  idolâtrie, 

<y  déplore  leur  perte. 


i.  Tf  Erbum  Dcmini quoi  falhim cfl 
" ni  M cht.im  Marafth'rmt . in 
d-ebui  Jo-nihin,  Aehuz  , & Et.echsjt 
Regum  Juin  : quoi  vida  fttpee  Sam*- 
,riam J erul*Um~ 


f.  j.  \ 7 Oici  les  paroi,  s que  le  Seigneur  a 
v dites  à Miellée  de  Moraftlii , qui 
prophétifa  touchant  S anurie  , & Jet  tiûlcin , 
fous  le  régné  de  Joadian , d'AoIu* , & dE- 
. zcchiaiRois  du Juda 


COM  M E N T A I R B. 

E R F UH'  ï?0  M m"I  A D Ml  C HJ£  A M' , I N trr*a 
BUS  J O A T HA  M , A C HA  Z , ET  EZECHl  A 
Requm  Jud  k.  Voici  lis  far  oit  s du  Seigneur  £ M fi- 
chée , fous  les  régnés  de  Jtethnn  , d" Achat»,  &•  d'EsJ- 
chits  Rois  de  Judo.  Ces  trou  Princes  om  regné  Uefpa* 
CC  de  foixance  ans.  Michcc  a pu  prophétifer  environ  quarante  , ou  cin- 
quante arts  : mais  nous  n’avons  qu’une  trés-perite  partie  dç  fes  prophéties , 
& on  n’a  aucune  preuve  qu'il  en  au  jamais  écrit  davantage.. 

S f iij, 
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x.  Audite , popali  omnes , & atnidat 
terni , CT"  plmitudo  rjus  : & fit  Dominas 
Dent  vobn  in  tcflevi , Dominas  dcEern- 
plo  fanîtofuo. 

J.  Quia  ecce  Dominas  cgrcdiettir  de 
loco  fto  : & defceiidet , & calcabit  fnpcr 
txcelfa  terra. 

4.  Et  confumentur  montes  fabius  eam  : 
& vallcs  fcindcntur  ftcut  cera  à facie 
ignis  , & fient  a-jue , que  dcuirrjsn:  in 
pr.tceps. 


x.  O peupl  gs  , ccoûtez  tous  s que  la  retre 
avec  tout  cc  qu’elle  contient , foit  attentive, 
Sc  que  le  Seigneur  nôtre  Dieu  loit  lui-mcme 
témoin  contre  vous  -,  le  Seigneur  qu:  voit  tout 
de  fon  Temple  (.tint. 

}.  Car  le  Seigneur  va  fortir  du  lieu  faim  oh 
il  réfide  : :1  descendra,  & foulera  aux  pieds 
tout  ce  qu’il  y a de  grand  lur  la  terre. 

4.  Sous  lui  les  montagnes  dilparoîtront  ; 
les  vallées  s entr  ouvrant.  Ce  fondront  c otnn'.e 
de  la  cire  devant  ie  feu , & s'écouleront  comme 
des  eaux  qui  fc  précipitent  dans  un  abîme. 


COMMENTAIRE. 


f.i.  Audite,  populi:...  S itDominusvobis  i» 

teste  m.  Peuples  , écoutez,  tous  : Jbtte  le  Seigneur  foit  lui  même  témoin 
contre  vous.  Cc  prélude  fi  grand,  & fi  élevé  infinué  l'importance  de  ce 
qu’il  a à dire,  & la  vive  imprcüion  que  fonc  fur  lui  les  crimes  d’ifraël , & 
les  malheurs  donc  ils  doivent  êcrc  accablez.  Il  prend  à témoin  le  Ciel  â£ 
la  terre  de  la  vérité  de  fes  prédictions»  ou  il  les  appelle  comme  des  témoins 
des  péchez  de  Jacob , & des  accufaccurs  de  fes  de  for  d tes. 

f.  3.  Dominus  egredieiuk  de  loco  sco.  Le  Seigneur 
va  fortir  du  lieu  faint  où  il  réfide.  11  nous  dépeint  le  Seigneur  comme  un 
Conquérant  qui  fort  de  fon  palais,  pour  aller  réduire  fes  ennemis.  Ilmar- 
che  fur  les  hauccurs  de  la  terre , fur  les  montagnes , ou  fur  les  nues  : Cale a- 
bit  fuper  excelfa  terra.  Ces  descriptions  font  familières  aux  Prophètes. 
Voyez  Deut.  xxxii.  13.  xxxtii.  19.  Amos  iv.  13.  ix.  11.  Abacuc  ni.  3. 4. 
ôcc. 

f.  4.  Consumentur  momtes.  Le  s montagnes  difparoitront. 
L’Hébreu  ; [a)  Elles  fe  fondront  comme  la  glace  deffous  lui.  Lorl'qu’il  parfe- 
ra fur  elles, on  les  verra  s’incliner, &*’amollir comme lacire.  txpreffions 
hyperboliques.  Les  Septante  : (b)  Les  montagnes  feront  ébranlées  au  deffout 
de  lui. 

Vallès  scindentur  s icc  t cera.  Les  vallées  s'entr’ ouvrant 
fe  fondront  comme  la  cire.  Les  vallées  fc  fendront,  & s’ouvriront  ,(c)  com- 
me autrefois  la  mer  rouge  s’ouvrit,  pour  donner  partage  aux  Hébreux,  (d) 
6c  comme  la  terre  fc  fendic , pour  engloutir  les  séditieux  ; ( e ) & cela  avec 
autant  de  facilité  que  la  cire  fe  fond  devant  le  feu.  Les  Septante  : [f)  La 
vallées  sécheront  comme  la  cire  devant  le  feu. 


■ (*)  vnnn  onrot  iodj 

\b ) tm  tf*  ti MexMTieSii  mvJi. 

(c)  >jbo  aana  wpan  O’pojrm 

(<t)  Bxtd  xiy.  lit  11.  o’on  îppa» 


(/>  sum.  x»».  31.  noitm  vpan 
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SUR  MIC 

In  fcelert  Jacob  omnc  iftui  , O"  in 
ftccatit  domtu  Ifra'il.  Qaod  foetus  Ja- 
cob , nonne  Samaria  ? El  cjna  cxctlfa  Ja- 
de , nonne  Jerujalem  ? 

6.  Et  ponam  Samariam  quafi  acer- 
vuw  tapi  ium  in  agro  c'um  plantaturvi- 
ne*  : & detraham  in  valiem  lapides  cjus, 
C f indûment  a ejus  rcvtUbo . 


H E'E.  C h a p.  I, 

j.  Touc  ceci  arrivera  à canfe  du  crime  de 
Jaœb  , tü  des  péchez  de  la  maifon  d'Ifracf. 
D’où  eft  venu  le  crime  de  Jacob , finon  de 
Samarie  ; & quelle  eft  la  fourcc  des  hauts 
lieux  de  Juda  , finon  Jcrufalem  ? 

6.  Je  rendrai  donc  Samarie, dit  le  Seigneur, 
comme  un  mouceau  de  pierres  , qu'on  met 
dans  un  champ  lorlque  l’on  plante  une  vigne  : 
je  ferai  rouler  lès  pierres  dans  la  vallée^  Sc 
j en  découvrirai  les  fondemens. 


COMMENTAI  RE. 

f . y.  In  scelbre  Jacob  omne  istüd.  Tout  ceci  arrivera  à 
taufe  du  crime  de  Jacob.  Touc  cec  appareil  de  la  marche  du  Dieu  vengeur , 
eft  pi  cparc  contre  le  crime  de  Jacob.  Mais  en  quel  endroit  ce  crime  s'cft-il 
fait  voir  d’une  manière  plus  infolcnte  ; & contre  qui  le  Seigneur  fera  t’il 
principalement  éclactcr  la  colcrc  ? Ne  fera-  ce  pas  contre  Samarie , Sc  con- 
tre Jèrufalcm , comme  contre  les  plus  criminelles, & les  premières  caufcs 
du  mal  i £hiod  fcclus  Jacob  ? Nonne  Samaria  ? Et  qua  cxctlfa  Juda  ? Nonne 


Samarie.  11  eft  vrai  que  Jéhu  dccruific  fes  Temples;  (4)  & il  fcmblc  que 
fes  fuccefleurs  jufqu  a Zacharie , réprimèrent  le  penchant  des  Ifraëlites  Sc 
empêchèrent  qu'on  ne  rendîc  publiquement  des  honneurs  à Baal.  Je  ne  re- 
marque point  que  ni  les  Livres  des  Rois, ni  les  Prophètes  de  ce  tems-là 
leur  reprochent  d’adorer  Baal.  Mais  après  la  chute  de  la  maifon  de  Jéhu 
le  Royaume  d’Ifraël  étant  tombé  dans  un  état  de  trouble, & dedéranee- 
menr , Samarie  retomba  dans  fes  anciens  défordres.  C’cft  cequcMichec 
qui  vivoit  en  ce  tems-là,  leur  reproche  en  cet  endroit.  11  accule atiffi  Juda 
daller  adorer  fur  les  hauts  lieux, contre  ladefenfe  exprefte  de  la  Loi  : { b) 
excelja  Juda  ? Nonne  Jerufalem  ? Ec  il  fcmblc  dire  que  dans  Jèrufalcm 
meme , ou  aux-  environs , on  voyoic  de  ces  hauts  lieux , quoique  la  vûë  du 
Temple  , Sc  la  préfcnce  &:  du  Roi  , & des  Prêtres  eulfent  dû  empêcher 
ce  défordre.  En  effet  l’Ecriture  remarque  exprefsément  que  Joathan  Roi 
de  Juda, ne  détruifit  point  les  hauts  lieux, & que  le  peuple  y facrifioic 
toujours  : ( < ) Verumtamen  excelfa  non  abjlulit.  Adhuc  populns  immolai  ai , & 
adoleb  t incenium  in  exeelfis.  Voilà  quel  étoit  l'état  de  la  Religion  dans  lcs 
deux  Royaumes,  lorfque  Michce  commença  fa  miftion. 

’ÿr.  6.  Ponam  Samariam  qjj  asiaceryum  xapidum1 


(*j  4.  F eg.  X.  18.  xy.  &feqc 
[b]  Deut.ni i-  /•  <■  7. 


(t)  4.  RtS.  xr. };. 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


7.  Et  omnia  fculpiilia  ejus  conciden- 
tur  , y cmms  menâtes  ejus  camburentur 
igné , CT  omnia  iduia  cj.11  panam  m per- 
dtsiouem  : quia  de  mcrccd.bus  mtreiricis 
congregata fsnt , y ufqui  A.i  mcrctdcm 
tneretneis  revertensnr. 


7.  Toutes  fes  ftatucs  feront  b rifées , toutee 
qu'elle  a gagné  fera  brûle  par  le  feu , Si  je  ré- 
duirai en  poudre  toutes  fes  idoles  ; parce  que 

1*  les  richejjes  ont  été  amaûces  du  prix  de'  la 
proftimtion,  & elles  retourneront  à la  rc- 
compenlè  d’une  proltituée. 


COMMENTAIRE. 


in  a g R o.  Je  rendrai  S «mark  comme  un  monceau  de  pierres , &c.  C’cPc  ce 
qui  arriva, apres  que Salmanafar  eut  pris , ruiné  ccttc  ville, fous  Osce 
dernier  Roi  alfrael.  ( a ) Cectc  viilc,  après  avoir  demeuré  long-rems  enl'c- 
vciic  fous  fes  propres  ruines , fut  rétablie  après  la  captivité  de  Babylonc: 
niais  elle  fut  de  nouveau  renversée  par  jean  Hircan,Chcf  de  la  nation 
Juive.  Jofep'n  ! b ) nous  apprend  que  ce  Prince  ne  fc  contenta  pas  de  pren- 
dre Samaric  s il  la  detruilit  jufqu’aux  fondemens 3 & fit  palier  le  torrent  fur 
fes  ruines  : Ce  qu’on  11e  peuc  entendre  de  la  ville  qui  étoit  fur  la  hauteur  j 
niais  de  la  partie  qui  était  dans  la  plaine , ou  bien  des  matériaux  qu’il  fie 
jetter  dans  le  corrcnt  quipalToic  au  pied  de  Samaric  ; & juftifia  ain'li  plei- 
nement ces  paroles  : idc  tr  ah, un  in  vallem  lapides  ejus  , & fundameuta  ejus 
revelabo.  Les  Septante  ( C)  ttaduifent:  Je  réduirai  Samarie  en  l'état  d'une 
hutte  à garder  des  pommes  ,0“  comme  un  endroit  ois  l'on  plante  une  vigne.  La 
montagne  de  Samatic  fera  tellement  abandonnée , qu'on  y plantera  de  la 
yigne , Si.  qu’on  mettra  en  monceau  les  ruines  de  fes  bâti  mens , comme  on 
amaflc  les  pierres  dans  les  vignes,  lorfqu’on  les  veuc  cultiver  : (d)  Vine* 
fafta  ejl  dileclo  tnco , dit  Ifaïe  -,  fejivit  eam,  & lapides  elegit  ex  ilia  , & 
plat  tavit  illarn  eleftam.  L’Hébreu  à la  lettre:  ( e ) Je  mettrai  Samarie  comme 
un  monceau  du  champ  , comme  un  plant  de  vigne  ; c’clt-à-dirc , félon  Grotius  : 
Je  la  rendrai  comme  une  colline  qu’on  cultive  3 &c  où  l’on  plante  des 
vignes. 

ÿ.  7.  Omnes  Mercedes  Eius.  Tout  ce  au  elle  a gagné.  L’Hé- 
breu : (f)Tous  fes préfens  feront  mis  au  feu.  Les  prcfens,&  les  offrandes 
quelle  a faites  au  Dieu  Baal  ; ou  bien , les  préfens  qu’elle  a reçus  de  fes 
amans , comme  une  proftituée , qui  s’eft  abandonnée  à tous  les  étrangers , 
dont  elle  a reçu  le  culte , SS  la  Religion. 

De  MERCEDlBUS  MERETRICIS  CONGREGATA  SUNT, 
ÇT  USQJU  E AD  MERCEDEM  MERETRICIS  REVERTENTUR. 


{»)  4.  Rtg-  xvii.  | */««*»•©'• 
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S U R M I C H E’  E.  0 h a ».  I.  ji9 


I.  Super  foc  plangam  , & ululabo  : 
Vtù m Ipob.atui  , <J  itudus  : faciam 
pltnÜum  veltu  draconum  , & luElum 
jju/Î  Jinuhiermm. 


8.  C’eft  pourquoi  je  m’abandonnerai  aux 
plaint  es,  je  ferai  retentir  mes  cris,  ie  déchi- 
rerai mes  vêtemens  , 8c  j’irai  roua  nud  ; je 
pou  (Ferai  des  hurlemens  comme  les  dragons  » 
8c  des  fons  lugubres  comme  les  autruches  j 


COMMENTAIRE. 

Sa  richejfts  tnt  été  amaflées  du  prix  de  la  proflitution  , dr  elles  retourneront  a 
la  réctmpenje  dune proflituée.  Comme  vos  Temples  ne  fc  fonc  enrichis  que 
des  préfens  que  leur  offraient  les  honccufes  victimes  de  la  proflitution , 
aulll  leurs  richcffcs  retourneront  aux  AlTyricns , qui  en  feront  un  ufage 
pareil  dans  les  Temples  de  leur  pays.  Ils  les  offriront  aux  faux  Dieux  qu'ils 
y adorent , ou  ils  les  donneront  à ces  femmes  qui  fe  proflituënt  en  l'hon- 
neur de  leurs  Dieux.  Tout  cela  peut  s'expliquer  à la  lettre.  Nous  appre- 
nons d'Hérodote  (4)  qu’à  Babylonc  toutes  tes  femmes  dévoient  une  fois 
en  leur  vie  fe  proftitucr  en  l'honneur  de  Milytta , 8c  au  profit  de  fon  Tem- 
ple. C’efl  ce  qui  cft  infinué  allez  clairement  par  Baruch  ,(i>}  lorfqu  il  parle 
des  Idoles  des  Babyloniens  : Leurs  Dieux  tnt  fur  leurs  têtes  des  couronnes 
d'or , d'où  les  Prêtres  tirent  des  richejfes  qu'ils  s'approprient  à eux  mimes , & 
dont  ils  font  part  aux  prtflitutx. ,,  & aux  proflituée  s i & enfui  te  recevant  les 
préfeus  de  ces  infâmes  personnes  , ils  les  emplojent  à trner  leurs  faujfes  Divi- 
nités.. Si  l’on  ne  craignoit  de  falir  le  papier , on  pourrait  aisément  montrer 
l'étendue  de  cet  ufage  abominable  , d'offrir  aux  Dieux  le  prix  des  actions 
les  plus  infâmes.  On  le  voyoic  autrefois  prcfquc  chez  tous  les  peuples  i & 
l’on  peut  juger  de  fon  antiquité  par  la  défenfe  que  fait  Moyfc  (r  ) d'offrir 
dans  la  Maifon  du  Seigneur  le  prix  de  la  proflitution , ni  la  récompcnfc  du 
chien , Sic.  Les  Septante  lifent  ici  : (d)  Elle  a ramafléCcs  richclfes  du  prix 
de  la  proflitution , dr  elle  a renversé  du  prix  d’une  proflituée  ; ou  plutôt , 
elle  les  a changées  au  prix  d'une  proflituée. 

i.%.  V A d A m spoliatu  s, et  nüdüs.  Je  déchirerai  mes  bst- 
hits , dr  j'irai  tout  nud . Le  Caldcen  ,&  les  Septante  ( e),  l’entendent  du> 
peuple  d lfracl , qui  doit  être  réduit  en  captivité  , 8c  dépouillé  de  fes  bien», 
& de  fes  habits  : Il  s’abandonnera  aux  cris  , & aux  plaintes , dr  il  s'en  ira  dé- 
pouillé, dr  ttut  nud,  dre.  Si  on  veut  l’expliquer  du  Prophète , il  faudra  dire 
qu’il  déchira  fes  habits  ,5c  qu’il  marcha  nud  à la  manière  de  ceux- qui 


(*)  Hcrodat  Ub.  r.  C.  IJ 9-  A-  uirmt  ynaùw 

iZ.fâéw  ût  use  ûogt/mt  , «V«{  ù •$ 

{■»  WlSï'nf  û'tei  IWi#. . . yittrap  y* p ify  ri- 

3»  ri  , ÿ<. 

(*)  Baruc.  TI-  J. 

le)  Dent.  xxni.  ig.  Non  ejftrts  mrrttdtm 

fnftbuli,  Mpt  prtunm  tante  i * dm*  Dominé  Su 


■ tui\  &c  ride  Jiluict , Aug  lit.  4.  dt  cnit.  cap. 
.lo-O  Comment,  m e uni  locuM. 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


7.  Et  omn'.a  fcuiptiha  ejus  conùden- 
tHr  , 6~  omnts  mcri tdcl  ejus  arnburentur 
ignc , & ornnia  idola  ejus  po'tatu  tn  per- 
dit: ont  n>  : quia  de  tuerced.bm  mtretrieis 
congrcgata faut  > & ufqne  a.l  merctdetn 
tncrctricis  rcverte/uur. 


7.  Toutes  fes  ftatucs  feront  brifces  , toutce 
qu'elle  a gagné  fera  brûlé  par  le  feu , & je  ré- 
duirai en  poudre  routes  fes  idoles  ; parce  que 
fes  ricbcjjci  ont  été  amaflces  du  prix  de  la 
proftitution,  & elles  retourneront  à la  ré- 
conipenié  d'une  proltituée. 


COMMENTAIRE. 


in  a g R o .Je  rendrai  Samarie  comme  un  monceau  de  pierre  s,  dre.  C’cft  ce 
qui  arriva, apres  que  Salmanafar  eut  pris , ruiné  cecce  ville, fous  Osce 
dernier  Roi  d'ilraèl.  [a)  Cette  ville,  après  avoir  demeuré  long-tems  enfc- 
velic  fous  les  propres  ruines , fut  rétablie  après  la  captivité  de  Babylone: 
mais  elle  fut  de  nouveau  renversée  par  Jean  Hircan,Chef  de  la  nation 
Juive.  Jofeph  ( b j nous  apprend  que  ce  Prince  ne  fe  contenta  pas  de  pren- 
dre Samarie  ; il  la  détruifit  jufqu’aux  fondcincns , te  fit  pafler  le  torrent  fur 
fes  ruines  : Ce  qu’011  ne  peut  entendre  de  la  ville  qui  étoit  fur  la  hauteur* 
mais  de  la  partie  qui  étoit  dans  la  plaine , ou  bien  des  matériaux  qu’il  fit 
jeeter  dans  le  torrent  qui  paflbit  au  pied  de  Samarie  ; te  juftifia  ainfi  plei- 
nement ces  paroles:  Uetraham  in  vallem  lapides  ejus  , & fundamenta  ejus 
revetabo.  Les  Septante  ( c)  traduifent:  Je  réduirai  Samarie  en  l'état  d'une 
hutte  à garder  des  pommes , dr  comme  un  endroit  oit  l'on  plante  une  vigne.  La 
moncagne  de  Samatic  fera  tcllcmcnc  abandonnée , qu’on  y plantera  de  la 
vigne , te  qu’on  mettra  en  monceau  les  ruines  de  fes  bâtimeos , comme  on 
amalTc  les  pierres  dans  les  vignes,  lorfqu’on  les  veut  cultiver  : (d)  rine* 
faéla  cft  dite  cio  meo , dit  Ifaïe  ; fejivit  cam,  dr  lapides  elegit  ex  ilia  , dr 
pla/  tavit  i liant  e le  clam.  L’Hébreu  à la  lettre  : ( e ) Je  mettrai  Samarie  comme 
un  monceau  du  champ  , comme  un  plant  de  vigne  ; c’clt-à-dirc , félon  Grotius  : 
Je  la  rendrai  comme  uuc  colline  qu’on  cultive  , où  l’on  plante  des 
vignes. 

ÿ.  7.  Omnes  Mercedes  ejus.  Tout  te  qu'elle  a gagné.  L’Hé- 
breu : (/  ) Tous  fes  préfens  feront  mis  au  feu.  Les  préfens , te  les  offrandes 
quelle  a faites  au  Dieu  Baal  jou  bien,  les  préfens  quelle  a reçus  de  fes 
amans , comme  une  proftitucc , qui  s’eft  abandonnée  à tous  les  étrangers , 
donc  elle  a reçu  le  culte , te  la  Religion. 

De  MERCEDIBUS  MERETRICIS  CONGREGATA  SUNT, 
f T U S QjJ  E AD  MERCEDEM  MERETRICIS  REVERTENTUR. 


(j>)  4.  Rts-  xvii.  «.  J «V  f"»»’ 
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SUR  M I C H E’E.  Gha».  I.  $i» 


S.  Paper  hoc  plangam . & ululabo  : 
ilâlom  fpofiatus  , & medus  : faciam 
flou  fi  hw  velue  draconum  , & lu  fi  ht» 
j/m/j  flrulhitrmm. 


8.  C’eft  pourquoi  je  m’abandonnerai  aux 
plaintes,  je  ferai  retentir  mes  cris  ,ie  déchi- 
rerai mes  vêtemens  , Si  j’irai  roua  nud  ; je 
poufferai  des  hurlemens  comme  les  dragons  » 
& des  fons  lugubres  comme  les  autruches  i 


COMMENTAIRE. 


Ses  richejfcs  tnt  été  amafées  du  prix  de  la  projlitution  , dr  elles  retourneront  a 
U récompenfe  dune  projlituée.  Comme  vos  Temples  ne  fc  font  enrichis  que 
des  prélcns  que  leur  offroient  les  honceufcs  vi&imes  de  la  profticution  , 
oufli  leurs  richcftës  retourneront  aux  Affyricns , qui  en  feronc  un  ulàgc 
pareil  dans  les  Temples  de  leur  pays.  Ils  les  offriront  aux  faux  Dieux  qu’ils 
y adorcnc , ou  ils  les  donneront  à ces  femmes  qui  fe  proftituënt  en  l’hon- 
neur de  leurs  Dieux.  Tout  cela  peut  s’expliquer  à la  lettre.  Nous  appre- 
nons d’Hérodote  (a)  qu’à  Babylonc  toutes  les  femmes  dévoient  une  fois 
en  leur  vie  fc  proftirucr  en  l’honneur  de  Milyrta , 8c  au  profit  de  fon  Tem- 
ple. C’eft  ce  qui  cft  infinué  affez  clairement  par  Baruch , ( b ) lorfqu  il  parle 
des  Idoles  des  Babyloniens  : Leurs  Dieux  tnt  ftsr  leurs  rites  des  couronnes 
stor , d ois  Us  Prêtres  tirent  des  richejfcs  qu'ils  s' approprient  deux  mêmes , & 
dont  ils  font  port  aux  prejlituez,  & aux  proftituées  ,•  & enfui  te  recevant  les 
préfens  de  ces  infâmes  perftnnes , ils  les  emploient  à orner  leurs  faujfts  Divi- 
nisez,. Si  l’on  ne  craignoir  de  falir  le  papier , on  pourroit  aisément  montrer 
l'étendue  dccct  ufage  abominable  , d’offrir  aux  Dieux  le  prix  des  actions 
les  plus  infâmes.  On  le  voyoir  autrefois  prcfque  chez  tous  les  peuples  j 8c 
l’on  peur  juger  de  fon  antiquité  par  la  défenfe  que  fait  Moyfc  (#  ) d’offrir 
dans  la  MLaifon  du  Seigneur  le  prix  de  la  proftitution  ,ni  la  récompcnfc  du 
chien , 5c  c.  Les  Septante  lifent  ici  : (d)  Elle  a ramafé  fes  richcffes  du  prix 
de  la  projlitution , & elle  a renversé  du  prix  d’une  projlituée  ; ou  plûtôr , 
elle  les  « changées  au  prix  d’une  projlituée. 

f.t.  Vadam  spolutus,  et  nüdus.  Je  déchirerai  mes  ha- 
bits , & j’irai  tout  nud.  Le  Caldécn  ,&  les  Septante  ( e).  l’entendent  du! 
peuple  d lfraël,  qui  doit  être  réduit  en  captivité , & dcpoiiiilé  de  fes  biens, 
1>C  de  fes  habits  : Il  s'abandonnera  aux  cris  , & aux  plaintes , de  ils’ en  ira  dé- 
pfùillé , dr  tout  nud,  dre.  Si  on  veut  l’expliquer  du  Prophète  , il  faudra  dire 
qu’il  déchira  fes  habits,  5c  qu’il  marcha  nud  à la  manière  de  ceux,  qui 


(o)  Utrodot  lit  j.  c.  1)9-  OU  »«#*»  ynmom 
hix-eé”  ùt  itp  , ôvi  ci  »î 

M‘Scà  i «>».  • . filtrai  f-f  iÇy.  rît- 

3»  n mpyitgoot  . ÿl. 

(t)  Borne,  vl • 9. 

le)  Dtut.  IIIII.  18.  Son  tfierts  merctitm 
pptfieiuii,  jtfc  pretium- tant  eu  dtmt  Dominé  Sot 


h lui  , d>c.  P, Je  fi  lutte , Aug  lit.  +.  de  cnit.  top. 
. 10.  & Ccmmcru.  in  eum  UtetOL 

\d)  70.  î*  fudiéiftirot  tr-ttù-f  nufyayn  , ^ 
i ci  fU&opmT ttr  mtfm  Ijtl. 

y i»  j vtl  l'nV^vi- 

(«J.  70.  Utfilrtroi  mnutttrQir  d ytfaô.  Hei. 
* onm  Vntr  ndix 
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9-  ihtu  Jtfprrau  eft  pi tga  ejus  , fhia  I 9.  Parce  que  la  playe  de  Samarie  eft  <lértf- 
v*mt  u faut  ad  JnJam  . tttigic  panam  | perce  ; quelle  eft  venue  jufqu’d  Juda  ; quelle 
F0 puli maufauc ad  Jérufalem.  I a gagne  julqu’i la  porte  démon  peuple  , &, 

J quelle  eji  entrée jufqucs  dans  Jérufalem. 

COMMENTAIRE. 

étoient  dans  le  dcüil  ; c’eft-à-dirc,  mal-couvert,  avec  des  habits  déchirez  j 
nuds  pieds , Szc.  Tout  cela , pour  marquer  fa  douleur  fur  le  malheur  pro- 
chain de  fon  peuple,  ou  pour  fignificr  la  nudité  dans  laquelle  il  doit  être 
réduit  par  l’ennemi.'  - 

F A C ! A M UAKCrOM  VELU  T DRACONUM,  ET  LUCTUXC 
<j_U  asi  STRUTMIOND  M.  Je  poufferai  des  hurlemens  comme  les  dru- 
gens  , & des  fons  lugubres  comme  les  autruches.  On  afsûre  que  les  dragons, 
ou  les  ferpens  ,qm  dans  les  Indes  combattent  contre  les  éléphans , font 
•des  fifflemens  horribles , lorfqu’ils  font  irritez . & que  l’éléphant  les  écrafe 
par  le  poids  de  fon  corps.  ( a ) On  afsûre  auili  que  les  autruches  ont  un  cri 
fort  haut , & fore  lugubre.  ( b ) 

On  peut  traduire  l’Hébreu  (z  ) par  *.  Je  ferai  un  deuil  comme  un  grand 
ptijfon , <jr  je  me  plaindrai  comme  les  filles  de  la  jana.  Nous  avons  tâché  de 
montrer  nir  lfaïc.xm.  xi.  que  jana  éroit  un  cygne.  Or  on  fait  que  le 
chant  de  cet  oifeau  eft  fort  lugubre,  & fort  perçant.  I!  y a suffi  certains 
grands  poi(Tons,qui  ont  un  cri,  ou  mugilfcmcnc , qui  s’entend  de  fort 
loin.  Les  veaux  marins  mugiffent.  Pline  (d)  dit  qu’on  en  faifoic  voir  à 
Rome  qui  rcpondoienc  quand  on  les  appclioit , & qui  de  la  voix , 3z  du 
gefte  faluoicnr  le  peuple  dans  le  théâtre.  Rondelet  afsûre  que  le  cri  de  la 
baleine  fc  fait  entendre  de  deux  lieues  loin  ; 3z  quand  elle  cft  blefséc , elle 
jette  des  cris  horribles , aufqucls  les  autres  baleines  accourent.  Le  dauphin 
gémir  à peu  prés  comme  un  homme  : ( e ) Pro  voce gemitns  humano  fimilts , 
dit  Pline.  Les  Hébreux  appellent  tous  les  grands  poiflons  du  nom  de 
Tannim. 

f.  9.  Desperata  est  P L A G A EIUS;PERVENIT  usqjjb 
ad  J 0 d a m.  La  playe  de  Samarie  eft  défefplrée  ; elle  eft  venue  jufqu’d  Judo, 
La  playe  de  Samarie  défigne  ou  fon  idolâtrie,  8z  les  crimes  ■,  ou  fa  peine, 
& fes  châcimcns.  L’un  cft  une  fuite  de  l’autre.  La  corruption  dans  les 
mœurs,  ic  le  dérèglement  dans  le  culte  pafsérent  de  Samarie  à Jérufalem, 
On  ne  connoiftbit  point  l’idolâtrie  de  Baal  dans  Juda , avant  qu’ Achab 
l’eût  introduite  dans  Samarie.  Les  Rois  d’ AfTyrie  qui  vinrent  ravager , S£ 


(«)  Vide  lereaym-  hic.  Riber.  Sanft.  Men. 

(6)  Vide  B h h-  de  animal- facr.  p.  l Mb.  X.  cap. 
§4.  Vatab.  fidenec. 


U)  H3P»  *11333  73K1  £3*310  T3D0  tWV% 
Vide  Levit.  xi.  1 6. 

(d)  Plin.  lib.  UC.  c.  I}. 

{•)  P lin.  lib . ix.  c.  8.  Salin,  c.  il»  • 
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io.  In  Gtth  nelïtt  ammntiarc  i Ucbrj-  i 10.  Que  le  bruit  de  vos  maux  ne  s'entende 

mm  iplorctis.  in  d*mt  patueru  pulvtrt  1 point  jul'qua  Ceth.  Ecouliez  vos  larmes  , & 
mm  e*tij  ferrite.  I vos  foupirs.  Couvrez-vous  de  poufficre  dan» 

| une  maiion  qui  fera  réduite  en  poudre. 

: . i i 

COMMENTAIRE. 

enfin  ruiner  le  Royaume  d’Ifraël , ne  pensèrent  à entrer  dans  les  Etats  de 
Juda,  qu  après  avoir  aflfujctti  Samaric.  Phul , T héglathphaloflàr , Se  Salma* 
nafar  ccfolércnc  ll'raei.  Scnnachcrib  bien  tôt  apres,  attaqua  Juda,&:  y 
caufa  une  étrange  conftcrnacion.  Nabuchodonofor  vint  cnfuicc , prit  Jeru- 
falcm,  &:  emmena  le  peuple  captif.  Le  verfee  13.  de  ce  Chapitre  me  per- 
fûade  que  Miellée  avoit  principalement  en  vûë  l’expédition  de  Scnnachc- 
rib. Avant  l’arrivée  de  ce  Prince , le  Royaume  de  Juda  fouffrit  de  terribles 
attaques  de  la  parc  de  Razin  Roi  de  Syrie, Si  de  Phacée  Roi  d’Ifraël , fur 
la  fin  du  règne  de  Joathan , Si  au  commencement  d' Achaz  Roi  de  Juda.  (a) 
Ce  dernier  fuc  aflîégé  dans  Jérufalcm:  mais  ayant  été  délivré  de  ce  mal- 
heur par  un  effet  fenfiblc  de  la  Providence , il  retomba  dans  fes  premiers 
defordrcs  ; &c  le  Seigucur  abandonna  enfin  fes  Etats  aux  ennemis , qui 
y exercèrent  toutes  les  cruautcz  qu’on  doit  attendre  des  plus  violons  enne- 
mis. Pincée  Roi  d’Ifraël,  tua  dans  un  jour  ccnc  vingt  mille  hommes  de 
Juda,&  prit  deux  cens  mille  captifs.  Les  Idutnécns , & les  Phililf  ins  pro- 
fitant du  défordre  où  écoit  ce  Royaume  , fc  jcctércnc  dans  pluficurs  villes 
de  Juda , frontières  de  leurs  Provinces , Se  s’y  établirent.  { b ) C’efl  ce  qui 
obligea  A dm  à recourir  à Théglarhplialafi'ar  Roi  d’Aflyric.  ( c ) Michcc 
qui  propherifoir  dés  le  tems  de  Joathan  pere  d’ Achaz,  pouvoit  avoir  ces 
objets  dans  l’cfprit. 

f . 10.  In  Gethnolite  annuntiare.  J£ue  le  bruit  de  vos 
maux  ne  s'entende  point  jnfcju’a  Ceth.  Ne  publiez  point  ce  que  je  vous  prédis, 
dans  la.  ville  de  Gerh  , de  peut  que  les  Philiftins  vos  ennemis  no  s’en  ré- 
jdüiflént.  Les  Prophètes  ufent  aflez  fouvent  de  cette  figure  .- N’en  dites, 
rien  à nos  ennemis.  David  dans  le  cantique  lugubre  qu'il  compofa  fur  la. 
mort  de  Saiil , &e  de  Jonathas  : (d)  Ne  l'annomez  point  a Grth , (jr  ne  le  pu- 
bliez point  dans  les  places  d’ A feston  ,ue  peur  (jue  les  Jtlles  des  Egyptiens  ne 
s’en  rfjouijfcnt  ,&  que  les  filles  des  ïicinoncis  ne  s'en  appiaudijjint.  Et  au 
contraire , pour  augmenter  la  douleur  des  vaincus , & le  défefpoir  dés  mé- 
dians , ils  veulent  qu’on  publie  les  maux  parmi  leurs  ennemis  : ( e)  Annon- 
fez  eeti  dans  U ville  d’Azot , & dans  les  mai  fous  de  l'Egypte  : renfles  , ajfim- 


1{d]  i.Sif  1.  10. 

[et  Anm  1 \\,ÿi 
I* 

T P ij; 


(*)  Vide  4.  R‘l  xv.  5 T-  & >/*<■  Vllli 
(t)  Voyez  x P’r.  XXV11C 
a.  Rf£-  XVü 
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lt.  Et  tranfite  vobit,  habit  alto  pal- 
chra . confaf*  ifnom'n'à  : non  tfi  raréfia 
qui  habitat  in  txitH  : pUnSum  dtmus 
vicina  accipitt  tx  vobit , qat  ftetitfibi- 
tntt. 


LITTERAL 

ii.  Partez , couverte  de  honte , te  (Tîgn*. 
minie  , vous  qui  habitez  dam  un  Lieu  h beau. 
Celle  qui  eft  il tuce  fur  les  confins  ne  fbrtir» 
pas.  La  maifon  voifine  qui  s'eft  foûtenuépar 
elle-même , trouvera  dans  vôtre  perte  le  fujet 
de  fa  douleur. 


COMMENTAI  RE. 

blez-vous  fur  Ui  montagnes  de  Samarie  , (fi  voyez,  les  défordres  qui  régnent 
an  milieu  d'elle.  Les  Septante  : { a ) Vous , habitons  de  Geth , ne  vous  élevez, 
point  i & vous , qui  demeurez,  à B*khim,ne  vous  rebâtirez,  point.  Ou , fui- 
vant  l’Edition  Romaine,  te  Théodorct  ; {b)  Vous , qui  demeurez  4 Geth , 
ne  vous  glorifiez  point  ; (fi  vous , Enacim , puiffiez-vous  n'itre jamais  rétablis, 
pour  être  expoftz  à la  risée,  (fie.  On  fait  que  les  géans  de  la  race  d’Enach  de- 
meuroient  principalement  à Hébron  : mais  la  ville  de  Geth  écoit  aulli  cé- 
lébré par  la  naiflancc  de  pluficurs  géans.  Goliat  ctoit  de  cette  ville , ( e ) te 
de  la  race  des  anciens  Raphaïms , de  même  que  quelques  autres  géans , qui 
parurent  auffi  du  tems  de  David,  [d)  Mais  nous  ne  voyons  jufques-là  au- 
cune raifou  de  prendre  ce  paflage  comme  une  imprécation  contre  Geth, 
te  les  Enacim  , ni  contre  Bochim , qui  étoit  un  lieu  au  voifinage  de  Jérufa- 
icm,  dont  il  eft  parlé  a.  Reg.  v.  aj.  tejudic.  11. 1. 

Voici  comme  on  peut  rendre  tout  le  verfet  fuivant  l’Hébreu  : [e)  Ne  le 
publiez  point  dans  Geth  s ne  répandez  point  de  larmes , (fi  ne  vous  couvrez 
point  de  poujfiére  dans  Beith-Aphara , ou  dans  la  maifon  de  la  poujfiére.  Nous 
connoiffom  une  ville  d 'Aphara  dans  la  tribu  de  Benjamin , (/)  & une  ville 
d'Ephron,  «u  Aphron  dans  celle  de  Juda,(£)  te  une  aurre.d’où  étoic 
Joas  pere  de  Gédéon, apparemment  dans  la  tribu  de  Manafsé.  ( A)Jepenfe 

Sue  fous  le  nom  de  maifin  de  la poujfiére , il  défigne  Samarie, dont  il  a pré- 
it  la  ruine , te  le  renverfement  au  f.  6. 

f.  11. Transite  vobis.habitatiofu  tCHRA^c-f^t, 
vous  qui  habitez  dans  un  lieu  fi  beau.  On  croit  que  faint  Jérôme  a traduit 
par  leur  lignification  littérale,  des  noms  de  villes  qu’il  auroït  pû  laifler 
fans  y rien  changer  : (i)PaJfez  dans  un  pays  étranger,  ou  fauvez-vous, 
vous  qui  demeurez  a Saphir , toute  nue , (fi  fans  avoir  de  quoi  couvrir  vôtre 


(m).O’i  ci  ri  S ,po}  paymXvtôeSt  , v,  *t  ci  H**Hfa, 
put  , &c.  ira  Complut.  & Itronym. 

[b)  Edit-  Rom.  & Tbtodor.  <ft  ci  Tî3  ,pti  pet- 
, *3  it  Ë***«4*  deoptoJifaHTi  cm  U** 

pacrot 

W4.  IUf.  XVII.  4. 

Ifi)  i.Rrg.xxi.  il  &ftf. 


(«)  n>33  1330  *7#  wa  vt>:n  Sx  ma 
'pvhsr.n  -iûj  msjn 

(/)  7opte  xvui  15.  ViSetif  i.R.g-  111)17. 

[g)  lllflj)  t.fw.xm  ij. 

[h) 7a4it.  Tl.  11.  tiji.  51. 

(i  1 di  nés  nos  Toe  nar»  03*7  '13J7 
can  n p<  *7jfKn  n>a  naoo  nsx> 

împp 
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H.  Quia  infirmai  a tfl  in  bonum , qua  n.  Elle  t'eft  trouvée  trop  foîblepour  vou» 
habitât  in  amant  ndini(tMs  : <j»ia  defeen-  alHftcr , & elle  eft  tlle-memt  plongée  dans  1 x 
dit  malxm  a Dana  no  in  portant  Jtrufa-  mertume  : parce  que  Dieu  a envoyé  l’ennemi 
Um.  jufques  dansles  portes  de  JéruUlem. 

Ij.  Tumultm  quadriga  fluporis  babi-  ij.  Les  habitans  de  Lachis  ont  été  épou- 
sant» Lachis  : princip'utm  ptccati  tfl  filia  vanter  par  le  bruit  de»  ots  de  guerre. 

Sien,  quia  in  te  inventa  fient  J cetera  If-  Lachis  , vous  Êtes  la  fo  !•  péché  de  la 

raeL  fille  de  Sion  j parce  que  avez  imite  lef 

; . crimes  d’tfraci  j . * i;  ‘i 
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ignominie.  Jpue  celle  qui  demeure  à S annan  , ne  ferte  po'nt  pour  faire  fom 
deuil.  Jpue  Beth  Haezel  apprenne  de  vous  * fe  tenir  en  repos.  Saphir , ou  Sc- 
phoris , ou  Séphora , nommée  depuis  Diocarzarée  , écoit , félon  Jofeph , (s) 
la  plus  forte  place  de  la  Galilée, & le  boulevard  de  toute  cette  Province. 
Le  Prophète  lui  dit  pourtant  ici  de  paffer , de  fc  fauver , parce  que  l’ennemi 
devoir  s’entendre  maître» ou  plutôt  il  lui  prédit  quelle  fera  emmenee 
captive , Si  dépouillée  comme  une  cfclavc  -,  car  pajfcr  lignifie  ici  plûrôr  une 
captivité, une  tranfmigration.  Saanan  ctoit  aufli  dans  la  Galilée,  (é)  &C 
dans  la  tribu  de  Ncphtali.  C’ctoit  prés  dc-là  que  demeuroit  Hébcr  le  Ci- 
néen.  ( c ) Michée  ne  veut  pas  que  ceux  de  cette  ville  en  forcent  pour 
aller  pleurer  dans  la  campagne  voifinc , comme  c’étoic  la  coutume  dans  les 
calamitcz  publiques.  Bet-Hezel  ne  nous  cftpas  connue.  Peut  être  fc  doit-il 
prendre  en  général  pour  les  lieux  voifins  de  Séphoris,^  deScnna.  Beu 
haezel  s{d)  c’cft-à-dirc,  la  demeure  du  voift nage. 

f.  IX.  InfIRUATA  EST  IN  BOKUM,  HABITAT  IN 

amaritudinibus.  Elle  s'tjl  trouvée  trop  foib  le  pour  vous  afj.fler , & 
elle  tjl plongée  dans  l’amertume.  V oici  ce  que  porte  l’Hcbrcu  : (e)  Pane  que 
telle  qui  demeure  i Marot , ejl  affligée  peur  le  bien.  Elle  ne  peut  être  affligée 
•que  pour  le  bien  qu’elle  a perdu,  ou  pour  celui  qu'elle  craint  de  perdre. 
Nous  ne  connoiflbns  point  de  ville  de  Mara , ni  de  Marot  dans  la  Palcftine: 
mais  il  y avoit  une  ville  de Marct  dans  la  tribu  de  Juda.  (/)  Grotius  croit 
qu’il  faut  lire  Ramot , au  lieu  de  Maroth.  Il  y a plufieurs  villes  de  Ramoth 
dans  ce  pays.  Le  difeours  du  Prophéce  nous  conduit  à la  tribu  de  Juda.ot» 
de  Benjamin.  Il  y avoir  entre  Ephraïm,  & ces  deux  tribus  les  hauteurs,  ou 
Ramoth  d’Ephraïm , & prés  de  Jérufalem  la  fameufe  vilje  de  Ramath  , ou 
Ramatha  , & dans  Benjamin , la  petite  ville  de  Rama, 


(4)  fefeph.  lii-  1-  St  Bdtta.  c.  Î7  •X<Vf>6«  ftt-  I Stauim.  O’JPJf 
yioi  ir*  Tnt  ruXiSatiat  mixu , i ..... . r mt*.  irm-  J [d)  VïKn  JT 3 Bol-hai^it. 

Tvfift  z*eàr  > ’i  •** T»  I (<i  nno  rac’  aie1?  «l'in  >3 

{b)Jofua  xut.  H-  I*  Saauamm.  Ç3>J3JIO  I (/ J /fut  *T 

Itjjudie.  I».  Si.  A4  vaUtm  au*  apfiüatur  |. 

T t i'i 
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14..  P r opter  ta  d*b\t  emrfianai  fuftr  I 14.  C’eft  pourquoi  Sion  envoyer  a defes  gens 
h are  dt  totem  ütik  : donna  tneniaa.  ip  ) aux  hibitans  de  G «h  : tnais  ils  n’y  trouve- 
dccepütxem  RcÿJm  1 JrtuL  j rout  qu’uae  rnaiüon  de  menibngc  qui  «oui» 

t ')  1 :c  i:  ; 11  . • . • ; . 

'.V;  COMMENTAIRE. 

, . : * . 1 1 % ' • 

; nn  ryz  mi;  . : a il  ■.  . ! 

f.  IJ.  T 0 ki  J LT  U S QJUADRIGÆ  STUPORIS  HABITANT! 
L a c H I s.  Les  habit  ans  de  Lacbis  ont  été  épouvantez,  par  le  bruit  des  ch*, 
riots  de  guerre.  La  ville  de  Lachis  écoic  dans  la  parcie  la  plus  méridionale 
de  la  tribu  de  Juda  ,à  fept  mille  d’Eléutéropolis  , vers  le  midi.  ( a. ) Lorf- 
que  Sennachérib  vint  atcaquer  Ezéchias, il  s'attacha  à Lachis,  (é)  avant 
que  de  mettre  le  liège  devant  Jérufàlcm;  apparemment  pour  empêcher 
qu’Ezéchias  11c  reçut  du  fccours  de  la  parc  de  l’Lgyptc,  [c  ) Ce  fut  dans- 
cette  rencontre  que  Lachis  fut  effrayée  avec  railun  par  le  bruit  des  cha- 
riots de  l’armée  de  Sennachérib. 

Principium  peccati  est  piliæ  Sion,  qjuia  in  te 
inventa  sunt  sceieka  I s R a 1 1,  Lachis  , vous  êtes  ta  fource 
du  péché  de  ta  fille  de  Sion , parce  que  vous  avez,  imité  les  crimes  d'ifra’el. 
Mais  quelle  apparence  que  Lachis , qui  ctoit  li  éloignée  de  Samaric  , 5c  à 
qui  l'Ecriture  ne  fait  nulle  part  ailleurs  aucun  reproche  particulier  d'avoir 
introduit  le  defordre  dans  Juda  , fut  le  principe,  5c  la  fource  du  péché 
de  Jérufalcm  î On  pourroiç'  traduire  d’une  façon  plus  aisée  : ( d)  Voici  la 
fource  du  péché  de  la  fit  le  de  Sion } c'efi  que  le  crime  d’Ifrael  s'ejl  rencontré 
dans  vous.  Voici  la  fource  de  vos  maux , de  vos  cliâci mens  , ô fille  de  Sion  j, 
c’cft  que  vous  avez  imité  les  defordres  de  Samaric.  Le  péché  cft  mis  en 
ccnc  endroits  pour  la  peine,  qui  en  eft  une  fuite.  Autrement  : Le  pre- 
mier, le  principal  des  crimes  de  Sion , cft  d’avoir  imité  les  facriléges. 
drfruëi.  V • ••  ; • ’•  ’ ;,7  . 

f.  14.  Propterea  dabit  emissarios  super  h æ r e- 
ditatem  Geth  : domos  mendacii  , fiée.  Sion  envojera  de 
fes  gens  aux  habit  ans  de  Geth  : mais  ils  n' y trouveront  qu'une  maifon  de  men- 
fonge.  L’Hébreu  : ( e ) C'efi  pourquoi  elle  envoyer 4 des  Ambaffiadeurs  ,ou  des 
préfens  à la  pojfiefi.on  de  Geth , aux  mai  fous  d’Acfib  , pour  tromper  le  Rot  dll fi- 
xa J.  Nous  ne  trouvons  rien  dans  l’Ecriture  qui  nous  donne  la  moindre  ou- 
verture pour  expliquer  ce  paflage.  On  ne  lit  nullc-part  que  ni  les  Rois  d’if- 
raél,  ni  ceux  de  Juda  ayenc  envoyé  demander  du  fecours  ni  à la  ville  de 


Eufb.  & Jeron . in  locin 
[b)  +.Re7  xv! ii<  13.  & feq, 
(f)  VU*  ifai.  xxxv  1.  6. 
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y,  AÀhnc beredem  adducam  tibi,  qna  ij.  Vous  qui  habitez  à Maréfa  i je’ Vous 

bébtui  ii»  Martf*  : ufaue  ad  O dollar»  amènerai  encore  des  héritiers  ; & la  gloire 
vtnitt gltria  Ifrael.  d’ilrjcl  s’étendra  jufqu'à  la  villç  d’Odolla.  ' 

ib.üecalvare , & ttndere  fuperfiliot  K».  Arrachez-vous  les  cheveux  ; coupcz- 
deliciarum  tuarum  : dilata  calvitium  les  entièrement  .pour  pleura*  vos  chers  en- 
ta*,, fient  aquila  : quiniam  captivi  dnüi  fans.  Demeurez  fans  aucun  poil  . comme  l'ai- 
gle qui  mue, if  je  dépouille  de  • ouïes  fes  plumet  ; 
parce  qu’on  vous  a enlevé , 6c  que  l’on  a cm-, 
mené  captifs  ceux  qui  veut  it oient  Ji  chers,  s 

-■  . ’i  v: '.'«jt  i ..1  -i  _«,  .Ji  . ( ■'  i.  ; ■ •'  '/«■:  1 

• i • t j v ».  riiJiC  GM  M fi  N:T  AI;R.  B.  nui  G ùi 

• ■■  «JC  . * r «SV.  'i  V- ...  \\f  ■ ' VV  V ' «v. 

<àeth , ni  à Tes  dépendances  -,  ni  à la  ville  d’Acfib , dans  la  tribu  de  Juda.  (a) 
Cette  ville  ne  fut  jamais  allez  puiffamc  pour  pouvoir  fournir  du  monde  à 
ccs  Princes.  Nous  ignorons  auili  qu’Ac&b  ait  été  dansia  dépendance  dç 
«Geth.  . nu  . ■■■  j r.c  «!  :.«  > nu:  ■ ’ y r'j  1 • .«  .•» 

Quelques-uns  ,au  lieu  de  la  poifcÛioa.ou  l’héritage  de  Ctth , lifent  : Mt- 
Jtcfetk , ou  Morajihi , dépendante  deGcth  , mai  font  de  mcnjhngc , ou  Mat  fans 
d Acfih  , peur  tromper  Us  Rois  d’ijrael  ; ÔC  je  crois  que  c’elfc  le  vrai  l'ens  du 
Tcxcc.  Nous  favons  que  Martfa , autrement , Moraflhi , 3c  Acfih , n éroierje 
4>as  loin  de  Gcth  i ( h ) 3c  que  les  Philiftios  fous  le  règne  d’Achas , s croient 
rendu  maîtres  de  quelques  places  dans  la  plaine,  où  croient  limées  Mare- 
fa  , &c  JEléuréropolis.  (*.)  Achat  Roi  de  Juda  {e  voyant  attaqué , &c  poulie 
à bout  par  Phacée  Roi  d’ifrael , put  envoyer  demander  du  fccours  à Geth , 
ÔC  à Mare  fa  , 8c  à Acfth  ; tic  cela  pour  tromper  U Roi  d’ ifrael  ; c’cft  à-dire  , 
•pour  le  fruftrer  de  les  efpérances  ,&  pour  rendre  fes  efforts  inutiles.  Le 
Prophète  s’eû  déterminé  à fe  l’ervir  de  cette  expreflion , pour  tromper  le  Roi 
d’ifrael,  par  larencontrc  du  mot  Acfih , qui  figniiie  le  menfonge,&:  la  rrom- 
.perie.  IL  y a un  jeu  de  moc  entre  Afih , 3c  maifon  de  menfonge , 3c  tromper. 

f.  IJ.  A DH  UC  HÆREDHt  ADDUCAM  TIBI  , Q_U  Æ HABI- 
TAS IN  Maresa.  Vous  qui  habitez,  à Mare  fa  , je  vous  amènerai  encore 
des  héritiers.  Il  y a dans  le  Texte  ( d ) une  allulion  entre  le  nom  de  Mare  fa  , 
6c  celui  d’ héritier  ; 6c  avec  cela,  une  cfpécc  d’ironie,  3c  de  métiace.  Je 
vais  vous  envoyer  un  nouveau  Roi, ô ville  de  Marcfa  j l’Aflyricn  fc  ren- 
dra maître  de  vous.  Ce  fut  apparemment  lorfque  Sennachérib  fie  le  fiége 
de  Lachis  , &:  fc  faifit  de  cous  les  poftes  des  environs.  Marcfa  n’étant  qu  a 
deux  mille  d’Eléucéropolis , ncv  pouvoir  être  au  plus  qu’à  neuf  mille,  ou 
trois  lieues  de  Lachis.  Michéc  ctoic  nacif  de  Marcfa  : c’cft  ce  qui  le  rend, 
plus  atcencif  au  rptt  de  cette  ville , &c  à ce  qui  fe  pafle  autour  d'elle. 


{a)  yofue  xv.  44.  I (r)  1.  Par.  xxvni.  tS. 

(i)  Voyez  Eufcbe , & 5.  Jérôme  dans  lenrC-  ] (d)  <11710  D2VV  «J1?  Ull’H  TJJ 

fie  des  noms  de  lieu  , & noue  Caire,  X 
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U S Q.U  E AO  O D O L L A M VENIEZ  GLORIA  ISRAËL.  Et  U 
glaire  d'ifrdel  s'étendra  jufqu'à  Odolla.  Cette  ville  ctoit  à dix  mille  d’Eléu- 
céropolis , vers  l’orient,  l a ) Ainfi  il  n’cft  pas  furprenant  que  Sennachérib 
l’aie  prifeavec  les  autres  villes  de  Judadont  il  fc  rcndic  maître,  (b)  11  y» 
une  équivoque  en  Hébreu  datas  le  terme  cabod , qui  fignific  la  gloire , & le 
poids.  On  prut  traduire:  {c}  Le  poids  d’ifrael  viendra  jufquà  odelUm. 
Cette  ville  reifentira  comme  les  autres  le  poids  de  la  colère  de  Dieu.  Le 
poids  d’ifraél  eft  mis  pour  les  malheurs  qui  font  arrivez  à Ifraël , ou  pour 
les  maux  dont  il  eft  menacé.  Voyez  le  f.  16.  Sc  le  Chapitre  fuivant. 

f.  té.  Dilata  calvitium  tuvm  sicut  a q.u  i l a.  De- 
meurer. fans  aucun  poil  comme  l'aigle  qui  mué.  Tout  le  monde  fait  que  parmi 
les  Hébreux  c’étoit  une  coutume  dans  le  dcüil  de  fc  couper , ou  de  s’arra- 
cher les  cheveux.  ( d)  Le  Prophète  pour  exprimer  la  grandeur  du  deüil , 6c. 
l’exccs  de  la  douleur  de  ceux  de  Juda,  qui  dévoient  s’arracher , ou  fc  cou- 
per la  chevelure , dit  qu’ils  fc  rendront  chauves  comme  un  aigle.  Cet  oi- 
feau  dans  fa  mué  quitte  toutes  fes  plumes.  Il  tombe  alors , dit  Thcodorct  r 
( e ) dans  une  cfpécc  de  langueur , qui  fait  qu’il  ne  peut  ni  c ha  (Ter  à fon  or- 
dinaire , ni  fe  faire  craindre  des  autres  oifeaux.  Ce  verfet  commence  un 
fens  nouveau , &c  il  le  faut  joindre  au  Chapitre  fuivant , qui  contient  une 
prophétie  contre  Ifraël.  Le  Prophète  veut  que  Saraarie  s’arrache  les  che- 
veux , parce  que  fes  habirans  font  emmenez  captifs  : ’uoniam  captivi  duéli 

funt  ex  te.  C’eft  ce  qu’on  vit  bicn-iôc  après  fous  Salmanafar.  Voyez  Chap. 
II.  ff.q.  J. 


(a)  Eufth-  & lertn.  in  lads. 

(i)  4.  R«y.  xvill.  IJ-  S. [tendit  Ssnnncbint 
ni  univerfns  tivimtss  Juin  Htsmitns  , Çr  eatfis 

M(e)  Sx-.®'  1133  Nia»  oSnp 

\d)  Vida  Doit.  xiv.  1.  //il.  III.  14-  XV.  1}. 


ferrm.  xm.  £.  xivm  j.7.  Ames*  111.  10. 

(«)  7 hcodortt.  hit . dVi»  puptxpfyw  rtmolrnr  mt 
, tu trot  r»  rîi  Qùrtooi  tiptot  , ynfcntflpor 
ré*  mit  pin  , if  **tm  Tvlott  roi  kouqji  ift  $rp  utj» 
\yjm  ,.  ééi  çjf  içi»  ift  wçjfiçji 
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ËÛSÛi 


CHAPITRE  II. 


Dénuement  d’Ifrai'l.  Menaces  d’un  malheur  certain  gr  prochain. 
PromeJJe  du  retour  de  leur  captivité. 


f.  i.  Tf cÆ  qui  cogitatis  inutile  , & 
’ eperamim  malurn  in  cstbilibus 
vtftris  : in  luct  maint  ina  fatitmt  illud  ; 
qaeniam  centra  Dcum  tjl  menus  eorum. 


f.i.  \ Jt  Alhenr  à vous  qui  formez  des  de£ 
IVl  feins  inutiles , & qui  prenez  dan# 
vôtre  lit  des  réfolutions  criminelles  , que 
vous  exécutez  dés  le  point  du  jour  ; car  ce® 
contre  Dieu  même  que  vous  élevez  la  main. 


COMMENTAIRE. 

f.  i.  T 7Æ  q_u  i cogitatis  inutile.  Malheur  à vaut , qui 
y formez,  des  dtjfe ins  inutiles  s qui  vous  entretenez  de  déGrs  qui 
n’auront  aucun  fucccs  -,  qui  penfez  à exécuter  des  chofes  donc  Dieu  ne 
permettra  pas  l’exécution.  L’Hébreu  {*)  fe  peut  traduire  par  -.Malheur  À 
teux  qui  penjent  à l'iniquité.  Les  Septante  : (h)  ils  Je  font  entretenus  de  tra- 
vaux. ils  ont  occupé  leur  efprit  de  dclTcins,  qui  n’aboutiront  qu'à  les  ren* 
dre  malheureux  ; qui  ne  font  que  leur  donner  des  peines  d’cfprit.  On 
trouve  alTcz  fouvent  cette  exprdïion  dans  l’Ecriture , le  travail , & t ini- 
quité , ou  la  douleur,  & la  vanité}  car  le  même  terme  Hébreu  lignifie  la 
vanité , l’inutilité  , l’iniquité  : ( f ) Il  a confit  le  travail  il  a enfanté  l’ini - 
nui  té , ou  le  néant.  C’étoit  une  manière  de  proverbe.  Il  s’eft  fatigué  l’cfprit 
à former  des  projet»  criminels,  qui  n’aboutiront  à rien  , qu’à  le  rendre 
coupable , U à attirer  fur  lui  toute  forte  de  peines.  Us  appelaient  aulli 
quelquefois  l’idolâtrie , 6c  les  faux  Dieux,  la  vanité,  ou  l'iniquité:  D’où 
viennent  les  noms  de  Bet  aven , maifon  d’iniquité  , ou  de  néant,  Emek- 
aven,  la  vallée  de  vanité,  &c.  Tout  ce  Chapitre  , avec  le  dernier  verfet 
du  chapitre  précédent , regarde  les  dix  tribus,  le  Royaume  d’ifrael. 

In  lu  ce  mat  ut  in  a FACtONT  illud;  Jgue  vous  exécutes, 
dés  le  point  du  jour.  Vous  vous  hâtez  de  les  exécuter  ; vous  ne  différez 
point  un  moment  ; vous  vous  y employez  avec  ardeur.  David  dit  de  luL- 
mê.ne,  ( d)  qu’il  mettoit  à mort  dés  le  matin  tous  les  pécheurs  du  pays , 
& le  Sage , (e)  que  quiconque  veilla- dumatin  pour  chercher  la  fagclfc , la 
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i Ils  ont  délire  des  terres  , Se  les  ont  pri- 
fes  avec  violence.  Ils  ont  ravi  des  mations 
p ir  force.  Ils  ont  calomnié  l'un  pour  lui  ravir 
la  inaifon , Sc  l'autre  pour  s'emparer  de  foa 
heriragr. 

j.  C'eft  pourquoi  voici  cé  que  dit  le  Sei- 
gneur : J’ai  rélolu  de  faire  fondre  fur  ce  peu- 
ple des  maux  . dont  vous  ne  dégagerez  point 
vôtre  tête  ; & vous  ne  marcherez  plus  d’ua 
pas  fuperbe , parce  que  le  tems  fera  très-  mau- 
vais. 


Î3« 

a.  Et  concupitrurr  <ig  os , & vio  enter  i 
tulerunt,  & rapucunt  domos  : & catwn- 
niabantur  vtrum  , & daman i ejus  . vs-  ] 
rum , & htreditaum  c/us. 

}.  Idcirci  bac  dcit  Dominut  : Eccee  o 
cogi:o  fluper  famli  un  i fiant  r.  a tant  : un  le 
fl  on  auftretis  colla  vêtira  , ÿ*  non  ambu 
labitit  fuptrbi  , quantum  temples  pejji- 
mum efl. 


COMMENTAIRE. 

trouvera  i St  ailleurs  -.(a)  Semez,  vôtre  grain  dés  le  met  in , &c. 

Q_U  ONIAM  CONTRA  ÜHtM  EST  M A N U S EORIIM.  C' efl 

{ en  re  Dieu  meme  que  tous  élevez,  la  main.  Les  Septante  : ( b ) Parce  qu’ils 
n'ont  point  élève  leurs  m ins  au  Seigneur.  Le  Caldéen  : [c  ) Parce  qu’ils  ont 
le  pouvoir  en  main.  Ou  félon  d'autres  :(  d j Ils  exécuteraient  tout  cela, 
s'ils  avoicnc  la  puiflancc  en  main  , s’ils  n’en  étoient  emp  êchez  par  la  crain- 
te du  Magiftrat.  L’Hébreu  à la  lettre  ; Parce  que  leur  main  efl  en puijfanct. 

f.  1.  CALUMNIABANTUR  VI  RUM  , E T HÆREDlTATEM 
Elus.  Ils  ont  calomnié  l'autre  pour  s’emparer  de  fon  héritage  , comme 
Achab , (si.  Jézabel  firent  accufcr  fauflement  Nabot , pour  s'emparer  de  fa 
vigne.  ( e ) On  peut  traduire  l’Hébreu  : (/)  Ils  ont  opprimé  l’homme , & fon 
héritage.  Lis  fe  font  rendu  les  maîtres  de  fes  terres  par  leurs  calomnies, 
& leurs  oppreflions. 

f p,  Ego  cosiio  süfer  f a m i l i a m istammaiüm. 
fai  réfolu  de  faire  fondre  fur  ce  peuple  les  maux  , &c.  Puifque  vous  vous 
entretenez  de  deffeins  d’injufticc  contre  vôcre  prochain , je  m’entretiens 
à mon  tour  du  deffein  de  vous  perdre. 

Non  ambulabitis  supers  i.  Vous  ne  marcherez,  plus  d’un 
pas  fuperbe.  L’Hébreu , St  les  Septante  : [g  ) Fous  ne  marcherez,  plus  élevez,. 
La  tête  levée  , le  corps  droit , d’une  démarche  ficrc , St  af  urée , parce 
que  voici  le  tems  de  vôtre  malheur  : £hsoniam  tempus  peffimum  efl  Ah) 
Voici  le  tems  auquel  doit  s’exécuter  toutGe  qui  a été  prédit  contre  vous. 
Thcglathphalaflàr  vint  fondre  fur  le  Royaume  de  Samarie  fous  le  règne 


(«)  Eccle.  xi  l. 

(6|  Æi^ti  l»«t  j(£»f  îryl  rnr  bi-yer  T«f 

Itu  & Arab.  Hib  Ot>  V’  >2 

ic)  chsid  pm’3  xb'n  n'a  ridt&  r»in. 
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4.  Th  die  ilia  fumet  ur  fuper  vol  p Ara- 
be ia  , & eamabitur  camuum  cum  fua- 
v uate , dicentium  : Depepulationeva/ia- 
ti  fumus  : purs  popuh  rnei  commutai  a eji: 
fHtmodo  recedtt  à me , c'u-n  rcvcrtdiur  , 
fm  regttne s nojlras  dividat  E 


H E*  E.  C h a p.  I L ii9 

, 4-  En  ce  tems-là  vous  deviendrez  la  fable 

des  hommes , & l’on  prendra  plaifir  à chan- 
ter des  chanfons  fur  vous , de  à vous  faire  di- 
re : Nous  fommes  ruinez , nous  fommes  pil- 
lez de  routes  parts.  Le  pays  qui  croit  à nous  , 
ert  pallé  à d’autres  : nos  ennemis  fe  font  reti- 
rez ; mais  de  quelle  forte  î Ce  n’a  été  qu'ahn 
de  revenir , & de  partager  nos  terres  eiar'eux. 


COMMENTAIRE. 

d’Achaz , 5c  Salmanafar  ruina  ce  Royaume  , & tranfporca  le  peuple  en 
Allyrie  , fous  le  règne  d’Ezechias  K01  de  Juda.  Michéc  fut  témoin  de  tou- 
tes ces  chofcs.  Elles  ne  pouvoicnc  être  plus  proches. 

il.  4.  SUMEtUK  SUPER.  VOS  HRAIOLA,  ET  CANTA- 
B i T u R canticum  CUM  suavitate.  Fous  deviendrez,  la  fa- 
ble des  hommes , & l’on  prendra  plaifir  à chanter  des  chanfons  fur  vous.  A la 
lectrc  : (a)  En  ce  tems  là  on  cowpofera  a’ un  fiile  fente  nue  un  , & on  chantera 
une  chanfon  luguvre  fur  vôtre  (inet.  Les  compofcurs  de  chanfons , 5t  ceux 
qui  chantent  des  cantiques  lugubres , diront  fur  vous  cet  air  de  complain- 
te , ou  de  lamentation.  11  paroît  par  toute  la  fuite  du  cantique , qu’il  fut 
composé  pour  leslfraëlices , 8t  qu  iis  le  chantoient  eux- mêmes.  Nous  avons 
déjà  vû  pluficurs  exemples  ( h)  de  pareils  cantiques  cotnpofez  par  les  Pro- 
phètes. Ils  tenoient  les  événemens  qu’ils  prédifoicnr  comme  il  afsûrez , que 
les  confidérant  comme  déjà  arrivez  , ils  en  chantoient  la  complainte. 

Depopulatione  vastati  sumus.  Nous  fommes  pillez,  de 
toutes  parts.  Ce  cantique  cit  forr  difficile , 5c  les  fentimens  font  fort  parta- 
ges fur  fou  exp  ication.  Le  voici  cuut  entier  fuivant  nôtre  tradu&ion  fur 
1 Hébreu  : { c ) C'en  efl  fait , dira  t'on , nous  fommes  ravagez,  de  toutes  parts. 
L héritage  de  mon  peuple  c(l  pafé  dans  de  mains  étrangères.  Hi  comment 
tennemi  me  l’a  t' il  arraché  .pour  faire  venir  des  étrangers  qui  partageront 
nos  champs  ? ( ÿ.  y.  ) C’e fi  pourquoi  vous  n'aurez  plus  d'arpenteur  qui  jette 
fon  cordeau  pour  partager  le  héritages  dans  l'ajfemllée  du  Seigneur.  ( y.  6.  ) 
Ne  faites  plus  couler  comme  une  pluye  fatale  vos  tr  fies prédirions  des  maux 
qui  doivent  fondre  fur  nous  ; ou  n'en  verra  jamais  de  pareils  à ceux  que  nous 
foiiffronv  ; nous  ferons  couverts  d'une  cenfufi  n éternelle. 

Qiiomodo  recedet  A ME,  CDU  revertatur  q_u  t 
REGI  unes  nostras  d i v i d a t.  Nos  ennemis  fe  font  retirez  : mais 
de  quelle  forte  ? Ce  n a été  que  pour  revenir , & pour  partager  nos  terres  entre- 

. — ‘ * * — * v — 
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j.  Prtpter  h te  non  erit  tibi  mutent  fu- 
niculurnjortis  in  ceetn  Dtmini. 

6.  Ne  Itjuamini  locjuentes  : Non  Jlil~ 
labit  fuper  ijlos , non  etmpreheniet  con- 
fMftt. 


}.  C’eft  pour  cela  qu’il  n'y  aura  plus  prr-' 
forme  qui  inclure  les  parcages  dans  l’aflau- 
blée  du  ieigneur. 

6.  Ne  dites  point  fans  celle  : Ces  paroles 
de  méiaeenc  tomberont  point  fur  ce  peuple  » 
ils  ne  feront  point  couverts  decenfufion. 


COMMENTAIRE. 


eux.  A la  lettre  : (a)  Comment  s'tftil  éloigné  four  moi , pour  ramener  celui 
qui  partagera  nos  champs  ? Hclas , cotnmcnc  mon  héritage  m’at’il  etc  ravi  t 
Ma  petteeft  fans  reffourçc  , 6c  je  ne  dois  plus  pcnlcr  à rentrer  jamais 
dans  ce  que  j’ai  perdu  , puifque  l’ennemi  amène  en  ma  place  un  peuple 
étranger,  à qui  il  difti  ibuc  les  terres  de  mon  pays.  En  effet  les  Rois  d’Af- 
fyric  envoyèrent  dans  le  Royaume  d’ifraël  les  Cuchéçns , fie  d’autres  étran- 
gers , qui  habicércnr  dans  les  villes  du  pays,  fie  qui  fc  mirent  en  poffeflioa 
des  terres.  ( b ) Les  Septante:  (r  J il  n'y  avoit  ptrfonne  pour  détourner  ce  mal- 
heur. Nos  champs  font  partagez*. 

f j,  Non  £Rir  tibi  mittjensfunjculum  sortis. 
il  n’y  aura  plus  ptrfonne  qui  mefure  les  partages  ;{d)  qui  jette  le  cordeau 
pour  mefurer  les  champs  ,6c  pour  faire  les  parcages  entre  les  frères.  La 
conclufion  cft  toute  naturelle;  fupposc  qu’il  y eue  des  étrangers  dans  le 
pays , qui  culTent  reçu  par  une  autorité  fouveraine  les  terres  de  ceux  qui 
écoient  emmenez  captifs , il  n’y  avoit  pas  la  moindre  apparence  qu’ifracl 
dût  jamais  rentrer  dans  fon  héritage. 

f.  6.  Ne  loqtiAMi  ni  lo  q.u  entes:  Non  stillabit 

SUPER  iSTOSjNON  COMPREHENDET  C O N i II  S I O,  Ne  dites 
point  fans  ceffe  : Ces  paroles  de  mér.ace  ne  tomleront  point fur  et  peup’e  ; ils  ne 
feront  point  couverts  de  confujion.  L’Hébreu  : ( e)  Ne  faites  pas  pleuvoir  ; ils 
front  pleuvoir:  ils  ne  feront  rien  pleuvoir  de  pareil  à ceci  t la  corfufionne 
s'éloignera  point.  On  fait  que  pleuvoir , fid  faire  pleuvoir  , fc  prennent  or- 
dinairement pour  prononcer  des  prédirions.  (/)  Les  paroles  font  fouvenc 
comparées  à une  pluye.  ( g ) Le  peuple  accablé  des  maux  préfens  , s’adrefle 
aux  Prophètes , dont  il  a û fouvent  méprisé  les  difeours , 6c  il  leur  dit  : Ne 
prophécifcz  plus , je  vous  en  conjure:  Mais  qu’ai- je  à craindre  de  pis  dans 
l’état  où  je  me  trouve  î Qu’ils  prophétifent  tant  qu’il  plaira  au  Seigneur  { 
il  ne  peuvent  rien  annoncer  de  plus  douloureux  que  ce  que  je  fouffre.  Au* 


(*)  pSrv  ■nnx)  aaieb  >S  B’D*  -pt< 
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7.  Dicit  domut  Jacob  : Numcfuid  ab- 
btviatus  t/l  fpiritus  Dtmini , dut  taies 
faut  cogitât  tont  s tjas  ? Nonne  vcrba  me  a 
bsa*  fart  cum  et , qui  relie graditur  ? 


8-  Et  i contrarie  popuhts  meut  in  ad- 
verfarium  confurrtxit  , defuper  tunicâ 
pallium  fk/luliftis  : & tes,  qui  tranftbant 
fimpiieittr  , couvert  ijlit  in  btllum. 


H E’  E.  <3  h a s.  ï ï.  , 

7.  L’Efprit  du  Seigneur , die  la  maîton  de 
Jacob , triVil  devenu  moins  étendu  en  miféri- 
corde  tju'i l n était , & peut-il  avoir  ces  penfees 
de  nous  perdre  , qu'on  lui  attribue  ? H eft  vrai , 
je  n’ai  que  des  penfées  de  bonté , dit  le  Sei- 
gneur , mais  c’eft  pour  ceux  qui  marchent 
dans  la  droiture  du  coeur. 

8.  Mon  peuple  au  contraire  s’eft  révolté 
contre  moi.  Vous  avez  ôté  aux  hommes , non 
feulement  le  manteau  , mais  la  tunique  : SC 
vous  avez  traité  en  ennemis,  ceux  qui  ne  ptt* 
foient  à aucun  mal 


COMMENTAIRE. 

eremertt  : Ne  prophétfiz.  plus  ces  malheurs  qui  coulent  fin  mus  depuis  fi  !cmg- 
tems  i il  ne  s’en  verra  jamais  de  plus  grands.  L a htnte , Sc  la  douleur  firent 
éternellement  peintes  fier  nos  vif  âge  s.  Ici  finie  le  cantique. 

ÿ.  7.  DlCIT  DOMUS  JaCOB:NuM'Q,UID  abbreviatus 
Est  S p i r i t U s Domini?  L'Efprit  du  Seigneur , dit  ta  mai  fin  de  Ja- 
cob ,eft  il  devenu  moins  étendu  enmiséricorde  ? Ou  plu.ôt  : N'cll -il  pas  vrai 
que  l’Efpric  du  Seigneur  eft  en  quelque  forte  racourci , & que  nous  ne 
voyons  plus , comme  autrefois  , des  marques  de  fa  clémence , 6c  de  f» 
bonté  pour  nous } C’cft  une  plainte  des  Ifraëlitcs.  Mais  le  Prophète  leue 
répond  : Nonne  ver  b a mea  bons  funt  cum  eo  qui  reU'e  graditur  l N’ai  je  pas 
des  defleins  de  bonté  pour  ceux  qui  marchent  dans  la  droiture  » Si  donc 
mes  bonccz  font  racourcics , ce  n’cft  qu’à  l’égard  des  pécheurs  endurcis 
comme  vous.  On  peut  joindre  ces  mots  : Dicit  domus  Jacob , au  verfet  pré- 
cédent , comme  fi  c’étoit  U conclufion  du  cantique  de  complainte  : Voilà 
ce  que  dira  la  maifon  de  Jacob  dans  la  trille  fituation  où  elle  fc  trouvera. 
Michéc  leur  répond:  Vous  vous  plaignez  avec  emportement  des  rigueurs 
du  Seigneur  : ( « ) Eft- ce  que  fa  patience  eft  moins  grande  qu  autrefois  ; Sont  et 
là fes  dejfeins ? Eft  ce  là  fa  conduite  ordinaire»  Eft- ce  fon  penchant  de 
perdre  fon  peuple  ? N’a  t' il pas  des  fentimens  de  bonté  pour  ceux  qui  marchent 
dans  la  droiture? Si  donc  il  vous  afflige  au  point  où  vous  l'êtes , c’eft  que 
vous  le  forcez  à forcir  de  fon  naturel.  Avoir  Eefprit  court  ,{b)c n Hébreu 
lignifie  être  impatient  i comme  qui  diroic  avoir  la  rcfpiration  promte , SC 
fréquente } ce  qui  arrive  lorfqu’on  eft  émû  , & en  colère  : Sc  au  contraire , 
{•e ) avoir  la  refpiration , ou  le  vent , ou  le  vifage , ou  le  nez , ou  l’cfpric 


(a'  i*VSpo  nbn  ntt  mn>  nn  iyprt 

Il  E xoi.  vi.  9 Hum.  xxi.  4 Judic.  x.  i.  xvi. 
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long , lignifie  être  clément , pardonner  aisément , fouffùr  (mis  s'emporter 
de  coiérc. 

f.  8.  Et  e contrario  pop  u lus  meus  in  adversa- 
lu  II  H coNSURREXiT,  Ht/i  peuple  tu  t-or.tr  tnt  s'tji  révolté  contre  moi. 
N'ctl-ce  pas  lui  qui  m'a  irrité , qui  s cit  roidi  contre  moi , Si  qui  a mis  une 
barrière  entre  lui , S<  moi , pour  empêcher  ma  miséricorde  de  fc  répandre 
fur  lui  ? Piuficurs  traduifent:  a)  Depuis  peu  mou  peuple  s'ejl  élevé  contre 
moi.  Les  Septante  ■ [b  ) Et  ci  devant  mon  peuple  s’ejl  iteve  comme  un  ennemi 
contre  fa  paix-,  contre  ce  Dieu  de  paix , qui  n' avoir  pour  mi  que  des  fenti- 
mens  de  paix , & d’amitié. 

DeSUPER  TUNICA,  PALLIUM  SU  S T U LI  ST  I S , E T E O S 
QJJ  I TRANSIBANT  SIMPLICITfR  , CONVERTISTIS  AO 
B E L L U M.  Vous  avez,  ôté  non  feulement  le  manteau , mais  encore  la  tunique , 
($■  vous  avez,  traité  en  ennemis  ceux  qui  ne penjoient  à au  un  mal.  Ce  (eus  cit 
fort  clair.  Mais  l’Hébreu  ( c ) -ft  allez  soigné  de  cette  traduction.  On  le 
peut  joindre  à ce  qui  précède  ; Mon  peuple  s'eft  élevé  comme  un  ennemi  contre 
celui  qui  vivoit  en  paix  : Ils  ont  ravi  l’habit  à ceux  qui  pajfoient  fans  fe  défier 
de  rien , revenant  de  la  guerre.  Colt  à duc:  Les  iiiacnccs  revenant  dupays 
ennemi , Si  la  guerre  é.ant  finie , n’ont  pas  mis  fin  à leurs  hoftiiitez  ; ils  ont 
pillé , Si  ravage  comme  en  pleine  guerre.  Je  ne  doute  point  que  Michéc  ne 
reproche  ici  aux  Ifraélites  la  cruauté  qu’ils  exercèrent  fur  leurs  frercs,ious 
le  régné  d’Achaz  Roi  de  Juda.  Ce  Prince  impie  avoir  attiré  la  colère  de 
Dieu  fur  fes  Etacs , par  fes  facrilcgcs , Si  fon  idolâtrie.  Le  Seigneur  avoit 
abandonné  Juda  à Raûn  Roi  de  Syrie, Si  à Phaccc  Roi  d’ilraël.  (d)  Ce- 
lui ci  attaqua  Achaz  fans  aucun  fujee , que  l'on  fâche.  Il  s'éleva  comme  un 
ennemi  contre  un  pays  qui  vivoit  en  paix.  Il  tua  en  un  jour  cent  vinge  mille 
hommes  de  Juda , tous  hommes  portant  les  armes.  C ela  ne  fut  pas  capable 
de  contenter  fon  avidité , Si  la  cruauté  de  fes  troupes  -,  clics  pi  irent , dé- 
pouillèrent , Si  réduifircnc  en  captivité  deux  cens  mille  perfonnes  de  Juda , 
Si  emportèrent  de  ce  pays  des  dépouilles  incftimablcs.  C’eftce  qui  cil  bien 
marqué  par  Michéc  s Ils  ont  pris  en  revenant  de  la  guerre  les  habits  de  ceux, 
qui  pajfoient en  af irrance  qui  ne fe  déf oient  de  rien.  Ils  les  ont  traitez  en 

ennemis.  Il  clt  vrai  qu’ils  renvoyèrent  ces  captifs,  & le  butin  qu’ils  avoient 
enlevé  : mats  ce  ne  fut  qu’aprés  les  mériaces  du  Prophète  Odcd.Si  lorfqu’ils 
y-curcnt  été  contraints  par  l’autorité  des  principaux  d’tpbraim.  Michéc  vi- 
voit fous  Achaz , Si  il  avoit  pû  être  témoin  de  toutes  ces  choies.  Les  Sep- 
tante l'ont  fiobfcurs  dans  la  plus  grande  partie  de  ce  Chapitre , qu’il  ne  fer- 
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f.  Mulitret  populi  met  ejeciftis  de  dt- 
nadeltcutrum  fuarum  : à parvuks  tarum 
tttltjhs  laudem  me  Ain  inpcrpctuum . 

10.  Surdité,  & ite , qui*  rtm  h abêti > 
hic  requiem  : propicr  immunditiam  ejui 
cerrumpelur  putredtnc  pejfima. 


C HE’E.  C h a p.  II.  54j 

9.  Vous  avez  chafle  les  femmes  de  mon 
peuple  des  mailons  où  elles  vivoient  en  re- 
pos ; Si  vous  avez  étouffe  pour  jamais  ma 
louange  dans  la  bouche  de  leurs  petits  en- 
fans. 

10.  Allez  , (brtez , il  n’y  a point  de  repos  ici 
pour  vous;  parce  que  l'impureté , dont  vous 
l’avez  touillée , l'a  remplie  d'une  effroyable 
puanteur. 


COMMENTAIRE. 

viroit  de  rien  de  rapporter  à chaque  verfet  leur  tradu&ion. 

f.  9.  M U L I E R E S POPULI  MEI  El  E C ! S T 1 S DE  DOMO  DE- 
LICIARUM  SUARUMjET  A parvulis  earum  TULISTIS 
LAUDEM  M E A M IN  PERPETUUM.  VOUS  4VCZ.  ckajïé  ItS  femmes  dt 
mon  peuple  des  mai  fans  où  elles  vivoient  en  repos , & vous  avez,  étouffé  pour 
jamais  mes  louanges  dans  la  bouche  de  leurs  petits  tnfans.  Il  continue  à leur 
faire  des  reproches  de  leur  cruauté  dans  la  guerre  dont  nous  venons  dç 
parler.  Ils  prirent  deux  cens  mille  perfonnes,  tant  femmes , que  filles  , de 
petits  enfans  ; [a)  Ceptrunt filii  ifrael  a efra  tribus  fuis  ducenta  milita mulie- 
rum  puerorum , & puellarum.  Ces  enfans  ainfi  emmenez  captifs , Sc  tirez  de 
la  maifon  de  leurs  parens,  ne  poulloient  que  des  cris  de  douleur  , & de 
plaintes,  au  lieu  de  célébrer  les  loüangcs  du  Seigneur , comme  ils  le  fai- 
saient dans  la  tranquillité  de  leurs  maifons.  11  parole  par  d’autres  endroics 
de  l’Ecriturc,  (b)  qu’on  accourumoit  les  enfans  à louer  le  Seigneur, de 
qu’on  croit  perfuade  que  ces  loüangcs  fortics  d’une  bouche  innocente,  lui 
étoient  très  agréables  ; ou  du  moins,  que  leurs  cris , de  leurs  pleurs  le  tou- 
choient.  On  pourtoit  auffi  expliquer  ce  verfet  comme  un  reproche  du 
trop  fréquent  ufage  de  la  répudiation  : Vous  renvoyez  vos  femmes  avec 
trop  de  facilité  , 6c  vous  êtes  caufe  que  leurs  enfans  réduits  dans  l’indi- 
gence, crient  vers  moi,&  fe  plaignent  de  vôtre  dureté,  au  lieu  de  loücr 
ma  grandeur.  Malachie  ( c ) inventive  fortement  contre  le  même  abus. 
Oter  la  loüango  de  Dieu  de  la  bouche  des  enfans  , peut  marquer  tout  Ample- 
ment les  mettre  dans  l’occafion  de  fe  plaindre, ô£  d’accufer  la  Providence 
de  dureté  envers  eux. 

f.  10.  SurgitEjET  ite.  A II  et. , fortez.  ; il  n'y  a point  de  repos . de 
demeure  ici  pour  vous.  C’efl;  le  Prophète  qui  les  menace  de  leur  tranfport 
dans  une  terre  étrangère.  Quittez  ce  pays,  que  vous  avez  rempli  de  cor- 


(*1  ».  p.tr  XXV’M.  f.  I dith.  IV  <>.  Pfal.  CX1I.Z. 
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il.  Vlina'n  non  efem  vir  habcns  fpiri- 
turn , & mcndasium  poi  nt  loquertr  : ftit- 
labo  tibi  in  vinum  ,&  in  ibrieiaiem  : & 
trit  fttper  qutm  fiilUttttr , populos  tjle. 


»t.  Congrégation!  ctngregabo  Jacob 
to'n rn  te  : i n unum  conducam  reliquats 
J frai  l .pariter  ponam  ilium  qstafs  in  ovi- 
li , quafi  pecus  in  médit  cauUrum  , tu- 
miUtnubuntur  à mulsitudine  htminum. 


AIRE  LITTERAL 

n.  Plât  à Dieu  que  je  n’euflè  point  I’Efr 
prit  du  Seigneur  , & que  je  dife  plutôt  de» 
rutnlonges  ! Je  vous  prédis  que  vous  boirez 
le  vin  de  la  colère  de  Dieu  , jufqu’à  vous  cny- 
vrer  : Si  ce  ferafur  vous-même , « /fruit i , que 
cette  parole  fera  accomplie. 

il.  O Jacob,  je  vous  raflemblerai  un  jour 
tout  entier  : je  réunirai  les  relies  d'ifr.iel  : je 
mettrai  mon  peuple  tout  enfemble  comr  c un 
| troupeau  dans  la  bergerie , comme  des  bré- 
j bis  au  milieu  de  leur  parc  ; & la  foule  des 
I hommes  y fera  fi  grande  , quelle  y cailler» 
I même  de  la  confiifion , & du  trouble. 
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ruption  s Propter  immunditiam  tjus  corrumpetur  putredine  pejfma.  L’Hé- 
breu : (4  ) A caufe  de  fors  impureté  elle  fera  fouillée  dune  très- grande  feuillure. 
Puifquc  vous  avez  commencé  à la  fouiller  par  vos  crimes , j’achèverai  de 
fa  rendre  un  objet  d’horreur , en  l’abandonnant  aux  étrangers. 

y.  II.  UtIN  AM  NON  ES5EM  VIR  HABENS  SPJRITUM! 
Plût  à Dieu  que  je  n’euffe  point  l'Efprit  du  Seigneur , & que  je  ne  me  vifTc  pas 
forcé  d’annoncer  de  li  triftes  prédirions  contre  le  pays  de  mon  peuple  ; 
Plût  à Dicn  que  mes  menaces  fc  trouvent  vaines  i{b)  C’cft  ainfi  qu’un 
Empereur,  à qui  Pon  préfentoit  une  fcntence  de  mort  à figner,  difoit: 
Plût  à Dieu  que  je  ne  fçûlTc  pas  écrn-e  : {c ) J-juàm  vellem  nefeire  Hueras  ! 
L’Hébreu  -Ad)  Plût  à Dit  u que  je  fujfe  un  homme  qui  tourne  à tout  vent , & 
qui  débite  des  menfonges  ! Les  Septante  : (e  ) Vous  avez,  fui  fans  qu’on  voue 
pourfuivit  » l’efprit  vous  a produit  le  nienfonge.  Il  veut  parler  des  faux  Pro* 
phétes. 

S t 1 l l a b o tibi  in  v I n u M.  Je  vous  prédis  que  vous  boirez,  le 
vin  de  la  colère  de  Dieu.  Vous  le  boirez  jufqu’à  vous  enyvrer  , & tant  que 
vous  en  ferez  étourdi.  C’cfl  vous-même  que  cette  prophétie  regarde.  Cê 
n’eflr  point  à des  étrangers  que  je  parle  ; c’c#  à vous- meme  : Erit  fuper  quan 
JHllatur,  pepulus  iftt.  On  peut  donner  ce  fens  à tout  le  verfet:  Si  j’étois 
homme  à tourner  à tout  vent , Cr  à vous  en  conter  ,je  ne  vous  prédirois  que  des 
thtfes  agréables , pour  vous  séduire , & vous  enyvrer  ; ( à la  lettre , (/  ) je  fc- 
rois  couler  fur  vous  le  vin , 6c  i’yvrefTe , ) à vous  feriez  gens  à donner  dans 


(«)  bam  Sarui  n«cts  napa 

{b)  Voyez  le  Ch.  n».  8- 
Ul  Sente»  lib.  x.  de  Clément.  hb . x.  x.  i.  Sue- 
tvn.  in  Seront,»,  io. 

ld]  za  apm  nn  l'in  rs  ib 


rt)  JUflAfljV*  Ùeirit  j v> t vu* 

Ifl ’Vt  'ù'ivêèf. 

l/l  cajin  fpoo  n'nvTaeVi  j»b  qb  i)»dn 

n«r 

tout 
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f 15.  Afcendet  tnim  pundens  iitr  anit  j ij.  Car  celui  qui  leur  doit  Ouvrir  le  che- 
ios  : dividtnt , & tranjibunt  portant , & I min  , marchera  devant  eux  : ils  palleront  en 
ingrédient  ur  per  earn  : & iran/tbit  K:x  I troupes  à la  porte  , & y entreront  : leur  Roi 
tontm  eoram  eis , & Dominas  ht  captte  ' padêra  devant  leurs  yeux  , & le  Seigneur  1er» 
eor.trn,  [ a leur  tête. 

COMMENTAIRE. 

tout  cela , &:  à vous  y laijfer  prendre.  On  préfère  le  premier  fens.  La  colcre , 
Si  la  vengeance  du  Seigneur  fonc  ordinairement  exprimées  fous  l’idée  d’un 
calice,  que  Dieu  fait  boire  à fes  ennemis.  (4) 

f.  II.  CoNGREGATIONE  CONGREGABO  JaCOB.  O JttCtb , 
je  vous  rajfemblerai  tout  entier.  Il  promet  le  retour  de  la  captivité  des  dix 
tribus.  C’ctt  ainfi  qu’en  ulent  ordinairement  les  Prophètes.  Ils  font  fuivre 
des  promettes  confolantcs , après  les  menaces , Si  les  reproches.  Saint  Jé- 
rôme, Si  plulieurs  autres  [b)  l’expliquent  dclaconvcrfiond’ifraciàlaFoi 
de  Jésus-Christ:  Ce  qui  arrivera,  après  que  la  plénitude  des  nations  fera 
entrée  dans  l'hglifc.  ( e ) Le  retour  de  la  captivité  étoit  la  figure,  Si  comme 
le  gage  de  cette  dernière  converlion.  D’autres  ( d ) l’entendent  de  la  ven- 
geance que  Dieu  doit  exercer  contre  Ifraël  : Je  vous  raflemblerai  comme 
un  troupeau  à la  bouchctic , pour  vous  faire  égorger  par  les  Attyricns. 

Tumultuabuntur  a multitudine  hominiim.  Là 
fouit  des  hommes  y fers  fi  gronde , qu'elle  y cauftra  même  de  la  confufion  ; 
comme  quand  un  gros  troupeau  vient  touc  d’un  coup  à la  porte  de  l’étable, 
ou  du  parc.  On  fait  quelle  étoit  la  multitude  des  Ilraëlitcs  dans  les  derniers 
tems  de  la  République  des  Hébreux.  On  connoît  peu  d’Etat  plus  peuplé 
que  l’étoit  alors  cette  Province.  Le  retour  des  Ifraëlites  des  divers  lieux 
où  ils  étoient  difpcrfez , ne  s’eft  pas  fait  tout  d'un  coup  1 ils  ne  font  revenus 
qu’à  la  longue  ,8i  infenliblement. 

f.  13.  Ascendet  p and  en  s iter  ante  eos.  Celui  qui 
leur  doit  ouvrir  le  chemin  .marchera  devant  eux.  L’Hébreu:  (e)  Celui  qui 
rompt  la  muraille , ou  qui  fait  la  brèche  , marchera  à leur  tète.  Ils  feront  brè- 
che ; ils  pdjfcront  la  porte , & fouiront.  Il  veut  marquer  par  ces  expreffions  , 
qu’ils  ne  reviendront  point  dans  leur  pays  comme  des  fuyards , Si  des  cf- 
clavcs  échappez.  Us  fortiront  hautement  du  lieu  de  leur  exil , ayant  à leur 
tête  les  Chefs  de  leur  nation , Si  fur  toutes  chofcs , ayant  leur  Rot , Si  leur 
Dieu  pour  Chef,  Si  pour  Conduûcur.  En  effet  le  retour  des  Ifraëlites  de 


la)  ifai.  ti.  17.  11.  xi*,  y.  f.nm.xxr.J}. 
Pfal.  LkXiT.  9.  Apec  xi».  10. 

(A)  ha  Euptb.  Dcmenftr.  lib,  ».  (•  jo.  H rime. 
Rtmijr.  Rupert.  Albert.  Huit.  Ribtr.  Mentait, 
tiurèft.  Mtneth . alii. 


(t)  Rem.  xi.  1 /. 

(4)  Sanét  Cret.  Tartttv.  Vat.  fine. 

(«)  ij.’»  rujm  ixifl  c.tmV  pun  nS? 

w 


y x 
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leur  captivité , cft  un  vrai  triomphe  de  la  parc  de  Dieu.  C'eft  un  des  plus 
grands  effets  de  fa  puilfance , & la  marque  la  plus  éclatante  de  fa  Providen- 
ce fur  fon  peuple.  On  peut  voir  les  Livres  d’Efdras , &Ics  autres  Prophètes 
qui  parlent  de  ce  retour , fur  tout  Ifaïe. 

CHAPITRE  III. 


Défordres  des  Princes  , des  Juges , des  Prêtres , & des  faux-Prophétes 
de  Juda , & d'Ifraêl.  Menaces  contre  ces  Princes , & ces  Juges. 
Jérufalem , & le  Temple  feront  détruits. 


f.i.  77  T"  dixi  : jiudite.  Principes  Ja- 
T-r  cob , & Duces  demis  Ifrael  : 
Numquid  non  vefirûm  eji  / cire  judi- 
« inné 

i.  Qui  odio  h abêtis  bonum , & diiigi- 
tis  molum  : qui  violenter  tollitis  pelles 
eorum  defuper  eis,  & carnem  eorum  de/u- 
per  ojftbus  eorum  ! 


t.  1 T'Ai  dit  encore  : Ecoutez , Princes  de 
J Jacob  , & vous  , Chefs  de  la  maifon 
d’Ifraëi  : N'eft-ce  pas  â vous  de  favoir  ce  qui 
cft  jufte  I 

1.  Et  cependant  vous  avez  de  la  haine  pour 
le  bien , & de  l'amour  pour  le  mal  : vous  arra- 
chez aux  pauvres  jufqu  a leur  peau  , & vous 
leur  ôtez  la  chair  de  deffus  les  os. 
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f . 1.  TT'  T dixi:Audite,  Principes  Jacob,  fai  dit  en- 
l'i  tore  : Ecoutez. , Princes  de  Jacob , &c.  Ccccc  prophétie  regarde  les 
Principaux  des  deux  Royaumes  de  Juda, 3c  d’Ifracl.  (4)  L’Hébreu , (b) 
£c  les  Septante  femblcnc  attribuer  ce  difeours  à Dieu , & le  faire  fuivre  du 
Chapicre  précédent  : Le  Seigneur  marchera  à leur  tête  ; & il  a dit  : Ecoutez. , 
Chefs  de  Jacob.  Mais  on  peut  aulli  craduire  par  le  participe , & l'entendre 
de  Michce  qui  parle  : Le  Seigneur  marchera  a leur  tète.  Et  d fant  : ( ou , 
& je  dis  ) Ecoutez. , Trinces  de  Jacob , &c.  Nous  croyons  que  c’eft  un  nou- 
veau difeours , & nous  apprenons  de  Jérémie  (c)  que  Michée  le  prononça 
du  tems  d’Ezéchias. 

Sciât  iudicium.  N’ejlce  pas  à vous  de  favoir  ce  qui  ef  jujle  ?I1  ne 
les  reprend  pas  d’ignorance  » mais  de  ne  pas  pratiquer  la  jufticc.  Savoir, 


(4)  Voy<i  ci-aprcs  f.  f.  10-.I1.  1 3ip>V  70.  K lestO-  irirmi  itlin  , t£  ifn 

l*)  «an  tu  wov  nom  acnia  nw  j »*•»*• 

! [c)Jirtm.  xxvi.  iS.  compare  i taick.  ni  ><• 
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}.  Ils  ont  mangé  la  chair  de  mon  peuple  ; Ht 
lui  ont  arraché  la  peau  > iis  lui  ont  brifé  les 
os  ; ils  les  ont  hachez  comme  pour  la  faire 
cuire  dans  une  chaudière  , & comme  ac  U 
chair  qu'on  fait  boa  ILir  dans  un  por. 

4.  Il  viendra  un  jour  où  ils  crieront  au  Sei- 
gneur , 8c  il  ne  les  exaucera  point  : il  détour- 
nera alors  fon  vifage  d'eux , comme  le  mérite 
la  malignité  de  leurs  a étions. 

5.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  contre  les 
Prophètes  qui  léduifent  mon  peuple , qui  dé- 
chirent avec  les  dents , & ne  laiflènt  pas  de 
prêcher  la  paix  i & ii  quelqu'un  ne  leur  don- 
ne pas  de  quoi  manger  , ils  mettent  la  pieté  4 
lui  déclarer  la  guerre. 

> 
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eft  Couvent  mis  pour  ccccc  fcicncc  pratique , qui  nous  fait  pratiquer  fa 
vertu.  (4) 

f.i.  Violenter  tollitis  pelles  eorum  desuper. 
E 1 s.  Vous  arrachez,  aux  pauvres  juftju'à  leur  peau.  Exprcflion  hyper- 
bolique, qui  marque  i’avidicc,  fie  la  cruauté  des  Principaux  d’ifraël.  Ilf 
imitent  ces  pafteurs  dénaturez , qui  écorchent  toutes  vives  leurs  propres 
brebis , pour  fe  nourrir  de  leur  chair . fe  montrant  en  cela  plutôt  loups , que 
bergers.  Tibère  répondit  à des  Gouverneurs  de  Provinces , qui  lui  con- 
feilloicnt  d’augmencer  les  tiibucs , qu'un  bon  pafteur  tondoic  fes  brebis, 
mais  ne  les  écorchoit  pas:  (é)  Prjefiddms  mer  and  ts  tribut a Previncias  fit* 
dentihus  refcripfit , boni  pajltris  tfft  tondere  pecus , non  deglstbere. 

ï*  1 MORDENT DENTlBUS SUIS, ET  PRÆDICANT 

p A c e M.  Les  faux  Prophètes , qui  déchirent  avec  les  dents , dr  ne  laiffentpat 
de  prêcher  la  paix.  Ou  plutôt  : Qui  n’annonccnc  que  des  chofcs  agréables, 
tandis  qu’on  leur  donne  de  quoi  concerner  leur  avidité  ; mais  qui  annon- 
cent la  guerre , dés  qu’on  ne  leur  jette  point  dans  la  bouche  ce  qu’ils  de- 
mandent : Et  fi  qstis  non  dederit  in  are  ctrum , fauclificant  fuper  eum  pralium. 
Cette  exprcflion  JantUficare  protium  , (e)  lignifie  dïfpofer  , préparer  à la 
guerre  , fe  mettre  en  campagne , s’armer , Sic.  Dans  ce  paflage , il  lignifie 
feulcmcnc  que  les  faux  Prophètes  l’annoncent , &c  le  prédifent,  ou  aver- 
eiflent  les  Princes  de  s’y  préparer  -,  à peu  prés  dans  le  même  fens  que  Dieu 


J.  Qui  COmederunt  carntm  populi  mot. 
d-  ptllem  eorum  dtfuper  txetriaverunt  : 
©•  ojfa  eorum  confregtrunt , & concidt- 
mrtt  ficut  in  Irbtti , & quafi  carntm  in 
medio  olla. 

4.  Tune  clamabunt  ad  Dominum , & 
non  exaudiet  eos  : & abfcondet  faciern 
fuam  ab  oit  in  tempore  illt . ficut  nejut- 
Ur  egerunt  in  adinventionibui  f »is. 

j.  H te  dieu  Dominas  fuper  Prophctas. 
qui  feducunt  populum  meurn  : qui  mor- 
dent dtntibus  fuis  . & pradicant  pacem  : 
& fi  quit  non  dederit  in  ore  eorum  quip- 
piam , fanüijicant  fuper  eum  pralium. 


(«'  Jtrem.  IX.  14.  é>m*.  7.  Dabo  ois  ter  ut  f (S)  Sueton.  in  Tibet.  ».  J». 

feinnt  quia  ego  fum  Dominas , &c.  Ofet  VI. }.  >|  («)  Tiitlfao.  TI.  t’/ool  111-9- 

Sutmus  ftquemmque  ut  cognoftamu  1 Dominum.  h 
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6.  Prépare*  nox  vobis  pro  vifsont  G.  C'cft  pourquoi  vous  n'aurcz  pour  ViTîori 

erit,  & ttncbn  vobis  pro  Uivinai  sotte  : & qu’une  nuit  ("ombre  , & pour  révélation  que 
occumbet  fol  fuper  Prophetas , & obte-  des  ténèbres.  Le  foleil  fera  fans  lumicn  a l c- 
ttibrabitur  fuper  eos  dm.  gard  de  ces  Prophètes , A le  jour  di  viendra 

pour  eux  uncobfcuriré  profonde. 

7.  Et  confundentur  qui  vident  vifto-  - 7.  Ceux  qui  onr  des  vidons  (eront  confus, 

net , & confundentur  divini  : & operiem  ceux  qui  fe  mêlent  de  deviner  l’avenir  , feront 
omnes  vultus  , quia  non  ejl  refponfum  couverts  de  honte  : iis  r:  g <-ont  tous  , de  ils 
Dci.  lé  cacheront  le  vilage  lor  (qu'il  paroi. la  quc 

Dieu  aura  été  muet  pour  eux. 

8.  V trum’ttmtn  ego  repletus  fum  for-  8.  Mais  pour  moi , j'ai  été  rempli  de  la  for- 

titudirse  fpiritus  Domini  , judicio  , & ce,  de  la  /uftice  , & de  la  vertu  de  l'Efprit  du 
virture  : ut  annuntiem  Jacob  feelus  fuum.  Seigneur  .pour  annoncer  à Jacob  fon  crime , 
& Ifrael peccatum  fuum.  & à Ifrael  (on  iniquité. 

9.  Audite  hoc.  Principes  domûs  Ja-  9.  Ecoutez  ceci , Princes  de  la  maifon  d« 

cob , & Judices  don: tu  Ifrael  : quia  abo-  Jacob  , Sc  vous  , Juges  de  la  maifon  d’Ifrael  ; 
minamini  judicium , & omnia  reüa  per - vous  qui  avez  lcquité  en  abomination  & 
vertitis.  qui  renverfez  tout  te  qui  ell  jufte  ; 

10.  Qui  adificatis  S ion  in  fanguinibus  , JO.  Qui  bâtiflez  Sion  du  fang  des  hommes 

J cru  fuient  in  iniejuitute.  & Jcrulalctn  du  fruit  de  l’iniquité. 
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ordonne  à Ifaïe  (4)  d’ aveugler  fon  peuple;  c’eft-à-dire,  de  prédire  fon  aveu- 
glement. 

f <•  Nox  VOBIS  PRO  VISIONB  ERIT.  Vous  n’aurez,  pour 
vijlon  qu’une  nuitfombre  ;quc  les  derniers  malheurs,  défignez  fous  le  nom 
de  nuit , & de  ténèbres.  ( b ) Vous  ferez  dans  la  confufion , Sc  dans  la  dou- 
leur ; méprifez , rebuttez , maltraitez  , fans  ofer  vous  montrer , ni  ouvrir 
la  bouche , lorfque  le  peuple  réduit  avec  vous  en  captivité , verra  trop  tard 
la  faute  qu’il  a faite  d’acquicfcer  à vos  mauvais  confcils , que  vous  vouliez 
faulïcmcnt  faire  palTcr  pour  des  oracles  : gui  a non  ejl  refponfum  Dei 
f-  7- 

f.  8.  VERUMTAMEN  ECO  REPLETÜS  SÜM  FORTITÜDINE. 
Mais  pour  moi  j’ai  été  rempli  delà  force.  Je  parle  hardiment , dans  l’afsùrancc 
que  c’eft  l’Efprit  de  Dieu  qui  m'anime.  Il  avoit  dit  au  Chapitre  précédent 
( c ) qu’il  fouhaiteroit  d’etre  un  faux  Prophète  dans  les  maux  qu’il  leur  an- 
nonçoit  ; il  leur  déclare  ici  qu’il  n’eft  que  trop  certain  de  la  vérité  de  fes 
prédirions  ; qu’il  ne  craint  point  d’être  démenti  par  les  effets. 

f.  10.  Qui  adificatis  Sion  in  sancuinibus  et 

JERUSALEM  IN  IN1QJJITATE.  gui  bâtijfez  Sion  du  fang  des 


(a)  lfti.  vi.  10. 

(éj  Vide  jferem.  xr.  3.  Amos  vsn-  3. 


■ • 

J 


(f)  Chap.  n.  11. 
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H.  Principes  tjus  in  muneribus  judtca- 
bar,t  ,&  Sacerdotes  ejus  in  mercede  do- 
ab.vtt  , & Prophète  e/us  in  pauma  di- 
vinabant  : & fnper  Üominum  re/mefce- 
bant , dictntes  : Num/uid  non  Dominus 
in  mtdio  noftrûn  t Non  venient  fuper 
sut  mala. 

il.  Propter  hoc  causa  vcflri  , Sion 
quafi  ager  arabitur , & Jèrufalem  c/uaft 
acervut  lapidum  cris , & xnons  Templi 
iis  txctlfa  fylvarum. 


il.  Leurs  Princes  rendent  des  arrêts  pour 
des  préfens  -,  leurs  Prêtres  enfeignent  pour 
l'intérêt  j leurs  Prophètes  devinent  pour  de 
l'argent  : & après  cela  ils  fe  repolént  fur  le 
Seigneur , en  difant  : Le  Seigneur  n’cft  il  pas 
au  milieu  de  nous  t Nous  ferons  à couvert  de 
tous  maux. 

si.  C'cft  pour  cela  même  que  vous  ferez 
caufe  que  Sion  fera  labourée  comme  un 
champ  ; que  Jèrufalem  fera  réduite  en  urj 
monceau  de  pierres  , & que  la  montagne  où( 
le  T emple  eft  bâti , deviendra  une  forêt. 
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hommes  , & jèrufalem  du  fruit  de  l'iniquité.  Qui  bêtifiez  le  Temple  du 
Seigneur  ; qui  y faites  des  offrandes , 6c  des  ornemens  avec  oftentacion  , 
pendant  que  vos  mains  font  pleines  du  fang  de  vos  frères , que  vous  avez 
injuftemenc  condamnez  à la  more;  ou  qui  cnrichiffcz  le  Temple  du  fruic 
de  vos  concuflions , que  l’on  peut  avec  ration  appellcr  le  fang  des  pauvres. 
Voyez  les  verfets  z.  6C  3.  de  ce  Chapitre.  Ou  enfin:  Qui  bêtifiez  pour  vous 
dans  Jèrufalem  des  bâtimens  fuperbes , que  vous  cimentez  dti  fang  des 
pauvres , que  vous  avez  ruinez,  dépouillez , mis  à mort.  Oter  à un  homme 
les  chofes  néceffaires  à fa  vie , vaut  autant  que  répandre  fon  fang. 

f 11.  SaCERDOTES  ElUS  IN  MERCEDE  DOCEBANT.  Leurs 
Prêtres  enfeignent  pour  1‘ intérêt  : De  telle  manière  que  fans  cela  ils  n’enfei- 
gneroient  pas.  Ils  ne  cherchent  dans  leurs  inllruèlions  ni  la  gloire  du  Sei- 
gneur, ni  futilité  de  ceux  à qui  ils  parlent  ; mais  feulement  leur  intérêt 
particulier.  Il  n’cft  pas  défendu  à ceux  qui  inllruifent  les  peup  es , même 
par  devoir,  de  recevoir  leur  fubûftancc  de  ceux  qu'ils  enfeignent  i ( a ; il 
cft  meme  de  la  jufticc  que  ceux  qui  reçoivent  les  cnfcigncmcns , pour- 
voyez au  befoin  de  leurs  Maîtres  : mais  il  n eft  pas  permis  à ceux-ci  de  fc 
propofer  les  récompenfcs  pour  leur  fin , ni  de  refufer  leurs  inftruâ  ons  à 
ceux  qui  ne  pourroient  pas , ou  ne  voudroient  pas  rcconnoître  leurs  fervi- 
ces  : Gratis  acceptais , gratis  date.  ( h } 

f.  II.  S ION  QJJ  A S I AGER  ARABITUR,  ET  JERUSALEM 
qju  ASI  ACERVUS  LAPIDUM  ERIT,ETMONsTeMPLI  UT 
EXCELSA  SYLVARUM.  S fan  fera  labour  ie  comme  un  champ  , jérufa  cm 
fera  réduite  en  un  monceau  de  pierres  , & ta  montagne  où  le  Temple  tf  bâti  , 
deviendra  une  forêt.  Cette  prophétie  avoit  fait  grande  imprcllion  fur  les 
cfprits  des  Juifs.  On  ne  peut  pas  prédire  d’une  manière  plus  pofitive  la 


(a } Galas,  vl.  6.  Malt.  x.  le.  l.Timot.  v.  18.  | (A)  Malt.  x.  8. 
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dcftru&ion  de  la  ville , Se  du  Temple.  Du  tems  de  Jérémie , on  fc  fouve- 
noit  fort  bien  que  Michée  avoic  die  ces  paroles  fous  le  règne  d’Ezé- 
chias.  (4)  On  fc  fer  vit  même  de  cet  exemple  long-tems  après,  fous  le 
regne  de  Joaicim , pour  arrêter  ceux  qui  vouloicnt  qu’on  fit  mourir  Jéré- 
mie, parce  qu’il  avoir  dit  ( b ) que  le  Temple  feroit  réduit  au  même  état  que 
Silo , Se  que  Jérufalcm  feroit  un  fujec  de  malédi&ion  à tous  les  peuples. 
On  repréfenra  que  Michée  avoit  prédit  la  même  chofc , mais  d'une  ma- 
nière encore  plus  expreflè  ; Se  que  cependant  on  ne  lui  avoit  rien  fait.  Oa 
ne  doute  pas  que  ces  Prophètes  n’ayent  eu  principalement  en  vue  la  def- 
truttion  de  la  ville,  & du  Temple  de  Jérufalcm  par  Nabuchodonofor. 
On  a quelquefois  fait  palier  la  charuë  fur  la  place  des  villes  qu’on  avoic 
minées  : ( c ) 

. . . Altis  urbibus  ultim a 

Stetere  cauft  cur  périrent 

Fundiiùs , imprimcritque  mûris 

Hoftilc  aratrum  exercitus  infolens. 

Les  Juifs  afsùrcnt  qu’un  certain  Turnus  Rufus , ou  Titus  Arénius  Rufûs, 
comme  l’appelle  faine  Jéi  ôme  ,(d)  qui  cft  apparemment  le  Terentius  Rufus, 
dont  parle  Jofeph,  ( e)  qui  fut  laifsc  par  Tite  fur  les  ruines  de  Jérufalcm, 
fit  palfcr  la  charuc  dans  la  place  des  parvis  du  Temple,!/}  pour  marque 
d’une  ruine  irréparable.  Et  à l’égard  de  la  forêt  qui  dévoie  naître  au  même 
endroit  où  ctoit  le  Temple,  la  chofe  n’cft  nullement  impoffible.  Dans 
1 cfpacc  de  cinquante- deux  ans  que  le  Temple  demeura  enfeveli  fous  fes 
ruines , Se  abandonné  , il  put  bien  y venir  de  fort  grands  arbres.  Jérémie 
dépeignant  l’état  du  mont  Sion  peu  de  tems  après  la  démolition  du  Tem- 
ple , dit  que  les  renards  y avoient  fait  leurs  tanières,  Ig)  Et  du  tems  des 
Maccabécs , feulement  trois  ans  après  que  le  Temple  eut  été  profané  par 
les  Grecs , Judas  le  trouva  rempli  de  ronces , fie  d’arbriffeaux  comme  une 
forêt  -.(h)  Viderunt  fanilificationtm  defertam , & in  atriis  virgulta  nota fient 
in  faim , vel  in  montibus.  Les  Septante  : ( i ) Ç'tfi  pourquoi  à cauft  de  vous  , 
Sion  fera  labourée  comme  un  champ , & jérufalcm  fera  comme  une  cabane  pouf 
garder  les  pommes  , & la  montagne  du  Temple  comme  une  forêt . 


(a)Jrrtm  xxti*  iS. 

jf)  ibti.  y.  C. 

(«)  Hardi,  lit.  1.  Od.  li. 

\d)  ltrmym  in  Zath.  «m.  if. 

1.  Ci  B. lia  lit.  7. t. 10. 

(/)  Gtmarr.  Babil,  ni  fit  Tamith  e.  4-  ai 
'tit.'XuUtUut.  0.  ai  fit.  Sauhairin  t.  7.  Mai- 


ma».  rit  Ta  a iot  e.  f. 

(g)  Jtrtm  Thrtn.  r.  I*.  fraptrr  mtmnmSiau 
quia  diffttiit ,vnlfts  ambnlavirant  in  ta. 

(i)  1.  Mata-  I*  J8. 

( i ) iuà  Tilt  i!  iflic  Tim  Cf  àejrtfO" 

frirai,  >ù  ftfntwStfi  àt  rray rti 

ri  tfjt  ri  ■«  d(  rtuti  if  tpi. 
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CHAPITRE  IV. 


Gloire  , & avantage  de  l’Eglife  Chrétienne  figurée  par  la  montagne 
de  Sion.  Bonheur  des  Ifraèhtes  de  retour  de  captivité. 

V engeance  contre  leurs  ennemis. 


♦.  I.  JO  T erit  : In  nevi/fimo  dierum 
erit  ment  domùs  Demini  pré- 
parants in  vertiee  montium  , & fumimit 
ftper  collet  : & fluent  ad  eum  populi  ; 


f.  i*  \ jf  Ais  dans  les  derniers  rems,  la  mon*» 
tagne  fur  laquelle  fe  bâtira  U mai- 
fon  du  Seigneur , fera  fondée  fur  le  hauc  des 
monts,  & s'élèvera  au  deflüs  des  collines: 
les  peuples  y accourront  ; 
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f.  i.  TT  Rit  : In  novissimo  dierum  erit  mons  Do. 

r,  musDomini  præparatusin  verticemon- 
T i u m.  Vans  les  derniers  tems , la  montagne  fur  laquelle  fe  bâtira  la  Maifon 
du  Seigneur  r fera fondée  fur  le  haut  des  monts.  lfaïc.Chap.  n.  vcrfecs  x.  3. 
4.  eft  tout  fcmblable  dans  l'Hébreu  à Michée,  iv.  1. 1.  3.  On  croit  (a  ) 
que  celui-ci  a pris  d’Ifaïe  , parce  qu’Ifaïe  a commencé  à prophécifcr  avar.c 
lui , 5c  que  la  prophétie  dont  nous  parlons  , eft  une  des  premières  qu’il  aie 
prononcées  fous  le  règne  d’Ozias  i & nous  Tarons  que  Michée  ne  proféra 
la  prophécie  du  Chapitre  précédent , dont  celui-ci  eft  une  continuation  , 
que  fous  le  règne  d'Ezéchias.  ( b ) Il  eft  vilîble  par  tout  l’enchaînement  du 
difeours , que  cette  prophétie  regarde  le  tems  du  Mcflîe.  C’eft  ainfi  que 
les  Pères , Sc  prefquc  tous  les  Interprètes  l’ont  toujours  entendue.  On  ne 
peut  en  montrer  l’accompliflcment  littéral  que  dans  l’Eglifc  de  J es  u s- 
Christ.  C’eft  elle  qui  eft  cette  Maifon  du  Seigneur , fondée  fur  les  plus 
hautes  montagnes  , d’ou  eft  fortic  la  parole  du  Seigneur  , & dans  laquelle 
une  infinité  de  peuples  étrangers  fe  font  raflcmblez  de  toutes  les  parties  du 
monde.  ( c ) C’eft  dans  cette  Eglife  que  domine  le  Seigneur  dans  le  tems , & 
jufques  dans  l’éternité.  ( d ) C’eft- là  où  régnent  la  paix , ôc  l’union  parfaite , 
5c  où  les  peuples  persévèrent  dans  les  voyesdu  Seigneur , fans  s’en  éloigner 
jamais  : ( e ) Jlmbulabimus  in  nomine  Dei  noftrï , in  aternum  & ultra.  Enfin 
c’eft  cette  Maifon  faintc , fondée  fut  les  montagnes  dans  les  derniers  tems. 


(a)  SanS.  Gret.  I (d)  f.  7.  Demie  et  fieper  eût  in 

(*)  Jertm.  xxvt.  jg.  Vide  fup.  Cep.  il.  f.  11.  J mente  Sien,  ex  kee  ait  ne  , & ufjuein  ettrnnm, 

W * h | (*}  t S. 
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i.  Et  properabuat  gcntet  tnuiu , & 
dicir.t  : ir mite  afcendamus  ad  montra 
JJomini  , & ad  démuni  Dti  Jacob  : & 
decebit  nos  de  vi't  fk:s , & ibimus  in  fe- 
mitis  ejtis  ■'  qui*  de  Sion  egredietnr  lex , 
CT  verbum  Domini  de  Jtrufeltrn. 


z.  Et  les  nations  Ce  hâreront  d’y  venir  en 
foule , en  difant  : Allons  à la  montagne  du  Sei- 
gneur , & à la  maifon  du  Dieu  de  Jacob-  U 
nous  enfeignera  fes  voyes  , & nous  marche- 
rons dans  fes  (entiers  ; parce  que  la  Loi  forti- 
ra  de  Sion , & la  parole  du  Seigneur  , de  Jc- 
rufalem. 
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in  mvifflmc  dierum , lorfque  le  dernier  accompliftcment  des  prophéties  eft 
arrive  , lorfque  la  Synagogue  a commencé  à n’êtrc  plus  la  vraie  Eglifc  ,fii 
que  la  race  d’Abrahamaetcdifperséc,ôi  rejettée.  Ces  paroles:  Inncvifll- 
mis  d U bus , dans  l'ancien  Teftamcnr,  marquent  ordinairement  la  venue 
du  Mcllïe , ( a)  Si  la  fin  de  la  République  des  Juifs.  Les  prophéties  ne  s’é- 
tendent pas  au- delà  de  ce  terme.  C’clï  à Jesus-Christ,  & à Ion  Eglifc 
qu'en  dort  appliquer  à la  lettre  tout  ce  qui  arrive  après  ces  derniers  jours. 
Mais  dans  le  nouveau  Teftamcnc,/r/  demie  s jours  défignent  le  jour  du 
jugement.  C’cft  là  où  finit  le  règne  de  J e s u s-C  h r i s x dans  i'Eglifç 
militante. 

Les  Juifs,  au  rapport  de  Théodorer,cntcndoientces  mots  dutems  qui 
a fuivi  le  retour  de  la  captivité.  Grotius  appuyé  ordinairement  cette  opi- 
nion ; Si  l’on  ne  difeonvient  pas  que  dans  la  fuite  du  difeours  du  Prophète, 
il  ne  fc  rencontre  certaines  expreflions  ,qui  ont  rapporc  à ce  fameux  évé- 
nement. C’eft  ainfi  que  le  Saine  tfpi  it  a coutume  de  mêler  ces  deux  grands 
objets} mais  de  telle  manière  néanmoins, qu’il  cft  impcflîblc  de  les  con- 
fondre. Il  en  ufcainli,afin  que  les  Juifs  trouvent  dans  la  certitude  des 
événemens  particuliers , une  alsùrancc  de  la  venue  du  Meflic , qui  étoit  le 
principal  fujec  de  leur  attention,  & de  leurs  défirs.  Si  les  Prophètes  des- 
cendent quelquefois , fie  ramènent  leur  ftile  à des  chofcs  plus  communes, 
c’cft  afin  d’élever  enfuitc  plus  aisément  les  cfprits  des  peuples  aux  grandes 
véritez , qui  regardent  J e s u s-C  h r i s t , Si  fon  Eglife.  La  plupart  des 
Juifs  d’à  préfcnc , malgré  leur  extrême  opiniâtreté  , conviennent  que  ce 
Chapitre , Si  celui  d’ifaie  qui  lui  cft  parallèle , regardent  la  venue  du  fou- 
verain  Libérateur , tant  l’évidence  des  termes  ,Si  la  hauteur  des  cxprcfljons 
ont  fait  d’impreflion  fur  leurs  cfprits. 

Ce  Chapitre  cft  une  fuite  du  précédent,  qui  regarde  en  particulier  le 
Royaume  de  Juda  : Ec  de  meme  que  Michéc, après  avoir  invedive  contre 
lfraél , Si  après  lui  avoir  prédit  les  plus  grands  maux , Si  la  plus  dure  cap- 
tivité , les  confolc , en  leur  promettant  le  retour  dans  leur  pays , Si  la  déli- 


{a\  y lût  J foi.  u.  i.  Ô*  /crtm.  XL*iit.  47-  j in./.  /Ut.  11.  iy./oan.  xi.  1*.  1.  limtt.  ir.  1. 
X.L1X.}/.  E\iih.  XXX  Y II.  8.  lé.  Pan.  x.  14.  Ofit  J Hetr.  1.  x. 
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J.  Et  judicabil  inter  populos  multos , 

& corripiet  pintes  fonts  ufjut  in  Itn- 
gint/uum  : & concilient  gUdtot  fuis  in 
vomeres  , & kaflas  fus  in  ligonis  : non 
fumet  gens  ndversus gtntem gUelium  : & 
non  difccnt  ultra  btlligtrart. 
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vrance  de  leurs  maux  ; (4)  ainfi  apres  avoir  reproché  à Juda  Tes  iniquitez  , 
apres  l’avoir  menacé  de  la  captivité , de  la  ruine  du  Temple , 6c  de  jerufa- 
lcm,  (b)  il  le  rafsùre  ici,  fie  lui  promet  la  liberté,  le  rétabliftcment  de 
Sion , un  nouvel  Empire , un  nombre  infini  de  fujets , une  paix  parfaite , une 
piété  nouvelle  i tout  cela  dans  des  termes  fi  pompeux , qu’on  fcnc  bien  qu’il 
veut  marquer  autre  chofc  que  ce  que  nous  favons  par  l'hiftoirc  ,dc  ce  qui  a 
fuivi  le  retour  de  Babylone. 

f.i.  Properabunt  centes  muta.  Les  nations  fi  hâteront 
et j venir  en  foule.  Cela  ne  s’eft  jamais  vu  dan?  la  Synagogue.  Les  étrangers 
ne  fc  font  jamais  emprdl’cz  de  fc  faire  inftruire,  6c  d’embrafler  la  Religion 
Juive  : Mais  quelle  fut  la  foule  , 6c  l’ardeur  des  Gentils  à entrer  dans  l’tgli- 
fc  de  J e s u s-C  h r 1 s t • Quelle  fut  leur  avidité  pour  la  parole  du 
Seigneur  1 

Qu  ia  de  Sion  exibit  Lex.  Parce  quy  la  Loi  finira  de  Sion. 
On  ne  voit  pas  que  la  Loi  des  Juifs , que  leur  Religion  foit  fortic  de  leur 
nation,  ni  quelle  ait  etc  embrafscc  par  aucun  autre  peuple,  ni  avant,  ni 
après  la  captivité  : Mais  l’Evangile  forti  de  Sion,  6c  qui  a fa  fource  dans 
Jérufalcm , 6c  dans  la  Loi  ancienne, avec  quelle  rapidité  s’eft  il  répandu 
par  tout  le  monde  î Nous  ne  fimmes  que  d’hier  , & nous  remplirons  tout  le 
monde  , difoit  Tcrtullten:(  c } Htjltrni furnus  omniavejlra  impltvimus . 

f.  j.  JUDiCABtT  inter  populos  MUET  os.  il  exercera  fin 
jugement  fier  plujieurs  peuples.  J e s u s-C  H R 1 3 T eft  reconnu  le  Domina- 
teur, 6c  le  Roi  d’une  infinité  de  nations.  Juger,  (c  prend  pour  régner  r 
pour  commander , pour  gouverner,  (d)  1!  a unempire  infiniment  étendu  : 
Corrrpiet  gentes  fortes  ufiste  in  longinquum. 

CoNCIDE.NT  GLADIOS  SUOS  IN  V O M ER  E S.  ils  front  do 
leurs  épées  des  fies  de  charrue  ; ou  plutôt , des  hoyaux  > ou  même  , (e  ) des 


f.  Il  exercera  Ion  jugement  lur  pluheurs 
peuples  , & il  châtiera  des  nations  publiantes 
jufqu’aux  pays  les  plus  éloignez.  Ils  feront  de 
leurs  épées  des  focs  de  charrue  , & de  leurs 
lances  des  inftrumens  pour  remuer  la  (erre. 
Un  peuple  ne  cirera  plus  l'épée  contre  un  au. 
tre  peuple , de  ils  ne  s'exerceront  plus  à com- 
battre l’un  contre  l'autre. 


(j«)  Chap.  11.  f.  11  ij. 

(i)  Vo) ci  tour  le  Chap.  m.  fur-iout  la  fÿ- 
m n. 

Xirtull.  Apolog.  c.  yf. 


t (4)  Vide  n Reg.  III.  y.  Pfal.  lAxi. 
vus.  il. ix.  ». 

(e)  am'uS  ciTmnj  irmï 

m,m  oit 


Vf 
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4.  Et  ftdebit  vir  fuir: Ht  vu tm  faam , 
& jubtut  ficum  fttam  . & non  erit  <jm 
déterrent  : tfuia  es  Demini  txercituun 
local um  efi. 

J.  Quia  ovines  populi  ambaUbum 
unufjuifjue  in  nnnine  Dei  fui : nos  au- 
tem  ambulabimm  in  nomine  üornitu  Det 
ns  fi  ri  in  sternum  , & ultra. 


4.  Chacun  fc  repolira  fous  favigne,  6c  fou* 
fon  figuier  , (ans  avoir  aucun  e nn-.mi  à crain- 
dre :cr(tcc  que  le  Seigneur  des  armée*  a dk 

de  (a  bouche. 

5.  Que  chaque  peuple  marche  fous  la  pro- 
tection de  (un  üitu  : mais  pour  nous  , nous 
marcherons  fous  la  proreûion  du  Seigneur 
nôtre  Dieu , jufques  dans  l'éternité,  üc  au- 
delà  de  1 'éternité. 
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teutrts,  qui  eftun  infiniment  de  fer , à peu  prés  de  la  forme  d’un  très-grand 
couteau , attaché  à la  charrue , & qui  fért  à fendre  la  terre , comme  le  foc 
fert  à l’ouvrir , 6c  à former  les  filions.  11  n’eft  pas  impoflible  de  faire  un 
coutre  d'une  épée*  tuais  bien  d*cn  faire  un  foc  de  charrue  ; outre  que 
Tinftrumcnt  dont  parle  ici  l’Hcbreu  ,cft  fort  clairement  diflingué  du  foc, 
en  quelques  autres  partages,  i a ) On  a déjà  vu  fur  Joël , que  pour  défigner 
la  guerre , on  difoit  dans  un  feos  tout  différent  ,{b)  faire  de  fes  contres  det 
épées.  Les  Pactes  ont  exprimé  la  même  chofc  par  des  figures  fcmbla- 
blés  : ( e) 

Fax  me  certa  duc'ts  placides  conflavit  in  ufus. 

Agricole  nunefum  ; militis  ante  fui. 

Dit  Martial , en  faifant  parler  une  faux , qui  avoir  été  auparavant  épée. 

Non  sumet  oms  adykrsus  gentem  gladium.  Un 
peuple  ne  tirera  plus  tépée  contre  un  autre  peuple.  Lorfquc  Jésus  Christ 
naquit , l’Empire  Romain  dans  touce  fa  vafte  étendue , joüiflbtc  d'une  paix 
entière.  Virgile,  (d)  en  parlant  de  cetems  heureux: 

Afpera  tune  pofitis  mitefeent  fecula  b e lits 
. . . Dire  ferro , & compagibus  arflis 
Cleudentur  belli  porte  ,furor  impius  intut 
Seve  fedent  fuper  arme , & centum  vin  cl  us  ehenit 
Fojl  tergum  nodit  ,fremet  horridus  ore  cruentt. 
f.  4.  S e d E b 1 T VIR  sw  b T u s vitem  suam.  checun  fe  rept - 
fera  fous  fe  vigne , 6c  fous  fon  figuier.  Autre  expreflion  proverbiale  , pour 
marquer  une  tranquillité , & une  abondance  de  tous  biens.  C’cft  en  ces 
termes  que  les  Hébreux  avoient  accoutumé  de  marquer  le  plus  grand 
bonheur  dont  on  pût  jouir  dans  la  vie.  (e)  Cette  idée  repréfente  une  vie 
champêtre,  douce,  £ innocente,  libre, fit  fans  ambition, paifiblc,  St  fans 


10. &tï.  vutnno  UN  [e)  Martial,  lit  xiv.  E»/f.  54. 

V1K  UNI  (d)  yirgil.  Æntid.  I. 

(t)  fret  ni.  i».  .1  (e)  Zath.  i il.  io.  1.  Macc-  xi  y.  II. 
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é hd'tUU  ,ditit  Dominas , cngn-  i 6.  En  ce  joor-li , dit  le  Seigneur  ,jeralTeni- 
£abt  cUudtcanttm  : & tam  , t/uam  ejs-  I blcrai  celle  qui  étoit  boitcule , & je  repuiv 
aura  , iolUgom  ; & tjuam  •jflixtrtun  : | drai  celle  que  javois  chaAec , & affligée. 

COMMENTAIRE. 

inquiétude.  Une  vie  pareille  ne  feroit  pas  l’objet  des  vœux  des  hommes 
ambitieux , ô£  de  ceux  qui  ne  connoiifcnt  pour  vrais  plailirs,  que  ceux  qui 
font  tumultueux , & qui  remuent  vivement  les  pallions. 

•f.  J.  OliMES  P O PU  1 1 ambulabuntinnomineDei 

SUCNOS  A II  TE  U AMBULABIMÜS  IN  NOMINE  D E I N O S- 
T a I . ^ue  chaque  peuple  marche  /tus  la  prtteüitn  de  fin  Dieu  : mais  pour  mus 
mus  mareherens  fins  la  proteftitn  du  Seigneur  nôtre  Dieu.  Cet  endroit  cft  un 
de  ceux  qui  ne  regardera  que  les  Juifs , & le  rems  qui  fuivit  la  captivité. 
Alors  chacun  demeura  attaché  à fa  Religion.  Le  Gentil  continua  à adorer 
fes  Idoles  i (a)  3i  le  Juif  s'attacha  fortement  à la  Religion  de  fes  pères.  Il 
n’eut  plus  cette  detnangeaifon  de  quitter  la  Loi  de  les  Ancêtres ,(é}6c 
d’abandonner  le  culte  du  Seigneur , qui  lui  avoir  fi  fouvent  fait  rechercher 
les  Diviuitez  étrangères.  Depuis  la  venue  de  jEsus-CmusT,on  vit  tout 
le  contraire.  Les  peuples  vinrent  en  foule  fc  ranger  lous  la  Religion  Chré- 
tienne. Le  paganifmc  fût  méprisé , 3c  les  Temples  des  faux  Dieux  devin* 
rcntdéferts.  La  Religion  même  des  Juifs  fut  comme  anéantie  parladef- 
tcuûion  du  Temple  de  Jérufalcm.-  On  ne  remarque  que  variation , 3c 
qu’inconftancc  dans  les  Seûcs  séparées  de  l’Eglifo  Catholique.  11  n’y  a que 
les  vrais  Fidèles  qui  demeurent  inséparablement  attachez  au  Seigneur,, 
fondez  fur  la  pierre,  qui  cft  Jesü  s-Ghrist  : Nos  aulem  ambuUbimus  in  ne- 
mine  Des  noftti  in  sternum , & ultra. 

jt.  6.  CüUCAECABO  CLAUDICA  N>TB  M , ET  Et  A M Q^U  AM 

biecer  am  ,cottiGAU.  Je  ra/ftmbler-i , ou  je  rappellerai , je  rap- 
procherai de  moi  celle  qui  étoit  boiteufi  ,&  je  reprendrai  pour  femme  , je 
recevrai  celle  que  j' avoir  c bâfre , 3c  répudiée.  La  Synagogue  etoit  comme 
une  femme  incommodée , & boircule , qui  ne  produiloic  point  d’enfans. 
La  Gentilitc  ctoir  comme  une  femme  répudiée , 3c  chafsée  à caufe  de  fes 
défordres  , 3c  de  fes  adultères.  La  première  boicoit  encre  Dieu  ,8c  Baal  j, 
(c)  elle  parrageoit  fon  cuire  entre  Dieu,  3c  les  Idoles  ; elle  ne  produiloic 
rien  de  parfait , (d)  rien  qui  fut  digne  de  Dieu  i elle  n’engendroit  au  plus 
que  des  cfclavcs  , 3c  non  pas  des  eufans  libres,  La  fécondé  ne  produiloic 


(«)  vnhti  rarci  »>«  nsS*  rrj’DPn 

mn'  caca  173  utom 

(I)  l'idc  Ssphta.  m-  jj.  Ojêt  il,  16.  £>  Mkb. 
T.  11.  11.  IJ. 


|f>  y Ktf.  ïrin.  il.  $ \tuufaur  tlnuditntit 

in  duos  partis  t 

(d)  H sir.  TU.  J}.  Nihil  diptrCcllkm  adduxit 

loti 
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y.  Et  panam  claudicantem  in  relijuias: 
cr  tam  que  laioraverat , in  gtntem  ro- 
buflam  : & regnabit  Dominas  fuper  cos 
in  monte  Sion,  tx  hoc  nunc  & ttfque  in 
atermtm. 

8 Et  ta,  turrisgregis,  ncbnlofa , filia 
Sion,  u faut  ad  te  veniet  : & veniet  po- 
ttfias  prima , regnum fi  lia  Jcruf aient. 


y.  Je  réferverai  les  reftes  de  celle  qui  croît 
boireufe , & je  formerai  un  peuple  puiflant  de 
celle  qui  avoir  été  fi  affligée;  & le  Seigneur 
régnera  fur  eu*  dans  la  montagne  de  Sion  , 
depuis  ce  tems  , jufques  dans  l’éternité. 

8.  Et  vous  , tour  du  troupeau,  fille  deSion, 
environnée  de  nuages  , le  Seigneur  viendra 
jufqu’à  vous  : vous  pofléderez  la  puiflance 
fotiveraine  , l’empire  de  1a  fille  de  Jcrufa- 
1cm. 


COMMENTAIRE. 

rien  du  tout  ; elle  croit  comme  entièrement  abandonnée  , comme  une 
proftituée  fans  pudeur.  Dieu  par  fa  miséricorde  les  reprend , Sc  les  raflem- 
ble.  Il  forme  fon  Eglife  de  Juifs,  & de  Gentils.  La  Synagogue  devient  fé- 
conde , &C  produit  un  peuple  faine,  & nombreux  : U)  Panam  claudicantem  in 
reitquias  ;icla  Gentilité  devient  mcrc  d’une  poftéricé  puiffantc  : Et  tam  aux 
laboraverat , in  gtntem  rotujlam.  L’Hébreu  :(é)  Celle  qui  aveitétérépudtée, 
fera  mire  d’une  nation  robufte. 

jr.  8.  Et  tu.türris  gréais,  nebulosa, filia  Sion 
USQ.UE  AD  TE  veniet.  Et  vous , tourdu  troupeau , fille  de  Sion , envi- 
ronnée de  nuages , le  Seigneur  viendra  jufqu  à vous.  Plufieurs  {c  ) croycnt 
que  cette  tour  du  troupeau , defigne  la  ville  de  Bethléem , d’où  fortit  Jesus- 
Christ  par  fanailfancer-mporcllc.  Ils  prétendent  que  ce  verfet  ne  dit 
que  la  même  chofe  que  le  verfet  a.  du  Chapitre  fuivant  : Et  vous , Bethléem 
i phrata  , vous  êtes  petite  entre  les  villes  de  Juda.  Mais  la  plupart  (d)  fouticn- 
nent  que  le  Prophète  deligne  ici  Jérufalem,  qui  cil  ordinairement  appcilée 
fille  de  Sion , parce  quelle  étoic  au  pied  ,Sc  aucour  de  cette  montagne , fur 
laquelle  écoicnt  bâtis  le  Temple  du  Seigneur, & le  Palais  des  Rois!  Le 
nom  de  tour  du  troupeau  lui  cft  donné  ici , parce  qu’on  la  confidére  comme 
ruinée  par  les  Caldcens , U réduite  à l’état  de  ces  hutees  de  bergers , qui 
font  à la  campagne , & que  l’Ecriture  nous  repréfente  comme  les  plus  viles 
habitations  du  pays  :(e)  A turre  euflodum , ufque  ad  civitatem  munit  ans.  Elle 
eft  appcilée  ntbulofa , environnée  de  nuages , ou  de  ténèbres  ; Hébreu , ( f ) 
Tour  d'Ophel.  11  y avoir  dans  Jérufalem  une  tour , ou  mur  du  nom  d ’Ophel, 
(g  ) qui  ne  devoir  pas  être  éloignée  du  Temple , puifque  les  Nachinécns  y 


\»)Virlt  ACixrs  lo. 

\b'  cïï;  ’ijH  ntorum  70.  *«)  •*!/■ 

(c|  Bel*  i u Lue  11.  H a.  ma  Remig  Crut 
{4)  lirenym.  trâÀit  Htbr  in  Gtnef  H tirai. 
Theûdent.  Cyrili.  linge.  Ditnyf.  Rifor.  Sortit. 


Mrnrth  Vat.Pun.  &c. 

(o  4 K’t'  *vi|.  9 & xvin.  8. 

(/)  p’ï  na  hù-j  ny  Sud  70.  n.>y®. 

Wel/eut  eu-'Mmlef. 

(f)  1.  Psr.UTlI.J. 
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q.  Nunc  quart  masrort  contraheris  ? 
Numquid  Rex  non  tjl  tibi  , dut  eonfilia- 
rim  tuus  periir , quia  comprehendit  te 
dolor  fient  part  strient  em  t 

10.  Dole,& fatage .filia  S'on , quafi 
par  tarions  : quia  rmne  egred  iris  de  civi- 
tatt,  & habitabis  in  regione  , & venitt 
uf  \ut  ad  Babylonem  : ibi  liberaberris , 
ibi  redimet  tr  Dominas  de  manu  inimico- 
ruin  tuorutn. 


II.  Et  ntt  oc  eongregatt  funt  fuperte 
geotet  multe  , que  d eunt  : Lapidttur  : 
C afpicidt  in  Sion  oculus  nojter. 


HE'E.  Chai.  I V.  3î7 

9.  Pourquoi  donc  êtes-vous  maintenant  fi 
affligée  ? Eft-ce  que  vous  n’avez  point  de  Roi, 
ni  de  confeiller  , que  vous  êtes  ainfi  dans  la 
douleur  , comme  une  femme  qui  cil  en  tra- 
vail? 

10.  Mais  affligez-vous  , & tourmentez- 
vous,  ô fille  de  Sion  , comme  une  femme  qui 
enfante  ; parce  que  vous  fortirez  maintenant 
de  vôtre  ville  , vous  habiterez  dans  un  pays 
i ranger , Si  vous  viendrez  jufqu’à  Babylone  : 
c’eft-Tà  que  vous  ferez  délivrée , & que  le 
Seigneur  vous  rachettera  de  la  main  de  vos 
ennemis. 

11.  Plufieurs  peuples  fe  font  maintenant 
afTemblez  contre  vous  , qui  difent  de  Sion  : 
Qu’elle  foit  lapidée  , & que  nos  yeux  fe  re- 
pailfent  de  fon  malheur.  . 
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demeuroient.  ( 4 ) Ce  fut  à Jérufalem  que  revinrent  Zorobabcl , Jéfus  fils 
de  Josédcch,.Néhémic,  Efdras , Si  les  aucrcs  Chefs  du  peuple , au  retour 
de  la  captivité,  Jérufalctn  fut  toujours  la  Capitale  de  tout  le  pays , Si  la 
Métropole  de  toute  la  nation.  C’eft  de  là  que  vinrent  les  Maccabccs  ,Si  les 
Afmonécns , qui  gouvernèrent  les  Juifs  avec  tant  de  fuccés , Si  d’éclat. 
Enfin  Jesus-Christ  eft  venu  à Jérufalcm,  il  y a prêché , il  y a fait  des  mi- 
racles, il  y eft  mort.  C’cft-là  qu’a  commencé  fon  empire.  Jérufalem  eft 
comme  le  berceau  de l’Eglifc  Chrétienne.  On  peut  traduire  ainfi  l’Hébreu: 
Et  vous , tour  du  troupeau , boulevard  de  la  file  de  Sion,  il  viendra  jufqu’d 
vous  , il  viendra  I cmpire  que  vous  aviez,  autrefois , le  Royaume  de  la  fille  de 
Jérufàlem.  Les  Septante  ajoutent:  Le  règne  de  la  fille  de  Sion  viendra  de 
Babylone. 

i.  9.  Nunc  q.uare  moerore  contraheris  ? Pourquoi 
donc  êtes-vous  maintenant  fi  affligée  ? L’Hébreu  : ( b)  Pourquoi  jetiez,  vous 
des  cris  ? Quel  eft  ic  fujet  de  vos  plaintes  ? £ft-ce  que  vous  vous  voyez  fans 
Roi,  Si  fans  Prince  î II  parle  à Jérufalem  comme  après  fa deftrudion,  lorf- 
que  Sédécias , Si  les  Princes  de  Juda  furent  mis  à mort,  ou  menez  captifs  à 
B ibylone.  Vous  avez  fans  douce  bien  fujet  de  vous  larricntcr.  (ÿ.  10.)  Vous 
ferez  arrachée  de  vôcre  pays  ( vous  demeurerez  à la  campagne  , au  milieu 
des  champs , dans  le  defert  : Habit ubis  in  regione.  L’Hébreu  : ( c ) Vous  de- 
meurerez dans  le  champ.  L’ennemi  détruira  vos  maifons , Si  vous  fera 


M »•! fdr.  111.  if.  iy.  1 m.  lis  ont  lû  *jnn 

ibi  jn  ’jinn  ne1?  70.  i>«  ri  l’y.*»  *«- 1 jtj  mpa  70.  ù «Aj, 
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M.lpp  autemnon  cognoverunt  cogita-  I u.  Mais  ils  n’ont  pas  connu  quelles  font 

tient!  Vamini , CT  nen  intelltxtrunt  cou-  | les  pcnfées  du  Seigneur  : ils  n’ont  pas  com- 
ftl  um  ejus  : quia  congrtgavil  coi  quafi  | pris  que  fon  difl'ein  ccoit  de  les  aflembler 
fitmun  or  te.  I comme  on  amaflê  la  paille  dans  l’aire. 

COMMENTAIRE. 

camper  dans  des  lieux  inhabitez.  En  un  moc , vous  irez  jufqu’à  Babylonc. 
Mais  ne  vous  découragez  poinc.  C'cft-  là  où  le  Seigneur  vous  délivrera  : ibb 
liber aberis. 

f.  II.  C OH  GKECATÆ  SUNT  SUPER  TB  C-ENTBS  UVLTÆ. 
Ilufteu's  f tuf  les  fit  fini  affimblez.  contre  vous.  Nous  ne  doutons  pas  que  ceci 
n’aic  rapport  à ce  qui  arriva  après  la  captivité  t & en  le  comparant  avec  ce 
que  dit  tzéchiel  de  Gog , qui  déclare  la  guerre  à Ifracl , ( n)  nous  croyons 
que  Michée  prédit  ici  le  meme  événement.  On  verra  aisémenc  par  la  com- 
paraifon  des  deux  prophéties , quelles  n’ont  qu'un  meme  objet.  ( b ) Cam- 
byfes  après  Ton  expédition  contre  l’Egypte , vient  avec  une  armée  nom- 
breufe  , & composée  d’un  grand  nombre  de  nations  differentes , fe  camper 
au  milieu  de  la  Paleftinc.  Ces  peuples  divers , qui  ne  chcrchoienc  qu’àcon- 
tenter  leur  avidité  par  le  pillage , & leur  haine  particulière  contre  les  Juifs, 
exhortent  le  Prince  à faire  main  baffe  fur  Jcrufalcm  : Lapidetur , dr  ajpiciat 
in  S ion  oculus  nojltr.  L’Hébreu  : ( c ) Qu'elle fois  profanée , & que  nos  jeux 
vojtnt  dans  S ion.  Qu’on  profane  ce  Temple , qu’on  pénétre  jufques  dans 
ce  Sanctuaire,  où  ils  ne  permettent  à perlonnc  d’entrer.  Qu’on  expofe  au 
jour  ces  myftércs , qu’ils  affrètent  de  nous  cacher.  Ezéchicl  ( d ) dépeignant, 
le  deflein  de  Gog  , lui  fait  dire  : J'entrerai  dans  une  terre  (ans  fortifica- 
tions , dr  j'attaquerai  un  peuple  qui  ne  fi  défit  de  rien  tqui  n'a  ni  portes  , ni  * 
barres  t j'irai  pour  piller , & pour  amajfir  des  dépouilles.. . Saba  , D dan 
(fi  Us  autres  vous  diront:  N- êtes-vous  pas  venu  pour  faire  du  butin  ? N'eft- 
te  pas  pour  amajfir  des  dépouilles , de  l'or , dr  de  l’argent , que  vous  avez, 
raffimblé  toute  cette  multitude  f Comme  les  promefles  du  commencement 
de  ce  Chapitre  regardoient  particuliérement  l’Lglifc  Chrétienne  ; au  Si 
l’on  peut  lui  appliquer  cette  fin  comme  une  prediébon  de  ce  quelle  dévoie 
fouffrir  au  commencement  de  la  part  de  les  persécuteurs. 

f.  IZ.  CoNGREGAVIT  SOS  Qt)  A S I t OE  N U M A R E Æ.  St » 
dejfiin  étoit  de  les  amajfir  comme  on  amajfi  U paille  dans  l'aire , pour  être 
battue  , triturée,  Si  foulée  aux  pieds  des  animaux.  C’clbce  qu’il  explique 
admirablement  au  verfet  fuivanc.  Ezéchicl  nous  reprefente  la  même  chofc 
fous  une  autre  idée,  (r  } Dieu  veut  faire  un  fdtin  à tous  les  animaux  dû* 


(a)  Mgtth  I IdfErttl,  xxx»in.  n u.ij, 

(S  ItA  Tbcodort:  hic.  J (<>£««&,  juxix.  17.  il. 

(*)  u’j'y  jrxa  mm  tpnn  J 
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tj.  Surgi,  & tritura  ,filia  Sion  : quia 
tirm  tuwn  panam  ferrcum  , & ungulas 
tuai  ponam  areas  : & ciramirtuei  populos 


V9 


ij  Levez  vous , fille  de  Sion  , Sr  foulez  I» 
paille  : car  ;e  vous  donnerai  une  corne  de  fer, 
le  vous  donnerai  des  ongles  d’airain , & vous 


' multos , & in  e ficies  Domine  rapmas  et-  briferez  pluficurs  petiples  ; vous  immolerez 
rum  , & fvrtitudiium  etrum  Domino  au  Seigneur  ce  qu’ils  ont  ravi  aux  autres  , 8c 
esmverfa  terra . vous  tonftcrerez.  au  Dieu  de  toute  la  terre  , 

ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux. 


COMMENTAIRE. 

pays , Si  à cous  les  ovfeaux  de  carnage;  il  leur  prépare  une  grande  vi&ime 
daus  les  montagnes  d’ifraël  ; il  met  à mort  l’armée  de  Camuyfcs  , & aban- 
donne leurs  cadavres  aux  bêtes  farouches.  Joël  (4)  prédit  le  même  événe- 
ment fous  la  figure  d’une  moilfon , & d’une  vendange.  Il  invite  les  peuples 
à venir  couper  fon  bled , fa  vendange , parce  que  fes  fruits  font  mûrs. 

f.  IJ.  S U R C E , E T TRITURA,  HUA  S I O N ; Q.U  IA  CORNU 
TUUM  PONAM  FERREUM,  ET  U N G U L A S TUAS  PONAU 
Area  s.  Levez-vous , fille  de  Sien , (fi  feulez  la  paille  ; -car  je  vous  donnerai 
une  cerne  de  fer , Q-  des  ongles  d'airain . V ous  foulerez  aux  pieds  ces  fuper- 
bes  vainqueurs , comme  les  bœufs  foulent  aux  pieds  le  grain  dans  l'aire. 
Marchez , foulez  hardiment , ne  craignez  rien  ; jerendrai  les  ongles  de  vos 
pieds  audà  durs  que  l’airain  , & vos  cornes  aulfi  dures  que  le  fer.  On  a 
montré  ailleurs  ( b ) qu’autrefois  on  a écrasé  les  ennemis  fous  les  pieds  des 
animaux.  Héraclides  de  Pont  cité  dans  Athénée, (e)  die  que  ceux  de 
Milet  ayant  pris  les  enfans  des  riches  qu’ils  avoient  emmenez  en  exil , les 
ademblérenc  dans  une  aire , Sc  les  firenc  fouler  aux  pieds  des  bœufs.  Il 
faut  voir  le  Chapitre  xxxix.  d’Ezéchiel , pour  vérifier  la  prédi&ion  que 
Michcc  fait  ici.  Ce  ne  furent  pas  les  Ifraëlices  qui  défirent  l’armée  de 
Camby  fes  > les  peuples  qui  la  compofoicnc  tournèrent  leurs  armes  contre 
eux- memes,  (d)  fie  fe  tuèrent  l’un  l’autre.  Mais  combien  de  fois  lir-oa 
dans  le  ftile  des  Prophètes , que  nous  faifons  ce  que  nous  annonçons , 5i  ce 
que  Dieu  fait  en  nôtre  prefence , 8 c en  nôtre  faveur  î 

Interficies  Domino  rapinas  eorum.  Fous  immolerez 
au  Seigneur  ce  eju’ils  ont  ravi  aux  autres . Les  Ifraclites  profitèrent  des  dé- 
pouilles de  l’armée  de  Camby  fes , qui  s’etoie  chargée  déroutes  celles  de 
l’Egypte.  Depradabuntur  eos  tjuibus  pradx  fuerant , dit  Ezéchicl  ,{e)&  dire- 
fient  vajlatores  L’Hébreu  : (fj  Vous  dévouerez  à l’ anathème  au  Seigneur 


(«I  Jfcÿl  ni.  I}. 

(£)  D flirta  lion  for  les  fupplices  des  Hébreux. 
(c)  Athen.  lib  il.  c j Dipnofph  2>«y- 
roi  ▼«»»«  rit-  Çiuytrlnr  «<f  ai  fan  îm  s fiit 
4*T0cyMy»ikf  rvvfWqnM, 


(d'  Et.fi  h.  xxxvi  II.  U-  G Lutins  uniufcujnf- 
que  in  fratrem  fumm  dirige  sur. 

(•)  Etech.  xxxix.  10. 

[ft  own  mn,lj  vunnm 
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leur  gain , ce  qu’ils  ont  gagné  à la  guerre.  Les  Septante  : ( a ) Vous  vouerez.  au 

Seigneur  leur  multitude. 


CHAPITRE  V. 


Le  Mejfe  naîtra  dans  Bethléem.  La  terre  et  ffîy  rie  livrée  ifcp 
Princes.  Ifraël  délivré  de  captivité  , fera  comme  un  lion 
au  milieu  des  peuples.  L' idolâtrie  détruite. 


t.  i . \J  Une  vafiaberis  .film  latrtm's  ■ 
i ' obfidionem  pofutrunt  fuptr  nos, 
in  virga  percutions  maxillam  judicis  If- 
raél. 

».  Et  tu  , Bethlïem,  Ephrata, 
parvulus  es  in  milhbui  Juda  : ex  te  mihi 
tgredietur  t/ui  fit  dominât  or  in  Ifraél , 
CT  egrejpts  cjus  a b initia , a diebus  ater- 
ttitaus. 


f.  i.  TT  Ous  allez  être  pillée , ô ville  de  vos 
V leurs.  Ils  nous  allégeront  de  tomes 
parts , ils  lèveront  b verge  lui  le  Prince  d'IC- 
racl , & le  frapperont  fur  la  joue. 

i.  Et  vous,  Biihieim,  arpelUe 
Ephrata,  vous  êtes  petite  entre  les  villes  de 
Juda  ; mais  c'eft  de  vous  que  fottira  celui  qui 
doit  regner  dans  Ifraél , dont  la  génération 
eft  dés  le  commencement , dés  Lcccrnité. 


COMMENTAIRE. 


f.  1.  XT  U NC  VASTABERIS,  FllIA  LATROStS.  VOUS  allez. 

être  pillée , i vide  de  voleurs  , dre.  L’Hébreu  : ( b ) Vous  allez, 
vous  attrouper , ville  de  troupes.  Jl  nous  a ajjiégez,  ,&  il  a frappé  d'un  bâton 
la  joué  du  Prince  d' ifraél.  Bien- tôt  vous  viendrez  contre  Jerufalcm , ô Ba- 
by lone , ville  de  troupes , ville  de  voleurs  i vous  l’ailrégcrez  , vous  la  pren- 
drez , &c  vous  traiterez  de  ld  manière  la  plus  indigne  Sédécias  Roi  de  Juda, 
Ou  bien  : Vôtre  perte  cft  proche  ,ô  ville  de  voleurs.  Vous  nous  avezailic- 
gcz , 5c  vous  avez  frappé  d'un  bâton  la  joue  d’un  Prince  d’Ifracl , Scc.  Les 
Septante  : ( c ) Elle  va  être  fermée  d'une  ferm-  ture , la  file.  Il  nous  a envelop- 
pez,. Ils  frapperont  avec  le  bâton  les  tribus  d' ifraél.  Le  premier  fens  nous  pa- 
role le  plus  naturel.  Michcc  revient  à prédire  le  fiége , 5c  la  prife  de  Jcru- 
falcm  ,Sc  les  indignitezqueSédécias  Roi  de  Juda  fouffirit  de  la  part  de  Na» 
buchodonofor.  Ce  Prince  l’ayant  fait  venir  z Réblara , le  fie  comparoître 
devant  lui  comme  un  critninc \c(d)  Lotutus  eftade.m  Judicsa;  il  fie  mourir 


(4)  A’»«-9vV*f  ri  Kvg/w  Tt  mvrrn. 

Qjtinta  E du.  Emelümcntum  , feu  Sym. 

Iâutrum  , ri  k ipd'fr  mfôrn.  Trxodot  Munira. 

\b)  cdv  tjvo  tiij  na  marin  rrny 

uas  nn  >n*?n  ?y  ï3>  mu 


[c\  N5*  &vy «*•’*  ite<p.-0yptS  tr»- 

*»  iT*ln  nptki  ; ùi  feiZcm  wméiti^uei  x*P 

(d)J*nm.xxxix.  6.7-  cj*x.n.  10. 
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en  fa  préfcnce  fcs  fils  , èc  les  principaux  de  fa  Cour  » 3c  lui  ayant  fait  ar* 
racher  les  yeux , il  le  fit  mettre  dans  les  liens , 8c  conduire  à Babylone. 

f.i.  Et  tü,  Bithleem,  L p h r a t a , parvulus  es  in 
millibus  Juda.  Et  vous , Bethléem  Ephrata , vous  êtes  petite  entre  les 
villes  de  Juda.  Après  avoir  annoncé  à juda  les  malheurs  qu’on  a vus  au 
premier  verfee , le  Prophète  confole  fon  peuple , ic  lui  promet  un  nouveau 
Libérateur , qui  doic  l'ortir  de  Bethléem  , furnomméc  Ephrata , dans  la 
tribu  de  Juda.  ( a ) Les  Juifs  du  tems  de  nôtre  Seigneur , ne  faifoient  aucun 
douce  que  cette  prophétie  ne  regardât  la  naiifance  du  Mclfic , comme  ils  le 
déclarèrent  à Hérodcs  ,{b)  qui  leur  demanda  en  quel  lieu  le  Chrift  dévoie 
naître.  Le  Caldéen  ( e ) fur  cet  endroit , 3C  quelques  Rabbins  ( d ) rccon- 
noilTcnt  cette  vérité.  D’autres  Juifs  anciens  du  tems  de  Théodorct , faine 
Chryfoftome , Théophyla&e  , Euthymc , 3c  quelques  Modernes , comme 
Grotius , &c  la  p’.yparc  des  nouveaux  Hébreux  , veulent  que  ceci  s’entende 
de  Zorobabcl , originaire  de  Bethléem , comme  étanc  de  la  famille  de  Da- 
vid, de  cette  race  fi  ancienne , 3c  û noble  ( 8c  qui  étoic  Chef  de  Juda , ( e ) 
lorfquc  le  peuple  revint  de  captivité.  Mais  comment  prouver  que  Zoro- 
babcl foit  né  à Bethléem , que  fa  naiifance  foie  éternelle  : Egrejfus  ejus  ah 
initie  , à diebus  aternitatis  qu’il  délivrera  le  peuple , qu’il  le  conduira 
comme  fon  palteur , bc  que  fa  gloire  éclattera  jufqu’aux  confins  de  la  terre  ; 
Magnifîcabitur  ujtjue  ad  termines  terra  i il  eft  certain  qu’on  ne  peut  nommer 
aucun  Libérateur  d’ifraël  depuis  la  captivité  de  Babylone  , a qui  tous  les 
caractères  marquez  ici,  conviennent  à la  lettre  , fi  ce  n’cft  Jesus-Christ  , 
vrai  Mdfie,Chef , Dominateur , Prince , 3c  Libérateur  d’ifraël.  On  peut 
voir  nôtre  Commentaire  fur  faint  Matthieu  , fur  les  difficultcz  qu'on 
forme  touchant  la  manière  dont  les  Juifs  citèrent  cette  prophétie  à Hc- 
rodes. 

Parvulus  es  in  millibus  Juda.  Vous  êtes  petite  entre  les 
villes  de  Juda.  A la  lettre  : { f ) Vous  êtes  petite  pour  être  parmi  les  mille  de 
Juda.  Quoique  vous  ne  foyez  qu’une  pauvre  bourgade  ,&  trop  petite  pour 
devenir  ville  confidcrable  du  pays  » cependant  je  ferai  fortir  de  vous  un 
Dominateur, qui  gouvernera  Juda.  Cette  expreflion : Les  mille  de  Juda , 
peuc  marquer  le  grand  peuple  qui  compofc  la  rribu  de  Juda.  Vous  ne  pa- 
loifTez  guéres  en  état  de  fournir  un  Chef  à une  tribu  aufll  nombreufe  que 


(a»)  Vide  7efue  XV.  60.  in  Grèce,  fudic  xvn- 
7. 1.  Rtg.  xv  1 1. 11.  M ait.  11.  f.  6-  Il  y en  a qui 
▼calent  que  Bethléem  ait  pris  le  fumom  d’Ephra- 
ta  de  l’cpoulc  de  Cale  b , qui  s'appellent  de  ce  i>otn. 
1.  Par.  11. 19.  14.  Mai»  Moy  le  l'appelle  lou- 

vent  B.chlcem  , Ephia.a  , Gtruf.  xxxv.  16. 
Xiv ni.  7. 

Uatta  II . 4#,- 


(()  pSe  lav  nncS  «n'on  ps*  *mp  -jso 

IKTO»  Sj7 

(d)  Talmttd  l'b  Sanhcdr.  cap.  ult.  & 

Pifch.  e.  io.  R+b.  Salom.  ©•  Ktmcht , çj>  Ptrke 
Eluder,  Ab*rb*ntl ,&c. 

(e)  l.  Ifir.  j.  r . h.  1. 

(/)  min*  *ifiio  nvnV  tjiv 

Z ï 
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j.  Propltr  hoc  d.thit  tôt  ufjHc  ad  rem- 
plis in  <juo  partttrieni  parier  : & reiiju  a 
frttrmn  ejus  convtrtentur  ad  filios  If- 
rai  L 


)■  C’eft  pour  cela  que  Dieulej  abandonne- 
ra jufqu'au  tems  où  celle  qui  doit  enfanter, 
enfoncera  : 8c  ceux  de  Ces  frères  qui  feront 
reliez , Ce  convertiront , & fe  joindrons  aux 
enfans  d’ifrael. 


COMMENTAIRE. 


l’eft  celle  de  Juda.  Ou  bien  : Vous  n’êces  point  de  ces  villes  qui  font  gou- 
vernées par  un  Officier  qui  commande  à mille  hommes.  Ou  enfin  : Vous 
êtes  trop  petite  pour  tenir  rang  parmi  les  grandes  villes  du  pays  , entre  Ut 
vilUs  de  mille  ; comme  qui  diroit  les  Capitales , les  Chefs  lieux  Le  même 
terme  qui  (ignific  mille,  lignifie  aulli  un  Chef;  8c  Zacharie  ( a ) pour  dire 
qu’  Azot  ville  des  PhiSiltins , deviendra  comme  une  des  premières  villes  de 
Juda, die  qu’elle  fera  comme  un  mille  Alepb  dans  Juda.  D’autres  tra- 
duifent  par  une  interrogation:  Etes-vous  de  ces  petites  villes  de  fuda?Qs 
qui  revient  à ce  que  dirent  les  Scribes  à Herodcs  : Vous  n'etes  point  une  des 
petites  villes  de  Juda.  D’autres  dans  un  fens  contraire  : Vous  êtes  ajfci.  confidé . 
rable pour  être  dans  les  villes  de  Juda.  L’Hébreu  (b)  zéir , cil  quelquefois 
rendu  dans  le  Caldéen  par  grand , fort , confidérablc. 

tT  EGRESSUS  EJUS  AB  IHITIO,*  DIEBUS  ÆTERN  I TATIS. 
Vont  la  génération  ejl  dés  le  commencement , dés  l'éternité.  Les  Pères , & les 
Commentateurs  ( c ) entendent  ce  paiîage  de  la  génération  éternelle  du 
Verbe  : ( d ) Au  commencement  était  le  Verbe , & le  Verbe  était  dans  Dieu  , & 
U Verbe  était  Dieu.  On  peut  aulfi  l’expliquer  des  communications  que 
Dieu  a faites  de  fa  révélation , de  fa  parole , aux  anciens  Patriarches , 8c 
aux  Prophètes  dés  le  commencement  du  monde.  Il  cft  forti  en  quelque 
manière  dés  lors,  pour  fc  communiquer  à fes  fervitcurs , & àfes  amis.  ( e) 
Mais  la  première  explication  elt  plus  fuivic.  Michée  dans  ce  verfet  nous 
marque  diftin&eincnc  les  deux  générations  de  J e s u s-C  H R i s t : La  pre- 
mière , temporelle  à Bethléem  ; 8c  la  féconde,  du  fein  de  fon  Pcrc  de  toute 
éccrnité  : A diebus  aternitatis. 

f.  3.  Propter  hoc  dabit  eos  us  qjj  e ad  TEMPUS  IM 
q_U  o PARTURIENS  PARIET.  C'ejl  pourquoi  Dieu  les  abandonnera 
juftju’au  tems  où  celle  qui  doit  enfanter  enfantera.  Le  Seigneur  livra  fon 
peuple  aux  Caldécns  s il  les  abandonna  à la  captivité , jufqu’à  ce  que  celle 
qui  était groffe , enfanta  ; jufqu’à  ce  que  Babylonc  rendit  la  liberté  à ces 


(»)  zj ch  ix.  t «Titra  tj^po  rrni70.tr» 

c*  Yàim.  Vulg.  Eric  qu»fi  dnxinjt* - 

(il  "l’V’X  Jtrtm.  XLYI1I.  4.  Chai  J.  >310*50 
Et  xj-ix.  io.  Het.  jKxn  H’i’X  ChM.  ’Spn’ 

K EJJ 


( c\  Origm.lib-  i centra  Celf.  Eufeb.  I.  ».  />*- 
monflr.  cap.  i Itronym.  tic.  Throdorct  CvrilU 
Chnfofl.  hb.  quod  Chnfius  fit  Dcm  , Qr  in  Pfalt 
xlit  7 alnpaffim. 
d J)han.  i.  i . 

(*}  leronym.  hic . Rtker.  liguer.  Pifc . 
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4.  Et  jiabit , & pafcet  infortiiudine 
J Oommi , in  fub  lirait  aie  nomims  Dernini 
Du  fui  : & converti  mur,  tjut a nunc  ma- 

[njicnbitnr  ufque  ad  termines  terra. 
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4.  Il  demeurera  ferme  , & il  paîtra  fon 
troupeau  dans  la  force  du  Seigneur  , dans  la 
lublimité  du  nom  du  Seigneur  Ion  Dieu  : 3c 
let  peuples  feront  convertis  , parce  que/i  gloi- 
re  éclattera  jufqu'aux  extrémitez  du  monde. 


COMMENTAI  RL 


captifs, quelle  tenoit  comme  enfermez  dans  fon  fein.  (4)  Autrement: 
Les  Hébreux  demeureront  dans  leur  pays  dans  l’attente  du  Libérateur 
jufqu’à  la  naiflancc  de  ce  Roi , ( b ) qui  doic  les  mettre  dans  une  parfaite 
liberté , & qui  doit  les  réünir  à leurs  freres  s Et  rtlnjuia  fratrum  e/us  con- 
vertentur  adjilios  ifrdel , en  convcrtiflant  les  Juifs , 3c  les  Gentils , ÔC  en 
les  rcünilfant  dans  une  même  Eglife.  Enfin  on  peut  l’expliquer  ainfi  : J e_ 
sus-Christ  abandonnera  les  Juifs  à leur  aveuglement , ôc  à leur  cœur 
réprouvé , jufqu  a ce  que  l’Eglifc  fc  délivre  de  fon  fruit  ,dont  elle  cft  en 
travail  pendant  tout  le  cems  de  fes  combats  contre  le  monde  , la  chair  le 
Démon , l’erreur , l’infidélité.  Lorfquc  la  plénitude  des  nations  fera  en- 
trée, alors  les  reftes  d lfraël  retourneront  au  Seigneur,  (e)  ôc  C c converti- 
ront à la  Foi  de  Jesus-Christ  ; afin  qu’il  n’y  ait  plus  qu’un  pallcur , ôc  une 
bergerie,  (d) 

ÿ.  4.  Et  stabit,et  p asc  et  in  FdRTiTUDtNE  Do- 
it 1 n I.  Il  demeurera  ferme , & il  paîtra  fon  troupeau  dans  la  force  du  Sei- 
gneur. Jesus-Christ  fera  établi  Roi  d'Ifraël.  Son  regne  fera  affermi , 
fiable , éternel.  11  paîtra  fon  troupeau , il  gouvernera  fon  peuple , il  régira 
fon  Eglife  avec  la  force  du  Seigneur , par  une  autorité, ôc  une  force  toute 
divine , ôc  toute  furnaturelle  ; par  la  force  de  l’Efprit  faint , donc  il  pofsé- 
dera  la  plénitude , Ôc  dont  il  remplira  les  pafteurs  qui  gouverneront  en  fon 
nom  ,Ô£  qui  feront  établis  de  fa  main.  11  gouvernera  dans  la  fublimité  du 
nom  du  Seigneur  fon  Dieu:/»  fublimitate  nominis  Domini  Dct  fui.  11  fera 
leChcf,  le  Roi , le  Dieu  de  fon  Eglife.  11  fera  revêtu  du  nom  ,de  la  ma- 
jcftc,  de  la  puifianccde  Dieu  fon  Pcrc.  Ce  fera  en  vertu  de  ce  nom  , ôc  en 
£1  qualité  de  Dieu  Homme  égal  au  Pcrc,  qu’il  fera  Chef  de  l’Egüfe. 

Et  convertentur.qjjia  nunc  macnificabitur 
B s qjj  e ad  terminos  terræ.  Les  peuples  fe  convertiront  ,p  ne 
e/ue  fa  gloire  éclattera  jufifu' aux  extrémitez.  du  monde.  Lorfquc  Jesus- 
Christ  aura  envoyé  fes  Apôtres  annoncer  fa  parole  à tous  les  peuples 
du  monde,  on  verra  les  nations  accourir  à la  clarté  de  cette  divine  lu- 
mière , ÔC  rendre  gloire  à la  vérité  qui  leur  fera  prèchcc.  Autrement  : Les' 


(«:  Si*&-  n.  19  Grot.  | Ci!«. 

|rl  Itttnjm.  hic  Exfefit.  i.  E ufeh.  lib  f.  Dt-  I |()  Rira.  xr.  : /. 

mr.Jlr.  e.  1.  H aime.  Rtrmg.  Hure.  Mmoc.  Taure.  1 (<()  Jmre.  x.  si. 
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5.  C'eftluiqui  fera  nôtre  pair.  Apres  qua 

Afivrien  fera  venu  rtanc  nA-r/»  P^rro  Sir 


eu  n voient 


364 

5.  Et  erit  ifle  pa v 
jljlyriut  in  terrarn  noflram  J & tpuando 
Çjitc-iverit  in  djmib-ti  nojiris  : & fufei- 
tabimut  fttptr  eutn  fepte/n  pajiercs , & 
tüo  primate 1 hornines. 


1 Artyrien  fera  venu  dans  nôrre  terre  , 8c 
qu’ils  feront  entrez  jufques  dans  nos  maifons, 
nous  fufeiterons  contre  eux  fept  palpeurs , Se 
huic  Princes  j 


COMMENTAIRE. 


Juifs  fe  convertiront  à la  Foi  Chrétienne , apres  que  l’Evangile  aura  été 
prêché  par  tout , 6c  que  la  gloire  du  Seigneur  aura  éclatté  dans  toutes  les 
parties  de  la  terre.  On  peur  traduire  l’Hébreu  ( a ) par  ; Ils  demeureront 
( dans  l’Eglifc,  ou  dans  leur  pays , ou  ils  habiccront  en  paix)  farce  que 
Jesus-Christ  leur  Libcraccur./rra glorifié ju/qu'aux  extremttex.  du  monde. 
Ou:  Les  Hébreux  de  retour  de  leur  captivité,  demeureront  tranquilles 
dans  leur  pays , parce  que  la  gloire  du  Seigneur  remplira  toute  la  terre , 8C 
que  tous  les  peuples  craindront , 8c  rcfpedcront  une  nation,  qui  a reçu  des 
preuves  fi  éclatantes  de  laprotc&ion  du  Tout  puiflanr. 

f.  y.  Et  erit  iste  pax.  C'ejl  lui  qui  fera  notre  faix,  {b)  Jésus- 
Chmstc(1  le  Roi  pacifique,  le  Dieu,  8c  le  Prince  de  paix,  (e)  C’cft  lui 
qui  nous  procure  la  vraie  paix , 8c  qui  nous  réconcilie  avec  le  Pcrc , qui  cft 
lui-même  le  Dieu  de  paix.  ( d ) On  ne  peut  s’empêcher  de  le  répéter  ici  : 
Tous  les  caractères  qu'on  a vus  depuis  le  verfee  1.  ne  conviennent  propre- 
ment , ÔC  littéralement  qu  a JesusChrist.  Qu’on  fc  fafle quelle  idée  on 
voudra  de  la  perfonne,  du  gouvernement , du  mérite  de  Zorobabcl , on 
ne  pourra  jamais  montrer  par  l'hiftoirc  qu’il  ait  rempli  tout  ce  que  les  cx- 
preffions  du  Prophète  nous  préfentent  de  grand , 8c  de  magnifique. 

CüM  YENERIT  ASSYRIUS  IN  TERRAM  NOSTRAM,... 
SIISCITABIMÜS  SUPER  EUMSEPTEM  PA5TORES,  ET  OC- 
to  Primates  homines.  Afrés  que  1‘  Ajfyrien  fera  venu  dans  nôtre 
terre ....  nous  fufeiterons  contre  eux  fept  fafteurs , & huit  Princes.  C'cft  ici 
un  labyrinthe , d'où  les  Interprètes  ne  peuvent  fortir.  Sans  nous  arrêter  i 
recueillir  les  diverficez  d’opinions  fur  ce  paflfage,  voici  comme  nous  l’ex- 
pliquons. Cambyfes  étant  entré  dans  la  Judée , 8c  y ayant  éré  mis  à mort , 
comme  on  l’a  vû  fur  le  Chapitre  iv.  11. 11»  ij.  le  Seigneur  fufeita  contre  lui 
les  fept  Mages.  ( e ) Celui  d’entre  eux  qui  paflbic  pour  Roi  des  Petfes , cft 
nommé  Smerdis  dans  Hérodote,  (/)  8c  Oropaftc  dans  Trogus,  (£)  $c 


(«)  p»  ’oït»  np  Su*  onp  w®*i  Et 

h*btt*lunt  f frc.  1 ta  Sj/mmttch.  leron.  tic.  J.-t». 
Pife.  V*t  G 'ut. 

(i)  Ephtf.il  1 4 Ibft  tnim  ptx  ncjlra. 

(r)  if.ii.  IX  6.  Prinrtpt  ptteir. 

(rf)  Rrm.xr.  jj.  Deut  pxcit  Vidt  & xvi.  10. 
/.  Cer.  xiv.  JJ.  1.  Ctr.  xui.  il.  Plulipp  iy.g. 


I.  Thtjf.il  v.  »}.{$•{. 

(«)  Ammin.  lit.  ij.  Uifot  fept  cm  , tx  tnti- 
V‘"  l‘tru , rcpnum  inijfi  rtftrt.  lut  & y Mtr. 
Alix,  lit  9 c.  1. 

[f , H train,  lit.  J.  (.  6/. 

(il  /“/"»•  kb.  i. 
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SUR  M I C H E’  E.  C h a p.  V.  j 6q 

’ArUxdrta  dans  Efdras.  { a ) Ces  fept  Mages  furent  mis  à mort  par  fept  con- 
jurez des  principaux  des  Pcrfcs,qui  ayant  ainfi  délivré  l’Empire  de  ces 
ufurpatcurs  , mirenc  l’un  d’eux  , lçavoir , Darius  fi*s  d’Hyllalpc,  fur  le 
trône,  (b)  Voilà  les  fept  pafteurs,  ou  les  huit  Princes  d'hemm.s  établis  fur 
le  pays  d’Affur , ou  fur  la  terre  de  Nemrod , qui  gouvernent  ce  pays  avec 
l’épée , & avec  la  lance.  Ils  ne  font  que  fept , û l’on  ne  fait  attention  qu’aux 
fept  Mages,  ou  aux  fept  conjurez  : ils  font  huit , fi  l’on  y comprend  Mara - 
fhis , ou  Artaphane , que  le  Poëc*  fcfchy  le  place  entre  le  Mage  qui  fut  tué , 
& Darius  fils  d’Hyftafpc , qui  fut  place  fur  le  trône.  11  cft  aulli  à remarquer 
que  depuis  cctcms,&:  peut-être  dés  auparavant,  les  Rois  de  Pcrfcavoienc 
toujours  auprès  d’eux  fept  Confcillers,  fans  lcfqucls  ils  ne  régloicnt  au- 
cune affaire  de  conséquence.  Voyez  ce  qu’on  a remarqué  fut  le  Livre 
d’Efther.  ( c ) Enfin  fept,(jr  huit  peuvent  marquer  indétermiuément  un 
grand  nombre , comme  on  le  voie  en  quelques  autres  endroits  de  l’Ecri- 
ture. (d)  Hérodote  (e ) nous  apprend  que  les  fept  conjurez  compagnons 
de  Darius , avant  que  de  déférer  la  fouveraine  puifTancc  à aucun  d’entre 
eux  , convinrent  que  celui  qui  feroit  établi  Roi , n’ufcroit  jamais  d’aucune 
violence  envers  les  autres  ; qu’il  ne  les  feroit  point  mourir  par  le  venin, 
par  le  fer,  ni  par  la  fatfn,m  par  aucune  aucrc  violence  ; qu’il  leur  feroit 
libre  d’entrer  quand  ils  voudroient  dans  le  Palais , & jufques  dans  la  cham- 
bre du  Roi  ; qu’ils  portcroicnc  la  thiarc  droite , qui  écoic  une  prérogative 
réfervée  au  Roi  fcul.  Otancs , l’un  d’entre  eux , ayant  volontairement  cédé 
fon  droicà  la  Royauté,  obtint  de  demeurer  toujours  libre,  & indépendant 
lui , & fa  famille;  De  manière  que  Darius  avoir  en  quelque  forte  ces  fept 
conjurez  comme  autant  de  Princes  affocicz  à l’Empire , & qui  partageoient 
avec  lui  la  fouveraine  autorité.  Ce  qui  convient  fort  bien  à ce  que  dit  ici 
le  Prophète, que  le  pays  d’Aflur  devoir  être  gouverné  par  l’épée  de  ces 
fept  Princes  des  peuples. 

On  peut  traduire  l'Hébreu:  (/)  Lorfqu’Affur  fera  venu  fur  nôtre  terre, 
& qu'il  dura  feulé  aux  pieds  nas  maiftns , nos  palais , nous  fujciterons  (antre 
lui  fept  pafteurs huit  Gouverneurs  dts  peuples.  Les  Septante:  (g)  Sept 
fafteurs,dr  huit  morfures  d'hommes.  A(Tur,&  la  terre  de  Nemrod  mar- 
quent ici  le  Roi  de  Perfe , & le  Royaume  de  Babylonc , qui  étoit  une  con- 
tinuation de  l'Empire  d'Aflyric , fondépar  Nemrod. Genef  x.  8. . it. 

PaSCENT  IBKRAU  AsSUR  IN  CLADIO  , ET  T E R R A M 
Nemrod  in  lanceis  eius.  £>ui  gouverneront , à la  lettre  , qui 


(«1  E fdr  tv.  7. 

lit)  Vide  Hcrod  Ctefiam.  fujlin.  &c. 

(fl  Efth.  1 14Î 

\d)  E(de.  xi.  i & Ruth.  iv.  1 6.  x.  Reg  II./. 
ie)  Htrodot.  Itb.  3 c.  8 o.  84.88. 

</J  TH*  *3i  umta  ku»  >3  nwt 
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ZptlwÊtr.  Sjm.  Chrijiûs  homirtum.  Theodet  /. 
Edit.  Principes  heminum.  Aqwl*  t Graves  , a tel 
conflit  Htos  bomints,  id  efl,  1J1  rajfynt  1er  en.  hic • 
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}66  COMMENTA 

6.  Et  pu  fit  nt  terram  /IJfur  in  gladio , 

& terram  Ncmrod  in  lancin  ejus  : & li- 
ber abit  ah  Stjîur  citm  venerit  in  terram 
nojlram  , & curn  calcaverit  in  finibus 
noflris. 

7.  Et  trunt  relirait  Jacob  in  médit 
popnlorum  maltoram,  quafi  res  a Domi- 
no , & ‘jajfi  flilla  faper  htrbam  , cjua 
non  expeüat  viram , é"  non  prajlolatur 
Jilios  kominum. 


IRE  LITTERAL 

6.  Qui  gouverneront  la  terre  d'Affur  avec 
l'épée , & le  pays  de  Ncmrod  avec  leurs  lan- 
ces. Il  nous  prélérvera  de  l'AlTyrien  qui  étoit 
venu  dans  nôtre  terre  , & qui  ctoit  entré 
dans  nôtre  pays. 

7.  Les  relies  de  Jacob  feront  au  milieu  de 
la  multitude  des  peuples , comme  unerofee 
qui  vient  du  Seigneur  , comme  des  gouttes 
d’eau  c/ui  tombem  fur  l'herbe , fans  dépendre 
de  perfonne , & fans  attendre  rien  des  enfuis 
des  hommes. 


COMMENTAIRE. 

P aîtront  la  terra  d’AJfur  avec  l'épée , & le  pays  de  Ncmrod  avec  leurs  lancer. 
Ces  Princes  gouverneront  avec  autorité , avec  sévérité.  Leur  règne  ferauu 
règne  de  fang.un  gouvernement  violent, &c  impérieux.  L’Hiltoirc nous 
apprend  que  Darius  fils  d'Hyftafpe,  cft  le  premier  RoidcPerfc  qui  ait 
exigé  un  tribut  de  fes  peuples.  Ses  prédéccllcurs  fe  contcntoicnr  des  pré» 
fens  que  les  peuples  apportaient  voIontaircmentAIhaquc  Province  don» 
noie  de  ce  quelle  produifoit.  Ce  fut  Darius  qui  reduifit  les  tributs  en  ar- 
gent , & qui  en  régla  la  quantité  : D’où  vient  que  les  Perfes  lui  donnèrent 
le  nom  de  Marchand,  (a)  Ils  difoient  que  Cyrus  les  avoir  gouvernez  en 
pere  , Cambyfes  en  maître,  & Darius  en  trafiqueur.  Le  régné  de  ce  der- 
nier fuc  rude,  & fes  guerres  furent  longues , & fiéqucntcs.  Au  lieu  de  ces 
paroles  : Et  le  pays  de  Nemrod  avec  leurs  lances.  Les  Septante  : ( é ) Ella 
terre  de  Ncmrod  dans  fa  fojje  ; Symmaquc , Sc  Théodotion , dans  fes  portes, 
dans  les  portes  de  ce  pays , au  dedans  de  fes  villes.  C’cft  la  traduction  qui 
paroît  la  plus  littérale,  Si  la  plus  conforme  à l’Hébreu.  Les  portes  font 
fouvent  inifes  pour  le  lieu  où  l’on  rend  la  juftice , Sc  où  les  Princes  exer- 
cent principalement  leur  autorité.  Aquila;  Dans  fes  lances } Sc  la  cinquième 
Edition , dans  fis  poignards. 

Et  LlBERABIT  AB  ASSVR,  CUM  VENERIT  IN  TERRAM 
n o s t r a m.  Et  il  nous  préfervera  de  l’Ajfjrien , tjui  étoit  venu  dans  notre 
pays.  C’cft  la  conclufion  de  ce  qu’il  a dit  au  jt.  y.  AlTur  cft  entré  dans  noire 
terre.:  mais  Dieu  a fufeité  contre  lui  fept.ou  huit  Princes,  qui  fc  font 
rendus  maîtres  de  fon  Royaume.  Ainfi  nous  avons  été  garantis  de  Camby- 
fes  , ce  cruel  ennemi , qui  étoit  déjà  dans  nos  campagnes , Sc  qui  ménaçpic 
de  nous  piller. 


(«)  HtrêJoti  Vtb.  J.  89.  Atyttrt  flttreu  «k  A*-  (b)  70.'  K*}  y w ri  HtZpif  t»  rj  recÇfm  *»?•# 

f£6r  fa  K*te,Z*rr,t  it  , Hib.  fl’fUUD  THM  pK  flRl 
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SUR  MIC 

8.  Et  trunt  relijuU  Jacob  ingtnubus, 
iumedio  populorum  multorum  , tjuafi  tco 
in  jument  is  fylvarum , cfuafi  catuius  Ue~ 
pii  in  grcgibui  pccorum:  qui  cum  tranfic- 
rit , & comulcavcrit , & teptrit , non  eft 
qui  mut. 

9.  Exaltabitur  manu:  tu a fuper  hofhi 
tau  , & tmnes  it/imiti  lui  imtribunt. 


HE’E.  C h a r.  V.  3^7 

8.  Et  les  relies  de  Jacob  feront  parmi  les 
nations,  & au  milieu  de  la  multitude  des  peu- 
ples , comme  un  lion  parmi  les  autres  bêtes 
de  la  forêt  ; & un  lionceau  parmi  les  brebis  , 
qui  paffe  au-t envers  du  troupeau  , qui  foule 
aux  pieds  , Si  ravit  fa  proye , fans  queperfon- 
ne  la  lui  puilTe  ôter. 

9.  Vôtre  main  s’élèvera  au-deflus  de  ceux 
qui  vous  combattent  , & tous  vos  ennemis 
périront. 


COMMENTAIRE. 

f.  7.  EruntreliqjuiæJacob  in  mediofopdlorom, 
■qjj  asi  ros  a Domino.  Les  refit  s de  Jacob  feront  au  milieu  des  p en- 
fles , comme  une  rosée  qui  vient  du  Seigneur.  Depuis  le  regne  de  Darius  fils 
d'Hyftafpc,qui  eltlc  même  qu’AlTucrus  époux  d’Efther,  la  nation  Juive 
fut  confédérée  comme  un  peuple  chéri , 3£  protégé  du  Ciel.  Elle  vécut  en 
paix  dans  fon  pays , & ceux  qui  étoient  demeurez  dans  la  Perfc  , & dans  la 
Caldéc , furent  fore  honorez  , ôc  rcfpe&cz  des  autres  fiijccs  de  l’Empire , 
fous  la  protection  de  Mardochcc , & d’Eflhcr. 

Qu  ASI  ST1LLÆ  SUPER  HERBAM.QJIÆNON  EXPECTAT 
V 1 R u m.  Comme  des  gouttes  d'eau  qui  tombent  fur  /’  herbe , fans  dépendre  de 
personne;  qui  tombent  du  Ciel  fans  le  fccours  des  hommes  -,  qui  font  for- 
mées en  quelque  forte  de  la  main  de  Dieu.  Ainfi  les  Juifs  fe  foutinrent  au 
milieu  des  peuples  par  une  protection  toute  particulière  du  Tout-puiflant. 
Les  Septante  : [a)  Comme  des  agneaux  fur  /’  herbe , en  forte  que  perfonne  ne 
foit  ajfemblé,  ni  ne  fubffie  parmi  les  enfant  des  hommes.  Les  Vcrfions  d'Aqui- 
Ja,  & de  Symmaquc  reviennent  à la  Vulgate. 

f.  8.  Qjj  asi  leo  iniumentis  sylvarum.  Comme  un  lion 
psrmi  les  autres  bêtes  de  la  forêt.  Cette  defeription  convient  allez  aux  Juifs 
répandus  dans  la  Pcrfe,qui  fc  vengèrent  de  tous  leurs  ennemis , avec  la  per- 
milïion  d’Afluérus  -,  ( b)  ou  aux  memes  Juifs  dans  la  Judée , feus  la  conduire 
des  Maccabées.  llsdilïipcrcnt  les  forces  des  Kois  de  Syrie,  & fc  rendirent 
G redoutables  dans  tout  le  pays  , que  perfonne  n'ofoit  les  attaquer.  Judas 
Maccabéc  fut  (imblahle  à un  lion , dit  I Hiftoricn  facrc , ( c ) dans  fis  allions 
de  vah  ur  ,df  à un  lionceau  qui  rugit  après  fa  proye.  Il  pourfuivit , & rechercha 
les  impies  , G “ il  brûla  dans  tes  flammes  ceux  qui  iroubloient fon  peuple . 

f.  9.  Omnes  inimici  tux  interibunt.  Tous  vos  ennemis 


(*>  Kcù  *»  <V  « ur»  , î»««  ni  rv  | ens  ’jab  bn»'  «h  t'th 

pt*,*A*  , parft  était  iuïçutat*  I [6,  Efîk.  IX. 

a.t.  mp>  «b  nsa  aïj;  <hÿ  D’juto  I (0  i.Mau.m- 
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10.  Et  erit  in  die  ilL l , dicit  Dominas  : 
Auferam  ecfuos  tstos  de  medio  tui  ,&  dsf- 
perdam  tjuadrigas  tuas. 

11.  Et  perdam  civiraiet  terra  tua  , & 
defiruam  omncs  munitions  s tuas , aufe- 
ram  maleficia  de  manu  tua  , & divina- 
tiones  non  erunt  in  te. 

il.  Et  perire  faeiam  fculptiüa  tua , 
*$•  fiatuas  tuas  de  medio  tui  : & non  ado- 
rabis  ultra  opéra  manuum  tuarum. 

i).  Et  evtllam  lucosruos  de  medio  tui  : 
& conter arn  civitatts  tuât. 


IRE  LITTERAL; 

10.  En  ce  jour-là , dit  le  Seignenr , je  vous 
ôterai  vos  chevaux , & je  briferai  vos  cha- 
riots de  guerre. 

6.  Je  ruinerai  les  villes  de  vôtre  pays  , SC 
je  détruirai  tous  vos  remparts  : j’arracherai 
d'entre  vos  mains  tout  ce  qui  fervoit  à vos 
forciléges , & il  n’y  auia  plus  de  devins  parmi 
vous. 

11.  J'exterminerai  du  milieu  de  vous  vos 
idoles , & vos  flatuës  : & vous  n’adorer  ex 
plus  les  ouvrages  de  vos  mains. 

ij.  J'arracherai  les  grands  bois  que  vous 
avez  plantez  ; je  réduirai  vos  villes  en  pour 
dre  j 


COMMENTAIRE. 

f (rirent.  Les  Rois  de  Syrie  qui  avoienc  attaqué  la  Religion  des  Juifs , 3S 
qui  les  avoienc  voulu  forcer  à quitter  leur  Loi , pour  luivrc  le  culte  des 
Gentils  , périrent  tous  en  differentes  manières.  Leurs  persécutions  ne  fer- 
vircnt  qu  a/augmenter  la  gloire  du  peuple  fidèle , 8£  à faire  éciatccr  fa 
vertu , ôc  fa  gcncroficé.  On  vit  en  peu  de  tems  difparoîtrc  Séleueus  Philo- 
pator , Antiochus  Epiphancs , Antiochus  Eupator , Démécrius  Sotcr  , Dé- 
mécrius  Nicanor , Alexandre  Balles , Antiochus  le  Dieu , Zebina , Sc  quel- 
ques autres.  Tous  ces  Princes  cnfemblc  régnèrent  à peine  foixantc  ans  ; !c 
pendant  que  la  Syrie  écoic  agicéc  par  des  guerres  étrangères , & domefti- 

Jjucs , qui  la  confumoienc  infenfiblcmcnc , la  République  des  Hébreux  s’af- 
ermifloit , & jettoit  les  fondemens  du  Royaume  des  Afmonécns , qui  s’é- 
leva vers  le  même  rems. 

f.  IO.  AUFERAM  E C*.ü  O S TUOS  DE  MEDIO  TUI.  Je  VOUS 

itérai  vit  chevaux.  Je  vous  mettrai  en  état  de  n’en  avoir  plusdcbcloin.  Ou 
bien  : Je  ferai  vôcrc  défenfeur , je  vous  ôterai  tous  ces  motifs  de  vôtre  va- 
nité , & de  vôtre  vaine  confiance  ; je  vous  donnerai  une  paix  profonde. 

f.  II.  PERDAMCIVITATES  terræ  tu  A.  Je  ruinerai  Ut 
villes  de  vôtre  pays  ; j’en  démolirai  les  fortifications.  Je  vous  établirai  dans 
une  paix  fi  folidc , fi  afsûrcc  , fi  entière , que  vous  ne  penferez  plus  à forti- 
fier des  villes. 

Auferam  maleficia  de  manu  tua.  J’arracherai  d'entre 
vos  mains  tout  ce  qui fervoit  à vos  fortiléges,  Plus  de  divinations , de  magie, 
de  forciléges , de  fuperftitions , &c.  Plus  d’idoles , plus  de  ftatucs , plus  de 
bois  confacrcz  aux  faufiès  Divinitcz.  ( f.n.)  Tout  cela  marque  afiez  bien 
l'état  des  Juifs-  depuis  leur  retour  de  Babylone.  Mais  il  convient  bien  plus 
parfaitement  à l’Lglifc  Chrétienne  ,où  l’on  ne  vit  jamais  d'idolâtrie  grof- 

ûérc . 
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14.  Et  faciam  in  fur  art , & inindi-  I 14.  Et  je  me  vengerai  dans  ma  fureur , Sc 
truuiant  ultiontrn  in  omnibus  gentibus  , I dans  mon  indignation  de  tous  les  peuples  qui 
jim  non  audierum.  1 ne  m’ont  point  écouté. 


COMMENTAIRE. 

fiére,ni  de  ces  grands  dcfordres  autorifcz,  ni  foufferts , comme  on  lés  a 
vas  parmi  les  Juifs. 

i-  14.  Fa  CI  AM  VLTIONEM  IH  OMNIBUS  GENTIBUS.  Je 
me  vengerai  de  tous  les  peuples  qui  ne  m'ont  point  écouté.  Tous  les  peuples 
pi  ont  injustement  persécuté  le  peuple  du  Seigneur  ,ont  éprouve  les  cf- 
ets  de  fa  jufte  vengeance.  Babylonc  , Tyr  , Damas , Ammon  , Moab, 
Edom , les  Philiftins , PEgypcc,  la  Syrie  ; tous  ces  pays  ont  vu  fondre  fut 
eux  les  menaces  que  les  Prophètes  leur  avoient  fi  fouvent  faites  de  la  parc 
du  Dieu  d’ifraëi , jufte  vengeur  de  l’injuftice,  & prôtedeur  des  foiblcs. 


I 


; . ,i  ....  • .•  ..  1 1 
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C H A P I T R E ‘ VI, 


Reproches  du  Seigneur  contre  Ifraél.  Ce  qu’il  demande  de  fon  peuple , 
Menaces  contre  les  impies  , & contre  ceux  qui  trompent 
.dans  le  commerce . >,  . 


! 1 .1 . 


y la  . 


• '*  • «a  — < 


♦.  1.  ylZJütt  <jute  Dominas  tofuirur  : f .i.  TJ  Coûtez  ce  qne  Te  Seigneur  m’a  du  r 

*a.  Suroe . conlcndt  iudicioaelver-  l*1. 


Su'ge , conrende  judicio-adver- 
sùm  mornes  , & audiant  colles  vocem 
(Mit, 


Allez , foûtynez  ma  caufe  contre  les 
montagnes  > & faites  entendre  aux  collines, 
vôtre  voix.'  \>  • 

” 1 V . ■ 1 


COMMENTAIRE. 


f.  1.  /^Oktehde  luoicro  adversus  montes.  Soutenez* 
V a ma  caufe  contre  Us  montagnes.  Voici  un  difcours  nouveau , qui 
s’adreflc  aux  dix  rtibus.  Le  Seigneur  ordonne  au  Prophète  de  citer  lfraël 
en  jugement  devant  les  montagnes , Sc  les  collines , pour  s’y  voir  condam- 
né d'ingratitude , d’ijifidelite,  d’injuftice  , d’impiété.  Michée  y doirpa- 
roître  comme  l’Avocat  de  Dieu,  qui  veut  bien  fc  foumettre  à juftifier  fa- 
conduite  envers  llraël , afin  de  le  convaincre  p us  aisément,  fie  le  mettre 
dans  fon  tort.  Quelques-uns  { a)  veulent  que  fous  lé  nom  de  montagnes 
®n  entende  ici  les  Princes  >les  Juges,  lesPuitlànccsd’Ifraël.  Iln’cft  pas  ex* 


(a)  Cjrill.  Albert.  U*imo,.S.ibera>yat.  &c, 

A-3.CC- 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


i.  Montagnes , écoutez  la  défenfc  du  Sei- 
gneur , écaxtez_-l* , vous  qui  êtes  les  fermes 
fondemens  de  la  terre.  Car  le  Seigneur  veut 
entrer  en  jugement  avec  Ton  peuple , & fe 
juihtier  devant  Ifracl. 

j.  Mon  peuple,  que  vous  ai -je  fait  i En 
quoi  vous  ai-je  donné  fujet  de  vous  plaindre  S 
Répondez-moi. 

4.  Qjtia  eduxi  ta  de  terra  v£gyjni . -I  Eft^ce  à çaufo  que  je  vous  ai  tiré  de  l’E- 

• •' — , L - 1 opte,,  que  je  vous  ai  délivré  d une  maifoa 

3 efclavage,  Se  que  j’ai  envoyé  pour  vous  con- 
duire, Moyfe , Aaron , Se  Marie  i 


a.  Audiant  montes  juMcIurlt  Demi»- , 
fjr  fartia  fkndamenta  terra  : quia  jttdi- 
cium  Damini  cum  pnpulo  fua , fÙ"  cum 
Ifracl  dijudicabitur. 

5.  Papule  meus , qu'td  feci  tibi  t Aut 
ejuid  mate /lus  fut  tibi  ? Rtfpenie  mikt, 


& de  dame  feraient  mm  Ibcravi  te  , & 
mft  ante  faciem  tuam  Mojfen , & Aa- 
ron  , & Mariant  ? 


. CO  M M Ï'N  T AIRE.  - 

j.i.  ! ;.•.••• . 1 i:  •.»%  'n  i'i-. : >.l  1 . . 

traordinake  de  leur  donnée  le  nom  de  montagnes  dans  l'Ecriture.  ( et) 
Mais  le  Texte  Hébreu , [b)  &c  la  fuiccdu  difeours  moncrcnc  allez  qu  il  faut 
l’expliquer  des  montagnes  réelles.  { t ) Dieu  en  veut  aux  Princes , & aux 
Grands , du  moins  autant  qu’au  menu  peuple.  Il  les  accufe  les  uns , &c  les 
autres  au  tribunal  rdc*  montagnes  qu’on  regard  cçomme  animées 
comme  bien  inftruites  & de  la  conduite  de  Dieu  envers  fon  peuple , & de 
celle  du  peuple  d’Ifracl  cnvcrs  Ion  Dieu , comme  en  ayant  été  témoins  de- 
puis tant  de  liéclcs.  On  voit  dans  plus  d’un  endroit  des  Livres  faims,  (d) 
que  Dieu  femblc  traiter  avec  fon  peuple  comme  d’égal  à égal , & qu'il  fe 
préfente  en  jugement  comme  pour/fe  défendre  , &c  pour  juftificr  fa  con- 
duite envers  lui  ; afin  de  prendre  droit  pour  l’accufer,  &c  le  convaincre  d’in- 
gratitude. •,  . — 

f.  X.  F O R T I A FUNDAMB-NTA  TEARÆ.  VOUS  qui  tttS  Us  fermes 
fondement  dt  la  erre.  Montagnes,  dont  les  racines  font  comme  les  tolides 
fondemens  de  la  tc‘rre.  Voyez  ci  devant /c»*/ , 11. 7.  Les  Septante: [t  ) 
Vallées , qui  êtes  les  fondemens  de  la  terre.  Sycnmaquc , 6c  Théodocion  : Les 
anciens  fondemens  de  la  terre. 

f.  J.  QUID  FECI  TIBI,  AUT  Q,DID  MOLESTIIS  TV  1 i gut 
vous  ai-je  fait , & en  quoi  vous  ai  je  donné  fujet  de  vous  plaindre  f Les  Sep 
tante  : Mon  peuple , que  vous  ai-je  fait  ? En  quoi  vous  ai  je  attrijlé  ? En  quoi 
vous  ai  je  c usé  de  la  peine?  Cette  bonté  dcDieuell  incomptchcnfiblcj 
elle  cil  accablante  pour  les  impies.  Dieu  ne  craint  point  de  fc  rabailTer  , 


(4)  PfJ  LXX1.  iÇù.  91.1p.  Abat.  lit.  6 . 

, c (b)  /nyjan  riasor/n  onnn  jik  an 
mm  an  ca»in  lyor  : *pip 

(c)  70.  vçjt  rot  tpi.  Knf  *xMr*têir*t 

ït  m Jt*CTThfod»rethic,frChry- 

j.  de  Provsd.  &/*».  Pifc.  Grot . Druf. 

Mnnjl. 


[d)  Vovcz  lfai.  111.  ïj.  ▼.  J XLllf  • 1 é.Jertm» 
il.  j Of-e  9 v.  i.xn.  J. 

(rj  70.  ÀtnimtTt  >*«<  ri»  Kgjim  Kvgjv  , 
Çm-ny ytt  dfKlAltf  T*f  yre  Htb.  QHP  lyCC/ 

flH  HDD  D’anwn  ma»  3H  fW  S}m  & 
Theodêt.  Antique  fondement*  terre  Quints 
Edi$.  Ethenim  fundemente  terre,  leron . 
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5.  Popule  meus , menunto  auafo  quid 
tegitaverit  Balac  h Rtx  Moab > & qwd 
r»  ponderit  ei  Balaam filial  Bear , de  Se- 
tim  ufcjue  ad  Galgalarn  . ut  cegnefeeres 
jajlilias  Demi  ni. 


j.  Mon  peuple , fourenez-vous  , je  vous 
prie , du  dellein  malicieux  que  Balac  Roi  de 
Moab  avoir  formé  contre  vous  , de  ce  que  lui 
répondit  Balaam  fils  de  Béor  , depuis  Sclim  , 
julqu’à  Galgala  ; & leconuoiflèz  combien  le 
Seigneur  elt  jufte. 


COMMENTAIRE. 

parce  qu’il  cfl:  infiniment  élevé.  Il  n’y  a que  les  hommes  quirifquentàfc 
ravaler , parce  que  leur  grandeur  cft  toute  dans  l'idée  des  autres. 

f.  4.  De  domo  servientium  liberavi  te.  Je  veut  ai 
délivré  d une  maifon  d’tf clavage.  Ou  plutôt  : Je  vous  ai  tiré  de  la  prifon  où 
l’on  enferme  les  cfclavcs.  Ceux  qui  ont  vû  la  trille  condition  ou  font  ré- 
duits les  cfclavcs  , & l’horreur  des  lieux  où  on  les  enferme  la  nuit  , dans 
les  lieux  où  il  y en  a , comme  à Alger,  U à Tunis , concevront  aisément 
quelle  faveur  c’cft  d'être  délivré  d’un  lieu  fi  affreux , Bc  d’une  fi  malhcu- 
reufe  condition. 

MlSI  ANTE  I AC  I EM  T U A M MoYSEN,AaRON,ET  Ma- 
R 1 a m.  J’ai  envoyé  pour  vous  conduire  Moyfe , Aaron , (fi  Marie.  Théodo- 
ret , ( a ) le  Caldéen , ü pluficurs  autres  croyent  que  comme  Moyfe  éroit 
préposé  pour  inftruire  les  hommes,  ainfi  Marie  étoit  chargée  de  linftruc- 
tion  des  femmes  s en  forte  que  l’on  peut  regarder  cette  faintc  Prophéteflè, 
comme  la  I égiflatricc  des  femmes  d’Ifraël. 

f.  J.  Qu  ID  COCITAVERIT  CONTRA  TE  BALAC,  ...ET 
q.uid  responderit  Ei  Balaam.de  Sethim,  us  <^v  E 
ad  Ga  lgalam.  Souvenez,  vous  du  dejfein  de  Balac , (fi  de  ce  que  lui 
répondit  Balaam , depuis  Séthim , jufeju'à  Galgala.  Balac  Roi  des  Moabites  , 
appréhendant  que  les  Ifraëiites  ne  fie  rendaient  les  maîrres  de  fon  pays , 
envoya  quérir  le  Devin  Balaam  pour  les  maudire,  (b)  Mais  Dieu  mit  dans 
la  bouche  de  ce  Devin  des  bénédiélions , au  lieu  de  malcdiélions.  Balaam 
releva  malgré  lui  la  gloire  du  Dieu  d'ifraël , Si  annonça  les  grands  avanta- 
ges que  ce  peuple  remportexoit  fur  fes  ennemis.  1 frac!  étoit  alors  campé 
dans  les  plaines  de  Moab,  entre  Séthim , Si  le  Jourdain.  ( c ) C’efl  là  que 
Balac  vit  de  loin  le  camp  des  Hébreux.  Ce  qui  embatafle  ici , ce  font  ccS 
paroles  : Depuis  Séthim , jufqu’ a Galgala.  Séthim  cft  dans  la  plaine  des  Moa- 
bites , à i’oricnr  du  Jourdain.  Galgala  cft  dans  laplainc  de  Jéricho, au  cou- 
chant de  ce  fl-uve.  On  ne  peut  donc  pas  dire  que  Balac  vit  Ifracl  campé 


(4)  Theodortt.  hte.  oWî  rmt  yuteûmtt  rît 
wpjrrt.±r> Jf  impMXHMt  , à tmtfdat 

***«*,  y Ut  Sa*n8.  Druf.  aüo^ 


{ b Nnm-  xxii.  xxiti  xxi  v. 

[c\  &nm.  xsiy.  Morabniur  ea  ttmpare  in  S*~ 

tint. 
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6.  Qu 'offrirai-je  à Dieu  qui  fort  digne  de 
lui  î Fléchirai  je  les  genoux  devant  te  Dieu 
très- haut  i Lui  offrirai  je  des  ^îolocaulics,  & 
des  veaux  d’un  au  ? 


6.  Quid  digtmm  offeram  Domino? 
Curvubo  genu  Deo  txceljo  ? Numjuid 
offeram  ei  holocauternata , & vitulos  an- 
picutos  ? 


COMMENT  AIRE. 

entre  Séthim , & Galgala.  Le  peuple  n’arriva  à Galgala  que  plus  d’un  mois 
après.  Mais  on  peut  répondre  à cela  trois  chofes.  La  première , que  le 
Prophète  reproche  ici  aux  Ifraciites  le  crime  qu’ils  commirent  avec  les 
filles  de  Moab , dans  le  camp  de  Séthim , Si.  dans  les  plaines  de  Moab , G- 
tuées  entre  Séthim  à l’orient , & Galgala  au  couchant  au-dcla  du  fleuve. 
Entre  Séthim, & Galgala  l’Ecriture  ne  nomme  aucune  autre  ville-,  & 1 1 
étoit  naturel  de  marquer  l’étenduë  de  ce  camp  par  ces  deux  lieux  fi  célé- 
brés oppofez  l’un  à l’autre.  Secondement  ,1e  nom  de  Galgala  peut  être  mis 
ici  pour  lignifier  les  hauteurs, ou  les  limites  du  Jourdain i en  Hébreu , 
dlilot  du  Jourdain.  11  y avoit  de  ces  GiliUu  au-deça , Sc  au-delà  du  fieu- 
Ve  ( a } Les  Voyageurs  nous  apprennent  que  le  Jourdain  a deux  clpcces  de 
bords  L’un  dans  lequel  il  eft  refferré  durant  l’été , comme  dans  fon  lit 
ordinaire;  l’autre  affez éloigné  du  premier  dans  lequel  il  fc  répand  dans 
fes  débordemens.  C’eft  peut-  être  ce  fécond  bord , qu  ils  appelaient  Gchlot 
du  Jourdain;  Si  il  eft  vifiblc  qu’Ifraël  étoit  campé  entre  Séthim , Si  ces 
Célilet  ou  Galgala  s car  ces  deux  termes  viennent  de  la  meme  racine,  lorf- 
que  Baîac  Si  Balaam  entreprirent  de  les  faire  tomber  dans  le  crime , &:  y 
réüttucnt  delà  manière  qui  eft  marquée  dans  les  Nombres.  j«.  Enfin  on 
peut  insérer  ici  quelques  mots, pour  remplir  le  fens  : Souvenez- vous  du 
mauvais  dettein  de  Balac,  Si  de  la  reponfe  que  lui  fit  Balaam  , Si  de  ce  que 
i'ai  fait  pourvous,  depuis  Séthim  ,juiqu  à Galgala;  de  quelle  manière  jat 
defséche  les  eaux  du  Jourdain , pour  vous  faire  entrer  dans  la  terre  de  Ca- 
naan Si  comment  j’ai  renouvelle  avec  vous  mon  alliance  à Galgala.  Tout 
cela  doit  vous  faire  connoître  la  jufticc  du  Seigneur  : Ut  cotnofceres  mftitiai 
Domini  i Si  fa  fidélité  à exécuter  les  promettes  qu’il  avoir  faites  a vos  pères  ; 
ou  même  pour  vous  donner  des  preuves  de  fa  bonté  envers  vous  ; car  la 
jujlice  fc  prend  quelquefois  en  ce  fens  ; [h  ) Si  Sy  mmaque  l’a  traduit  de  me- 
me en  cet  endroit.  ( c ) 

* éQuiddignumofferam  Domino?^/-  offrirait  i 
Dieu  qui  (oit  digne  de  lui  /C’eft  la  reponfe  du  peuple.  Il  n’oppofe  rien  a ce 
que  le  Seigneur  vienc  de  dire , il  n’apporte  rien  pour  fa  )uftification:  Car 
que  pourroit-il  duc  contre  fon  Dieu , qui  le  convainc  d’une  manière  fi 


(«)  Compiicx  fifttê  XYIH.  17-  <£*  xxn.  io. 
t. 

(t)Pfal.  xxiu.  j.&GXl-S* 


{c)  Pro  juflitiit  , pve  juftitiât . mifertcfiriits , 
Interprétants  eft  Symmâchus*  1er  on. 
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7.  Numquid  placari  pou  fl  Dominas 
iam  Ihbus  arictum , aut  in  multis  midi- 
bus  hircorum  pinguinmf  Numquid  da- 
bo  pnmtsgenitum  minm  pro  fcelere  meo , 
fruüum  vintris  met  pro  peccato  anim a 
actf 


7.  L’appaiferai-je  en  lui  facrifiant  mille  bé- 
liers , ou  des  milliers  de  boucs  engraiflez  ? 
Lui  facrifierai-je  pour  mon  crime  mon  fils 
aîné , & pour  mon  péché  quelqu’autre  de  mes 
enfans  3 


S.  Indicabotibi , chôma, qui  fît  bonum, 
& quid  Dominas  requiratàte  : V tique 
facere  judicium  , & diligere  miftriccr- 
dian  , & folichons  ambularc  cum  Dco 
tue. 


8.  O homme , je  vous  dirai  ce  qui  vous  eft 
utile,  & ce  que  le  Seigneur  demande  de  vous: 
C’eft  que  vous  agilTîez  félon  la  jufticc  ; & 
que  vous  aimiez  la  miféricorde , & que  vous 
marchiez  en  la  préfence  du  Seigneur , avec 
une  vigilance  pleine  d’une  crainte  refpec- 
tueufe. 


COMMENTAIRE. 


forte , St  G touchante  ? Les  Septante  : { a ) Comment  regagnerai- je  le  Sei- 
gneur, & reconnaîtrai  je  mon  Dieu  Très- Haut  •’Quc  pourrai- je  lui  rendre 
pour  rcconnoîtrc  tous  les  bienfaics  dont  il  m’a  comblé  i L’Hébreu  -.{h) 
En  quoi  préviendrai  je  le  Seigneur , & me  profternerai  je  devant  le  Dieu 
Très  Haut  ? Comment  lui  ferai- je  agréer  mes  offrandes  , St  mes  fou- 
miflïons  ! 

f.  7.  Am  IM  MULTIS  MILLIBUS  H I R C O R U M P I N G U I U M i 
Ou  des  milliers  de  boucs  engraijfizf  L’Hébreu:  ( c ) Dans  une  multitude  dt 
torrents  d'huile , pour  être  versée  fur  fon  Autel, ou  pour  êcrc  confutnée 
dans  Tes  lampes. 

Numqjjid  dabo  primogenitum  meum  pro  sce- 
l E r e meo?  Lui  facrifierai- je  pour  mon  crime  mon  fils  aine  ? Comme  fit  le 
Roi  de  Moab  (d)  afliegé  par  les  Rois  de  Juda  , d’ifraël , St  d’tdom  ; ou 
comme  fît  Jcphté , ( e ) qui  immola  fa  propre  fille  -,  ou  enfin  comme  fai- 
foient  les  Cananéens  avant  que  les  Ifraëlitcs  entraient  dans  leur  pays;  ( f) 
les  Phéniciens  dans  les  dangers  les  plus  preffans  avoient  accoutumé  d’im- 
moler aux  Dieux , celui  de  leurs  fils  qui  leur  croit  le  plus  cher.  On  veut 
que  ce  foit  le  Dieu  Saturne  qui  ait  donné  cours  à cette  brutale  coutu- 
mc.  (g) 

f.  8.  Facerb  judicium  , ET  diligere  misericor- 

DIAM  , ET  SOLLICITUM  AMBULARE  CUM  ÜEO  TU  O. 
C'ejl  que  vous  agsjftez  filon  la  jujtice , que  vous  aimiez  la  miséricorde  , & 
que  vous  marchiez  en  la  préfence  du  Seigneur  avec  tint  vigilance  pleine  d’une 


(a)  70-  Ér  rtu  x*t*Am*#  tw  Yvgfiûf  , «m- 

•ptmq  0i  m pan  r-i-iV* 

(é)  ans  avibNh  ep»  nw*  enpx  noa 

(c)  foo  »Sru  maaia  70.  e'>  /••estn x‘/d- 
(•  1 wtiutt.  Jrorr'e } Xu/uifpn . Torrintium, 


U)  4-  R*î  «il  *7- 
(«1  Jadis.  xi. 

( /,  Ltvit.  xx.  t7  BMM.11. 

(r)  riit  ferphyr.  dt  ut  fl  tu  Zuftb  frep.  Ut.  4< 

(1  lC. 

Aaa  iij 


Digitized  by  Google 


Î74 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


9.  fox  Dtmim  ad  civuatem  clamai , 
ÇT  fallu  erit  tintent  ibm  nomtn  tuant  : 
Audite  .tribut  , & quit  approiulu  ii- 
htdf 


9.  Le  Seigneur  parle  à la  ville  avec  une  voix 
puifTanre.  Et  ceux  qui  craindront  vôtre  nom, 
mon  Dicit  , feront  fauvez.  Ecoutez-  le  donc , 
ô tribus  -,  mais  qui  eft-cc  qui  recevra  avec 
founùflion  cette  parole  i 


COMMENTAIRE. 


trahie  refptfiueufe.  Voilà  quel  cft  le  véritable  cfprit  de  la  Loi  du  Sei- 
gneur ; voici  ce  qui  fait  le  vrai  Ifraëlitc  ; vérité  que  les  Juifs  charnels  n'onc 
ja  nais  bien  compris  s elle  ctoit  hors  de  leur  portée  s en  vain  leur  Législa- 
teur, &:  leurs  Prophètes  la  leur  ont-ils  inculquée  en  vingt  occafions.  ( a) 
Ils  en  revenoient  toujours  à leurs  préventions  grofficrcs  : c ffrir  des  facrifi- 
ces  fanglans , faire  de  riches  prefens  au  Temple  , bâtir  les  combeaux  des 
Prophètes,  porter  fur  leurs  habits , &c  fur  leurs  têtes  des  marques  de  leur 
attachement  littéral  à la  Loi  du  Seigneur , pratiquer  cent  cérémonies  gê- 
nantes, ufer  de  fréquentes  lotions  ,éviccr  fcrupuleufcment  les  moindres 
foiiillurcs  : Voilà  en  quoi  ils  faifoient  confilter  leur  pcrfcâion,  pendant 
qu’ils  negligeoient  les  devoirs  cflcntiels , &c  la  pratique  des  plus  folides 
vertus. 

Sollicitum  AMBULAR.H.  Marcher  avec  une  vigilance  pleine 
d'une  crainte  refpefiueufe.  L’Hébreu:  [b)  Et  marcher  humilié , fournis , avec 
un  air  modefte , 6c  refpc&ueux , en  la  pré  fente  du  Seigneur.  Les  Septante: 
( c ) Etre  prit  de  marcher  avec  vitre  Dieu.  T héodotion  : ( d ) Appliquer.-  veut 
feigne u fc ment  a marcher  avec  vitre  Dieu. 

9.  Vox  Domini  ad  civitatem  c 1 a m a t.  Et  salüs 
erit  timentibus  komen  T U U M.  Le  Seigneur  parle  à la  ville 
avec  une  voix  puijfante.  Et  ceux  qui  craindront  vitre  nom , mon  Dieu , feront 
fauvez..  Le  Seigneur  fait  entendre  fa  voix  : il  appelle  tout  le  monde  : mais 
tout  le  mo  ïde  ne  l’écoure  pas.  Or  il  n’y  aura  de  fauve  que  ceux  qui  l’auront 
écouté, qui  lui  auront  obéi, qui  auront  fait  profit  de  fes  grâces , & qui 
auront  rcg’é  leur  conduite  fur  fes  volontez.  L’Hébreu  : ( e ) La  voix  d» 
Seigneur  crie  à la  ville  ; & ta  fageffi  ( ou  l’homme  lage  ) conftdérer.i  votre 
nom , l’aura  devant  lui , le  refpcûera.  Le  Caldécn  : Les  Prophètes  du  Sei- 
gneur font  entendre  leur  voix  à la  ville  ; & le  s Martres,  les  Do&eurs  crai- 
gnent le  nom  du  Seigneur.  Le  Syriaque  : La  voix  du  Seigneur  annonce  fur  lu 
ville  fa  Do  firme  a ceux  qui  craignent  fon  nom.  Le  Seigneur  éléve  fa  voix  , 


(■*(  Dtiit.it.  iz.  îj.  ?/,/. xxjx.  y. . . 14.  ij. 

Ifu  1 il.  1*. 

(i)  •vrkxsrp  rdS  jraxm 

(O  70.  ï.  retpc t*  «M«ff  rtt  Kjfti putm  rS 
©*S  r». 

I ri  w#;  1 vie3 aj  fur» 
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70.  K v£/u$  v«Ak  , «ù  vécu 

t#  cutfM  miïi.  IJs  ont  lu  fT* ’CïJT 
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m.  Adhue  îgnit  in  cLomo  impii  thefau- 
ri  iniquitatit  , & mtnfura  minor  ir € 
fient. 


C H A P.  VI.  jjf 

10.  Les  tréfors  de  l'iniquité  font  encore 
dans  la  maifon  de  l'impie  comme  un  feu  qui 
U confumcr*  : & la  faulfe  rncfure  eft  pleine 
de  la  colère  de  Dieu. 


II.  Numqnid  jujl'fictie  ftattram  im~ 
piam  , & fac ce  U i pondéra  de  lofa  t 

I I.  In  quitus  divites  c/hj  rtpleei  fient 
iniquieatt , & habitamei  in  eu  loquetan- 
tnr  mendaùum , & tingna  torum  frau- 
daient a in  are  e arum. 

IJ.  Et  ego  erg*  ceepi  perçut ere  te  ptrdi- 
tionc  fttptr  pcccaiittuit. 


n Puis- je  ne  pas  condamner  la  balance  iu- 
jufte  ; & le  poids  trompeur  du  fac  ? 

ra.  C'eft  par  ces  moyens  que  les  riche* 
font  remplis  d'iniquité.  Ses  habitans  ufent  de 
diouffnenc  ,&  de  menfonge , & leur  langue 
cft  dans  leur  bouche  comme  un  infiniment 
de  tromperie. 

ij.  C'eft  donc  pour  cela , c’eft  pour  vos  pé- 
chez,que  j’ai  commencé  à vous  frapper  d’une 
playe  mortelle. 
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pour  fc  faire  entendre  dans  la  ville.  Sera  fige  celui  qui  craindra  fon 
nom. 

AüDITE,TRIBUS:  ET  QJU  IS  APPROBABIT  ILLUD  î ECOU~ 
tez  le , » tribus  : mais  qui  eft-  ce  qui  recevra  avec foumifj.cn  cette  parole  IA  la 
lettre  : Jjhei  l’approuvera  ? Dieu  vous  cric  : Ecoutez , ô tribus  : mais  où  font 
les  efprits  attentifs , Sd  dociles  > L’Hébreu  : ( a ) Ecoutez. , tribus  : & qui  con- 
noitra  t Les  Septante  : ( b ) Ecoutez , tribus  : & qui  ornera  ta  ville  ? D’aucres 
traduifent  : Ecoutez  la  verge , & celui  qui  la  dénonce , ou  qui  en  menace.  Le 
Syriaque:  Ecoutez  celui  qui  vous  conjure.  Autrement  : Ecoutez , ô tribus  : d* 
qui  ejl  ce  qui  s’ ejl  trouvé  àFajfemblée  pour  écouter? 

f.  10.  Mensura  minor  iræ  plen  a.  La  faujfe  mtfure  ejl 
pleine  de  la  colère  de  Dieu.  L’impie  garde  dans  fa  maifon  cette  rncfure  , qui 
fera  pour  lui  un  vaillcau  de  colcrc.  Dieu  fera  quelque  jour  cclattcr  fa  co- 
lère comme  du  fond  de  ce  vafe.  L’Hcbrcu  : ( c ) L’épha  trop  court  ejl  abomi- 
:...cle,  L’épha  eft  une  mefurc  qui  contient  vingt  neuf  pintes , chopinc , de- 
mi-feptier , un  poffon , 8d  un  peu  plus.  On  a mis  ccttc  mefurepour  défîgncr 
toute  mefure  en  général.  L’Ecriture  parle  fouvent  contre  les  faux  poids , SC 
les  fauffe  s mefurcs.  ( d ) 

f.  II.  N U M QJJ  I D JUSTIFICABO  SACCELLI  PONDERA 
D o l o s a î Puis- je  ne  pas  condamner  le  poids  trompeur  du  fac?  A la  lcctrc  : 

( e-\  Jujlifierai  je  les  pierres  trompe ufe s de  la  bourfe?  Les  pierres , donc  on  fe 
fervoit  pour  péfer  l’argent j car  alors  on  n avoir  pas  encore  l’ufage  commun 


(a)  mp>  >01  no □ IpDtf  (d)  Dent.  XXX».  IJ.  Amas  mi.  S frov.  X* 

[b  Àxtfrt  , Çv>ti  y tù  rit  ko r ft* cru  ni  Ai*.  IO- 

v (t)  noipr  p n iwm  70.  kj  p*»  £f<*#  (*)  nmo  ua « o*aa  nawn 

mil  **. 
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14.  Tu  comedtt  , & non  faturaberis  : 
C T humuiatto  tua  m me  ho  lui.  bt  ap- 
préhendés , & non  jalvabis  : o"  quoi  fah 
va  ver n , in  gladium  dobo. 


ij.  Tu  femi  nabis , & non  meta  : tu  cal- 
tabis  ohvam,&  nenungcrti  olto,  & mu- 
flum , dr  non  bibes  vinsms. 


AIRE  LITTERAL 

14.  Vous  m.ingct  et , Sc  vous  ne  ferez  point 
ralLfic,  vous  ferez  p.  nctrc  ticconfulion , & 
de  maux.  Vous  prendrez  entre  vos  bras  vos 
infu.il  p roi  ir  -;*r«r , Sc  vous  ne  les  fiuverez 
point.  Que  H vous  en  fauve z quelques-uns  , 
je  les  livrerai  encore  au  tranchant  de  l'épée. 

iç.  Vous  fémertz , Sc  vous  ne  recueillerez 
point.  Vous  prclTurcrez  les  olives  , & vous 
ne  vous  iervtrcz  point  d'huile.  Vous  foule- 
rez les  railïns , Sc  vous  n'en  boirez  point  le 
vin. 


1 6.  Et  euflodiftil  pracepta  Amri , & 
tmr.e  opui  demies  Acbub  , & ambulafti 
in  voluntatibsu  earum  , ut  darem  te  in 
perditionem , & habitantes  in  ea  in  fi- 
bilum  : & opprobrium  populi  mei  porta - 
buis. 


16.  Vous  avez  gardé  avec  foin  les  ordon- 
nances d'Amri.  Vous  avez  imité  en  toutes 
chofes  la  maifon  d’Achab  , Sc  vous  avez  fuivi 
leur  volonté.  C’eft  pourquoi  ic  vous  aban- 
donnerai à vôtre  pet  te)  je  rendrai  vos  habi- 
tans  l'objet  de  la  raillerie  et  ho  »mes , Sc  vous 
ferez  couvert  de  l’opprobre  que  mérite  un 
peuple  rebelle  à jon  Dieu. 
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de  l’argent  monnoyé , & chacun  portoit  fur  foi , fur  tout  les  gens  de  trafic  ; 
les  poids , ou  les  piètres  avec  le  trébuches  pour  péfer  le  métal  d’or , ou  d’ar- 
gent brute , & en  lingot. 

f.  14.  HUMILIAT  IO  TÜA  IM  MEDIO  TOI.  FOUS  ferez.  pénétré 
de  confufion.  A la  lettre  : ( a)  Foire  abaijfement  fera  au  milieu  de  vous.  V ous 
ferez  intérieurement  accablé  de  contufion  i ou , vous  ferez  témoin  des 
maux , Sc  de  la  confufion  qu’on  vous  fera  fouffrir  au  milieu  de  vôtre  pays. 
Les  Septante  : (b)  Je  vous  abandonnerai  vous  meme. 

Appréhendes, et  mom  SALVABis.  Fous  prendrez,  entre  vit 
bras  vos  enfans  >pour  les  fauver , & vous  ne  les  fauverez. point.  Ou  bien  : ( e) 
Vous  ramajferez.  quelques  fruits  ; mais  vous  ne  les  conferverez. point  ; l'ennemi 
vous  les  ravira.  Ou  bien  : (d)  Vous  vous  approcherez  de  votre  femme , ôc 
fes  enfans  ne  viendront  point  à terme.  Elle  concevra  , St  n’enfantera 
point. 

f.  1 6.  CVSTODISTI  PRÆCEPTA  A M R I , E T O M N E O P U S 
Domus  A c h a b.  Fous  avez,  gardé  avec  foin  les  ordonnances  d'Amri , & 
vous  avez,  imité  en  toutes  chofes  la  maifon  d'Athab.  Amri  Roi  d'Ifruc!  , SS 
pere  d Achab , cft  un  des  plus  méchans  Rois  qu’aycntcu  les  Ifraëütcs. 
L’fccriturc  (e  ) nous  afsûrc  qu’il  furpafla  en  méchanceté  tous  les  prèdé- 


ir-ipa  qrw» 

{b)  rt  Mff  TtmvJïpPé 

{*)  enfin  aSi  :on 

1d)  Pa£0-  Votai.  Qrot-  Munjf,  CaJI.Kimthi. 


’ Abenezra- 

>e)  j'Ktg  xvi.  if.  Fait  Amri  milum  in  ‘"F 

Je  ci  U Dorvtnt  , çj»  opérât  ut  tft  nequtter  fuptr  om* 

ntt  futrunt  *Mt  c/tm, 

ccficurs. 
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ceffcurs.  Il  marcha  dans  les  voyes  de  l'impie  Jéroboam , qui  avoir  fait  pé- 
cher lftaël.  Achab  fon  fils  enchérit  encore  fur  fes  crimes.  Non  content  du 
culte  des  veaux  d’or,&:  des  autres  fupcrftitions  ,qui  avoient  jufqu’alors 
été  fouffertes , 8c  autorisées  dans  Ifraël , il  y introduifit  l’idolâtrie  de  Baal , 
Ü d'Aftaroth , Divinitez  Phéniciennes , par  complaifance  pour  Jézabcl 
fon  époufe , qui  étoit  fille  du  Roi  de  Tyr.  ( a ) V oilà  quels  étoient  les  Maî- 
tres à qui  les  Ifraëliccs  obciflôient  à l'aveugle , pendant  qu’ils  méprifoienc 
les  ordres  , &c  les  Loix  de  Dieu.  Voilà  les  modèles  dont  ils  luivoienc 
l'exemple.  Les  Septante  : (b)  Les  Loix  de  mon  feu  fie  feront  anéanties , auflU 
bien  que  les  oeuvres  de  la  mai  fon  d' Achab. 

Opprobrium  pofuli  m e i fort  aiis.  Vous  ferez  couvert 
de  l offrobre  que  mérite  un  feu  fie  rébéle  ifon  Dieu.  A la  lettre  : {c)  Vous 
porterez  f offrobre  de  mon  feufle  ; la  confiifion  dont  j’ai  ménacé  mon  peuple  s 
un  peuple  ingrac , impie , infidèle.  Ou , en  le  rapportant  aux  riches  dont  il 
a parlé  auparavant  : Vous  autres  riches , avares , injuftes , toute  la  honte  de 
mon  peuple  retombera  fur  vous  ; on  vous  regardera  comme  la  vraye  caufe 
des  maux  aufqucls  ils  feront  livrez.  Les  Septante  -Ad)  Vous (ufforterez  les 
refroches  des  feu  fies.  Vous  ferez  expofez  à leurs  railleries,  & à leurs  re- 
proches. Ce  fens  paraît  le  meilleur. 


(*)  Ilid  y.  jo.  St  fuit  Achat  filial  Amri 
malum  m temfiftil»  Demini  fa  fer  omnet  qui  fut- 
mt  antt  tum. . . firvivit  Baal,  (fi  adoravit 
tam , (fie. 

1 11  70.  K aj  afouSjrinif  il/u/s»  A*î  f<*  , >ù 


wàüa  r»  îfyu  ha»  A'xàf  Ils  ont  lu  Ami 
mi  fofatus  meus  , pour  noj  Amri , 

le)  mvn  >d»  ns-im 

M àeùia  hum  Ajfy'(a&V 
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vjp  vjp 

CHAPITRE  VII. 


Petit  nombre  des  Jufles.  Ne  fe  confier  quen  Dieu  feul.  Retour  dit 
peuple  de  fa  captivité.  Confufion  des  ennemis  d'Ifraël. 
Promcjfes  du  Seigneur  accomplies. 


f.  i.  J/tÆ  mibi , qui*  faüus  pim  fi* 
' cm  qui  coli  git  in  autwnno  ra- 
Cimoi  vinieut'.a  : non  eji  botrus  dd  co- 
rne !ead  m , prscoquas  ficus  défit  dtrtvtt 
amma  mi*. 


t- i.  1 i Alheur  à moi , parce  que  je  fui* 
iVl  comme  un  homme  qui  cherche 
des  raiiïns  à la  fin  de  l'automne , apres  la  ven- 
dange : je  ne  trouve  pas  à manger  une  feule 
grape  ; ôc  j’ai  defiré  en  vain  quelques  figues 
précoces. 
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f.  I.  O IC  UT  QJJ  l COtLIGIT  IN  AUTUMNO  RAC  EM  OS 
^ ViNDEMIÆjNON  est  botrus  ad  comedendum. 
PrÆCOQ^UAS  FICUS  DESIDERAVIT  ANIMA  M E A .Je fuis 
comme  un  homme  qui  cherche  des  raifins  à la fin  de  P au  tomr.c;  je  ne  trouve  pas  à 
manger  une  feule  grappe.  J’ai  defiré  en  vain  quelques  figues  précoces.  C’cft 
une  continuation  du  difeours  précédent.  Pour  marquer  le  petit  nombre 
de  juftes  qui  relient  dans  Ifraél , &c  qui  paurroientariêtcr  le  bras  de  Dieu , 
8c  lufpcndre  les  effets  de  fa  colère  fur  fon  peuple  , le  Prophète  dit  qu’il  les 
cherche  avec  to\^  l’emprcffcmcnt  dont  il  cil  capable  i mais  qu’il  n’en 
trouve  aucun.  ]c  vifuc  tous  les  coins  d’ifracl , comme  un  homme  qui  dans 
l’ardeur  de  fa  foif  cherchant  à fe  rafraîchir  .entre  dans  une  vigne  après  la 
vendange  : les  feps  font  entièrement  dépouillez  t il  ne  trouve  pas  un  feul 
raiûn.  Il  cft  comme  celui  qui  au  commencement  du  printems  cherche 
quelques  unes  de  ces  premières  figues,  (a)  de  ces  figues  précoces  , qui 
n’ont  jamais  nilagrolTeur,  ni  la  beauté  des  autres  figues  -,  ( h ) mais  il  ne  peut 
pas  même  en  rencontrer  une  feule. 

Le  terme  Hébreu  Sécorah  ( c ) fe  prend  pour  ces  figues , qui  venant  après 
l’automne  ,5£  étant  furprifes  par  le  froid, n’ont  pas  le  tems  de  mûrir  j 
mais  qui  ayant  échappé  à la  rigueur  de  l’hyver  , comme  il  arrive  allez  fou- 


(*)  lcronym.  h!c.  Rtmig.  Albert.  Hetmo.  > n C*nt.  Ambref  in  Luc.  lib.  7.  e.  |. 

[b,  VtUe  fi  fUcet,  lerm.  bit-  Xyfien.  sr*t.j.  ( {()  ,11133  Vtit  Pli»,  lib.  xv.  t.  18. 
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X.  feriit  [anElus  de  terra , & reUlus  in 
kominibut  ncn  cft  : omnts  in  fanfuint  in- 
fidiantur  ,virfratrem  funm  ad  ment  cm 
venante. 


i.  On  ne  trouve  plus  de  faints  fur  la  terre , 
il  n’y  a perfonne  qui  ait  le  coeur  droit.  Tous 
tendent  des  pièges  pour  verfer  le  fang  ; le  frè- 
re cherche  la  mort  de  fon  frcrc. 


COMMENTAIRE. 

• 

vent  dans  les  climats  chauds , mûrilTcnt  au  printems , lorfque  les  autres 
figues  commencent  feulement  à fleurir  j &c  lont  recherchées  avec  avidité 
par  ceux  qui  les  rencontrent.  Les  Prophètes  en  parlent  affez  fouvent.  Par 
exemple:  La  gloire, la  profpcntc  de  Samaric  cft  comme  une  figue  pré- 
coce , qu’on  faifir  d’abord  qu’on  la  voit , ta  qu’on  gobe  aufli-  tôt  qu’on  l’a 
prife  : ( 4 ) J^uod  cùm  afpextrit  videns  , Jlatim  ac  manu  ttnuerit  devorabit 
Hlud.  J’ai  rencontré  liraël  dans  le  défert,  comme  une  figue  précoce,  die 
Osée  : ( b ) Jfuaft  prima  poma  Jiculnta.  Jérémie  ( c ) voulant  marquer  d’ex- 
cellentes figues , dit  quelles  font  aufli  bonnes  que  les  figues  précoces  : Fi- 
cus bonus  nimis , ut  J oient  ficus  ejfc  pnmi  temporis.  11  fenrblc  que  Jésus- 
Christ  cherchait  de  ces  figues  précoces  lur  le  figuier  qu’il  maudit  prés 
de  Jérufalem.  ( d ) Saint  Marc  témoigne  que  ce  n’éteit point  alors  le  tems  des 
figues.  ( e ) Il  cft  vrai  que  ccn’étoit  pas  la  faifon  ordinaire  de  la  maturité 
de  ces  fruits  : mais  il  y en  avoir  de  précoces  i & s’il  n’y  en  avoir  jamais  eu 
de  mûres  en  ce  tems- là, on  ne  verroit  pas  bien  la  raifon  de  ce  que  fit  Jé- 
sus-Christ dans  cctcc  circonftance  -,  où  il  fembloit  faire  allufion  à ce  qui' 
cft  ici  marqué  dans  Michéc.  Le  difeours  de  ce  Prophète  , & la  conduite 
<le  J e s u s-C  h R.  i s t ont  une  très- grande  conformité  , Sc  ils  vont  au 
même  but. 

L’Hébreu  : (/)  Hélas  ,j'ai  été  comme  ceux  qui  cueillent  les  fruits  de  l’été  , 
comme  celles  qui  font  la  vendange  ! Il  n'y  a y as  une  grappe  pour  manger  ; mon 
ame  t défiré  une  figue  qui  n'eft  pas  mûre.  Il  fc  compare  à un  homme  qui 
■cueille  des  fruits , & à un  vendangeur  i SC  il  fe  plaint  qu’il  ne  trouve  pas 
aine  figue  fur  fes arbres, ni  un  raiûn  fur  fes  feps.  Le  tems  dcciicillir  1er 
fruits , & le  rems  des  vendanges  cft  venu  ; & les  arbres , & les  vignes  fonc 
fans  fruits.  Le  Seigneur  eft  prêt  à venir  faire  fa  moi  lion  ; & Samaric  n’a 
aucun  fruit  à lui  préfenter.  Les  Septante  : (g  ) Hélas , j’ai  été  comme  celui 
qui  ramaffe  d la  paille  durant  la  moijfon  ,&  comme  ce  lu-  qui  ciieille  des  rai- 
Jirts  dans  la  vendange  l II  n’y  a pas  un  raijsn  four  mangt  r des  prémices  l "Hélas, 
mon  ame! 


(a)  Ifai.  xxvm.  4. 

(*)  Ofet  ix  10. 

4c)7*rem.  xxit.  t.  xnT03rt  »JWO' 

(Jl  Malt.  xxi.  Jf. 

(«Jjnrt.XM|, 

l/t  JllVîM  rp  ’S0K3  ’A’n  >3  n H’7K 


'CM  nniK  rniaa  ■ hstb  Swn  pu  ••  7’xa 

fg\  O iptct  tri  iytm&oiv  lot  anmymf  km i^cc cart- 
el ttfdVTm  , ici  <Vf  tptÇ’.Atê«f  ci  Ttvyqrt»  ; §m  v*Jp- 
ri  9«y*v*  t tfuriyttm  *tf*X 
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j.  Malummar.mua  fu»rwn  Jumttl>o-  j.  Ils  appellent  bien  le  mal  qu’ils  font  Le 
n um  : Pnnctps  pofluUt , cr  J.,  .ex  n Piinccesxj'e  :1c  Juge  eft  à vendre  : un  Grand 
rttUtndo  ejt  : & magniti  item  ut  eji  dcji-  i fait  éclati  ar  dans  le»  paroles  la  paillon  de  fon 
derium  anime  fua  , & coniurâavertnit  I cœur  j & pourra-r'on la troubler  1 

timf  • | 
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f.  i.  Pbmit  Sanctüs  de  terra,  et  rectos  ik  ho- 
minibus  non  est.  On  ne  trouve  plus  de  Saint  fur  la  terre  : il  n’j  a 
per  fon  ne  qui  ait  le  coeur  droit.  Le  défordre  elt  ü general , qu’on  ne  voit  plus 
ni  de  faiutcté,  ni  de  droiture.  Les  Prophètes  le  (ont  fouvent  exprimez  de 
cette  manière,  pour  marquer  l’extrême  rareté  des  perfonnes  de  piété  dans 
Ifracl.  Mais  leur  rareté  n’a  jamais  été  fi  grande , qu’il  ne  s’en  trouvât  plus 
aucun.  L’Hébreu  : (4  ) Il  n'y  a plus  de  pieux , de  miséricordieux  , de  bien- 
fai  fan  s dans  le  pays.  Le  nom  d cchajid  , dont  le  Texte  fe  fert  ici , fut  beau- 
coup ufité  chez  les  Hébreux  vers  ce  tems-là , pour  défigner  un  homme  de 
piété  ; d’où  vient  le  nom  à'jljjidéens  dans  les  Maccabécs.  (b) 

f . J-  M A L U M MANUUM  SUARUM  DICUNT  BONWM.  PrIN- 
CEES  POSTULAT, ET  J U D E X IN  REDDENDO  EST.  Ils  appel- 
lent bien  le  mal  qu’ils  font.  Le  Prince  exige  : le  Juge  eft  à vendre.  Ils  veulent 
être  approuvez  dans  le  mal  même.  Le  Prince  exige  les  chofes  les  plus  in- 
juftes  i le  Juge  les  lui  accorde.  Ou  : Le  Prince  n’attend  pas  qu’on  lui  donne 
des  préfens  ; il  les  demande , &:  les  éxige  : 3 c le  Juge  eft  de  concert  avec 
lui , 6c  favorife  fes  ufurpations , 6c  fes  concuflîons.  L’Hébreu  { c ) s’ex- 
plique diverfement.  Voici  tout  le  verfet  : Le  Prince  demande  pour  bien  faire 
contre  ceux  qui  exercent  des  violences  ; ( à la  lettre,  contre  le  mal  des  mains:  ) 
ér  le  Juge  n’agit  que  pour  la  récompenfer.  Le  Caldécn  : Ils  font  le  mal  avec 
leurs  mains  ,&  ne  font  point  le  bien.  Le  Prince  demande , efr  le  Juge  dit: 
faites  cela  pour  moi , & je  vous  le  rendrai.  Les  Septante  : (d)  Leurs  mains 
font  préparées  à fai  e le  mal.  Le  rrince  demande , & le  Juge  parle  d'une  ma- 
nière pacifque.  Le  Juge  au  lieu  de  réprimer  le  défordre , 6c  les  injuftices 
des  Grands , les  tolère , 6c  n’ofe  les  reprendre.  Le  Syriaque  : Leurs  mains 
font  toujours  prêtes.  Le  Gouverneur  dit  : apportez.  ; & le  Juge  dit  : Donnez,  des 
préfens. 

N»*a  gnus  locutus  EST  DESIDERIUM  ANIME  SUA  j 
ET  CONTURSAVERUNT  eamîü»  Grand  fait  éclatter  dans  fes  pa- 


(4)  y-IKTt  fB  Ton  -UN  70.  SiuéxtXa  I 

leSmi’t. 

(5)  1.  Mate.  ai.  41.  vu.  ij.  i.Mactx iv. 

f. 
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'SUR  MICHE'E.  C h a p.  VII. 


4.  Q<<  optimns  incis  efl , tjnaft  palin- 
rnt  : dr  fani  retins , <jntfi  fpina  de  fepe. 
■Dies fprcnlationis  tnt , vijîiatio  tua  ve- 
nu : tuncerit  vajlitas  eornm . 

5-  Nolitc  crtdtre  amie t : & nolite  ton- 
fiiere  in  duce  : ai  ea  jne  dormit  in  finn 
tnt  cnfitdi  clauftra  tris  lui. 


}*l 

4.  Le  meilleur  d’entr’eux  efl:  comme  une 
ronce  , & le  plus  jufte  efl  comme  l’épine  d'u- 
ne baye.  Mais  voici  le  jour  de  vôtre  infpec- 
tion  ; voici  le  terns  où  Dieu  vous  vilïteradanr 
fa  colère:  vous  allez  être  d truits. 

5.  Ne  vous  fiez  point  à vôtre  ami  : ne  vous 
repofez  point  fur  celui  qui  vous  gouverne  : 
tenez  fermée  la  porte  de  vôtre  bouche , & nt 
vous  ouvrez,  pas  à celle-là  même  qui  dort  a u» 
prés  de  vous. 


COMMENTAIRE. 


nies  la  pajfion  de  fin  coeur  ; & fourra  t' on  la  troubler  ? Qui  aura  alTez  de 
fermeté  pour  s’y  oppofer  ? L’Hcbreu  : (a)  Un  Grand  déclare  le  déjh  (b)  de 
fon  ame , & on  l affermit.  On  le  flatte , ou  l'approuve  ce  défir  , tout  injufte 
qu'il  cil.  Ou: Un  Grand  fait  conuoîtrc  la  malice , la  dépravation  de  fon 
cœur  , 6c  on  la  fortifie. 

J.  4.  Qui  o t r im  os  in  eis  est  , quasi  paliurus.  Le  meilleur 
d'entre  eux  efl  comme  une  ronce.  Au  lieu  de  protéger , de  couvrir , d’aider  le 
pauvre , 6c  l’opprefsé , il  le  pique , Sc  l'afflige.  Il  cft  hérifsé  d’épines  comme 
une  ronce.  C’eft  un  bois  inutile , qui  ne  produit  rien , 6c  qui  n’cft  bon  qu’à 
être  jette  au  feu.  On  prétend  que  l’Hébreu  ( c)  Chédett  lignifie  propre- 
ment une  forte  d’arbrifleau  épineux , nomme  Pyxacantha , ou  Ljcium.  Les 
Septante  : Comme  un  ver  qui  ronge. 

Dies  spéculations  tuæjvisitatio  tua  venit. 
Voici  le  jour  de  vôtre  infpeclion  île  tems  oit  Dieu  vous  vifitera.  Dieu  vient 
par  lui  même  vous  vifiter , vous  punir  ,vous  faire  rendre  compte.  On  peut 
auffl  traduire  : ( d ) Le  jour  de  vos fintinedes  ; le  jour  de  vôtre  vifite.  Il  vient 
exercer  fa  juftice  Sc  fur  vous , 6c  lur  vos  Princes  , vos  Magiftrats , vos  faux 
Prophètes , ceux  qui  étoient  chargez  de  veiller  à vôtre  garde , Sc  qui  n'ont 
pensé  à rien  moins  qu'à  cet  important  devoir. 

Nunc  eut  vastitas  eorum.  Vous  allez,  être  détruits.  L’Hc- 
brcu  -,(e)  Voici  leur  confnfton , ou  leur  enveloppement , leur  fiége.  (f)  Les 
Septante  : (g)  Voici  le  tems  de  leurs  fleurs. 

. f.  f.  Al  EA  Q.U  Æ DORMIT  IN  SINU  TUO,  CUSTODI 
claustra  o R i s T U i .Ne  vous  ouvrez,  point  à celle-là  meme  qui  dort 


(a)  rnnapn  nn  îtuu  nn  -un  Sn:m 

fi)  En  prenant  mn  pour  JTIKfi  avec  les  Sep- 
tante , Sc  U Vulgate.  Le  Caïd. 

(cl  pin  Chldtk.  70.  n'f  rjl  Mrfjyti. 
Id,jr)lp0  TBXD  DV 


(e)  OP3T3D  nny 

(f)  Jcran  hic  Maris  , C fjiçimi  p 

qnhm  vaftitattm  in  Heirto  f.  nat. 

(f  ) NSi  ir*i7af  iAwS/ui  m.  t»,m. 
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)S£  COMMENTA 

6.  Quiafilius  conrumeliamfacit  pairi, 

(jr  fi  lia  confurgit  adverfus  maerem  fnam, 
nurus  adverfus  focrum  fitam  : inimici 
hominis  domejHci  ejm. 

7.  Ego  autem  ad  Domivttm  afpiciam , 
txptBabo  Deum  falvatorem  meum  : au- 
diet  me , Deus  meus. 

8.  Ne  lareris,  inimica  me  a fstper  me , 
quia  cecidi  : confurgam  , cum  federe  in 
tenebris , Dominas  lux  mea  eft. 


IRE  LITTERAL 

6.  Car  le  fils  traitera  fon  pere  avec  outra- 
ge i la  fille  s’élèvera  contre  fa  mere;  la  belle- 
hile  contre  la  belle-  mere  ; & l’homme  aura 
pour  ennemis  ceux  de  fa  propre  maifon. 

7.  Mais  pour  moi , je  jetterai  les  yeux  fur 
le  Seigneur,  j’attendrai  Dieu  mon  Sauveur  r 
8c  mon  Dieu  écoutera  ma  voix. 

8.  O mon  ennemie  , 11e  vous  réjoiiiflcz 
point  dece  que  je  fuis  tombée  : je  me  relève- 
rai ; it  pendant  que  je  ferai  alfife  dans  les  té- 
nèbres ,1c  Seigneur  eft  ma  lumière. 


COMMENTAIRE. 

auprès  de  vous.  Le  danger  fera  fi  grand  , 8c  le  malheur  fi  extrême , que  ni 
le  pere  ne  pourra  fccourir  fon  fils , ni  l'époux  fon  cpoufc.  ( a ) Il  y aura  & 
peu  de  fidélité,  8c  d’afsûrancc  entre  les  perfonnes  les  plus  attachées  , que 
l’époux  ne  pourra  même  fc  confier  à fon  époufe.  Jérémie  prédit  la  même 
chofe,cn  parlant  des  derniers  malheurs  des  Juifs  fous  Nabuchodono- 
for.  ( b ) Etau Chap.  xlvii.  j.  en  parlant  des  Philiftins , il  dit  à peu  prés  le 
même  malheur.  Le  Sauveur  du  monde  a fait  allufion  à ce  partage  de  Michéc,, 
lorlqu’en  pariant  des  effets  que  devoir  produire  la  prédication  de  l’Evan- 
gile dans  le  monde , il  dit  ( c ) qu’il  n’ejl point  venu  apporter  la  paix  dans  le 
monde  ; mais  l'épée  ; qu'ilefi  venu  séparer  le  fis  d'avec  le  pere  , la  bru  d'avec 
la  belle  mere  i & que  nos  plus  proches  parens  deviendront  nos  ennemis.  Ce  qui 
peut  marquer  deux  chofes.  La  première, que  la  Religion  occaûonncra 
des  guerres , 8c  des  persécutions , qui  animeront , 8c  qui  foulévcront  les 
perfonnes  les  plus  proches  les  unes  contre  les  autres , par  un  mauvais  zélé 
de  Religion  ; 8c  ce  fens  parok  le  plus  conforme  à celui  de  ce  partage.  ( d) 
La  fécondé,  que  la  Religion  que  Jesus-Christ  eft  venu  établir  , oblige 
ceux  qui  l’cmbrartcnt , à renoncer  à tout  ce  qui  peut  leur  être  un  ©bftacle 
au  falut  •,  que  le  fils  doit  fe  séparer  du  pere , & l’époux  de  fon  époufe , fi. 
l’un, ou  l'autre  forme  des  oppofitions  à leur  falut, 8c  s’oppofe  à ce  que 
Dieu  exige  d'eux  ; 8c  ce  fens  eft  plutôt  moral , 8c  fprritucl , que  littéral.  Oa 
lit  dans  le  quatrième  Livre  des  Rois , ( e ) que  la  ruine  du  Royaume  de  Sa- 
marie  fut  précédée , 8c  causée  par  des  guerres , 8c  des  divifions  domef- 
tiques. 

■f.  8.  Ne  læteris, inimica  mea, super  me.  0 mon  ett- 


(»!  TSeut.  xili.  t XXVIII.  JH-  XII. 

J.  8 E'cli.  ix.  1. 

(i)  Jlrrrm  IX  4. 

(c)  Mats.x.  jj.  Lw.UI.ji. 


(dt  Voye*  Lue.  xxi.  1 t.&Jbau-  xvi.  t. 

(»)  Voyez  le  Chip.  n.  tout  entier  du  quaitié- 
me  des  Ksns,tclfai.  ix.  1 9. 
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9.  Tram  D omini  portabo  , quoriiam 
pe  -CJVI  ei , dente  caufarn  incim  judicet , 
Cf  faciat  judicutm  rtetum  ■ educet  me  in 
iuctm  , vidtbo  jujhtiam  (jus. 


10.  Et  *rp:ciet  inimiea  me*  , dr  epe- 
r'.ernr  ctnfufione t jue  Uct  *d  tnt:  ZJbs 
eft  Dominas  Dent  mas  ? Oculi  mil  vide- 
tant  in  eam  : nun:  trit  in  conculcationtm 
Ut  luturn  pUuarum. 

n.  D es , ut  adifietntur  rnaccrï a tu*  : 
in  dte  ilU  longe  fiel  Itx. 


H £’  E.  C h a p.  V 1 1.  jSj 

9.  Je  porterai  le  po:  ;s  4e  li  colère  du  Sei- 
gneur , parce  que  j’ai  péché  contre  lui , juf 
qu’à  ce  qu'il  juge  ma  caufc , & qu’il  fe  déclare 
pour  moi  court  ceux  jtti  me  per  e urent.  11  me 
fera  palier  d.-s  té'  êtres  à la  lumière  ; je  con- 
templerai fa  jufticc. 

10.  Mon  ennemie  m-  vetra  alors  , Sc  elle 
fera  couverte  de  confifion , elle  qui  me  dit 
maintenant  : Où  eft  le  Seigneur  vôtre  Dieu! 
Mes  yeux  la  verront,  & elle  fera  foulée  aux 
pieds , comme  la  boue  qui  eft  dans  les  rues. 

11.  £n  ce  jour-là  on  rétablira  vos  mafures  , 
& vous  ferez  affranchie  de  la  loi  dte  vain- 
queur. 


COMMENTAIRE. 

tumic , fie  vous  réjoüiffei ; feint  de  ce  que  je  fuit  tombée.  O Babylonc , & vous 
autres  villes  mes  ennemies , ne  vous  réjoüiffcz  point  de  ma  chute  j je  me 
relèverai , &c  vous  aurez  vôcrc  tour.  C’eft  Samaric  qui  parle. 

CUM  S E D E R O IN  TEN  E B RI  S,  D O MIN  U S LUX  MEA  EST. 
Tendant  que  je  ferai  ajffe  dans  Us  ténèbres , le  Seigneur  eft  ma  lumière.  Le 
Seigneur  ne  m’abandonnera  pas  au  milieu  de  ma  captivité,  8 C de  ma  plus 
•aifreufe  difgracc  -,  il  fera  ma  lumière  au  milieu  de  cette  fombre  nuit , qui 
m’environnera.  La  nuit  fc  met  ordinairement  pour  la  captivité , l’oppref- 
fion , la  dcfolation.  ( a ) 11  me  tirera  de  cette  obfcurité , & je  verrai  la  juf- 
tice  : (f.ÿ.)  Educetme  in  lucem  ; videbojuftitiam  ejus.  Je  reviendrai  de  ma 
captivité,  & la  jufticc  de  mon  Dieu  éclattcra  fur  mes  ennemis.  Ou, en 
mettant  la  jufticc  pour  la  bonté  : Il  me  fera  reffentir  de  nouveau  les  effets 
de  fa  jufticc.  Voyez  ci-devant  Chap.  vt.  5. 

ÎO.  N U N C ERIT  IN  CONCULCATIONEMUT  LUTUM 
PLAtearum.  Elle  fera  foulée  aux  pieds  comme  la  bouc  qui  eft  dans  les 
rués.  Babylonc  feraprife  par  l'ennemi , &c  traitée  avec  le  dernier  mépris. 
On  met  l’accomp! moment  des  prophccics  contre  Babyloneau  tems  de  la 
prife  do  cette  ville  par  Cyrus.  Il  eft  certain  que  les  Pcrfcs  y commirent 
bien  des  violences , &c  qu’ils  y démolirent  plufieurs  édifices  publics  : mais 
la  ville  fubfifta encore  longtcms  depuis.  Les  menaces  des  Prophètes  n’ont 
Couvent  eu  leur  cxécucion  cotalc , qu’à  diverfes  reprifes , &c  à la  longue. 

f.  II.  D I ES  , U T ÆDIFICENTUR  M A CE  RI  Æ TUÆîIN  DIE 
jlla  longe  hei  Lex.  En  ce  jour  on  rétablira  vos  mafures , & vous 
ferez,  affranchie  de  la  Loi  du  vainqueur.  O Jérufalcm , vous  verrez  réparer 


1»)  tfai.  XVI.  j.  XXVI.  9.  Anus  v.  8.  & (■‘fins. 
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il.  In  die  UU , & ’ufjm  ai  te  vatiet  | n.  En  ce  jour-fi  on  viendra  de  l’Aflÿrîtf 
de  Affur  ,&  ttfifue  ai  cvita'ri  nttni'ai  ; t jufqu’à  vous  , & jufqu’à  vos  villes  fortes  ; SC 
& a civitatibul  mimiiit  af  jue  ad fln<nen,  de  vos  vill.  s fortes  jufqu’au  fleuve  ; depuis 
& ad  ma^t  de  mari , & ai  momem  de  une  mer  |ufq  i'à  l'.tarrc  mer  , ô£  depuis  la 
mente.  montagne , jufqu’à  la  montagne. 

ij.  Et  terra  trit  in  deftlatienem  prep-  n.  tt  la  terre  fera  défolëe  àcaufedefe» 

ter  habitat  ares  fitet , & prtpter  fruüurn  habirans , pour  les  punir  de  leurs  defleins  cri» 
cegitatiennm  eerttm.  I mincis. 

COMMENTAIRE. 

vos  ruines  ; vous  ferez  délivrée  du  joug  de  vos  ennemis,  (a  ) On  peut  comà 
parer  ce  partage , ÔC  la  fuite  de  cccte  prophétie  au  premier  Chapitre  d’Ag- 
gce.  Michée  prédit  ici  le  rétabliflemcnt  de  Jérufalcm  ; il  en  donne  l'ordre 
de  la  part  de  Dieu. 

f.  n.  In  die  ilia  üsq^ve  ad  te  veniet  de  As  sur, 
et  USQ.OE  ad  civitates  M 0 n i t A S.  En  ce  jour-là  oh  viendra, 
de  t Affyrie  jufquà  vous  , & jusqu'aux  vides  fortes.  On  peut  traduire  l’Hé- 
breu : (b)  On  viendra  vers  vous  depuis  l'AjJyrie , ]ufq:tâ  l'Egypte , & depuis 
l'Egypte.jufquau  fleuve  d’Euphrate , <£  depuis  une  mer  ju! qu'à  l'autre 
d'une  montagne  à l'autre.  Ce  qui  donne  un  fens  fort  aisé  -,  au  lieu  qu’on  ne 
faic  où  prendre  ces  villes  fortes  dont  parlent  les  autres  Traduéhons.  Les 
Ifraclites  dévoient  revenir  de  leur  captivité, Sc  occuper  tout  leur  ancien 
pays,  depuis  PAItyrie , jufqu’à  l’Egypte  tc’eft-à-dire  .depuis  l’Euphrate, 
jufqu’au  Nil  i & depuis  le  Nil , jufqu’à  l’Euphrate  ; depuis  la  mer  Méditer- 
ranée , jufqu’à  l’Océan , ( c ) & depuis  le  mont  Liban , jufqu’aux  monta- 
gnes de  l’Arabie  pétrée.  On  vit  l’exécution  littérale  de  cctre  prophétie 
après  le  retour  de  la  captivité , fur  tout  depuis  le  règne  des  Afmonécns.  La 
nation  Juive  étoit  fort  étendue,  & fort  puiflànte , lorfquc  le  Sauveur  na- 
quit , fous  le  régné  du  grand  Hérodc. 

f.  ij.  Et  terra  erit  in  désolât ionem.  Et  la  terre fera 
défilée  à caufe  de  fes  habitant.  J ’aimerois  mieux  traduire  par  le  pafsé  : (d) 
Ce  pays  a été  défilé  i caufe  des  iniquités,  de  fes  habitant.  Vous  avez  exercé 
contre  lui , ô Seigneur , une  jultice  rigoureufe , pour  le  punir  de  fc»  ini- 
quitez  : mais  fouvenez-vous  enfin  de  vos  miséricordes  ; ne  le  regardez 
plus  comme  l’objet  de  vôtre  colère  -,  confidérez  ce  peuple  qui  eft  à vous. 
< 14.  ) P ai  fis , & condufes  avec  vôtre  verge  ce  troupeau  qui  eft  à vous. 

Ou  bien,  fui vant  ce  que  nous  avons  dit  au  y.  n.  Le  peuple  de  retour  de 


M pn  pm*  Kinn  en*  TbutUr.  & s>«-  ■ 
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T4.  Pafce  pepulum  tuum  invirga  tu*  , 
fregem  harcditdtis  tud  , habitantes  jetai 
in  fallu  , in  media  Carmeli  : pa/eentur 
JSdj  'dn , & Gataad  juxtd  dm  antiques. 


15.  Secundum  dits  egrefftonis  tud  de 
terra  t/£gipti  amendant  ei  mirabiha. 


E’  E.  C h a p.  V 1 1. 

14. 0 Seigneur , paillez , & conduirez  avec 
vôtre  verge  vôtre  peuple  , le  troupeau  qui 
vous  appartient , & qui  demeure  lcul  dans  la 
forêt , au  milieu  du  Carmel.  Ce  troupeau  lia 
paître  en  Balan , & en  Galaad  , comme  U y 
alloit  autrefois. 

15.  Je  ferai  voir  des  merveilles  à mon  peu- 
ple , comme  lorfque  je  vous  tirai  de  l’Egypte. 


COMMENTAIRE. 


Babylone  s’écant  plus  appliqué  à fc  loger, & à s’établir , qu’à  rebâtir  la 
M-iilon  du  seigneur,  dilant  que  le  tems  n’en  écoic  pas  encore  venu , fuc 
fiappcc  de  divcrfcs  piayes;  de  la  Xlcriiicé, de  laséchercflc,  de  ladifette. 
Voyez  Aggée  1. 10.  St  11. 

14.  P AS  CE  CREGEM  HÆREDITATISTüÆ,  HABITAN- 
TES SOLO  S IN  SALTU  , IN  MEDIO  CaRMEL  I,  PdiJJtZ.  , Stt~ 
jrrseur , le  troupeau  qui  vous  appartient , & qui  demeure  feul  dans  la  forêt , au 
milieu  du  Carmel.  Demeurer  feul , fe  prend  en  deux  fens.  Quelquefois  il 
marque  un  delailTement , un  état  trille  , St  fâcheux  ,unc  folitttde , St  un 
■éloignement  de  la  patrie , de  fes  amis , de  fes  proches.  ( a ) D'autres  fois  il 
figmtie  être  en  afsùrancc , n'avoir  befoin  de  perfonne  ,êcrc  en  état  de  fe 
foucenir  , St  de  fe  défendre  par  foi- meme.  Atnii  Balaam  parlant  des  1 fi  dé- 
lités , [b)  difoit  que  ce  peuple  camperoit  feul  ; St  l'Ectiturc  en  parlant  de 
l’état  des  habitans  de  Lais , ( r)dit  qu'ils  écoient  séparez  de  tous  les  autres 
thomm.’S , St  dans  une  pleine  afsûrance  -,  St  Osée  ( d ) décrivant  la  fierté , & 
la  prefomption  d’Ephtaïm  ,dit  qu’il  demeure  feul  comme  un  afne  fauvage. 
Enceccndroic  le  troupeau  qui  demeure  Jeul  dans  la  forêt , & au  milieu  du  ■ 
Carmel,  marque  les  Ifraëlites  de  retour  de  leur  captivité.  Affranchis  de  la 
fervitude  de  leurs  ennemis, capables  de  fe  foutenir  fculs , St  fans  fccours 
d’autrui , ils  pailfent  en  liberté , St  fans  crainte  au  milieu  de  leur  pays , St 
dans  la  fertilité  du  Carmel.  Le  Prophète  prie  le  Seigneur  de  11c  poinc 
abandonner  ce  troupeau,  d’en  prendre  la  conduite  comme  autrefois.  Le 
Seigneur  répond  que  ce  troupeau  paîtra  dans  Us  plaines  de  Bafan , c-  dans  le 
fa ys  de  G a aad , comme  au  tems  palsé  , c’cft-  à-  dire , que  le  peuple  d’ifraël 
pofsédcra  le  pays  de  de- là  le  Jourdain, St  les  montagnes  de  Galaad  ,dc 
mène  que  ce  qui  cft  au-  deçà  de  ce  Eeuvc  , ainfi  qu’il  l’avoic  pofsédé  avaac 
Ja  captivité.  N 

f..  ij.  Secundum  dies  ecressionis  tu*  de  terra- 


(AJ  Jfrtm-  «Tlf.  »ux:  «.  ifai.  xttx.  ir.  1 (<|  M(- xvnr,  jt- 

Jij  K«TO.xxni.y.  }3B1  liab  Cï  jfj  r Idiqjteyin.f.- 
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t».  Qu<l  Drut  fimilit  lui , qui  auctrs 
iniquilattm  , & tranfis  pcccaium  rilt- 
qmarum  haredirarit  tua  ? non  immiltet 
ultra  fu'trrm  fuum  quoniam  volent  mi - 
firictrdiam  tjl.  _ 

19.  Reverietur , & miflribitur  noftri  : 
deponet  iniquitaies  nojlras , & projiciet 
in  profundum  morts  omma  pecea ta  no- 
ftra • . . 

10.  Dabi  1 veritatem  Jacob , mtftrtcer- 
dijrn  Abraham  : <jua  jurdfii  pain  bus 
noir,  s à diebus  antiquis. 


HE’E,  C h a *.  V I ï.  }g7 

18. 0 Dieu , qui  eft  fcmblable  à vous , vont 
qui  effacez  l'iniquité , & qui  oubliez  les  pc- 
cnez  du  refte  de  vôtre  héritage  î L S'cmur 
ne  répandra  plus  fa  fureur  contre  les  liens  , 
parce  qu’il  fe  plaît  à faire  miféricorde. 

19.  Il  aura  encore  coropaffion  de  nous  : il 
détruira  nos  iniquités,  & il  jettera  tous  nos 
péchez  au  fond  de  la  mer. 

to.  O Seigneur , vous  accomplirez  vos  pro» 
mclTes  en  faveur  de  Jacob  ; vous  ferez  mifé- 
ricorde  à Abraham  , félon  que  vous  l’avez 
promis  avec  ferment  à nos  percs,  depuis  tant 
de  fiécles. 


COMMENTAI  RE. 


dépit , Sc  de  fureur , en  voyant  leurs  ennemis  dans  la  profpérité  , en  fe 
trouvant  aux  pieds  des  Juifs , pour  qui  jufqu’alors  ils  n’avoicnc  eu  que  dû- 
mépris.  (4) 

Precuéuit  moriens  , & humum  ftmtl  tre  momordit. 

Toutes  ccs  expreilions  font  hypciboliques  ,&  hgurées,  Sc  l’on  n’en  doit 
cherche  l'accompliffemcnt  lé  que  dans  les  peuples  Gentils  qui  entrent 
dans  l'Eglifc,  ôiqut  fe  profternent  aux  pieds  des  Apôtres , pour  recevoir 
la  grâce  du  Baptême , Sc  de  l’impofuion  des  mains. 

jr.  18.  Non  immittet  ultra  furorem  sutM.tr  Sei- 
gneur ne  répandra  plus  fa  fureur  centre  les  Jiens.  Il  oubliera  tous  les  péchez 
palliez , il  tic  fc  fouviendra  plus  de  toutes  les  iniquitez  que  Jacob  a commi- 
ses avant  fa  captivité  -,  mais  ce  n’cft  point  à dire  que  s’il  tombe  dans  quel- 
que nouveau  crime , il  doive  le  biffer  impuni.  Nous  favons  avec  quelle 
sévérité  il  a puni  le  mépris  qu’ils  ont  fait  de  fes  grâces , Sc  le  meurtre  du 
Mcffic.  La  playe  faigne  encore,  Sc  faignera  dans  tous  les  ficelés.  Les  Sep- 
tante; le)  il  n’a  pas  retmu  fa  celére  pour  un  témoignage  de  fes  juftes  juge- 
mens.  On  peut  traduire  l’Hébreu  par  : //  ne  tiendra  pas  fa  celére  pour  tou- 
jours. 

f.  19.  Deponet  i n i q,u  itates  nostras.  Il  détruira  net 
iniquitez.  , il  les  jettera  au  fond  de  la  mer.  L’Hcbreu  à la  lcctrc  : [d)  Il 


lM)  t's'l’l  Æniid-  xt- 

(*)  ira  Patrtt.  Vide  Thecdtrtl.  Dioayf  tyr 
jralub  ■ Ribrr  Saniï.  i».  <7. 

(C)  o’«  rt>  t jpf  »*  ri»  »Vvi» 

Htb.  IflK  lÿh  pnrtn  th  Sym,  lu  tnmum. 


T headet.  In  finem.  70.  q*intA  (dit.  J*  tefti- 
n.onum.  • 

(«0.  jnrcxoa  wjtoi?  *33»  • 

CSAWOlt 
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abatra  fous  les  pieds  nos  iniquitez,  ; -vous  jetterez,  dans  les  flots  toutes  ntt 
iniquitez. , comme  des  chofcs  dont  vous  ne  voulez  plus  vous  fouvenir. 

f.  10.  Daiis  VUITAIEM  Jacob.  Vous  accomplirez,  vos  pro . 
tnejfes  en  faveur  de  Jacob.  A la  letcrc  : Vous  donnerez,  vôtre  vérité  si  Jacob , 
Vous  ferez  fidèle , SU.  exadte  à tenir  vôtre  parole. 

Un  du  Commentaire  fur  Michéc. 


/ 
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PRÉFACE 


N A HUM. 

T O ü t ce  qui  regarde  la  pcrfonnc , 8c  la  vie  de  Nahum , nous  eft 
prcfque  également  inconnu.  L’Écriture  (4)  ne  nous  en  apprend 
qu’une  ferne  chofc,  qui  eft  qu’il  étoit  d’Elcéfaï  i 8c  encore  con- 
tdlc*c’on  que  ce  nom  foie  celui  de  fa  demeure,  il  y en  a ( b ) qui 
fouticnncnt  qu’il  croie  natiidc  Bégabor , fils  à'tlkéfirï.  Mais  faine  Jé- 
rôme ,fuivi  de  la  piûparc  des  Interprètes,  croit  qu’Elcéfaï  étoit  le  lieu  de 
lanaiirancc  deNahum,  8c  que  c’étoit  un  petit  village  de  la  Galilée , dont 
•on  moncroit  encore  quelques  reftes  de  fon  rems.  Ce  lieu  n’cft  marque  en 
.aucun  autre  endroit  de  i’Jicriture  , ni  dans  Jofeph  , 8c  on  n’en  peut  fixer 
la  fituation  qu’au  hazard.  Bchabor  n’cft  guércs  plus  connue.  Les  uns  (c)  la 
placent  prés  d'Emmaiis,  à deux , ou  trois  lieues  de  Jérufaîem  , & l’on  mon- 
stroit  autrefois  le  to.nbcau  ue  NJium  dans  un  village  nommé  Bétogabrc  , 
aujourd’hui  Gibiin.prés  d’Emmaiis.  Mais  f Auteur  de  laviedes  Prophètes, 
fous  le  nom  de  Paint  Epiphanc , a mis  Bégabare  au-  delà  du  Jourdain  4 ce  qui 
nous  fait  juger  qu’il  a voulu  marquer  Bethabara , qui  étoit  en  effet  au  delà, 
&aflezprés  du  bord  de  ce  fleuve.  (</)  Le  bai»  fc  prononce  quelquefois 
comme  un  g-,  ainfi  on  a pu  dire  Betbgabara  , au  lieu  de  Béchabara,  Cet. 
Auteur  nous  jette  dans  un  autre  embarras,  en  difant  que  Nahum  étoit  de 
la  tribu  de  Siméon,  car  Béthabara  étoit  bien  éloignée  du  terrain  de  cette 
Tribu.  Elcéfitï  ne  l’étoit  pas  moins , dira  t’on.  Mais  ceux  qui  le  font  naître 
d’Elcéfaï,  ne  déterminent  point  qu’elle  étoit  fa  tribu.  LcCaldccn  nomme 
Elctfaï,  Bet h ktjjl , 8c  le  Targum , Beth  kofi.  Mais  nous  n’en  fommes  pas 
plus  favans  pour  cela  i puifque  ces  noms  font  auffi  inconnus  dans  la  Géo- 
graphique celui  d'Elcéf.ï.  On  nous  dit  qu’il  mourut  en  paix , 8c  qu’il  fuc 
enterré  dans  Begabarc  fa  patrie. 

Toute  la  prophétie  de  Nahum  ne  confifte  qu’en  trois  Chapitres , qui 
^contiennent  un  fcul  difeours , où  il  prédit  la  ruine  de  N inivc.  La  manière 


(*'  N thim.  i.j, 

(£)  QufdtmapuJle r«j  udo  Epiphan, 
Vjàc  ÿfftrefm.  t.  x.p-^6. 


(d  » Vide  Jeron  m lacis.  Le  faux  Ifidor.  vit.  Vra- 
t>het  l'appelle  Br tbéfanm,  ou  Bcthssbarim , Sc  la 
Croni^uc  Palcalc  Beth*b*ra 

Cjcc  irj 
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donc  il  s’exprime  femble  montrer  qu'il  etoit  aile  exprès  à Ninive,  pour  y: 
publier  fa  prophétie.  Leftilecncft  vif,  grand,  animé  , 5c  pathétique  , SC 
fes  peintures  fonc  d'une  beauté  qui  attache  fortement  l’cfprit.  11  met  les 
chofes  comme  devant  les  yeux  par  fes  deferiptions , Si  il  varie  fon  fujec 
par  des  traits  toujours  nouveaux , Si  toujours  brillans.  Je  ne  crois  pas 
qu’on  trouve  dans  les  Profanes  un  plus  beau  feu  , ni  une  defeription  plus 
magnifique,  & plus  pompeufe.  On  eft  fort  partagé  fur  le  teins  auquel  il  % 
prophétife.  Jofeph  l’Hiftoricn  ( a ) aflurc  qu’il  prédit  la  prife  de  Ninive 
cent  quinze  ans  avant  qu'elle  arrivât  i ce  qui  nous  conduit  en  rétrogradant, 
au  règne  d’Achaz  Roi  de  Juda.  Pour  lui , il  le  fait  encore  plus  ancien  , SC 
le  place  fous  Joatham  pere  d'Achaz.  Les  Juifs  (b)  croycnr  qu’il  prophetifat 
fous  Manairé.  Saint  Clément  d'Alexandrie  ( c)  le  mec  encre  Daniel , SC 
Ezcchiel , Si  par  conséquent  pendanc  la  captivité.  Mais  nous  croyons  avec 
faint  Jérôme , qu'il  a annoncé  la  ruine  dcNinivc  du  cctns  d Ezécluas , 5£ 
après  l’expédition  de  Sennachérib  contre  l’Egypte  , Si  contre  la  Judée- 
Nahum  parle  clairement  de  la  prife  de  No-  Amman ,(d)  ville  d’Egypte, 
laquelle  fut  aflujettic  par  Sennachérib , avant  qu’il  attaqua:  Ezéthias  ; il 
parle  aulfi  des  infolentcs  menaces  de  Rabfaccs,(f  ,8c  de  la  violente  entrepri- 
£cde  Sennachérib,  Si  mè  ne  de  fa  punition,  \f)  comme  de  chofes  paflecs.  11 
marque  ladifpcrfion,  Si  lacaptivicé  des  Ifraéiites.  (£)  li  fuppofe  que  Juda 
étoit  encore  dans  fon  pays , 8c  qu’il  y célébrait  fes  fêtes.  (A)  Touscesca- 
raftércs  nous  perfuadenc  qu’on  ne  peut  mettre  Nahum  avant.Lt  quinziéme 
année  du  règne  d’Ezéchias  ; Si  comme  la  prife  de  Ninive  qu’il  prédit , ne 
peut  être  la  première,  qui  étoic  arrivée  fous  Sardanapal , long  ccms  avant 
Sennachérib,  (/)  il  s’enfuie  qu’on  ne  peut  l’entendre  que  du  fécond  ficge 
de  Ninive  formé  par  Nabopolaflar  pere  du  grand  Nabuchodonofor  , SC 
par  Aftyagés  aycul  de  Cyrus,  ce  qui  arriva  l’année  de  la  Période  Julienne 
4088.  du  Monde  3378.  félon  Ufsérius  ; ce  qui  revient  à l’année  16.  de  Jo- 
fias  Roi  de  Juda,  fous  lequel  faint  Jérôme  (Ë)  mec  la  ruine  de  Ninivc.Tobie- 
dit  que  cette  ville  fuc  prife  par  Nabuchodonofor^C  Adhéras , ( / ) donnant 
à Nabopolaflar  le  nom  de  Nabuchodonofor,  5c  à Aftyagés  celui  d’Afliiérus.. 

Nahum  nous  apprend  les  circonftances  de  ce  fiége  , Si  en  particulier 
qu’elle  fut  prife  à caufc  d’une  inondation  { m)  qui  rompit  fes  portes  , fes. 
ponts , ou  fes  digues  ; il  infinuc  aufli  que  fes  murailles  croient  de  briques. 
Ninive  ne  fc  rétablit  plus  après  cette  deuxième  défolarion , 5c  l’Empire 
d’Aflytic  fut  parcage  encre  les  Caldécns , 5c  les  Médcs. 

(*  /cfph  Anritj  tilt,  i x.  c>  II.  wmA*  {/  j Nahum.  II.  il . Ô*  1.  il.  13.  ij. 

r»  t r {tu  Pofyîa  , ftini  Tri»  i tarât , tù  (g)  N «hum  il.  1. 

(h)  Nahum  1.  if. 

r^i  Srdcr  olam  Grct.  ht» » Vat.  Htnt.  S;xt.  ( i ) Lan  de  la  Période  Jàl.  3 96* . 

St n.  Gtnal/r. 

(e)  Cltm  Mex.  lih.  i.Strem. p.  91s 
(J,  N-  hum  ni.  8. 

Nahum  11.  ij. 
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I ( I ) Ttk  xi  t.  in  C’iea , ir.  1 6, 
(i n)  Knhnm  II.  i.  8.<>  i.  8. 
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SUR. 

N A H U M. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Prophétie  contre  Ninive.  Dieu  vengeur , patient , & miséricordieux 
protège  ceux  qui  efpérent  en  lui.  Il  punit  ceux  qui  le  méprifcnt. 

I-  O Vus  Ninivt.  Liber  vijîon'i  I ir.  I.  T)  Rophétie  contre  Ninive.  Livre  de* 
L/  Nahnm  EUtfti.  | I vifions  divines  de  Nahum , <jus  voit 

* d’Elxcfaï. 

COMMENTAIRE. 

Nus  Ninive.  Prophétie  centre  Ninive.  A la  lettre: (<) 
Charge  contre  Ninive.  C’cftainû  que  les  Prophètes  intitu- 
lent  les  prophécics  fâchcufes,  & menaçantes. Les  Septan- 
te :(  b ) Af  emplie»  de  Ninive.  C’cft  à-dire , félon  1 héo- 
dorct,U)êlévation  de  l’cfpritdu  Prophétc,quivic  la  perte 
■de  Ninive.  On  s’eft  étendu  fur  l’hiftoire  de  cette  ville  dans  le  Commen- 
taire fur  Jonas.  Nous  croyons  que  toute  la  prophétie  de  Nahum  regarde  U 
prife  deNinivepar  Afty âgés  ,&  par  Nabopolaffar  pere  du  grand  Nabucho- 
«onofor.  Cet  événement  arriva  vers  l’an  4088.  de  la  Période  Julienne,  & 


(a J mj'3  MVO  * {<)  Aü/uum  wffnylpitti  rit  tèt  >S-i 

4*J  Hit  ut.  jtfU.  Affm.  Ua  chaiiot.  ) uni  tin  mfyurii*'  jttnit  m, 
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t.  Dtus  amulaior,  ulcifcens  Dominas: 
ulcifcent  Dominas , & habens  farorem  : 
ulcifcens  Dominas  in  bojies  juosr&  iraf- 
tcns  ipft  inimicis  fais. 

j.  Dominas  patiens , & magnas  forti- 
tnd  ne  , & mandons  non  facta  innocen- 
tera. Dominas  in  tempefiate  , & tur- 
bine via  ejus  , & ntbula  pulvis  ptdum 
cjas. 


AIRE  LITTERAL 

i.  Le  Seigneur  eft  un  Dieu  jaloux , 8f  an 
Dieu  vengeur.  Le  Seigneur  tait  cclatter  fa 
vengeance , & le  fait  avec  fureur  : oui  le  Sei- 
gneur fe  venge  de  fes  ennemis  , & il  le  met 
en  colère  conc  e ceux  qui  le  haïflenr. 

3.  Le  Seigneur  eft  patient,  il  eft  grand  etv 
pui(Tance,il  ne  laiftera  pas  le  crime  impuni. 
Le  Seigneur  marche  parmi  les  touibt  tons  , 
& les  tempères  6c  ti  s 'élève  tous  les  pieds  de* 
nuages  de  pouilicre. 
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5378.  du  Monde, fclonUfsérius.  11  eftaftez  croyable  qucNahum  étoit  à Ni- 
01  vc  lorfqu  il  prononça  cette  prophétie  i il  parie  comme  un  homme  qui  au* 
roit  été  furies  licuxjU)  foie  qu'il  y (oit  ailé  exprès, comme  Jonas  1 fou  qu’il 
y aie  été  tranfporté  avec  les  autres  captifs  , comme  I ohic , ôc  tant  d'aunes 
par  Salmanaflar  1 car  il  etoit  d'ElktJaï  , en  Galiiee , &:  par  conlcqucnt  dir 
Royaume  de  Samaric,  dont  il  parle  comme  d'un  Etat  qui  ne  lubliftoit 
plus.  ( b ) 

ÿ.z.DEUS  ÆMti  l at  or  , ulciscens  Dominus.  Le  Seigneur  tfl  un 
Dieu  jaloux  , & un  Dieu  vengeur.  Ce  verfet , les  luivans  julqu  au  8.  ne 
font  qu’un  préambule , fcmblabie  à tant  d’autres  qu  on  vou  dans  les  Pro- 
phètes, pour  préparer  l’cfprit  dulcâcur,&:  pour  lui  imprimer  des  fenri- 
mens  de  refpeâ: , U de  crainte. 

f.  3.  Mundans  non  faciet  innocente  m.  Il  ne  laiflir a 
■pas  le  crime  impuni.  A la  lettre:  (c)  Il  ne  rendra  pas  innocent.  Dans  l’t- 
xode,  où  la  meme  expreffion  fc  trouve,  ( d ) faint  Jerome  a traduit  : Per- 
fonnt  n’efl  innocent  par  lui  mente  devant  vous , Seigneur  ; fi  vous  voulez  nous 
traiter  en  rigueur,  perfonne  n’évitera  la  sévérité  de  vôtre  juftice.  Tout 
homme  eft  coupable  en  bien  des  manières , 6c  a befoin  de  la  miséricorde 
du  fouverain  Juge.  Loiiis  de  Dieu  l’explique  autrement  : ( e ) Lt  Seigneur 
né  put  fer  a point  fa  colère  ; il  ne  perdra  pas  abfolumcnt , il  ne  pou  fil  r a pas 
£a  sévérité  à bout.  Il  mettra  des  bornes  à fa  vengeance.  Cela  revient  afi'cz  à. 
ce  qui  précède  : Le  Seigneur  efl patient , & puijfant , il  ne  détruira  pas  entiè- 
rement. Jérémie  (/)  fc  fert  des  mêmes  termes  en  deux  endroits  ,où  l’on  ne 
peut  gucres  l’expliquer  qu’en  ce  dernier  fcnsije fui  s avec  vous , dit  le  Seigneur , 
pour  vous  ftuver.  J’exterminerai  entièrement  les  nations  au  milieu  deftjuelies 


(*)  Cliap.  1 S.  Zi  dans  tous -In  Chapitres  i. 
*!• 

(S)  Chap.  II.  li 

(d  npr  ni  npsv 

ta  1 E xei.  xxx ir-  7.  Nullasafudtt  ptrft  in- 
notens  tft. 


toi  Ludovic,  in  txsd.  xxxlv  7.  Zvamar.it 
non  evtcuabtt  , vrfitam  peceata  : ia  eft  , ïam 
.populum  [nam  punit . non  proriùt  fuccidit 

l/J  Jtrtm.  XXX.  u.  ©•  xm.  a*-  té 7 npî 

U?» 

■i 
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4.  Irtcrtpam  mare  , & txjiccant  il~ 
tki:  •V  «mnia jiamna  al  dt  (rtum  de- 
ahteens.  fr'firmatui  efi  B a fan , & Carme- 
dns  : & jits  L'bani  (languit. 

y.  Montes  commet i funt  ab  to  ,&  col- 
les de  olari  funt  : & contremuit  terra  a 
facie  ejus , & orbis , & omîtes  habitantes 
in  eo. 


H U M.  C H A P.  I.  > J9J 

4.  Il  ménace  la  mer  , & la  dcITëchc  : & il 
change  tous  les  fleuves  en  un  defert.  La  béais- 
lé  de  Bafan  , & du  Carmel  s’efface  , & les 
fleurs  du  Liban  le  fl.mflcnt  atjji-iot  tju'il  a 
pa-li. 

j.  Il  ébranle  les  montagnes  , il  défole  les 
collines  : la  terre  , le  monde , & tous  ceux  qui 
l'habitent  tremblent  devant  lui. 
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vous  avez,  été  difperfez.;  pour  vous  , je  ne  vous  exterminerai  point;  mais  je 
vous  châtierai  avec  jugement,  Cf  je  néput ferai  point  ma  sévérité  contre  vous. 
Et  Moyfe  voulanc  appaifer  le  Seigneur  irrité  des  murmures  de  fon peuple, 
lui  difoic  : [a)  Seigneur  qui  êtes  fi patient , & fi  plein  de  misériiorde , qui 
fardonnez,  l'iniquité,  (fi  qui  ne  aétruifez.  point  le  pécheur  entièrement  ; (h) 
qui yifitet,  les  péchez,  des  per  es  fier  leurs  enfant  ju/qu'à  la  troifiéme  , (fi  qua- 
trième génération.  Cette  explication  nous  paroîc  la  plus  jullc.  Les  Septan- 
te: { f j Il  ne  rendra  pas  innocent  celui  qui  efi  innocent.  Le  plus  innocent  ne 
l’eft  point  en  fa  prefencc.  Il  trouvera  de  quoi  punir  dans  les  plus  juftes 
s’il  veut  les  juger  fans  miséricorde. 

NtBULÆ  pulvis  pedumeius.  Les  nués  font  comme  la  poufi- 
Jfére  , qui  s’élève  de  fous  fies  pieds.  Lorfqu’il  marche  , il  éléve  les  nues , î£ 
les  agite , comme  un  chariot  t lie  lever  la  poulliere.  Ou  bien:  Il  marche  fur 
Jcs  nues , comme  nous  fur  la  terre.  ' 

4.  I n c R F.  pans  mare.//  menace  la  mer , (fi  la  defiéche.  Il  lui 
parle  du  1 air  menaçant , Oc  comme  en  colère , & elle  fc  retire , comme  il 
arriva  au  partage  de  la  Mer  Rouge.  ( d ) Increpuit  mare  Rubrum , (fi  txfic- 
tatum  e/l, 

Fc  u MINA  AD  DESERrtJM  adducit.  Il  change  les  fleuves 
+n  u*  défert.  Il  les  dcfséchr  , & fait  parolire  leur  lit  comme  une-’eam-* 
pagne.  L Hébreu  : ( e ) il  defiéche  tous  es  fleuves. 

Infirmât  es  es  r Basa  N.  La  beauté  de  Bafan  , (fi  du  Carmel’ 
s (face.  A la  lettre:  ( f)  Bafan  , (ÿ-  le  Carmel  font  languijfans  , font  mala- 
des , ne  produilent  rien , lorfqu-il  leur  parle  dans  fa  coierc.  On  fait  que 
les  plaines  de  Bafan,  ic  les  montagnes  de  Carmel  fc  mettenc  ordinairc- 
ment  (g)  comme  des  exemples  des  lieux  les  plus  beaux, les  plus  déii- 
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COMMENTAIRE  LITTERAL. 

6.  Qiii  pourra  foùrcnir  fa  colcre  5 Et  qtii 
lui  rèflftcra  lorfqu’il  fera  dans  fa  fureur  ? Sou 
indignation  fe  répandra  comme  un  feu,  & 
elle  fera  fondre  les  pierres. 

7 . Le  Seigneur  eft  bon , il  foûtient  les  fient 
mjour  de  l aftlidioa , 6c  il  counoît  ceux  qui 
cfpérent  en  lui. 


3J4 

6.  Ante  faciam  iadignationit  ejus 
qui  s fiubit  ? Et  ifuis  rtfijl't  in  ira  furo- 
ris ejmi Indignais ejut  ffafaoji  ut  igais: 
& part  lifte! ut*  fiant  ab  et. 

7.  Bonus  Dominât , & confortant  in 
die  iribuldtienis  : & faons  fperantts  in 

A 


COMMENTAIRE. 

!■.  T . 

cieiix  ,&  les  plus  fertiles.  Les  Septante:  {a)  Le  pays  de  Bafan , & U Car- 
mel font  diminuez,.  ■ .X  ■ . , 

ÿ.  j.  Colles  desoiati  sont,  il  dé  foie  les  collines.  L’Hé- 
breu : ( b t Les  follines  fe  font  fondues , ou  aflàifsécs.  Les  Septante  : (c  ) El- 
les f font  ébranlées,  -0  , 

Contremuit  terra.  La  terre  tremble  devant  lui.  L’Hébreu , 
&:  les  Septante  : ( d ) La  terre  s"  eft  élevée  en  fa  pré  fente.  Llle  a comme  tref- 
failli  de  joye.  Ou  ,cüe  s'ell, levée  comme  pour  s’enfuir,  AquiU  : (r  ; El- 
le a tremblé  de  frayeur.  Symmaquc  : ( f ) Elles' eft  ébranlée.  Le  Caldccn:  g) 
La  terre  * été dcfolée , defscchéc  eu  fa  préfence.  D’autres  : [b]  Elles' eft  éle- 
vée en  fumée  , ou  comme  une  flamme.  * , 

ÿ.  S.  Indignatio  ejus  efïijja’  est  ut  IGNIS  , ET 
petra  Dis  sol  II  i A SUNTA*  EO.  S on  indignation  Je  répandra 
comme  un  feu  , elle  fera  fondre  les  pierres.  Lorfquc  fa  colère  s’allumera 
comme  un  feu , les  plus  ducs  rochers  fe  fondront  comme  b cire  en  lapré- 
fencc  de  ces  flammes.  Autrement  : Sa  colère  fc  répandra  comme  un  feu 
dans  une  forêt , ou  comme  un  mécal  fondu  , 6c  liquide  ; les  plus  dures  ne 
lui  réfifteront  point.  Les  Septante#  U)  Sa  fureur  fait  fondre  les  Empires , 
& les  rorhers  font  éclatiez,  en  morceaux  en  fia  préfence. 

jr.  7.  Bonus  Douinus  , confortans  in  die  tribu- 
L ATI  o ni  s , et  sciens  sperantes  in  se.  Le  Seigneur  eft 
bon  i il foûtient  les  ftens  au  jour  de  l'afflidion , dr  il  connolt , il  chérie , il  pro- 
tège ceux  qui  efpérent  en  lui.  L’Hébreu  : (k) Le  Seigneur  eft  bon  pour  être  la 
force  au  jour  de  l’afflitlion , & il fait  ceux  qui  fe  confient  en  lui.  Les  Septante  : 
(l)  Le  Seigneur  eft  plein  de  bonté  pour  ceux  qui  mettent  leur  confiance  en  lui 


(«)  70.  Q*Aiy*$*  ij  frmrmtîtit  , i 

I*)  i:;d/v 

|{)  C fi  fimot  iratXtvBr.m*. 
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(«)  Aqu. 
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8.  Et  in  diluvio  prattrtunte , confim-  I S.  Il  détruira  ce  lieu  par  l'inondation  d'un  ' 

tn»r mncm  fmtiti  loti  ijms  : & immicos  l déluge  qui  pudcra  : & les  tcnébres  pourlui- 

ojut  ptrftqutruur  luiikra.  | vronc  Tes  ennemis.  , 


COMMENTAI  RE. 


4u  jour  de  leur  tribulation , dr  il  connoit  ceux  qui  le  craignent. 

f.  8.  ÏN  DfLUVIO  prætereunte  consummationem 
IacieT  l O C I Bios://  détruira  et  lieu  far  /'  inondation  d'un  déluge 
qui  psffer*.  II  détimca  Ninive , en  envoyanc  contre  clic  une  û violente 
inondation  , qu’elle  renverfera  les  murailles,  8£  l’inondera  toute  entière. 
Nous  lifons  que  dans  le  fiege  de  Ninive  formé  par  Bélcfis , & par  Arba- 
cés,fous  le  règne  de  Sardaoapal , le  Tigre  s’enfla  de  telle  forte  par  les 
pluycs  concmudies, qu'il  monda  une  partie  de  la  ville,  Sc  abattit  vingt 
ftades  de  murailles,  ( 4)  c’cft- à dire,  environ  une  bonne  licuë  de  long.- 
Les  alfiégeans  encrèrent  par  cette  vallc  brèche , & fc  rendirent  aisément 
maîtres  de  la  ville.  Mais  ce  fiége  arriva  fans  douce  avant  Nahum , puifque 
ce  Prophète  parle  clairement  de  l’expédition  de  Scnnachérib  contre  la 
Judée  , & de  la  prife  de  No-  Ammon  dans  l’£gypte , comme  de  deux  evé- 
netnens  palfcz,  quoiqu’ils  foient  arrivez  alTcz  long-rems  après  Sardanapal. 
Il  faut  donc  dire  qu’au  fécond  fiégcdc  Ninive , formé  par  Aftyagés , 6e  par 
Nabopolaflar , Dieu  permit  qu’il  arrivât  une  inondation  pareille  à laprc- 
miére.  Ce  qui  cft  allez  probable , attendu  la  fituation  de  Ninive  fur  le 
Tigre,  quoique  les  Hiftoricn*  profanes  n’en  ayent  rien  dit.  Le  Prophète 
infinuë  encore  ce  débordement  ci-après  au  Chapitre  u.  verfers  6.  & 8.  &c 
quelques  Interprètes  (b)  le  croyenc  à la  lettre  ; &c  cette  exprclfion  :U» 
déluge  qui  p.ijfe  , ne  peut  guércs  marquer  qu’une  inondation  ordinaire. 

Mais  d’autres  en  plus  grand  nombre  ( c) , croycnt  que  cette  inondation 
déligne  l’armée  ennemie, qui  alftégea,  &c  qui  prie  Ninive  Souvent  fous 
ce  nom  de  déluge,  on  entend  des  troupes  ennemies,  qui  inondent,  qui 
ravagent  un  pays.  ( d)  Le  Seigneur  va  envoyer  Centre  vous  te ; eaux  du  fleuve  , 
ces  eaux  grandes , dr  fortes , l'armée  des  Affyriens , dr  toutes  fes  forces. 

Les  Septante  ( e ) rendent  ainfi  tout  le  verfet:  Le  Seigneur  l'exterminera 
far  un  déluge  paffager  , dr  les  ténèbres  pourftiiv  ont  ceux  qui  s’élèvent , dr  qui 
font  fes  ennemis.  Aquiia , Sc  Théodotion , St  même  le  Caldécn  l’expliquent 


(s)  tSioder.  Sicul.  lib.  ».  Athen.  Itb  11.  ex 
Cttjîx  Les  vingt  ftades  font  deux  mille  cinq  cens 
pas  de  long. 

{b\  Vide  Tftude-'Efifhan.  allai  de  vit*  Pre- 
fhet  Vide  O-  Tirm. 

(c)V*t  nient  Sattf.  Cxflr.  Fcreir.  G'et 
ld)if*i.vin-7,  & xvll-  H.  IJ.  xxtjii.  », 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


y Quid  ccgitatis  contra  Dominant  J 
Confummationem  ipfe  fac.tt  : non  con- 
furgtt  duplex  tribalatie. 


9-  Pourquoi  formez-vous  des  defleins  con- 
tre le  Seigneur  ? Il  a entrepris  lui-inêmc  de 
vous  détruire  abi'olumem  : & il  n'en  fer» 
point  à deux  fois. 


CO  MMENTAIRE, 


de  même.  Symmaquc  eft  fcmblablc  à la  Vulgate,  & la  plupart  des  Inter- 
prètes font  pour  cette  tradudion.  On  pourrotc  le  joindre  au  verfee  précé- 
dent do  cette  forte  ;('<*.}  ( f . 7.  ) Le  Seigneur  ejl  plein  de  bonté  pour  affermir 
au  jour  de  l'affliÛion;  il  connote  ceux  fui  efpéteni  en  lui.  ( ÿ.  g.  ) Et  par  un 
déluge  d 'une  atH  dion  qui  doit  Je  répandre  fur  eux , il  les  exterminera  ; fes 
ennemie  feront  poursuivis  par  les  ténèbres.  { f.  9.)  Pourquoi  formez,  vous  des 
pensées  contre  le  Seigneur  ? il  exterminera , & iaffliciion  ne  s'élèvera  pas  deux 

f9it • 

I N 1 m 1 c o s EIÜS  PERSE  quentu  tenebræ.  Les  ténèbres 
pourfuivront  fes  ennemis.  Lorfque  fes  ennemis  voudront  fc  fauver , ils  fe 
trouveront  enveloppez  de  ténèbres.  Ou, en  prenant  les  ténèbres  pour  le 
tems  de  Parti  clion  : Les  maux  les  fuivront , & ils  ne  pourront  s’échapper. 

f.  9.  Q.u  id  cocitatis  contra  D o m 1 n u m > Pourquoi 
formcz.  vous  des  deffeins  contre  le  Seigneur  ? Ou  plutôt  : Pourquoi  vous 
êtes- vous  formez  des  idées  injurieufes  au  Seigneur  ? Vous  vous  êtes  figu- 
rez un  Dieu  impuirtant  j vous  avez  eu  l infolencc  de  le  mettre  en  parallèle 
avec  les  faufles  Divinitcz  des  autres  peuples.  Vous  l’avez  en  quelque  forte 
défié  de  délivrer  fon  peuple  de  vos  mains.  Tout  cela  regarde  Sennaché- 
rib  , & finfolcnt  Rabfacés , qui  difoit  : (b)  j^u’Ezécbias  ne  vous  séduife 
point , en  vous  difant  : Le  Seigneur  nous  délivrera.  Les  Dieux  des  nations  que 
j’ai  fourni  fes , les  ont  ils  délivrées  de  mes  mains.  C’cft  à Scnnachérib  que 
s’adrertent  ces  paroles  du  Seigneur  dans  Ifaïc  : [c)  A qui  as  tu  fait  des  re- 
pro  bes  ? Contre  qui  as  tu  blafphêmé ,&  as- tu  élevé  ta  voix , tes  yeux  ? 
C'eft  contre  le  Saint  d’ifrael.  Tu  as  fait  des  reproches  au  Seigneur  par  la  bo..  che 
de  tes  ferviteurs  , (fc. 

Consummationem  ipse  FACIETjNON  consurget 
duplex  TRIBULATIO.  lia  entrepris  de  vous  détruire  abfolument  ; il 
tt'en  fera  pas  à deux  fois.  Ii  la  ruinera  fi  parfaitement , qu’il  ne  faudra  pas 
revenir  à la  charge.  C’cft  ainfi  qu'Abifaï  vouloir  percer  Saül , de  telle  ma- 
nière qu’il  ne  faudroit  pas  y revenir  : ( d ) Perfodiam  eum  lanceà  in  terra 
femel,  & fecundè  opus  non  erit.  C’eft  le  fens  le  plus  naturel  de  ce  partage,  {e) 


(«)  n*W»  9-  7-  m*  ova  f.  ». 
té?  noy  ton  nSa  f.  j.  ( my  s«rfi,  ) rto’po 
. mr  ca’aya  ca’pn 

(S)  l/ai.  xxxvi.  iS- 1». 
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to.  Quia  peut  fpint  ft  im/ictm  ctxn-  I 10.  Comme  les  épines  s’enrrelaflent  l'une 
pltüuntur  ,pc  cinvivium  earum  ptnttr  | dam  l'autre  i ainfi  ils  s'unifient  dans  les  feftins 
fotantium  : confumtntur  cjuaft  fltpula  | où  ils  s’cnyvrenr  cnfemble  : na-t  ils  feront 
«riditate plana.  J tnpn  conlumez  comme  la  paille  lèche. 

COMMENTAIRE. 

tes  Septante  : (a)  Il  achèvera  , ér  il  ne  punira  pas  deux  fais  peur  la  même 
chofe.  Cette  traduction  a été  beaucoup  luivic , fit  louvcnt  cuec  pat  les  An- 
ciens , qui  ont  crû  que  le  Prophète  vouloit  marquer  que  Dieu  ne  punie 
point  le  même  crime  de  deux  thâùmcns  divers.  C’clt  par  ce  principe  que 
pduficurs  ont  crû  que  les  habitans  de  Sodomc  qui  turent  conlumez  dans 
l’incendie  de  leur  ville , que  les  Egyptiens  qui  périrent  dans  la  mer  rouge , 
que  les  lfraëlircs  qui  furent  mis  à mort  dans  le  défère , & tant  d’autres  .que 
Dieu  a punis  dans  ce  monde  par  des  fléaux  extraordinaires,  ont  obtenu 
miséricorde , 3£  n’ont  point  été  punis  éternellement  dans  l’enfer;  Dieu 
s’étant  concerné  de  la  peine  temporelle  qu’ils  avoienc  foulferte  en  ce 
inonde,  (é)  Mais  cccte  explication  fouffre  de  grands  inconvénicns ; car 
on  ne  peut  pas  admettre  abfolumcnt  que  ceux  que  Dieu  frappe  en  ce 
monde , foienc  toujours  épargnez  dans  l’autre  vie.  Souvent  les  maux  tem- 
porels donc  Dieu  punit  les  méchans , font  pour  eux  un  enfer  anticipe.  Ils 
forcent  de  cette  vie  par  les  tourmens , pour  en  commencer  une  autre  infini- 
ment plus  trille , 5 C plus  malheureufe,  Eerum percujf.o  hic  ctrpta , iliicperfici- 
tur , dit  faint  Grégoire  le  Grand,  {c)  ui  in  correffis  unum  fl-gclLum  fit  t 
quod  temporalités  incipit  ,fed  in  aternis  fuppliciis  confummatur. 

f.  10.  Qu  1 A SICUTSPINÆ  SElNVlCEM  COMPLECTUN- 

t ü r.  Car  comme  les  épines  s'entrelajfent  l'une  dans  f autre  ; ainiî  ils  s’uniflent 
dans  leurs  fcllins  ; Si  ils  feront  conlumez  comme  la  paille  sèche.  Pour  ex- 
pliquer ce  qu’il  vienc  de  dire,  que  Dieu  exterminera  ceux  de  Ninivc  , Si 
qu’il  n’en  fera  pas  à deux  fois  avec  eux , le  Prophète  die  ici  que  ces  ma’hcu- 
reufes  viâimes  de  la  colère  de  Dieu  feront  comme  des  épines  cntrelafsées. 
Lorfqu’une  fois  le  feu  prend  dans  une  haye  épaifle , 6c  ferrée , i'  n’y  a nul 
moyen  d’en  garantir  la  moindre  partie  ; il  faut  que  touc  brûle.  L’Ecriture 
(d)  employé  afTez  fouvcnc  cette  fimilitude  du  feu  qui  gagne  une  haye , 
pour  exprimer  les  effets  de  la  colère  de  Dieu.  En  effet  rien  n’dl  plus  propre 
pour  en  marquer  la  violence, la  rapidité,  & l’inutilité  des  efforts  humains 
pour  réccindre.  Les  Septante:  [e  ) Ils  feront  réduits  en  folitude  jusqu'aux 


m (*)  7°*  Otdlàç  3J  - ««{tri/  , }Î«  C«C,Krctl 

ii\  iw'i  lorndU  cif  Sym  Son  f*fti»*bit  im- 

fttum  feeund*.  anguftté.  Thio+of.  Non  coafurget 
ffcnnda  tribulntio. 

ib)  Origen.  kanul.  i.  in  ’E^eeh.  leron.  hic.  Re- 
mig.  Haimo.  D.  Th.  j.  fnrtt  f m . art.  j. 


(c',  Grog.  M tg.  lil  iS  Moral  injbb.  C.  II. 

(d  Pf  l.  lvii.  io.  //»#.  ix  18.  XXXIII.  I x . 
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il.  Ex  teexibit  ctgitan!  contra  Domi- 
num  maliiiam  : mente  pcrtraüam  prava- 


rieairomm. 

il.  H te  dicit  Dominas  : Si  perfttli 
fucrint , & ita  plans  ; fie  quoejuc  atton - 
dtntar  , & ptrtranfibit  : ajflixi  te  , & 
non  affligam  te  ultra. 

ij.  Et  mine  conteram  virgam  ejut  de 
dorje  tuo  , (fi  vincala  tua  dsjrumpam. 


il.  Car  il  forrira  de  vous  un  homme  qui 
formera  contre  le  Seigneur  de  noirs  defleins  , 
te  qui  nourrira  dans  l'on  elpnt  des  peniée» 
de  malice , O4  de  perfidie. 

u.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Qu’ilj 
foient  suffi  forts  qu’ils  voudront , ils  tombe- 
ront comme  les  cheveux  fous  le  raloir , & 
toate  cette  armée  dilp.rroîtra.  Je  vous  ai  affligé, 
mais  je  ne  vous  affligerai  plus. 

ij.  je  m’en  vais  brifer  cette  ve  ge  dont  l’en- 
nemi vous  frappoit  , Sc  je  romprai  vos  ciult 
nés. 


COMMENTAIRE. 

fondement  ; ils  feront  ton  fumez,  comme  cette  plante  qui  s’enveloppe  autour  des 
arbres  , & ils  sécheront  comme  la  paille. 

f.  II.  Ex  TE  EXIB1T  COGITANS  CONTRA  DoMINDM 
Malitiam.  Il  for  tir  a de  vous  un  homme  qui  formera  contre  le  Seigneur 
de  noirs  dtjjcins . On  peut  traduire  par  lepalscil  a II  efl  foui  de  vous  un 
ho/tne  qui  a eu  des  pensées  mauvaifes  contre  le  Seigneur.  DcNinivc  eft  foui 
Scrïnachérib,  Si  l'impie  Kablacés  , qui  ont  pi  n é , & parle  du  Dieu  d lf» 
racl  d’en-  manière  indigne,  Si  infuitantc.  V uyez  ci-devant  le  9- 

ÿ.  Il-  Si  PERfECTI  F V ER  I N T , ET  11  A FLVKES  , SIC 
O 0,0  E ATTONDENTUR,  El  V E R T R A N S 1 B 1 1.  J^u’Us  fêitJtt 
aujjl  forts  qu'ils  voudront , ils  tomberont  » omnu  h s ihi  veux  fous  le  rufoir  , d1 
toute  cette  armée  difparoîtra.  Ou  autrement  : S il  y avoir  flan»  Niuivc  p'.u- 
ficurs  hommes  parfaits , Si  juftes,on  ne  laifleroic  pas  de  la  châtier  , Si  l’on 
pafieroit  après  cela.  Ou  bien, en  l’expliquant  des  Juifs:  (h , Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  : Si  les  Hébreux  cttjfent  été  parfaits  , ou  pacifiques  , & s’il  y en 
tût  eu  plufteurs  de  cette  forte,  ils  auraient  été  tondus  , frappez  , affligez  , ffi  on 
auroit  paflé , ou , Si  on  leur  auroic  pardonné.  Je  z ous  ai  affligé  : mais  /e  ne 
vous  affligerai  plus.  Comme  fi  Dieu  rendoit  raifon  de  ce  qu’il  a permis  qui 
foit  arrivé  au  Royaume  de  Juda.  J’ai  proportionné  mes  châtimens  aux 
maux  que  j’ai  trouvez  dans  le  pays.  Si  j’en  avois  trouvé  moins  , j’aurois  été 
moins  sévère.  Mais  je  vais  à préfent  tourner  ma  colère  contre  vos  enne- 
mis , je  vais  vous  délivrer  de  leur  fcrvicude.  f.  13.  Les  Septante  ( e } ont 
lu  autrement  dans  l’Hébreu  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  qui  domine  fur  les 
grandes  eaux  : ils  feront  ainfi  mis  en  pièces  , & l’on  ri  entendra  plus  parler  de 
vous. 


( j ) riïi  ma*  V»  tien  kï*  733  1 (t)  70.  rat,  \<yu  k Hmm 

(A)  I — l'il  pi  O’oSe  C3K  flirt’  13R  no  *•*.«•  , ii,  Sim  tim *«(  » «**»  m ** 
■tijï  nais  tth  "jvi’jjn  najn  maa  pi  1 In. 
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14-  Le  Seigneur  prononcera  fes  arrêts  con- 
tre vous  , le  omit  de  vôtre  nom  ne  fe  répan- 
dra p’us  â l’avenir.  J’exterminerai  les  ftatucs  , 
8c  les  idoles  de  la  maifon  de  vôtre  Dieu  ; je 
la  rendrai  vôtre  fépulcre , &c  vous  tomberez 
dans  le  mépris. 

15.  Je  vois  les  pieds  de  celui  qui  apporte  la 
bonne  nouvelle , & qui  annonce  la  paix  ; je 
les  vois  paroître  fur  les  montagnes.  O Juda  , 
célébrez  vos  jours  de  fêtes  , 8c  rendez  vos. 
verux  m Seigneur  ; parce  que  Déliai  ne  pa  fier  a 
plus  à l’avenir  au  travers  de  vous  : il  eft  péri 
avec  tout  fôn  peuple. 

COMMENTAIRE. 

* * . ' . I ♦ 

f.  ij.  Contera  m vircam  eîüs  de  dorso  tuo.  Je  vais 
Irifcr  cette  ver gi  dent  l'ennemi  vous  fr.ppcit.  Ezecbias  étoir  tributaire  du 
Roi  d Allytic.  1 4)  Nahum  lui  promue  que  bicn-tôc  il  fera  délivré  de  cette 
verge  qui  le  ftappoit  depuis  li  lopg-tcms* c’cft  à dire,  depuis  qu'Achaz 
avoir  appelle  à Ion  fccours  Thcglathphalaffar.  (b)  Les  Rois  de  Juda  furent 
affranchis  du  joug  des  Rois  de  Syrie, apres  la  prife  de  Ninivc  par  Aftya- 
gés , &c  par  Nabopolaffar. 

L 14.  Non  seminabiturex  nominetuo  a m p l i u s. 
Le  bruit  de  vôtre  nom  ne  Je  repandr 4 plus  à l'avenir.  On  ne  fc. liera  plus  de 
nouvelles  effrayantes  fur  vocre  lujet.  D'autres  : Vous  n’aurez  plus  de  pofté- 
Tité.  On  ne  parlera  plus  des  Rois  de  Ninivc.  Mais  le  premier  fens  eft  le 
plus  naturel, & le  plus  fuivi. 

De  domo  Dei  toi  interficiam  scihitile.  f ex- 
terminerai les Jlatuès  de  la  maifon  de  vôtre  Dieu.  Jufte  punition  des  inful- 
tes  que  Sennachérib , Rablacés  ont  prononcées  contre  le  Dieu  d’ifracl. 
Ces  peuples  emmenoient  les  Dieux  du  vaincu , captifs  avec  celui  qui  les 
adoroic  •,  ces  vaincs  divinitez  fuivoient  la  condition  de  leur  peuple, 
heureux  ,ou  malheureux  , vainqueur,  ou  vaincu 4 ils  rcccvoicnt  la  loi  du 
plus  fort. 

P o n a m sepulchrum  tou  M . Je  la  rendrai  vôtre  sépulcre.  Sen- 
nachérib fut  tué  dans  le  temple  de  fon  Dieu  par  fes  propres  fils.  ( c ) 

f.  IJ.  Ec  C E SUPER  MONTES  PEDES  EVANCELIZANTIS 

p a c e m.  Célébra,  Juda,  festivitates  tuas.  Je  voit 


' *4,  Et  preoipiet  fUptr  te  Dominai  : 
non  feminabitur  ex  nom  ne  tuo  ampltus  : 
de  do  no  Dei  lui  interficiamfculptile , & 

co  i/iatih , ponam  [cpulchrmn  totem  , 
quia  inhonoratus  et. 

14.  Ecce  fttper  montes  ptdes  evangeli- 
xantil  ,&  annuntiantis  pactm  : célébra  , 
Juda  .fe/liv-’t  Otes  ruas  . & redde  vota 
tua:  quia  nonadjiciti  ultra  lit  pertran- 
fiat  in  te  Belial  : univerfus  intense. 


(a)  4-  Rig.  xvm.  14.  I (c)  tfai.  xxxvii.  |K. 

<éj  +•  Reg  xri- 7.  8.  I 
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les  pie  h de  celui  qui  annonce  U paix  ,je  les  vois  paraître  fur  les  MttttagrifK 
0 Juit  .célébrez,  vos  jours  de  fêtes.  il  veue  peut  être  pailerdc  la  mort  de 
Scn  uchéfib  , qui  rendit  la  paix  à la  Judée  , & qui  la  niit  en  état  de  célé- 
b>  et  tranquillement  fes  fêtes.  Saint  Jetô  ne  dit  que  pendant  que  Senna- 
chétib  alli-gcoit  Jérufalein  , les  Juifs  ne  purent  faire  la  Pâ  ]tie  au  premier 
mois  , comme  Moyfe  l'ordonnoit  : mais  que  l’Ange  du  Seigneur  ayant  mis 
a mort  l’armée  de  ce  Prince  , & la  nouvelle  ayant  été  apportée  â jcrufalcm, 
qu’il  avoir  lui  même  etc  tué  a Ninivc , le  peuple  célébra  la  Pâque  au  fé- 
cond mois.  Ce  Pcrc  cite  ce  fait  comme  raconté  dans  les  Para  ippoménes  t 
mais  nous  ne  l'y  lifons  point  -,  il  cil  même  abfolument  impofllble  qu’on  aie 
pu  célébrer  la  deuxième  Pâque  le  quatorzième  du  mois  qui  fui  vit  celui  de 
la  mort  de  Scnnacherib , &c  après  qu’on  eut  reçu  la  nouvelle  de  fa  morr. 
Car  Tobic  (a)  nous  apprend  qu’il  ne  fut  aflaflinc  que  quarante  cinq , ou 
même  cinquante-cinq  jours,  félon  le  Grec,  apres  fon  retour  à Ninivc. 
Ajoutez  â cela  le  tems  qu’il  lui  fallut  pour  s’en  retourner  ,Sc  celui  qui  fe 
palla  avant  qu’on  en  eût  appris  la  nouvelle  en  Judée  -,  il  fc  parta  fans  doute 
plus  de  deux  mois.  Le  Prophète  femble  ici  faire  allufion  aune  ancienne 
coutume  des  Hébreux  , qui  dans  les  tems  de  trouble , & dans  les  affaires, 
de  grande  conséquence , plaçoient  fur  les  montagnes  des  fennnclles  ,qui. 
par  des  feux , ou  par  d’autres  fignaux  dont  on  étoit  convenu  ,annonçoicnt. 
tres-promtement  les  irruptions  des  ennemis  ,ou  les  chofcs  importantes 
pour  lefquclles  ils  étoient  envoyez. 


(a)  Tob.  I.  u. 


I*  v - *.J|— 
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CHAPITRE  II. 

Siège  de  Ninive  4 fa  prife  , çÿ*  fa  défolation  par  les  Caldéens „ 
Dieu  la  punit  de  fon  orgueil. 


ir.  I.  yJSeendit  qui  di,rpergat  coram 
a 1 tt , cuflodiai  ob/idiontm  : con- 
ttmpU't  vtam,  conforta  iumbos  , robora 
'virtutem  valdi. 

X.  l>uii 1 reddidit  Dominai  feperbam 
Jacob , fient  fuperbiam  Ifrail  : qui  a vaf- 
tatorcs  d’jfip avérant  col  ,0  propagines 
moritrn  corraperaut. 


f.i.\7  Oici  celui  qui  doit  tout  renverfsr 
V à vos  yeu* , celui  qui  doit  aflîégcr  r 
confidcrez  les  chemins  , tenez- vous  ferme  ». 
ralfiirez-vous. 

2.  Car  le  Seigneur  va  punir  l'infelence  dit 
ennemis  de  Jacob  , & d’ifraël  qui  les  ont  piU 
j lez  , qui  les  ont  difperi'cz , & qui  ont  gâté  les* 
I rejtttonsd’ane  vigne ft  fertile. 


COMMENTAIRE. 

-f.  t,  \ ScENDIT  qui  DISPERGAT  CORAM  TE.  Ftîci  Celai 
f \ qui  doit  tout  renverftr.  Le  Prophète  continué  à parler  à Juda  r 
ta)  à qui  s’adrcflcnc  les  derniers  mots  du  Chapitre  précédent.  Il  lui  du  ds 
prendre  courage,  puisque  Nabopoialfar , qui  doit  prendre  Ninive,  va  fe 
mettre  en  chemin  pour  en  former  le  fiege.  11  repréfenre  cet  événement 
comme  préfcnt,àla  manière  des  Prophètes , quoiqu'il  fût  encore  affez- 
éloigné.  On  peut  traduire  l'Hcbreu  ( b ) par  ; Four  le  dejlrudeur , le  rava» 
geur , !c  marteau  qui  marche  devant  vos  yeux.  Les  Septante  : ( c)  Voici  celui 
qui  vous  fouffie  au  vifage , qui  vous  tire  de  ïaffliftion.  Defcription  qui  nous 
repréfente  le  Seigneur,  qui  donna  la  vie  à Adam,  en  lui  foufHant  au  vifage:- 
{ d ) Infpiravit  infaciem  e]us  fpiraculum  vitx. 

CoNTEMPLARE  V1AM,  CONFORTA  LU  M B O'S  , SCC.  Confî- 
dérez,  les  chemins  , tenez  vous  ferme  ; à la  lettre,  le  ) affcrmijftz  vos  reins-. 
Il  continue  fon  difeours  à Juda.  Revenez  de  la  frayeur  que  Scnnachérib 
vous  avoir  causée  , redrcffez-<vous , reprenez  vos  forces;  jetiez  les  yeux 
fur  le  chemin  de  Ninive , 6c  confiderez  la  marche  de  l’armée  qui  va  la  dé*- 
truirc.  Vous  allez  être  vengé.  D'autres  (f)  veulent  que  Nahum  s’adrellê  à.. 


(4)  Itu  Itren.  %■  Expofit.  Theodor.  Theopbyl 
Kjittrt  V*t  S*n{}. 

[b]  hy  V'fio  nip 

(c)  À lZ*  }t*Qurm  Ht  a cçjTUMst  rv  # ifcoiflf*- 
djSpQf  6% 


f d,  G*n(f.  11  77 

U)  crar?  prn  TH  mur 

(f)  lit  on.  H<ûrno.  Albert.  Rrmig.  DienyfuZi* 
r*n.  kibtr.  Drnf.  Mttnfl.  Grot. 
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j.  ClyptKt  f onium  e/us  ignitus , viri 
txerci’us  in  coccineit  : ignta  bubon  cur- 
rûi  in  Me  prapwanams  ejus . & agita- 
tores  confupiu  funu 


}.  Le  bouclier  de  fes  braves  jette  des  flam- 
mes de  feu;  fesgens-d’armes  (ont  couverts 
de  pourpre  ; les  brides  de  Tes  chariots  étin- 
cellent lotlqu'ils  marchent  au  combat  ; ceux 
qui  les  conduifent  lont  comme  des  gens 
yvres. 


COMMENTAIRE. 


Ninivc , 3c  que  par  une  ironie  piquante , il  lui  dife  de  fc  préparer  au  liège, 
& de  fc  rafsùrcr,  de  prendre  les  armes.  Le  premier  fens  eft  mieux  lié  avec 
le  jr.  fuivanc. 

îr.  1.  Qu  IA  REDDIDIT  ÜOMINUS  SUPERBIAM  JaCOB, 
sicut  superbiam  Israël.  Car  It  Seigneur  v»  punir  l'infolence 
des  ennemis  de  Jacob , & d’ifrael.  Ou  : ( a ) Le  Seigneur  va  punir  U hauteur, 
la  fierté  , l’infolence  , Us  vitUnces  dont  on  a usé  envers  Jacob  , de  mime  que 
celles  qu’on  a exercées  contre  tjrael.  C’cli  de  Ninivc  que  font  forcis  les 
Phul,lcs  Théglathphalalfar , les  halmanalar , qui  ont  defolé , ruiné  , dif- 
persé  Ifraël.  C’clt  dc-là  qu’elt  forti  l’infolenc  bcnnachcrib.  C’ell  contre 
eux  que  le  Seigneur  va  lignalcr  la  force  de  Ion  bras , en  renverfant  Ni- 
nive.  [b) 

Propagines  eorum  corruperunt.  ils  ont  gâté  les  rejet- 
ions d'une  vigne  Ji  fertile . ils  les  ont  arrachez  , en  tirant  le  pcup<c  de  loa 
pays , 3c  en  le  conduifanc  en  captivité  dans  une  terre  étrangère,  ifraël  eft 
fouvent  comparé  dans  l’Ecricurc  à une  vigne,  (r  ) 

f.  J.  Clypeus  fortium  Elus  icnitus.  Le  bouclier  de  fes 
braves  jette  des  jlamir.es  de  feu.  On  explique  ordinairement  ce  verfee  , 3c 
les  trois  fuivans  de  l’armée  qui  vint  aflieger  Ninivc.  Mais  je  ne  douce 
point  qu’tl  ne  faille  au  contraire  les  entendre  des  armes , 6c  des  préparatifs 
de  ceux  de  Ninive.  Ce  qui  m’en  perfuade  , eft  premièrement  la  fuite  du 
difeours , où  .l’on  nous  dit  que  ces  riches  chariots  étoient  conduits  par  des 
cochers  yvrcs.ou  endormis  ; qu’ils  fc  brifoicnt,&  s’cmbaralToicnt  l’un 
l’autre  t que  ces  braves  fi  bien  armez , comboienc , 3c  faifoient  des  faux  pas 
à tous  momens  t qu’ils  prirent  la  fuitc.cn  forte  que  perfonne  ne  revinc  au 
combat  : State  ,Jlate  ; & non  efl  qui  revertatur.  i°.  Le  Prophérc  décrit  les 
chariots , 3c  l’équipage  des  alficgeans  aux  verl'ets  t.  3c  j.  du  Chapitre  nr. 
3°.  Il  eft  naturel  de  rapporter  la  defeription  qu’on  lie  ici , à Ninive , donc 
on  vient  de  parler  immédiatement  auparavant.  Nahum  vient  de  dire  que 
le  Seigneur  renverfera  l’orgueil  de  ceux  qui  ont  opprimé  Juda , 3c  Ifraël.  Il 


(«1  JIXJO  pm  .IN  !TO'  (b)  In  ltrn  T’neoÂevn.  tft.  Gmt  Ca/tal  ère. 

SèOSJ»  70.  ùktitt  Y-i&Qr  tç>  v'Z&t9  ( c ) pful.  LXX1X.  5>  lf*i . v.  i.  (£*  fr$n.  /trems 

ïi Ttjp  *•&*»  I it  ifgpvA.  Il>  il.  Ezub.  XVII.  é.Jotl  I.  7. 
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continue,  en  nous  faifant  la  defcripcion  des  armes, des  chariots  de  ocs 
ennemis  ; & en  même-tems  il  remarque  que  tout  cet  appareil  deviendra 
inutile , par  la  furprife , 8 c l'étourdiflemenc  des  Ninivites.  Quant  à ce  que 
porte  le  Texte, que  ces  boucliers  ét oient  brillant , & étincelions  comme  le 
feu,  on  peut  remarquer  qu’ autrefois  on  tenoit  les  armes  fort  Iuilantes,  & 
qu'on  les  faifoit  d’un  acier  fort  poli  , ou  même  d'or , & d’airain.  V u> 
gilc:  (a) 

. . . Vfios  umbo  vomit  eurent  ignés. 

Plaute  : (b) 

Curât e ut  fiplendor  meo  fit  clypeo  cUrior , 

Jjtuàm  folis  radii  ejfe  olim  cùmfitdum  efi  folent. 

V 1 R 1 tXERCiTUS  in  cocciNEis.  St  s gens  d’ormes font  couvert r 
de  pourpre.  11  relève  la  fompeuofite , &c  la  magnificence  des  habits,  3c  des 
armes  des  (bldats  de  Ninivc.  Le  rouge , ou  la  pourpre  croit  la  couleur  donc 
les  guerriers  fe  fervoienr  plus  ordinairement.  Xénophon  (c  ) remarque 
que  les  foldats  de  Cyrus  croient  tous  vêtus  de  même  couleur  que  ce  Prin- 
ce , c’eft-à  dire  , de  couleur  de  pourpre.  Les  Septante  : ( d ) Ses  guerriers  fie 
jouent  du  feu. 

lüNEi  habenæ  currus.  Les  brides  de  fies  chariots  étincellent » 
Ou  plutôt:  Les  brides  des  chevaux  qui  traînent  les  chariots  de  guerre,. 
Jbnr  d’un  métal  G brillant , & fi  poli , quelles  étincellent , Sc  parodient 
tout  de  feu.  Les  Anciens  étoient  fort  magnifiques  en  brides.  On  voyou: 
pluficurs  mords  de  brides  tout  d’or  dans  le  camp  de  Darius,  (e)  Lt  Vir- 
gile parlant  des  chevaux  que  le  Roi  Latinus  envoyoit  à tnéc  : ( f ) 

. . . Fulvum  mandant  fub  dentibus  aurttm. 

L’Hébreu  : (g)  Ses  chariots  font  comme  des  lampes  de  feu , lorfqu'ils  fie 
difpofient  à marcher.  Ils  brillent  comme  du  feu  ; ou , ils  marchent  avec  une 
rapidité  femblable  à là  flamme  » ou , ils  abattent  tout  ce  qu’ils  rcncontrcnr, 
comme  un  feu  qui  dévore  tout  ce  qu’on  lui  préfcntc.  Mais  ni  l’éclat , ni  la- 
bonté  de  ces  chariots  n’opéreront  tien,  parce  que  les  cochers  font  comme 
endormis. 

Agitatores  e iv  s consoviti  sont.  Ceux  qui  les  condu't- 
fient  font  comme  des  gens  yvres.  A la  lettre  : Ils  font  endormis,  lis  font  dans 
un  etourdiflemcnt  femblable  à celui  d’un  homme  y vrc.  Us  vont  fans  régie, 
fins  ordre , fans  efprit.  L Hébreu  : (h)  Les  fiapius  font  ébranlez ..  Peut  être 
Iteuc-il  marquer  les  dards  de  fapin  allumez  qu'on  lançoit  autrefois  contre 


(*)  Virgil.  Æneid.x. 

(b)  Plant.  Mil.  Clot'of. 

(c)  Xénophon.  de  injht.  Cyri.  lib.  j.  initia. 

(d)  hnuiuf  iparout^ot  cm  wveX-  Ils 
ou  iû  C3  ’Jirhna  ou  O'ShiWO  au  lieu  4ê 


Ed’jr'vo  dérivé  de  Tolahai  flpVfl  La  [dut  fri. 
(#<  C*rt  lib 
( f\  Vtrgil  Æneid.  7 

\f.  ij'on  ovn  aa-irt  rvnha  ma 
l<»)  rwnn  Q’enan 

Ece  ij; 
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4>  In  itintribm  conturbati  fu  it  ; <fua- 
drigt  collifafunt  in  plateis  : a pelhts  eo- 
rum  tjuafi  Utnpaies  , cjuaji  falgura  dif- 
currenlia. . 

j Recardabitur  fortiumfUorum  , ruent 
in  ittntrivta  fuit  : veloctter  afcendent 
murai  ejus  . & praparabi tur  umbracu- 
lum. 


4.  Les  chemins  font  pleins  de  trouble  ,8e 
d'embarras  : & les  chariots  dans  les  places  fc 
heurtent  l’un  contre  l’autre  : leurs  yeux  pa- 
rodient des  lampes  , & leurs  vifages  femblenc 
lancer  des  foudres , 8c  des  éclairs. 

5.  Ils  fe  fouvicndronrde  leurs  braves  , ils 
tomberont  dans  leur  chemin:  ils  fe  hâteront 
de  monter  fur  la  muraille  , & ils  prépareront 
des  machines  pour  le  mettre  à couvert. 


COMMENTAIRE. 


l'ennemi.  ( a ) Ou  bien  : Les  fapins  fini  envenimez..  Il  étoit  aflez  ordinaire 
chez  les  Anciens , d’empoifonncr  les  pointes  des  flèches  ,6c  des  javelots. 
Les  Septante:  {b)  Leurs  cavaliers  feront  dans  le  trouble,  ils  ont  lû  dans 
l'Hcbreu , de  même  que  faine  Jérôme , autrement  que  nous  n'y  lifons  au- 
jourd’hui ; Si  leur  Leçon  rend  un  bien  meilleur  fens. 

f.  4-  In  itinek-ibus  conturbati  sun  t.  Les  chemins  font 
pleins  de  trouble , & d'tmbaras  , comme  il  arrive  dans  les  mouvemens 
d’une  nombreufe  armée , fur  tout  lorfqu’cllc  cil  furprife  , 3c  fans  Chef. 
Voyez  le  Chapitre  111.  f.  r8.  L’Hébreu  : (e  ) Leurs  chariots  , ou  leurs  co- 
chers font  comme  des  infenfez,  ; ils  courent  comme  des  foux  dans  les  rues. 
Les  Septante:  (d)  Les  chariots  front  confondus  d ns  Its  fontes  .dans  les  if- 
fucs.  Nous  l’expliquons  avec  faine  Jerome  ( e ) de  ceux  de  Ninivc  enfer- 
mez dans  leur  ville , qui  dans  la  confternation  où  les  jetta  l'arrivée  des 
ennemis , tombèrent  dans  un  tel  défordre , qu’ils  ne  pouvoient  ni  ranger 
leurs  chariots , ni  s’en  fetvir.  Ils  s’embarafleront , Sc  fc  briferont  l’un  l’au- 
tre : Quadrige  col  lift  funt  in  plateis. 

Aspectus  e o r U m q^u  ASi  l a m p a d e s.  Leurs  yeux  parafent 
des  lampes.  La  fureur , 3c  la  rage  dont  ils  feront  tranfportcz  , feront  paroi* 
tre  leurs  yeux  comme  des  flambeaux:  (f) 

Ardent  minaces  igné  truculente  gêna , 

Ocultque  vix  fe  fedibus  retinent  fuis. 

f.  y.  Recordabitur  fortium  svordm.  ils  fe  fouvien- 
dront  de  leurs  braves.  Ceux  de  Ninivc  fc  fouviendronc  de  tant  de  braves  , 
de  tant  de  grands  Princes  qui  les  ont  gouvernez  : mais  ils  ne  trouveront 
plus  ces  courageux  défenfeurs  -,  ils  fc  verront  fans  force  , 3c  fans  appui. 
Les  grands  noms  de  Salmanafar , de  Sennachcrib , 8c  de  tant  d’autres  ne 
leur  ferviront  de  rien,  ne  viendront  point  à leurs  fccours. 


(a)  l’iJe  Pfal  extx.  4. 

(S)  O'i  iwuZt  àlHir  S.fvClraCleu.  l’s  Ont  lù 
eo’W.a  dts  tavalitrt , au  lieu  de  i — nanti  Ces 

/*/"*'■  ,, 

(e)  acin  vnruv  mxv» 


(d)  70.  rmt  ev%vSisrtr0f 

fmrm. 

(f)  Irrm.hîc.  l'Jt.tb, 

[f , Sente . Otdif* 


r*  if- 
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S.  Porté  fluvierum  aptrt a funt , & 
Ttmplum  ad  folum  dtrutum. 

7.  Et  miles  captivas  abduflus  tft  : ér 
mncilla  ejus  minabantur  gemtntts  ut  co- 
Mtmba , murmurantes  in  cerdibut  fuis. 


6.  Enfin  les  portes  des  fleuves  font  ouver- 
tes , 8c  le  Temple  eft  détruit  julqu’aux  fon- 
dement. 

y.  Tous  fes  gens  de  guerre  font  pris  , fes 
femmes  font  emmenées  captives , gemiflant 
comme  des  colombes  , 8c  dévorant  leurs 
plaintes  au  fond  de  leur  cœur. 


COMMENTAIRE. 


Ruent  in  itineribus  suis.  Ils  tomberont  dans  leurs  chemins  ; 
«00 , ils  fe  prccipiccront  en  marchant.  La  précipitation , 8e  le  défordre  les 
feront  tomber,  lis  fe  heurteront , & s’cmbaralfcront  l’un  l’autre.  L’Hc- 
brcu  : ( 4 j llstrébucheront  en  marchant , comme  ceux  qui  rencontrent  une 
pierre  dans  leur  chemin. 

VfcLOCITER  ASCENDENT  M U R O S EJUS,  ET  PRÆPARA- 
bitur  umbraculum.  Ils  fe  hâteront  de  monter  fur  ta  muraille  , & 
ils  prépareront  des  machines  pour  fe  mettre  à couvert.  Toute  cette  descrip- 
tion convient  fort  bien  à une  ville  lurprife , te  enveloppée  de  fes  ennemis , 
lorfqa’cilc  y penfc  le  moins.  On  court  avec  cmprclfcment  fur  les  murail- 
les , 8e  on  prépare  les  machines  pour  fe  défendre.  L’Hcbreu  -Ah)  Ils  iront 
avec  réci pitat ion  à la  muraille , & on  préparera  te  couvert.  Les  Septante  : ( c ) 
Sis  prépareront  leurs  defenfes , ou  leurs  machines  ; le  Caldécn  , leurs  tours. 
Ou  bien:  Ils  courront  fur  les  murailles  , & le  défenjiur  cft  tout  prêt.  Ils  fe 
tiendront  en  état  de  refifter  à l’ennemi.  Mais  l’ennemi  n’aura  pas  la  peine 
-de  forcer  la  place.  Dieu  envoyera  un  déluge  , qui  renverfera  les  mu- 
tailles. 

ÿ.é.  Porta  fluviorumapertæ  sunt,etTemplum 
ad  solum  dirutum.  Les  portes  des  fleuves  font  ouvertes  , & le 
Temple  efl  détruit  jufju  aux  fondement.  On  a déjà  vû  ci-dcvant , 8e  on  le 
verra  encore  dans  la  fuite , que  Ninivc  fut  prife  pat  une  inondacion.  Les 
Hébreux  appclloicnt  portes  d’un  fleuve , les  ponts,  ou  les  arcades  fous  lef- 
tjuclles  il  pafloit.  ( d ) Le  Temple  dont  il  cft  parlé  ici , cft  1«  meme  dont  il 
eft  dit  au  Chapitre  1.  f . 14.  qu’il  fera  ruiné , Se  que  les  Idoles  en  feront  bri- 
sées. Le  terme  Hébreu  [e  ) peut  auflî  lignifier  un  palais.  Les  Septante  , Sc 
plufieurs  bons  Interprètes  (/)  l’entendent  en  ce  dernier  fens. 

f.  7.  Miles  captivus  abdoctus  est,  et  ancillæ 
ejus  minàbantur  gementes.  Ses  gens  de  guerre  font  pris  ; ftt 


(a-  romo'Sna  iSeo*  70.  ci  1» 

av<g«<cc  îtMié». 

1*1  -port  pm  n.nom  nno* 

(c)  1*1  ni  Taxa»  ituftioim  rit 

«r ZJfu/juM  «v7  m. 


(4)  CbotJ  Grot. 

î>)  siaa 

(/)  70.  tunMia  tduuu.  Vtdt  G toi.  Cruf, 
Vatab.  r»i». 

Eec  iij 
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8.  Et  î'Tmvt  quafs  pifcin a ajuarum 
atfiM  tjus  : ipfi  vero  fugtrum  : flatt  , flû- 
te ,&  non  efl  qsù  revertatur. 

9.  Diripite  argent hm  , diripite  aurum  : 
& non  efl  finis  divitiarstm  ex  omnibus 
U fi  s défi  ierabilibus. 

10.  Dijfipata  efl , & fcifia  > & dilace- 
rata , & cor  tabcfcens , & dijfolutio  ge- 
nicularum  , & dcftüio  in  cunths  reni- 
bus  : & faciès  omnium  eorum  fient  nitrt- 
de  otU. 


8.  Ninive  eft  toute  couverte  tTcancommë 
un  grand  étang.  Ses  citoyens  prennent  la  fai- 
te. Elle  crie  : Arrêtez , arrêtez  : mais  perfon- 
ne  ne  retourne. 

9.  Pillez  l’argent  ; pillez  l’or  ; fes  richefle*. 
font  infinies  ; fes  vafes . & fes  meubles  pie- 
deux  font  inépuifables. 

ro.  Ninive  ell  détruite)  elle  eft  renverfée». 
elle  eft  déchirée.  On  n'y  voit  sue  dis  bornais 
dont  les  cœurs  fe  fondent  d’effroi  ; dont  les 
genoux  tremblent  i dont  les  corps  tombent  en 
défaillance  > dont  les  vilàges  paroifilnt  tout 
noirs  > & d.  figurez. 


COMMENTAIRE. 


femmes  font  emmenées  captives.  A la  lettre  : ( a ) Sa  ftation  ( fa  garde  } 
tjl  emmenée  captive  >•  fes  femmes  ejdaves  gemiffent  tomme  des  coiombes- 
Les  gardes  du  Palais  Royal  , donc  il  a parlé  au  vcrlcc  precedent  , lonc 
faits  prifonniers  , & les  dites  qui  fer  voient  dans  le  même  Palais , lune 
réduites  en  captivité.  Grotius  croie  que  l’Hébreu  Huzz»<b , lignifié  Ni- 
nive j & que  fes  filles , fes  fervantes , ddignent  les  lieux  de  la  dépendance.. 
D’autres  veulent  que  le  premier  lignifie  la  Reine  de  Ninive , & le  fécond  ^ 
fes  fervantes.  On  pourroit  entendre  Huzzab  de  la  ftatuë  du  Temple  de 
Ninive,  laquelle  fut  enlevée  par  les  ennemis  ; Sc  fts  ejclaves , font  les 
femmes  qui  fervoient  dans  ce  Temple;  peut-être  celles  qui  le  fai foicnc 
une  religion  de  fe  profticucr  en  fon  honneur.  Cela  étoit  ordinaire  dans 
l'Orient.  ( b ) 

f.  8.  Ninive  t^u  a s i fiscina  a q.u  a r u m , a q.v  æ e i 0 s- 
Ninive  ejl  toute  couverte  d'eau , comme  un  grand  étang.  Cela  peut  marquer 
ou  l’inondation  donc  elle  fut  remplie , ou  les  peuples  qui  l'habitoicnt- 
Les  grandes  eaux  dans  le  ftile  prophéciquc , défignent  fouvent  les  na- 
tions , ôc  les  peuples.  I c ) Ou  l’abondance  des  belles  eaux  dont  elle  croit 
arrosée  : Ninive  étoit  comme  un  étang.  On  peut  traduire  l’Hébreu  : ( d ) Ni- 
nive étoit  comme  un  étang  s elle  ejl  très-ancienne.  Ncmrod  en  croit  le  fonda- 
teur, («)  Sc  clic  s’étoit  confcrvéc  pendant  très- iong-tems  maîtrefle  de 
prcfque  coûte  l’Afic,  Le  Caldécn  ; Ninive  étoit  depuis  long-tems  comme  un 


(«)  nunaa  mninom  nnVyn  nnbs  axn 

0»3V  70-  K«*  ij  ttverotrtf 

tut lu  , tù  ai  mtt'r.t  nyo*!t. 

(b)  Vide  Htrodot  lib.  1.  Qr*  S*u c7-  hit.  ».  j|. 
Str*be>  i,b.  v 1 1 Je  Ctman*-  !!**&&*  y»»*rx«*  râ* 
âro  ri t rtruot t&  , H*  eu  xrAtiëf  tiret 

it&t.  Vidt  tuèd.  lib,  x 11.  Cfifftudocu ».  f.  365». 


J 7 O.  TlXeirS  rttm*  ri*  n^ir  OUH 

yurmilf. 

le)  Ef*i . VÎ  II.  7.  jffH.XVlïo  if.  jjqu*.  an  j s 
vidifti  [tint , gentet  lirrft/é. 

{d)  fcTn  »D*0  C3’0  : 1012 2 ITU!» 

(<)  Gmsf.  x.  lu 
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Tï.  Vbi  tfl  habitaculum  icamtm  , & 
fafcua  camionna  leonum  adijuàmivit 
Uo  ut  mfrederttur  illuc , catulus  letnit  j 
& non  èjl  ju>  txitrretu  l 


Chat.  IT, 


407 


11.  Où  eft  maintenant  certc  caverne  ue 
lions  ? où  font  ces  pâturages  de  lionceaux  i 
Cette  caverne  où  le  lion  le  retitoit  avec  les 


ictirs  , fans  que  perfonne  les  y vînt  trou- 
)ler  1 


COMMENTAIRE. 

grand  amas  d'eau.  Elle  avoir  anufsé  dans  fon  fein  des  peuples , 8c  des  ri- 
chellcs  infinies. 

f.  .10.  Cor  tabescenSjET  dissolu  iio  cenicu- 
X o r u M.  Des  hommes  dont  le  coeur  fe  fond  de  frayeur , fjr  dont  les  genoux 
tremblent.  Les  peintures  de  ce  Prophète  font  inimitables.  11  décrie  ici  la 
fuite  , la  frayeur,  le  (ailiUcment , le  découragement  des  Nimvitcs  de  U 
manière  la  pus  pathétique.  Virgile  n’a  pas  mieux  dit:  (4) 

Genua  labant , gelidus  comrevit  frigorc  fanguts. 

Defectio  in  cungtis  renibus.  Leurs  corps  tombent  en  dé- 
faillance. A la  lettre  : (b)  Leurs  reins  font  faifts  de  douleurs , comme  ceux 
d une  femme  en  travail.  V oyez  Jerem.  xxx.  6.  & Ifai . xxi . j. 

Faciès  omnium  sicuï  nigredoollæ.  Leurs  vifages 
faroijfent  tout  noirs , & défigurer,.  A la  lettre  : ( c ) Leurs  vifages  à tous , font 
comme  s’ils  s’ttoient  mis  de  la  fuye , ou  comme  s’ils  s’étoient  noircis  avec 
un  chaudron.  Quelques  Voyagems  [d)  afsurcnt  que  quelquefois  dans  le 
dciiil  les  Orientaux  fc  noirci llcnc  le  vifage,cn  fc  frottanc  du  noir  d’un 
chaudron.  L’Ecriture  employé  fouvent  cctre  cxprcflion , pour  marquer  un 
■deuil  extraordinaire,  8c  la  couleur  plombée,  fombre,  bafanéc  d'un  vifage 
bave , 8c  défait.  ( e ) 

ÿ.  j 1.  U b 1 est  habitaculum  l e 0 n u M î Oit  ef  maintenant 
cette  caverne  de  lions  rOà  eft  Ninive , qui  ctoit  une  retraitte  de  lions , de 
Privées  violons  ,3c  injuftcs,qui  ne  fuivoient  d’autre  Loi  que  leur  ambi- 
tion , 8c  leur  pallion? 

A d q.u  am  1 y i t leo.  Cette  caverne  où  le  lion  fe  relirait.  C’cft-  là  où 
les  Salmanafar , 8C  les  Scnnachérib  fc  rcriroient , après  avoir  défolé  les 
peuples  , 8c  ravage  les  Provinces  ; comme  des  lions  fe  retirent  dans  leurs 
anrres  , après  avoir  égorgé  leur  proyc , 8c  après  s'être  rafTafiez.  On  peut 
suffi  l’entendre  de  cette  forte  : Cette  caverne  , où  eft  entré  un  autre  iion, 
qui  a chafsé  les  premiers.  C’eft  Nabopolailar  , pcrc  de  Nabuchodon  f r, 
avec  Aftyagés,qui  prirent  Ninive  fur  Chinaladan  ; ou  Nabuchodo;  o or 
hii-mcmc,  qui  ruina  abfolumenc  cette  ville  , après  avoir  aflujetti  toute 


(n)  Virgil.  Æncitl.  xiï. 

(4/  noro  Sna  rtSn'rm 
(ej  ma  ixsp  oba  uai 


(d)  Taveinicr  , voyage  de  Pcrfc , liv.  i.  ch.  7. 
pag.  191. 

(«)/«/  11. i.lfai.xui.  7 .3.  E 111h.xx.4i. 
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IL  Léo  cepit  fufficienter  tatulit  fuis , 
CT  ne  ca vit  le&nu  fuis  : & impLvit  pré- 
dâfpcluncxs  fuas,  & c utile  fuum  rapinâ. 


ij.  Ecce  ego  ad  te  , dicit  Dominus 
weercitHU'n  , <T  fucetndam  uftjue  adfu- 
mum  epuad'igas  tuas , & leunculos  tuos 
corne  Jet  glajius  : & exterminât»  de  ter- 
ra praiamtuam  , & non  audictur  ultra 
vox  num  itrum  tuorum » 


AIRE  "LITTERAL 

ii.  Où  le  lion  apporroic  les  bêtes  tomesïar*». 
plantes  , qu’il  avoir  cgorg.es  pour  en  î.ourrir 
Les  lionnes  , 6c  Tes  lionceaux , rcmplilTuit  (ba 
antre  de  la  proye , ôc  les  cavernes  de  les  ra r 
pi  nés. 

■ j.  Je  viens  à vous , dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées. Je  mettrai  le  feu  à vos  chariots  , & je- 
les  réduirai  en  fumée.  L’épée  dévorera  vos 
jeunes  lions,  je  vous  arrachstai  tout  c.  que 
vous  aviez  pi  is  aux  autres.  Et  on  n’cntendrx 
plus  la  voix  i nfoiense  des  Ambalfadcurs  que 
vous  envoiyea» 


COMMENTAIRE. 


l’Egypte , & la  Syrie.  Mais  la  première  explication  paroît  mieux  fuivie. 

y.  U,  SucetMDAM  U S QJJ  E AO  FUMUM  Q.U  A D R l G A S. 
T U a s.  Je  mettrai  le  feu  à vas  chariots , & je  les  réduirai  en  fumée.  Les  Sep- 
tante ont  lu  autrement  i(a)Je  brûlerai  votre  multitude  avec  la  fumée.  Théo- 
dore! croit  que  le  Prophète  continué  fa  métaphore , Si.  qu’apiés  avoir  die 

3 uc  les  Rois  d’ AlTytie  écoient  comme  des  lions , 6c  que  Niuivc  leur  fervoit 
e retraite , il  les  ménace  de  les  étouffer  dans  leur  caverne  avec  le  feu , SC 
la  fumée , comme  cela  l'c  fait  quelquefois  envers  cctcains  animaux  farou- 
ches. Cette  explication  revient  allez  avec  ce  qui  fuit  : Je  confumerai  par  la 
fumée  vitre  ns  lu  tu  de , & vos  lionceaux  périrent  par  f épée. 

Non  a u d i e r u r ultra  vox  Non  tior.umtuor.um. 
On  n' entendra  plus  la  voix  infoL  ntt  de  vos  Ambajfadtssrs.  11  ne  vous  arrivera, 
plus  d’envoyer  des mellagcrs  pareils  à l'impie  Kabfacés.  (6) 


(s)  tùnuivvm  cV  **w*Z  «r.  Us  ont  (£)  4.  Rfj.  XVJXI.  17.  & fa.  X,  Pjr.xxxst» 

lu  rt32n  vnjran-a*  lieu-dc  H33T  Vo*  J/iw.  xxjc*ï. 
chariots. 


vtf  ït'  xt<  -&X 

f Çwrv'sw- 

t tl  r}, 

rftrrïî 

% 
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CHAPITRE  III. 


Cruautcg.  , & projhtutions  de  JWinive  ; fa  deftruttion  , fa  honte  ; 
elle  fera  cnyvrée  du  calice  de  la  colère  de  Dieu  , de  même  que 
No- Amman.  Foiblejfe  , & lâcheté  de  fes  Princes  , & de  fes 
foldats. 


f.  i.  If cÆ  , c'vitÂS  fanguinum  , un i- 
' vtrfa  mcndacii  d lacerat  ionc 
p tenu  : non  recedet  à te  rapine. 

X.  P'ox  flagellé , & vox  impet  ù t rote , 
& etfui frememis , & quadrige fervemis , 
& equilit  afcendentiu 


f.  t.  Alheur  i toi , ville  de  fang  5 qui  és 
* toute  pleine  de  fourberie  , & /ul 
te  repais  fans  celle  de  tes  rapines  , & de  tes* 
brigandages. 

x.  J 'encens  déjà  les  foiiers  qui  retentilTenc 
de  loin  ; fes  roues  qui  fe  précipitent  avec  un 
grand  bruit , les  chevaux  qui  henniflent  fiè- 
rement , les  chariots  qui  courent  comme  la- 
tempête  , & la  cavalerie  qui  s’avance  à toute 
bride. 


COMMENTAIRE. 


f.  I.  TTÆ,  CIVITAS  SANGUINUM,  UNlVERSA  M EN  DA- 
Y cil  DiLACtRATiONE  plen  a.  Malheur  à toi , ville  de 
fang , qui  es  toute  pleine  de  fourberie  ; ou  plutôt , coucc  pleine  de  biens  arra- 
chez , ravis , ufurpez  par  le  menfonge  , tse  par  la  fraude.  L Hébreu  : ( 4) 
Malheur  à la  ville  de  fang , toute  pleine  de  menfonge  , de  déchiren  ent , ou  de 
violence,  t le  nYlt  nchc  que  d’mjufticcs , de  de  rapines.  Les  Septante  : (h) 
,T oute  menteufe , cé"  pleine  d'iniquité.  Aquila  : ( c)  Pleine  4e  menfonge,  dr 
de  bnjiment  de  cou  ; ou , félon  d autres , d’une  hauteur  infolcntc  , & opi- 
niâtre. Symmaque;  [d)  Pleine  de  cruauté  i ou,  félon  une  autre  Édition, 
pleine  de  chair  haihé. . Ils  ont  voulu  exprimer  la  lignification  littérale  de 
l'Hebrcu  rhtrtk. 

Non  recedet  a te  rapina  ui  te  repais  fans  ceffe  de  tet 
rapines.  L’H  breu  : ( e ) La  proye  ne  fe  retirera , oint.  C ’cft  une  violence , un* 
brigandage  continuel.  Elle  ne  peut  fc  refoudre  à â.her  fa  proye.  Les  Scp- 


(<•)  fltAo  p-'D  vnj  nUD  O’aT  TJ?  >in  1 (a  Sym  ïudlt/eef  , oit  tnx,<u-t.s  xnd- 
cTaj»  I çfr.  Itt'n  * hic. 

(fl  Aa».  EioWirfii  ■M’fsfr  J'  (f)  t)TB  B'O’  té? 
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j.  Et  micantis  gladii , & fulgurant  il 
hajle  , & multuudins  intarfctla , & 
gravis  ruine  : ntc  tjl  fn;.s  cadavcrum  , 
& corrutnt  in  corponbai  fuis. 


4.  Proptcr  muliitudinem  formcatio- 
num  merttrieis  fptnfe , & grata , & ha- 
bentil  malefieia , que  vendtdit  gcntts  in 
farn’cationibm  fuis , & familial  intna- 
Itftdii fuis. 


ATRE  LITTERAL 

Je  vois  les  épccs  qui  brillent;  les  lances 
q li  étincellent  , une  multitude  d'hommes 
percez  de  coups  ; une  défaite  fanglance  , 5c 
cruelle  ; un  carnage  qui  n’a  point  de  fin  ; 5c 
des  monceaux  de  corps  qui  tombent  les  uns 
fur  les  autres. 

4.  Tout  ctt  maux  arriveront  a Ninive  parce 
qu’eUp  s’eft  tant  de  fois  proftituée  ; quelle  t ft 
devenue  une  courtilane  qui  a râché  de  plaire. 
Si  de  fe  rendre  agréable  ; qui  s'eft  fer  vie  des 
cnchantcmcns  ; qui  a vendu  les  peuples  par 
fes  fornications,  & les  nations  par  (es  fort  U 
lcges. 
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tante  : [a)  Laproye  ne  fera  peins  maniée.  Elle  ne  veut  pas  que  perfonne  tou- 
che à ce  qu'elle  a amafsc  uijuftcmcnt.  Mais  voici  des  challeurs , qui  (auront 
bien  tirer  ta  proy  c du  fond  de  ta  caverne.  C’cft  une  continuation  de  la  mé- 
taphore du  lion , dont  il  s’eft  fervi  au  Chapitre  précédent. 

î,  Vox  F lagelli.  J'entends  déjà  les  fouets  des  chariots  de  l’ar- 
mcc  ennemie.  Il  a décrit  ci-dcvanc  (b)  les  chariots  magnifiques  qui 
écoicnt  dans  Ninive  ; il  dépeint  ici  la  venue  de  ceux  de  Cyaxarés , & de 
Nabopolaflar , qui  marchent  contre  la  ville.  J’entcns  leurs  chariots , je  vois 
leurs  cpécs,&  leurs  lances,  Scc.  Il  faudroit  commencer  ici  le  Chap.  111. 
car  le  ÿ.  précédent  cû  une  fuite  du  Chap.  11. 

f.  3.  Corruent  in  corporibus  süis.  Des  monceaux  de 
corps  t qui  tombent  les  uns  fur  Us  autres.  L’Hébreu:  ( c ) ils  fe  heurteront 
aux  corps  morts  ; ils  ne  pourront  marcher  fans  en  rencontrer , & fans  y 
trébucher. 


f.  4.  PROPTER  MDtTITVDIKEU  FORNICATION»  M. 
Parce  qu’elle  s’eft  tant  de  fois  proftituée.  Voici  ce  qui  a attiré  à Ninive  tant 
de  malheurs,  lia  représenté  ci  devant  les  violences  de  Ninive  fousl’em-- 
blême  d’un  lion;  il  dépeint  ici  fes  déréglemcns , fon  idolâtrie , fa  corrup- 
tion fous  l’idée  d'une  proftituée. 

Habentis  maleficia.  Jj>ui  s’eft  finie  d‘ enchantement , te  de 
philtres , pour  fe  faire  aimer.  Elle  a séduit  tous  les  peuples , & les  a engagez 
dans  fes  déréglemcns.  Les  Aflyricns  étoient  de  grands  enchanteurs.  ( d ) 

Q^U  Æ VENDIDIT  GBNTES  IN  FORHICATION1BUS  SUIS. 


(*)  O* 

(*)  Chap.  II.  J-  4-  , . 

(c)  CDnnaa  lira*  70.  auSp?*-*#*  <*  t»« 

rmptMn  ûuïïn. 


[d)  Grot.  hic.  Thtcdoret  Phtrmiceutrid. 

Ttim  et  es  KiV«  *****  fdppm» m*  Çmui  i fvAelojur 
A’orvfiÂ»  , «(nu** * *  £«»«•* 
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j.  Eccetgo  ad  te , dicit  Dominus  exer- 
ihuum , & revelabo  pulenda  tua  in  fa- 
tic  tua  , & ojlendxUi  gentibut  nuditatem 
tuant , & Rcgnis  ignomimam  tuarn. 

6 Et  projiciam  fuper  te  abominatio- 
tta  , dr  centumeliis  te  afficiam  , & pa- 
nam te  in  exetr.plurn. 

7.  Et  erit  omnit , quividerit  te  , re/i- 
Uetdte,  & dicte  ■'  V a fi  ata  tji  Ninive: 
tjuis  commet  tbit  fuper  te  caput  ? Vnde 
quaram  confolatorem  tibi  ? 


y Je  viens  à vous  , dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées ; je  vous  d poüillcrai  de  tous  vos  vete- 
mens  qui  couvrenr  ce  qui  doit  être  caché  -, 
j’cxpolcrai  vôtre  nudité  aux  nations , & vô- 
tre ignominie  à tous  les  Royaumes. 

6.  Je  ferai  retomber  vos  abominations  fur 
vous  ; je  vous  couvrirai  d’infàmic  , & je  vous 
rendrai  un  exemple  de  met  vengeances. 

7.  Tous  ceux  qui  vous  verront , fe  retire- 
ront en  arriére,  & diront  : Ninive  cft  détrui- 
te. Qui  fera  touché  de  vôtre  malheur  ? Où 
trouverai-je  un  homme  qui  vous  confole  î 
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Jgui  4 vendu  les  peuples  par  fes  fornications.  Elle  les  a engagez , aflfcr- 
vis  , contraints  comme  des  cfclavcs  vendus  à fon  fervicc , à imiter  fes 
proftitutions,  & fes  défordres.  Etre  vendu  pour  faire  le  mal,  (4)  ligni- 
fie le  faire  par  engagement , par  obligation}  ne  pouvoir  s’en  difpenfcr: 
comme  un  cielavc  ne  peut  fe  difpenfcr  d'obéir  à fon  maître , & de  le  fervir 
dans  l’emploi  pour  lequel  il  l’aachctté.  C’eft  dans  ce  fens  que  faint  Paul 
dit  que  les  méchans  (b)  font  les  efclaves  du  péché , livrez  au  péché , forcez 
en  quelque  forte  par  leur  mauvaife  habitude , de  commettre  le  mal , & par 
le  penchant  de  la  concupifcencc.  Ainfi  Ninive  comme  une  proftituée  s’é- 
toic  abandonnée  aux  peuples  étrangers , pour  les  affervir  à fon  cfclavage. 
C croit- là  le  prix  de  fon  commerce  honteux.  Elle  en  vouloir  à la  liberté 
des  nations } clic  vouloir  les  entraîner  avec  elle  dans  les  plus  honteux  dc- 
fordres. 

f.  j.  Revelabo  pudendatuain  facietua.  Je  vous 
découvrirai  de  tous  vos  vètemens  , qui  couvrent  ce  qui  doit  être  caché.  Je  vous- 
traiterai  comme  une  malheureufe  efclavc,&  comme  une  infâme  profti- 
tuée. Je  découvrirai  vôtre  infamie  } je  vous  expoferai  aux  infulrcs  de  ces 
peuples  , que  vous  avez  fafeinez  par  vos  cnchantcmens>&  follicitcz  par 
vos  carcftcs. 

f.  6.  P R.O  1 1 c 1 a m super  te  ABOMiNATioNE  s.  Je  ferai  re- 
tomber fur  vous  vos  abominations.  L’Hébreu:  {c)  Je  jetterai  fur  vous  des 
chofes  qui  font  horreur  ; des  ordures  ,dc  la  boue,  comme  on  en  jctccaux 
perfonnes  qui  font  en  horreur  ,fi c qui  font  condamnées  au  fupplicc  pour 
des  crimes  abominables , & odieux  à tout  le  monde. 

f,  7.  Omnis  qjji  viderit  te.resiliet  a te.  Tous  ceux • 


(a)  5.  R*?-  xxr- »o.  IJ.  vtnuudatut  tp  ut  l ltid.ti.6-  t6.  17. 
fateret  maium.  i.Maïc  1. 1«.  (<)  Q'JfpB  TV  WnWî 

Ib]  Rem.  vu.  14.  Venundatut  fui  ptctau. 

Bff  ij 


Digitized  by  Google 


4U 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


g.  Nimcju'd mclior  et  Alexanirià po- 
pulorwn  , tj-u  b. lit  tat  in  flumm-km, 
jttjue  in  circuit  u ejus  : en  jus  divin* , n ta- 
re : ajua , mari  tjus ! 


8.  Etes  vous  meilleure  que  la  ville  d'Alé- 
xandriefi  pleine  de  peuples  , ficuée  au  milieu 
des  fleuves , & touce  environnée  d'eau  ; dont 
la  mer  eft  le  trélor , & dont  les  eaux  font  les 
murailles , tic  les  remparts  i 


COMMENTAIRE. 

qui  vous  verront,  fe  retireront  en  arriére  i comme  on  fe  retire  à la  vue  d’un 
objet  qui  fur  prend,  ou  qui  fait  horreur,  6e  dont  on  a dcl’avcrfion.  Ces 
mêmes  peupics  que  vous  avez  séduits  pat  les  charmes  de  vôtre  beauté , 
vous  fuiront , comme  on  fuit  une  charogne. 

Qu  IS  COMMOVEBIT  SUPER  TE  CAPBTÎ  J$>ui  ftr 4 touché 
de  vôtre  malheur  ? A la  lettre:^»»  branlera  la  tête  fur  vous ? Ce  gefte  eft 
ordinairement  infultant , 8c  une  marque  de  mépris,  (a  ) Ici  on  ne  peut  le 
prendre  que  comme  un  ligne  de  douleur , 8c  de  compaflion  ; de  meme  que 
dans  Job:  {b  ) Ses  parons,  8c  amis  le  vinrent  voir , branlèrent  la  tète  fur  lui, 
dr  le  confièrent.  Et  ailleurs  { c)  Job  parlant  à les  amis , leur  die  :Si  voue 
itiexs  en  ma  place  ,je  vous  confolerois  , & je  branler  ois  la  tète  fur  vous. 

Mais  1 Hébreu  (d ) ne  lit  pas  le  nom  de  tête.  Il  dit  fitnplcmcnt  : Jj>ui  s’af- 
fligera pour  elle  ; ou , qui  lui  fera  des  condoléances  ? ( e ) Autrement  : Jgui fe 
remuera  pour  elle?  Qui  fera  un  pas  pour  l’aller  confoler  ? D’autres  (/;  lup- 
plécnt  : ^ui  remu  e*  les  lèvres  pour  elle  ? Qui  fc  donnera  la  peine  de  lui 
parler  pour  la  confoler  ? On  peut  y fupplécr  la  tête , aulfi  bien  que  les  lèvres 
dans  le  fens  que  nous  avons  proposé. 

f.  8.  N u m q,°  1 D melior  es  Alexandria  populorum  ? 
Etes-vous  meilleure  ejue  la  ville  d‘ Alexandrie  ,fi  pleine  de  peuple  ? L’Hebrcu 
au  lieu  d Alexandrie , porte , No  Ammon , que  le  Caldccn , & faint  Jérôme 
rendent  toujours  par  Alexandrie  -,  ce  Pcre  prétend  que  cette  dernière 
ville  étoit  bâtie  à l’endroit  de  l’ancienne  No- Ammon.  Mais  il  eft  sûr  qu’il 
n’y  avoir  point  de  ville  confrdcrable  au  lieu  où  Aléxandrc  le  Grand  jetta 
les  fondemens  d’Aléxandrie.  Les  Hiftoricns  ne  nous  parlent  que  de  Ra- 
thotis , qui  étoit  une  bourgade  fur  la  mer , 8c  fur  le  port,  (g  ) La  ville  fut 

Ï lacée  dans  un  terrain  libre , entre  le  lac  de  Maréote , & la  mer , en  y cn- 
ermant  Rachotis.  Saint  Jérôme  a trop  déféré  au  fentiment  des  Juifs , qui 
foutenoient  que  No- Ammon  étoit  au  même  endroit  qu’Aléxandric.  Les 


(4  Pfal.  sl IV-  If.  Pofuifti  nos  in  ftmilituii-  | ( d \ ,"lS  113’  *0 

ntm  grntitin  . commet  ton  cm  cttfittt  in  ftfulit.  I («)7°  T««  cttiin  *.  lu  Chili.  m*  JQ 

Vide  & Mute-  xxvn.  j».  xxxvii.  it. /<-  | -\r]}  lu  Mont.  Pngn  Jun.  Pifc.  Grot.  Mut  fl. 
,cm  xvtn-  i«-  Thren.  ji.  ij.  . C4jt>-.  frc. 

XIII.  U.  Montrant  fufir  tum  copur , I (/)  Dru?  Ttrnov ■ Vticjcb  ti.  u.  lfù.  H, 
d-  confoUti  funt  tum.  I ly.  ftrtm  xv.  f.  xvi.  f. 

(<)  jbti.  xvi.  J.  I [£)  VtdcStrnbo.  hb.  \-j.p.  7yt.  Panfttn.  £h*e. 
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Septante  ne  font  point  uniformes  dans  leur  Traduction.  Ils  nomment  ici 
Amman  , la  même  ville  qu’ils  appellent  ailleurs  Memphis  , 6C  ailleurs  Dtof- 

Chs.  Bochart  ( a ) foutient  que  c’eft  la  ville  de  Thébcs , Capitale  de  la 
ucc  Egypte,  fi  cclcbrc  par  fa  grandeur  , par  fes  richefles , 6c  par  le  grand 
«ombre  de  fes  habirans.  Mais  1 Ecriture  nous  donne  ici  des  caractères  qui 
ne  conviennent  pas  à ccrtc  ville.  Elle  n’etoit  point  au  milieu  des  fleuves , & 
toute  environnée  d'eaux  ; la  mer  n’étoit  point  fin  tréfir , & les  eaux  ri croient 
point  fin  rempart , & fa  force.  Elle  ctoit  à la  vérité  fituée  fur  le  Nil  s mais 
elle  étoit  trop  éloignée  de  la  mer. 

On  pourroit  croire  que  les  Prophètes , qui  ont  fi  fouvenc  parlé  de  No- 
Ammon , ou  Ammon-No , comme  de  l’une  des  plus  puilfantcs  ,6c  des  plus 
importantes  places  de  l’Egypte , entendoient  la  ville,  (b)  6c  le  Temple 
d’ Ammon  , fituée  dans  le  canton  ( c)  du  meme  nom , 6c  dans  la  Lybic. 
Hérodote  {d)  parle  des  Ammonicns,  qui  habitoient  ce  canton,  comme 
d’un  peuple  nombreux,  & guerrier,  qui  avoir  un  Roi,&  qui  taifoit  la 
guerre  à les  voilins.  Diodorc  ( e ) dit  que  la  fortercife  d’ Ammon  étoic  fer- 
mée par  un  triple  circuit  de  murailles.  Au  milieu  étoit  le  Palais  Royal. 
Dans  la  féconde  enceinte  écoicnt  le  Temple, & la  fontaine  de  Jupiter 
Ammon , 6c  les  demeures  des  femmes , 6c  des  enfans  des  Prêtres.  La  troi- 
fiéme  renfermoit  les  gardes,  Sc  lesMiniftrcs  du  Temple.  Lcrellc  du  canton 
étoit  habité  par  des  pay fans , qui  demeuroient  dans  des  villages.  Hérodote 
die  que  les  Ammonicns  font  une  colonie  des  Ethiopiens  , 6C  des  Egyp- 
tiens. (f)  No- Ammon  étoit  donc  apparemment  autrefois  une  ville  célè- 
bre, Capitale  des  Ammonicns  s laquelle  ayant  été  défoléc  par  les  Rois 
d’Aflyrie,  6c  de  Caldée,  ne  put  fe  récablir,&  ne  fubfiftaplus  que  dans  la 
force refTe  dont  Diodorc  nous  a rapporté  la  defeription.  Mais  toutes  ces 
conjectures  font  renversées  par  ce  que  nous  dit  ici  le  Prophète,  que  No- 
Ammon  étoit  une  ville  fituée  au  milieu  des  fleuves , 6c  voifine  de  la  mer  : 
Defeription  qui  ne  convient  nullement  à la  ville  d’Ammon,  ni  à la  Pro- 
vince des  Ammonicns,  qui  ctoit  éloignée  de  la  mer,  &:  qui  n’avoir  aucune 
rivière.  ..  , 

Il  faut  donc  rechercher  une  autre  ville  d ' Ammon,  \ qui  les  caraûércs 
marquez  par  Nahum , puiflcnc  convenir.  Nous  n’en  trouvons  point  de 

{lus  propre  que  Diofpolis , ou  la  ville  de  Jupiter  dans  le  Delta,  fur  un  des 
ras  du  Nil,  encre  Bufiris  au  midi , 6c  Mendés  au  nord.  La  fituacion  n’ea 
peuc  pas  être  plus  avancagcufc.  Elle  ell  à l’extrémité  de  deux  rui  fléaux  du 
Nil,  dont  chacun  a fon  embouchure  dans  la  Méditerranée , à une  petite 


(*)  Boch.  Ph.iteg  lib.+.eay  17. 
lb)  Ptolem.  lib.  4.  c.  f.  O*  a papeur  vhjt. 

(cï  Pli»,  y.  nomum , undtn- 

ttm  ad  Uammonïsjovii  oracnlnm. 


( d ; Hsrodot  lib.  t. 1.  Jl.  Cr  4t.  ex  lib.  4.  caf. 
181. 

(*}  Diodtir.  lib.  17.  c.  /O.  Curt.  lib.  4. 

(/)  Htrodot.  lib . 1 . e 41. 
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dilUncc  de  Diofpolis.  Elle  a autour  de- foi  des  lacs,  dont  parlent  expTcfséÜ 
nient  Strabon , ( a)  Suidas , ( b ) Se  Diogène  de  Laërcc.  ( e ) Or  du  confort» 
cernent  de  tous  les  Interprètes , le  nom  de  mer  fc  donne  fouvent  aux  lacs. 
Le  nom  de  Diofpolis  , que  les  Grecs  lui  donnèrent,  prouve  que  fon  an» 
cienne  dénomination  étoic  No  Ammon  ,1a  demeure  de  JupitcD-rcar  les 
Egyptiens  appellent  Jupiter , Ammon , félon  Hérodote,  (d)  On  dira  que 
Diofpolis  dont  nous  parlons  ici , n’étoit  point  de  ces  villes  célèbres  par 
leur  grandeur , par  leur  grand  peuple , par  leurs  richeffcss  en  forte  qu’on  la 
pût  mettre  en  parallèle  avec  Ninivc.  On  avoue  que  les  Hiftoriens  Grecs 
ne  nous  parlent  pas  de  cette  Diofpolis  comme  d’une  ville  fbrrconfidcrablc 
de  leur  tems  : mais  depuis  Scnnachénb,  Se  Nabuchodonofor , jufqu’aux 
guerres  d'Aléxandre  contre  l’Egypte , il  s’eft  pafsé  bien  des  années.  Et  ne 
voyons  nous  pas  dans  l’Ecriture  même  la  caufe  de  la  ruine  entière, ou  de 
l’extrême  affoibliflcmcnt  de  Diofpolis  > Les  Prophètes  ( e ) nous  apprend 
nenc  que  cette  ville  fut  défo!ée,quc  fes  Princes  furent  mis  dans  les  fers, 
que  fes  principaux  habitans  furent  vendus,  fes  enfans  froiflez  contre  terre, 
Se  fes  habitans  menez  en  captivité. 

Mais  en  quel  tems , Se  par  qui  No- Ammon  fut  elle  prife  ? Les  Interprè- 
tes tiennent  communément  ijuc  ce  fut  par  Nabuchodonofor  .apres  la  prife 
de  Tyr  Les  Prophètes  (f)  Jcréniic,  Se  Ezechiel  marquent  exprefsement 
que  ce  Prince  l’attaqua,  Se  la  prit  dans  la  guerre  qu’il  fit  contre  l’Egypte. 
D’autres  ) croycnt  que  Nahum  parle  ici  de  la  prife  de  cette  ville , com- 
me d’un  événement  pafsé,  quoiqu'il  fut  encore  au  nombre  des  chofes  à 
venir.  C'eft  comme  s’il  difoit  : Si  l'armée  des  Caldéens  doit  un  jour  ren- 
verfer  No- Ammon , Se  y exercer  les  plus  étranges  cruaurcz , cfpérez  vousj. 
ô Ninivc, en  échapper  à meilleur  marché  ? Etes-vbus  moins  criminelle, 
ou  plus  forte  qu  elle  ? Mais  nous  croyons  que  le  Prophète  parle  de  No» 
Atnmon  comme  d’une  ville  prife  depuis  quelque  tems.  La  force  de  fon 
raifonnement  ne  roule  que  fur  la  certitude  , & fur  l’évidence  de  ce  fait. 
Quelle  itnprefilon  auroit  tait  fur  l’cfprir  de  ceux  de  Ninivc  l’exemple  d’une 
chofc  suffi  incertaine  que  l’auroit  etc  à leur  égard  la  défolation  de  No-Acn- 
mon , G cette  ville  eût  encore  fubfiftc  ? 

Scnnachérib  entra  dans  l’Egypte , avant  que  de  faire  la  guerre  à Ezé- 
chias.  { h ) Il  crut  avoir  mis  Pharaon  hors  d’état  de  fccourir  la  Judée , puif- 
que  Rabf.iccs  difoit  à Ezéchias:  ( i ) Metiez.-vous  vôtre  confiance  dans  l'E~ 
gyfte  , ce  bât  un  de  rofeau  rompu , qui  percera  la  main  de  celui  qui  voudra  s’ap- 

- fo|  (i 


(4)  Strdb.  lib.  17. 

(b)  Suidas  tn  Dtmttr.  Pbaltr . 

(e)  Lairt.  hô.  j. 

[d)  Htrodoï.  lib . 1.  C.  41.  Afiftw  yùf  Àtyvw- 
7 s*i  Hm>tnn  r»  Am.  * 

[*)  ni.  10.  Vide  Jtrtm,  xlyi.  tj. 


E xech.  xxx.  14. 1 j 1 6. 

[f  \Jirem.  xivi.  Efcch.  xxx* 

{/)  Ier§n.  hic.  Sanei-  Druf  kîtnocb- 
(I»)  Vid$  Vjfcr.  ad  an.  A/.  jx^j..  JbJtfb. 
lib . 6.  c.  1.  x. 

(«']+•  «y  XVlll.  XI* 
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f.  tÆ'iiiapia  fortitudt  ejui , & *s£- 
’prm,  & non  a/}  finit  : Af/iea  , & Li- 
ts fuemnt  m auxtho  tua. 


ç>.  L’Ethiopie  étoit  fa  force , auflî-bïen  que 
l’Egypte , Bc  une  infinité  d’autres  peuples.  Il 
lui  venoic  des  fecours  de  l'Afrique , & delà  . 
Libye. 


COMMENTAIRE. 

fujer  fur  lui  ? Tel  fera  Pharaon  à quiconque  recherchera  fon  afftflance.  II  fe 
vaatoic  Savoir  défiché  avec  fon  armée  les  ruijjeaux  de  l'Egypte.  ( a ) Le  Sei- 
gneur menace  ce  pays  de  dcfséchcr  les  ruilïcaux.  ( b ) Enfin  Bérofc , (c  ) &: 
Hcrodote  ( d ) afsûrcnc  que  Sennacliérib  entreprit  d'entrer  en  Egypte , Sc 
qu’il  s’avança  pour  cela  jufqu  a Pclufc.  Mais  les  Prêcrcs  Egyptiens  avoienc 
déguisé  le  relie  de  l’hiftoirc  , ac  racontoicnt  que  Séthon,  Piètre  de  Vul- 
cain,  homme  fort  timide,  s’étant  adrefsé  à fon  Diçu.pbtint  de  lui  une 
victoire  aisée  contre  les  AtTyricns  : Car  la  nuit  une  quantité  innombrable 
de  rats  étant  entrée  dans  leur  camp , rongea  les  cordes  de  leurs  arcs , leurs 
narquois,  ôc  les  courroycs  de  leurs  boucliers;  de  manière  qu’ils  furent 
contraints  d’abandonner  leur  entreprife.  Mais  cette  fable  n’eft  inventés 
que  pour  déguifer  les  maux  que  Scnnachérib  fit  à l’Egypte.  C'cfl  une  fic- 
tion forgée  lut  la  véritable  hiltoirc  de  la  défaite  des  Alfyriens  par  l’Ange 
du  Seigneur , qui  en  tua  en  une  nuit  cent  quatre-vingt  cinq  mille.  ( e ) La 
guerre  de  Scnnachérib  contre  l’Egypte  paroît  donc  très-certaine  ; & nous 
ne  pouvons  mettre  en  aucun  autre  tems  Laprifc  de  Ne-  Amman  : Car  autant 

Î|u’on  en  peut  juger  par  la  prophétie  de  Nahutn , Juda  étoit  encore  dans 
on  pays , (/)  lors  de  la  ruine  de  Ninive.  Or  la  ville  de  No-Ammon  ne  fut 
prifc,&  renversée  en  dernier  lieu  pat  Nabuchodonofor , que  quelques 
années  après  la  prife  de  Jérufalcm , & après  la  captivité  de  Juda.  Il  faut 
donc  bien  diftingucr  deux  prifes  de  No  Ainmon,  Nahum  ne  parle  que  de 
la  première.  11  faut  voir  les  Chapitres  xvui.  &xix.  d’ifaïc.  Si  Alfaraddon 
fuccclTcur  de  Scnnachérib,  entra  dans  l’Egypte , & y fit  la  guerre , comme, 
nous  avons  effayé  de  le  montrer  fur  le  Chap.  xx.  d’Ifaic , on  pourra , G l’on 
veut , mettre  la  ruine  de  No-Ammon  fous  fon  règne  ; car  il  faut  convenir 
que  nous  n'avons  fur  cela  que  des  conjectures. 

Qu  æ habitat  [H  fluminibus.  Située  au  milieu  des  fleuves . 
Diolpolis,  que  nous  fuppofons  être  No  Ammon , étoit  fituée  fur  lcNil, 
au  deflus  de  la  séparation  des  bras , nommez  Mende flen , & Phatnitiqne  ; 
ayant, comme  nous  avons  déjà  dit, des  lacs  aux  environs  , & la  mer  à 
portée  : Aqua  in  circuitu  ejus  ,cujus  divitia  mare.  D’ailleurs  les  Egyptiens 


(a)  Ifti.  XXXVII.  1/.  lixa  HK'  Ho  Vulg.  (di  Htredot.  lik.  %.c.  141. 

Omni  s rivas  agftrum.  (t  4.  Reg.  xix.  )/. 

il)  lf*i.  XI.  if.  {/)  Hahum  I.  j. 

[c]  Btrof.  afmt  fififb.  Atttij.  I.  X.  c.  1.  X,  , 
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10.  S:d  & îpf a in  tran'migrationem 
dutU  tjl  in  captivitatim  : parvnli  ejus 
tlift  funt  in  capitt  omnium  viarum  , & 
fuper  indytos  ejus  ntftrunt  fortem  , & 
amnti  optimale!  ejus  ctnfixi  funt  in  com- 
pedibus. 

11.  Et  tu  ergo  intbriaberis  , & cris 
defpeiïa  : & tu  quarts  auxiliaire  tb  ini- 
mité. 


10.  Et  cependant  elle  a été  elle-même  ema 
menée  captive  dans  une  terre  étrangère.  Se» 
petits  entons  ont  été  écrafez  au  milieu  de fès 
rues  ; les  plus  illuftres  de  fon  peuple  ont  été 
partagez  au  fort , & tous  fes  plus  grands  Sei- 
gneurs ont  été  chargez  de  fers. 

11.  Vous  ferez  donc  cnyvrce  lu  mime  vin 
de  U cod  e de  Dieu  ; vous  tomberez  dans  le 
mépris  ; Sc  vous  ferez  réduite  à demander  du 
fecours  à vôtre  propre  ennemi. 


COMMENTAIRE. 


regardoienc  le  Nil  comme  l’océan  ,8c  ils  luien  donnoient  le  nom.  (a) 
f J.  Æthioha  fortitudoemjs.  L' Ethiopie  étoit  fa  foret. 
Le  pays  de  Chttftb,  nommé  ici  l'Ethiopie  ,étoic  dans  l’Arabie,  ôc  fur  la 
mer  rouge.  Cela  n’étoit  pas  loin  de  Dit  polis. 

Et  Ægyptus.et  non  est  finis.  L’Egypte  , & une  infinité 
fi  autres  peuples.  A la  lettre  -.(b)  Et  l’Egypte , & il  n'y  a peint  de  fin.  Se» 
forces  font  infinies.  Les  fecours  qu’elle  tire  de  l'Egypte  font  immenfes. 

Africa, et  Libyes  fuerunt  in  auxilio  T«o.I//*i 
venoit  des  fecours  de  l’  Asrique  ,&  de  la  Lybie.  Ces  Provinces  font  à portée 
dcDiofpolis.  L'Hebrcu  :(<)  ?hut,Çr  les  Lybiens  ont  été  à votre  fecours. 
Phut  peupla  une  grande  partie  de  l’Afrique  * ( d ) ie  Lubim  marque  les  peu- 
ples de  la  Lybie , entant  que  ce  nom  délignc  cette  Province  particulière , 
qui  cft  entre  la  Marinariquc,  & l’Egypte. 

f.  IO.  IPSA  IN  TRANSM1GRATIONEM  DUCTA  EST.  Elit 
a été  emmenée  captive.  Il  faut  que  No-Ammon  fc  foit  rétablie  , puifquon 
la  met  encore  au  nombre  des  conquêtes  de  Nabuthodonofor. 

Parvuli  e l i si.  Ses  petits  en  fans  ont  été  />  rafesc.  Ces  exemples  de 
eruaucez  font  fréquents  dans  les  hiftoires  anciennes  des  Orientaux,  [ e ) 
OpTIMATES  CONF1X1  SONT  IN  COMPEDIBUS.  Ses  plut 
grands  Seigneurs  ont  été  charger,  tie  fers  ; à la  lettre , (f)  ont  été  enfonc  » 
dans  les  entraves.  C’éroit  des  ais  percez  à p'uficurs  trous  de  differentes 
diftances , dans  lefqucls  on  faifoit  palier  les  pieds , & les  mains  des  prifon- 
niers  ; ce  qui  les  tenoit  dans  une  pofturc  très- incommode  , ôi  trcs  vio- 
lcnce. 


(a)  Diodor.  lit.  i p-  8.  O'i  y»»  Àtyvw'im  m pu- 

6r*tm*oy  tirât  Tl  vmp  Wtlttpiat  NmAcf  , 

»C  rot*  rio * S»**  ç Cm 

rryp  pm  70-.  r*  , 

ti  ira  T,#  «r tri  Qvytjt  trir.  Ils  joignent  à CC- 
ci  ü‘0  , qui  cft  du  membre  lui  vont. 


U 1 7miv3  vn  O'siSi  mu 

ij)  vide  Gmrf  x.  6.  Voyez  nôtre  Comment. 

p.  ij*. 

il)  Vidt  ifai -XIII-  16.  Pfol.  czxxvi.  f.  Ofil 

(/}  O'pia  ip’m  mVna  Sa- 

i • »* 
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11.  Toutes  vos  fortification»  feront  comme 
les  premières  ügucs  , qui  auili-tôt  qu'on  a fe- 
coüé  les  branches  du  figuier  , tombent  dans  la 
bouche  de  celui  qui  les  veut  manger. 

1 j.  T ous  vos  citoyens  (ont  au  milieu  de  vous 
comme  des  femmes  ; vos  portes  , & celles  de 
tout  le  pays  feront  ouvertes  à vos  ennemis , 
& le  feu  en  dévorera  les  barres  , & les  ver- 
toux. 

14.  Puifez  de  l’eau  pour  le  fiege  , rctablif- 
fez  vos  remparts  j entrez  dans  l’argile  , fbu- 
k-z-la  aux  pieds  , & mettez-la  en  oeuvre  pour 
faire  des  briques. 

COMMENTAIRE.  . 1 

* 

"f.  11.  Et  tu  ergo  inebriaberis.  Fous  ferez,  aujjt  enyvrét , 
de  même  que  No  Ammon.  On  a déjà  vâ  fouvent  cette  manière  de  parler , 
(a)  être  enyvré du  vin  de  la  et  1ère  de  Dieu. 

Qu  ares  tu  auxilium  ab  iNiMico.  Fous  ferez,  réduite  A 
demander  du  fecours  A vôtre  propre  ennemi.  Vous  vous  adrefferez  à ceux- 
mêmes  que  vous  avez  maltraitez , Si  concrc  qui  vous  vous  êtes  élevée  du- 
rant vôtre  profpcrité.  Quelques-uns  traduifent  l’Hébreu  :{b)  Fous  deman- 
derez, du  fecours  contre  vos  ennemis , ou  à caufc  de  vos  ennemis , pour  vous 
mettre  à couvert  de  leur  violence.  ( c) 
f.  11.  Omnes  munitiones  tuæ.  T eûtes  vos  fortifications  ; ou 
plutôt , ( d)  toutes  vos  forterejfes , tous  les  lieux  forts  de  vôtre  dépendance , 
toutes  les  places  fortes  de  l’Empire  d’Alfyric } tout  cela  eft  tombé  avec 
Ninive  , de  même  que  les  figues  mures  tombent  lorfqu’on  fccouê  le  tronc 
de  l’arbre  auquel  elles  font  attachées  : Sicut ficus  cumgroffit fuis. 

f.  1 j.  E c c e POPBLUS  t U U S mulieres.  Fos  citoyens  font  au 
milieu  de  vous  comme  des  femmes , fans  force , fans  réfolution,fans  réfiftan- 
-ce  ; timides , efféminez , foibles , Sic. 

O ve  ri  Phrygia  , ne  que  enim  phryges  ,(e) 
difoit  Numanus  aux  Troycns. 

f.  14.  Aqjiam  propter  obsidiowem  hadri  tibi. 
Fui  fez.  de  Veau  pour  le  fiege.  Faites  provifion  d’eau  pour  un  long  fiége.  Le 
Tigre  paffoit  prés  de  Ninive  ; Si  il  y en  avoir  même  quelque  bras , qui 


U,  Omnes  munitiones  tue  peut  peut 
cum  grojfts  fuis  : fs  concujft  fuerint , co- 
de nt  in  os  corne  demis. 

if.  Eccc  topnlus  tuut  mulieres  in  mé- 
dia tut  : inimitis  fuis  adapertione  pan- 
dent  ur  porta  terra  tue  ,devorabit  ignis 
vtÜes  tuas. 

14.  sljuam  propter  ohftdienem  hauri 
■tibi , extrue  munitiones  tuas  : tntra  in  lu- 
4um , & calca  ,fubigens  teste  Intérim, 


1 a)l fai.  txsn. 4. 11. 17 .Jtrem.  xxv.  17.  u. 
V.  jtxnc.  rx.  P/W.  x.  7.1XXIV.9,  fgtth.  ami. 
$x.  &c. 

4*;  j'ino  npo  >epan 


(r)  70.  Tirlnit  ruuTi  ira  rJey  •'{ 
Vide  Munjl.  Tirttr.  Jun.  Pifc.  Druf  Cag. 
(d)  1*1X30  Sd  70.  ni, 1m 
(<)  Virjtl.  JEttitd.  9. 
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i(.  Ibi  comcdct  te  ignit  : ptribisgla- 
àio  , devorabit  te  tu  bruchus  : cengrega- 
re  ut  bruebut  : multipikart  ut  locujla. 


ij.  Après  cela  néanmoins  le  feu  vous  con- 
fumera  ; l'épée  vous  exterminera , & vous  dé- 
vorera comme  les  hannetons  mangent  la  ar- 
bres. En  vain  vous  vous  ademblerez  comme 
ces  infectes  , & vous  viendrez  en  foule  com- 
me, les  làuterelles. 


COMMENTAIRE. 

ypa/Toienti  maison  n’avoit  pas  manqué  dans  ccttc  occaflon  d’en  boucher 
les  ouvertures  , de  peur  que  l’ennemi  n’enprofitâc.  Il  eft  dit  ci-dcvanc 
(4)  que  les  portes  du  deuve  furent  ouvertes, & la  ville  inondée ,lorfqu’on 
la  prit.  Dans  les  pays  chauds  la  plus  grande  attention  des  afliégez  eft  de 
fc.  fournir  d’eau , &c  celle  des  adiégeans  eft  de  couper  les  eaux  aux  enne- 
mis. Voyez  dans  les  Rois  ( b ) ce  que  fit  Ezéchias , pour  fc  difpofer  à ré* 
fifter  à Scnnachcrib  , au  cas  qu'il  afliégeât  Jérufalcm. 

Intra  in  l U t u m , e t c a L c a.  Entrez,  dans  l'argile  1 foulez-  la 
aux  pieds.  Faites  des  briques  pour  récablir  vos  murailles  t ramaffez-en 
pour  le  fiége , pour  faire  de  nouveaux  ouvrages , pour  réparer  les  brèches. 
La  plupart  des  fortifications  des  principales  villes  d’Oricnt  étoient  alors 
de  brique.  Celles  de  Babylonc  étoient  de  cette  forte  : 

CÙm  tamen  ifigulis  munitam  intraveril  urbem , 

Dit  luvénal , ( c ) en  parlant  d’Aléxandre. 

Subigens  tene  laterem.  Mette  z- U en  oeuvre  pour  faire  des 
briques.  L’Hébreu  1 ( d ) Tenez,  fortement , défendez  avec  valeur  vôtre  ou- 
vrage de  brique.  C’eft  une  efpécc  d’ironie.  ( e ) Autrement:  (/)  Rétablijfiz, 
vôtre  four  à cuire  des  briques. 

f.  IJ.  CoNGREGAR-E  UT  BRUCHUSiMULTIPLICARE  UT 
L o c U s T A.  Vous  vous  ajfemblerez,  comme  les  hannetons  ; vous  viendrez  en 
foule  comme  les  futer  elles.  Quand  vous  feriez  aulfi  nombreux  que  ces  nuées 
de  fauterelles  qui  couvrent  quelquefois  les  Provinces , l’ennemi  vous  écar- 
tera , vous  fera  périr  avec  la  même  facilité  que  fi  vous  n’étiez  que  des  fau- 
tercllcs.  On  pourroic  traduire  de  cette  forte  tout  le  veffet  : (g)  Le  feu  vous 
confumera  ; l’épée  vous  dévorera  ; elle  vous  mangera  comme  eût  ferait  une  fou - 
fertile  ifujftezvous  auffi  nombreux  que  les  fauterelles.  On  fait  qu’en  Orient 
on  mange  les  fauterelles.  ( h ) Plus  vous  ferez , plus  l’ennemi  aura  à manger, 


(#)  Chap.  11  -6. 

(b)  1.  Par  xxxii.  j.  4. 
(?)  Juvinal  Sa  x. 
j4i  pSa  'p’tnn 
[()  Gratuit  nie. 


( / ) M«*t.  tagn.  Druf.  Jun.  Tremil.  Cap. 
Afxnjf  tifs. 

(j)  naon»  pVa  iMnn  pVa  iSustn 

nsisj 

1 , (fc)  Vide  Math.  ni.  4. 
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I g.  Plant  fecifli  tugotiatitnct  tuai 
9»  un  jie  II*  fini  Cœli  ••  bruchus  ex  purifie  s 
ejl,  & Avolavit. 

Vf.  Cufiodes  tui  quaft  locufl a : & pur- 
vuli  tui  tjudfi  locujix  locu/larum  , tfu* 
ctnfidanr  in  fepibus  in  die  frigerit  : fol 
ortu  1 cfl , & uvoUvcntnt , & non  eft  co- 
gna us  locus  tarant  ubi  futrint. 


\6 . Vous  avez  plus  amafle  de  rréfors  par  vô- 
tre  trafic,  qu’il  n'y  a d’étoiles  dans  le  Ciel j 
mais  tout  cela  fer a comme  une  multitude  de 
hannetons  qui  couvrent  la  terre , Sc  s’envo» 
lent  enfuite. 

17.  Vos  gardes  font  comme  des  fauterelles, 
Sc  vos  petits  enfans  font  comme  les  petites 
fauterelles , qui  s'arrêtent  fur  les  hayes  quand 
le  tenis  eft  froid  ; mais  loi  fque  le  foieil  eft  le- 
vé , elles  s’envolent , Si  on  ne  reconnoît  plus 
la  place  où  elles  étoient. 


COMMENTAIRE. 

plus  il  tuera.  Vous  ne  ferez  pas  plus  de  réfiftance  que  des  fauterelles.  Bru- 
chus  ne  lignifie  pas  un  hanneton  : mais  n’ayant  pas  deux  termes  en  François 
pour  lignifier  deux  forces  de  fauterelles , on  eft  obligé  de  fc  fervir  de  ce 
terme  , pour  diftingucr  bruchus  de  locufta. 

f.  16.  Bruchus  expansus  est,  et  avolavit.  Comme 
une  multitude  de  hannetons  qui  couvrent  la  terre  , & s’envolent  enfuite.  Tous 
ces  Marchands  qui  fc  raflembloient  de  tous  cotez  dans  Ninivc , Sc  qui  s’y 
trouvoient  en  aufli  grandmombre  que  les  fauterelles  qui  couvrent  la  terre 
ont  pris  leur  vol , Sc  fc  font  retirez  dés  qu’ils  ont  vû  l’armée  ennemie  venir 
contre  vous.  L’Hébreu  : ( a ) Le  bruchus , ou  la  fautcrcllc  a tout  ravagé , dé- 
pouillé , rongé , & il  s'efl  envolé.  Les  Septante  : (b)  Le  bruchus  a fait  irrup- 
tion , & s’ eft  envolé. 

f.  17.  Custodes  tui  q^uasi  l o eu  st  æ.  Vos  gardes  font 
comme  des  fauterelles.  Ils  vous  rongent,  Sc  vous  confumcnt  : mais  ils  ne 
vous  défendront  pas.  Dés  que  l’ennemi  paroîcra , vous  les  verrez  fuir 
comme  ces  fauterelles  qui  demeurent  dans  les  hayes  pendant  le  frais  de  la 
nuit,  & pendant  la  rosée  du  matin  ; mais  qui  d’abord  que  le  folcil  paroîc 
prennent  leur  effort , Sc  s’envolent  : Sol  or  tus  eft , & avolaverunt.  Voici 
l’Hébreu  de  tout  le  verfet  : ( c ) Vos  Princes , vos  couronnez,  ceux  d’entre 
vous  qui  portent  le  diadème  ,font  comme  des  fauterelles  vos  Satrapes 
font  comme  de  groffes  fauterelles , qui  campent  dans  les  hayes  , dans  les  mu-  » 
railles  sèches  des  vignes , au  jour  du  froid  ; le  foieil  s' eft  levé  ,&  elles  fe 
font  enfuies  ,•  en  forte  qu’on  ne  connoit  plus  le  l eu  où  elles  étoient.  Homère 


(*ï  CCO  pS»  # I un  nom  de  dignité  des  AITyricns , dont  les  Grec» 

(i)  O"  *:rmru  , 1 £ J ont  formé  sltnpc.  Viitjcrtm.  u.  17.  Les  Scp- 

(0  'au  3U3  TTDELJI  nano  T"1?JD  1 tante  ont  négligé  ce  terme  , ou  ne  font  pas  tn- 
\Î1  mp  DV3  mvna  O'Jinn  S.  Jérôme  a I tendu, 
iù  J'flSD  au  lieu  de  qiDaO  TAfhfar  , tjui  eft  J, 
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ig.  Dormhaverum  paflores  tssi.Rex  iS.  O Roi  d’Alfiir , vos  porteurs , & vos  gar- 

sifiur  : fepcllentur  Principes  tui  : leuitt-  des  Ce  fonc  endormis , vos  Princes  ont  été  cn- 
vit  popnlm  mus  in  montibus , & non  efl  fevelis  dans  U Sommeil , vôcrc  peuple  sYft  allé 
?«'  congreget.  cacher  dans  les  montagnes , Si  il  n y a perforv 

ne  pour  le  raflémbler. 

19.  Non  efl  ob/cura  contritio  tua , pef-  19.  Vôtre  blelTureneft  point  cachée  -,  vôtre 

ftma  eji  plaga  tua  : omnei  qui  au  Jurant 
auditionem  tstam  , cornprejferunt  mamim 
fuper  te  : tjuia  fuptr  tjuetn  non  tranjiit 
malnia  tua  ftmper  t 

COMMENTAIRE. 

compare  les  vieillards  de  Troyc , qui  n’alloicnt  plus  à la  guerre,  à des  ciga- 
les qui  chantent  touc  le  jour,  (a)  ° 

f.  18.  Dormitaverunt  pastores  toi.  Fts  pafleurs Je 
font  endormis.  Us  fe  fonc  lai  liez  furprendre  par  leur  négligence , & par  leur 
vainc  confiance  dans  leurs  forces.  Ils  ont  abandonné  leur  troupeau  , fans  y 
veiller  i il  eft  difpersé , & perfonne  ne  penfe  à le  ralfemblcr  : Latitavit 
Hébr.  ( b ) difperfus  efl  in  montibus , & non  eji  qui  congreget.  Les  Septante 
Vôtre  peuple  eft  allé  fur  les  montagnes  , & il  n‘j  aveit  pirfonne  pour  le 
recevoir.  ‘ 

f.  19.  Non  est  obscura  contritio  tua  5 pessima 
est  plaga  TUA.  Votre  bleJJ'ure  n’eft  point  cachée  ,•  vôtre  pla je  eft  mor- 
telle. L’Hébreu  :{c)  vôtre  pla  je  n‘ eft  point  reprift  -,  elle  eft  encore  ouverte 
elle  n’eft  point  liée , ni  bandée  ; & vôtre  blejfure  eft  douloureufe.  Les  Septan* 
te  ; U ) //  ny  a point  de guérifon pour  vôtre  blefure  ; vôtre  plaje  eft  enflammée, 
ou  enflée.  Le  Caldécn  \ Perfonne  ne  compatit  à vôtre  blejfure  i vôtre  plaje  efl 
dangereufe. 

Compresseront  manu  m.  Ont  applaudi  à vis  maux.  A la  let- 
tre : Ont  frappé , ou  prefsé  la  main  fur  vos  playes , pour  vous  en  rcnouvellcr 
la  douleur.  Mais  l’Hébreu , ( e ) & les  Septante  fignifienc  frapper  des  mains 
en  ligne  de  joyc. 


(4)  Homer.  lli*d. 

(*)  PP°  f’jn  canon  \y  idîmobj 

(c)  -jrioo  nbm  ynsn  nro  px 

[d)  O»*  ifit  tant  rit  r»>7e/fjc  ru  ; ifftly/iM 

*in  du  Commentaire  fur  Nahum. 


>1»  »A ryi  OT. 

(«)  yry  «J3  vjpn  70.  Rçjrïrrn  1 ‘«i 

! 


^ VCUA  CjCJ  I UiH 

ce  qui  vous  eft  arrivé  , ont  applaudi  à vos 


maux.  Car  qui  n’apasreffentilts  effets  con- 
tinuels de  vôcre  malice  i 
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PRÉ  FA  C E 

SUR 

H A B A C U C. 


HA  b a c u c étoit  de  la  tribu  de  Siméon , Se  natif  de  Bctzacar, 
fi  l’on  en  croit  le  faux  Epiphancs  , Dorothée , Se  autres  Ecri- 
vains de  pareille  aucorité.  Voyant  Nabuchodonofor  approcher 
de  Jérufalem , Se  prévoyanc  la  prife  de  cette  ville , il  fe  l'auva  à 
Ollracinc  dans  l’Arabie,  pré:  du  lac  Sirbon.  11  y vécut  quelque  rems , juf- 
qu  a ce  que  les  Caldécns  ayant  détruit  Jérufalem,  Se  abandonné  la  Judée, 
il  retourna  dans  fa  patrie , pendant  que  les  autres  Juifs  qu’on  n’avoit  pas 
emmenez  à Babylonc , fe  rcciroicnt  en  Egypte.  11  s’occupa  à cultiver  fes 
champs  i Se  un  jour  comme  il  étoic  prêt  de  porter  à dîner  à fes  moifTon- 
ncurs , il  fut  tout  d’un  coup  tranfporté  par  les  cheveux  à Baby  lone , avec  la 
nourriture  qu’il  deftinoit  à fes  ouvriers  , Se  déposé  fur  la  fofTe  aux  lions , 
où  Daniel  étoit  enfermé.  Après  que  le  Prophète  eut  mangé  , Habacuc  fut 
tranfporté  en  Judée  par  la  meme  main  qui  l’avoic  amené  à Babylonc.  11 
mourut , & fut  enterré  dans  fa  patrie , deux  ans  avant  la  fin  de  la  captivité 
de  Babylonc.  On  lui  attribue  diverfes  prophéties  qui  ne  font  point  dans 
fon  Livre , que  nous  recevons  comme  Canonique.  11  prédit  par  exemple , 
que  dans  peu  de  tems  le  peuple  rctourneroit  de  BabylonerQue  le  tems 
tiendroie  qu'on  verroit  dans  le  Temple  une  grande  Lumière , Se  qu’ils 
contemplcroient  la  gloire  de  Dieu  > ( il  vouloic  parler  de  Jésus-Christ  : ) 
Que  la  ville  de  Jérufalem  feroit  détruite  par  un  peuple  venu  d’Occident  s 
( c’cft-à-dirc , par  les  Romains  : ) Qu’alors  le  voile  nommé,  Dabir,  feroit 
fendu  en  deux  parties  : Que  les  chapiteaux  des  deux  colonnes  feroient  em- 
portez par  les  Anges , Se  cachez  dans  le  défert  au  meme  endroit  où  l’on 
avoir  caché  peu  auparavant  la  captivité , le  Tabernacle  de  l’Alliance.  On 
lui  a attribué  aufli  les  hiftoires  de  Sufanpe , de  Bel,  Se  du  dragon , Se  celle 
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de  ton  rranfportàBabylone  ; cour  cela  fondé  fur  une  ancienne  infcripcion 
qu’on  lifoit  dans  les  Exemplaires  Grecs  ,cn  ces  termes  : Prophéties  d'H t- 
bacitm , Prêtre  de  Juda , de  la  tribu  de  Lévi.  D’aucres  ont  foutenu  qu'Haba- 
cuc.  Auteur  prétendu  de  ces  Ouvrages  ,&  Prêtre  de  la  tribu  de  Juda, 
ctoit  fort  different  de  celui  dont  nous  allons  examiner  les  Ecrits.  Mas 
fans  nous  arrêter  plus  long-tcms  à ces  opinions  incertaines , Se  apocryphes, 
nous  chercherons  dans  fon  Ouvrage  même  ce  que  l’on  peut  favoir  de  fon 
hiftoirc , Se  du  tems  auquel  il  a vécu. 

Habacuc  fe  plaint  d’abord  dans  des  termes  très- vifs  des  défordres  , Se 
des  injuftices  qu’il  remarquoit  dans  le  Royaume  de  Juda.  ( a ) Dieu  lui 
révéle  que  bicn-tôt  il  en  tirera  une  terrible  vengeance , en  abandonnant  le 
pays  aux  Caldéens.(é)  Ces  deux  cara&éres  nous  font  connoîcrc  que  ce 
Prophète  a prophétisé  avant  la  première  venue  des  Caldccns  dans  la  Pa- 
lcftine,dans  la  troifième  année  dcjoaicim  Roi  de  Juda.  Ce  qui  revient  au 
fentiment  de  ceux  qui  le  font  contemporain  de  Jérémie, & qui  croyent 
qu’il  a vécu  depuis  Jolias.  ( c ) Il  prédit  enfuite  les  conquêtes  de  Nabucho- 
donofor ; Se  enfin  fa  métamorphofe  en  bœuf,  Se  fa  mort.  ( d ) 

Comme  le  Prophète  fe  feandalifoit  de  tant  de  profpéritcz  accordées  à 
un  Prince  infidèle , Se  de  la  manière  inhumaine  dont  il  devoit  traiter  les 
nations, &:  de  fon  impiété , qui  devoit  l’engager  à adorer  le  bois,&  la 
pierre , Se  à fe  croire  l’auteur  de  toutes  fes  vi&oircs  » ( e ) le  Seigneur 
voulut  bien , par  un  effet  de  fa  condcfcendancc , lui  faire  connoîcre  ce  qui 
devoit  arriver  à Nabuchodonofor , dont  les  profpéritcz  , Se  l’impiété  l’af- 
fligeoient.  (f)  Il  déclare  qu’il  fera  exposé  à la  raillerie  , Se  aux  infultes  des 
autres  peuples , & qu’il  deviendra  la  proyc  de  ceux  qu’il  a dcpoüillez.  [g  ) 
A l’égard  de  Joaitim,dont  les  injuftices, Se  les  violences  avoient  aufli  été 
au  Prophète  un  fujet  de  douleur , il  lui  prédit  que  tous  fes  vaftes  projets 
feront  renverfez.  (h)  Il  parle  enfuite  contre  un  Prince  qui  bâtiffoit  fa  ville 
par  le  fang,  Se  par  l’iniquité.  Nous  croyons  que  c’eft  Ithobal  Roi  de  Tyr. 
Il  lui  dénonce  que  toutes  fes  richeffcs  feront  confumécs  par  le  feu.  (i)  U 
accufc  un  quatrième  Prince  d'avoir  cnyvré  fon  ami , pour  lui  faire  décou- 
vrir fa  nudité.  Ce  Prince  cft  apparemment  le  Roi  d’Egypte,  qui  engagea 
Sédécias  dans  la  révolte  contre  Nabuchodonofor , Se  qui  attira  la  guerre 
dans  la  Judéd.  Dieu  le  ménace  de  l’enyvrcr  du  même  vin  dont  lui-même  a 
cnyvré  les  autres.  ( k ) Enfin  le  Seigneur  ménace  de  faire  périr  tous  les  ado- 
rateurs des  Idoles.  ( l ) 


(а)  Habac.  I.  X.  f 4. 

(б)  Ibid.  /.  «...  10. 

(*)  Clem.  Alex  lib.  1.  Stremf.  fx.Thiederet. 
Brafat.  in  Habac. 

(d\  Habac.  I.  7.  8 ÿ-  TO.ll.  II. 

(jJ  liid.  f.  11.  i}. ..  17. 


( f)  Habac  il  1.  t.i.  4. 
(/)  Habat.  11.  j.  6.  7. 
(b)  Ibid.  f.  10.  II. 

(i)  11.  IJ.  14. 

(il  f.  IJ.  I*.!/. 

(I)  f.  18.  I». 
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Le  Prophète  rempli  de  ces  hautes  idées , compofa  un  Cantique , ( a ) 
dans  lequel  il  montre  que  le  Seigneur  Te  fouvient  de  fa  miséricorde,  lors 
même  qu’il  cft  le  plus  en  colère , &e  qu’il  exerce  fes  jugemens  avec  une  sé- 
vérité toujours  mêlée  de  clémence.  Il  relève  en  termes  pompeux  les  an- 
ciennes merveilles  opérées  en  faveur  des  Ifraëlitcs.  Il  avoue  que  le  fcul 
récit  de  tant  de  prodiges  l’effraye, fie  le  fait  trembler  : mais  il  cfpére  enfin 
que  le  Seigneur  lui  fera  voir  fes  frères  dans  leur  exil  s (b)  qu’il  le  garan- 
tira des  mains  des  Caldéens , Se  qu’il  lui  donnera  l’agilité  des  chévrcüils  , 
pour  fc  fauver  fur  les  montagnes , dans  le  tems  qu’ils  ravageront  la  Ju- 
dée. ( c ) C’eft  en  effet  ce  qui  arriva.  Il  évita  la  violence  des  Caldéens , Se  il 
fc  remit  à cultiver  fes  champs  , après  que  ces  peuples  curent  quitté  la 
Judée.  11  fut  tranfporté  miraculeufcmcnt  pour  porter  à manger  à Daniel  à 
Babylone,  (d)  comme  on  l’a  die,  & il  a pu  vivre  jufqu’au  retour  de  la 
captivité , ou  mourir  deux  ans  avant  cette  délivrance  : Car  depuis  la  pre- 
mière année  de  Joaxim,  où  nous  fuppofons  qu'il  a commencé  à prophe- 
tifer , jufqu’à  la  fin  de  la  captivité , nous  ne  comptons  que  foixantc-fix  ans. 
Voyez  la  Table  chronologique  de  Daniel. 

On  montroit  autrefois  le  tombeau  d’Habacuccn  plufieurs  endroits  ; (e  ) 
par  exemple,  à CéïU,  à EchiU , à G abat  a,  à douze  mille  d’tléucéropolis, 
fur  le  chemin  de  Lidda , SC  à Betzékar.  Mais  il  paroît  que  Cela , oiv CcïU , 
qui  cft  peut-  être  la  même  qu’Echéla,  Se  Bctzacar  ,étoit  le  véritable  lieu  de 
fa  sépulture.  Sozoméne  (/)  parle  de  la  découverte  de  fon  corps , faite  en 
ce  lieu-là  du  tems  dcThéodolc  l’ancien. 


(«;  ni.  i. . . u. 

(i)  itf- 

(«i  y.  is- 

(dj  Dnn.  xiv. 


(r)  Vide  huftb.  CT  Icron.  in  luit  in  Ctïln , G*- 
bna  . Echil*. 

( f)  Sofm.  hifi.  Etcl.  lit.  7.  f.  IJ. 
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COMMENTAIRE-LITTERAL 

S U R 

HABACUC 


CHAPITRE  PREMIER. 


Plainte  du  Prophète  } & inventives  contre  les  défordres  de  fon  tems,. 
Violences , & cruauté % des  Caldéens  ; ils  rapportent 
a leurs  Idoles  la  gloire  de  leurs  viâoirts. 

t.  l.  f)  Nm  , quod  vidit  Hubacnc  j f.i.  1)  Rophc.ie  révélée  ait  Prophcre  Hv; 
Prephctét.  | , JL-  bacue— 

C G MM  E N T A I R E. 


No  s qo  o d v i d i t H a b a co  c.  Prophétie  révélée 
d Hib-tcuc.  Ou  a déjà  dit  pluftcurs  fois  que  ce  mot  anus, 
( 4 ) une  charge , un  poids , fignifioit  une  prophétie  fâ- 
chcufe.  On  s'eft  étcpdu  dans  la  Préface  fur  laperfonno 
d’Habacuc  , Ai  fur  le  fujet  de  fa  prophétie.  Nous  fuppo- 
fons  qu’il  a prophétisé  fous  les  derniers  Rois  de  Juda  , & avant  la  tranf- 
migration  des  deux  tribus  de  Juda , & de  Benjamin.  Le  Prophète  invcârive 
dans  les  quatre  premiers  verfets  contre  les  défordres  de  Juda  -,  8 1 au  verfet 


I»)  mi.  KVOn  70.  Sjm.  Thntee.  A?a^u-  l J'i»;  «j  W>  »S»  itèfmwl yni»C«»»»  «V*  r»* 
T hnuUrtt.  Mfifut  ü fit  ifnUt  fi>  Aï-  { mvmWfU. 
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l.  VqiujHÔ  , Domine  , ciarnabo  , & 
non  exaud  es  ? V tci‘erabor  ad  te  vim  pa- 
tient , & nonjaluabis  ? 


f.  Quart  tfiindijli  mibi  iniquitatcm  , 
& laborem  , vidert  pradatn , & injn/h- 
tiam  contra  me?  Et  fathem  ejt  judicsum, 
& comraditlio  potemior. 


AIRE  LITTERAL 

| i.  Seigneur  , jufqu'à  quand  pouflèraî-je 
| mes  cris  vers  vous  , fans  que  vous  mccou- 
I tiez  î Jufqu’à  quand  eleverai-je  ma  voix  juC- 
qua  vous  dans  la  violence  que  je  louffre,  fans 
que  vous  me  fauviez  î 
j.  Pourquoi  me  réduifcz-"vous  à ne  voir  de- 
vant mes  yeux  que  des  iniquitez,&  des  maux, 
des  oppreilions  , & des  injuflices  î O ne  voir 
que  procez , & que  difputes. 


COMMENTAI  RE. 


6.  il  parle  de  la  venue  des  Caldécns  dans  le  pays , comme  d’une  chofc  toute 
nouvelle , 6 i comme  s’il  n’y  avoir  jamais  eu  auparavant  de  ces  peuples. 

f.  i,  Us  QJJ  EQJJO  CLAMABO,  El  NON  EXAUDIES}  Sti - 
gneur  .jufqu'à  quand  pouJJcrai  je  mes  cris  vers  vous  , fans  que  vous  rri écou- 
tiez. ? Habacuc  débutte  par  une  plainte  fort  vive  des  maux  dont  il  étoie 
témoin , Si  de  la  prol'périté  des  méchant.  Ces  deux  objets  l’affligent , & le 
touchent , jufqu’à  lui  faire  proférer  des  paroles  qu’on  auroit  peine  à excu- 
fer  dans  un  autre , & que  quelques  Anciens  ( a ) ont  reprifes , comme  trop 
aigres,  & trop  vives.  Quelques  autres  (i)  ont  crû  que  ce  Prophète  cx- 
priraoit  ici , non  fes  fentimens  >mais  ceux  du  peuple, qui  ne  pénétre  pat 
dans  les  deffeins  de  Dieu,3£  qui  s’afflige, & tombe  dans  l'impatience, 
lorfqu’il  voit  la  violence,  &:  l’injuflicc  triomphantes.  David  { t ) par  une 
figure  pareille  , fait  parler  les  foibles  dans  un  de  fes  Pfeaumes , comme  fi 
lui-même  étoit  ébranlé  par  la  vûë  du  bonheur  des  impies.  Ou  bien  Haba- 
cuc déclare  ici  quels  ont  été  fes  fentimens  autrefois , Sc  avant  que  le  Sei- 
gneur lui  eût  révélé  ce  qui  devoir  arriver  aux  Caldécns  : De  meme  que 
David  confeffc  à Dieu  non  fes  fentimens  préfens  « mais  ce  qu’il  avoir  pensé 
avant  que  d’y  avoir  fait  de  plus  sérieufes  réflexions.  Il  faut  convenir  que 
l’on  remarque  dans  les  Auteurs  facrcz  certaines  faillies  vives  d’une  prom- 
titude  de  tempéramment , qui  nous  paroiffent  peu  rcfpeétueufcs  envers  la 
Divinité  ,Ac  qui  ne  reviennent  point  à nôtre  humeur  plus  lente , & à nos 
manières  plus  compafsécs , plus  réfervées.  Nous  en  voyons  des  exemples 
dans  Moyfc,  (d)  dans  Job,  (e)  dans  Elie,  (/)  dans  David,  {g)  dans  Jé- 
rémie , ( h ) dans  Jonas , ( i ) &c.  . 

f.  3.  Factum  est  i u d i c i u m , e t contradictio  p 0- 


(•)  levers.  Frtfat.in  Habacuc.  y ides  quod  te- 
rnir an*  vox  fil , & quodammodo  blsfphr  mentit 
crtatortm  fuum  ad  judicsum  prevocare,  dre.  Vide 
& Nation*.,  orat.  I.  Apol*£.  & Eltam  Cnttnf. 
in  eum  locum  Nat. 

(S)  Thcodortt.  hfc.  SanB.  Vatab. 

(t)  rfal.  Lxxit.  1.  & feju. 


■’dl  Exod.xxxn.  ji. 

[t]  Job.  ni.  ).  11. 

(/)  >■  R‘g ■ *,x-  lo  &fef.  4-  *<£• «•«<>• 

(f)  Pfal.xu.  1x1.11t.X4. 

(h)  Jerem.  XX  I 4- 1 J- 1*. 

(<  ) Jonas  AT.  8.». 
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4.  De  là  vient  que  les  Ioix  font  foulées  aux 
pieds  , & que  les  jugcraens  ne  s'exécutent 
point;  parce  que  le  méchant  l’cmpottc  au- 
dcllus  du  jufte , &c  que  les  jugemens  font  tout 


4.  Prof  1er  hcc  lacer  ata  tfl  Itx  , & tien 
ftrvenit  uj'qut  ad  fi  mm  judicium  : quia 
impôts  pravaltt  advenus  jujlum.  Proptt- 
rta  tgrtduur  Judicium  perverfum. 


j.  Afpicite  in  gtntUrus , & visitte  : ad- 
Oniramini  , & ohflupcfcite  : quia  epus 
Jaüam  tfl  in  dithus  vejlris , quoi  ntmo 
Crédit  cum  narrahitur. 


corrompus. 

j.  Jutez  les  yeux  fur  les  nations,  & foyez 
artentifs.  Préparez-vous  à être  furpris,  & frap- 
pez d’étonnement.  Car  il  fe  va  faire  une  cho- 
ie dans  vos  jours  , que  nul  ne  croira  lorfqu’il 
l’entendra  dire. 


COMMENTAIRE. 

Îentior.  On  ne  voit  que  procès , dr  que  difputes.  A la  lettre  s Les  conte f- 
ïtations , dr  les  jugemens  l’emportent , dominent.  L’Hébreu:  (4)  il  y a des 
frétés,  dr  point  de  jugemens ,-point  de  jufticc.  La  jufticc,  Sc  lcquité  font 
bannies  de  la  procédure.  Ou  bien  : Pourquoi  voit-on  des  procès , Sc  point 
de  jullicc.  Ou , en  le  joignant  à ce  qui  fuit  : Il  y 4 des  procès , dr  on  les juge, 
(^•4  ) C’ejl peur  cela  qu'on  a négligé  la  Loi.  Pendant  qu’on  s’amufe  à plat- 
der,  à chicaner,  on  abandonne  la  Loi  ; les  Juges  fc  biffent  corrompre , Sc 
Je  plus  fort  a toujours  droit.  Les  Septante  : ( h)  il  y 4 des  jugemens  , dr  le 
Juge  reçoit  des  préfens.  Le  Caldécn  : Les  méchant  l’emportent  par  leur  chi- 
caneries, &par  leur  orgiitil.  Tout  cela  fc  voyoit  dans  Juda,  fous  les  derniers  - 
Rois,  depuis  la  mort  de  Jofias.  Voyez  Jerem.xn  1.  u.  xxu.  j. 

f.  4.  Non  pervesit  w s q,u  e ad  fxnem  ibdiciüm.  Les1 
jugemens  ne  s'exécutent  point  ; parce  que  les  Juges  manquent  de  force , SC 
d’autorité  , Sc  qu’ils  ne  répriment  point  ceux  qui  s’oppofcnc  à l’exécution 
de  leur  arrêt.  Ou  plutôt  : Le  jugement , ou  la  jufticc  ne  règne  plus , ne  do- 
mine plus , ( c ) ne  parvient  pas  à la  villoire.  Ou  enfin  : On  ne  décide  rien  ; 
les  Juges  abandonnent  lâchement  l’intérêt  du  pauvre , SC  n’ofent  prononcer 
contre  le  puiffant. 

f.  J.  As  P I C I T E IN  OENTIBBS,  ET  V I D E T E J ...  QU  1 A 
OMIS  FACTUM  EST  IN  DIEBUS  VESTRIS.QJJODNEMO 
CEEDET.COM  N a R K a B ! t U K.  Jetiez  les  yeux  fur  les  nations , dr 
foyez  attentifs  car  il  fe  va  faire  une  chofe  dans  vos  fours , que  nul  ne 
croira  , lorfqu’il  l'entendra  dire.  Après  le  préambule  qu’on  a vu  dans  les 
quatre  verfets  précédais , le  Prophète  entre  ici  en  matière.  11  fait  parler 
Je  Seigneur  à ceux  qui  font  fcandaÜfez  de  l’injuftice , Sc  des  violences 
qu’ils  voyoient  dans  Juda.  11  leur  die  de  jetter  les  yeux  fur  toutes  les  na- 
tions qui  les  environnent , Sc  de  confidérer  attentivement  ce  qui  va  leur 


<-)  p-JOi  an  >m  , » <o  ao»o  mri'j  7o.  ov 

(4)  riytm  * ’i  • *6< W ba/tarn.  | yir«f  ut  rUtfr  *&/*». 

Hh  h ij 
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6.  Quia  ecce  ego  fttfcittbo  Cbaldaot , | 6.  Je  vais  fufcirer  les  Caldéens,  cette  na- 

gcr.tem  amaram , & veltctm , ambulan-  | tion  cruelle , & d'une  incroyable  vîtelle  ; oui 
temftper  laiiruHinem  tem.  Ht  pojjideat  j court  toutes  les  terres  , pour  s'emparer  des 
tabernacuU  non  fua.  I mailons  des  autres. 

COMMENTAI  Rî. 

arriver.  Il  prédit  la  venue  des  Caldéens  contre  elles , 8c  leur  prochaine  dé- 
folation.  Après  quoi  il  touche  un  mot  de  la  punition  de  Nabuchodonofor. 
Mais  comme  ces  préditlions , 3c  ces  objets  ne  faifoicnt  qu’augmenter  le 
trouble , 8c  le  fcrupule  du  Prophète  , les  Caldéens  n'étant  pas  moins  crimi- 
nels que  ces  peuples;  Dieu  lui  déclare  que  l’Empire  des  Caldéens  fera 
enfin  détruit  ,6c  que  par  là  le  (caudale  des  foiblcs  fera  entièrement  levé. 
Les  Septante  : (a)  Voyez. , moque  u s , dr  confédérée  ; voyez,  les  merveilles  , & 
foyee  exterminée  ; parce  que  je  vais  faire  une  chofe  de  vôtre  tems , que  vous  ne 
croiree  point , quand  on  vous  la  dira.  Saint  Paul  cite  ce  pa(lage  dans  les 
Ailes  (b)  d’une  manière  qui  cft  tort  approchante  de  la  Vcrfion  des  Sep- 
tante; Les  anciens  Interprètes  Grecs , Aquila,  Symmaquc,  3c  Théodotion 
étoient  (emblablcs  à Paint  Jérôme  : mais  ce  Pcrc  remarque  que  dans  deux 
autres  Vcrfions  anonymes,  on  lifoit  dans  l’une  : Videbitis  calumniatores  ; 3C 
dans  l’autre:  Videbitis  déclinantes  ;au  lieu  de  : Afpicite  ingemibus.  Ce  qui 
montre  qu’alors  il  y avoir  de  la  variété  dans  les  Exemplaires  Hébreux.  11  y 
en  a encore  aujourd’hui  dans  les  Exemplaires  Grecs  ; mais  elles  font  peu 
confidérablcs. 

f.<.  Soscitaio  Caldæos,  g entim  a m a r a m.  Je  vais 
fufiiter  les  Caldéens,  cette  nation  cruelle , dre.  Nabuchodonofor  étoit  le  pre- 
mier des  Rois  Caldéens  qu’on  eût  vû  dans  la  Judée  , 8c  dans  les  Provinces 
voifincs.  Avant  lui  c’étoit  les  Rois  d’Aflyric  qui  s’y  étoient  rendus  célè- 
bres , 6c  redoutables.  Nabuchodonofor  y fut  d’abord  envoyé  par  le  Roi 
Nubopolalfar  fon  pcrc, contre  le  Gouverneur  de  la  Céléfyric,  & delà 
Phénicie  , qui  s 'étoit  révolté,  8c  qui  s’étoit  donné  au  Roi  d'Egypte.  ( c ) 
Cela  arriva  la  quatrième  année  de  Joaxim  Roi  de  Juda.  Joattitn  s étoit  ap- 
paremment voulu  foulever  aulfi  contre  ce  Prince.  Nabuchodonofor  vint 
contre  Jérufalcm,  prit  Joaxim,  8c  le  mit  dans  les  fers , dans  le  deflein  de  le 
conduire  à Baby  lonc  : Mais  après  lui  avoir  imposé  de  nouvelles  conditions 


(4)  Ev<Jm  il  MMTmÇçjtnrrsii  , IvtZxiÿm-n  , tC 

«s ?tr*  iym  tpy«* 

ipyilÇeptti , Ils  ont  lu  C3H23  IfcH  au  lieu 
de  CD»U3  1 en 

(£)  Aci-  XIII.  41*  éi  K*r*Çty»!Ta4  , «£ 

$*vuntruTt  , iQmrfâwtt  ; rn  l'pyir  iytt  i*y*Z »• 

fttij  c*  ist*f  f.pt&i*  ûf**4 * * * * 9»  &£•  Jhtodcrtt.  kic.  ï pV 


n ni  xarmT'^ffjretf  t vl  'i*tZ\{\p*n  , tC  bmvptd- 

p*™  # *diti  èuvpUrm  , tÇ  •Qmu&îrt , it*rt  iyd 

•V >&c.  Edit.  Rom.  iVin  « * mriÇpyi- 

ra)  t *£  irtmAirpart  , s£  bxvpcûxruri  Sjtupuért*  , 
<£»'«  , crc. 

(e)  Vt Se  VJj'tr.udan.  Ptriodi/ui  4107.  Aün- 
ii»7- 
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7.  Horribilis , dr  terribilis  efl  : ex  fe-  | 7.  Elle  porte  avec  (bi  1 horreur , & 1 effroi, 

me tipfit  judicium , & «nui  ejus  egredic-  | elle  ne  reconnoîr  point  d’autre  juge  , qti  cllc- 
tur.  môme,  & elle  fera  tous  les  ravages  qu'il  lut 

I plaira. 

COMMENTAIRE. 

cnércufeSjil  le  biffa  dans  Jcrufalcm , & fc  contenta  d’emporter  une  grande 
partie  des  vafes  de  la  Maifon  de  Dieu , 8c  d’emmener  un  nombre  de  jeu- 
nes captifs  des  plus  nobles,  & des  mieux  faits  du  pays,  pour  lui  fervir 
comme  d’otage  de  b fidelité  des  Juifs.  U ) De  ce  nombre  furent  Daniel, 
Ananias , 8c  iviifael. {b)  Nabuchodonofor  réduifit  fous l’obéiffance  de  fou 
perc  tout  ce  qui  ctoit  entre  le  Nil  ,8c  l’Euphrate  -,6c  renferma  le  Roi  d’E- 
gypte dans  les  anciennes  bornes  de  Ion  Empire.  Cependant  Nabopolaflar 
étant  mort , Nabuchodonofor  retourna  à Babylonc  , pour  fe  mettre  en 
potTeflîon  de  l’Empire.  ( c)  Il  ne  demeura  pas  long-tenu  en  repos.  Jccho- 
nias  Roi  de  Juda,  lui  donna  occafion  de  revenir  dans  la  Judce.  ( d)  Il  fut 
pris , Sc  mené  à Babylonc.  Apres  quoi  le  pays  demeura  en  paix  , julqu’à  la 
neuvième  année  de  Sédécbs.  (e)  Ce  Prince  s’étant  ligné  avec  le  Roi  d’E- 
gypte , voulut  fccoüer  le  joug  de  l'Alfyricn.  Nabuchodonofor  revint  pour 
Ja  croifiéme  fois  en  Judée,  &:  fit  la  guerre  fucccflivcmcnc  aux  Juifs, aux 
Tyriens,  aux  Egyptiens , aux  Moabitcs,  aux  Ammonites, aux  iduméens, 
Sc  généralement  à cous  les  peuples  des  environs.  Habacuc  avoic  apparem- 
ment devant  les  yeux  tous  ces  événemens  dans  fa  prophétie  ; mais  lut  tout 
la  première  expédition  du  Roi  de  Caldéc, contre  Joajcim. 

Gentim  amaram,ex  velocem.  Natif»  cruelle  , & d’une 
incroyable  vîteffi.  Prcfquc  tous  les  Hiftoricns  Grecs  qui  ont  écrit  des  Hifi 
toires  écrangérçs , ont  parlé  de  la  valeur,  & de  l’intrépidité  des  troupes 
Catdéennes , 8c  de  brapidicé  avec  laquelle  elles  fc  font  répandues  fur  les 
pays  donc  elles  ont  fait  b conquête.  I/-) 

f.  7.  Horribilis  , et  terribilis  est  5 ex  semet- 

1 P S A IUDICIUM  , ET  ONOS  E I U S EGREDIETUR.  Elle  porte 
avec  foi  l’horreur , & l'effroi  ; elle  ne  reconnaît  point  d’autre  Juge  qu’c  lie- 
meme  , & elle  fera  tous  les  ravages  qu'il  lui  plaira.  A b lettre  : Le  jugement , 
& la  charge  viendront  d’elle.  C’cft  l’inftrumcnt  dont  Dieu  fc  fervira  pour 
•exercer  b rigueur  de  fes  jugemens , 8c  pour  châtier  les  hommes  Ou  bien  : 
Elle  impofe  b Loi, St  le  tribut  à tous  ceux  qu’elle aflujcttic.  Peuple  ab- 


{a)  t.  Par.  xxxvj.  6-  & 4‘Rrg.  XXIV.  x. 

(£)  Dan.  1. 1 7. 

W Bero[‘  Aer.  Chald.  hb  j.  Vidt  Vjftr.  ad  an. 
M H99- 

{d)  An.  Mundi  34 0 g. 


(#)  An.  Mundi  3414. 

( /)  Itrcn.  hic.  Geattm  pugnaciffimam  , ve~ 
loctm  , cujut  robont  , & ad  billandum  audacia 
omnti  peae  Graci,  qui  barb.tr ai  hijlorias  coifcrip- 
ftrunt , ttfies  funt. 

Hhh  üj 
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8.  Levions  par  dis  t.jui  tjut , & vtlo- 
cierts  lupis  vtfpertinis  ; & d jfundtntur 
e juins  ejHS  : (juins  nam-jut  cjus  dt  lon- 
gs ventent , volabunt  juafi  ajuila  fejli- 
n.tm  ad  comedendum. 


8.  Ses  chevaux  font  plus  légers  que  les  Iéo- 

Î tards , & plus  vîtes  que  les  loups  qui  courent 
a nuit.  Sa  cavalerie  fe  répandra  de  routes 
parts , fie  fes  cavaliers  viendront  de  loin  char- 
ger l'ennemi , comme  un  aigle  qui  fond  fur  fL 
proye. 


COMMENTAIRE. 


foiu , impérieux , violent , qui  en  veut  à la  liberté  de  toutes  les  autres  na- 
tions. Les  Septante:  ( -*)  Peuple  terrible  ,&  illufire  > le  jugement  for  tira  de 
lui  i il  ne  rcconnoît  aucune  autorité  au  dcfl’us  de  lui , & il  s'arroge  tout  à. 
lui-même.  On  peut  traduire  l’Hébreu  : (b)  Peuple  terrible  ,&  eiftoyablc,, 
qui  ne  reçoit  la  Loi  de  perfonne , 6c  qui  n’a  que  faire  du  fccours  d’autrui 
pour  s’élever  ; qui  domine  avec  une  autorité  abloluë , 6c  qui  fe  foutient  in- 
dépendamment de  tout  autre.  Symmaquc :(cj  II  ne  fuivra  que  fon propre 
jugement , & il  exécutera  fes  réfolutions. 

ÿ.  8.  Leviores  parois  eqjji  émis.  Ses  chevaux  font  plus 
légers  que  les  léopards.  Les  chevaux  des  Caldéens  font  renommez  pour  leur 
vîtclTc  extraordinaire.  Jérémie  (d)  dit  que  leurs  chariots  vont  comme  la 
tempête  , 6c  leurs  chevaux  comme  l’aigle.  Oppien  { e ) dit  que  les  chevaux 
qu’on  nourrit  fur  l’Euphrate,  font  naturellement  guerriers, fie  intrépides; 
qu’ils  ne  craignent  ni  la  vue , ni  le  rugilfcment  du  lion  , fie  qu’ils  font  d’une 
vîtelTe  furprenante.  Le  léopard  entre  les  animaux  à quatre  pieds , cft  un  des 
des  plus  vîtes , 8c  les  plus  agiles. 

Velociores  lums  vespertinis.  Plus  vîtes  que  les  loups 
qui  courent  la  nuit.  Les  loups  fortent  ordinairement  le  foir , 6c  fur  la  nuit, 
pour  ravir  leur  proye.  C’eft  alors  que  la  faim , le  filencc,  & l'éloignement 
des  hommes , Sc  du  bruit  les  rendent  plus  agiles  ,6c  plus  promis  : (/) 

. . . • . Indi  lupi , ceu 

Rapttres  atra  in  nelula quos  improba  ventris 

Exegit  caecos  rabies. 

Le  Texte  Hébreu  (g ) fcmble  plutôt  marquer  leur  vûë  perçante, que 
leur  agilité  à courir.  En  effet  les  loups  voyent  la  nuit , même  lorfque  la  lune 
ne  paroît  pas.  ( h ) Les  Septante  ( i ) lifent  : Ils  font  plus  vîtes  que  les  loups 
d' Arabie.  On  afsûrc  qu’il  y a une  forte  de  loup  d’Arabie , qui  eft  fort  vite  à 


(«I  tù  *21 S T*  *PJUM 

4M <li  tf*t  , TC.  XrptptM  *2iï  , il  *2)i 

{*)  Htb.  VJ2Ü.D  MDD  10.1  KTU1  O’K 

«y»  ïnecin 

fr]  Sym  Xvîit  i*  « t/7  « JtKtirtt  t 2 type*  ri 

è*2/  n intliXtveiTOi. 

(djjirtm.  xv.  ij. 


($)  Ofpian.  VidtS.\n&.  hic . 

(/)  Ænctd.  ». 

(i)  aip  okid  nnv 

(é)  Æits».  de  Animal.  lib.X.  f.  %6.  0'|*« rwiç«~ 
t*9  «c 4 Çèct  , tC  (àfTtot  , Kj  ndUs  , tù  TtJuintf  h 
ieroj  72i  ipit. 

j (i)  70.  mif  rwt  A mit  xif  Àq>CUs. 


Digitized  by  Google 


SUR 

•j.  Omnes  adpradam  ventent.  Faciès 
eerum  vtntus  urens  : & congregabst  quafi 
Surinam , caplivttatem. 


10.  Et  ipfe  Je  regibus  triumphabit , & 
tyranni  ridiculi  rjus  erunt  : ipfe  fuper 
imtiem  munitionem  ri  débit , & cemper- 
tabit  aggerem , & capte:  eam. 


H A B A C U C.  C h a f.  I.  4jt 

9.  Ils  viendront  tous  au  butin.  Leur  vifa- 
ge  cft  comme  un  vent  brûlant  ; & ils  alTcnv- 
bleront  des  troupes  de  captifs  , comme  des 
monceaux  de  fable. 

10.  Leur  Prince  triomphera  des  Rois  , & il 
fe  rira  des  Potentats.  11  fe  mocqucra  de  tou- 
tes les  fort  idéations , il  les  alïkgcra  , & les 
prendra. 


COMMENTAIRE. 


la  courfe,  St  plus  fcrocc  que  les  loups  ordinaires.  (4)  Guévarc  fctrble 
croire  que  le  Prophète  marque  en  cet  endroit  l’hy  ene  , qu’on  peut  appc  lier 
loup  du  foir,ou  de  la  nuit,  par  diftinâion,  parce  quelle  fort  ordinairement, 
St  fait  fon  coup  pendant  la  nuit  -,  ( b ) au  lieu  que  les  autres  loups  vont  plu- 
tôt fur  la  brune , ou  au  matin.  L’hyénc  d’Arabie  eft  plus  féroce  que  toutes 
les  autres, au  rapport  des  Naturalises. 

Volabunt  qjjasi  AQUiLA.  Se  s cavaliers  viendront  comme  un 
aigle.  Les  autres  Prophètes  fe  fervent  de  la  même  comparaifon , en  parlant 
des  Caldéens.  (c)  lis  veulent  marquer  par- là  leur  vitefle,  leur  force , leur 
fupériorité , l’élévation  de  leur  Empire. 

f.  9.  Faciès  eorum  ventus  urens.  leurvifage  eft  comme 
un  vent  brûlant.  Ils  porteront  la  défolation  , l’émotion , le  feu  par  tour. 
L’Hébreu  :{d)  Leur  vifage eft  un  vent  d'orient.  Ces  vents  qui-venoient  de 
l’Arabie  défertc,font  brûlans,  St  très- dangereux  dans  tout  ce  pays-là, 
tanc  à caufe  de  leur  propre  ardeur , que  de  la  poulfiére  , St  du  fable  qu'ils 
entraînent.  On  a déjà  pû  voir  dans  Jérémie,  [e)  dans  Exéchiel,  (f)  8c 
dans  Osée  (g  ) les  armées  de  de- là  l’Euphrate  comparées  au  vent  d’oricnc. 
Ce  vent  étoit  comme  pafsc  en  proverbe , pour  défigner  une  chofc  dange- 
reufe , qui  perd , St  qui  ravage  toute  la  campagne  j qui  brûle  les  moiflêns , 
qui  gâce  les  fruits , qui  altère  la  fanté  des  hommes. 

CONGREGABIT  Q_U  A S I A R EN  AM  C A P T I V I T A T E M.  lit 
ajfembleront  des  troufes  de  captifs , comme  des  monceaux  de  fable  s en  aulfi 
grand  nombre , 8 t avec  aulfi  peu  de  peine , que  s’ils  ne  faifoient  qu’amalTet 
des  monceaux  de  fable.  Nabuchodonofor  emmena  des  captifs  non- feule- 
ment des  terres  de  Juda  ; mais  aulfi  de  la  Phénicie , de  l'Idumée,de  la  Pa- 
leftinc , des  pays  de  Moab , St  d’Ammon , St  fur  tout  de  l’Egypte.  C’cft  gc 


(a)  Vide  Cyritt  bit. 

\b)  Qppian  Cyneget.  Guevar.  bit. 

(c)  Deut.  XXVIII.  4 J.  Ji rem.  XLVIIT.  40. 
XLijc.  ti.  E Tech.  xvu.  $.  Tbrtn.  iv  i».  Vtlotio- 
ret  fuerunt  perfecaterei  nefiri  ajailis  Cuti. 


M)  rtonp  orna 

le) /.rem.  1 ».  li.xvill.  17. 

(/)  Znetb.  xvii.  10.  xix.  11. 

(g)  Ofee  xni.  1.  Adduut  ventum  urtntem  De- 
mi,ms. 
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1 1 Tune  mutabitur  fpiritus , CT  per- 
tranfbit , & carruu  : Iode  cjl  forti:udo 
ejm  Du  fui. 


LITTERAL. 

ii.  Alors  fon  cfpric  fera  changé  ; il  paflêra  + 
8c  tombera.  C’ell  à quoi  le  réduira  toute  la 
puiflànce  de  Ton  Dieu. 


COMMENTAIRE. 


que  nous  voyons  par  les  Prophètes,  (4)  & ce  qu’on  remarque  auffi,  dans 
Bérofc.  ( b ) 

ÿ.  10.  Ipse  de  Regibvs  tmomphabit,eiTïkaksi 
ridicu  U Elus  e R U N T.  il  triomphera  des  Rois  ,&ilfe  rira  des  Po- 
tentats. Nabuchodonofor  fc  joüa  des  Rois  des  Juifs , des  Tyriens , des 
Egyptiens  , Sc  de  tant  d’autres  ; il  les  prit,  il  les  emmena  captifs , il  les  dé- 
poli à fa  volonté  ; il  en  fie  comme  fon  joüct , te  fon  pafle-tems.  Le  nom  de 
Tyranni  e n cet  endroit,  n’a  rien  d’odieux.  Les  Anciens employoient  ce 
terme  pour  marquer  un  Roi  , un  Prince  légitime.  V irgile  donne  à Latinus 
le  nom  de  Tyran  : ( c ) 

Exin  Gorgones  s Ale  Elo  infeHa  vent  ni  s , 

Principio  Latium  , & Laurent  is  teHa  Tjranni. 

Celfa  petit. 

, Latinus  donne  le  même  nom  à Enéc  :• 

Pars  mihi pacis  erit  dtxtram  tetigijfe  Tyranni. 

Le  Texte  Hébreu  à la  lettre  i.(d)  Il fe  jouera  des  Rois,  &les  Gouverneur! 
{Iront  fus  jouets.  Les  Septante  ; ( e ) Il  Je  divertira  des  Rois , & les  Princes 
lui  ferviront  d'amufement.  Scnnachérib  fc  vantoit  que  les  Princes  de  fa 
Cour  étoicnc autant  de  Rois,  ou  plutôt  ,quils  l’avoicnt  étéautrefois.  (/) 
Super  omnem  munitionem  mdebit  i et  c o m por- 
ta b i t aggerem,et  capiet  zku.  Il  fe  moquera  de  toutes  les 
fortifications  ;il  les  affligera,  & les  prendra.  A la  lettre  : (g)  Il  fer  ira  de 
toutes  les  forterejfes  ; il  amajfera  de  la  terre , ( il  fera  des  tcrraflcs  ) & les 
prendra.  On  fait  qu’autrefois  dans  les  fiéges  on  faifoic  des  murs , Sc  des 
terraffes  autour  des  villes , pour  les  envelopper.  On  combloit  lcsfoffez, 
pour  monter  plus  facilement  à l’affauc , te  on  faifoit  avancer  des  ouvrages 
folides  prés  des  murailles , pour  dc-li  jetter  des  ponts , Sc  pour  écarter  les 
afliégez  de  defl'us  leurs  remparts.  C’étoit  principalement  par  le  moyen  de 
ces  terraffes  qu’on  élevoit  contre  les  murs  , qu’on  prenoit  autrefois  les 
villes.  On  peut  voir  Ezéchicl , qui  fait  en  petit  le  fiége  de  Jérufalcm  fur  de 
l’argile  par  l’ordre  de  Dieu  -.(h)  Ordinabis  adverfus  eam  ebfidionem , çr  xdi - 
ficabis  munit iones , & comportants  aggerem. 


(»)  lfui.xx.  e.Jtrcm-  xxvii.  xxvui-  E^ech. 
XXV.  Cr  fea-  Anus  x.  si. 

(ij  Btrcf.  ht.  j.  RrrumCbaU.  afujjbfcfb.  lit. 
I.  contra  Afpim.  f.  10  + 4. 

(t)  Ænrtd.  7. 

[j)  vj  pnwo  aom  obpn’  noiDa  Kim 


(«)  XoUt  eu  fimnXturi  ct'ifioifi , «à 
veJy* me  eivli. 

1 f(/i  if»>  *•  *• 

(r)  rrnSn  iay  ion  pnv>  "ixas  ‘jot 
(h)  E\tch.  iv.  1.  t. 

f . II. 
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4U  - 


ft.  Numqu'id  non  tu  à principio  , Do- 
mine Deus  meut  , fantte  meut , & non 
mtricmur  ? Domine,  in  judicium  ptfutfli 
mm  ,&  forttm,  ut  cor  riper  es  , fonda jti 
ettm. 


il.  Mais  n’eft-ce  pas  vous , Seigneur , qui 
êtes  dés  le  commencement  , mon  Dieu , Sc 
mon  faint  ; Sc  n'cft-ce  pas  vous  qui  nous  fau- 
verezde  la  more?  Seigneur  , vous  avez  éta^ 
bli  ce  Prince  pour  exercer  vos  jugemens  ; Sc 
vous  l’avez  rendu  fort  pour  châtier  les  coupa- 
bles. 


COMMENTAIRE. 

f.  Il,  Tunc  mutabitur  spi  ritus,  et  pertransi- 
bit, et  CORRUET.  Alors  fort  efprit  fera  changé , il  pajfera , & tombera. 
Nabuchodonolor  après  avoir  taie  la  guerre  par  tout  avec  toute  la  facilité, 
Sc  les  avantages  qu’on  peut  demander , s’en  retourna  à Baby lonc  chargé  de 
lauriers , Sc  de  richcflcs.  Comme  il  étoit  au  milieu  de  fon  Palais , Sc  qu'il 
admirait  la  beauté  de  la  grande  Babylonc , qu’il  avoit  aggrandie , Sc  em- 
bellie , tout  d’un  coup  il  oüit  une  voix  du  Ciel , qui  lui  cria  : ( a ) vôtre 
Royaume  pafftra  de  vous  à un  autre  ; on  vous  chajftra  du  milieu  des  hommes  f 
vous  habiterez,  avec  les  Le  te  s , dr  il fe  pajfera  fept  années  fur  vous  , afin  que 
vous  appreniez,  que  le  T rés  Haut  eft  le  Maître  des  Empires , dr  qu’il  les  donne 
à qui  il  veut.  Auffi-tôt  il  fut  frappé  d’un  tour  d’imagination  fi  extraordi- 
naire , qu’il  croyoit  être  bœuf.  On  fut  obligé  de  le  chaflcr  de  la  compagnie 
des  hommes  , Sc  de  l’abandonner  parmi  les  bêtes.  C’cft  ce  qui  cft  prédit  ici- 
par  H-ibacuc  : Son  efprit  fera  changé , il  pajfera , dr  tombera.  Les  Septante  v 
(b)  Alors fon  efprit  fe  changera , il  pajfera , (f  il  fe  réconciliera.  L’Hébreu  : (cy 
Alors  fon  efprit  fe  changera , il  pajjera , dr  il  péchera.  C’cft-à-dirc , fuivantf 
plufieurs  Interprètes  : (d)  Alors  il  fe  changera , il  prendra  un  nouvel  efprit 
il  s’élèvera  infolcmmcnt , & coneevra  des  fontimens  au-dcfTus  de  l'hom- 
me j il  s’oubliera  dans  la  profpérité , dr  tombera  dans  le  péché  d’orgücil , &? 
d’ingratitude. 

Hæc  est  roRTiTBDO  Etes  Dei  süi.  C’efi  à quoi  fe  rédui- 
ra toute  la  puijfance  de  fon  Dieu.  Toute  la  puilTancc  de  fes  Idoles  ne  le  ga- 
rantira pas  de  ce  châtiment , dont  le  Dieu  d’ifracl  le  frappera  , en  le  fai- 
fànt  tomber  dans  la  folie.  Ou  bien:  Voilà  à quoi  fe  terminera  toute  fe- 
force  contre  le  Seigneur.  Il  a voulu  s’élever  contre  fon  Dieu  au  milieu  de 
fes  grands  exploits , mais  il  lui  a bien  fait  fcncir  que  toute  fa  force  n’etoie 
qu’impuilTancc , Sc  que  Dieu  cft  le  Maître  abfolu  de  fon  fort.  On  le  peur 
joindre  à-ce  qui  précédé  : ( e-)  Il  ejl  tombé  dans  le  péché , en  difant  , que  ce- 


(a)  Dan.  i*.  ît.  18. 

(b)  Ter*  fttT ri  ztnupiM  , tù  JitXtiriTxt  , rl 

i\Æ&4<nTAf.  Edit,  Ram.  Alii  , 

+XTtXf. 


(ci  denn  majni  mi  q'-n  rr« 

(Wj  P.if  Druf  Vat.  Mm.  tfrat.  Taruov. 

le)  irtWï  1ITO  lî  C3wf« 

lu* 
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IJ.  Munâi  funt  oculi  lui  , ne  vidais 
malum;&  rcfpiccrt  ad  iniquitatem  non 
pelais:  quart  refpicis  fupcr  t niqua  agen- 
tes , & races  dévorant!  impto  jnjhorem 


ij.  Vos  yeux  font  purs  pour  ne  point  fouffnr 
le  mal,  Sc  vous  ne  pouvez  regarder  l'iniquité. 
Pourquoi  donc  voyez- vous  avec  rant  de  pa- 
tience ceux  qui  commettent  de  fi  grandes  in- 
jufticcs  ! Pourquoi  demeurez- vous  dans  le  ii- 
lence  , pendant  que  l’impic  dévore  ceux  qui 
font  plus  juites  que  lui  i 


COMMENTAIRE. 


pouvoir  lui  vtnoit  de  fon  Dieu.  Ou  bien  : Il  a péché , en  s’attribuant  ces 
grands  exploits  ,6c  en  fe  regardant  comme  un  Dieu , en  fc  mettant  en  la 
place  de  Dieu  , en  ufurpant  une  gloire  qui  n’cll  due  qu’à  la  Majclté  fou- 
vcrainc.  Les  üeptantc:  (4)  Voilà  quelle  ejl  la  force  de  mon  Dieu.  Le  Cal- 
déen  : Il  a commis  le  crime  , en  relevant  la  gloire  de  fon  idole  ; en  lui  attri- 
buant le  fuccés  de  fes  cntrcprilcs. 

fl^NUM^lUD  NON  TU  A PR  IN  C I MO,  DoM  IN  E , ET  NON 
UOMEMORj  N' e/l  ce  pas  vous , Seigneur , qui  êtes  dés  le  commencement , 
t/r  qui  nous  fauverez.  de  la  mort  f Après  touces  ces  prédictions  li  trilles  pour 
le  peuple  de  Dieu  , 6c  pour  tant  de  peuples  qui  dévoient  être  livrez  aux 
Caldécns , Habacuc  fc  retourne  à Dieu  , U lui  dit  : Scroit-il  donc  poflibie, 
ô mon  Dieu , que  vous  voudriez  nous  exterminer  ; Non  , Seigneur , vous 
êtes  ce  même  Dieu  dont  nous  avons  éprouvé  les  bontez  dés  Te  commen- 
cement , nous  ne  mourrons  point , vous  ne  permettrez  point  que  Nuhucho- 
donofor  , cefléau  de  vôtre  jufticc, exécute  entièrement  fes  funeftesdef- 
feins  contre  nous  ; & non  moriemur. 

Domine, in  iudicium  posuisti  eum,et  forte  m, 
UT  corr.iper.es,  pu  N D asti  EUM.  Seigneur  , vous  avez,  éta- 
bli ce  Prince  pour  exécuter  vos  jugement , & vous  l'avez,  rendu  fort  pour  châ- 
tier les  coupables.  Ou  bien , vous  ne  l’avez  élevé  que  pour  faire  éclattcr 
contre  lui  vos  jugemens  ; & vous  ne  l’avez  rendu  fi  puifianc , que  pour 
l’abattre , 6C  le  terraflèr  , de  meme  quev  ms  n’aviez  établi  Pharaon  , que 
pour  faire  voir  en  lui  la  force  de  votre  bras  ,6c  pour  le  rendre  un  exemple 
de  vôtre  rigueur  : {b)  idcirco  autem  pofui  te , ut  oftendam  in  te  fortitudimm 
meam.  L’Hébrcu:{  c ) Seigneur,  vous  l’avez,  établi  pour  le  jugement  ; & vous, 
ô Rocher , vous  lavez,  fondé  pour  le  reprendre.  Le  nom  de  Rocher , cil  un 
épithérc  ordinaire  de  Dieu.  Mais  laTraduûion  Vulgatc  cft  plus  fuivie. 
Les  Seprantc  : ( d ) Seigneur , veut  lavez,  établi  pour  le  jugement  ; & le  Sei- 
gneur m’ à formé  pour  enfeigner  ftdoftrine.  Le  Prophète  parle  de  l’emploi 
qui  lui  a été  confié. 


(a)  À.'»’  i !?ie  tZ  0tS  fit.  ( d ) K»e«i  ««  t&f*  rtrmy.at  mlii,  i£  iwXant 

(4)  Cxod  :r  ■«.  fa  ri  isjyzut  àtlB. 

(c)  uno*  rt'svn  tiïi  mao  oevab  mm 
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14.  Et  fitcits  homines  quafi  pifces  ma- 
ris , & quaji  reptile  tien  habens  Princi- 
ftm. 

ij.  Tetum  in  hame  fublevavît , trax  t 
illnd  in  lagerafua  , & congregavt  in  re 
te  fuum.  Super  hoc  latabitur , & txuha- 
bit. 

ttf,  Proptcrek  immeUbit  fagend  fut , 
& facnficabit  reti  fho  : quia  in  ipfit  in- 
erajf.ua  efi  pars  tjus,&  abus  ejus  défias. 


A C U C.  Ch  ap.  I.  43y 

14.  Et  pourquoi  traitcz-vous  des  hommes 
comme  des  poillbns  de  la  mer  ,&  comme  des 
reptiles  qui  n’ont  point  de  Roi  pour  les  dé- 
fendre ? 

ij-  L'enntm ’ va  les  enlever  tous  ; il  tire  les 
uns  hors  de  l’eau  avec  l’hameçon  ; il  en  en- 
traîne une  partie  dans  fon  filet , & il  am.iflç 
les  autres  dans  Ton  rets.  Il  triomphera  enfui» 
te , 6c  il  fera  ravi  de  joy e. 

16.  C’eft  pour  cela  qu'il  offrira  des  hoflies  i 
fon  filet , & qu'il  fjcriheraà  Ion  rets;  parce 
qu’ils  lui  auront  fervi  à accroître  fon  empire». 

16c  à fc  préparer  une  viande  choilie , c r deli» 
cieufc. 


COMMENTAIRE. 


f.  X}.  MüNDl  SONT  OCÜLl  TÜI  NE  VIDE  AS  UiLVU.  Vit 
yeux  font  purs  pour  ne  pas  fouffrir  le  mal.  A la  lettre  : ( 4 ) Pour  ne  pas  voir 
U mal.  Pour  ne  le  pas  regarder  dun  regard  d’approbation,  il  feinblcroic 
que  les  yeux  de  Dieu  feroient  fouillez  , s’ils  regardoient  le  mal , de  ma- 
nière qu’il  l’approuvât.  Ou  bien , il  lailferoit  lieu  de  douter  qu’il  eut  les 
yeux  aufli  clairs-voyans  , qu’il  fuc  aufli  éclairé , que  nous  le  croyons , s’il 
voyoit  le  mal , ôc  qu’il  le  fouffrk.  Puis  donc  que  vos  yeux  ne  peuvent  voir 
le  mal  , pourquoi  Nubuchodonofor  a-t’il  commis  tant  de  violences,  & 
d’injuftices  en  vôtre  préfcncc , Sc  fous  vos  yeux  î JJhsare  tacts  dévorante 
smp io  jujliortm  ft  ? 

f.  14.  Faciès  homines  qjuasi  pisces  maris?  Pourquoi 
traitez,  vous  des  hommes  comme  des poiffbns  de  la  mtr , en  les  livrant  à Na- 
buchodonofor , qui  les  prend  dans  fes  filets , comme  un  pêcheur  prend  des 
poillbns  ? Ces  animaux  fe  lailfcnt  envelopper  fans  réfiftance , parce  qu’ils 
n'ont  ni  force  pour  fc  défendre , ni  Chef  pour  fc  conduire  , &c  pour  fe 
garder  : reptile  non  habens  Principcm.  Les  Hébreux  donnent  aux. 

poifTons  le  nom  de  reptiles,  comme  on  l'a  déjà  remarqué  ailleurs,  [b)  Les- 
grands  poifTons  mangent  les  petits  » c’eft  un  ancien  proverbe  : (c) 

J%ui  pote  plus  viget  : pifeeis  ut  fcp'i  minutos 
y.  a" nu  eomtfl  : ut  aves.enecat  accipiter. 
f.  1 6.  Propterea  immolabit  sagenæ  sba.  C'ef  pour 
cela  qu'il  offrira  deshofties  à fon  filet.  11  attribue  tous  fes  bons  luccés  à fa 
valeur  à fon  courage , à fa  conduite,  à fa  bonne  fortune  i touc  au  plus  à 
fon  Dieu.  Sandius  [dj  croit  qu’il  adotoit  fus  propres  armes,  fonadrefle. 


(*)  j n mma  O'i'J  nnD  i («)  Marc.  ryrr». 

Ibi  rade  Gtntfi.  10.  rfil.ail.ijr  J,  (dl  SauS.  adf.  u.  1*.  //. 

lii  ij; 
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17.  P r opter  hoc  trgo  txpandit  fagenam 
Çuam  , & femper  intcrjïcen  genres  non 
parcet. 

COMMENTAIRE. 


17.  C’eft  pour  cela  encore  qu’il  rient  fon  6* 
let  toujours  rendu  , & qu’il  ne  ceflè  point  de 
répandre  le  fang  des  peuples. 


fa  force  } en  un  mot  foi-même.  Mczentius  dans  Virgile , n’invoque  point 
d'autre  Dieu  dans  le  combat , que  fa  main  , & fa  lance  : (a  ) 

Dtxtra  mihi  Deus , & telum  quod  miffile  litre) , 

Hune  adjint. 

Et  Capancc  dans  Stace  :{l) 

. , . Adts  ô mihi  dexttra  tantum  ; 

Tu  prafes  btlli , & inevitabile  Numen , 

Te  voco , te  folum  Supt  rùm  contemptor  adoro. 

Cxncus  mit  fa  lance  au  nombre  des  Dieux , & voulue  que  fes  fujets  ju- 
jafTenc  par  cette  arme.  C’eft  peut- être  ainfi  que  Nabuchodonofor  immole 
à fon  filée.  Gucvarc  veut  qu’il  ait  adoré  les  poiflbns , marquez  ici  fous  le 
.nom  de  filets,  il  cft  sur  qu’autrefois  les  Syriens , & les  Egyptiens  adoroient 
les  poiftons.  Mais  cette  explication  cft  trop  tirée.  Celle  qui  paroit  la  plus 
naturelle,  cft  qu’il  fc  rapporta  à lui-même  toute  la  gloire  de  fes  conquêtes, 
Sc  qu’il  s’attribua  ce  qui  n’appartenoit  qu’à  Dieu  1 ou  bien , qu’il  en  rendit 
tout  l’honneur  à Ion  Dieu  Bclus , à qui  il  érigea  une  ftatuédans  la  campa- 
gne de  Dura  prés  de  Babylonc , à laquelle  il  fie  rendre  des  adorations  par 
tous  fes  fujets.  ( c) 

f.  17.  PrOPTER  HOC  EXPANDIT  s A GE  NAM  SHAM.  Ctjl 
four  ceLa  qu’il  tient  toujours  fon  filet  tendu.  11  continue  une  pêche  qui  lui  efl; 
fi  utile , Sc  où  il  réülBc  li  bien.  Il  ne  ccficra  de  pêcher,  de  prendre , de  ruer. 
On  connoît  peu  de  Conquérans  qui  ayent  marqué  une  plus  grande  ardeur 
pour  la  guerre , que  Nabuchodonofor. 


V\ rgil.  ÆneiM.x*  J (f)  Dan.  lli.  X. 

(6j  St  .t  Thcbïïd.  x.  1 
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. CHAPITRE  II. 


G t ire  au  Prophète  d’écrire  fa  vifiort.  L’incrédule  condamné  ; le  Jujle 
'vit  de  la  foi.  Malheur  à celui  dont  ï ambition  ejl  infttiable.  Mal- 
heur à celui  qui  établit  fa  maifon  par  la  'violence.  Malheur  à ce- 
lui qui  bâtit  fa  ville  de  fang  ; & â celui  qui  mêle  le  fiel  dans 
fon  vin  pour  enyvrer  fon  allié.  Enfin  malheur  à celui  qui  adore 
le  bois  ,&  la  pierre. 

*.  I.  C’  Vpcr  cujio liant  meam  Jlaba,  & 
figdm  graduw  /Uper  muni'ie- 
Wn  : £r  contewpUbor , ut  vidtam  a nid 
tlicatur  rnihi,  & cjuid  rcfpondcara  ad  a r - 
gutntun  rnt.  <j 


ir.  i.  T E me  tiendrai  en  fenrinelle  Hans  mon 
I pofte  ; je  demeurerai  ferme  fur  les 
remparts  , & je  regarderai  attentivement 
pour  voir  ce  que  l’on  me  pourra  dire  , & cc 
que  je  devrai  refondre  à celui  qui  me  repren- 
dra. 


COMMENTAIRE. 

ÿ.  1. Uper  custodiam  meam  stabo./<w;  tiendrai  en 
i J jentinelle  dans  mon  fojle.  Le  Prophète  a voit  d’abord  été  fcandalisé 
Je  voir  les  injulticcs  qui  fc  commettaient  dans  Juda.  ( a ) Dieu  lui  décou- 
vrit que  bicn-tôt  l’épée  des  Caldéens  vengetoit  l’injulticc,  & les  crimes 
des  Hébreux.  Cette  réponfc  ne  fatisfic  le  Prophète  qu'à  demi.  II  y trouva 
encore  trois  fujets  de  fcandalc.  Le  premier  , qu'il  fcmbloicquc  Dieu  aban- 
donnât entièrement  fon  peuple,  &c  qu’il  traitât  les  autres  nations  comme 
on  traite  les  bêtes,  Sc  les  poifTons.  Le  fécond  , qu’il  fcmbloit  approuver 
les  injulliccs , 5c  les  violences  de  cc  Conquérant , dont  il  lui  avoir  révélé 
les  grands  exploits  : Et  le  troisième , qu’il  autorifoit  en  quelque  forte  l'im- 
piété , en  faifant  tant  de  grâces  à un  homme  , qui  au  lieu  de  lui  en  rendre 
la  gloire  ,ficrifioit  à fin  filet , 5c  adoroit  le  bois , &:  la  pierre.  Habacuc  dé- 
clare ici  qu’il  efl  comme  une  fcncincllc  à fon  polie , pour  obfcrvcr  cc  qui 
lui  fera  découvert  fur  cela  de  la  parc  du  Seigneur , 5c  ce  qu’il  répondra  à 
fes  objections.  Dieu  lui  ordonne  d’écrire  ce  qu’il  verra,  5c  lui  annonce, 
I®.  Que  Nabuchodonofor,  cc  fuperbe  Conquérant , fera  abattu  ,6c  expo- 
sé à la  raillerie  de  fes  ennemis , 5c  que  ccctc  pu i fiance  Monarchie , qu’il  r 


(a)  Haiat.  I.  $.  4. 
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écablie  avec  cane  de  peine  , fera  détruite.*!  a ) a®.  Que  JoaKim  Roi  de  Juda» 
qui  bàu doit  fa  maifon  par  la  violence  ,Se  par  des  concuilions , feToit  puni 
par  la  ruine  de  fa  maifon.  {b}  f.  Que  lcKoidcTyrqui  bâuflbic  fa  ville  du 
fang  des  peuples , Se  qui  la  fondoit  dans  l’iniquité , verroit  cette  ville  con- 
fumcc  par  le  feu  de  ta  guerre.  ( c ) 49.  Que  le  Roj  d’Egypte  qui  avoir  en- 
gagé le  Roi  des  Juifs  dans  fon  parti , Se  qui  l' avait  tnyvré  de fan  vin , 1 croie 
cnyvré  du  même  calice}  Se  que  les  maux  qu’il  avoir  attirez  fur  la  Judée ^ 
retomberoient  fur  lui.Wjj®.  Enfin  que  celui  qui  adoroit  les  Ico  < s,fc  trou- 
veroit  fans  cfpérance , Se  fans  fccours  de  leur  part.  ( e ) Après  tout  cela , le 
Prophéce  pleinement  fatisfait , conclut  qu’il  n'y  a rien  que  de  jufte  dans  la 
conduite , & dans  les  jugemens  de  Dieu , Se  que  toute  la  terre  doit  demeu- 
rer dans  un  rcfpc&ucux  filence  devant  lui.  V oilà , autant  que  nous  en  pou- 
vons juger , le  plan  de  ce  Chapitre.  Il  ne  nomme  ni  Nabuchodonofor  Roi 
de  Babylone,  ni  JoaKim  Roi  de  Juda,ni  Hophra  Roi  d Egypte,  ni  Etbal* 
ou  Ithobal  Roi  de  Tyr  -,  mais  il  défigne  ces  quatre  Rois  par  des  traits  qui  les. 
font  aisément  remarquer. 

Super  custodum  meam  stabo,..ut  videam  qujd. 

DICATUR  M I H I , E T QUlD  RESPONDEAM  AD  ARGUENTEU 
M E.  Je  me  tiendrai  en  fentinelle  dans  m»n  po/fe  .pour  voir  ce  que  for.  me 
pourra  dire , & ce  que  je  devrai  répondre  à celui  qui  me  reprendra.  Apre* 
avoir  exposé  fes  peines  , Se  fes  inquiétudes , le  Prophète  attend  la  reponfe. 
Se  l’inftruûion  du  Seigneur  -,  comme  autrefois  David  ayant  été  fcandahsc 
de  la  profpcrité  des  méchans , entra  dans  le  Sanctuaire , (f  j Se  conlidéra 
devant  Dieu  la  fin  de  ces  impies  : Dtnec  intrem  in  SanÜuanum  Dei  , de  in~ 
telligam  in  novijfmis  eorum.  Habacuc  fc  compare  ici  à une  fentinelle  placée 
fur  une  hauteur , pour  annoncer  à lfraël  ce  qui  lui  doit  arriver  ,&  pour  lui 
découvrir  les  mouvemens , Se  les  approches  de  l’ennemi.  C’eft  ià  la  fonc- 
tion propre  des  Prophètes  :(£)  Super  fpeculam  Dominé  fum,à\ion  Ifaïc,. 
Jians  j agiter  per  diem.  Et  le  Seigneur  difoit  à Ezéchicl  : ( A)  Fils  de  l' hom- 
me ,je  vous  ai  établi  aujourd'  hui fentinelle  fur  la  maifon  d’ifraél,  dr  vous  leur 
annoncerez  de  ma  part  ce  que  vous  aurez  appris  de  moi.  On  peut  traduire 
l’Hebreu  de  cet  endroit:  ( /)  Je  me  tiendrai  fur  ma  garde , ( à mon  porte  ) 
pour  voir  ce  qu’il  dira  dans  moi,  dr  ce  que  je  répondrai  à m.i  répréhenfion , à, 
mon  objcélion  * comment  je  foutiendrai  ma  propofition  , Se  ce  que  j'ai  die 
à Dieu  touchant  le  fcandalc  que  je  fouffrois  à la  vue  de  la  prospérité  des 
méchans } ( k ) ou  bien , ce  que  je  répondrai  aux  reproches  ,Se  à la  correc- 


(a)  Ch.  11.  f.  f. ..  8,. 

Ib.  Ch.  11.  ji.  10.  il. 

((  *.'11)14. 

<^l  t-  If  16  IJ.  18. 

(4)  »•  '8.  iy, 

1.17»  J: 


(/)  J fai.  xxi.  8. 

(hj  ézech.  xxxm.  7. 

( 1 ) lar  no  mm1»  • • -moi'K  ’rneeo  hy 
’rrno'n  *>>;  z’ett  noi  >a 

(SJ  Vutab.  Gril.  Druf.  Lui ■ Ut  Dit».  Ttr. 
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X Et  refpondit  msbi  Üt  minus , t y dr 
~xit  : Sertit  vifum  , & txpUna  eurn  ftr 
jer  tabulas , ut  perturrat  qui  logent  tm »• 

j.  Qui*  adhuc  vifus  procul , & appa- 
rtbit  in  jint’n  , & non  mentietur  ; fi  mtr- 
ram  ftetrit , txpeüa  ilium  : quia  vcmens 
xienut , & non  tardabit. 


i.  Alors  le  Seigneur  me  parla  , Sc  me  dit  : 
Ecrive*  ce  que  vous  voyez , Sc  marquez- la 
diftinûement  fur  des  tablettes,  afin  qu'on  le 
puifle  lire  couramment. 

).  Car  ce  qui  vous  a éçé  révélé  eft  encore 
éloigné , & ne  paroîtra  pas  fi-rôt  i mais  s’il 
différé  un  peu  , attendez-le  ; car  il  arrivera  af- 
sûrément , & il  ne  tardera  pas. 
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tion  que  je  prévois  que  Dieu  fera  de  la  liberté  que  j'ai  prife,  de  m’ériger  en 
Juge  de  fa  conduite.  Ce  tju'il  dira  dans  met , lignifie  ,cc  qu'ii  me  dua  , ( 4) 
ou  ce  qu’il  me  révélerai  ou  même  ce  qu’il  dira  contre  moi. 

Fioam  ukadum  super  munitione  m,  Je  demeurerai  ferme 
furies  r mparts , ( b ) fur  les  murs , ou  fur  la  tour  où  j’ai  été  placé.  Les  Scp- 
tante  : (c  ) Je  monterai  fur  le  rocher.  Thcodotion , Aquila , Si  la  cinquième 
Edition  : (4)  Je  demeurerai  dans  le  cercle.  Kitnchi  die  que  les  anciens  Doc- 
teurs Hébreux  enfeigacnt  qu  Habatuc  fit  un  cercle  fur  la  terre , en  difant 
qu’il  n’en  fortiroit  pas  que  Dieu  ne  lui  cùc  déclaré  pourquoi  il  différoit  le 
châtiment  des  médians  ; De  même  à peu  prés  que  Popilius  envoyé  du  Sénat 
Romain  à Anciocbus  Epiphancs,  traça  un  cercle  autour  de  ce  Prince,  Si 
l’obligea  de  répondre  poficivemcnt  aux  Lettres  du  Sénar,  avant  que  de 
forcir  de  fa  place  : { e ) Virgà  folum  quo  infiftebat , denotavit  : Ac  prises , in- 
duit , quàm  hoc  circule  excédas , da  re/ponfum  quoi  Senatui  referam . 

f.  x.  Scribe  v i s c m , e t explana  eiih  super  tabu- 
las. Ecrivez,  ce  que  vous  voyez. , dr  marquez,  le  diftinclement  fur  des  ta- 
blettes , afin  qu’on  le  puiffe  lire,  Si  qu’on  n’aille  pas  dire  que  ce  qui  doit 
arriver , foie  un  effet  du  hafard , ou  une  fuite  des  caufes  fécondés.  Dieu  a 
voulu  que  les  prophéties  ayenc  été  écrites , Sc  dattées , avec  le  nom , Sc  le 
tems  des  Prophètes , pour  fermer  la  bouche  aux  incrédules , Si  pour  affer- 
mir la  foi  des  Fidèles, en  leur  faifant  comparer  l’événement  avec  leurs 
prédirions.  Les  Septante:  (/)  Ecrivez  diftinûcmenc  fur  le  boüis,afin 
que  celui  qui  les  lit , les  parcoure.  Il  a mis  le  bonis  pour  les  tables , ou  les  ais 
fur  lefquels  on  écrivoit  autrefois  -,  parce  qu’en  effet  ordinairement  ces  ca- 
blcctcs  croient  de  boiiis , &:  enduites  de  cire.  Propcrcc: 

Non  illas  fixum  ceras  ejfccerat  aurum , 

Vulgari  buxo  ,fordida  ter  a fuit . 


(*)  Vide  x.  Reg.  xxm.  &.  Pfal.  lxxxit. 
Zacb.  i.  x. 

(*;  -imi  Sy  fm'nçt 

(e)  70.  F ’niZticeptti  iwt  wîivpr. 

[d)  Thtodot.  Cf  mm.  Ag*  & $.  tdit.  Circum , 


(r)  V*ltr.  Max.  lib.  6.  e>  4.  Liv.  lib.  4/.  Ci • 
cer.  Pbilltppit* 

If)  (rgjfcj-a*  r*Çîf  f*f 

dldactf  4 itmynmrxm 9 «U.  Htb.  xnnin  hy  i*o 
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Habacuc  fie  lire  ces  rablcttes  à quiconque  en  eut  envie.  U les  expofa  peut- 

être  meme  en  public  ; ( a ) & en  cira  copie  qui  voulut. 

f.  J.  Qu  IA  A D H U C VISBS  PROCUL, ET  APPAREBIT  IK 
ï!KEM:,..q.ïlA  VENIENS  V E N 1 E T , E T NON  TAKDAD1T. 
Car  ce  qui  vous  4 été  révélé , efi  encore  éloigné , & ne  paroi tra  pas  fitot  : mais * 
il  arrivera  afiùrcment  ,&  ne  tardera  pas.  Ii  parole  quclqu  ci’pccc  de  concia- 
diûion  dans  ce  difeours.  Comment  cette  prédi&ion  ctSt-cllc  bien  éloignée, 
fi  elle  ne  doit  pas  carder  J L’Hébreu  : ( b ) Parce  qu’il  j a encore  une  vijion. 
pour  un  tems  déterminé  ; & elle  Je  manifefiera  à la  fin  : ...  car  elle  arrivera 
afiûrément , & ne  tardera  pas.  Après  la  vifion  que  vous  avez  eue  antéccdcm- 
ment  couchant  les  conquêtes  de  ce  Monarque  dont  je  vous  ai  parle,  j’ai  à 
vous  découvrir  encore  d’autres  chofes , qui  arriveront  dans  leur  tems.  Si 
vous  n’en  voyez  pas  l’exécution  dans  le  moment , n’en  ayez  point  d’impa- 
tience j car  elles  viendront  enfin  dans  leur  tems , Se  vous  en  verrez  l’ac- 
eempliflcmcnt.  En  effet  Habacuc , dans  la  fuppofition  qu’il  ait  commencé 
à prophetifer  peu  avant  la  venue  des  Caldccns  dans  la  Judée,  a pu  être  té- 
moin de  tout  ce  qu’il  prédit  dans  ce  Chapicre.  11  a pu  voir  non -feulement 
les  conquêtes  les  viâoircs  de  Nabuchodonofor  jmaisaufli  fa  chute,  &s 
la  maladie  qui  lui  renverfa  l’imagination , 5e  lui  fircroirc  qu’il  étoit  méti- 
morphosé  en  boeuf  -,  enfin  fa  mort  ,fie  les  guerres  de  Cyrus  , qui  fc  termi- 
nèrent au  renverfemenc  de  l’Empire  des  Caldécns , & à rétablificmene 
de  celui  des  Perfes. 

Plufieurs  Interprètes  anciens , & nouveaux  ( c ) ont  expliqué  ce  partage 
de  la  venue  de  J e s u s-C  H r i st  j Se  il  elt  incontcftable  que  comme  1» 
fêrvitudc  des  peuples  ,&  leur  affujcctiflcmenc  fous  la  domination  de  Na- 
buchodonofor , ctoit  la  figure  de  l’cfclavage  du  genre  humain  fous  l’empira 
du  Démon  -,  auili  la  mort  de  ce  Prince,  le  renverfemenc  de  fon  Empire, 
l’affranchiflèment  des  peuples  procuré  par  Cyrus,  qui  étoit  une  des  figures- 
du  Mcflic  i tout  cela  marquoit  d’une  manière  fort  fcnfiblc  le  règne  heu- 
reux , Se  la  venue  de  J.  C.  Mais  parmi  ceux  qu’on  a citez , il  y en  a un- 
bon  nombre  qui  l’encendcnr  du  fécond  avénemenc  du  Sauveur  : Et  faine 
Paul  citant  le  partage  { d ) que  nous  examinons , fcmblc  le  déterminer  à c© 
dernier  fens.  Mais  ailleurs,  < e)  alléguant  ce  qu’on  lit  au  verfet  fuivanr, 
^ue  lejufie  vivra  par  la  foi , il  en  fait  l’application  au  tems  de  la  nouvelle 
Loi.  Dans  tout  cela  il  n’y  a aucune  contradi&ion  , puifqu’on  voit  tant- 
d’autres  endroits  de  l’Ecriture, où  l’un,  Se  l’autre  avènement  eft  défigne 


(a)  Sanfi.  hic-  T | [d]  Heb  X.  Jé.  PxtietJii*  vrbti  nccfjf*rix  rft  , 

(b)  S3  j'p7  non  ninC”  pn  [ W xolumatem  Dei  f Attentes  reporte  tu  promifft*- 

IflN*  N7  fiO’  r «**»  » ndhuc  tmm  modeum  uhqttAntuikm  qui 
[c\  lc*on.  hic  Eufeb-  Prtp  /,•'&.  6-  c.  14.  Th(o~  J ventants  efivemet,  (jf  non  tari  ibit. 
phjl  d Ruf>  H if  m Rtmg  Hu**~Diony[  Riber.  I («J  Rom.  1. 17. .CêUt  111. 11. 

Ê aimer  on.  ç?  R tbb  apttd  CAlovutm I . 
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4.  Ecct  qui  increetului  cft  , non  ent  I 4.  Celui  qui  eft  incrédule  n’a  point  l'amq 
relia  anima  ejus  in  femtipfo  : J a jim  au-  1 droite  i mais  le  jultc  vivra  de  fa  foi. 
ta»  in  jidt  J un  vives.  I 
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dans  une  même  prophétie.  Mais  le  fens  dircâ , lictéral , & hiftoriquere* 
garde  p.ûtôc  les  evenemens  qui  dévoient  arriver  fous  Nabuchodonofor, 
jufqu  a l’établi flcmcnc  de  la  Monarchie  des  Pcrfcs,  Le  dernier  fait  qui  foie 
diftm&cmcnc  marqué  dans  Habacuc , cft  le  retour  des  juifs  de  leur  capti- 
vité. Voyez  le  Chap.  ni.  ÿÿ.  16. 18.  Et  c’cft  en  ce  fens  que  l’expliquenc 
entre  les  Anciens  Theodorct,<SC  faine  Cyrille  d’ Alexandrie , &c  un  grand 
nombre  de  Nouveaux.  ( a ) 

f.  4.  Qu  I 1NCREDULUS  EST, NON  ERIT  RECTA  ANIMA 
E J US , IN  SEHETIPSO:  IIISTUS  AUTEM  EX  EIDE  SUA  VI VET. 
Celui  qui  tfl  incrédule , n'a  foins  famé  droite  : mais  le  jujle  vivra  de  fa  foi  s fa 
foi  le  garantira  , le  fauvera.  Il  n’y  auia  que  les  médians  qui  feront  incré- 
dules à vos  prédictions,  qui  périront.  Autrement  : Celui  qui  fera  incré- 
dule , ne  réüllira  point  ; fon  amt  ne  fera  point  droite  dans  lui-même  ; il  n’aura 
que  du  dcfagremenc , éc.  de  la  domeur.  Dieu  traverfera  tous  fes  deflèins. 
Mais  les  juftes  croiront,  &c  cette  créance  leur  fera  utile  ,&c  faiutairc  ; elle 
les  préfervera  de  la  mort  -,  ils  fc  precautionneront  contre  les  maux  que 
vous  allez  leur  dénoncer  -,  de  manière  qu’ils  n’en  feront  pas  furptis,  (A) 
comme  les  incrédules. 

Autrement  : Celui  qui  doutera  de  la  vérité  de  ce  que  je  vais  vous  dire , 
n’a  pas  l'ame  droite,  & n’eft  pas  jufte  à mes  yeux  -.mais  celui  qui  le  croira, 
fera  jufte,  6c  vivra  -,  fa  foi  produira  la  jufticc, & fa  jufticc  lui  procurerai» 
vie  i je  récompenfcrai  fa  foumiilion , St  fa  foi  par  le  don  de  ia  jufticc , fie 
de  la  vie.  Ou,  en  l’expliquanc  de  Nabuchodonofor  : ( c ) Celui  qui  cft  in- 
crédule, ce  Prince  impie, & infidèle,  ne  fera  point  jufte  aux  yeux  de 
Dieu  , & Dieu  ne  permettra  point  qu’il  réülfifle  dans  ce  qu’il  a entrepris*, 
le  Seigneur  renverfera  fes  grands  projets  ,&  ruinera  fon  Empire:  mais  les 
juftes  , les  fidèles  qui  croiront  en  moi , SC  en  vos  paroles  , y trouveront  U‘ 
vie  , & feront  prefervez  de  cous  ces  maux. 

L'Hébreu  à la  lettre  : (d  Son  ame  s'élève , & elle  ne  ftra point  droite’ 
dans  lui  même  ; le  jufte  vivra  dans  fa  foi.  Nabuchodonofor  s’élève  d’or- 

gücil , & s’arrribuë  la  gloire  de  fes  conquêtes  -,  il  n'a  pas  lecteur  droit  ,&e  ne- 
marche  pas  dans  la  jufticc  j.ou  bien,  il  ne  réüiTira  pas  dans  fes  projets  -,  fon* 


(4'  vide  Mont.  Clarius , Gurvar  Ctftr.  Sanéi  t-  [c)  GHevar:  Vâtftb  Druf. 

Va  Gmt  dre.  I;  [d;  pHXI  13  IDC  J m»»  nS  nVsÿ  HW 

|ij  Vide Jtrem-  xxvn.  1.  g.  II.  Slnd.  hic.  I n’IV  1/\1'2N3 

Jfidor.  Grtt,  (ji  Thttdoitt.  |î 
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j.  Et  quomoio  vinum  potanrem  deci-  }.  Comme  le  vin  trompe  celui  qui  en  bofc 
p.r  fie  tr<t  tir  fuptrbus , cr  non  déco-  *vec  excès , ainiî  le  fuperbe  fera  t,\m:  t,Bc  il 
rabitunqui  dilotavit  ynafi  infernus  uni-  ne  demeurera  point  dans  Ton  éclat  ; parce  que 
ntdm  fiuarn  : & ipfe  quafi  mars  , & non  Tes  défirs  font  vaftes  comme  l’enfer  , qu'il  tft 
adimpletur  : & conrreg.tbit  ad  fe  omîtes  infatiable  comme  la  mort , & qu'il  travaille  à 
lentes,  & coactrvabu  ad  fe  «mîtes  papa-  réunir  fans  fia  domination  toutes  les  nations , 
èts.  te  à s’aflu/eteir  tous  les  peuples. 

S 
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urne  fera  percée  de  douleur  : mais  le  jufte  qui  croit  en  mes  paroles , Ifraël 
qui  écoute  mes  prophécies  avec  refpcû,  y trouvera  la  vie,  verra  un  tour 
la  fin  de  fa  captivité.  Les  Septante  : ( a ; S'il  fe  retire , mon  ame  ne  l’a  point 
ftstr  agréable  : mais  le  jnjfie  vivra  de  ma  foi  ,ou , félon  l’Auteur  de  l'trîre 
aux  Hébreux , te  Theodoret  : Mais  monjujle  vivra  de  la  foi.  S’il  Ce  (Quittait 
à mes  volontcz , te  s’il  cft  rebelle  à ma  loi , je  le  traiterai  en  ennemi  : mais 
ceux  qui  font  fournis  à mes  paroles , trouveront  leur  bonheur  , & leur  vie 
dans  leur  fidélité,  & dans  leur  foumiflion.  Aquila  : ( b , Celui  qui  efl non- 
chalant , n’eft  point  agréable  à mon  ame  s & le  jufle  vivra  dans fa  foi.  On  exa- 
minera fur  faine  Paul  en  quel  fens  cet  Apôcrc  a cité  ce  partage.  Nous  ne 
voulons  entrer  ici  dans  aucune  controverfe. 

f.  J.  Q.U  OMODO  VINUM  POT  ANT  EM  DE  Ci  P I Tî  S IC  ÏRIT 
VIR  SUPERBUS, ET  NON  DECORABiTüR.  De  même  que  le  vin 
trompe  ce  lu  f qui  en  boit  ; ainft  le  fuperbe  fera  trompé,  & il  ne  demeurera  point 
dans  fen  éclat  ; à la  lettre,  il  ne  fera  point  embelli , iltuftré  ; l’Hébreu , ( c ) 
il  ne  demeurera  point  ; il  n’aura  point  une  demeure  fixe , & permanente. 
Nabuchodonofor  enyvré  de  fa  bonne  fortune , fe  promet  touc , te  ne  croit 
rien  d’importiblc  à fes  forces  : mais  fon  y vrefle  partera  i il  fe  verra  mid , te 
dépouillé , chafsé  du  milieu  des  hommes,  & exilé  de  fon  propre  Palais. 
Les  Septante  :(d)  Le  fuperbe  efl  arrogant , & méprifant  ; il  n’achever  a rien 
Symmaque,  le)  il  ne  rtufitra  peint; ou, il  ne  fera  pas  dans  l’abondance. 
L’Hébreu  : (f)  Mais  parce  que  l’homme  fuperbe  a prévariqué  dans  le  vin  , il 
n’aura  point  de  demeure  fixe.  Vacablc,  te  Loüisdc  Dieu  l'expliquent  de  Bal- 
thafar , qui  profana  les  vafes  facrcz  du  Temple , en  bûvant  dedans , te  qui 
fut  tué  la  même  nuit , \g)  après  un  regne  allez  court. 


(*)  70-  B'«>  , «i  lofeeS  i ■i'oxè  Eufti  lib.  6.  Demenflr, 

h"  « «!?  . i i{  Cltea4&-  Cm  Ulftat  fio  tint*  (f|  nu»  «Si  70.  dote  fd 
Isa  Etefib.  Prtp.  i.  Uro».  hic.  Edtt.  Rom.  fed  [d)  O'  ii  **„ ifrer  «,  «•-, 

Theodoret.  Cf  Md.  Edit  & jtpofiol.  Heb.  x.  |8  , ii  i.  i wi 

O-  H lleeet»  U,  em  ntcteet  Qoir*.  Ils  ont  lu  (f)  O’»,  ic.f.n..  lero»  Uomoydem.  Barbe. 

...  ’,v?0*‘.  ’R"1*  ■■  ■,va3  ...ntii y i/i  nu»  kSi  rn*  nai  nia  j»n  >j  ntt 

\b)  N UK  I vJh*  9 ^V^r,  put  CM  (jrj  Dan.  V. 
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SUR  HABA 

é.  Numquid  non  omnes  iftifuper  tum 
parakoUm  fument , & loque  Lan,  enigma- 
tum  ejus  , & Àieetur  : t'a  ei , qui  multi- 
plient non  fun  ? UfquequQ  & Aggravai 
contra  fe  eUnjum  latum  ? 
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6.  Mais  ne  deviendra-t’il  pas  lai*  même 
comme  la  fable  de  tous  ces  p p et  , & ne  lui 
inlülccront-ils  pas  par  des  railleries  faisan- 
tes 1 Nedira-t’on  pas  : Malheur  à celui  qui  ra- 
vit (ans  ceflecequi  ne  lut  appartient  point? 
fui  qu’à  quand  amaflera-t'il  contre  lui  même 
des  monceaux  de  boue  l 


COMMENTAIRE. 

U 

Dilatavit  qjjasi  imfernus  animam  s tr  a m . Ses  dé- 
Jtrs  font  vajles  comme  l'enfer.  Ou  plutôt:  Il  a ouvert  fou  amc  comme  le 
tombeau.  Il  cft  infauablc  comme  la  mort , & le  tombeau , qui  ne  dilent  ja- 
mais : C’cft  allez.  Cétoit  un  proverbe  chez  les  Hébreux  : lnfatiablc  com- 
me le  tombeau  : Tria  funt  infatiabilia  ; infernus , & os  vulve , & terra.  { a ) 
Le  monde  eft  trop  pctic  pour  l’ambition  des  Conqucrans.  Nabuchodono- 
for  ne  fauroit  fc  fixer  dans  fes  conquêtes.  Alexandre  fc  plaint  qu’il  n’y  ait. 
qu’un  monde  à conquérir  : ( b ) 

U nus  PelUo  juveni  non  fujficit  orbis  ; 

Mftuat  infelix  angujlo  limite  mandé. 

ÿ.  <.  Omnes  isti  super  eumparabolam  sumentï? 
Ne  deviendra  t'il  pas  la  fable  de  tous  ces  peuples  ? N’infultcront-ils  pas  à fon 
malheur  ? Malheur  à celui  qui  amajfe  ce  qui  ne  lui  appartient  pas.  Cela  fe  vit 
dans  la  perfonne  de  Nabuchodonofor , apres  la  dilerace  qui  lui  arriva , Sc 
qui  le  réduific  au  rang  des  bêtes  j & beaucoup  plus  dans  le  changement  de 
fon  Empire , qui  pafia  peu  de  tems  après  fa  mort , aux  Pcrfcs  fes  ennemis. 
L’Ecriture  nomme  parabole,  & énigme,  tout  difeours  fententieux  , foit 
de  morale , ou  de  raillerie , de  fatyrc , d infultc  ,ou  autres. 

USQ.UEQ.UO  ET  AGGRAVAT  CONTRA  SE  D EN  S II  M LU* 
tum?  Jufqu'à  quand  amajfera  t'il  contre  lui  même  des  monceaux  de  boue , ou 
de  la  bouc  épaiffic , & durcie  ? Ceft  ainfi  qu’il  appelle  l’or  , & l’argent , qui 
au  fond  ne  font  qu’une  terre  durcie, (c)  colorée  , façonnée.  Job:  ( d) 
Qu  And  l'impie  multipliera  fon  or  comme  la  terre , & fes  vètemens  comme  la  * 
bout- , il  les  préparera  , & les  amajfera  : mais  le  jujle  en  jouira.  Et  Zacharie 
en  parlant  de  Tyr  : ( e ) Elle  a fait  des  amas  d'argent  comme  de  la  terre , & 
des  monceaux  d'or  comme  de  la  loué.  Tout  cela  déligne  l’abondance  de  ces 
métaux.  Mais  Habacuc  la  marque  encore  d’une  manière  plus  méprifante,  . 
en  ne  daignant  pas  les  appcller  par  leur  nom  ; mais  les  appcllant  une  boui 
durcit,  denfum  lutum.  L’Hébreu  s (/)  Jufqu’à  quand  fe  fur  chargera- t’il  d'une 


(*)  Prov.  xxx- 1*.  //5m.  t.  14.  I?  |i,  nxvi.  K.- 

(i)  /mitnal.  Sat.  ï 1 (»]  Z*cA.  ix.  j. 

l|>r»  U tC  ifypgjs,  Naumaoh.  I (/)  0'03P  V7j>  V33D7  ’ro  7?  ' 
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7.  Numquid  non  repenti  confurgent  7.  Ne  verrez-vous  pas  s'élever  tout  d'un 

gn:  mordeant  te  : & fufe ttabuntur  lace-  coup  contre  vous  des  gens  qui  vous  mor- 
rames  et , & cris  in  rapmarn  cis  f dront , & vous  déchireront , dont  vous  de- 

viendrez vous- même  la  proye  ? 

8.  QhU  tn  fpolUftt gen'es  multos , fpe-  8.  Comme  vous  avez  dépouillé  tant  de 

liabunt  ic  omnes  gui  rclijui  fuenns  de  peuples , tous  ceux  qui  en  feront  reliez  vous 
populu  .propter  fanguincm  hominis , & dépouilleront  4 leur  tour  , à caufe  du  fang  îles 
iniguieeuem  terre  civitatis , & omnium  hommes  que  vous  avez  verfé , & des  injulli- 
habitamium  in  ta.  . ces  que  vous  avez  exercées  contre  les  pays  , 

contre  leur  ville,  & contre  tous  ceux  qui  l’ha- 
bitent. 
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loué  épaijfe,  comme  un  homme  qui  aceumuleroit  fur  fon  corps  un  poids 
infupportable  1 Ou,  félon  quelques-uns:  (4)  Jufqua  quand  amaflcra-t’il 
une  lourde  terre,  pour  i’écrafcr  dans  le  tombeau  ? Les  Romains  fouhai- 
toient  à leurs  amis  apres  la  mort  une  terre  légère , U à leurs  ennemis  une 
lourde  mafle  : 

- . - - SU  tibi  terra  levés. 

f 7.  NUMQ.Ü1D  NOS  REPENTE  CONSÜRCENT  Q.ÜI 
MORDEANT  te  i Ne  verrez.,  vous  pas  tout  d'un  coup  s’élever  contre  vous 
des  gens  qui  vous  mordront  . qui  vous  déchireront  comme  les  vers , & les 
ferpens  dévorent  ceux  qui  fonc  dans  le  tombeau  ? Ces  gens  font  Cyrus  à 
la  tête  des  Médes,&c  des  Perfcs , qui  attaqueront  l'Empire  des  Caldécns  &c 
qui  le  détruiront  fous  Balthafar  fucccflcur  de  Nabuchodonofor.  Les  Rab- 
bins cnfcigncnc  qu’Evilmérodach  dans  la  crainte  que  Nabuchodonofor 
fon  perc  ne  revînt  après  fa  mort , comme  il  étoic  revenu  après  fa  folie , le 
fit  déchirer  en  mille  pièces,  &:  le  donna  aux  corbeaux, qui  remportèrent 
endifferens  endroits. 

f.  8.  Propter  sanguinem  hominis, et  iniqjjita- 
tem  terra,  civitatis,  et  omnium  HABITANTjüm 
IN  E a.  A caufe  du  fang  des  hommes  que  vous  avez,  versé,  & des  injuJUcet 
que  vous  avez  exercées  contre  les  pays , contre  la  ville , & contre  ceux  qui  l'har 
bitent.  On  croit  que  cette  ville  dont  il  parle , cft  Jcrufalcm,  contre  la- 
quelle Nabuchodonofor  avoir  exercé  toutes  fortes  de  cruautcz,&  d’in- 
jufticcs.  On  pourroit  traduire  l’Hébreu:  {b)  A caufe  du  fang  humain  ré- 
pandu , & des  violences  exercées  contre  les  villes  des  divers  pays,  & contre 
ceux  qui  y habitent.  On  peut  aufli  l'entendre  de  Babylonc  : A caufe  des  ini- 
quitez  de  cette  terre , de  cette  ville , & de  ceux  qui  l’habitent.  A la  lettre  : 


(*)  Kimchi.  Druf.  . (*)  *j31  n’ip  j"lN  ODfTI  CHN  *O10 
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'<J.  r<  qui  eongregat  avaritiam  m*  larn 
Idomui  fut , ut  fit  in  exctlfo  nidus  tjus  , 
<!r  liber ari ft  put  ut  de  manu  malt. 

/ 

lo.  Cogitafli  confufionem  domui  tut , 
conctdifli  populos  multos  , & peceavit 
anima  tua. 


$.  Malheur  à celui  qui  amafle  du  bien  par 
une  avarice  criminelle  pour  établir  fa  mai- 
fon , & pour  mettre  fon  nid  le  plus  haut  qu’il 
pourra , s’imaginant  qu’il  fera  aiulî  à couvert 
de  cous  les  maux. 

10.  Vos  grands  dcfTeins  pour  vôtre  m.iilbn 
en  feront  la  honte.  Vous  avez  ruiné  plufieurs 
peuples , & vôtre  aine  s’ell  plongée  dans  le 
pêche. 
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jS  caufe  du  [arsg  des  hommes , dr  de  l'oppreffton  de  la  terre  de  ville , & de  tous 
ceux  ejui  l'habitent.  Les  mêmes  termes  le  trouvent  au  il.  17.  La  terre  , ou  le 
pays  de  ville  peut  marquer  un  pays  habité  par  des  peuples  raffcmblcz  dans 
des  villes  i par  oppoficion  aux  Arabes  Scénitcs , Sc  autres , qui  n’ont  point 
de  demeure  fixe,  & qui  n’habitenc  que  fous  des  tentes. 

f.  9.  Væ  Q_U  I CONGRECAT  A V A R 1 T I A M M A L A M DOMUI 
S U Æ.  Malheur  à celui  qui  amajfe  du  bien  par  une  avarice  criminelle , pour 
établir  fa  maifon.  On  explique  ordinairement  ceci  de  Nabuchodonoior  : 
mais  je  penfe  qu’on  peut  l’entendre  de  Joaxitn  Roi  de  Juda , à qui  Jérémie 
fait  à peu  prés  les  memes  reproches  : ( a ) Malheur  à celui  qui  bâtit  fa  maifon 
dans  l ’injufiice , df  fis  fales  dans  l iniquité  ; qui  opprime  injuftement  fon  ami , 
Cr  lui  refufe  ce  qu  'il  lui  doit  ; qui  dit  : Je  bâtirai  un  vajlc  palais  , des  fales 
fpacieufès  ; qui  ouvre  des  fenêtres , & qui fait  des  lambris  de  cèdre , dr  qui  les 
peint  de  vermillon.  Croyez,  vous  que  vous  rognerez. , par  ce  que  vous  vous  com- 
parerez au  cèdre. ...  Vos  yeux  font  ouverts  à l'avarice , df  à répandre  le  fang 
innocent , dre.  Les  injufticcs  qui  fc  commcttoicnt  fous  ce  Prince,  croient 
un  des  fujets  du  fcandale  d’Habacuc.  Ce  fut  fous  fon  règne  que  les  Cal- 
déens  commencèrent  à venir  dans  la  Palcftine. 

f IO.  COCITASTI  CONFUSION  £ M DOMUSTUÆ4CON- 
SUMPSISTI  POPULOS  MULTOS,  ET  PECCAVIT  ANIMA 
TUA.  Vos  grands  deffeins  pour  vôtre  maifon , en  feront  la  honte  ; vous  avez 
ruiné  plufieurs  peuples , dr  vôtre  ame  le  fi  plongée  dans  le  péché.  Ces  mors  : 
Vous  avez  ruiné  plufieurs  peuples , femblcnt  ne  convenir  qu’à  Nabucho- 
donofor.  Cependant  on  peut  les  expliquer  de  Joaxim,  qui  avoir  ruiné 
plufieurs  de  fon  peuple,  qui  avoic  commis , ou  autorisé  les  violences , & 
les  conculfions  exercées  contre  eux  , pour  contenter  fon  avarice  , &;  fa 
vanité.  Tous  ces  projets  de  bâtimens,  tous  ces  grands  defleins  que  vous 
avez  formez,  ne  ferviront  qu’à  vôtre  confufion  ; vous  ne  régnerez  pas 
long-ccrns , vous  mourrez , &:  vous  ferez  jette  à la  voirie  : Sepulturâ  afini 


(a)  Jcrtm.  xxn.  13. 
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ii.  Quia  lapis  deparitte  clamabit  : & t II.  Mais  la  pierre  crieraconrre  rems  dti  mt— 

/ gnum  , tjuod  inter  jtntBnrat  t tdificio-  I lieu  de  la  muraille  , & le  bois  qui  fer  t à lier  lô. 
rmn  efl , rtfpondebit.  I bâtiment , rendra  témoignage  antre  vêtu. 
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fepelietur , putrefaélus , dr  projettes  extra  pertes  Jerufeltm , dit  Jérémie,  ea 
parlant  du  même  Prince.(4)  Il  n’cft  pas  fi  extraordinaire  dans  l’Ecriture 
de  donner  le  nom  de  peuples  au  pluricr  à tout  lit  ad , (é  ) & même  aux 
troupes  d’une  feule  tribu.  ( c)  Ezéchiel  ( d ) parle  des  derniers  Rois  de 
Juda  fous  la  fimilitude  d’un  lion  qui  prend  fa  proyc , qui  dévore  des  hom- 
mes, qui  rend  les  villes  déferres,  qui  ravage  U terre  dans  toute  fon  éten- 
due : Defelata  eft  terre  , df  plénitude  ejus. 

ÿ.  ii.  Lapis  de  pariete  clamabit, et  ligncm  q,uoi> 
EST  inter  lu  s ct  il  k as.  Le pierre  triera  centre  nous  du  milieu  de  la 
muraille  ,& le  bois  qui  fin  à lier  le  bâtiment.  Ces  maifons  fomptuculcs  quo 
vous  bâtilTcz  , Sc  ces  bois  précieux  que  vous  employez  à vos  édifices,  crie- 
ront contre  vous  ,ô  Joaxim,  &c  demanderont  jullicc  à Dieu  des  vexations, 
que  vous  avez  faites  à vôcre  peuple , pour  contenter  vôtre  ambition.  Les 
Anciens  mêloicnt  le  bois  avec  la  pierre  dans  les  bâtimens  i en  forte  qu’il  y 
avoit  un  lit  de  bois  fur  une, ou  fur  deux  tables  de  pierres.  C’eft  ainû 
qu’étoit  bâti  le  Palais  de  Salomon , fit  le  parvis  intérieur  du  Temple.,. 
Voyez  ce  que  nous  avons  remarqué  fur  le  troiûéme  Livre  des  Rois , Chap,. 
VJ.  3 6.  Les  Interprètes  ne  conviennent  pas  de  la  lignification  littérale  des 
termes  de  l’Original  : ( e ) Le  pierre  criera  de  dedans  la  muraille , dr  cbapis  lui 
répondra  du  milieu  du  bois.  Nous  avons  confcrvé  le  terme  chapis  dans  la 
traduction , parce  que  la  lignification  n’en  cft  pas  fixée.  Les  Septante  : (/) 
Le  pierre  criera  du  milieu  de  le  muraille  , dr  l'ejcarbot  perlera  du  milieu  du 
bois  ; comme  fi  cet  infeétc  devoit  à fa  maniéré  élever  fa  voix  du  milieu, 
des  lambris,  6c  des  autres  bois  , qui  compofoient  la  mai  fon  du  Prince 
dont  il  parle.  Théodocion  ,&  Symmaquc  traduifent  : (g)  Le  lien  de  bois  t 
c’cfl;  à dire , ces  morceaux  de  bois  taillez  en  queue  d’hyrondclle , qu’on 
metroit  autrefois  au  dedans  desalfiettes  de  pierres , pour  les  lierenfcmblc  j 
ou  bien  ces  pièces  de  bois  qu’on  rangeoic  dans  toute  l’épailTeur  du  mur  , 
pour  entretenir  le  bâtiment , & pour  lier  les  pierres.  Les  autres  Interprètes 
n’apportent  rien  de  plus  certain.  Le  Caldécn  traduit;  Un  morceau  de  beis  » 


(a)  Jirm.  xx tl.  ij.. 

(S)  Dut:,  xxxin.j.  j j,  xcy.  J.  Ofee  x. 
U- 

(c)  Vidtjmdit.  y.  14.  m thb. 

• \d ) Ext, b.  xix.  t.  7. 

(*j  nay*  \ya  o'pm  pym  vpo  o 


I(  f)  Ai.'n  xibtU*  c’«  m’icx  fitimat , ut>9*. 

(Cm  Qbtyètrcu  Mrnlm 
■7)  Sjm-  apiid  Theodor.  I 

Ai]  Ah*  dm  tntitjut  vtrf.  Vtr- 

| mit.  VidetMV.  Edit ■ Htxtfl. 
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4 t.  Va  qui  adificat  civitatemin  fan- 
guinibut.,  & préparât  urbtm  in  iniqui- 
Uue. 

ij.  Numqnid  non  h te  fume  Domino 
tXerc'tuum  ? Laborabunt  enim populi  in 
mnlto  igné , & gtntn  in  vacuum , & dé- 
fi rient* 


u.  Malheur  à celui  qui  bâtie  une  ville  du 
fang  .les  homme: , Oc  qui  la  fonde  dans  l'ini- 
quité. 

i j.  Tout  cela  ne  vient-  il  pas  du  Seigneur  î 
Tous  les  travaux  des  peuples  feront  confu- 
mez  par  le  feu , Oc  les  tfforit  dit  nations  feront 
réduits  au  néanc  : 
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4e Syriaque, & l’Arabe, une  cheville, ou  un  cloud  ; le  Rabbin  Salomon  , 
4c  la  paille  avec  quoi  l’on  mêle  le  mortier  ; d’autres , une  laie , ou  un  lam- 
bris t d aucrcs , des  poutres.  Les  Auteurs  du  Taimud  appellent  cbaphis , une 
brique  large  d une  palme  & demie.  En  un  mot  tous  parlent  au  halard, 
OC  fans  aucune  preuve.  Sanûius  voudroit  lire  caphim  ,au  lieu  de  cbaphis, 
dans  le  Texte.  Le  famée , Oc  le  mtm  final  font  h rcflemblans  dans  l’Hcbreu 
( « ) qu’on  les  confond  très- aisément.  Caphim  lignifie  des  mains  , des  te- 
nons , des  jointures , ce  qui  fert  à lier , à ernbrafler.  11  femble  que  Symma- 
que.  Oc  Théodotion  lifoicnt  de  cettcforte.  Mais  ce  qu'il  y a de  plus  con- 
traire à ce  fenti  nenr , c'eft  que  le  verbe,  il  répondra , cft  au  fingulicr , quoi- 
que caphim , les  mains  .fuient  au  plurier.  le  croirois  plûtôc  que  les  Inter» 
prêtes  Grecs  ,&  faint  Jéiô.  ne  après  eux , ont  pris  f4y>A/'/,commcfynonyn  e 
a chephat  ,{b)  qui  lignifie  lier , en  Caidèen.  Le  / Caldéen  fe  prononce  or- 
dinairement comme  un  r en  Hcbreu. 

f.  IX.  V Æ <^U  I Æ D I F I C A T CI  VIT  AT  E M IN  SANGUIN  IB  US. 
Malheur  à celui  qui  bâtit  une  ville  du  Jang  des  hommes.  On  peut  fort  bien 
entendre  tout  ceci  de  Nabuchodonofor  : mais  nous  l’expliquons  du  Roi 
4:  Tyr  , qui  fut  un  de  ceux  contre  qui  Nabuchodonofor  fit  plus  long-tems 
la  guerre.  Les  traits  par  lefquels  il  cft  dépeint  dans  Ezéchiel , font  aflcz 
rcflemblans  à ceux  ci  i Oc  il  feroit,cc  femble, allez  inutiledc  répéter  û 
fouvent  les  mêmes  menaces  contre  le  Roi  des  Caidécns.  Ezéchiel  (c  ) re- 
proche au  Roi  de  Tyr  fa  préemption,  & fon  impiété  -,  il  l’accufc  dc^ou- 
loir  fe  faire  palier  pour  un  Dieu  -,  il  condamne  l’injufticede  fon  commerce* 
&cn  général  la  grandeur  defes  iniquitez , qui  l’ont  rendu  indigne  de  la 
place  qu’il  occupoit. 

f.  lj.  NuM^tlIDXOK  A Æ C SONT  A DOMINO  EXERCI- 
tmiMl  Tout  cela  ne  vient  il  pas  du  Seigneur  ? Ce  pouvoir  dont  vous  abu- 
fez , ces  richcfles  qui  vous  rendent  infolcnt , cette  ville  que  vous  bâtiflez 
dans  la  violence,  Oc  dans  l’injufticc  ; toutes  ces  chofes  font- elles  à vous  î 


(«1  D S.imtch.  O Mtm  final.  I (c^  Z^tth.  XXVSIt. 

lt)  JT BD  Ligatc.  Gtmf.  m.  xo.  XI.  x).  X*.  | 
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14.  Qui  a repltbitur  ttrra  > Ht  cognof- 
cant  glo-iam  Domini  , quafi  aqna  opt- 
rientcs  mare. 

I).  Va  qui  potum  dut  ami et  fuomit- 
ttns  fil  fuuin , & irubriaru  ut  ajpiciat 
nu  dit -Htm  cjus. 


14.  Parce  que  la  terre  fera  remplie  T eme~- 
mis , comme  t 'ond  d-  la  mer  ctt  tout  couvrir 
de  fis  eaux  ; afin  que  la  gloire  ,CT  U /uji  -te  du 
Seigneur  loitnt  connues  U 'ont  te  » onde. 

15.  Malheur  à celui  qui  rr.êle  fon  fiel  dans  le 
breuvage  qu'il  donne  à fon  a mi.  Si  qui  l’cny- 
vre  pour  voir  fa  nudité. 


COMMENTAIRE. 


Ne  fonc-clles  pas  au  Seigneur  des  armées , que  vous  méconnoiflez , & à qui 
vous  voulez  vous  égaler  î Tout  ceci  convient  admirablement  au  Koi  de 
Tyr,  dont  parle  Ezechicl:  [a  ) £0  qubd  elevatum  eji  cor  tuum , dr  dixiftir 
Deus  ego  fum , & in  cathedra  Deifedi  in  corde  maris , &c.  Autrement  : Tout 
cela,  tout  ce  que  je  vais  vous  dénoncer , ne  vient-il  pas  du  Scigmut  ? N'eft- 
cc  pas  lui  qui  doit  vous  frapper  , ôc  vous  dépouiller  de  tout  ce  qui  fait  l'ob- 
jet de  vôtre  folle  complaifancc  ! 

LaBORABUNT  ENIM  P O P U L I MULTI  IN  MU1TO  IGNE. 
Tous  les  travaux  des  peuples  feront  confumez.  par  le  feu.  La  ville  de  T y r , qui 
renfermoit  des  richclïes  infinies,  & ce  que  le  travail  de  pluficurs  années  y 
avoir  ramafsé  par  un  très  grand  trafic  » tout  cela  fut  confumé  par  le  feua. 
Nabuchodonofor  fut  treize  ans  au  fiége  de  cette  ville  ; & lorfqu’il  la  prit, 
il  n’y  trouva  pas  de  quoi  fe  payer  de  tant  de  travaux  qu'il  y avoir  endurez  , 
lui , & fon  armée.  Dieu  pour  le  récompcnfcr , lui  livra  l’Egypte , & toutes 
fes  richclTcs.  ( h )_  On  peut  cradutTC  : ( c)  Et  les  peuples  travailleront  j u/qu’ À. 
Fépuifiment  dans  le  feu , & les  nations  fe  confumeront  en  vain.  Ce  qui  peue 
déligner  les  travaux  de  l’armée  de  Nabuchodonofor,  qui  furent  alors  fi  mal 
récompenfez.  Dieu  punit  tout  à la  fois  la  vanité,  ôz  les  crimes  des  Tyriens, 
l’ambition  de  Nabuchodonofor , &:  l’avidité  de  fes  troupes. 

f.  14.  Re  P L E B I T U R TERRA  W T COGNOSCANT  GLORIA  M 
Domini,  qji  a s i a q.u  æ operientes  mare.  La  terre  fer a 
remplie  d’ennemis , comme  le  fond  de  la  mtr  e/l  tout  couvert  de  fis  eaux.  L’ar- 
mce  de  Nabuchodonofor  remplit  toute  la  Phénicie,  pour  venger  la  gloire 
du  Seigneur  offensé  par  le  Roi  de  Tyr.  En  même-tems  l’armée  de  mer  fut 
comme/*»*  inondation  qui  couvrit  la  mer  ; & qui  attaqua  Tyr  fituée  dans  U 
cœur  de  la  mer.  Morieris  in  interitu  occifirum  in  corde  maris , difoit  Ezéchicl 
au  Roi  de  Tyr.  (d)  L Hébreu:  (*)  La  terre fera  remplie  pour  connaître  la 
gloire  du  Seigneur  ,•  ils  couvriront  la  mer  comme  les  eaux  ; ou  plutôt , ils  cou- 
vrir. nt  laterre,  comme  les  eaux  couvrent  lamer. 


(*)  E\tih.  xxvm  t. 

(b)  Vtdt  ad  tz.>ch.  xx  ix  iS 

(0  na  a’UNbi  >13  dk  wv 

is5>  pn  J, 


(4)  tZtCbi-  XXVI  II.  10. 

(*j  mn*  maa  rat  /un1?  pun  sjban  »a 
a>  byiDa» 


f.ij. 
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I0V  Replttut  ts  ignomin'â  prc  glana  ; 
hhe  1»  juoqut , & confoptre  : circumda- 
hii  te  caltx  dextera  Domini , & vernit  us 
ignemimafnper  gltriam  tuant. 


COMMENTAIRE. 

f.  IJ.  V JE  QJJ  I POTÜM  DAT  A.MICO  SUO,MITTENS  F E V 
SU  uu,  et  I N E B A i A N s.  Malheur  a celui  qui  mile  fort  Jiel  dans  le  breu- 
vage qu'il  donne  a fon  ami , dr  qui  l’tnyvre  p.ur  faire  voir  fa  nudité,  Touc. 
ccci  peut  fou  bien  s’expliquer  du  Roi  d'Egypte.  Ce  Prince  avoit  été  dé- 
pouillé par  Nabuchodonofor  de  tout  ce  qu  il  pofsédotc  dans  la  Syrie,  & 
refiferré  dans  fon  pays.  Pour  réparer  fes  pertes , ÔC  pour  fc  mettre  en  écac 
d'attaquer  le  Caldêcn,il  ménagea  le  Roi  de  Juda , 6c  l’engagea  dans  fou  : 
parti , fous  la  promette  de  le  délivrer  de  l'adujetti Renient  où  il  ecoit  envers 
Nabuchodonofor.  Joaiciin  fut  allez  crédule  pour  fc  laiffcr  prendre  à ces  • 
promefles.  Le  Roi  de  Caldéc  vint  en  Judée, prit  Jcrufalcm , fefaifit  de 
Joasim , & le  fit  jerter  à la  voirie.  ( a ) Sedécias  frere  de  JoaKim , ne  fuc 
pas  plus  fage  que  fon  prédccclTeur.  11  le  lailta  éblouir  par  les  prometfes  - , 

<lc  Pharaon  Hophra  Roi  d’Egypte,  6c  fe  révolta  contre  Nabuchodono- 
Ibr.  ( b ) Celui-ci  marcha  contre  Sédécias , & lafiiégea  dans  fa  Capitale. 
L'Egyptien  fe  mit  en  chemin  pour  venir  àfon  fccours  : mais  ayant  été  mis- 
en  fuite,  ( c)  Sédécias  fc  vit  de  nouveau  refferré  par  Nabuchodonofor 
qui  avoir  levé  lefiégepour  aller  à la  rencontre  d'Hophra.  11  eprouvadans 
cette  rencontre  la  vérité  de  ce  que  les  Prophètes  avoient  fouvent  déclaré,, 
que  l'Egypte  n’étoit  que  comme  un  foiblc  rofeau , ( d ) qui  perce  la  main  de 
celui  qui  s'appuye  dcflus;&  que  Pharaon  clt  un  ami  infidèle , qui  donneàl 
fon  ami  un  vin  dangereux , & empoifonné,  pour  le  faire  tomber  dans  l’y— 
vrclte , &c  pour  l’expofer  à paroîcrc  nud  aux  yeux  de  fes  ennemis. 

L’Hébreu  : ( e ) Malheur  à celui  qui  donne  à boire  à fon  ami  , de qui  lui  pré- 
fente fon  fiel , ( fa  bile , fa  fureur , fon  amertume , ou  fon  outre  plein  de  vin  ) *, 

& qui  tenjvre  mime  pour  voir  fa  nudité.  Les  Septante  : (/  O vous  , q i~ 
donnez  à boire  à votre  prochain , de  qui  teiyvrtzp.tr  un  renvtrfement  trouble, 

& confus  ,4/*  que  vous  puifflezvoir  dans  fis  cavernes.  Les  Rabbins  [g  ) ra- 
content que  Nabuchodonofor  étant  un  jour  à boire  avec  fes  amis , fit  venir' 
Sédécias  Roi  de  JuJa,&  lui  donna  à boire  d’une  liqueur  qui  l’enyvra  fur  r 


16.  Vous  lerez  rempli  d ignominie , au  lien 
de  la  gloire  qui  vous  environne.  Bûvez  auffi 
vous-même, & foyez  frappé  d’aflLupiflemcnc. 
Le  calice  que  vous  recevrez  delà  mainduSei- 
gneur  viendra  à vous  à vôtre  tour  ; & toute 
vôtre  gloire  fe  terminera  à un  infâme  vo>- 
mifièment. 


(«'  4 Ri-jf  xxiv.  n 
ji  Ex-ib.  - vu  IJ.  17. 

(«  y.-iie  Etrch  xyn  17. 

\i\lfai  xx»  vi.  «.  Efrcb.  xxix  6. 

(«j  fj*n  -pion  naDD  vun  nppo.  nn 


Cîn-ireT  hy  B;sn  \y&i  13» 

, [f)  il  • W*7« C»*  r*»  wÂ»r<«»  y è*atrp9 jpj'f  * 

, <.  ptibsiruan , imutf  **»•-  Ixy  in  roi  ~ 

/*#« 

{l„VuU-ltron.  bur 
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17.  Qui*  iniquités  Ubani  tperitt  te , 
ÇT  vajhtas  animalium  deterrtbit  eot  de 
fwgeinibus  homirniT»  , & imquitatc  ter- 
J & civitatis , & tmnium  habiran- 


rt 

tinm  in  ea, 


17.  Caries  maux  que  vous  avez,  faits  fur  Je 
Liban , retomberont  fur  vous  ; la  mort  des 
animaux  les  effrayera , & les  punira  du  fang 
humain  qu'ils  ont  répandu  > & des  injuftices 
qu'ils  ont  commifes  dans  la  terrc,dans  la  ville 
fainte , & contre  tous  ceux  qui  y habitoient. 


COMMENTAIRE. 

le  champ;  en  forte  qu’il  montra  devant  la  compagnie  ce  que  la  pudeur  cou- 
vre avec  plus  de  foin.  Mais  ces  traditions  ne  firent  jamais  foi  chez  les  per- 
foancs  qui  aiment  la  vérité. 

f.  16.  B l B E T « Q.U  O Q.0  E , E T CONSOPIRE.  ClRCUMDA- 
bit  te  calix  dexteræ  Domini.  Bavez.  aufji  VOUS-mémC  , & fiyez. 
frappé  d’affoupiffement.  Le  calice  de  la  colère  du  Seigneur  viendra  à vous  À 
vôtre  tour.  Il  fait  allufionà  f ancienne  coutume  ufitéc  dans  les  compagnies, 
où  la  coupe  écoit  porcée  de  main  en  main,  &:  où  chacun  bùvoit  dans  le 
même  calice.  J érémie  ( a ) dit  qu’il  a repu  du  Seigneur  un  calice  , dont  il fera 
boire  à tous  les  peuples  aufquels  il  ejl  envoyé.  Ailleurs  en  parlant  aux  ldu- 
méens,il  leur  die  : ( b ; Rejoiliflez-vous , fille  d’Edom;le  calice  viendra 
jufqu’à  vous , vous  ferez  eny vrée , &c  vous  vous  découvrirez  : Ad  te  quoque 
perveniet  calix  ; inebriaberis  , ai  que  nudaberis.  Les  Apôtres  de  Jésus- 
Christ  burent  tous  dans  le  même  calice,  où  il  leur  préfenta  fonSang.(r) 
Dans  les  Profanes , nous  voyons  qu’on  fe  porte  les  fantez , & qu’on  les  boic 
avec  la  même  coupe.  La  prophétie  fuc  parfaitement  accomplie  contre  le 
Roi  d’Egypte.  Ce  Prince  but  le  derniers  mais  il  but  jufqu’aux  lies,  Nabu- 
chodonofor  n’attaqua  l’Egypte  qu'aprés  avoir  réduit  toute  la  Syrie , la  Ju- 
dée, la  Phénicie,  & l’Arabie.  Les  Egyptiens  furent  vaincus, dépouillez, 
ravagez,  faits  captifs  -,  il*  burent  jufqu'à  vomir  : Vomitus  ignominie  fuper 
gloriam  tuam.  On  peut  voir  Jérémie,  (d)  &r  Ezcchiel.  ( e)  Ifaic  dit  que  le 
Seigneur  leur  mêla  un  breuvage  qui  répandit  le  vertige  dans  leur  cfprit , 
qui  les  fit  chanceler  comme  un  homme  yvre , & prêt  à vomir  : (/)  Dominât 
mifeuit  in  medio  ejus  fpiritum  vertiginis  i & errare  feceruru  Ægyptum  in  omni 
opéré  fuo , fient  errât  ebrius , & vomens. 

f.  17.  Iniq.uitasLibani  operiet  te.  Les  maux  que  vous 
avez,  faits  fur  le  Liban  retomberont  fur  vous.  On  peut  l’entendre  à la  lettre 
de  l’injufticc  que  le  Roi  d’Egypte  avoir  commifc  contre  Nabopolaflar  ,cn 
follicitant , ou  du  moins  en  foutenant  la  révolte  du  Gouverneur  de  la  Cé- 
léfy  rie , qui  fc  foulcva  contre  le  Roi  de  Caldée.  (g  ) Ou  dans  un  autre  fens  : 


(«)  J.rtm  xxv.  17. 

(S)  Thrtn.  iv.  11. 

(r)  Ms»  xxvi  17. 

{d)  firent.  uui.  xuv.  xlvi. 


{>)  Etecb.  xxix-  xxx-  xxxi. 

(/)  Ifei.  xix.  1.4. 

(f)  Èerof.  I.  f.  Rtr.  Cbmld.  afudfifefh.  lit-  X, 
Ann  j.  e.  11.  lib.  I.  MB  IM  Affion. 
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18.  fhiid  prodtfi  fmlptilt , jui a feu  p-  I 18.  Que  fert  la  ftatue  qu'nn  fculpteur  a f.u- 

fit  illud fitttr  faut , etriflatile , & imagi-  | te , ou  l'image  faufl'e  qui  Ce  jette  en  fonte  ? Et 
twn  fat/dm  i qui*  [peravit  in  figmtntt  I néanmoins  l'ouvrier  ci  père  en  fon  propre  ou- 
fitltr  tjiis , tu  facertt  fimukbra  muta.  j vtage,  6c  dans  l’idole  nmette  qu'il  a formée. 

COMMENTAIRE. 

IL’injuftice  que  vous  avez  commife  contre  Jérufalem  , (nommée  Liban 
dans  le  ftile  des  Prophètes , ) retombera  fur  vous.  Vous  avez  engagé  fans 
raifon  le  Roi  de  Juda  dans  la  révolte  contre  Nabuchodonofor , ûe  vous 
l’avez  lâchement  abandonné  , fans  faire  de  juftes  efforts  pour  le  fecourir 
efficacement.  C’eft  une  perfidie , dont  vous  méritez  de  fouifrir  la  peine. 

Et  vastitas  animalium  deterrebit  eos.de  sa  n- 
c V i ni  b u s HOMIN1S,  &c.  Et  la  mtrt  des  animaux  Ut  effrayera,  (4) 
& les  punira  du  fan  g humain  qu'ils  ont  répandu,  &(.  Les  Egyptiens  ado- 
roient  des  animaux  de  toutes  fortes,  [b)  Les  Caldécns  étant  entrez  dans 
l’Egypte,  mirent  à mort  ces  animaux,  qui  étoient  les  Divinitez  du  pays,. 
C’ell  le  moyen  que  Dieu  employa  pour  punir  ces  peuples,  des  meurtres 
qu’ils  avoient  commis , 6c  du  fang  humain  dont  ils  avoient  occafionné  l’ef- 
fufion , en  allumant  la  guerre  entre  les  Rois  de  Juda , & le  Roi  des  Cal- 
déens.  C’eft  ainfi  qu’il  punit  les  injuftices,6c  les  violences  que  les  Egyp- 
tiens avoient  commifes  dans  leur  propre  pays , ou  même  dans  la  Judée ,, 
fous  le  règne  de  Néchao , qui  défit  Jofias , ( c ) Sc.  qui  alfujettit  la  Judée. 
L’Hiftoirc  ne  nous  apprend  pas  exprefsément  que  Nabuchodonofor  aie 
tué  les  animaux  qu’on  adoroit  dans  l’Egypte  : mais  la  chofe  cft  très-proba- 
ble ; Sc  les  Prophètes  remarquent  qu’on  y fit  mourir  les  hommes  , & les 
animaux  , { d)  qu’on  détruiût  les  Idoles , & les  Dieux  du  pays.  ( e ) Enfin 
ils  parlent  de  cet  événement  comme  d'une  guerre  où  l’Egypte  ne  fut  point 
du  tout  épargnée.  Ces  paroles  : De  fanguinibus  ho  mini  s , iniquitate  terra , 

dr  civilatis , dre.  font  les  mêmes  que  celles-ci  du  ÿ.  8.  Pr  opter  fanguintm  < 
hominis , dr  iniquitatem  terra , dre. 

Les  Interprètes  qui  entendent  toute  cette  prophétie  du  châtiment  de  • 
Nabuchodonofor , font  extrêmement  cmbarralfez  à lui  chercher  un  fens 
juftc,&  littéral.  Les  uns  croyent  que  ces  animaux  qui  effrayent  les  Cal- 
décns, font  les  Perfcs  conduits  par  Cyrus.  (/)  D’autres  croyent  que  les- 
peuples  fur  lefquels  les  Caldécns  ont  exercé  un  empire  tyrannique , comme 
il  leurs  fujets  n'euftent  été  que  des  animaux , fe  vengeront  un  jour  fur  eux; 


(«1  00m  mu  *mo  inri'  mafia  101 

W flN  70.  mhjn  rt  Pi 

tSfmrm  d.î(mr  , <$•(■ 

fi)  Qau  ni  fat  qutli*  dtmmt 
JEffftus  forum  a ttUt  1 Juvtnal. 


(c)  4.  xxi  11.  t?. 

(4)  Etat  xxix.  g.d-xxxn.  tjv 
( 1 ldtm  xxx.  ij. 

If)  Vid,  Grtettt  Tbttdov.  Cyrill.  Thftkrh 
, ytamth.  Tir.  ’ 1 J 
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if.  y à qui  dicit  ligne  : Exprrgi ferre  t 
Surgi,  lapidiinctrtti:  tturnquid  tpfe  do- 
cire  pottrit  ? EeCt  ijle  cttperiiu  ejl  auro  , 
& urgent o : & omnis  fpintus  non  eft  in 
V‘ fier  dut  (jus. 

lo.  Dominai  autem  in  Tomplo  fanlio 
fuo  : fient  a facie  <y#i  omnis  terra. 


AIRE  LITTERAL 

19.  Malheur  à celui  cjui  dit  au  bois  : Ré- 
veillez-vous  ; 6c  à la  pierre  muette  : Levez- 
vous.  Cette  pierre  lui  pourra  telle  appren- 
dre quelque  chofe  ï Elle  eil  couverte  au-de- 
hors  d'or , Si  d’argent  -,  Si  elle  eû  au-dedans 
fans  ame , 6c  fans  vie. 

ao.  Mais  le  Seigaeur  habite  dans  fon  Tem- 
ple faine  : que  toute  la  terre  demeure  en  ûl en-, 
ce  devant  lui. 


COMMENTAIRE. 

du  fang  injuftement  répandu.  Enfin  les  autres  difent  que  les  Caldéens  aix- 
tnêmcs  ont  jeeté  la  frayeur  parmi  les  peuples , en  les  accaquant  comme  des 
animaux  farouches  auroicnc  attaquez  un  troupeau  fans  defenfe , 6i  fans  ré- 
•fiftance.  C’cft  au  Lecteur  à prendre  fon  parti. 

f.  18.  Qu  10  PRODEST  SCULPTiLE  , Q_U  I A SCULPSIT 
1 l lu  d fictor  suusf  J^ue fert  la Jlatue  qu'un  fculfttur  a faite  ? Ceci 
eft  contre  les  Idoles  en  général , 6c  contre  les  Princes  idolâtres,  contre  qui 
il  a parlé.  Que  fervent  les  Idoles  à Nabuchodonofor , au  Roi  de  Tyr  , Sc  à 
celui  d’Egypte } Ces  faux  Dieux  feronc-ils  capables  d’empêcher  le  mal  que 
je  leur  prédis  i 

f.  19.  N U M QJJ  1 D IPSE  DOCERE  POTERIT?  EcCE  ISTB 
coopertus  est  auro,  &c.  Cette  f terre  lui  pourra- l'etle  apprendre 
quelque  chofe  ? Elle  eft  couverte  au  dehors  d’or , & d’argent , ffte.  L’Hebrcu  : 
( a)  Il  enfeigneraj  ( ou  , enfeignera-t’il  ? ) le  voilà  couvert  d'or , & et  ar- 
gent. Les  Septante  -.{b)  C’ejl  une  vaine  reprifentation , & une  feuille  d'or,  & 
d'argent. 

f.  10.  Dominos  autem  in  Templo  sancto  soo.  Si- 
IEAT  a FACIE  EIUS  OMNIS  terra.  Mais  le  Seigneur  habite 
dans  fon  T emple  faint.  J>ue  toute  la  terre  demeure  en  filence  devant  lui.  Le 
Dieu  d lfraël  n’eft  point  de  ces  Divinitez  ebimériques , fans  réalité,  fans 
vertu.  Il  donne  la  Loi  à toute  la  terre , & toutes  les  créacures  doivent  de- 
meurer dans  un  filence  d’adoration , de  rcfpcâ , de  dépendance  en  fa  pré- 
fcncc.  Il  eft  l’arbicre  fouverain  de  leur  vie , Sc  de  leur  mort  ; de  leur  perce , 
ou  de  leur  confervation.  Par  le  Temple  faine  dont  parle  le  Prophète,  on 
peut  entendre  le  Ciel.  Il  ne  fc  fcrt  pas  du  nom  de  mai  fon , qui  eft  propre  au 
Temple  -,  mais  de  celui  de  palais , ( c 4 qui  s'entend  affez  fouvent  du  Ciel. 
Le  filence  eft  une  marque  de  rcfpc<ft,dc  foumilfion , de  douleur , de  dé- 


(<*)  am  rien  mn  njrt  snv  œn  • xi^'o- 

(*)  K m Mi  «fl  f *.?«««  , ^ «f,  'tM.-u*  J (eJ  lEHp  *13*03  7«.  t’  «ï  «y im  mli. 
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pendance.  ( a)  Dans  la  Cour  des  Rois  d'Orient , on  voit  régner  parmi  les 
gardes , &:  les  Officiers  des  Princes  un  ûlcncc  profond , une  modeftie , une 
pofture  grave , composée , Sc  immobile , qui  donne  quelque  idée  de  ce  fi- 
Icnce  donc  parle  ici  Habacuc. 


CHAPITRE  III. 

'Cantique  d' Habacuc.  Sa  terreur  causée  par  la  conf dération  des  œu- 
vres de  Dieu  , fur  tout  des  miracles  cjui  accompagnèrent , & qui 
finirent  la  fortte  de  l’Egypte.  Efperance  du  Prophète  de  revoir 
un  jour  fon  peuple  en  liberté.  Sa  joye  au  Seigneur. 

Oratio  Habacuc  Prophétie,  1 Prière  du  Prophète  Habitue, 
pro  ignorantii*.  | peur  Us  ignorances. 

ir.  t.  T\  O "tint,  düdivi  auditum  tuum . I f.  i.  Ç Eigneur  , j’ai  entendu  vôtre  parole  , 
cr  timm.  • — J ^ Si  j'ai  été  faifi  de  crainte. 

COMMENTAIRE. 

f.  1. /"V Ratio  Habacuc  Prophetæ  pro  ignora n- 
\^/  r 1 1 s.  Prière  du  Prophète  Habacuc  pour  les  ignorances.  Ces  der- 
niers mots  : Pour  Us  ignorances , ne  fe  lifent  point  dans  divers  anciens  Ma- 
nuscrits. D'autres  lifent  : Pro  ignorantibus.(b)  Saint  Jctômc  dans  fon 
Commentaire  lit:  Pro  ignorationibus.  Il  a fuivi  Aquila , Symmaque , & la 
cinquième  Edition,  (c)  Les  Septante  (d)  traduifent  : Prière  du  Prophète 
Habacuc , avec  un  Cantique.  Théodotion  :(e  ) Pour  Us  péchez  volontaires. 
Le  terme  Hébreu  (f)  febegionoth , cft  un  de  ceux  dont  la  Signification  cfl: 
perdue  , Sc  que  ni  les  Maîtres , ni  les  Dictionaircs  ne  peuvent  sûrement 
jjous  apprendre.  Chacun  abonde  ici  en  fon  Sens.  Les  uns  veulent  que  ce 
foie  un  inftrumcnt  de  mufique  ; d'autres , un  air  de  chanfon  fur  lequel  on 
chantoit  ccPfeaumc.  On  trouve  dans  le  Pfeaucicrlcs  mots  de  Jibiggaion , 
(£)  Sc  higgoion , ( h ) qui  ont  un  rapport  vifible  à fehiggaioth ; Sc  nous  avons 


(*)  Vide  7$b.  xxi.  xxix.  y,  P fui.  m.  $.  I 
XXiv.  1.  Jertm.  vilt.  14* 

(bj  Vide  nov.  Edit  leron • 

\e)  Zwi 

[d)  A>Cn*x»  ri  vçyfijn 1 fttr  1 


(#)  T'm'{  inurtmirptS». 

if)  nu»a0  bÿ  «>aan  pipanS  nVan 

If  Tilut-  Pfil.  »n. 

(S)  Tir.  P/iJ.  xci.  & Pfil.  1*.  17. 
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l.  Domine  , afas  tuitm  , in  medio  an- 
norum  vivifie 4 illad.  In  medio  annoram 
nttum  faciès  : cum  iratus  fncris  , tniferi- 
cordia  recordaberis. 


2.  Seigneur,  accomplifïo!  au  miltèu  dé* 
tems  vôtre  grand  ouvrage.  Vous  le  ferez  coi* 
noîcre  au  milieu  des  rems  : lorfque  vous  fe« 
rez  éii  colère  ,'vous  vous  fûuviuidrez  de  vâ- 
tre  mifcricordc. 


COMMENTAIRE. 

clTayé  de  montrer  ailleurs  que  ces  termes  lignifient  une  forte  de  Cantique 
pour  fe  confoler  dans  les  tems  d’aftiiction.  ochaga  en  Arabe, lignifie  être 
dans  la  triftdfe , dans  i’mquictudc  , 6d  febagah  en  Hébreu , lignifie  le  ré- 
créer , fc  divertir.  ( a ) Voyez  la  Préface  fur  le  Pfcaume  vu. 

La  plupart  des  Anciens  [b)  expliquent  ce  cantique  uniquement  de  la 
venue  du  Mcflics  Jd  l’Eglifc  daus  Ion  Office  ( r)  en  a emprunté  divers 
pacages  , dont  elle  fait  l’application  à Jésus-Christ.  On  ne  peut  s’égarer, 
en  fuivant  de  fi  bons  guides  -,  Je  on  ne  fait  jamais  violence  à i’Ecricure , en 
la  rapportant  au  Mclfic,puifqu’il  cft  certain  que  tous  les  Livres  facrez  le 
concernent  d’une  manière  directe , Je  exprefle , ou  au  moins  d’une  manière 
indirecte , Je  figurée.  D’autres  (d)  fans  rejcctcr  le  fenciment  qui  en  borne 
l’explication  à J e s u s-C  hrist  , croycnc  qu’on  peut  l’expliquer  à la 
lettre  du  retour  de  la  captivité.  C’ell  la  conclufion  de  la  prophétie  d Ha- 
babuc.  Dans  les  deux  premiers  Chapitres  ce  Prophète  expofe  à Dieu  fes 
peines  d’cfprit  j ic.  Sur  les  défordres  qu’il  rcmarquoit  dans  fa  patrie.  Dieu 
lui  fait  voir  que  ces  maux  ne  demeureront  point  impunis,  i®.  Il  témoigne 
fon  fcandalc  fur  la  profpérité  des  médians  -,  Je  le  Seigneur  a lacondefccn- 
dance  de  lui  prédire  l’humiliation , Jd  la  perte  de  ceux  qui  étoicnc  le  fujet 
de  fa  peine.  Après  cela  le  Prophète  cranfporté  à la  vûë  de  la  juftice , Jd  de  la 
fageflé  du  Seigneur  , rappelle  dans  fa  mémoire  les  anciennes  merveilles 
qui  s etoient  faites  en  faveur  des  Ifraëlitcs , dans  l’Egypte , au  partage  de  la 
mer  rouge , à Sinaï , Jd  fous  Jofué  ; Jd  tout  rempli  de  ces  grands  objets , il 
témoigne  fon  intrépidité , Jd  fa  ferme  confiance  en  Dieu,  qui  doit  rétablir 
lfraël  dans  fon  premier  état , Jd  le  tirer  de  fa  captivité,  qui  lui  avoitété 
révélée  dans  les  Chapitres  précédens.  Cette  délivrance , Jd  ce  retour  font 
les  plus  exprefics  figures  de  la  Rédemption  du  genre  humain  par  le  Meflie , 
de  meme  que  la  fortie  d’Egypte , que  le  Prophète  dépeint  avec  les  expref- 
fions  les  plus  pompeufes  dans  la  plus  grande  partie  du  Cantique. 

ÿ.  a.  Domine,  audivi  auditionem  tuam,ettimui. 


(«j  vide  prru.  ».  i».  mon  nsipn  marna 

DeUfttrc  jtdgutr  m aman  fafienna.  Et  v.  xo. 

XX-  I. 

(b)  Cypnan.ltb.  i.  centra  Jnd.  Eufeb.  de  Pré- 
par  iib-  6.  c Jf  AugJib.  xvill-  deTrinit  Atha • 
naf  in  Synepf  Jeron.  Tbtodortt.  Theophylafl,  Cy~ 
rtU.  I luftrt.  Euthym.  c rtcantiaribus  flurimia 


(c ) Office  du  Vendredi  Saint , Antienne  de  Lau- 
des ; & à U Mdîc , Trait  après  la  première  Pro- 
phétie. 

Id)  §)uidam  afnd  Theedaret.  & ThtffhyïaB. 
leron.  in  ÿ.  14.  fequ  ItaChald  Hngû.  Lyr. 
D'wny(*  Vat,  Ifidor,  Cafir-  Marian.  Sanftyaln*  . 
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Seigntur  ,fai  entendu  vôtre  parole , & j'ai  été faifi  de  crainte.  Vous  m'avcZ 
découvert  ce  que  vous  devez  faire  fouffrir  à ces  Princes  injuftes , & vio- 
lcns , dont  ta  profpéritc  étoit  pour  moi  un  fujet  de  fcandale  : Mais  à pré- 
fent  , Seigneur , j’admire  ia  profondeur  de  vos  jugemens , 5c  je  fuis  pé- 
nécré  de  crainte , entendant  vos  terribles  menaces.  On  pourroit  traduire 
( a ) d’une  manière  qui  auroit  plus  de  liaifon , & de  rapport  à ce  qui  fuit  i 
Seigneur , j’ai  été  tout  effrayé  d’apprendre  ce  qu’on  dit  de  vous.  Le  bruit 
des  merveilles  que  vous  opérâtes  autrefois  dans  l’Egypte  , dans  le  défert , Se 
dans  la  terre  de  Canaan , m’a  rempli  de  frayeur.  Je  les  ai  rucdicé  ces  mer- 
veilles ,&c  j’en  ai  été  étonné. 

Domine,  oms  tuvm  in  medio  an  no  r u m vivifica 
IL  l U d.  Seigneur  , accomplirez.  au  milieu  des  tems  vitre  grand  ouvrage. 
Ou  plutôt  : Seigneur  , faites- nous  voir  de  nouveau  ces  merveilles  que  vous 
fîtes  en  faveur  de  nos  pères.  Reiïiiteitez,  faites  revivre  vôtre  puiffancc; 
délivrez-nous  de  ces  ennemis  dont  vous  nous  ménaçcz  ; éloignez  les  CaU 
déens  de  vôtre  terre.  Rendre  la  vit , ou  donner  la  vie  dans  les  Livres  faints , 
marque  trés-fouvent  la  délivrance  de  la  captivité,  de  l’opprcffion , des 
maux  préfens , de  quelque  nature  qu’ils  foient.  Cette  expreflion . au  milieu 
des  années , fignifie , dans  le  tems  où  nous  femmes  .dans  le  milieu  de  nos 
années , de  nos  jours , fous  nos  yeux , en  nôtre  faveur. 

Les  Septante  : ( b ) Seigneur  ,]‘ai  fait  attention  à vos  ouvrages , dr  j'ai  été 
ravi  en  admiration.  Vous  vous  manifcjlerez.  au  milieu  de  deux  animaux.  Ce 
qu’on  a expliqué  de  la  uaiffancc  du  Sauveur  dans  l étpblc  de  Bcthccm , où 
l’on  a fupposc  qu’il  y avoic  deux  anin aux  : In  medio  duorum  ammalium  ,• 
quoique  ni  l’Evangile , ni  les  Anciens  n’en  ayent  rien  dit.  Cette  tradition 
n’a  commencé  que  vers  le  cinquième  ûécte  ; Sc  les  Anciens  qui  ont  com- 
menté ce  palfage  encore  long-tons  après  ce  fiécle , n’en  ont  point  du  tout 
fait  mention.  Les  uns  ont  dit  que  ces  deux  animaux  au  milieu  dcfqucls  le 
Seigneur  devait  paroître , étoient  le  Fils , le  Saint  Efprit , { c } au  milieu 
dcfqucls  le  Pcrc  Eternel  s’étoit  fait  connoîcrc  j d’autres , que  c’étoient  les 
deux  Tcftamens , ou  les  deux  Chérubins  de  l’Arche  ; ou  les  deux  voleurs , 
au  milieu  dcfqucls  Jesus-Christ  fut  crucifié  » ou  F lie  ^ Si  Moyfc,  au 
milieu  dcfqucls  il  parut  fur  la  montagne, au  jour  de  fa  Transfiguration»  ou 
les  deux  peuples  des  Juifs , 6c  des  Gentils , réiinis  dans  l’fcglife  Chrétienne  ; 
ou  les  Juifs , & les  Babyloniens  » ou  les  deux  natures  des  hommes,  &:  des 
Anges  5 ou  les  Chérubins, Si  les  Séraphins  » ou  les  Médcs,&£  lcs%rlès, 
tcc.  fans  parler  du  bœuf,  & de  l’afne  que  nos  Peintres  nous  rcpréfcntcnc 
auprès  de  la  crèche  du  Sauveur. 


U)  >n«T  ipesj  >nyo»  ,mn>  AuOvifa-  pt™  a.  ç«».  y.«<ô.v,.  mpa  iSjiEmm 

«Mm  tumm  t vel  famtem  de  te.  CDOfif 

[b)  r» ■ ïf  ym  ri f,  *£  «Vf?*.  I [c)  Vide  Sun  et  trie.  CyeiW.  1 heedcrtt. 

w htmt  hç,  Auf-  d e eivit.  Itb*  i8- 1 
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j Detts  ah  ttujlra  veniet , & Sauras 
tU  meme  Ph.tr an  : Opérait  Calos  glana 
ej as  j & laudit  ejus  plana  efi  terra. 


).  Dieu  viendra  du  côté  du  midi  , Se  le: 
Saint  de  la  montagne  de  Pharan.  Sa  gloire  ». 
couvert  les  Cicux  , & la  terre  cil  pleine  de  fe* 
louanges. 


COMMENTAIRE, 


D'aurres  lifoient  : (<*)  Vous  votas  ferez,  connaître  au  milieu  des  deux  vr'etm. 
Tes  mêmes  lettres  en  Grec  , peuvent  lignifier  les  deux  vies , àc  les  deux  ani- 
maux , fuivant  la  diverfe  manière  de  les  prononcer.  ( b ) Ceux  qui  préfé- 
roient  cette  manière  de  lirc,expliquoicnc  ces  deux  vies,  de  la  vicprélcnte 
& de  la  vie  future.  Mais  la  tradu&ion  de  faint  Jerome  cft  beaucoup  plus 
jufte,  & elle  cft  fuivic  par  cous  les  nouveaux  Interprètes , qui  ont  traduit- 
fur  l’Hébreu. 

CtJM  IRATUS  FU  ER  1 S , M 1 SE  R!C  O RDI  Æ R B C O R D A B E R I S. 
Xorfajue  vous  ferez,  e n colère , vous  vous  fouviendrez.  de  vôtre  miséricorde.  Ou- 
plutôt  : Lorfquc  vous  êtes  en  colère , vous  vous  fuuvencz  de  vôtre  miséri- 
corde. Vous  ne  vous  mettez  jamais  en  colère , jufqu’à  oublier  vôtre  clé- 
mence. Vous  ne  châtiez  jamais  dans  la  dernière  rigueur.  La  porte  de  la 
miséricorde  du  Seigneur  n’cft  jamais  fermée  à ceux  qui  vculenc  rctourner- 
à lui  par  la  pénitence.  Voyez  ce  qu'on  a dit  fur  Nahum  ,1.5.  Les  Sepcan- 
te  : ( c ) Lor/ifue  mon  ame  fera  dans  le  trouble , vous  vous fouviendrez.  de  Ut 
miséricorde. 

f.  j.  Drus  ab  austro  veniet  ,et  Sanctïs  de  mon- 
te Pharan.  Dieu  viendra  du  côté  du  midi,  dr  le  Saint  de  ta  montagne, 
de  Pharan.  Il  faut  mettre  tout  ceci  jufqu’au  f.  16.  par  lepafsé.  I c Seigneur 
cft  venu  du  côté  du  midi  -,  il  cft  forti  des  montagnes  de  Pharan  ,pour  ame-- 
ner  fon  peuple  dans  la  terre  promife.  Le  Prophète  va  nous  décrire  une 
partie  des  grandes  merveilles  que  le  Seigneur  opéra  autrefois  en  faveur 
d’Ifracl.  Il  ne  fuit  ni  l’ordre  des  tems  ,ni  celui  des  événemeas.  Il  parle  des 
chofcs  fuivant  que  l’Efpric  faint  les  préfente  à fon  cfprir.  L’Hébreu :(d) 
Le  Seigneur  efi  venu  de  Théman  , & le  Saint  du  mont  de  Pharan.  Sélah.  Ce 
dernier  mot  Sélah , a été  expliqué  au  long  à la  tête  du  Livre  des  Pfeaumcs. 
Nous  croyons  que  c’cft  une  fimple  marque,  pour  marquer  la  paufe,  ou  la • 
fin  du  couplet , ou  du  chanr.  Il  pouvoir  y en  avoir  plufieursdans  un  même  • 
Cantique.  Théman  croit  une  ville , Capitale  d’un  canton  de  l’Idumée  , au  ■ 
midi  de  la  terre  de  Canaan.  Pharan  étoic  aufli  une  ville  qui  donnoit  fon 
nom  à un  canton  du  même  pays , U vers  le  même  côté  ; c’cft-  à-dire , dans 


(*!  Ettf.i.  Demnjlr.  lit.  C - Tbtodi*at.  fjr 
ThtefhyUü  tut. 

ui V*  tr  Çetn.  Au  milieu  des  deux 
vies.  Ét  (tir*  Si,  {««>.  Au  milieu  de  deux  auix 


maux. 

(t)  l'i  tS  ri,  d'-v*».  (a  , «V»*,- 

ter  Hei.  "Om  On  tilj 

, 1^)  n»tfl  ino  »npi  Kia*  fo'no 


cettee 
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4 Sflthior  ejm  ut  lux  crit  : cornu a in  i 4.  Il  J eue  un  éclat  comme  une  vive  lumière  : 
nunibus  ijus  : Ibtabfcondita  tjl  fortitu-  I fa  foice  eft  dans  fcs  mains.  C’eft  là  que  là 
àa  tjU!,  I puiflancc  eft  renfermée. 

COMMENTAIRE. 

cette  partie  de  l'Arabie  qui  eft  connue  dans  les  Géographes  fous  le  nom 
d’Arabie  pétréc*  Les  Hébreux  apres  leur  fortic  d’bgyptc , voyagérenc  long- 
tems  dans  ces  quartiers-là.  Ils  tournèrent  prcfque  pendant  tout  le  teins  de 
leur  voyage , dans  le  pays  de  Séhir  , (a)  6c  dans  les  montagnes  qui  font 
entre  Sina i , & la  mer  morcc.  Le  Seigneur  ctoit  à leur  tête , comme  un  Gé- 
néral à la  tête  de  fon  armée.  Habucuc  nous  le  repréfente  ici  comme  un 
Héros  qui  vient  des  quartiers  de  Thcman , 6C  de  Pbaran , ic  qui  s’avance 
vers  la  Paleftine.  11  fait  alluûoa  à ce  partage  de  Moy fc  i(b)  Le  Seigneur  eft 
venu  de  Sinat ; il  s' eft  manifefté  à Sèir;  il  nous  4 apparu  à Pbaran.  Il  ètoit 
accompagné  des  milliers  de  Saints , & il  avoit  en  fa  main  une  Loi  de  feu , ou 
une  Loi  brillante  comme  le  feu.  Les  Septante  :(c)  Le  Seigneur  viendra  de 
Théman  , & le  Saint  de  la  n.  ontagne  ombragée.  Diapfalme , ou  paufe. 

f.  4.  SPLENDOR.  EMIS  UT  LUXERIT;COR.NUA  1 N-  ma- 
nib  u s e j u s.  il  jette  un  éclat  comme  une  vive  lumière  ; fa  force  eft  dans  fer 
mains.  A la  lettre  : (d)  Son  éclat  fera  comme  la  lumière  ; il  a des  cornes  dans 
les  mains.  Il  eft  armé  de  cornes  en  guifede  dards.  Autrefois  on  s’en  fer  voic- 
de  cette  forte.  Ovide  repréfente  le  Centaure  Dory  las  armé  de  deux  cornes- 
de  bœuf,  au  lieu  de  javelots:  ( e ) 

• . . Sevtijtie  vteem  praftantia  tels 

Cornus  dura  boum  multo  madefacla  cruorc. 

On  armoît  les  flèches  d’or , 6c  de  corne  i d’où  vient  que  quelquefois  less  • 
Poètes  mettent  cornua -,  pour  jacula : if) 

. . . Comuque  infenfa  tetendit 

Et  duxit  longe  donec  curvata  coirent. 

On  voit  par  Homère , qu’on  faifoit  les  arcs  avec  de  la  corne.  ( g ) 

Les  cornes  dans  l’tcrjjure  marquent  fouvent  la  force.  Ainfi  on  peut.' 
dire  que  le  Seigneur  vient  de  Sinaï  comme  un  Conquérant  armé  de  force - 
pour  faire  entrer  lfraëi  dans  le  pays  de  Canaan.  Enfin  unies  met  ordinaire- 
ment pour  la  gloire , 6c  les  rayons  de  lumière  ; d’où  vient  qu’il  eft  die  que 
ia  face  de  Moyfc  avoir  des  cornes  ; (A  ) c'cft  à- dire , quelle  étoit  environ- 


(4)  Dtut.  11.  îoCirtuix  imHS  my.tcm  Sehtt  Un- 
gO  temforr. 

[b]  Dent.  XXXIII.  ». 

(c)  Cf  «*•  S-mruùf  , tù  { | 

mrwu.bg  , { Edit.  Cerr.fi ut.  addit  : J oU- 

l*i  ii’D  nvnp,  nvui  ilia  nsa- 


(e*-  Ovid.  Met  imorfb.  xsi.  ÿ.  »8i. 

[fût  Ær.etd.  *11. 

-f*»  Ibid.  A ÿ.  141. 

•mra.tfcus  Tl'«rân»-j-, 

11*.  ê‘  10  Xt'fmt  xtvyr,*  tmtbnut 
•h  E xed  xxxiy.  1^.  Ignor.tbnr  vted  tonaux- 
ejftt  fA(Hi  rjfflt 

Mm®. 


-*v 


Digitized  by  Google 


4S«  COMMENTAIRE  LITTERAL. 

y Ante  faeiem  c/us  ibis  mort.  Et  tgrc-  I 5.  La  mort  marchera  devant  fa  face.  Ecle 
dietur  diabolut  anse ptdes  cjui.  | diable  ira  devant  lui. 

COMMENTAI  RE. 

née  d’un  éclat  lumineux.  En  cet  endroit  le  Seigneur  nous  e ft  repréfenté 
portant  en  fes  mains  des  armes  aufli  écincelianics  que  le  feu.  Moyfe  dans 
le  Deutéronome , nous  le  dépeint  comme  ayant  en  ia  main  droite  une  Loi 
de  feu  1 la  d xtera  ejus  ignea  Lex.  Hubacuc  pourroic  bien  faire  ici  allufion  à 
ce  partage  de  Moyfe.  Dieu  prélente  au  Lcgiilarcur  les  Tablcsécritcs  de  fon 
doige , toutes  brillantes  de  clarté.  On  fait  que  lorfquc  Moyfe  reçut  la  Loi , 
toute  la  montagne  de  Sinaï  parut  en  feu.  (4)  Mais  de  toutes  ces  explica- 
tions celle  qui  paroîc  la  plus  limplc,  cft  celle  qui  l’explique  des  armes  ccin- 
ccllantcs  qu'il  porcoit  dans  fes  mains.  11  étoïc  armé  de  flèches  de  feu,  8C 
d'un  dard  tout  enflammé  , comme  il  le  marque  au  verfet  11.  In  luce  [agit tu • 
rum  tu  arum  j in  fplendore  fulgurantis  bafla  tu*.  A peu  prés  de  mène  que  les 
Paycns  fefiguroient  leur  Jupiter  armé  de  foudres  ,&  lançant  le  feu.  L’Ecri- 
ture donne  ordinairement  aux  foudres , Sc  aux  ccuirs  le  nom  de  flèches  d» 
Seigneur,  [h) 

I B I ABSCONDITA  EST  f O K Tl  Tll  DO  EJUS.  C’ efl- là  que  fi 
puijfance  efl  renfermée.  C’clt  dans  les  armes  dont  on  vient  de  parler , qu’ii  a 
renfermé  fa  puiflancc.  C’cft  principalement  dans  les  effets  de  la  foudsc,  Sc 
des  feux  du  Ciel , qu’on  remarque  la  force  du  bras  du  Seigneur.  Ce  fonc» 
là  des  coups  qu’il  efl  impolïiblc  de  parer , Sc  aufqucls  rien  ne  rélifte.  Toute 
la  force , &L  l'intrépidité  des  plus  hardis , 5 c des  plus  courageux  y fuc- 
combc  : ( c)' 

. . . 0 qui  res  hominûmque , Deûmqtte 

Æternis  regis  imperiis  , & fulmine  terres. 

Les  Septante  : (d)  Il  a établi  te  puijfant  amour  de  fs  puijftnce  ; ou , il  a 
donné  aux  hommes  de  fortes  preuves  de  fon  violent  amour.  On  l’explique 
de  Jesus-Christ  , qui  nous  a aimez  jufqu’à  dqpncr  fa  vie  pour  nous. 

f.  f.  Ante  faciem  bius  ibit  mors, et  egredietur. 
Diabolos  ante  pedes  eius.  La  mort  marchera  devant  f*f  ce , 
& le  Diable  ira  devant  lui.  Ce  Dieu  armé  de  la  manière  dont  on  l’a  vu  ci- 
devant  , portera  la  mort,  Sc  la  frayeur  par  tour.  L’Hébreu  : (e)  La  pefle 
marchera  devant fa  face , dr  le  charbon  ira  devant  lui.  11  frappa  les  Egyptiens 
de  pelle,  (f)  11  ne  mourir  dans  le  défert  les  murmuraccurs , Sc  les  rebelles 


Excd.  xnt.  18.  Dcut  V.  1». 

(St  Vide  Pfml . xtii.  16. 

(r)  Virgil . Ætuid.  1. 

(4)  K«f  i3nxti  iymnxf  i<£>gu  rï»  dCtM/umc 


a»?»,  h et  mu  fv:n  tntrt 
(#1  i\xri  Kïh  ut  -fi»  V3ùb 

[f)E.xod.  IX.  f.  v 
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g.  Stetlt , & mtnfus  cft  ttrram.  ilfpt- 
xit , & dijfolvit  genta  : & contriti  faut 
mmtts  facuh.  I ncarvari  faut  coûts  mun- 
it ab  itintribus  atcrnitatis  tjus . 


H A B A C U C.  Ch  ap.  III.  4J9 

6.  Il  s’eft  arrêté , & il  a meftvé  la  terre.  11  a 
jette  les  yeux  fur  les  nations , & il  les  a fait 
fondre  com  ne  U cire.  Les  montagnes  fi  ancien- 
nes ont  etc  réduites  en  poudre.  Les  collines 
du  inonde  ont  été  aboi fiées  dans  la  maichc  du 
Dieu  éternel. 


COMMENTAI  RE. 

i 

de  fon  peuple  en  diverfes  manières.  Il  répandit  la  frayeur  dans  le  pays  de 
Canaan,  5c  en  exccrmina  les  peuples  par  la  force  de  fon  bras.  Les  Septante  : 

{ a ) Devint  fa  fer  ce  fort  ira  la  parole , & elle  marchera  dans  les  champs . L a terre 
s'ejl  arrêtée , & s'ejl  émue  devant  fes  pieds.  Ce  qu’on  explique  de  la  prédi- 
cation de  l’hvangilc  répandu  dans  les  champs  s c’cft-à-dire  , parmi  les 
Gentils. 

* ]1.  é,  StETIT,  ET  MENSUS  EST  TERRAM|ASPEXIT,ET 
dissolvit  centes.  //  s'efl  arrêté , & a mefuré  la  terre  i il  a jetté  les 
jeux  fur  les  nations , dr  les  a fait  fondre  comme  la  cire.  Auflitôt  que  le  Sei- 
gneur a la  tête  de  fon  armée , & de  fon  peuple , s’eft  arrêté  , & qu’il  a mc- 
iuré  des  yeux  la  terre  dont  il  vouloir  faire  la  conquête,  il  a jetté  par  fes  re- 
gards la  confternation  dans  les  peuples  qui  l’habitent , dans  les  Cananéens  s 
Inuit  in  nos  terrer  vefer . dr  elanguerunt  omnes  habitat  ores  terra , difoit  Ra- 
hab  aux  cfpions  envoyez  par  Jofué.  (b)  Autrement  : lia diflipé  ,& exter- 
miné les  peuples  par  fa  feule  vue;  il  ne  s’eft  arrêté  que  pour  partager  le  pays  • 
conquis  à fon  peuple. 

Contriti  sunt  montes  sæcvlijIncurvati  sunt 

COLLES  MU  S DI  i A B ITINERIBUS  ÆTERNITATIS  EJUS. 
Les  montagnes  fi  anciennes  ont  été  réduites  en  poudre  ; les  collines  du  monde  ont 
été  ab  a if  fes  dans  la  marche  du  L ieu  Eternel.  Il  dépeint  le  Seigneur  qui  brife 
& abailfe  les  montagnes  qui  s’oppofent  à fon  partage.  Il  applanit  les  hauteurs 
les  plus  élevées, & les  plus  inacccflibles.  Les  Hébreux  donnent  fouvent 
aux  montagnes  l'épithére  £ Eternelles  ; ( cl  parce  que  dans  la  nature  on  ne 
voie  rien  qui  foit  moins  fujet  au  changement  que  ces  lourdes  martes , & ces 
amas  de  terre , & de  rochers  qui  fubfiftent  dés  le  commencement  des  lic- 
cles  '.Codes  feculi.  L’Hcbreu:  ( d ) Les  montagnes  éternelles  ont  été  brisées , 
comme  un  rocher  quis’éclatte  en  pluùeurs  morceaux  , & les  collines  du  ‘ 


W *ret<rtm  «»'î 

tSftktÙrfrtu  VtJtm  Y.otrù  Vofu.t  «v7$  ( 6 ) tit 
ri  irmXi’j'fn  i ? y*  Soli  7C.  é*  Thtodot.  pr»  for- 
ment niorttm  inttrpreun  fuit.  Aau.  Pejlis.  Sym 
& t^uint*  Edit.  Mors  Heb  Ut  P*o  Diabolo. 
Hrb  Aqu  Volatile.  Sym.  Th.  & qnmta 

Ici  - Volu:ris.  Mont.  Pagn.J xnn.  Pifc . Druf  Gros. 


W Ç fers  Cmrbtt  ? mut  C xrbttnxulus  , mtr  but 
ptf}i  ffi'ns  Ira  & ChiU. 

\b)  /rfnê  11-5»  ** 

(r>  Drut  xxxiii.  if.  Pfal.  iv\v  f, 

(d)  me?  TI?  niff  V/YW 

w oSiy  irrD»brr 
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7.  J’ai  vù  les  tentes  des  Ethiopiens  rcnver- 
fées  pour  leurs  ii.iquitez  : & j'ai  vû  IcspiviU. 
Ions  de  -Midian  dans  le  trouble , ty  danst'i-. 
pouvante. 

8.  Eft  -ce  contre  les  fleuves , Seigneur , que 
vous  êtes  en  colétc  i Eft-cc  fur  les  fleuves  que 
s'exercera  vôtre  fureur  ? Eft-cc  contre  la  mer 
que  vôtre  indignation  éclattera  î Vous  qui 
montez  fur  vos  chevaux , & qui  donnez  le  l'a- 
lut  par  vos  chariots  de  guerre. 

COMMENTAIRE. 

ficelé  , les  collines  auffi  anciennes  que  le  monde,  ont  été  abaifées.  Les  che -i 
min  s de  l'Eternité  lui  < ppartiennent.  il  eft  le  Maure  de  ces  rouces  li  ancien- 
nes , fréquentées  depuis  tant  de  fiéclcs,  dans  un  pays  habité  dés  le  com- 
mencement. Oubicnillcft  maîcre  de  fc  faire  des  chemins  dans  ces  mon- 
tagnes éternelles , où  petfonne  n’a  jamais  pafséjil  a su  les  renverfer,  & les 
applanir  , pour  donner  paflage  à fon  armée.  C’cftune  defeription  poétique 
du  voyage  des  Ifraëlitcs  dans  les  deferts  d’Arabie,  où  le  Seigneur  fçueieue 
fournir  toutes  l*s  chofcs  néccflaircs  à la  vie,  St  les  conduire  à travers  les 
déferts  les  plus  impratiquables , St  les  montagne*  les  plus  rudes , de  meme 
que  s’ils  euifent  été  dans  un  pays  plain , cultivé,  Ô£  habité.  ( a) 

ÿ.  7.  Pro  ini^oitate  vidi  tentoriaÆthiopiæ,’ 

TURBABUNTUR  PELLES  TERRÆ  MaDIAN.  J“ai  Vti  les  ten— 
tes  des  Ethiopiens  renversées  pour  leurs  iniquités  i fai  vù  les  pavillons  des 
Madianites  dans  le  trouble.  Ou  piûcôt  ï J’ai  vù  les  tentes  d s Madianitet 
( appeliez  Chufchim , ou  Ethiopiens  dans  l’Ecriture  ( b ) ) dans  l iniquité , 
ou  fous  l'iniquité , comme  porte  l’Hébreu.  Je  les  ai  vû  foüillécs  par  le  cri- 
me que  les  Ifraclites  commirent , en  fe  faifant  îhiticr  aux  myftcres  im- 
purs de  Belphégor  foi  vù  ces  mêmes  tentes  de  Madian  dans  le  trou- 

ble , par  la  vi&oirc  que  Phinées  remporta  contre  eux , lorlqu’il  les  attaqua 
pour  venger  le  crime  auquel  leurs  femmes  avoient  engagé  Ifraël.  { d ) 
L’Hébrciutf)  J’aivù  les  tentes  de  chufan fous  le  néant  ; Othoniel  défie  Chu- 
fan-Rafachaïm , (/)  St  renverfa  fes  tentes,  ou  fon  camp.  Les  pavillons  de 
Madian  ont  été  troublez, , par  Gédcon  qui  remporta  une  célébré  viétoirc 
furies  Madianitcs.  {g  ) Ces  deux  explications  font  également  fondées 
dans  l’hiftoirc  ; mais  il  met  apparemment  Chufcban  , au  lieu  de  Chus , 


7.  Pro  iniquitate  vidi  tentoria  iÆ- 
thiop.t  ; turbabuntur  pelles  terra  Ma- 
dian. 

8.  Numquid  in  fluminibus  iratus  es  , 
Domine , aut  in  fiumiuibus  furor  mus  ? 
ytl  in  mari  indtgnatie  ma  ? Qui  afcen- 
des  fuper  equos  tues  ; & quadrige  sua 
falvano. 


(i)  Vide  Dent vin.  4. 

(b)  E xed-  U.  ij-  11.  & Uiim  xn.  1. 

(c)  Sum.  xxy.  t.  Pfal  cv.  ît. 

{d)  Ibid.  XXXI.  I.  V.  & ftq. 


Ie)  put»  fCia  >Sntt  »r*Ni  pu  nnn 
pis  r>«  my>v 

(/)  7udie.  II.  10.  II. 

(S)  Juiic.  vi.  vil.  vm. 
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SUR  HABACUC.  Chap.  III. 


•9.  S itf citant  fufcitabis  arcum  tunm , 
juramenta  tribubus  que.  locutus  es.  Flu- 
vios fcindes  terri. 

10.  fridtrunt  te , & doluerunt  mon- 
tel  : gurges  atuarum  tranfiit.  Dédit 
etbjjius  votcmfuam  : altitude  mattusftat 
leva  vit. 


4*r. 

9.  Vous  avez  prépare , & bandé  vôtre  arc , 
pour  accomplir  les  promelTei  que  vous  avez 
Elites  avec  lermcnt  aux  tribus.  Vous  avez  di- 
viféles  fleuves  delà  terre. 

10.  Les  montagnes  vous  ont  vù  , & elles 
ont  été  failles  de  douleur  : les  grandes  eaux  fe 
font  écoulées.  L’abîme  a f.iit  retentir  la  voix. 
Si  a élevé  fes  mains  vers  veut. 


COMMENTAIRE. 

pour  rimer  avec  Madian.  Lorfquc  le  Seigneur  a paru  à Sinaï  , les  Arabes 
de  la  Mer  Rouge  ont  abandonné  leurs  tentes , tout  faifis  de  frayeur  5 les 
Madianites  ont  de  même  etc  dans  le  trouble.  Ce  fens  me  parole  le  plus  na- 
turel. 

f.  8.  N 0 M Q_ü  I D IN  FLUMINIBUS  I R A T U S ES?...  VEL 
in  mari  1N01GNAT10  tua?  Eflce  contre  les  fleuves , Seigneur , 
ejue  vous  êtes  en  colire  ? Efl  ce  contre  la  mtr  que  votre  indignation  éclattera  f 
La  Mer  Rouge , 6c  le  Jourdain  ont  été  comme  frappez  de  terreur  à vôtre 
approche,  & fe  font  retirez  pour  vous  donner  partage,  &c  à vôtre  ar- 
mée. fc.lt  ce  donc  , Seigneur  , que  vous  étiez  là. hé  contre  les  eaux  de  cet- 
te mer , ou  de  ce  fleuve  ? Non  l'aus  doute  : ce  n’étoit  point  à la  Mer  Rou- 
ge , ni  au  Jourdain  que  vous  en  vouliez  s mais  pour  exécuter  la  rél'olution 
que  vous  aviez  prife  de  mettre  vôtre  peuple  en  poflertion  de  la  terre  que 
vous  leur  aviez  promife  avec  ferment.  Jurement*  tribubus  que  locutus  es  t 
Vous  avez  commandé  aux  eaux  de  l'c  retirer,  8c  elles  ont  obéi.  Vous  vous 
êtes  préfentc  avec  vos  qfcariots  de  guerre , & les  eaux  ont  fait  place.  Jgui 
afeendes  fuper  equos  tuos , &c.  Ce  chariot  eft  l’Arche  d' Alliance. 

ÿ.  9.  SUSCITANS  SUSCITA  BIS  ARCUM  T U U M , I U RA- 
ME N T A TRIBUBUS  <^U  Æ LOCUTUS  ES  jFLUVIOS  SCIN- 
DES terra  Vous  avez,  préparé , & bandé  vôtre  arc  , pour  accomplir  les 
promejfes  que  vous  aviez,  faites  avec  ferment  aux  tribus  ; vous  avez,  divisé 
les  fleuves  de  la  terre.  L’Hébreu  : ( a J Fous  avez,  tiré  vôtre  arc  de  fon  enve- 
loppe , pour  accomplir  les  (irm.ns  que  vous  aviez,  faits  aux  tribus  t vous 
avez,  fendu  les  fleuves  de  la  terre.  Vous  n’êtcs  pas  fans  doute  en  colcre 
contre  les  fleuves  : mais  pour  accomplir  vos  anciennes  promefles , vous 
avez  paru  fur  la  Mer  rouge , & fur  le  Jourdain,  fur  l’Arnon , Sd  fur  le  Ja- 
boK  , (b)  avec  vos  chiriots  de  guerre,  &:  avec  vôtre  arc  prêt  à tirer.  Les 
eaux  ne  vous  ont  pas  plutôt  apperçû , qu’elles  fe  font  ouvertes , pour  vous 
donner  partage.  On  lit  ici  dans  l’Hébreu  le  mot  Sélah , qu’on  a déjà  vu  au 


(*)  td»  non  mua»  -pop  nyn  nny 
pu  ypan  nom  nao 

(b)  Pfal.  lxxiii.  ij.  Tu  ficcafli flnvios  Ethan, 


Voyez  le  Commentaire , 8e  Kum.  xxi.  i$.  14. tj. 
Stcutf'dt  in  Mari  Rukro  ,fic  faeiet  in  torrtnti * 
bus  Amon . 
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il.  Sol,  & lima  jhterunt  in  habiia- 
tulo  fut:  in  luce  fagmaru-n  tuamm , 
Omni  in  fplendore fulgur  antis  hajla  tnt. 


ii.  Le  folcil , fie  la  lune  fe  font  arrîté  dans, 
leur  demeure  ; Sc  ils  ont  marché  à la  lueur  de 
vos  flèches  , à l’éclat  de  vôtre  lance  fou- 
droyante. 


COMMENTAIRE. 


mais  faint  Jérôme  l'a  négligé  comme  an  terme  qui  ne  fait  rien  au  fens. 

f,  10.  V I D E R U N T TE,  ET  DOLUERUNT  MONTES;  GU  R— 
C E S A QJJ  arum  transut.  Les  montagnes  vous  ont  vu , & clics  ont 
été  fa'tfies  de  douleur  i les  grandes  eaux  fe  font  écoulées.  C’ell  une  continua- 
tion de  fa  réponfc  à la  demande  qu’il  a faite  dans  le  ÿ.  8.  Etes-vous  donc 
fâché  aux  fleuves , ou  à la  mer  r Aullitôc  que  les  montagnes  vous  ont  vù  , 
clics  ont  comme  été  faifics  des  douleurs  de  l’enfantement  ; ( a ) Si  d’abord 
que  vous  avez  paru  fur  le  bord  de  la  mer , elle  s’eft  comme  eofuïc  par  ref- 
pect  -,  elle  vous  a falué  en  fa  manière , ou  elle  s’eft  écriée  de  frayeur  : Dédit 
ohyfjus  vocem  fuam  : Et  les  montagnes  ont  comme  bactti  des  mains  à vôtre 
approche  ; ou  elles  ont  élevé  leurs  mains, comme  des  perfonnes  furpriles  , 
& en  admiration  : Altitude  manus  [uns  levavit.  Le  Plalmiftca  parle  à peu 
prés  de  même  , en  décrivant  le  pairage  de  la  Mer  rouge  , Si  du  Jourdain  : 
(h)  La  mer  a vu  le  Seigneur  , & elle  s'efl  enfuie  ; le  Jourdain  efl  retourné  en 
arriére.  Les  montagnes  ont  bondi  comme  des  moutons  ,&  Us  collines  comme 
des  agneaux.  O mer  .qu'aviez,  vous  à fuir  s & vous  , Jourdain , pourquoi  re- 
tourniez. vous  en  arriére  ? Montagnes  , pourquoi  bondifjitz  vous  comme  des 
moutons  ; df  vous , collines  , comme  des  agneaux  ? C'efl  que  le  Seigneur  a paru  , 
toute  la  terre  a été  ébranlée  en  la préfence  du  Dieu  dê  Jacob.  Un  ancien  Poëtc 
( c ) a parlé  à peu  prés  de  même  : Les  montagnes  font  ébranlées  , la  terre , & 
la  vafle  profondeur  des  mers , & ta  hauteur  des  collines  font  émues , lorfque  le. 
grand  Maître  jette  fur  elles  fes  terribles  regards.  Les  Septante  font  alfcz 
obfcurs  : [d)  Les  peuples  vous  ont  vù , & ont  été  touchez,  de  compaf.cn  s vous 
dijf.perez  les  eaux  du  chemin  : la  mer  a élevé  fa  voix  ; la  hauteur  de  fa  vifion 
s'efl  élevée, 

f.  ii.  Sol, et  luna  steterunt  in  habitaculo  suoj. 

IN  LUCE  SAGITTARUM  TUARUM  I B O N T , I N SPLENDORE 
ïULGURantis  hastætuæ.  Le  folcil , & la  lune  fe  font  arrêtez, 
dans  Uur  demeure  ; ils  ont  marché  à la  lueur  de  vos  flèches  , a l’éclat  de  votre 
lance  foudroyante.  Le  folcil , Si  la  lune  demeurèrent  en  repos , du  moment 


(*)  D'w  ih'rt' 

PfA  c XIII.  ].  4.  6-f.tfU. 

(r)  Æfchyl.  nÿè»*l  Mare.  de  Menarel/iit 

Df». 

T f(ftH  «T  , »£  y»*  j K; 


Euâot  Zxïeûxtjf  , tù  iç ien  vJ-gy-  pci'y*  9 
Ôfttt  yopyot  tptvm  &\rn tld. 

(d)  JO.  tiJor  en,  n cv**Xyt!irt  Lsét.  Autrui» 
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SUR  H A B A 

il.  la  frétait  u conculcabis  tcrrdfk  ; in 
fnrert  obftupefocies gentet. 

i j.  Egrefui  is  in  fa.'ulm  pcpuli  lui  , 
in  faluitm  cnm  Chrijio  lu o.  Pl'euffijii 
oaput  de  dnrno  impii  : der.udo.jii  funda- 
enuttum  ejus  ufque  odcollum. 


CUC.  C h A r.  1 II. 


4*j 


il.  Vous  avez  foulé  aux  pieds  la  terre  dans 
vôtre  colère  : vous  avez  épouvanté  les  na- 
tions dans  vôtre  fureur. 

i).  Vous  êtes  forti  pour  donner  le  faluti 
vôtre  peuple  , vous  etes  forti  avec  vôtre 
Clinft  pour  le  fauver.  Vous  avez  frappé  le 
chef  de  la  famille  de  l’impie  : vous  avez  rui* 
ne  fa  maifon  de  tond  en  cpnible. 


COMMENTAIRE. 


que  vous  leur  commandâtes  de  s’arrêter , à la  prière  de  Jofué  t (<r)  & ils  fc 
retnirenc  en  mouvement,  dés  que  vous  leur  en  donnâtes  le  lignai  , par  le 
brillant  éclac  de  vôtre  lance.  Ou  bien;  Le  foicil , & la  lune  s’arrêtèrent  à 
vôtre  commandement  ; Sc  les  cinq  ivois  Cananéens  avec  leur  armée  s’en- 
fuirent , en  voyant  l’éclat  de  vôtre  lance,  Sc  de  vos  traits  cniammez.  Ces 
traits  ne  font  autres  que  les  foudres  les  éclairs , dont  Dieu  effraya  les 
ennemis  d’ifracl , durant  la  tempête  qui  furvint  lorfqu’ils  croient  à ladcf- 
centc  de  Bcthoron.  ( b ) Les  Septante  : ( c ) Le  foltil , & la  lune  fe  font  arré - 
Ut,  dans  leur  rang  i vos  traits  feront  lancez,  dans  l'éclat , çr  dans  la  lueur  de 
vos  armes  brillantes. 

f.  ii.  In  fremitu  conculcabis  terra  m.  Vous  avez, 
foulé  aux  pieds  la  terre  dans  vitre  colère.  Vous  êtes  entré  dans  la  terre  de 
Canaan  comme  en  triomphe.  Vos  ennemis  n’ont  fait  devant  vous  aucune 
rcGftancc.  Vous  avez  répandu  dans  leur  cœur  une  frayeur,  qui  les  a mis 
bors  detat  de  fc  défendre.  Oh  peuc  traduire  l’Hcbreu  :(d)  Vous  aveu 
foulé  aux  pieds  ce  pays  dans  vitre  colère , dr  vous  avez,  écrasé  les  nations  dans 
vitre  fureur.  Les  Septante  : ( t ) Vous  mettrez,  la  terre  en  pouf  .ère  par  vos  mi- 
nâtes , & vous  briferez.  les  nations  par  vitre  colère. 

f.  13.  Egressus  es  IN  SALUTEM  POFULITUIsINSA- 
lutem  cum  Christo  tü  o.  Vous  êtes  forti  pour  donner  le  falut  â 
vitre  peuple  ; vous  êtes  forti  avec  vitre  Chr  'tfl.  Ôn  peut  aisément  expliquer 
ceci  de  l’Incarnation  du  Verbe , qui  eft  forti , fans  pourtant  quitter  le  fein 
de  fou  Pcre  ,pour  s'incarner  dans  une  Vierge.  Le  Seigneur  touché  de  com- 
paflron  des  maux  dont  fon  peuple  étoit  accablé  dans  l'Egypte , cil  forti  avec 
fon  Chrift,avcc  Moyfc.pour  fauver  lfracl,&:  pour  le  tirer  dcl’opprcf- 
fion , & de  la  captivité  où  il  gémilfoic. 


[»)  7ofuc  X.  II. 

(b)  Jofuc  x.  11.  Vidtjofph  Anûtf  lib.f.  c.  I. 

Kû}  r tf  €>«»  mtpytiut  ïputSn  , inripafrmiï&' 

fl £2 9] lût  Tl  , tC  KifjUf’iù»  àtfl TH  , Xy  ^mXisrr.f 

[c)  70.  O'  t »£  1 j n ïf*  ci  r3  r*%u 


mfr.t.  E**  m fliktS'lt  r*  vrtptrrêtluj  , C# 

Ç(»/yt  ùfpym*c  r*n  •«■A*»»  rit. 

tpna  rnn  «|îo  nyvnctfu 

(g)  E'r  «jruAij  1 A*7r»tri;î  r*»  yrj  , ci  ifyj.  «•- 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 

14.  Vou* avez  maudit  fon  fceprre  , 8c  lie- 
chef  de  fes  guerriers  , qui  vcnoient  connus 
une  tempête  pour  me  mettre  en  poudre  ; qui 
vcnoient  avec  une  joye  femblableâ  celle  d’ui» 
homme,  qui  dévore  le  pauvre  en  fecret. 

15.  Vous  avez  fait  un  chemin  à vos  che- 
vaux au- travers  de  la  mer  , au  travers  de  ht. 

J fange  des  grandes  eaux. 


4«4 

14.  Maledixifti  fetptris  e/ut  , capiti 
bellatorum  ejut  , venientibus  ut  turbo  ad 
difpergendum  me.  Exultatio  eorum  , fi- 
ent t/us  qui  dévorât  pauperem  in  abfcon- 
dito. 

15.  Viam  fecifii  in  mari  equis  tais , in 
'luso  aquarum  multarurn. 


COMMENTAIRE. 


PeRCUSSIS+1  CAPOT  DE  DOMO  IM  PII  ; DENUDAS  TT 
IUNDAMENTUM  EJUS  U S QJJ  E ADCOLLUM.  VOUS  avez  frappé 
U chef  de  la  famille  de  l'impie  > vous  avez,  ruiné  fa  maifon  de  fond  en  comble .. 
Vous  avez  fric  mourir  tous  les  premiers- nez  de  1’hgyptc,  depuis  le  pre- 
mier-né  de  l'cfclavc  yjufqu  au  premier  né  de  1 h araon  , qui  s'aféioit  fur  fon 
trône,  [a)  Voilà  le  chef  de  ia  maifon  de  l'impie  ,dr  le  fondement  de  fa  fa- 
mille. Cecte  façon  déparier  : (b)  Ufjue  ad  lollum  ; Vous  avez  découvert  le 
fondement  de  fa  maifon  jufju'au  cou  ; c’elt  à -dite , jufqu’au  fond , jufqu’à, 
la  racine,  (c  ) 

ÿ.  14.  Maledixisti  sceptris  eiusjCapiti  bella- 
torum  £Mis,&c,  Vous  avez,  maudit  fon  feeptre  s le  chef  de  fes  guer- 
riers ; Pharaon , fes  Généraux  , qui  vcnoient  comme  une  tempête  fon- 
dre fur  vôtre  peuple , aptes  fa  fortiede  l’fgyptc.  ( d ) L’Hébreu  à la  lettre  t 
( e ) Vous  avez  percé  au  milieu  de  leurs  trjfus  le  Chef  de  leurs  troupes  ; ou  , 
vous  avez  percé  avec  leurs  armes  ( leurs  bâtons  ) le  Chef  de fesfoldots , de  fes 
payfans.  Ses  foldats  fc  font  percez  de  leurs  propres  armes , apparemment 
dans  l’embaras  du  paflàgc  de  la  Mer  rouge.  Je  ptéfércrois  la  première  ré- 
duction que  nous  avons  donnée  de  l’Hcbrcu.  Pharaon  fut  fubmergé  au 
milieu  de  fes  troupes.  Ce  qui  fuit , détermine  le  fens  de  ce  palPagc  à Pha- 
raon ; Ils  veuoient  comme  une  tempête, &c  avec  une  joye  pareille  à celle 
d'un  homme  qui  dévore  le  pauvre  en  sécret.  Ils  difoient  félon  Moyfe  : ( f ) Je 
les  poursuivrai , & je  les  prendrai  ; je  partagerai  leurs  dépouilles , dr  mon  tme 
fera  contente. 

f.  IJ.  VlAM  FECISTl  IN  MARI  E QJJ  I S TVIS.  VOUS  avez  fait 
un  chemin  à vos  chevaux  au  travers  de  la  mer.  Vous  avez  ouvcrc  les  eaux , 
pour  faire  pafl’er  vôtre  chariot  de  guerre.  11  continué  àreprefenter  le  Sei- 
gneur comme  un  Conquérant  à la  tête  de  fon  armée. 


[0)  Extd-  xl  t.  19 

(1)  "ttOX  TJ  HD*  TIW 

(t)  Voyrx  t./jih.  XIII.  14.  Mich.  I.  t.  jfai. 
XXIV.  U.  P/j/.  xvil.  IJ, 


(i/J  ExjJ.  xtv.  17: 

(»)  ï*na  rtn  rosa  napa 

(/ ) Ejttd.  xjii.  j. 
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if.  Audivi , & conturbstus  cfi  venter 
meus  : à voce  contremuerunt  U b su  me a. 
Inrrediatur  putndo  in  ojftbus  mess , & 
frbter  me  fcateut.  Ut  rejuiefcam  in  die 
tribulutitnisyut  ufçendam  ad populum  ac- 
cinftum  nefirum. 


1 6.  J'ai  entendu  rac  orner  s eu' es  cts  mervcl- 
lct  , 8c  mes  entrailles  ont  etc  émues  : mes  lè- 
vres ont  tremblé  , 8c  (ont  demeurées  fans 
voix.  Que  la  pourriture  entre  jufqu’au  fond 
de  mes  os , & qu'elle  me  confume  au-dedans 
de  moi  : afin  que  je  fois  en  repos  au  jour  de 
mon  affliétion  , & que  je  me  joigne  à nôtre 
peuple  pour  marcher  avec  lui. 


COMMENTAIRE. 

In  loto  aqjjarum.  Au  travers  de  U fange  des  grandes  eaux. 
L’Hébreu  : ( 4 ) Au  travers  d’un  monceau  des  grandes  eaux.  Les  eaux  de  la 
mer  s’étoient  mifes  comme  en  monceau  de  la  hauteur  d’une  montagne,  à 
côté  des  Hébreux  : [b)  In  fpiritu  furoris  lui  congregau  funt  aqua  > Héb. 
coacervata. 

f.  1 6.  AuDIVI  , ET  CONTURBATÜS  EST  VENTER  MEUS. 
f ai  entendu  raconter  toutes  ces  merveilles , dr  mon  ventre  a été  ému.  V oilà  les 
grands  effets  de  la  puifTancc  de  Dieu , dont  il  a dit  au  commencement  qu’il 
étoit  effrayé  : Domine , aud’tvi  auditionem  tuam , & tintai.  Quand  je  réflé- 
chis fur  toutes  ces  merveilles,  je  fuis  tout  faifi  de  frayeur , je  fens  mes  en- 
trailles toutes  émues , mes  lèvres  tremblent,  8c  je  ne  puis  pas  proférer  une 
parole  : A voce  contremuerunt  labia  mea.  (c)  Le  fcul  récit , le  bruit  de  tant 
de  prodiges  me  fait  frémir , ÔC  mes  lèvres  en  font  toutes  tremblantes. 

IngREDIATUR  FUTREDO  IN  OSS1BUS  M E I S,  ET  SUB- 
TE R me  sgateat.  la  pourriture  entre  jufquaufond  de  mes  os , & 
qu'elle  me  confume  au  dedans  de  moi.  Le  Prophète  déclare  ici  qu’il  ne  craint 
pas  que  la  pourriture  s’empare  de  fes  os  ,ni  que  les  vers  le  rongent  ; puif- 
que  quand  cclaarrivcroic,  le  Seigneur  pourroit  le  guérir  , le  reflufeiter, 
& le  faire  joüir  du  repos  au  jour  de  l’affli&ion  : Ut  requit feam  in  die  trlbu- 
latiouis.  Autrement.;  Que  la  pourriture  me  confume  jufqu’au  dedans  des 
os  j que  je  ferve  de  pâture  aux  vers , je  ne  défefpérerai  pas  pour  cela  du  fe- 
cours  du  Seigneur , j’ateendrai  de  lui  le  repos  au  jour  de  l’affliâ:ion,&  je 
verrai  mon  peuple  délivré  de  fa  captivité.  Voilà  l’explication  qu’on  peut 
donner  à la  Vulgate. 

Mais  l’Hébreu  ( d ) fait  un  fens  plus  clair  , en  le  joignant  à ce  qui  pré- 
cédé » 8c  c'eft  ainfi  que  les  Septante  , 8c  la  plupart  des  Interprètes  l’ont 
pris  ; Au  bruit  de  vos  merveilles  mes  lèvres  ont  tremblé , la  pourriture  a pé- 


(a)  C3’0  10 rt  l horum  , tremifeunt  hloia  me*. 

(4)  Exod.  xiti.8.  I (d)  >BXjn  3pT  NU»  >/13ïf  SipS 

(«j  ’/lfl»  VnX  Tl  pi  Advoctm,  tdfamum  p WM  >nnm 
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4ft  COMMENTAIRE  LITTERAL 


17.  F. eus  enim  non  fforebit  ; & non  erit 
firme»  in  vineis.  Aient  iitur  opus  oliva  : 
CT  arv.i  non  afferent  ciburn.  Àbfcindetur 
de  ovni  pecui  : & non  erit  arment >im  in 
frafepibut. 


17.  Car  le  figuier  ne  fleurira  point , & les 
vignes  ne  poufleront  point.  L’olivier  menti- 
ra , & ne  donnera  foin,  d'olives  ; & les  cam- 
pagnes ne  porteront  point  de  grain.  Les  ber- 
geries feront  fans  brebis  ; & il  n'y  aura  plus 
de  bœufs , ni  de  vaches  dans  les  étables. 


COMMENTAIRE. 


n tiré  jufcjues  dans  mes  as , & j’ai  été  tout  émis  de  frayeur.  Les  Septante  : (4  ) 
Mon  ventre  a (té effrayé  à la  vois  de  la  prière  de  mes  lèvres  ; le  tremblement  tjl 
entré  dans  mes  es , & mon  maintien , ma  figure  extérieure , ou , félon  d'au- 
tres Exemplaires  , ma  forte  a été  troublée  au  dedans  de  moi. 

Ut  REQ.UIESCAM  I N DIE  IM  Bill  A TI  O S I S | ü T ASCEN- 
DAM  AD  FOPUUIU  ACCINCTUM  NOSTRUM.  Afin  que  je  fois 
en  repos  au  jour  de  mon  affliélion , & que  je  me  joigne  à nôtre  peuple  , pour 
marcher  avec  lui.  En  joignant  ceci  au  membre  précédent , fuivant  l’explica- 
tion que  nous  avons  donnée  à i’Hebreu , & aux  Septante , voici  comme  on 
peut  l’entendre  : J’ai  été  tout  pénétré  de  frayeur  au  récit  de  vos  merveilles  : 
mais  j’efpére  de  jouir  avec  vôtre  fccours , d’un  parfait  repos  au  jour  de 
mon  affli&ion  » je  me  flatte  de  voir  un  jour  mes  freres  délivrez  de  la  cap- 
tivité , S£  de  les  aller  joindre  à leur  retour.  L’Hcbreu:  [b)  Moi  qui  me  re- 
poferai  au  jour  de  l’affliction , pour  monter  vers  le  peuple  de  nôtre  tr an  fini  ges- 
tion. 11  fcmblc  prédire  le  voyage  qu’il  fit  à Babylone,  lorfqu’il  y fut  tranf- 
porté  par  les  cheveux , pour  porter  ù dîner  à Daniel  dans  la  folle  aux 
lions.  ( e ) Ce  fut  dans  cette  occalion  quï/  monta  vers  le  peuple  de  la  tranf- 
mi gestion  de  Juda , & qu’il  put  vifiter  fes  freres  captifs  à Babylone.  Au- 
trement : Four  monter  vers  le  peuple  de  nôtre  défolation , afin  qu’aprés  le 
départ  des  Caldéens , je  retourne  dans  ma  patrie  avec  les  relies  de  nôtre 
peuple  défolé.  C’étoit  un  effet  bien  miraculeux  de  la  bonté  de  Dieu 
envers  Habacuc , qu’il  fût  demeuré  en  repos  dans  la  Judée  , après  la  ruine 
de  Jérufalem,8i  après  letranfport  de  fes  freres  à Babylone  ; & ç'en étoit 
encore  un  bien  plus  grand,  qu’il  pût  aller  voir  fes  compatriotes  tranfportcz 
à Babylone , fans  être  arrêté , ni  apperçû.  Ce  palfa^e  a rapport  au  y.  1.  de 
ce  Chapitre , où  le  Prophète  après  avoir  repréfente  la  frayeur  dont  il  ctoic 
faifi , en  confidérant  les  oeuvres  de  Dieu , dit  qu'il  efpére  de  voir  encore  un 


(4)  üVWSf  ti  991  At*  F*  **•  VÇJtrVj 

X*t  XUAion  /Mtf . K ai  tirr.xbt  ZÇJU&-  «V  t*  9ÇM 
pttf  , rl  pan  intyirffto)  q 14M  pat  Ita 

Thtodoret.  & Edit.  Rom.  vel  pas.  Ita  E dit. 
Complut.  O'  alù  apud  jeton- 


(t)  QÿS  mbsS  rrv  eav1?  miN  nés» 

70.  T»  mmCqreif  mçff  rot  Am—  »i l »•- 
pat. 

(*)  Das.  xir.  jx.  frfec». 
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SUR  H A B A 

l 18.  Ego  autem  in  Domino  gaudebo  : & 
oxteltabo  in  Dio  Jtfu  met. 

19.  Déni  Dominus  fortitudo  me*  : & 
fonct  pedes  meos  tfieafi  cervorum.  Et fu- 
perexcelfa  me 4 dedaett  me  vittor  in  Pfal- 
mii  canenttm. 


CUC.  C H A P.  1 1 1.  4É7 

18.  Mais  pour  moi , je  me  réjouirai  dans  le 
Seigneur  : je  crcflàiilcrai  de  joye  en  Jéfus 
mon  Dieu. 

19.  Le  Seigneur  mon  Dieu  eft  ma  farce  : & 
il  rendra  mes  pieds  légers  comme  ceux  des 
cerfs.  Ec  aprts  avoir  vaincu  nos  ennemis  , il 
me  ramènera  lür  nos  montagnes  au  fon  des 
cantiques  que  je  chanterai  aJaUnAr.pt. 


COMMENTAIRE. 

jour  des  effets  de  fa  puiffance  bicn-faifanrc , 8c  que  le  Seigneur  fc  fouvien- 
dra  de  fa  miséricorde  même  dans  fa  colère. 

f.  17.  Ficus  enim  non  florebit.  Car  le  figuier  ne  fleurira 
point.  Durant  ce  tems  de  malheurs , 3c  d’afflickions  s pendant  que  les  Cal- 
deens  ravageront  la  Judée,  8c  porteront  le  fer,  8c  ta  flamme  dans  tous  les 
lieux , on  ne  verra  ni  le  figuier  fleurir , ni  la  vigne  porter  fon  fruit , 8cc. 
Autrement  : ( 4 ) Que  le  figuier  ne  fleuriffc  point  ,5c  que  la  vigne  ne  pro- 
duife  point  de  rai  lins  ; que  tout  le  pays  foit  ravagé  , 8c  défolc , tout  cela  ne 
m’cmpcchcra  point  de  mettre  ma  confiance  au  Seigneur  : Ego  autem  in  Do- 
min»  gaudebo.  f.  18. 

Mentietur  o p U s olivæ.  L’olivier  mentira , & ne  donnera  point 
d'olives.  Exprcflion  familière  aux  Hébreux , (é)  Sc  aux  Latins  , d’appcllcr 
une  vigne, une  campagne , une  colline  mcmcufcs,lorfqu’cllcs  trompenc 
l’attente  du  laboureur , ou  du  vigneron.  Horace  : ( c ) 

Non  verberatx  gr andine  vint* 

Fundufqut  mendax. 

Et  ailleurs  : ( d) 

Spem  mentit*  feget. 

Et: ( e) 

Segetis  certa  fi  de  s me.t. 

ÿ.  18.  Exultabo  in  Deo  Jesu  meo.  Je  trejfaiüirai  de  joje 
en  jifiss  mon  Dieu.  Jesus-Christ  eft  la  joye , la  confolation  , rcfpcrancc , 
la  vie  des  Fidèles.  Le  monde  fans  lui  ne  peut  nous  offrir  que  de  fauffes 
joyes.  11  a écé  l’objet  des  defirs , 8c  de  la  confolation  des  Prophètes , 3c  des 
Patriarches  : (/)  Abraham  a vu  fon  jour , & il  s’en  eft  réjoiii  : Exultavit  ut 
videret  ditm  mtum  ; vidit , & gavifus  eft.  L’Hébtcu  , 8c  les  Septante  : (g) 
Je  treffaillirai  d’allégreffc  dans  le  Seigneur  mon  falut , ou  dans  le  Seigneur 


(*)  n’JBia  Siaa  ptn  mon  «S  mun  >3  j 

(S)  Vide  Ofee  IX.  x.fertm.  111.  IJ-  Jfù.  1V111.  I 
f e)  Morel,  lit. J.  Ode  1. 

{d)  Epifi.tib.l.Zf-  7.  1 


(»)  Lit-  III.  Ode  if. 

j/j /mu.  vt'i- 

_ ig)  >?is>  ’rnta  70. 

imi  Tm  fc>l«  Ttelôgt  fut. 
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•4<î8  COMMENTAIRE  LITTERAL, &c. 
qui  me  fauvera , qui  me  garantira  du  danger , qui  me  vengera. 

f.  19.  PONET  PEDES  MEOS  Q.UASI  CERVORUM.  il  rendra 
mes  pieds  légers  comme  ceux  des  cerfs , pour  mechappcr  des  mains  de  mes 
ennemis  , & pour  me  fauver  dans  les  montagnes,  &c  fur  les  rochers  : Et 
fuper  excclfa  mea  deducet  me.  11  prédit  que  Dieu  lui  fera  la  grâce  d'éviter 
de  tomber  en  la  puiHauce  des  Caldécns  ,&c  qu’il  aura  le  moyen  ,&  les 
forces  pour  fc  retirer  fur  les  hauteurs , ôd  dans  des  lieux  inacceifibles , eu 
il  chantera  comme  un  vidorieux  des  Cantiques  dadions  de  grâces  au  Sei- 
gneur : Deducet  me  viflor , in  Pfalmis  canentem.  On  pourroit  traduire  : (a  ) 
Il  me  conduira  fur  mes  hauteurs.  Cantique  pour  celui  qui  préftde  aux  jo  'ùeufes 
d’injlrumens.  Ces  derniers  termes  fe  trouvent  à la  tête  de  piuficurs  Pfeau- 
mes  ; (b)  & je  ne  crois  pas  qu’en  cet  endroit  ils  falTent  partie  du  Cantique 
d’Habacuc.  Ce  font  des  termes  de  la  mufique  des  Hébreux  , de  meme  que 
Séla , qu’on  a vû  dans  quelques  verfets  de  ce  Chapitre.  ( c)  Ou  bien  le  Pro- 
phète les  a ajoutez  à la  fin  de  fa  prière,  pour  montrer  qu’il  la  deftinoit  à 
être  chantée  dans  les  affcmblécs  de  Religion. 


(*)  ’mJUJa  nX33*7  >33TV  70.  Tî  m.-5 , & U DilTcrcation  fur  les  inft rumens  de  ma- 

ci  mJ'n  tuli.  lïque. 

[b)  Yoyc*  nôtre  Comijiemaire  fur  les  Pfeau-  (é)  f.  j.  & j.  & ij- 


lin  du  Commentaire  fur  Habacut, 
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SUR 


SOPHONIE 

S O p h o N i e fils  de  Cliufi  , petit-fils  de  Godolias , arriére-petic- 
fils  d’Amarias  , fils  d’Ezéchias , étoic  de  la  tribu  de  Siméon  , fi  l’on 
s’en  rapporte  au  faux-Epiphane  , SC  à ceux  qui  l'ont  futvi , & natif 
de  la  montagne  de  S*r*hnth& , nom  inconnu  dans  l’Ecriture  , fi  ce 
n’eft  S ata  a prés  d’Elthaol , dans  la  tribu  de  Siméon , auquel  on  aura  ajou- 
té Beib , ou  Bai/ja  , qui  fignific  maifon , ou  demeure  : SArabaiftA , la  demeu- 
re de  Saraa.  Mais  tout  cela  cft  très-incertain  , de  même  qi'c  cette  autre 
prophétie  qu’on  lui  attribue , qu’il  auroic  beaucoup  mieux  valu  bâur  Jé- 
rufalem  en  long,  Sc  en  large.  Saint  Jérôme  ( a ) remarque  aufli  que  les 
Juifs  tenoient  pour  régie  générale , <jue  l’Ecriture  ne  nomme  jamais  les 
pères, ou  les  ayeux  des  Prophètes,  à moins  qu’ils  ne  foient  eux-tr.émcs 
remplis  du  don  de  prophétie  î de  manière  que , fuivant  ce  principe , il  fau- 
dra reconnoîcrc  Chufi  , Amarias , Godolias  ,Sc  Ezéchias  ayeux  de  Sopho- 
nie , pour  autant  de  Prophètes.  Cela  eft  aufii  mal  fondé  que  ce  que  d’autres 
ont  avancé,  que  le  Prophète  donc  nous  parlons  , étoic  d’une  race  iliuftre  -, 
peut  être  parce  qu’ils  ont  remarqué  parmi  fe$  peres  un  Ezcchias,  qu’ils  ont 
confondu  fans  fondement  avec  le  Roi  de  ce  nom. 

Sophonieaparu  fous  le  Roi  Jofias:&  la  manière  dont  il  parle  desdéfor- 
dres  de  Juda , des  injufticcs  qui  fe  commetcoient  par  les  Nlagiftrats , de 
l’ido'âcric  qui  regnoit  hautement  dans  le  pays , fait  juger  qu’il  a prophétisé 
avant  la  dix-huitiéme  année  de  Jofias,&.avanc  que  ce  Prince  eût  réformé  les 


(«J  Urtm.  Cammmt.  i»  Saphan.  initia.  T’a-  j axut  panatur  an  titulo  , ipfat  Prophatat 


urtm.  cammmt.  ata  saphan.  initia.  Tra-  1 *■ vui  p, 
innt  Htbni  enjujetarnym  PrafbtU  fater  , mit  j fmjfa. 
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abus  de  Tes  Etats , après  qu'on  eut  trouvé  le  Livre  de  la  Loi.  {a)  Il  y en  a 
encore  une  autre  preuve  bien  fcnfiblc  dans  fon  Ouvrage , c’eft  qu'il  y pré- 
dit laprifcdc  Ninivc , ( b ) & la  ruine  de  l’Empire  d’ Aflyric » ce  qui  n’apû 
arriver  avant  la  feiziéme  année  de  Jofias  , en  donnant  avec  Bérofe  , (c) 
vingt  & un  an  de  règne  àNabopolaflar  fur  les  Caldccns.  11  faut  donc  pla- 
cer la  prophétie  de  Sophonic  au  commencement  du  règne  de  Jofias,  & 
dans  un  rems  où  l’idolâtrie  y ctoit  encore  fouffcrtc. 

Le  premier  Chapitre  de  ce  Prophète  cft  une  ménace  générale  contre 
tous  les  peuples , que  Dieu  deftinoit  à la  vengeance , Se  à la  boucherie.  Il 
invc&ivc  principalement  contre  Juda , Se  contre  les  Philiftins  , qu’il  dé- 
ligne  par  ces  mots  :(d)  Ceux  tjui  fautent  par-dejfus  le  fenil.  Dans  le  fécond 
Chapitre , il  annonce  aux  Philiftins  que  leurs  villes  feront  ruinées , Se  aban- 
données aux  ennemis  , Se  qu’un  jour  Juda  les  pofsédcra  en  propre.  Il  faic 
après  cela  les  mêmes  menaces  contre  Moab , Ammon , Se  les  Ethiopiens , 
autrement  nommez Chufim , c’cft-à-dirc  , les  Arabes,  qui  dcmeuroicnc 
fur  le  bord  oriental , Se  fur  la  pointe  de  la  Mer  Rouge:  Enfin  il  prédit 
la  ruine  des  Afly riens  , &:  la  dcftruûion  de  Ninivc.  Le  Chapitre  troi- 
fiéme  a deux  parties.  Dans  la  première  , ce  font  des  invcûivcs , Se  des 
ménaces  contre  Jérufalem;  Se  dans  la  fécondé,  des  confolations  , &dcs 
promclfcs  du  retour  de  la  captivité , Se  d’une  condition  plus  heureufe. 
Mais  parmi  ces  promefles , la  plupart  regardent  purement  l’Eglife  de  Jé- 
sus-Christ, Se  l’état  du  Chriftianifmc,  comme  on  l’a  montré  dans  le 
Commentaire. 


(*)  4 .Rff.  XXII.  j.  10.  II.  & frj.  i (t)  Afui  ftftpb.  Ut.  X.  Xntij.  r.  n.  ».  ij. 

[tj  Sofkcn,  il.  ij,  | \<l)  Sophm.  1.  f. 
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. SUR 

SOPHONIE. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Tems  des  prophéties  de  Sophonie.  Inveélives  , & menaces  contre 
les  Juifs  adorateurs  des  Idoles.  Jour  terrible  de  U colère 
du  Seigneur. 


e l.  TJErbum  Domini , <juod  fatium 
' e/l  ad  SophenUm  filiumChu- 
fi  , fiüi  Goda!  * , filii  Amaria  , fitii 
Ezeebi*  > in  diekut  Jofia filii  Amin  Ré- 
git Jade. 

».  Cmgregnm  cmgrigabi  omnia  •fr- 
été terre , dieu  Dominas. 


f.i.  T A parole  du  Seigneur , qui  fut  adrt;£ 
L1  fée  à Sophonie  nls  de  Chuii , fils  de 
Godolias  , fils  d Amarias  , fils  d’Ezéchias  , 
fous  le  régné  de  Jofias  fils  d’Amon  Roi  de 
Juda. 

1.  Je  vais  raflembler  toutes  chofes  fur  U 
face  de  la  terre  , dit  le  Seigneur. 


COMMENTAIRE. 


Erbdm  Domini  ad  Sofhoniam  filium 
C h u s i , ...  i n diebds  J o s i ic.  La  parole  d» 
Seigneur  qui  fut  adrefée  i Sophonie  fils  de  chufi , fous  le 
régné  de  Jofias.  On  a vu  dans  la  Préface  ce  qui  regarde  U 
perfonne , bc  l’dge  de  Sophonie. 
f.  I.  CoNGREGANS  CONGREGABO  O M N I A A F A C I E 

TER K je.  Je  vais  rajjimbltr  tontes  chofes fur  la  face  de  U terre.  Le  mot  de 
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j.  Congrtgan t baminem  , & peau , 
ctrjrtfetni  volai  ilia  Ceeli , & pifces  ma- 
ris  . & ruiné  tmpioritrn  erum  : & dif- 
pe'  Um  btmints  àfacic  tenu , dicit  Do- 
vt  .nus.  . 


)■  Je  raflemblerai  les  hommes,  & les  bê- 
tes , les  oifeauz  du  Ciel  , & les  poilfons  de  la 
mer  ; je  ruinerai  les  impies  , & je  ferai  difpa- 
roître  les  hommes  de  deflus  la  terre  , dit  le 
Seigneur. 


COMMENTAIRE. 


rajfcmblcr  en  cet  endroit , comme  en  pluficurs  autres , ( a ) lignifie , mettre  à 
mortjcncaflcr  des  corps  morts  l’un  fur  l’autre,  faire  un  grand  carnage', 
enterrer  des  morts.  Sophonic  prédit  non  feulement  les  malheurs  de  Juda  t 
mais  aulfi  ceux  des  Babyloniens , des  Phéniciens , Sc  de  tous  les  autres  peu- 
ples qui  étoient  autour  de  la  Judée.  Le  Seigneur  va  faire  un  cimetière  de 
tous  ces  pays  i car  c’eft-là  proprement  ce  qu'il  veut  dire  par  ces  paroles  : ( b ) 
Je  vais  ramajfer  toutes  ebo/is , tous  les  hommes , ou  tous  les  animai!* , fur  la 
face  de  la  terre  ; j’y  enterrerai  pêle-mêle  hommes  , Sc  animaux  ; je  les 
jetterai  confusément  dans  la  folTc.  Osée  fait  les  mêmes  menaces  prefqu’cn 
mêmes  termes,  ofee  iv  j. 

f.  3.  Conuregans  ho  mi  n em  , et  pecüs.  /r  rajftmllerai 
les  hommes , & Us  bêtes.  Je  ferai  périr  les  hommes , Sc  les  animaux  -,  tant  les 
animaux  domeftiques  , que  les  fauvages  1 jufqu’aux  poilfons, Sc  aux  oi- 
feaux.  Je  rendrai  le  pays  fi  défert  ,fi  dèfolé,  que  non-feulement  les  hom- 
mes , mais  même  les  oifeaux  , Sc  les  animaux  fauvages  n’y  pourront  fub- 
filler.  Les  eaux  feront  ou  dcfséchées , ou  remplies  d’animaux  voraces  , Sc 
venimeux  ,qui  détruiront  tout  le  poilfon.  Saint  Jérôme  remarque  [c  ) en 
plus  d’un  endroit  de  fon  Commentaire,  que  ladéfolation  d'un  pays  em- 
porte par  une  fuite  nécclfairc  la  défertion  des  animaux.  Les  ravages  que 
les  Barbares  avoient  faits  dans  diverfes  Provinces  de  l’Empire  Romain, 
avoient  alors  rendu  ces  pays , auparavant  fertiles , fi  abfolumcnt  abandon- 
nez, qu’on  n’y  voyoit  qu’une  affreufeftérilité,  des  épines,  Sc  des  bois  qui 
ycroiifoient  de  toutes  parts , fans  prcfque  aucuns  animaux. 

Rüinæ  impiorüm  erust.  Je  ruinerai  Us  impies.  L’Hébreu  : 
( d)  Je  ramalferai  les  hommes  , Sc  les  animaux  , & Us  fcatidales  avec  Us  mé~ 
chans.  Je  détruirai  les  méchans , qui  font  des  fujets  de  feandalès  aux  autres. 
Ou  plutôt  : Je  briferai  les  Idoles , qui  font  des  pierres  d'achoppement  pour 


7ertm.  yiii.  1.  XX».  J).  Etatb-  XXIX.  J. 
Cfet  i».  |. 

(t)  73  t)D8t  70. 

m ri  wçjr*9*  rrt  yrf. 

(r)  Vide  Itrcn.  in  Ofi*  iv-  J.  & in  hune  locum. 
Vaflatis  urbibus  bominibufque  trtterfeéhs  , fûli- 
iHÂmem  j & rtriuttm  btjiiMrum  queque  fieri , 


& vola  t ilium  fifciumque  , tiftis  Illymum  ejl , 
tefiisThrari* , trftit  in  quo  ortus  furn  folum  ; ubi 
prêter  Catlum , 0»  terrnm,  (jp*  crefcentes  xepres  , 
fr  condanfa  fylvarum,  cunft a ptritrunt.  Vide  tan- 
dem i»  Je  rem  iv.  x$. 

(M)  Q’ÿ»7n  fltt  mhfooni  Sym.  ri  r*.i- 
Sas*  ru  àrtâin.  y O - ey  Th . Ào9<»<r»n  il  ûnZüt. 

Ici 
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4>  Et  txttndam  manum  tneam  fuper 
3»dim , & fuptr  omîtes  habitante i Jeru- 
falem  : & difperdam  de  loco  hoc  relujuias 
Baal , & nomma  adituorum  cura  jacer- 
dalibus. 


4.  J'étendrai  ma  main  far  Juda  , & fur 
tous  les  habirans  de  Jérufalem  ; & j’extermi- 
nerai de  ce  lieu  les  relies  de  Baal , les  noms 
de  lès  Miniltres  avec  fes  Prêtres. 


COMMENTAIRE; 

lés  impies  cpii  les  adorent  i je  les  détruirai  ces  Idoles  avec  leurs  adorateurs. 
Les  Septante  1(4)  Les  méthans feront  fans  force.  Ils  ne  pourront  fe  foutenir; 
ils  trébucheront  à chaque  pas. 

f.  4.  DlSPERDAM  DE  LOCO  HOC  RE  il  OBVIAS  B A À I,  • 
J ‘exterminerai  de  ce  lieu  les  rejies  de  Baal.  Avant  que  Jolias  eût  cxtciminé 
de  (es  Ltats  le  culte  de  Baal , & des  autres  faux  Dieux } ( b ) ce  qui  n’arnva 
que  la  dix  huitième  année  de  fon  règne  ; l’idolâtrie , 3c  la  luperftition  y 
regnoient,  de  même  que  fous  fes  prcdcccfTeurs.QucIques-uns  ( c ) croyent 
que  ces  tefes  de  Baal  que  le  Seigneur  doit  détruire , font  non  feulemenc  le 
culte , mais  même  la  mémoire , ü le  nom  de  ces  faux  Dieux.  Je  les  deraei-  - 
nerai  de  telle  forte , qu’on  n’en  connoîtra  pas  même  le  nom } ou  du  moins  * 
qu’on  ne  daignera  pas  le  prononcer.  Les  Septante:  [d)Je  détruirai  de  ce" 
lieu  ci  les  noms  de  Baal.  Le  Seigneur  dit  dans  Osée  ( e ) qu’il  osera  les  noms 
de  Baalim  de  U touche  de  fon  peuple  de  telle forte , qu'on  n'en  confervempas  ‘ 
même  le  fouvenir.  Mais  .1  cil  plus  fimplc  de  dire  que  le  Seigneur  décruifit 
ce  qu’il  y avoit  d'idoles  dans  le  pays,&  qu’il  en  déracina  le  cuite  fane  > 
refTourcc. 

Nomen  ÆdituorumcüwSacerdotib'üs.  Les  noms  * 
de  fes  Minières  avec  fes  Prêtres.  L’Hébreu  : (/)  Je  perdrai  le  nom  des  vêtus  ! 
de  noir , avec  les  Prêtres.  Ces  vêtus  de  noir  , ou  Chamarim , étoienr  , dira 
on , des  Prêtres  des  Idoles  ; foit  qu’ils  portaflent  véritablement  cette  cou- 
leur , ou  qu’on  leur  donnât  ce  nom  par  ironie,  à caufc  de  leur  affrétai  ion  à 1 
porter  le  blanc  5 car  la  plupart  des  Prêtres  anciens  prenoient  cette  couleur  f 
dans  leurs  cérémonies  -,  ou  enfin  parce  qu’ils  fervoient  nirds , ou  prcfque  * 
nuds  dans  leurs  Temples,  8c  que  leur  habitude  d'ailcr  fans  habits,  leur  r 
rendoit  la  peau  noire, Si  brûlée.  Ce  dernier  fentiment  paroi,  ra  (ingulicr  : : 
mais  voici  1rs  preuves  de  nôtre  conjcdurc.  Les  Savant  croycnc  que  le  nom  • 
de  Camilius  ,ou  Cafmitlus  , vient  de  chatnaritn:  Les  Tofcans  avoient  em- 
prunté ce  terme  des  Orientaux,  8c  l’avoicnt  adolici , en  changeant  i’/?  en  L,  . 
comme  il  eft allez  ordinaire.  Or  Cami/li  dans  l’ancien  langage  des  Toicans  -,  , 


it  eût  (Cm#,  f . 
(*l  4 Rtg.  '«ni.  4-  /• 
[tlViicSiBSl.  o f.,- 


Jî  ' d-  ci»  rï  -rtwv  t.,  : icuarm  rôo  f 

tt-aaA- 

J (*  Ojî;  11  1«.  17; -• 

i 1/1  D’jrun  an  B’irS-'  v sm  t 
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j.  Et  tôt  qui  adorant  tuper  tetia  miü-  | ;.  Ceux  qui  adorenc  la  milice  du  Ciel  fur 

tiam  Cceli  : & adorant  , & jurant  in  I la  ccrratlc  des  nuifons  ; ceux  qui  adorent  le 
.Domino  ,&  jurant  inMclchom.  I Seigneur,  & jurent  en  fon  nom  , & qui  t/t 

| même  terni  jurent  au  nom  de  Melthom. 

COMMENTAIRE. 

fignifioit  un  Miniftte  des  Dieux  i ou  plutôt , des  enfans  de  l’un  , & de 
i'aucrc  fexe , qui  marchoient  nuds  dcvanc  les  Piètres , & les  ffrêtrcfl'es  de 
Jupiter  :{*)  Romani  quippe  futros , pucHafve  nobiles , & invejles , C arm  lies  , 
Ci-  Camillas  appellent , Èlaminicarum  , & Flaminum  praminijlros.  On  peut 
montrer  que  les  Prêtres  de  Baal , d’Aitarte , ou  de  la  Déclic  de  Syrie, 
croient  nuds , ou  prcfque  nuds  i au  lieu  que  les  Prêtres  du  Seigneur  croient 
exactement  vécus , & toujours  de  blanc , & fervoient  dans  le  Icmplc  dans 
une  gravité  , Ht  un  rcfpcdt  profonds.  Les  premiers  duranr  leur  enthou- 
fiafmc,  facrifioient  de  leur  propre  fang  à la  Décile  lfis,ou  Bellonc.  lis  fc 
faifoient  des  incifions  dans  les  bras,  dans  le  dos,  & dans  les  épaules,  elpé- 
rant  par-  là  appaifer  leur  Divinité.  L’Ecriture  nous  marque  clairement  cec 
ufage  dans  les  Prêtres  de  Baal, qui  facrifiércnt  fur  le  Carmel  en  préfcnce 
d'Elie  : ( b ) Incidebant fe  cultris , & lanceolis.  Ce  que  Moyfe  avoir  expres- 
sément défendu  non- feulement  aux  Prêtres , mais  meme  aux  fimplcs  lfraë- 
Iites,en  leur  défendant  de  fc  faire  des  incifions.  le)  Les  Poètes, & les 
autres  Auteurs  profanes  ont  fouvent  raillé  ces  cryclles  cérémonies , même 
parmi  les  Payons :(d)  Jjhtum  aliquis  fecando  lac.ttos  fues  artifex  , brachti- 
que , atque  humtros  fu/pensâ  tnar.u  cruentat , dsc.  Les  Piètres  des  Divinitez 
impures , comme  Priape , Vénus,  Adonis , commertoicnt  des  actions  infi- 
niment plus  indécentes , dans  leur  honteufe  nudité.  Ce  n’éroit  donc  pas 
fans  quelque  raifon  que  les  Hébreux  appciloient  par  dérifion  noircis , ou 
Eâlez,  en  Hébreu  Ch  marim,  les  Minillrcs  des  faux  Dieux  ; parce  qu  ordi- 
nairement ils  paroiffoicnc  dans  leurs  cérémonies  avec  une  nudité  indé- 
cente. 

f.  y.  Et  eos  qui  adorant  super  tecta  militiam 
Coeli.  Et  ceux  qui  adorent  la  milice  du  Ciel  fur  la  terrajfe  des  maifons. 
Comme  les  toits  étaient  en  plattc  forme  , on  y drclfoit  des  Autels , ou  l’on 
. y portoit  des  trépieds , pour  y brûler  de  l’encens  en  l’honneur  des  Altrcs  , 
( e ) du  Soleil , Se  de  la  Lunç , nommez  dans  l’Ecriture  la  milice  du  Ciel. 
On  voit  dans  les  Livres  des  Rois,  que  Jofias  réprima,  & corrigea  ces 
abus  : (/)  mais  ce  ne  fut  qu’aprés  les  prédirions  de  Sophonic.  Cette  cou- 


(4)  Vide  Servium  ad  Virgil.  Æneid.x  1.  <> 
Aiatreb.  Satur.  lib  J f.  8. 

(b)  Reg.  xviu.  18. 

(c)  Le  vit . xxi-  j.  Nee  in  carne  fuafacitnt  in - 
cifmrat. 


(d  Sinte  lib  devitabeata. 

(*)  Vide  Jerem.x ix.  jj.  & 4.  Reg . XXTII*  II. 
| /)  4.  Reg.  xxili.  f.  Dcle-vtt  toi  ejui  adolebant 
inccnfnm  Eml,  jolt  , & liera  , Juodecimt 
figniSeV*  omm  milieu  Çecli.  Vide  <y  f.  la,. 
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SU  R 

6..  Et  qui  avertuntur  de  pofi  ttrgum 
Domini , & qui  non  quafierum  Domi- 
tmm,  ntm  invefligaverum  eum. 


7 . Silete  à facie  Domini  Dei  qui* 
juxtaejl  dits  Domini,  quia  praparavit 
Dominas  hojliam  .fanüificavit  vocal  as 
[nos. 
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6.  Ceux  qui  fe  détournent  du  Seigneur  , 
& ne  veulent  point  marcher  après  lui  ; ceux 
qui  ne  cherchent  point  le  Seigneur , & ne  fe 
mettent  point  en  peine  de  le  trouver. 

7.  Demeurez  en  filtnce  di  vant  la  face  du 
Seigneur  nôtre  Dieu  ; car  le  jour  du  Seigneur 
eft  proche  : le  Seigneur  a préparé  la  vittune, 
il  a invité  f es  conviez. 


COMMENTAIRE. 

tume  d’adorer  les  Aftres , &:  de  leur  brûler  des  parfums  fur  les  toits , s’eft  ' 
confcrvéc  long-tems  parmi  les  Arabes.  ( a ) 

Jurant  in  Domino,  et  jurant  in  Melcho  M.-Jgui 
jurent  au  nom  du  Seigneur , & en  même  tem s au  nom  de  Mclchom.  Qui  veulent 
allier  culte  du  Seigneur  avec  celui  de  Moloc , Dieu  des  Ammoniccs,  Ils* 
jurent  au  nom  du  vrai  Dieu,  Si  au  nom  d’une  Idole  ; mettant  ainlî  en  pa- 
rallèle le  Seigneur , Si  Belial,  la  vérité  ,fic  le  menfonge.  Jurer  efl  un  a&e 
de  Religion  qu’on  ne  doic  qu’au  Seigneur  : ( b J Non perjurabist  reddes  au- 
ttm  Domino  puramenta  tua.  Jurer  au  nom  des  idoles,  cil  leur  attribuer  ce 
qui  11’apparuent  qu’à  Dieu.  C’cfl  ce  que  l’Ectiturc  appelle  boiter  des  deux 
cotez  : ( c)  U fquequo  claudicatis  in  duas partes  ? Il  paroîc  par  les  Prophètes 
que  cette  erreur  étoit  fort  répandue  dans  Ifracl , fie  dans  juda , fie  que  fans 
vouloir  entièrement  abandonner  le  Seigneur  , ils  adoroient  les  Idoles , 8C" 
partageoient  leur  culte  entre  Dieu  , fie  Baal. 

ÿ.  7.  Silete  a facie  Domini  Deijqjjiajuxta  est' 
d 1 e s Domini.  Demeurez,  en  filence  devant  le  Seigneur  nôtre  Dieu  ; car > 
lt  jour  du  Seigneur  efl proche.  Paix , filcncc;  voici  le  Seigneur  -,  le  jour  de  fa 
vengeance  efl  proche.  Saint  Jérôme  remarque  que  le  mot  Hébreu  ( d ) h as 
eft  un  de  ces  termes  dont  on  fe  fert  pour  faire  raire , comme  ceux  qu’on  ’ 
trouve  quelquefois  dans  les  Comiques.  Nous  avons  par  exemple  en  Fran- 
çois tfchut  yfilsut , &c.  Le  filence  que  le  Prophète  ordonne  ici  à toutes  les 
nations , marque  l'extrême  importance  de  ce  qu'il  va  dire , fi c le  fouverain  » 
rcfpcèl  que  demande  la  parole  du  Seigneur  qu’il  va  annoncer. 

PræparXvit  Do  min- us  hostiamsuamjsanctifi- 
C a v 1 t vocatos  suos.  Le  Seigneur  a préparé  fa  viftime  ; il  a in- 
vité fes  conviez..  A Ja  lettre  : Il  les  a fintisfiez..  Ils  font  tout  prêts , tout  dif- 
pqfez  à manger.,  à fc  mettre  à table.  Le  feftin  qui  leur  eft  préparé , c’cft  le  - 


(«)  if'jûêf  vipactn  i*<  ri  < êfvrm 

Omf.ii  , rmi.Mn  Cf  Mi  mmbffuçj, , r.  Aimmim- 
snato.lit. 

(4 yuan.  r-Jb, 


(r)  }■  Kff  xrrn.  »!.• 

(^)  ’Jt.X  ’JÙO  on  7°-  E’»A»»««Sf  mui’mfÿ-  i- 

m*  Kegw. 

i 

Ooo-  ij  ; 
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8.  Et  erit  ; in  dit  hoftie  Domini , vifi- 
tabo  fuper  Principes , & fuper  filin  Ré- 
gis , & fisper  omncs , jui  indus  < [uns  Vf  fit 
peregnn a ? J» 


AIRE  LITTERAL' 

8.  En  ce  jour  de  la  viétime  du  Seignenr , je 
vifiterai  dans  macelirt  les  Princes , les  enfant 
du  Roi , & tous  ceux  qui  s’habillent  d'habit* 
• étrangers  : 


C O M M ENTAI  R E. 


fang  des  peuples.  Les  animaux  qu’on  y dcftinc,  font  les  mcchans , les  im- 
pies que  le  Seigneur  va  immoler  à fa  vengeance  , comme  une  vi&imc  pre- 
parécà  fa  colère  depuis  long  teins.  Les  Prophètes  fe  fervent  allez  fouvenc 
de  cette  comparaifon  d’un  feftin,  pour  exprimer  le  tenu  de  la  vengeance 
du  Seigneur.  (<*) 

ÿ,  8.  Visitabo  super, Principes, et  super  filios 
Régis, et  super. omnes  <^ui  induti  sunt  veste  pe- 
r e g r i n a.  Je  vijiterai  dans  ma  tolère  les  Princes , les  en  fans  du  Roi , & 
tous  ceux  qui  s'habillent  d'habits  étrangers.  Tout  ceci  fut  accompli  apres  la 
mort  du  pieux  Roi  Jofias.  Ce  Prince  ayant  été  malhcurcufemcnc  tué  dans 
la  bataille  qu'il  livrai  Néchao  Roi  d'Egypte,  ( b ) la  colère  du  Seigneur  , 

2ui  jufqu’alors  avoir  été  comme  fufpcnduè  par  les  prières , fi£  le  mérite 
’un  Prince  fi  vertueux , &:  fi  zélé,  fondit  tout-à-coup  fur  Juda.  Ce  ne  fut 
;plus  qu’un  enchaînement  de  malheurs  pour  le  peuple , pour  les  Princes , Sc 
pour  la  Mailon  Royale. 

Néchao  après  cette  vi&oire  contre  Jofias , continua  fa  route , & s’avança 
vers  l’Euphrate.  A fon  recour  il  fc  faille  de  Joachaz , que  le  peuple  avoir 
placé  fur  le  trône  } & l’ayant  mis  dans  les  liens , il  le  mena  capcif  en  Egyp- 
te. ( c ) Joaxim  qui  lui  fuccéda , ne  fut  pas  plus  heureux.  Nabuchodonofor 
l'alfiégca  dans  Jèrufalem,  le  prit,&  l'enchaîna, pour  le  mener  à Babylo- 
ne: (</)  mais  ayant  changé  de  dcflein.ille  lai  fia  à Jèrufalem  , où  Joaicira 
demeura  afliijecci,  & tributaire  auxCaldccns.il  ne  vécut  pas  longtemscn 
repos.  Le  Seigneur  envoya  contre  lui  des  troupes  de  voleurs  de  Caldée , de 
Syrie,  de  Moab  , & d’Ammon,  qui  ravagèrent  fon  pays,  (e  ) Enfin  comme 
il  méditoit  des  defleins  de  révolte , il  fut  pris , & tué  par  les  Officiers  de 
Nabuchodonofor  , qui  jettérent  fon  corps  à la  voirie.  ( f j Joachin  fon  fils 
& fon  fucccflcur , fuc  auffi  livré  entre  les  mains  de  Nabuchodonofor , Sc 
envoyé  en  prifon  à Babylone,  (g)  où  il  demeura  dans  les  fers  jufqu’au 
règne  d’Evilinérodach.  Enfin  Sédécias , le  dernier  des  Rois  dcjitda,fuc 
pris  dans  Jèrufalem , préfenté  devant  Nabuchodonofor , condamne  com- 
me rebelle , aveuglé  , fie  mené  à Babylone.  Voilà  quel  fuc  le  fort  des  fils , 


(«1  Ez.ech.  xxxix.  17.  18-  ifai.  xxxiv.  firent. 
Xiv  I-  10. 

1*1  4 xxin-  IJ. 

(e;  t.  far.  xxxvi-  4. 


(dl  1.  far  xxxv j . 6. 

1»)  *.  Rtg.  xxiv.  x. 

(/)  Jtrtm  x»n.  18.  (j- xxxvi  }o. 

1/)  4- R‘t  xxiv.  10.  JI.  il. 
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éf.  Et  Vifitaba  fuper  amnem , qui  4 r- 
Yaganter  ingrediner  friper  Itmen  in  die  il- 
ia • <jui  comptent  domttm  Demi  ni  Del 
/hiintjukate , & delà. 
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9.  Ec  je  punirai  tous  ceux  qui  entrent  info- 
lerament  dans  le  Temple,  & qui  rempliflènt 
d'iniquité , tk  de  tromperie  la  uuiion  de  leur 
Seigneur. 


COMMENTAIRE. 


petits  fils  de  Jofias , & comment  fut  accomplie  cette  partie  de  la  prophétie: 
Et  fuper  fili os  Regis. 

Les  Princes  de  Juda,  les  principaux  Officiers  de  la  Cour.,  les  parens  du 
Roi  fouffrirent  à proportion  les  memes  châcimcns.  Les  uns  furent  mis  à 
mort  ; d’autres  réduits  en  captivité  ; d’autres  en  priions  & tous  chaffcz  de 
leur  pays,  (c  persécutez  en  differentes  manières,  llsétoicnc  toujours  les 
compagnons  de  la  mauvaife  fortune  des  Rois,  comme  ils  étoient  les  tni- 
jùftrcs , S c les  inftrumens  de  leurs  violences , 3c  les  complices  de  leurs  iui- 
piétez. 

Enfin  ceux  qui  s’babilleient  d'habits  étrangers  , qui  au  mépris  des  Loix  du 
Seigneur , ( a)  3c  desufages  de  leur  pays,  le  fervoient  d’habits  étrangers , 
& Ce  conformoient  aux  modes  des  peuples  Idolâtres  -,  ou  qui  par  un  excès 
de  luxe,  8c  de  vanicé,  ne  fc  contcntoicnt  pas  des  toiles,  3c  des  draps  de 
leur  pays  , mais  ufoient  des  étoffes  les  plus  riches , &c  les  plus  belles , venues 
de  l’Egypte , de  Babylone , ou  des  pays  plus  éloignez  ; ne  furent  pas  épar- 
gnez dans  ces  malheurs  de  leur  patrie.  Ce  furent  les  plus  expofez  à l’avi- 
dité , & à la  cruauté  des  Caldécns.  On  les  dépoiiüla  de  toutes  ces  marques 
de  leur  vanité  ; ils  furent  réduits  à une  nudité  honceufc.  Sous  ce  nom 
d'habits  étrangers , quelques  uns  entendent  des  habits  qui  ne  leur  appartc- 
noient  pas , qu’ils  avoient  ravis , &c  enlevez  par  force  à ceux  qui  n croient 
pas  en  état  de  leur  réûfter  j ou  bien  des  habits  qu’ils  avoient  reçus  pour 
gage , &c  qu’ils  s’étoient  appropriez , contre  la  difpofiiion  de  la  Loi , ( b) 

3ui  veut  qu’on  rende  ces  fortes  de  chofcs  à ceux  qui  font  obligez  de  les 
onneren  gage.  D’autres  ( t ) veulent  que  ces  habits  foient  de  la  nature  de 
ceux  dont  la  Loi  condamne  l’ufage;des  habits  compofcz  de  laine,  & de 
lin  ; { d ) ou  meme  des  habits  d’hommes  que  les  femmes  portoienr , ou  des 
habits  de  femmes  dont  Tes  hommes  (r  ) fe  revêtoient  dans  les  cérémonies, 
6c  dans  les  fêtes  de  Vénus, fie  de  Mars.  Quelques-uns  (/)  expliquent  ces 
habits  étrangers  d’une  mauvaife  imitation  que  les  Juifs  vouloienr  faire , en 
prenant  les  modes, & les  habillemcns  des  peuples  étrangers,  aufquels  ils 
•étoient  affujettis.  D’autres  (g)  croycnt  que  leurs  Prêtres,  lorfqu’ils  vou- 


{4'  Nzm  x»  JS -fr  Deut.icxil.  il. 
<*J  Ixed  xxu.  16  17. 

(f]  Thudertt.  y et.  Allen. 

(d)  Dent,  xxi  1. 11.  Levit.xix.lf. 


(,)  Vent  XXII  / Geet  hic. 
f y* ; S St  hic  ».  if  Sien.  Ti*  Tlenf. 
(£)  UiaIJ.  lerea.Huimo  Rrm-g  Lie. 

O o oiijj 
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IO.  Et  trit  indit  UlÀ,  dicit  Dominas  , 
vtx  damons  4 porta  pifeium  , & ulu- 
lât*! 4 fetundt , & comritio  magnais, 
collibus. 


to.  En  ce  teins- là,  dit  le  Seigneur , on «r 
sentira  de  la  porte  des  poiiTons  un  grand  cri  ». 
& delà  fécondé  partie  delà  ville,  des  huile- 
mens  ; & le  bruit  d'un  grand  carnage  retenti,-, 
ra  du  haut  des  collines. 


COMMENTAIRE. 

loient  facrifier  à des  Divinitez  profanes , prenoient  les  mêmes  ornemens. 
que  les  Prêtres  Payent , donc  ils  luivoicnt  les  ries  ,6c  les  cérémonies.  D’au- 
très  (4)  expliquent  ceci  de  l’hypocriûe,qui  fait  que  fouvenc  un  loup  clfc 
caché  fous  une  peau  de  brebis. 

ÿ.  9.  Super  omnem  qui  ingrediturarrogantér. 
super  LIMEN.  Ceux  qui  entrent  infolemment  dans  le  Temple  ; qui  y 
viennent  avec  des  babics  fomprueux , fie  un  train  magnifique,  comme  ü, 
c’écoir  pour  s’y  faire  remarquer , & pour  y étaller  leur  vanité  , 6c  leur  or- 
güeil  : Ingredientes  pompatici  Domum  ifra'el , comme  parle  un  autre  Pro- 
phète \{b)  ou  qui  y viennent  avec  un  air  d’imtnodcftie , de  diflipation 
d’infolence,  comme  pour  infultcr  à la  Religion  même  jufqucs  dans  fou, 
trône.  L’Hébreu  : ( t ) Contre  ceux  qui  fautent  par  lefeuil. 

Le  Caldécn  fuivi  de  plufieurs  interprètes , croit  que  le  Prophète  en  veut 
à ceux  qui  imitoicnc  la  fupcrftition  des  Philiftins  ,lefqucls  n’ofoient  met- 
tre le  pied  fur  le  fciiil  du  Temple  de  Dagon , parce  que  cette  Idole , ou  du  t 
moins  fes  mains , s’étoient  trouvées  fur  le  fcütl  de  fa  porte , lorfquc  l’Arche 
du  Seigneur  fut  placée  dans  fon  Temple,  (d)  C’cft  donc  aux  Philiftins» 
que  s’adrciTc  cette  prophétie.  C’cft  à eux  qu’en  veut  Sophonic.  Il  les  défi- 
gne  par  cette  cérémonie  fuperftitieufe  qui  leur  croit  propre.  On  voit  des. 
veftiges  de  cette  fu perdition, chez  les  Latins,  6c  chez  les  Perfes  , ainüt 
qu’on  l’a  montré  dans  le  Commentaire  fur  le  premier  Livre  des  Rois, 
Chap.  v.  y.  Parmi  les  Tartarçs,  on  ne  marche  pas  fur  le  fciiil  de  la  porte  des. 
Princes  ,par  un  principe  de  rcfpccL  ( e)  Les  Septante  traduifent  ici  : (/J, 
Je  me  vengerai  de  tous  ceux  qui  vent  avec  oftentation  dans  le  parvis. 

Qui  complent,  Domum  Domini  Dei  sut  t n i q_u  1- 
tatEjEI  DOLO..  J%ui  remplirent  d'iniquité  ,&  de  tromperie  la  Mai  fon 
de  l ieu.  Qui  font  des  olfrandcs  magnifiques  des  biens  qu'ils  ont  ravis  par 
leurs  injuftices , 6c  par  leurs  tromperies.  Ou  bien  : Qui  font  de  la  Maifon 
du  Seigneur  un  lieu  de  commerce , d’injufticc , 6c  de  crompcric  , comme 


(*)  Rupert,  in  hune  Ue. 

(b]  Ames  vi.  1. 

h)  inacn  Lji  ahin  Su  by 

N)  I Rif.  v.  /.  Prepttr  bâtie  CMufem  non  cmI- 
fMSl  SaenOftti  Dagtm,  emuei  ju>  mgrtdiuntnr 


Templutn  ejus , fuper  Umtn  Dago». 

(')  Ber  geron  voyage de  Carpm  ,ch.  10.  &fuiv. 
I f)  i»,  aüSat  l/efati*  rit  «»»  t* 

vçjxii/a. 
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il.  TJ  Liait  habitat  ares  Pila:  conti-  I u.  Jettez  décris  .vous  qui  habitez  au  mor- 
euit  omnis  papulus  Chanaan  > difptric-  | lier;  toute  cette  race  de  Chanaan  ferarédui- 
ptnt  atouts  mvaloti  argenta.  I te  au  filence , ces  gens  couverts  d’argent  fe- 

' I ront  tous  exterminez. 

COMMENTAIRE. 

Jesos-Christ  reprochoic  aux  Juifs  de  fon  tems  de  le  faire,  par  le  com- 
merce peu  rcfpcthicux  qu’ils  exciçoienc  dans  le  Temple,  (a)  Peut-être 
ceci  at'ii  encore  rapport  aux  Philiïtins.  On  peue  traduire  l’Htbrcu  : (b) 
Jgjtt  rcnulijfent  la  mai  fon  de  leurs  Maîtres , ou  de  leurs  Dieux , d'wjujiice , 
de  fraude. 

f.  IO.  Ekit  in  die  il  la  vox  clamoris  a porta 
P I s c 1 U m.  En  ce  tems- là  on  entendra  un  grand  cri  de  la  porte  des  poijfons. 
Cette  porte  étoit , dit  Paint  Jérôme , du  coté  de  la  incr  , en  tirant  vers 
Joppc , 6c  Diofpolis.  Ce  fut  apparemment  par-là  que  vint  la  trifte  nouvelle 
de  la  défaite,  Sc  de  la  mort  de  Jolias,  dans  la  campagne  de  Mageddo.  Ou 
bien:  On  entendra  de-là  les  cris  de  la  terre  des  Phuitïins,  qui  eu  étoit  pro- 
che , 6c  contre  laquelle  il  vient  de  parler. 

Lt  ululatus  a s t c u n e a . Et  de  la  fécondé  partie  de  la  ville  des 
Jtu  lemens.  Cette  fécondé  partie  avoit  été  bâcic  peu  avant  Jolias , par  le  Roi 
Manafsé , 6C  enfermée  par  une  muraille  qui  tenoit  depuis  la  porte  aux  poif- 
fons , jufqu’à  Ophcl , à l’occident  de  la  fontaine  de  Géhon.  { c ) Ophel 
ctoit  un  endroie  où  les  Nathiuéens  ferviteurs  du  Temple , avoient  leur 
demeure.  ( d ) Les  lamentations  pour  la  mort  de  Jolias , ou  les  cris  des  Phi- 
liftins  attaquez, Sc  vaincus  par  leurs  ennemis , commencèrent  à fc  faire 
entendre  à la  porte  aux  poilïons.  Dc-là  le  bruit  Pc  communiqua  à la  fé- 
conde ville,  qui  étoit  tout  joignant , Sc  enfuite  Pc  répandit  dans  toute  la 
ville  ; en  forte  que  le  bruit  s’en  répandit  dans  les  collines  des  environs  s 
£t  contritit  magna  à co/hbus.  Ou  bien  ; Les  collines  fur  lefquellcs  étoit  bâtie 
Jérufalcm , en  retentirent } car  la  féconde  ville , donc  on  a parlé , étoit  dans 
le  vallon,  au  pied  de  la  montagne. (e  ) 

f.  il.  Ululât  b , habitatores  pila.  Jettes,  des  cris , 
mous  tfui  habitez,  au  Mortier.  C’cft  le  nom  d’un  quartier  de  Jérufalcm , 
nommé  en  Hébreu  Machtés , un  mortier , ou  une  pierre  en  forme  de  mor- 
tier , dans  laquelle  on  carte , Sc  on  prépare  le  ris , Sc  le  froment , dont  on 
veut  écachcr  l’écorce,  (/j  Saint  Jérôme  fcmble  dire  que  l’on  appelloit  le 


(/•)  Af  ifr.  xxi.  i). 

(A)  nmoi  oon  anuité  nu  O’teSscn 

(c)  X.  P*r  xxxi  il.  14. 

( d ) x.Zfdr.  tu.  x 6.  xy. 

(e)  x.  P*r.  xxxi  il.  14.  Ad  octidenttm  G thon 


in  convallt. 

[ f ) leron . Pila,  prit* A produtf*  , Ht  de  pii* 
feiamus  dtei.  . . in  qu*  frument a tHndnnt.tr  vas 
concAvu'v , (j?  Sî  t die  or  um  aptnm  ttfii , in 
prie  ptifuru  fer  ire  filent. 


) 
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Mortier  , le  quartier  de  Jérufalcm  qui  étoic  prés  la  fontaine  de  Siloè , et 
caufe  de  la  profondeur  de  ce  lieu.  Le  Rabin  Salomon  croit  que  c’cft  Ti- 
bériade , qui  croit  dans  l’endroic  le  plus  creux  du  pays.  D’autres  ( a ) veu- 
lent que  Sophonie  défigne  fous  ce  nom  toute  la  ville  de  Jcrufalcm  , dans- 
laquelle  dévoient  être  comme  pilez , Se  broyez  dans  le  mortier , tous  ceux, 
qui  s’y  rencontrcroicnt  lorfquc  les  Caldécns  en  feroient  le  fiége.  Jérémie, , 
( b ) Se  Ezéchicl , ( c ) qui  vivoient  dans  le  meme  rems  , comparent  cette 
ville  à une  marmitte  mife  fut  le  feu , Se  remplie  de  viande.  Michée  repro* 
che  aux  Grands  d’Ifracl  d’avoir  brisé  comme  dans  un  pot  , ou  dans  urt 
mortier , la  chair , Se  les  os  du  peuple.  ( d ) On  a quelques  exemples  de  per- 
fonnes  brisées  dans  ces  mortiers  de  pierre  , où  l’on  concaflbit  le  froment  t 
Se  l’orge.  Nicocréon  Roi  de  Cypre,y  fit  mettre  le  Philofophc  Anaxar- 
chus,  U)  &C  le  fit  bri  fer  avec  des  pilons  de  fer.  Salomon  (/)  dit  que  quand 
on  mettroit  l’infensé  dans  un  mortier  , comme  on  y met  le  grain  pour  en 
ôter  l’enveloppe , on  ne  lui  ôteroit  pas  fa  folie.  On  trouve  aufli  un  lieu 
nommé  Machtés, ou  la  Dent  Machclicrc,où  le  Seigneur  donna  de  l’eau 
pour  défaltércr  Samfon.  (g  ) Les  Septante  : ( h)  Jetiez,  des  cris  de  douleur , 
•vous  ejui  habitez,  cette  ville  pafiée  ou  fil  de  l'epée.  Le  Caldéen  : Vous  qui  ha- 
bitez, fur  le  torrent  de  Cédron.  Toutes  ces  diverfitez  font  allez  comprendre 
combien  on  ignore  le  vrai  fens  de  ce  palfagc.  Je  crois  que  le  Prophète  veut 
défigner  les  Philiftins  par  ceux  qui  habitent  à Machtcs.  Ce  lieu  étoit  au 
dedans , ou  au  voifinage  de  leur  pays  ( Se  les  verfets  4.  Se  j.  du  Chapitre  fui- 
vant  font  voir  que  cette  prophétie  regarde  les  Philiftins , aufti-bicn  que  les  . 
Juifs.. 

Conticuit  omnis  pohjuis  Canaan.  Toute  tette  race  de  ■ 
Canaan  fiera  réduite  au  filence.  On  croit  (/}  qu’il  défigne  fous  ce  nom  les  . 
Juifs  impies , Se  infidèles , plus  dignes  du  nom  de  Cananéens , que  de  celui 
de  Juifs.  Semen  Canaan , tir  non  Juda , difoit  Daniel  ( k ) à des  Juges  mjuftes; 
La  plupart  des  nouveaux  Interprètes,  ( / ) qui  cntendenc  par  le  nom  de 
Machtés , une  place,  ou  un  lieu  de  marché  dans  Jérulalcm  , veulent  que 
fous  le  nom  de  Canaan , on  entende  ici  les  Marchands  qui  s’y  rencon- 
traient pour  leur  commerce.  Le  nom  de  Canaan  fe  prend  quelquefois 
dans  un  fens  générique  pour  un  Marchand  r mais  les  verfets  4.  j.  Se  6.  du  i 
Chapitre  fuivant  nous  déterminent  à l’entendre  des  Cananéens , ou  des 
Philiftins.  Ces  peuples avoienc les  memes  Dieux.  Sap.  xn.  aj.  24. 


(a)  San#.  Tir.  Riber, , 

(£l  Jtum . 1.  13. 
f Ci  £\*ch  xxit.  3.  4. 

(d,  Mieh.  in.  3. 

te)  Ltrirt  in  Anaxarch.  HmUftên 

mv  èr , £ de  , cdbifJtrt  eiàrçj't  ôxi- 

€ runtfi  tu  Te»  K frf  ri ptot- 

£A*t  1»*»  f r«r  SvXtuftj  A'»«4- 


/ ifl.PrW  } CXVII.  II.. 

(r  j Judic.  XV.  19* 

1b)  *ip*drmrt  il  natrot*vft ( Tiff 

f3pr,  Aqu  Sy.m.(Xxtio*  Mertarium, 

( i J leron ■ hic.  Tatnev.  Druf 

(4r)  Dan  xiiï-  f 6 & 0/1#  *!!•  7**  . 

. \l)  Ttgur.  Pxgn.  Man  fi.  7un.  Graf. 
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SUR  S O P H 

I»,  Et-  irit  in  timport  illo  : fcrutabor 
J/ru  alun  in  luetrnis  : & vifitabo  fuper 
vires  dcfixos  in  fatièus  fuis  : qui  dicunt 
in  cordibus  fuit  : Nen  facta  bcn'e  Demi- 
nus  , & non  faciet  malt . 

1).  Et  tris  fortitude  terum  in  direp- 
tienem,  & domus  terum  in  diftrtum  : (jr 
adificabunt  demes,&  non  babitabunt:& 
plantabunt  v incas,  & nonbibens  vinum 
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il.  En  ce  tems-là  je  porterai  la  lumière  des 
lampes  jufques  dans  les  lieux  les  plus  cachez 
de  Jérufalem  , & je  vilîterai  dans  ma  colère 
ceux  qui  font  enfoncez  dans  leurs  ordures  ; 
qui  difent  en  leur  cœur  : Le  Seigneur  ne  fera 
ni  bien,  ni  mal. 

ij.  Toutes  leurs  richeflès  feront  pillées  , Se 
leurs  roaifons  ne  feront  plus  qu’un  défert  ï 
ils  feront  des  bâcimcns  , Sc  ils  n’y  demeure- 
ront pas  : ilsplantcroncdes  vignes , & ils  n’crj 
boiront  point  le  vin. 


COMME  NT  AIRE. 


D'isperierunt  ohkes  in  volute  argent  o.  Ces  gens 
qui  font  couverts  d’argent , feront  tons  exterminez..  Ce  s riches  toujours  vêtus 
lojnpcueulemenc , Se  tout  brillans  d’or,&:  d’argent  fur  leurs  habits.  Ou, 
en  fuivant  ceux  qui  expliquent  ceci  des  Marchands  : Ces  gens  qui  portent 
toujours  des  ccincures  pleines  d’argent  : Involuti argento.  L’Hcbrcu  : (4) 
Jffut  portent  de  l’argent  ; qui  en  font  tout  chargez.  Les  Septante  : (b)  Tout 
ceux  qui  s'élèvent  pour  leur  argent  j qui  fc  taillent  aller  à l’orgücil  à eau fc  de 
leurs  grands  biens.  11  faut  l’expliquer  des  Philiftins  ,Sc  des  Phéniciens, de 
mè  ne  que  tout  ce  qui  précédé  dans  les  deux  vcifcts  précédons. 

y.  iz.  Senti  tabor  Jérusalem  in  Luc  er  Ni  s.  Je  porterai 
la  lumière  des  lampes  jufques  dans  les  lieuxles  plus  cachez,  de  Jérufalem.  J'en 
vilîterai  tous  les  recoins  avec  de  la  lumière , comme  ceux  qui  cherchent 
une  choie  avec  grand  foin;  comme  cette  femme  de  l’Evangile  , qui  ayanc 
perdu  une  pièce  d'argent  .allume  fa  lampe,  & balaye  fa  mailon  pour  la 
retrouver.  { c)  C’cft  aiuli  que  le  Seigneur  recherchera  dans  là  colère  tous 
les  habitans  de  Jérufalem , fans  qu’aucun  des  coupables  puiflc  fe  dérober  à 
fes  lumières.  11  les  ira  chercher  jufques  dans  les  égouts, & dans  [es  lieux 
les  plus  falcs , où  la  crainte  les  aura  fait  cadrer  : Defixos  in  f.eetbus  fuis. 
L’Hiltoirc  nenous  a point  appris  que  les  Caldéens  ayont  porte  leur  curio- 
fite  jufques  dans  les  lieux  dont  la  nature  a horreur  ;mais  Jofcph  {d J afsûte 
qu’aprés  le  dernier  liege  de  Jérufalem  par  les  Romains , 011  trouva  piulicurs 
Juifs , qui  s’étoient  radiez  dans  des  égouts , Se  des  lieux  fouterrains , pour 
tâcher  de  fc  fauver. 

Non  faciet  Dominus  benb,et  non  facjet  male. 
Le  Seigneur  ne  fera  ni  bien , ni  mal.  Ils  nioient  abfolument  la  Providence  , 


|*i  «JM  >S;bl  ( 

(ij  n«.7if  h iwKfjbf.fi  «{V»eV. 
{([  zMC.  xr.  »,  . 


1(4  Jijrpb.  dt  itllt.  lit.  y.  c.  i«.  in  Lut.  P/no 
esf.io.fb  it, 

pFp; 
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14.  Juxtà  ef  dies  Dominé  magma , 
jstxt à efl  , & velox  nimis  : vox  diei  Da- 
tnins  amara , tribnlabitur  ibi  fortis. 


Ij.  Dits  ira  dits  ill*  > dits  tribulatio - 
Plis  , & angujhd  , dits  calamitatis,  & 
miftrid , dits  teitebrarum , Cf  cal'ginis  , 
d es  nebitld , & surbinis. 

iS.  D'es  tube , & clangorts  fnper  ci- 
vismes mutilas  , & luper  a rigule s excel- 
fos. 

17.  Et  tribulabo  hommes  , & ambula- 
bunt  ut  Cad  , quia  Domino  ptccavcrunt: 
à1  effundetnr  fanon  s corwn  ftcut  humus, 
de  corpora  torum  fient  (1er  car  a. 


14.  Le  jour  du  Seigneur  eft  proche  ji'ldft- 
proche,  ce  grand  jour  ; il  s’avance  à grands 
pas  : l'entens  déjà  les  bruits  lamentables  de  ce 
jour  du  Seigneur , où  les  plus  puiüàns  feront 
accablez  de  maux. 

15.  Ce  jour  fera  un  jour  de  colère  ; un  jour 
de  triftclïe , Sc  de  ferrement  de  cœur  1 un  joui 
d’afflièVion,  & de  mifére;  un  jour  de  ténè- 
bres , & d’oblcuritc  ; un  jour  de  nuages , Sc 
de  tempêtes  ; 

1 6.  Un  jour  où  les  villes  fortes  , & les  hau- 
tes tours  trembleront  au  fier  rctentillement 
de  la  trompette. 

17.  J’accablerai  les  hommes  d’affliâion , 
& ils  marcheront  comme  des  aveugles  ; parce 
qu'ils  ont  péché  contre  le  Seigneur  : leur  fang 
Icia  répandu  comme  la  poulfiérc  , & leurs 
corps  morts  foule ^ aux  pieds  comme  du  fu- 
mier. 


COMMENTAIRE. 

comme  les  Epicuriens , qui  ne  croyoient  pas  que  la  Divinité  fe  mêlât  des 
affaires  d’ici-  bas. 

f.  14.  J u x r a est  dies  Domini,  Le  jour  du  Seigneur  tjl 
•proche.  11  commença  à la  mort  de  Jofias.  Depuis  ce  tctns,ccnc  fut  plus 
que  calamicez  fur  calamitcz  dans  le  Royaume  du  Juda.  On  peut  comparer 
à Sophonie  les  prédiûions  de  la  ProphccclTc  Holda , qui  vivoit  en  même- 
tems.  ( 4 ) 

Tribulabitur  ibi  fortis.  Les  plus  putffans feront  accable?  de 
maux.  L'Hébreu  : ( b ) Le  fort  y jettera  des  cris.  Le  Caldéen  : Les  puilTans  y 
feront  mis  à mort.  Les  Septante:  ( c)  Le  cri  du  jour  du  Seigneur  eftamer , 
dur , & puifpsnt. 

ÿ.  16.  D 1 E s tubæ,  et  clancoris.  Au  fer  retentiffement  de 
la  trompette.  Lorfquc  Néchao  au  retour  de  fon  expédition  fur  l’Euphrate , 
vint  en  Judée , & jeeta  l'allarme  par- tout  par  le  bruit  de  fes  trompettes  ; 
il  entra  dans  Jérufalcm  , & dépofa  Joachas  , que  le  peuple  avoir  reconnu 
pour  Roi. 

f.17.  Ambolaeunt  ut  cæci.  Ils  marcheront  comme  des  aveu- 
gles , dans  la  furprife  où  ils  feront , ils  ne  fauront  de  quel  côté  fe  tourner, 
ni  quel  parti  prendre.  Voyez  Dent.  xxvm.  19.  Palpes  in meridie , fiuet pal- 


(a)  4.  Ref  x%s.  n.&fequ. 

(*)  mai  a»  mx 


» (c)  ipA»pt  Kvçjtt  r*A*Ü» 

| dyne  T»;. 
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18.  Std  & argent  tint  eorum  ,&  aurum 
eorut»  non  poterie  liber  are  eos  in  dit  ira 
Bomini  : in  igné  zjli  ejus  dnorabuur 
omwj  terra , qui*  confummatiorum  cnm 
ftjiinationeftcut  cnn  ch  s babieantihu. 


483 


18.  Tout  leur  or , & leur  argent',  e les  pour- 
ra délivrer  au  jour  de  la  colère  du  Seigneur. 
Le  feu  de  fon  indignation  va  divorer  toute 
la  terre , parce  qu’il  fe  hâtera  d’extertninci; 
tous  ceux  qui  l’habitent. 


COMMENTAIRE. 

pare  filet  (Mus  irt  tenebris  , & non  dirigés  vi as  tuas.  Ifai.  nx.  lo.- Palpa, 
vimus  Jicut  caci  parittem. . . impegimus  in  meridie  quajî  in  tenebris.  Le  me- 
me xix.  14.  M if  cuit  in  média  ejus  fpiritumvertiginis  .- 

ir.  18.  AURUM  EORUM  NON  PO  T E R 1 T L IB  E A AR  E E OS. 
Tout  leur  or  ne  les  pourra  délivrer.  Ezéchiel  {4)  prédit  la  même  chofc  * 
&;  en  même  termes.  Ifaic  parlant  des  Médcs  qui  dcvuienc  venir  contre 
Babylonc , ( b ) dit  qu'ils  ne  fc  mettent  en  peine  ni  de  l'or  , ni  de  l’argent 
mais  qu’ils  ne  refpircnt  que  le  fang , âc  le  carnage. 


CHAPITRE  II. 


Exortaàon  aux  méchans  de  fe  convertir.  Prédiction  de  la  ruine  des 
Philijtins , des  Phéniciens  , des  Moabites  , des  Ammonites  , des 
Arabes  , des  Affyriens.  Les  pays  de  la  plupart  de  ces  peuples  fe- 
ront pofcdc’g'  par  les  Ifraëhtcs  après  leur  captivité. 

I.  ST'Onvtmte  , cong  tg.tmini , gertt  I ir.  1.  T T Etiez  tous  ; alTemblez-vous  , peu- 
^ non  amabdis  : | y pis  indignes  dure  aimez, 

COMMENTAIRE. 

\ 

f - Onvenîte.congregamini  , gens  non  ama- 

V a B ( L 1 s.  AjJimbUz,  vous  , peuples  indignes  d'être  aimer..  Il  fauc 
joindre  ceci  au  Chapitre  précédent  : Le  feu  de  la  colère  de  Dieu  va  dévo- 
rer toute  la  terre,  Hàiez-vou  , nations  odieufes  . çf  ennemies  de  B eu,  raf- 
femklez  vous , comme  on  ratiuflé  les  petits  morceaux  de  bois  , ramajfezs 
jufqu’aux  moindres  pailles  avant  que  ce  feu  vous  vienne  fur prendre , avanc 
que  ce  tourbillon  vous  enlève.  Ccll  là,  ce  me  femblc  , le  iens  de  i’Hc- 


(«J  Ezieh  vil.  ij.  1 qui  argtitmm  osn 

xxii.  17-  Stfcitaio  fuptr  tei  Utits,  | être. 


qatrant , ér  au'um  ntlint, 

Pfp  ij 
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x.  Avant  que  l’ordre  de  Dieu  forme  tout 
d’un  coup  ce  jour  terrible,  comme  un  tour- 
billon de  poulfiérc  ; avant  que  la  fureur  du 
Seigneur  éclatte contre  vous,  fie  que  fa  colè- 
re ronde  fur  vous. 

}•  Cherchez  le  Seigneur  , vous  tous  qui 
êtes  doux  , & humbles  fur  la  terre , vous  qui 
avez  agi  félon  fes  préceptes.  Ne  cefll-z  point 
de  chercher  la  jufticc  , & la  douceur , afin  que 
vous  puilliez  trouver  quelque  aiÿle  au  jour  de 
'la  colère  du  Seigneur.  • 

COMMENTAIRE. 

breu.  Il  parle  aux  Ifraëlices  , aux  Philiftins  ,8£  aux  autres  peuples  ménaccz 
de  la  colcre  de  Dieu.  Cette  colère  eft  comparée  à un  tourbillon  qui  enlè- 
ve tout  ce  qu’il  rencontre,  Se  à un  feu  , qui  réduit  tout  en  flammes.  Les 
peuples  font  comme  le  bois , 6c  la  paille.  Il  leur  dit  de  fc convenir,  & de 
ne  laifl'cr  ni  bois,  ni  paille  devant  le  Seigneur.  Il  dilfipera,  ou  il  brûlera 
l’un , 6C  l’aucrc.  Il  leur  dit  au  verfee  fuivar.r  d’une  manière  plus  (impie  ce 
qu’il  entend  : Cherchez  le  Seigneur  ; ne  ccfl’cz  point  de  chercher  la  jultice , 
ic  la  douceur  , 6c  le  refte.  V oici  l’Hébreu  : ( a ) Ramajfez.  vous , & recueil- 
lez,, peuples  fans  amour , avant  que  la  réfoiutron  que  le  Seigneur  a prife  de 
vous  exterminer  , produife  comme  une  paille  qui pajfe  aujourd’hui.  Les  Pro- 
phètes fc  fervent  fouvent  {b  ) de  cette  iimilicudcdc  la  colère  de  Dieu , qui 
confumc  fes  ennemis  comme  le  feu  coofume  la  paille , ou  comme  un  tour- 
billon qui  les  diiiîpc , 6c  les  renverfe. 

Les  Septante  : (r)  Jflemh lez,  vous  ,&  liez.- vous  enfemble , nation  mal - 
difiplinée , ou  mal-inftruit  e , avant  que  vous  deveniez,  comme  une  fleur  qui 
fafle  en  un  jour.  Le  Caldéen  : Venez  , afTemblcz-vous,  peuple  forci  d’une 
race  incorrigible , & qui  ne  veut  point  entendre  parler  de  convcrûon, 
avant  que  la  fenccnce  de  condamnation  foie  prononcée  contre  vous  par  la 
mai  fon  du  Jugcmcnc;  de  peur  que  vous  ne  deveniez  comme  une  paille  que 
le  vent  enlève , 6c  comme  une  ombre  qui  pafTc  lorfquc  le  jour  vient. 

f.  y QU  Æ RITE  IÜSTUMJQ.UÆRITE  MANSUETUM.  Ne 
ceflez,  point  de  chercher  la  juflice , Cr  la  douceur.  Ou  : Cherchez,  le  jufle , (fl  le 
doux  de  cœur.  Cherchez  le  Seigneur , qui  eft  plein  d’équité,  6C  de  douceur  s 
implorez  fa  clémence , 6c  fa  bonté  , 6cc.  L’Hébreu  cil  plus  fcmblable  à la 
première  Traduction  Françoifc.  Les  Septante  : { d ) Cherchez,  la  juflice , & 


x.  Priufqudm  pariai  juffio  quafi  put- 
vtrem  Iranfeuntem  diem  , an:  ta  nam  ve- 
niat  piper  vos  ira  furoris  Üornmi , ante- 
quant  veniat  fuper  vol  dits  indignation» 
îDomini. 

j,  Querltt  Dominant,  omnes  manfutii 
terra  , qui  judicium  ejut  tjlis  operati  : 
qutrite  juflum , quinte  manfuttum  : fi 
quomodo  abfcondamim  in  die  furoris  Do- 
mini. 


U)  tenu  «les:  sb  mn  irpi  isepnn 
f-iT  tav  pea  pn  jvn  CepaŒlgc  inc  parole 
corrompu  * corop»ircz~lc  à Jtrtm,  xm.  s 4 On 
pourrait  lire  CM  nS 

(£)  Ex od-  x».  y.  Job.  XIII.  tf.  ifai.y.  14. 
XXIII,  11.  XL-  14-XLl.  x.  XLVil.  xivi. 


14.  Jo'<l  t.  1.  Abi’iÊe:  1. 18. 

(f)  iii inî^3>jr«  atfJiàtn  r»  «*«• 

Jtvrtt.  ( i.  ) IJçj  ri  yttit&m  vpürt  m 
if 

| («0  mjy  ip*p*3  P7V  1tfp3  7 0-  Ai.jMarv.» ff 

I &T nr»rt  , tC  *x.jtç,*rte 9l. 
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4.  Qnitt  Gaza  de  fi  y n fin  erit , & Af- 
talen  m deferrnm  : Azottcm  in  mtridie 
■■ tjiciertt , & Accaron  eradicabitur. 

5.  Va  fui  habitdtis  funiculum  mûrit  , 
gens  perdit  or  urn  : V trbum  Domini  fnper 
•Vos,  Chandan,  terra  ThUifthinornm  , & 
cdiffcrdatn  te , ita  m non  fit  inhabitator. 


4.  Car  Gaza  fera  détruire  » Afcalon -de- 
viendra un  défert  ; Azoc  fera  ruinée  en  plein 
raidi  } & Accaron  fera  renverfée  jufqu'aux 
fonderoens. 

' j.  Malheur  3 vous  qui  habitez  fur  la  côte  de 
la  mer  ; peuple  d’hommes  perdus , Chanaan  , 
terre  des  Philiflins , la  parole  du  Seigneur  va 
tomber  (ur  vous  *>  je  vous  exterminerai , fan* 
qu’il  relie  un  feul  de  vos  habitons. 


C O M M E N T A I R E. 


■répandez.  ces  chofes.  Sophonie  ne  dit  pas  ici  les  raifons  qui  décetminércnt  lo 
Seigneur  à punir  krs  Philiflins  : mais  on  peut  voir  Ezéchicl , xxv.  15.  où  ce 
Prophète  leur  reproche  leur  ancienne  haine  contre  Ifrael , & leur  cruauté 
envers  les  Ifraëlitcs. 

f 4.  Gaza  d e str  uc t a erit.  GazA  fera  détruite , Afialon  de- 
viendra un  défert , &c.  Peuples  Philiflins , race  haie,  recourez  à la  misé- 
ricorde de  vôtre  Juge  , pratiquez  la  jufticc , & quittez  l’iniquicc , fi  vous 
voulez  éviter  les  maux  dont  vous  êtes  ménaccz.  Gaza , Afcalon , Azot , 8c 
Accaron , les  principales  villes  de  vôtre  petit  Etat , vont  être  détruites.  Ce 
malheur  -commença  apparemment  fous  le  régné  de  Pfammécichus  Roi 
d’Egypte , te  perc  de  Néchao.  Pfammétichus  attaqua  les  villes  des  Philif- 
*ins , 8d  entre  autres  Azoth , qu’il  alficgea,  félon  Hérodote , ( a ) pendant 
"Vingt-neuf ans.  Néchao  fonfils  aflujcttit  tout  ce  qui  étoit  entre  l’Euphrate, 
& l’Egypte.  Il  dompta  toute  la  Syrie  ■,{b)&c  quelques-uns  rapportent  à ce 
Prince  ce  que  Jérémie  dit  de  la  prife  de  Gaza.  ( c ) Quelques  années  après 
NabopolalTar  envoya  Nabuchodonofor  , qui  reprit  toutes  ccs  Provinces 
fur  l’Egyptien.  Depuis  ce  rems , ayant  appris  qu'il  y avoir  encore  quelque 
fcmcncc  de  révolte  dans  ce  pays,  il  y revint,  ruina  Jérufalem,  afliégea 
Tyr , aflujcttit  toute  la  Phénicie , JC  réduiût  tous  les  peuples  des  environs. 
Ce  fut  principalement  durant  ccs  dernières  guerres  qu’on  vie  le  parfaic 
accompliflemcnt  de  cette  prophétie.  Le  Seigneur  commença  la  vengeance 
par  fa  maifon.  Tous  ccs  autres  peuples  de  Philiflins,  d Idumécns , d’ Am- 
monites, & de  Moabites.qui  avoient  infulté  au  malheur  de  Jérufalem, 
curent  enfin  leur  tour.  Il  faut  comparer  ccs  prophéties  à Jérémie , xlvii. 
4.  & à Ezéchicl , xxv.  îy.  qui  annoncent  les  mêmes  malheurs  aux  Philiflins. 
Ccs  Prophètes  conviennent  à dire  que  les  dernières  caiamitcz  des  Philiflins 
leur  vinrent  du  côté  du  nord,  c’cfl- à-dire,  des  Caldécns , que  l'Ecriture 
■défigne  ordinairement  par-là. 


(a)  HtrôJct.  lot,  t.  e 117.  I tel/enm  xi»il VerlUm  DeTnini  tortu  a Pa- 

(i,  HiroUat.  lit.  i.  cap.  I^g.Corripat^Xvcc  4 ! Itjfinorum , «nttjujm  pir:tnrr\l  Pharae  Valant. 
A»/,  xxiv.  7.  | 
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4&S  COMMENTAIRE  LITTERAL 

6.  Et  trlt  funiculns  maris  requiet pa-  I 6.  La  côte  de  la  mer  deviendra  un  lîcude- 
jlcrnm , & canin  pc cornât.  j repos  pour  les  payeurs , & un  pare  pour  le$. 

J brebis. 

COMMENTAIRE, 

f.  J.  V JE  Q.U  1 H A B I T A T I S FUUICULUM  MARIS,  Malheur  Zi 
vous , qui  habitez,  fur  la  côte  de  la  mer.  A la  letcrc  : £>ui  habitez,  le  partage  , 
ou  la  corde  de  la  mer.  On  partageoic  en  ce  pays-là  les  terre»  avec  de»  cor- 
deaux. Le  pays  des  Phiiiftjns  s’étend  le  long  de  la  Méditerranée,  depuis, 
Joppé , jufqu  à Gaza. 

Gens  perditorum.  Peuple  d'hommes  perdus.  L’Hébreu  : ( <](. 
Peuple  des  Céréthims.  Les  Céréthims  font  les  mêmes  que  les  Philiftins* 
comme  nous  l’avons  montré  dans  la  Diflêrtacion  fur  l’origine  de  ces  peu- 
ples , à la  tête  du  premier  Livre  des  Rois.  David  avoir  parmi  fes  gardes 
une  compagnie  de  céréthims , qui  l’avoicnt  fuivi , 3c  s'etoient  attachez  à . 
fon  fcrvicc , pendant  qu’il  fut  à Gcth , 3c  à Sicéleg,  ( b ) Ezéchicl  ( c ) déû- 
gne  les  Philiftins  fous  le  nom  de  Ccrcthims , 3C  leur  prédit  les  mêmes  chi? 
timens  que  nous  voyons  ici.  Les  Septante  traduifent  : (d  ) Peuples  venus 
des  Crétois  ; &c  Théodoret  croit  qu’une  partie  des  Philiftins  pouvoient  être 
venus  de  cette  i(lc.  L’Ecriture  nous  apprend  qu’ils  étoienc  étrangers  dans 
la  Palcllinc , 3c  qu’ils  y étoient  venus  de  Tille  de  Caphtor.  ( e ) Nous  avons 
proposé  ailleurs  (f)  quelques  conjectures , pour  montrer  qu’ils  étoient  ori- 
ginaires de  Tille  de  Chypre:  mais  nous  nous  en  tenons  à ce  que  nous  avons 
dit  des  Cretois. 

Ver  bu  m Domini  s u p e r v o s , C a n a a n , t e r r a Fui» 
i l s t h i n o r u m.  Canaan , terre  des  Philiftins , la  parole  du  Seigneur  vm, 
tomber fur  vous.  On  a vu  ci-devant  que  les  Philiftins  etoient  étrangers  dan* 
la  terre  de  Canaan , 3c  qu’ils  Soient  venus  dans  ce  pays  de  Tille  de  Caph- 
tor.  Mais  on  leur  donne  le  nom  de  Canaan , comme  un  terme  de  mépris, 
&àcaufe  de  leur  liaifon,&  de  leur  voifinagc  avec  les  Phéniciens , qui 
habitoient  la  même  côte  de  la  Méditerranée.  La  Sagcflc  xn.  z).  14.  don- 
ne aux  Cananéens  les  Dieux  qu’adorcrent  les  Philiftins, 

ÿ.  6.  Erit  puniculus  maris  REJOUIES  pastorum. 
La  côte  de  la  mer  deviendra  un  lieu  de  repos  pour  les  pajleurs.  On  n’y  verra 
plus  ce  tumulte  ,&  ce  mouvement  caufcz  par  la  fréquentation  des  Mar- 
chands, & des  étrangers , qui  fc  rendoient  fur  les  ports  de  mer  pour  leur 
commerce.  Le  pays  des  Philiftins  fera  un  lieu  de  pâturage , où  les  pafteurs 


la)  DW3  TO 
(b  11.  fief.  xv.  18. 

(q  Ltuh.  xx1.,li.  in  Hlb,.  flt<  »fl>TBtl 

nyna 


, ta)  70.  n K,,,-..  jiqu.  (y.  f.  Ldi  r. 

eA/Seee*.  Th.  E^S»©-  «Al-fiJef. 

(e)  Dtut.  11.  if.  /mm.  XLXll.  4-  att»»s  IX.  7. 
. l/j  V lit  X.  14., 
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SUR  S O P 

""  -y. 'Et  rritfamcHlHi  tjut , tjni  rcmatsfe- 
irit  de  domo  Jtti a : dri  pafcentur , in  do- 
emibtts  Aftalonis  ad  ve  peram  rejnief- 
•crnt  : (juta  vifitabit  tos  Dominai  Dent 
•eeriern  , & avertet  ctepüvitatem  eorurn. 


8.  Audivi  opprobritstn  Afoab,  d”  blaf- 
phtmiat  fitiorum  Anneau  : cjut  e.vpro- 
bravtrunt  populo  nteo  , dr  marntjicati 
funt  fuper  terminai  eorurn. 


H O N I E.  C h a p.  1 1.  487 

7.  Elle  appartiendra  en  propre  à ceux  qui 
feront  demeurez  de  la  maifon  de  Juda.  Ils 
trouveront  ü des  pâ'U rages  ; ils  fc  repoferonc 
le  foir  dans  les  inailons  d’Afcalon  ; parce  que 
que  le  Seigneur  leur  Dit  u les  vifiura,&  qu'il 
les  fera  revenir  du  lieu  où  ils  amont  été  cap- 
tifs. 

8.  J’ai  entendu  les  infultes  de  Moab  , & 
les  blafphêmes  des  enfans  d’Ammon  qui  ont 
traité  mon  peuple  avec  outrage  , & qui  ont 
aggranJi  leur  Royaume  , en  s'emparant  de 
leurs  terres. 


COMMENTAIRE. 

mèneront  paifiblcment  leurs  troupeaux.  Ccci  arriva  après  la  ruine  des  Phi- 
diftins  par  Nabuchodonofor  ; Sc  encore  long-tcms  après , lorfquc  ces  peu- 
ples furcnc  aflujettis  par  les  Maccabécs , comme  il  cft  infinué  au  vcrlct 
iuivant. 

f.  7.  Prit  funiculus  ejosqjui  remanserit  de  do- 
mo Juda.  Elle  appartiendra  en  propre  a ceux  qui  feront  demeurez  de  la 
maifon  de  Juda.  Le  pays  des  Philifiins  fut  pofsedé  depuis  les  Maccabccs  , 
par  ceux  des  Juifs  qui  croient  échappez  à la  captivité  de  Babylonc,  & aux 
^persécutions  d’Antiochus  Epiphancs.  Depuis  Nabuchodonofor , les  villes 
«les  Philiftins  setoienc  aflez  bien  rétablies:  [a  ) mais  elles  lurent  de  nou- 
veau maltraitées  par  Aléxandrc  le  Grand.  Gaza  en  particulier  fut  ruinée 
•par  larmcc de  ce  Prince  1 [b)t£  les  Maccabécs  achevèrent  ce  qui  étoic 
prédit  contre  les  Philiftins  par  les  Prophètes.  Ils  fc  rendirent  maîtres  de  la 
plupart  de  leurs  villes.  ( c ) 

f.  8.  Audivi  opprobriumMoab,et  blasphemias 
FiliorUM  AmMon.  J’ai  entendu  les  in  fuite  s de  Moab , & les  blaf- 
fhêmes  des  enfans  d’Ammon.  Les  Ammonites, Si  les  Moabitcs  confcrvc- 
rent  toujours  une  jaloufte  maligne , & une  haine  envenimée  contre  les  en- 
fans d’Ifraël.  Us  firent  principalement  éclattcr  leur  mauvaife  volonté  dans 
les  derniers  tems  de  la  République  des  Hébreux , lorfque  les  voyant  acca- 
blez de  malheurs,  ils  infultoicnt  à leurs  difgraccs,&  envenimoient  leurs 
playes  par  leurs  reproches.  C’eft  de  quoi  les  autres  Prophètes  , Jérémie , 
( d ) Ezcchici , (e  ) & Amos  [f ) fe  plaignent , atilfi-bien  que  Sophonie.  Ces 
peuples  curent  la  dureté  de  fe  joindre  aux  Caldccns , &:  aux  autres  ennemis 


(4)  Voyez  Zath.  IX.  f. 

( b ) t’ido  toron.  in  lotis  Htbr.  Curt  lit.  4.  str- 
«4».  Isb.  x. 

(f;  l- Mau.  v.  6 J.  1.  Ma  ce.  II.  Jl.  6*  I .Mm. 


*1.  Oe.ep.xtti  u- 

{d)  /.rein.  ztvtll.  XtIK. 
(«j  Ezcih.  xxv. 

(/J  Amas  II. 
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9.  Propteeei  vivo  ego  , dicit  Domi- 
nai txercituum,  Dtus  Ifraël,  quia  Moab 
ut  Sa  do  ma  erit  , & fi  Ut  Amman  quafi 
Gomorrha  ; ficcitas  fpinarutn  „ & acir- 
vi  faits . & de  fer  lum  uftjue  in  sternum: 
reliquia  pop  ait  mei  diripitnt  eos , <jr  refi- 
duigentis  met  pojftdebunt  ‘lies. 


AIRE  LITTERAL 

9.  C’eft  pourquoi  jejurc  par  moi-meme,  dît 
le  Seigneur  des  armées  ,1e  Dieu  d'Jfracl , qa« 
Moab  deviendra  connue  Sodome,  Çc  les  en» 
fans  d’Amrnoncomme  Gomorrha-.  Leur  terre 
ne  fera  plus  qu’un  amas  d’épines  fcches , que 
des  monceaux  de  fcl , & une  folitude  éter- 
nelle. Le  relie  de  mon  peuple  les  pillera  ; 8C 
ceux  d'entre  les  miens  qui  auront  lut vesu  à 
leur  malheur,  en  feront  les  maîtres. 


COMMENTAIRE. 


dejuda,  pour  leur  aider  à prendre  Jérufalcm, à ruiner  le  Temple, & i 
alfujectir  le  peuple  du  Seigneur.  Cela n’écoic  pas  encore  arrive  du  tenu  de 
Sophonlc  : mais  dans  d’autres  rencontres  ils  n’avoient  que  trop  fait  cclatter 
leur  malice.  Par  un  effet  de  lajufticc  du  Très-Haut , ils  furent  âttaquez„ 
vaincus , alfujcttis , ravagez  , &c  réduits  en  captivité  par  ces  mêmes  enne- 
mis, dont  ils  avoient  appuyé  l’injufte  violence  contre  leurs  voifins  : ( a ) Et 
ita  fatlum  eft , ut  qui  tnfultaverant  populo  Dci  , iffi  quoique  eâdcm  malotum 
angufhà  prcmcrcr.tur , dr  haberent  coriftrvum  Juda , qutm  put  axer  ant  fe  htbirt 
fubjeüum.  Jofeph  [b)  nous  apprend  que  ceci  aniva  la  cinquième  année 
après  la  prife  de  Jérufalcm , qui  étoit  la  vingt-troificme  année  de  Nabucho- 
donofor.  Ce  Prince  après  avoir  ravagé  la  Célélyrie , attaqua  les  Ammo- 
nites , &c  les  Moabitcs,&. les  ayant  domptez,  il  entra  en  Egypte. 

Magnificat  i.svnt  super  terminos  eorum.  ///  ont 
aggrandi  leur  Royaume , en  s emparant  de  leurs  terres.  Les  Ammonites  prin- 
cipalement fc  jetteront  dans  le  pays  de  la  tribu  de  Gad  ,■  5 c fc  l’appropriè- 
rent. Le  Seigneur  leur  en  fait  des  reproches  par  Jérémie  :{()  Ejl  ce  qu'lf- 
raël  n’a  point  d’en  fans  , ni  d héritiers  f Pourquoi  donc  Melchom  s'tjl  il  emparé 
de  G :d , df  pourquoi  fon  peuple  habite  t' il  dans  fes  villes  ? On  remarque  auffi 
dans  le  dénombrement  des  villes  de  Muab,beaucoup  dé  places  qui  écoicnt 
autrefois  aux  tribus  de  Ruben  , & de  Gad..  Depuis  le  tranfport  de  ces  tri- 
bus par  Théglathphalalfar  , leur  pays  étoit  demeuré  comme  abandonné , 5c 
au  premier  faiûfTant.  Ce  que  Dieu  défapprouve  principalement  dans  Am- 
mon,&  dans  Moab, eft  de  s’êtr.c  réjoiii  du  malheur  d’ifracl , & d’avoir 
envahi  leurs  terres  avec  une  avidité  criminelle  j étant  d’ailleurs  roûjours 
rrés-difpofcz  à s’en  rendre  les  maîtres  par  la  force,  s’ils  euffent  cru  y pou- 


(4)  Uron-  hic.  Nunc  sdvttfuf  Mo*b  filios 
Ammon  texitur  prophétie  t co  ijiio.i prahenîts  au-  \ 
X1I14  Nabut  i'rd/ittofor , *v  t fiaverinijujim,  cou - 1 
Cttlcaverwt  fatchtarturn  ejut  , templnm  que  pu; 
fabvtrtcriut , fmbjuçatp  topuio  ifakl  Dcmir.um 
iUr:kema*jerunt  ; N tint  h dooofor  qutfypc  Atquc  \ 
Ch*U*t  JtodAotnm  urtibus  fuir  Hit  s cautms jtn-  - 


tes  cpÿnjferstnt. 

\b\  Jofeph.  Antiq  Itb  TC  TI.  p.  Tï  y*p 

ri  pool  v T'f  épi*  f vop$>rt».{  tto,  t ...  f:Jt- 

: I VU  iVf  T.j»  xalXrJ  Zog.<ar  j mole*  »Vj* 

AiputTi  , tù  Apeptmtimt,  fù 

(cj  Jtrem.  xlix.  I. 

voir 
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SUR  S OP  HO  NIE.  Chap.  IF.  489. 

I lo.  Hoc  fis  eveniet  pro  fuperbia  fut  : 
qu  t blafphemavcrunt  , & mtgn  fictti 
Jk»t  fuptr  populum  Domuti  extrcauum. 

U.  Horribilit  Domirtus  fupereot , & 
tttenuubit  Itnnes  Otai  ttrrt  : & adora- 
bnm  tvn  viri  de  Uct  fut , omncs  in;  il* 
ftmiurn. 

1».  St  J & vos,  tÆi'mopts  , interftih 
$Udi»  tmo  trilil. 

COMMENTAIRE. 

voir  rcüflîr , quand  même  les  légitimes  poflefleurs  n’en  auroient  pas  etc  ab— 
fens.  Audi  de  leur  parc  l’injufticc  ctoit  égale. 

ÿ.  9.  F 1 L M A M M o N q^u  a s I G o m o R R h a.  Les  enfans  d' Ans . 
mon  deviendront  comme  Gemorrhe.  Les  Ammonites , & les  Moabites  furent 
emmenez  captifs  par  les  Caldécns.  ( a ) Pendant  leur  captivité , le  pays  de- 
meura défère , &c  dans  une  ftérilité  pareille  à celle  du  pays  de  Sodume.  De- 
ftrtum  aftjtte  in  sternum  ; c'elt-  à-dire  , pendant  un  long  ccms  ; car  Jérémie 
prcdic  leur  retour  de  captivité;  (b)  Se  leur  pays  écoic  bien peupié  vers  le 
tems  des  Maccabées ,qui  les  afi'ujcccircnc,  & les  rendirent  tributaires: 
Reliejuis  populi  met  diraient  cos.  Voyez  Jerem,  xlvui.xlix.  dr  1.  Mate.  y.. 

6.7.1e) 

Siccitas  Spinarum.  Leur  terre  ne  fera  efuun  am.tr  d'épines  sé- 
cha. Les  Septante  : ( d)  Damas  fera  abandonnée.  Les  Prophéccs  qui  parlent 
des  conquêtes  de  Nabuthodonofor , Se  des  peuples  qu’il  doic  afiujcctir , ne 
manquent  pas  d’y  comprendre  Damas.  Voyez ifai.  xvii.  1.  Jerem.  xlix.  1 ^ 
CS" futv.  Arnos  1.  j.  C' fui v. 

f.  11.  Attenuabit  omnes  Deos  TER  R Æ j et  adora- 
BU  N T EUM  VIRI  DE  LOCO  SUOiOMNES  INSULÆ  CENT  I U M . 
Il  anéantira  l ou  il  exténuera  ) tous  les  Dieux  de  la  terre  ; chacun  fadeur* 
dans  fon  pays  , (J-  toutes  les  iflts  des  nations  le  reconnaîtront . Voilà  une  des  ■ 
plus  expreÏTes  prédictions  de  la  converfion  des  Gentils  au  Chriftianifmc. 
En  vain  les  Juifs  veulent  l’attirer  à cux.cn  l’expliquant  du  tenu  qui  fuivit 
le  retour  de  Babylonc  [e  ) Vit  on  alors  les  peuples  étrangers  venir  à Jéru- 
salem , &c  fc  convertir  au  Judaïfmc  î Le  Prophète  ne  le  promcc  point.  Il 
dit  que  chacun  adorera  dans  fon  pays.  IL  parle  donc  d’une  Religion  infini- 


10.  t.,  elt  pour  leur  orgueil  que  ces  maux 
leur  arriveront;  parce  qu'ils  fe  font  élevez 
d'une  maniéré  infolente , Se  pleine  de  blaf- 
phemes  fur  le  peuple  du  Dieu  des  armées. 

11.  Le  Seigneur  fe  rendra  terrible  dans  leur 
châtiment  ; il  anéantira  tous  les  Dieux  de  la 
terre;  chacun  l’adorera  dans  fon  pays,  Si  tort- 
tes  les  ifles  des  nations  le  rtctnr.ei  rtr.t. 

U.  Et  vous  ,ô  Ethiopiens  , dit  le  Seigneur,, 
vous  tomberez  audi  morts  ious  te  fer  at. mon* 


(•)  Jtrtm.  xlv!  1 1.  7.  Ô-xtIX.  s 6-lr'd*& 
Zce.ls  xxv. 

(Si  Jtrtm.  X 1*1  II.  4.  XLIX.  «. 

(cj  JttLTO-  XLIX.  I.  ttjfijltfol  Jfrtil.  [ejftjft 


res  fies. 

Ml  r»  tséftmrsif  Hii  B'700  T 

Vn-  Ils  ont  lu  Sl-rt  pcm 
4 l*)  Vojcz  5.  Jciômc  lui  cet  eodreit. 

Qr^qi 
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i).  Et  cxtendct  manum  fua’n  fuptr 
aqmlanem  , c T perdet  Ajfur  : & ponet 
fptciofam  in  j'olitudincm  , & in  invium, 
CST  qttuji  defcrtum. 

14.  Et  accubabunt  in  media  tjui  grè- 
ges , omnet  beftia  gemium  : & anacrata- 
lus  , & ericius  in  liminibus  ejus  mgra- 
buntur  : val  tantantis  in  feneflra, camus 
in  fuperliminari , quantum  atttnuabo  ro- 
bur  ejus. 


AIRE  LITTERAL 

t).  Le  Seigneui  ctendrj  fa  main  conrre  l’a- 
quilon , il  perdra  le  peuple  d’Aflvrie  , il  dé- 
peuplera leur  ville  qui  étoit  iî  belle  , Sc  la 
changera  en  une  terre  par  où  perlbruie  ne  paf- 
fe , & en  un  deferc. 

14.  Les  troupeaux  fe  repoferont  au  milieu 
d elle , Sc  toutes  les  bctes  des  pays  d'alentour. 
Le  butor  > Sc  le  hérillôn  habiteront  dans  fes 
riches  veftibules  ; les  oifeaux  crieront  fur  les 
fenêtres , Sc  le  corbeau  au  dcflus  des  portes  ; 
parce  que  j’anéantirai  toute  fa  puiflance. 
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ment  plus  étendue  qnc  la  Juive.  L’cxccution  même  littérale  de  ces  pro- 
mefles , eft  contraire  à l’exercice  de  la  Religion  Juive.  Celle-ci  ne  peut 
s’exercer  dans  la  rigueur  que  dans  Jérufalcm.  Les  Juifs  en  conviennent. 

f.  II.  S E D ET  VOSjÆtHIOPES,  INIERFECT1  G L A D I O 
meo  e R 1 T i s.  Et  vont*  o Ethiopiens , vous  tomberez,  suffi  morts  fous  le  fer 
de  mon  épée.  L’Hébreu  chufch  ignifie  les  Madianitcs , les  Arabes  des  en- 
virons de  la  mer  rouge  , Sc  les  Echiopiens  proprement  dits.  Tous  ces  peu- 
ples éprouvèrent  l’effort  du  bras  de  Nabuchodonofor.  Ce  Prince  aflujettic 
les  Arabes, & les  Egyptiens , 8c  leurs  alliez.  Cela  fc  voit  dans  Jérémie,  Sc 
dans  Ezéchiel , ( et  ) Sc  dans  Bérofc  cité  par  Jofeph.  ( b) 

f.  IJ.  ExTENDET  MANUM  SUAM  SUPER  AqUILONEM, 
ET  PERDET  A S SU  R}  ET  PONET  SPECIOSAM  IN  SOLITU- 
d i n e M.  Le  Seigneur  étendue  fa  main  contre  l'aquilon  ; il  perdra  le  peuple 
d’Ajfyrie  ,■  il  dépeuplera  leur  ville  qui  étoit  fi  bédé.  L’Hcbrcu:  (c)  Il  défoltra 
Ninive.  L’Empire  d’Afl'yrie  fuc  détruit,  & la  ville  de  N inivc  renversée 
par  Nabopolaflar , Sc  Aftyagés,  la  feiziéme  année  de  Jofias , fuivant  la 
fupputation  d’Ufscrius.  Ainfi  il  faut  placer  les  prédictions  de  Sophonie 
avant  ce  tcms-là.  Comparez  ce  paffage  à lfai.  x.  y.  Sc  à Nahum  i.  n.  ij..  Jo- 
uas ni.  ^.Tob.xiv.  6.  Ez.ecb.xxxn.  zi. 

f.  14. Onocrotalus,et  ericius  in  liminibus  ejus. 
Le  butor,  & le  hérijfon  habiteront  dans  fes  riches  veftibules.  Les  mots  Hé- 
breux ( d ) Kaath , ( e ) Sc  Kippod , {fl  font  allez  inconnus , Sc  les  Interprètes 
ne  conviennent  pas  de  leur  fignification.  Quelques  uns  traduifent  le  pcli, 
can , Sc  la  choücttc  j d’autres , le  coucou , Sc  le  caftor , demeureront  dans 
vos  portes  i à la  lettre , dans  vos  pommes  de  grenades.  On  croit  que  c’cft  un 


J*)  firent.  xivj.  9.  Vide  & I.^eeh.  xxx.  4. 
(b)fifeph.  Antiq.  lit-  X.  C.  II.  a’t.  JJ. 

(fj  DU-J  pu  aï') 


W)  13’V  n'inaoa  isp  ai  nxp  oj 

(«)  Vidt  Levtt.  xi.  18. 

(/J  lfai.  six.  ij.  xxxiv.  21. 
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r ij.  Hic  tft  civil  ai  glariofa  habit  uns 
in  confident!.!  : qui  dicebit  in  corde  fuo  : 
Ego  fum  , & extra  me  non  eji  «lia  am- 
pli'us  : efuemodo  faéla  tft  in  defertum,  cu- 
bile  beftia  ? omnis  qui  tranfit  per  eam , 
fibilabit , & movtbit  manum [nam. 


O N I E.  C h a p.  1 1.  4$t 

15.  Voilà , dira-t’on,  cette  orgiicilleufc  ville 
qui  fe  tenoit  fi  fiére  , & fi  afsurce;  qui  difoit 
en  fon  cœur  : Je  fuis  l’unique , & après  moi  il 
n’y  en  a point  d’autre.  Comment  a-t’elie  cté 
changée  en  un  défert,  & en  une  retraite  de 
bêtes  fauvages  î Tous  ceux  qui  paflèront  au- 
travers  d’elle , lui  inhiberont , avec  des  fiffle- 
mens , & des  geftes  pleins  de  mépris. 
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certain  ornement  des  portes  : mais  on  n’a  rien  de  certain  fur  cela. 

Vox  CANTANTISIN  FENESTRAiCORVUS  IN  SUPERLI- 
M I N a R I . Les  oi féaux  crieront  fur  Us  fenêtres  , & le  corbeau  au  de  fus  des 
fortes.  L’Hébreu  \ {a)  La  voix  chante  dans  la  fenêtre  ; la  déflation  ejl  fur  le 
feisilde  la  forte.  Mais  il  fetnble  que  la  manière  dont  la  Vulgatc,  6c  les 
Septante  ont  lû  dans  le  Texte , eft  la  meilleure.  Cela  paroît  par  un  partage 
parallèle  d’Ifaïc  , xxxiv.  11.  où  en  parlant  de  la  défolation  de  l’iduméc  , il 
employé  les  mêmes  expreflions  que  fait  ici  Sophonie. 

Attenuabo  robur  Elus.  J’anéantirai  fa  fuifance.  L’Hébreu  : 

( b ) Car  il  a découvert  le  cèdre.  11  a découvert , & exposé  à la  pluye  , & au 
foleil  fes  lambris,  &:  fes  plafonds  de  cèdre.  Il  a démoli  les  platte- formes 
de  fes  maifons  foutenuës  par  des  poutres , & des  colonnes  de  cèdre.  Les 
Septante:  { c ) Le  cèdre  ejl  fon  couronnement.  Ninive  étoit  toute  couverte  * 
& comme  couronnée  de  cèdre. 

f.  îy.  Ego  sum.et  extra  me  non  est  au  a.  Je  fuis  l'u- 
nique , ér  afrés  moi  il  n'y  en  a joint  d'autre.  Ninive  pouvoir  dire  ceci  avec 
vérité  avant  fa  dcftruction , ainfi  que  nous  l’avons  fait  voir  fur  Nahum , & 
fur  Jonas.i.  z.  & ni.  3.  Diodorc  de  Sicile  (d)  dit  que  le  fondateur  de 
cette  fuperbe  ville  la  rendit  la  plus  grande  qui  fut  alors  dans  le  monde  ,& 
qu’il  s’efforça  de  la  faire  fi  magnifique,  que  perfonne  après  lui  ne  pût  fe 
flatter  d’en  avoir  fait  autant.  Ainfi  c’clt  avec  raifon  que  Ninive  fe  vante 
d’être  fans  pareille. 


(»)  t)D3  am  pVrta  -me'  S’p  70.  k tv. 

«•r  c‘«  t oit  wïinn  Ils  011c  lu  3 au  lieu 

<ic  31J1  Aqn.  CUdiMs  tn  fnperhmw»ri,  Alu  : fic- 
tif ds  1er on. 

my  HT") tC  >3 

(fj  Lit n mii'çjt  ri  tidçiftfi*  miiïrj. 


(d)  Dicdor.  lib ■ x.  p.  6f.  rtt>/notv‘>n. 

KTtrtAf  Tê  fttytbQ^  W>t9  , 1 f/tj  p lut  «rfy» 

«’«*#  fttyt'rif  rirr  rflt  *ri»  Kotrti  vmni  Tiff  im w- 
ffyt*  , Ttin  fitrmyiuç  IftOf  11  I ÇJ F «Vf- 

ZoiXb.ofyj*i  fmoivt 


Q.<h 
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CHAPITRE  III. 


Invectives  contre  Jérufalem , contre  fes  Princesses  Prophètes , & fes 
Rois.  Vengeance  du  Seigneur  contre  les  peuples  étrangers.  Promcffes 
favorables  a Jérufalem  aux  Ifraëlites.  Bonheur  des  tems  qui 
fuivront  Lt  captivité.  Etahlijfementde  l’Eglifede  Jesus-Christv 

■f  i.  7/roÆ  provocatrix  ,&  redempta  it.  i.  \ /f  Alheur  à U ville  qui  irrite  fametpt 
' eivitat , columb.u  * ’ *■  le  Seigneur , 6c  qui  apres  avoir  été 

rac hêtre c , demeure  fiupide  comme  une  co- 
lombe. 

1.  Non  audivit  voeem,  & nonfufeepit  i-  Elle  n’a  point  écouté  la  voix  , ni  reçu  les 
etifciplinam  : in  Domino  non  cil  cor.ftja,  inftruéHons  Je  ceux  ejai  Cavertijfoicnt  de  fort 
aJ  Dium  fuum  non  appropinyuavn.  déco  r ; elle  n’a  point  mis  fa  confiance  au  Sei- 
gneur , & elle  ne  s'eft  point  approchée  de  loa 
Dieu. 

COMMENTAIRE. 

f.I  T TÆ  provocatrix, et  redempta  civitas  co. 

y l u m b a.  Malheur  à la  ville  qui  irrite  fans  cejfe  le  Seigneur , & 
qui  apres  avoir  été  rackettée , demeure fiupide  comme  une  colombe.  Ce  Chapitre 
regarde  Jcrufalcm.  C’eft  un  mélange  de  ménaccs , &c  de  promefles  4 de  re- 
proches, & de  carclTcs.  Vous  aviez  etc  rachctcéc,Sc  pofsédcc  du  Sei- 
gneur , comme  fon  héritage  choifi  4 vous  aviez  été  chérie  comme  fou 
époufe , comme  fa  colombe  : mais  vous  n’avez  point  répondu  à fes  bontez  ; 
vous  n’avez  ccfsé  de  l’irriter  , & de  lui  caufcr  de  la  douleur  par  vos  infidé- 
litcz.  L’Hébreu:  ( a ) Malheur  à vous,  ville  infigne  par  vos  défordres , ville 
à montrer  au  doigt , ville  fouillée , dr  ravijfeufe.  Les  Scpcantc  : ( b ) o ville 
illuflre  , & rackettée , & colombe.  Le  Caldécn  : Malheur  à la  ville  qui  fe 
h are , 8c  qui  a etc  rachettce , &c  qui  multiplie  fes  a&ions  qui  irritent  le 
Seigneur. 

ÿ.  i.  In  Domino  non  est  confisa.  Elle  n’a  pas  mis  fa  con- 
fiance au  Seigneur.  Les  Juifs  fc  font  adrefiez  aux  Princes  ecrangers  pour 
leur  demander  du  fccours , au  lieu  de  mettre  leur  confiance  au  Seigneur. 

(4)  mvn  tvn  nSton  rmmo  nn  s.  je- 1 (t)  n-  * ;»<*»■-> , fô,», 

ifcœcaiù  nia  S '<  rthut  : O «a/  « 
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)■  Ses  Princes  font  au  milieu  d'elle  comme 
des  lions  rugiflàns.  Ses  juges  font  comme  des 
loups  qui  dévorent  leur  proye  au  foir  , fans 
rien  laitier  pour  le  lendemain. 

4.  Ses  Prophètes  font  des  extravagans , des 
hommes  fans  foi.  Ses  Prêtres  ont  fouillé  les 
chofes  faintes  , & ils  ont  violé  la  loi  par  leurs 
injultices. 

5.  Le  Seigneur  qui  cft  au  milieu  d’elle , eft 
jufte;  Si  il  ne  fera  rien  que  de  jufte.  Dés  le 
matin , dés  le  point  du  jour  il  produira  foa 
jugement  à la  lumière , & il  ne  le  cachera 
point  ; mais  ce  peuple  perverti  a efluyé  touta 
honte. 
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C’cft  cc  qui  acte  la  principale caufc  de  leur  malheur.  Achaz  attira  Thé- 
glathphalalïar  dans  la  Judcc , 6c  fc  fournie  à lui.  Après  lui  vint  Scnnaché- 
rib , qui  faillit  à perdre  le  pays.  Joachin , 6c  Scdécias  avoient  mis  leur  con- 
fiance dans  le  fecours  de  l’Egypte  : mais  leurs  cfpéranccs  furent  vaincs  i 
Nabuchodonofor  les  alTujctcit , 6c  réduific  l’Egypte  ellc-mcmc  à Ion  obeif- 
fance. 

f.  3.  Principes  eius  qjjasi  Leone  s.  Ses  Princes  font 
tomme  des  liens.  C’cft  la  defeription  des  dclordrcs  qui  rrgnoienc  dans  le 
pays , avant  que  Jofias , apres  la  découverte  du  Livre  de  la  Loi , eut  réfor- 
mé l'Ecat , 6c  y eût  rétabli  l’ordre  de  la  juftice,  6c  la  pratique  de  la  Loi , &C 
du  culte  du  Seigneur. 

Lu  pi  vespere.  Des  loups  qui  dévorent  leur  proye  au  foir.  Les  Sep- 
tante : ( a)  Des  loups  d'Arabie.  Voyez  ci-devant  Habac.  1. 8. 

f.  4.  Pkoimeiæ  EIDS  vesani  , VIKI  INI  ideles.  Ses 
Prophètes  font  des  extravagans , des  hommes  fans  foi.  Les  faux  Prophètes 
n eroient  que  trop  communs  fous  le  règne  de  Jofias  , avant  qu'il  eût  banni 
la  fuperftition , 6c  l’idolâtrie  de  Juda.  L'Hébreu  : [b  ) Ses  Prophètes  font 
légers  , téméraires  , inconftans , vains , éventez.  Les  Septante  : ( c ) Set 
Prophètes  font  emportez,  par  le  vent  i ce  font  des  gens  qui  méprifent , ou  des 
menteurs , des  perfides  , des  infidèles , félon  la  Vulgatc  : Fi  ri  infidèles , 
Aquila  : Des  hébétez. 

ÿ.  j.  Dominus  jüstus  in  medio  eius  non  faciet 
ini^uitatem.  Le  Seigneur  qui  ejl  au  milieu  d'elle , ejl  jufte , & ne  féru 

(a)  tl't  >u*#i  r'f  X a* o >’* f H :b.  3"!^,’  >2X1  I (r)  0*i  II,».? ittirs  v>t » mfftt 

\P)  rvua  a>tma  îtn3j  | «»fej>roi  aju.  eu  n;»??™!  •>;< 

Qq  q iij 


3.  Principes  ejus  in  medio  ejus  tjuafi 
Jeones  rugientes  : indices  ejus  lupi  vef pé- 
ri j non  relin  touchant  in  muni. 

4.  Prophète  ejus  vefani , viri  infide- 
lis  : Sacer dotes  ejus  pollueront  fantlum , 
injujicegcrunt  contra  legem. 

5.  Dominus  jufius  in  medio  ejus , non 
faciet  iniifuitatem  : niant  manè.judicium 
ftuim  dabit  in  lucem,  & non  abfcondeiur: 
nefcivst  autan  iniquus  confu/ionern. 
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6.  Difperdidigentes  , & diftpati  faut 
amudi  tarum  : defcrtas  ftci  vias  coram  , 
d <m  non  ej î quitranfcat  : de fi  lata fans 
é vitâtes  eorum , non  rémanente  viro , ne- 
que  allô  habitat ore. 

j.  Dixi  : Attamen  timebis  me,  fafei- 
pies  dtfeiplinam  : & non  peribit  habita- 
eulum  (JUS , propttr  omnia  in  quibus  vifi- 
tavi  eam  : verantamen  dilaculo [argen- 
tes corraperunt  ornnes  cogitationes  fuas. 


6.  J'ai  exterminé  les  peuples , leurs  ronrs 
ont  été  abattues.  J'ai  rendu  h urs  chemins  dé- 
ferts  , fans  qu'il  y ait  plus  perfonne  qui  y paf- 
le.  Leurs  villes  font  défolees  ; il  n’y  refte  plus 
aucun  homme  ; il  n'y  a plus  perfonne  qui  y 
habite. 

7.  J'ai  dit  : Au  moins  après  cela  vous  me 
craindrez , vous  profiterez  de  mes  avertifle- 
mens.  Vôtre  ville  évitera  la  ruine  pour  tous 
les  crimes  donc  je  l'ai  reprife.  Et  cependant 
ils  Te  font  hâtez  de  fe  corrompre  dans  toutes 
leurs  affrétions , Si  leurs  penfées. 
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rie»  que  de  jujle , en  puniflant  une  ville  fi  criminelle.  II  châtiera  l’impie , 
fans  confondre  l’innocent  avec  le  coupable.  Bicn-tôc  il  fera  éclatter  fa 
jufticc  : Man} , marie  judicium  fuum  dabit  ; & il  le  fera  d’une  manière  fi  fen- 
fible  , & fi  publique , que  toute  la  terre  ca  fera  témoin  : In  lucr , & nen 
abfconielur. 

Nescivit  iniqjuus  confusionem.  Ce  peuple  perverti  a 
tffuyé  toute  honte,  lis  ont  le  front  endurci , 8i  ne  font  plus  capables  de  fen- 
tir  les  reproches  que  Dieu  leur  fait  par  fes Prophètes.  Les  Septante:  (<*)  Le 
Seigneur  ne  connaît  point  l'injujlice  dans  U dejlruttion.  11  cil  d'une  équité 
inviolable  , lors  même  qu'il  fe  porte  à la  vengeance  contre  fes  ennemis. 

f é.  ÜISPERDIDI  GENTES , ET  D 1 SS  I P A T I SONT  AH- 

guli  eorum.  J’ai  exterminé  les  peu  les  ; leurs  tours  ont  été  abandonnées. 
Ou  plû  ôc  : J’ai  exterminé  les  peuples , & je  les  ai  perdus  fans  rdTourccj  je 
les  ai  détruits  jufqu’à  leurs  extrémitez  j d'un  bout  à l'autre  ; fans  réferve. 
Ccd  ainfi  qu’on  peut  expliquer  ces  paroles  : Les  angles  du  peuple.  ( b ) Lorf- 
qu’unc  fois  j’ai  frappé  les  nations  étrangères , ce  font  des  coups  fans  re- 
mède } je  les  ai  abîmées  fans  rclfource.  J’ai  voulu  vous  mertre  ces  exem- 
ples devant  les  yeux , pour  eflayer  de  vous  réduire  à vôtre  devoir , 8c  de 
vous  apprendre  à me  craindre:  Attamen  timebis  me.  Autrement:  J'ai  ex- 
terminé les  peuples  ;&  les  principaux  d’entre  eux , leurs  angles , ont  été  ren- 
verftz  ; comme  dans  un  bâtiment , dont  on  abat  les  «ngles , les  fou- 
tiens.  ( c ) Mais  vous  n’en  êtes  pas  devenus  plus  dociles , &c  plus  appliquez  à 
me  fervir. 

ÿ.  7.  Attamen  timebis  mes. ..et  L’on  peribit  h à- 


(a)  Ok  XiSif  ùhnlat  ce  c I (f)  Vide  Job’  xxxvïii.  6.  Pfal . cxvn.  1.  lfoi. 

(b) i'idt  Jadis,  xx.  1 O*  J • R‘l-  x\v.  }».![*••  1 xxtlll.  H.Jerem.  ci.  16  Zash.x.  4- 

Xix.  ij.  i. 
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S.  Qu  apr  opter  expefta  me,  ditit  De- 
minus  , in  die  rtfurrtttionis  met  infutu- 
ruw  , quia  judicium  meurn  ue  congrcgcm 
gcntes  , & colitgam  Régna  : & cjf.tndam 
fuper  eos  indignationern  meam  , omnem 
iram  fureris  mei  : in  igné  enim  z.cli  mei 
devorabitur  irnnit  terra. 


8.  C’cft  pourquoi  attendez- moi  , die  le 
Seignay , pour  le  jour  à venir  de  ma  réfur- 
rcétion  : car  )’ai  rtiolu  d’alTembler  les  peu- 
ples , Si  de  réunir  les  Royaumes , pour  répan- 
dre fur  eux  mon  indignation,  pour  y répan- 
dre toute  ma  fureur  ; parce  que  toute  la  terte 
fera  dévorée  par  le  feu  de  ma  colcre,  & de  ma 
vengeance. 


« 
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• itaculvm  Eius,  Au  moins  après  cela  vous  me  craindrez.  ; vôtre  vide 
évitera  la  ruine.  Après  tant  d’cxcmpîcs  de  nu  vengeance  exercée  d’une  ma- 
nière fi  terrible  à vos  yeux  fur  tanc  de  villes , 3c  de  peuples  divers  que  j’ai 
exterminez  fans  rclTourcc , j’ai  lieu  de  croire  qu’enfin  vous  me  craindrez , 
3c  que  vôtre  ville  tanc  de  fois  ménacée , rentrera  dans  elle- même , 6c  dé- 
farmera  ma  colère.  Mais  vous  avez  trompé  toutes  mes  cfpérances  ; vous 
vous  êtes  opiniâtrée  dans  le  crime,  6c  vous  me  forcez  à vous  traiter  comme 
une  ville  rebelle , ÔC  incorrigible  : Verumtamen  diluculo  furgentes , corrupe- 
runt  emnes  cogitationes  fuas  : Us  fe  font  hâtez  de  fe  corrompre  dans  touccs 
leurs  affections.  Les  Septante:  (4)  Tous  leurs  raiftns  font  gâtez..  Tout  ce 
qu'ils  produifent  cil  corrompu. 

f.  8.  Q.U  APROPTER  EXPECTA  ME,D1CItD0MINUS, 
IN  DIE  RESURRECTIORIS  MEI  IN  FUTURUM.  Attendez 
•toi  pour  le  jour  avenir  de  ma  réfumllitn.  On  l’explique  de  pluficurs  ma- 
nières. Les  uns,(i)de  la  venue  de  Jesus-Christ  fur  la  terre  , 6c  de  fa 
réfurrcûion , après  laquelle  il  devoit  raffcmbler  les  peuples  étrangers , 3c 
les  réiinir  dans  fon  Eglife  : Jjuia  judicium  meum  ut  congregtm  gente s.  D’au- 
tres, ( c ) du  fécond  avènement  du  Sauveur,  dans  lequel  il  raflrmblera 
touccs  les  nations  devant  fon  tribunal,  pour  y être  jugées , chacune  félon 
fes  œuvres.  D’autres  enfin  ,(d)  du  retour  de  la  captivité  de  Babylonc, 
après  laquelle  il  rendit  à fon  peuple  ces  lèvres  pures  dont  il  parle  ci-aprés  , 
afin  qu’ils  le  fcrvifTcnt  d’un  même  cœur  , 6c  d’un  même  cfprit  : Ut  ferviant 
ci  bumero  un».  On  peut  traduire  l’Hébreu  : ( e ) C’eft  pourquoi  attendez,  moi, 
dit  le  Seigneur , au  jour  que  je  dois  m'élever  en  témoignage  ; ou , au  jour  au- 
quel je  me  lèverai  pour  prendre  ma  proj/e.  Ou  : Attendez,  moi  dans  le  tems  au- 
quel je  paraîtrai  enfin  pour  juger  ,6cc.  Le  Seigneur  voyant  que  fon  peuple 
négligeoie  tout  ce  qu’il  avoir  pu  faire  pour  les  engager  à prévenir  leur  der- 


(«)  mtr*  it  iniÇvfaie  ùtPm. 

[b)  Jtron . }.  Expo  fit.  Etsftb  hb  t.  Demonftr. 
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9.  Ce  fera  alors  que  je  rendrai  purcsles. 
lèvres  des  peuples  , afin  que  tous  invoquent 
le  nom  du  Seigneur , 6c  que  tous  fe  loumct- 
tenc  à fon  joug  dans  un  même  dprit. 
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y.  Qu  ta  tune  rtddam  populii  labium 
eUliitm , u:  invoetnt  omues  in  namitit  *>4- 
mini , & ferviant  ti  humera  una. 
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nier  malheur , dit  qu’enfin  il  va  fc  lever , comme  un  Héfos , qui  jufqu’alors 
auroit  etc  endormi,  & qu’il  va  tirer  vengeance  de  fes  ennc.nis^Vous  avez 
méprisé  ma  patience;  vous  avez  laifsé  palier  le  cctns  du  pardon.  Je  vais  donc 
radcmblcr  tous  les  peuples  dans  ma  colère  ; je  vais  répandre  le  feu  de  mon 
indignation  fur  toute  la  terre  : ln  igné  z.eli  mci  devorabitur  omnis  terra. 
Apres  cela  je  me  fouviendrai  de  mes  miséricordes,  fie  je  me  formerai  un 
peuple  nouveau.  C'cli  ainfi  que  les  Prophètes  font  luccedcr  les  promettes 
Jicureufcs,aux  plus  terribles  menaces  ; 6c  qu’aprés  les  prophéties  qui  annon- 
cent la  captivité , on  voie  celles  qui  promettent  la  délivrance. 

Les  Septante  : ( 4 ) Attendez,  moi  an  jour  de  ma  réfutrtciion  en  témoignage  ; 
parce  que  mon  jugement  efl  envers  les  ajjémblées  des  peuples , pour  re  cevoir  des 
Rois.  Ce  qu’on  peut  expliquer  de  la  converrton  des  peuples  étrangers  , 6c 
des  Princes  du  iîcclc  à la  foi  de  Jesus-Christ.  Le  Caldécn  : C’cll  pourquoi 
cfpércz  en  ma  parole , dit  le  Seigneur , au  jour  que  je  me  manifcllerai  pour 
juger  ; parce  que  mon  jugement  fera  pour  ailemblcr  les  nations , ûc  pour 
faire  venir  devant  moi  les  Royaumes , 6 cc. 

f.  ÿk  Qu  IA  T U N C REDDAM  POP^LIS  LABIUM  ELECTUM. 
Ce  fera  alors  que  je  rendrai  pures  les  lèvres  des  peuples.  Je  les  éclairerai  toc? 
fans  diltintiion.  Ils  apprendront  à me  connoure , ôc  à me  loücr.  Mon  nom 
ne  fera  plus  renfermé  dans  Juda;  toutes  les  nations  m’invoqueront , 5c 
m’appelleront  leur  Dieu.  Quelque  ctforc  que  fartent  les  Juifs  pour  expli- 
quer cette  prophétie  du  tems  qui  fuivic  le  retour  de  BabyJonc  , on  voit 
bien  qu’elle  n’y  peut  convenir.  On  n’en  vit  le  parfait  accompliflcmenc 
qu’aprés  la  venue  de  Jesus-Christ.  Cc  fuc  alors  que  toutes  les  lèvres 
commencèrent  à parler  un  langage  pur,  fie  que  toute  la  terre  retentit  du 
nom  du  Seigneur 

Les  Septante  : (b)C’ejl  pourquoi  je  changerai  parmi  les  peuples  chaque 
Langue  en  fou  tfptct afin  que  chacun  invoque  le  nom  du  Seigneur.  Origcnes  , 
( c ) 5c  ics  juifs  dans  laine  Jérôme , ( d)  difcnc  qu’à  la  venue  du  Mcflie  qu’ils 
attendent,  on  verra  les  Langues  au  même  état  où  elles  étoicnr avant  la 
confuüon  arrivée  à Babel.  Tout  le  monde  parlera  un  même  langage,  g c. 


(4}  Ara  rit}»  profit  trot  pu  , c*  mrkç'xtên 
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io.  Vitré  flumina  tÆthiopia  , inde 
fupplictt  mei , filii  difper forum  mttrum 
défirent  munus  rnihi. 
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io.  Mes  adorateurs  viendront  de  delà  Jes 
fleuves  d’Ethiopie  ; & les  enfons  de  mon  peu- 
pie  diiperfé  en  tant  de  lieux  , m’apporteront 
leurs  prefens. 


COMMENTAIRE. 


fera  dans  une  parfaite  union  de  fentimens  dans  ce  qui  regarde  la  Religion. 
Mais  cette  explication  cft  trop  forcée.  Pour  juftificr  la  prophétie,  il  luific 

3ue  les  pouplcs  convertis  à Jesus-Christ  foient  dans  une  parfaite  union 
c fentimens  ,&  de  langage  fur  les  principaux  points  de  la  Religion  , 8c- 
qu'ils  demeurent  attachez  au  Seigneur , 8c  fournis  à fon  Egiifc  dans  une  : 
entière  dépendance.  Aquila,  8c  Théodotion:  (4)  Alors  jt  changerai  une- 
Langue  thoifte  dans  tous  les  peuples , ou  une  Langue  pure  , comme  traduic. 
Symmaquc.  On  ne  prononcera  plus  les  noms  des  faux  Dieux , dit  Théo-  • 
dorct  : on  ne  parlera  que  du  Seigneur.  V oilà  en  quoi  conGftc  cette  pureté  ” 
de  langage. 

Serviant  ei  humero  uno.  Qu’ils  Je  f oumettent  à fon  joug 
dans  un  mime  efprit.  A la  lettre  : Qu'ils  le  fervent  avec  une  meme  épaule  ; 
comme  lorfquc  plufieurs  perfonnes  prêtent  leurs  épaules  pour  porter  un . 
même  fardeau.  Les  Septante  : {b)  Pour  le  fervir  fous  un  mime  joug.  Ceux  qui  : 
revinrent  de  Babylone,  furent  plus  fidèles  au  Seigneur , que  n’avoient  été  : 
leurs  pères.  On  vit  parmi  eux  plus  de  zélé , plus  d’cxaéhtudc  à obfcrvcr  la  : 
Loi , plus  d’éloignement  de  l’idolâtrie.  C’cft  une  jufticc  qu’on  leur  doit.  ■ 
Mais  il  faut  remarquer  qu’il  ne  revint  de  de- là  l’Euphrate, que  ce  qu’il  y 
avoii  de  plus  pur , 8c  de  moins  corrompu  dans  la  nation.  Elle  avoir  été  • 
purgée  pendant  les  dernières  guerres,  8c  pendant  cette  longue  captivité  , . 
du  plus  mauvais  levain  qui  lacorrompoit.  Et  avec  tout  cela,  il  faut  con-  • 
venir  que  la  Synagogue  ne  fut  jamais  ni  fi  pure , ni  fi  parfaite , ni  fi  exempte 
des  grands  défordres , que  l’aécé  l’Eglifc  Chrétienne, même  dans  les  tems  > 
les  plus  fâcheux , 8c  les  plus  relâchez.  . 

f.  io.  Ultra  flomina  Æthioï»æ,i  n de  supplices^ 
MEI.  Mes  adorateurs  viendront  de  de-la  les  fleuves  d‘  Ethiopie.  Ces  fleuves  > 
d’Ethiopie  ne  font  autres  que  le  Nil  partagé  en  fept  bras, à fon  embou- 
chure dans  la  Méditerranée.  Le  Nil  venoitdc  l'Ethiopie  proprement  dite. 

Il  couloir  dans  toute  l’Egypte  , & tomboic  dans  la  mer,  à i’endroiede  cette  >• 
partie  de  l’Arabie  que  l’Ecriture  nomme  Chufch  , ou  Echiopic.  Voyez  ce  r 
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4ÿg  COMMENTAIRE 

1 1.  In  St  ilU  non  conjotnitr.s  fuper 
cunü'-t  aSnvtntiombus  tuis , tjuibus  prt- 
var.eata  ei  in  nu  : tjuïa  tune  aitfertm  S 
mtS.o  tui  tnagniloptos  fuptrbit  tut  > & 
non  adjiciet  exaltan  arnphus  in  monte 
fanllo  me». 


LITTERAL 

u.  En  cc  tcms-là  vous  ne  ferez  plus  dans  fa 
confulion  pour  coures  les  oeuvres  criminelles 
par  leiquelles  vous  avez  violé  ma  Loi  ; parce 
que  l’exterminerai  du  milieu  de  vous  ceux 
qui  par  leurs  paroles  pleines  de  farte  vous  en- 
tretenoienc  dans  vôtre  orgiieil , & vous  ne 
vous  élèverez  plus  à l'avenir  dans  ma  mon- 
tagne faince. 


COMMENTAIRE. 


qu’on  a remarqué  fur  Ifaïe.xvm.  i.  Les  adorateurs  du  vrai  Dieu  font  ve- 
nus des  extrémirez  du  monde , & de  l’Egypte  i car  ccttc  cxproflion  : jlu- 
dclk  des  fleuves  de  Chufch  , fcmble  principalement  défigner  cc  pays.  Avant 
qulpn  eût  bâti  le  Temple  d’Onion , ( 4)  tous  les  Juifs  qui  étoienten  Egypte 
venoient  adorer  à Jérufalcm  i 5c  même  depuis  cc  tems , pluficurs  continuè- 
rent à y venir.  Les  Rois  d’Egypte  firent  fouvent  des  préfens  magnifiques 
à lamaifon  du  Seigneur.  Les  peuples  étrangers  y venoient  quelquefois  de 
fort  loin  ou  par  curiofité , ou  par  dévotion.  Mais  il  faut  pourtant  rcconnoî- 
tre  qu’à  la  lettre  cette  prophétie  ne  s’eft  jamais  vue  pleinement  exécutée 
que  fous  le  règne  de  J e s U s-C  H R 1 s T. 

Filii  dispersorum  meorum.  Les  enftns  de  mon  peuple  difl 
perse  dans  toutes  les  parties  du  monde , cnvoycront  leurs  préfens , ou  les 
apporteront  eux  mêmes  au  Temple  de  Jérufalcm.  C’cft  cc  qui  s’accomplit 
depuis  le  retour  des  Juifs  de  Babylonc.  Jamais  le  peuple  a’Ifraël  ne  fut 
plus  nombreux, ni  la  Religion  du  vrai  Dieu  plus  étendue  j puifqu’outre 
ceux  qui  habitoient  la  Judée,  Si  qui  étoient  en  très  grand  nombre , il  y 
avoir  des  Hébreux  dans  tous  les  quartiers  du  monde , qui  regardoient  tou- 
jours le  Temple  de  Jérufalcm,  comme  le  centre  de  leur  Religion,  5c  y cn- 
voy  oient  tous  les  ans  leurs  offrandes , Si  le  demi  ficlc  par  tête , pour  leur  ra- 
chat , comme  il  étoit  ordonné  par  la  Loi.  ( b ) 
ÿ.  11.  In  D 1 E I L L A NON  CONFUNDERlS  SUPER  CVNCTIS 
adinventionibus  tuis.  En  ce  têtus -là  vous  ne  ferez,  plus  dans  U 
(tnfuflon  pour  toutes  vos  œuvres  criminelles.  J’oublierai  toutes  vos  fautes 
palsccs  \ Si  comme  vous  n’en  commettrez  plus  de  pareilles , je  ne  vous  en 
ferai  plus  de  reproches , Si  vous  n’en  rougirez  plus.  Je  bannirai  du  milieu 
de  vous  ces  cfprits  altiers,  8c  infolens.qui  vous  ont  révolté  contre  ma 
Loi  : Magnilotfuos  fuperbU  tua  ; ces  cfprits  vains , qui  vous  entretenoient 
dans  vôtre  orgueil , Si  dans  ces  fentimens  d’indépendance  qu’ils  voue 
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II.  El  derelinquam  in  media  tuipopu- 
lim  pauperem  , & egenum , & fperabunt 
in  nomme  Domini. 

Ij.  Reliqui*  lfrttel  non  picienr  iniqui- 
t*lem  , nec  laquemur  mendacium , & non 
iavm’etHr  in  art  torum  lingu*  do  lof*  : 
tjHoo  jm  ipfi  pafcentMr , & accubabunt, 
& non  trie  qui  exterreat. 
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U.  Mais  je  Iaiflèrai  au  milieu  de  vous  un 

nie  pauvre , & deftitué  de  toutes  chofes  -, 
i elpéreront  au  nom  du  Seigneur. 
ij.  Ceux  qui  refteront  d'Ifracl  ne  commet- 
tront point  d'iniquité  , & ne  diront  point  de 
menlonge  : il  n’y  aura  point  dans  leur  bouche 
de  langue  trompeufe  -,  parce  qu'ils  feront 
comme  des  brebis  qui  paillent , Sc  qui  fere- 
pofenc , fans  qu'il  y ait  perfonne  qui  les  épou- 
vante. 


COMMENTAIRE. 

avaient  infpirez.  On  ne  verra  plus  parmi  vous  ces  fuperbes  violateurs  des 
la  fainteté  de  mon  Temple , qui  onc  eu  l’infolcncc  de  porter  jufques  dans 
mon  San&uairc  l’idoiâcric , te  la  corruption  : Non  adjicies  exaltari  ampliles 
in  monte  fanclo  meo.  Ou  : V ous  n’aurez  plus  la  vanité  de  vous  glorifier  dans  • 
mon  Temple  ; vous  ne  trouverez  plus  dans  fa  beauté , & dans  fa  magnifi- 
cence de  quoi  flatter  vûcrc  orgueil.  Je  le  détruirai  par  la  main  des  Cal- 
déens , pour  vous  convaincre  que  ce  n’cft  pas  la  pierre , & le  métal  que  je 
conlidere , mais  l’innocence , & la  jufticc. 

f.  II.  DERELINQJUAM  IN  MEOtO  TOI  VOFULUM  PAU- 
PER  em,  et  E G E N w M.  Jt  laijferai  au  milieu  de  vous  un  peuple  pauvre , 
<$■  dejlitué  de  toutes  chofes.  En  la  place  de  ces  fuperbes , & de  ces  infolens , 
dont  je  viens  de  parler , je  choifirai  un  peuple  pauvre , & bien  pénétre  de 
fon  indigence.  C’cft  là  le  cara&érc  des  vrais  Chrétiens , Difciples  d’un 
Maître  pauvre,  & qui  s’eft  dépouillé  de  toutes  chofes  d’une  façon  fi  en- 
tière , qu’il  n’a  pas  même  réfervé  un  lieu  pour  repofer  fa  tête.  L’Hcbrcu  : 
(a)  Je  laijferai  au  milieu  de  vous  un  peuple  doux , modefte , & exténué.  On 
n’y  verra  plus  cette  fierté  , & cette  hauteur , produites  par  l’abondance , &c 
par  la  trop  haute  idée  de  fa  propre  fuflifance  , Sc  de  fon  mérite.  Le  petit 
nombre  de  Juifs  qui  reftérent  dans  les  terres  de  Juda  après  ladcftruûion 
de  Jérufalcm  par  les  Caldécns,S£  les  autres  qui  y revinrent  de  Babylono 
fous  Cyrus  .croient  aflez  propres  pour  figurer  les  vrais  Chrétiens.  C’croic. 
un  peuple  humilié,  dépendant , fournis  .pauvre,  fouffrant,  fouple.  Tels 
furent  les  Chrétiens  dans  les  premiers  tems  du  Chriftianifmc  ; n’ayant  de 
la  fermeté , & ne  témoignant  de  la  rcfiftancc  que  quand  il  falloir  foutenir 
Ja,  vérité  , ou  réfifter  au  crime.  Pour  tout  le  refte  fournis , & patiens  jufqu’à  u 
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14.  Lande  , filia  Sion  -,  jubila  , Ifra'el  : 
Uid'e,  & exulta  in  ornai  corde,  filia  Je- 
rufitlcrn. 

15.  albfiulit  Dominât  judiciumtuum , 
avertit  inimicos  tuot  : Rex  Ifra'el  Domi- 
nas in  medio  lui , non  limcbis  malttm  ul- 


14.  Fille  dcSion , chantez  des  c Antiques  io 
louanges  : Ifr.iël , puuflèz  des  cris  d'a  II  égreHé: 
fille  de  Jérufalem , foyrz  remplie  de  joye  , 6c 
trcflàillez  de  tout  vôtre  coeur. 

ij  Le  Seigneur  a effacé  l'arrêt  de  vôtre 
condamnation , il  a éloigné  de  vous  vos  enne- 
mis : le  Seigneur,  le  Roi  d'Ifracl  eft  au  mi- 
lieu de  vous  , vous  ne- craindrez  plus  â l’ave- 
nir aucun  mal. 


COMMENTAIRE. 

fc  biffer  dépouiller  de  leurs  biens  , & à donner  leur  vie  pour  ladéfenfe  de 
la  vérité  i faifanc  gloire  de  leur  pauvreté  ,6c  méprifant  hautement  les  biens 
de  la  terre. 

f.  13.  Reliqbiæ  Israël  non  facient  hiuuitatem. 
Ceux  qui  refileront  d’ifrdel  ne  commettront  point  d'iniquité.  Cerne  fera  plus  ce 
peuple  intraitable , qui  retomboic  cont  inucllcmenc  dans  l’idolâtrie , malgré 
les  fléaux  donc  Dieu  l’aftligeoic.  On  ne  verra  plus  dans  Ifraël  cette  corrup- 
tion fi  générale  dans  les  mœurs, & ce  pcnchanc  affreux  à imiter  toutes  les 
fupcrfticions  des  peuples  étrangers.  Depuis  lamine  de  Jérufalem  , 6c  apres 
la  captivité  , le  défordre  fut  bien  moins  grand.  Mais  la  Synagogue  n'appro- 
cha jamais  de  la  perfection  qu’on  vit  dans  les  premiers  fiécles  du  Chriftia- 
nifrnc , ni  même  de  celle  qu’on  y remarque  encore  parmi  les  perfonnes  de 
piété  , dansxcs  tems  de  relâchement , 6c  de  foiblcffe. 

Ipsi  pascentur,et  a c c u b a b u n t , e t n o n erit  qui 
EXTERREAT.  ils feront  comme  des  brebis  qui  ptififent  fans  quil y ait  per- 
fonne  qui  les  épouvante.  Le  peu  de  Juifs  qui  demeurèrent  dans  la  Judée 
après  la  ruine  du  Temple  , 6c  ceux  qui  revinrent  de  la  captivité  de  Baby- 
lone  , demeurèrent  dans  une  affex  grande  paix  dans  ce  pays , jufqu’à  la  per- 
sécution d'Anciochus  Epiphanes  * 6c  depuis  ces  persécutions  jufquà  la  ve- 
nue de  Jesus-Christ,  on  ne  vit  point  la  Judée  ravagée , défolée  , ruinée 
par  les  guerres , 6c  les  ennemis  étrangers , comme  on  l’avoit  vue  aupara- 
vant en  tant  de  rencontres,  depuis  la  mort  de  Jofué  , jufqu’à la  captivité  de 
Bibylone.  (4)  Tout  cela  s’eft  accompli  à l'égard  de  l’Eglife  Chrétienne 
dans  un  fens  plus  relevé , par  la  paix  intérieure  ; non  pas  la  paix  du  monde, 
mais  la  paix  dont  Jesus-Christ  a fait  préfent  à fes  Difciples  : ( b)  Pacetn 
relinquo  vobis , pacem  meam  do  vobis  ; non  quomodo  mundus  dat , ego  do  vo- 
bis  : Cette  paix.,  qui  ne  fc  confcrve  que  par  la  réfiftancc  continuelle  que 


(«)  Comparez  AliVA.  11.  U.  ij.  | (A)  pion.  xiv.  47. 
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^'l£.  ht  die  ilia  dicetur  Jerufaltm  : No-  " ' ' 1 

!Ji  limeri  : Sien , non  dijfeivantur  marins 
tut. 

17.  Deminut  Deus  mus  in  médit  tui 
fertis , ipfe  ptlvabit  : gaudebit  fuper  te 
in  Ittitit , fiUbit  in  dilettiene  fut , exut - 
ttbii  fuper  te  in  Uudt. 


COMMENTAIRE. 

■Ton  fait  à la  chair  , au  monde  , au  Démon  , à foi-  même. 

f.  iy.  Abstulit  Dominus  judicium  t u u m.  Le  Seigneur 
et  effacé  l'arrêt  de  vitre  condamnation.  Les  Septante  : (4  ) Le  Seigneur  a ôté 
toutes  vos  iniquités.  L’Hébreu  à la  lettre  : Vos  jugemens.  I!  a oublié  toutes 
les  procédures  faites  contre  vous , SC  tous  les  jugemens  qui  vous  condam- 
noienr.  Ou  plutôt:  11  a renversé  vôtre  jugement  » il  a en  quelque  forte  vio- 
lé les  régies  de  fa  jufticc  en  vôtre  faveur  j il  ne  veut  pas  vous  traiter  dans  la 
rigueur  ( il  veut  vous  faire  miséricorde.  Voyez  Job  xxvii.  a.  & xxxiv.  y.  Il 
demeure  au  milieu  de  vous , comme  vôtre  Roi  j il  domine  fcul  fur  fon 
peuple  : Re x ifrael  Dominus  in  medio  lui.  Les  Hébreux  au  retour  de  la 
captivité , n’eurent  point  de  Roi  qu'allez  tard.  Mais  le  vrai  Roi  d’Ifraël 
dont  le  Prophète  parle  ici , eltj  e s u s-C  hxist,  qui  regne  véritablement 
fur  fon  peuple , par  l’empire  de  fa  grâce,  & de  fon  atnour  qu’il  a répandus 
dans  nos  cœurs. 

f.  17.  G A ü D E B I T SUPER  TE  IN  l AT  IT  I A ;S  I LE  B I T IN 
dilectione  tua.  Le  Seigneur  mettra  fon  tlaiftr , & fa  je  je  dans  vous  i 
il  demeurera  en  paix  ; à la  lettre , il  demeurera  dans  le  filence , dans  f amour 
qu'il  aura  pour  vous.  Il  vous  aimera  d’un  amour  fixe,  & confiant.  Se  taire , 
le  prend  pour  être  immobile,  invariable,  arrête.  Il  ne  vous  abandonnera 
plus  déformais , &:  ne  concevra  plus  contre  vous  de  haine , & d’averfion. 
Mais  peuc-on  dire  que  les  Juifs  depuis  leur  captivité,fc  foient  rendus 
dignes  que  Dieu  les  aimât  toujours  conftamment , & fans  variété  » N’eft  ce 
pas  au  contraire  depuis  cctcms  que  Dieu  les  a rejettez  pour  toûjours  , ou 
du  moins  pour  un  très-long  tems  -,  je  veux  dire , jufqu’à  ce  que  b plénirudê 
des  nations  foit  entrée  dans  l’Eglife,&:  jufqu’à  ce  que  l’Évangile  air  été 
prêché  par  coût  le  monde  î II  faut  donc  entendre  tout  ceci  de  l’tg'ifc  de 


10.  un  ce  jour-ia  on  mu  a jcruiaicin  ; a-nc 
craignez  point  ; que  vos  mains  ne  s’affoiblil- 
lent  point , ô Sion. 

17.  Le  Seigneur  vôtre  Dieu  ,1e  Dieu  fort 
eft  au  milieu  de  vous  , c’eft  lui-même  qui 
vous  fauvera  : ü mettra  fonplaifîr , & fa  joye 
en  vous , il  demeurera  en  paix  dans  l’amour 
qu’il  aura  pour  vous , & vous  lirez  le  fujet 
des  cantiqucs,que  l'on  chantera  avec  allégref- 
fc  à fa  louange. 


(.)  n s*hA»  r«  «eW««r«  n,  Htb.  fCH  -|‘t33»Q  fflfl* 
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tÜ.  A Tugat  , qui  à legt  recejjtrant,  can- 
grtgaba , quia  tx  ta  tram  : ut  non  ultra 
h abc  as  fuper  tis  opprobrium. 

19.  Ecce  tga  imtrficiam  rmnts , qui  af- 
flixerunt  te  in  ttmport  illo  : & falvabo 
claudicantem  : & tam , que  tjt  (la  fuerat 
eongregabo  : & panam  eos  in  laudem  , & 
in  namen,  in  amni  terra  cenfufionis  ta- 
rai». 


18.  Je  raflcmblerai  ces  hommes  vains  qui  ; 
avoicnc  abandonné  la  Loi.  Je  l i r.Jcn.bltrai , 
parce  qu’ils  vous  appaxtenoicnt  1 afin  que 
vous  n'a/»  plus  en  eux  un  fujet  de  honte. 

151.  En  ce  teins- là  je  ferai  mourir  tous  ceux 
qui  vous  auront  affligée  ; je  fauverai  celle  qui 
boitoic  ; je  ferai  revenir  celle  qui  avoit  été 
répudiée, & je  rendrai  le  nom  de  ce  peuple  cé- 
lèbre dans  tous  les  pays  où  il  avoit  été  en  op- 
probre. , 


COMMENTAIRE. 


Jésus-Christ  , que  le  Seigneur  a aimée  d’un  amour  confiant , & érernel. . 
On  peur  aufli  traduire  l’Hebrcu  i[a)Le  Seigneur  fe  taira  dans  fan  amour, 
ou  pour  fon  amour.  L’amour  qu’il  aura  pour  vous  ne  lui  permettra  plus  de 
vous  acccufer,ou  de  vous  faire  des  reproches.  Vous  n’entendrez  plus  comme 
autrefois  les  Prophètes  invc&iver  contre  vosdéfordres , 6c  vous  menacer 
de  la  part  du  Seigneur.  En  effet  depuis  le  recour  de  la  captivité , on  ne  vie 
que  très- peu  de  Prophètes  parmi  les  Hébreux.  Les  Septante  :[b)ll  vous  . 
renouvellera  dans  fon  amour. 

f.  18.  Nugas  Q.UI  a Lege  recesserant  congre- 
C A B o , qju  ia  EX  TE  E R A N T.  Je  rajfernbltrai  ces  hommes  vains  qui 
avoient  abandonné  la  Loi  -,  je  les  rajfemblerai , parce  qu'ils  vous  appartenaient . 
A la  lettre  : Je  rajfemblerai  ces  bagatelles  , ces  vanitez , ces  riens , Scc.  Je 
les  tirerai  de  leur  cape ivicé , & je  leur  apprendrai  à obferver  ces  Loix  qu’ils 
ont  autrefois  méprisées.  Les  Septante  (r  ) le  joignent  à ce  qui  précède  : il 
fe  réjouira  dans  vous  avec  joyt  ,{f.  18.)  comme  en  un  jour  de  fête  ; & je  raf- 
femblerai  ceux  qui  font  difperfcz..  Malheur  à celui  qui  lui  a fait  des  reproches . 
L’Hébreu  ( d)  à la  lettre:  J’ai  rajfemblé  ceux  qui  étoient  dans  la  douleur 
( dans  la  triftdfc  , dans  l’ennui  ) depuis  un  certain  tems.  Ils  étaient  d'entre 
vous.  La  honte  êtoit  fur  eux  comme  une  lourde  majfe.  Je  ferai  revenir  ceux 
d’entre  vous  qui  font  en  captivité  ,qui  gémiffent  depuis  fi  long-tems  dans 
la  triftcfïe  de  leur  exil , & qui  font  accablez  de  l’opprobre  de  leur  fervi- 
tude , comme  fous  un  poids  infupportablc.  On  pourroit  aufli  traduire  ainfi  : 
Je  rappellerai  ceux  d'entre  vous  qui  font  dans  l’affliflion  , à caufe  des  faiem- 
nitez,  ( interrompe,  es,  & qui  fe  voyent  avec  peine  éloignez  du  Temple , ) ils 


(<*)  marne  enn; 

(S)  70.  K* h»  « ci  rît  ayawqiu  iiili.  Ils  ont 
là  Sf’in» 

(0  ï'uÇ^tBt'nrai  ûn  cV  riftyti  , ( 1 8.  ) ctf 


c#  i ; fri  f , tù  rvialt*  Tttf  Junopwtrpéj^MÇ. 

dvaq  ivÀ*oi*  iw  êtuiiruè*. 

{d)  J1KÜ0  vn  100  V»DK  WDO  W 
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'•10.  Inttmporc  Mo,  quo  alducamvot, 
• '&  in  ttmpore , quo  confrogabo  vos  ; dabo 
■ tmm  vos  in  no'ntn , CT  in  Uiidem  omni- 
bus popnlis  terr* , citm  converttro  capti- 
viez: em  veftram  coram  oculisvcjlris , di- 
eu Dominas. 


10.  En  ce  tems-lâ  où  je  vous  ferai  venir  à 
moi , & où  je  vous  raflcmblerai  tous  , je  vous 
établirai  en  honneur  , & en  gloire  devine 
tous  les  peuples  de  la  terre  , lorfquej'aurai 
fait  revenir  devanc  vos  yeux  toute  la  troupe 
de  vos  captifs,  dit  le  Seigneur. 


COMMENTAIRE. 

tnt  été  ctmmt  une  offrande  rebuttée , St  qui  eft  dans  l’opprobre. 

f.  Iÿ.  S A L V A B O CLAUDICANTEk^ET  EAU  Q^OÆ  EJECTA" 
erat  congregabo.  Je  fauverai  celle  ejui  boittit , & je  rappellerai 
■telle  tjui  avait  été  répudiée.  Je  guérirai , je  rendrai  féconde  celle  qui  boi- 
toit , fc  qui  ne  produifoit  point  d’enfans  ; (Voyez  Mich.  tv.  7.  Panam  date- 
dicantem  in  relitjuias  i ) St  je  ferai  revenir  mon  epoufe  répudiée  -,  les  Ifrac- 
liccs  qui  font  en  captivité.  Il  fcmble  que  telle  qui  beite , marque  les  Gentils  ; 
St  celle  qui  cft  répudiée , la  Synagogue. 

Ponam  EOS  IN  HOMEN  , ET  ïn  L A U d e M . Je  rendrai  leur 
nom  célébré.  A la  lettre  : ( a)  Je  les  mettrai  en  louange  , & en  nom.  On  les 
louera,  St  on  parlera  d’eux  s ils  feront(cn  réputation,  & en  honneur.  Celle 
qui  étoit  ftérile , vivoit  dans  l’opprobre  ; & je  la  mettrai  en  honneur.  Celle 
qui  étoit  répudiée , ctoit  fans  nom , St  fans  appui  ; St  je  lui  donnerai  un  nom 
iiluftre.  Elle  fera  nommée  mon  Epoufe.  Tout  cela  arrivera , quand  j’aurai 
mis  fin  à vôtre  captivité  : Cum  converttro  captivitatem  vejiram.  Il  parle  de 
cette  captivité  comme  d’une  chofc  déjà  préfente. 


(a)  o»Si  nSvuiS  ovin» 

Fin  du  Commentaire  fur  Sophonit. 
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PRÉFACE 

SUR 

A G G É E 

. * * . 

ON  ne  nous  apprend  rien  de  certain  ni  de  Ia-patrie , ni  de  la  naif- 
fance^ni  de  la  famille  d’Aggée.  On  croit  qu’il  naquit  dans  la 
captivité  de  Babylone , & qu’il  revint  de  ce  pays  avec  Zoroba* 
bel,  8d  avec  les  autres  qui  font  marquez  dans  Efdras.  (a)  Ces 
Juifs  délivret  de  leur  captivité,  s’appliquèrent  d’abord  avec  ardeur  à ré- 
parer le  Temple  i Se  bien- tôt  ils  le  remirent  en  tel  étar , qu’ou  commença  à 
y offrir  les  ûcrifices  accoutumez.  ( b ) Mais  par  la  jaloufie  de  leurs  enne- 
mis , & par  les  mauvais  offices  des  GourtifansrCyrus  des  la  féconde  an- 
née de  fon  règne  révoqua  la  permiffion  qu’il  avoir  accordée  de  rebâtir 
le  Temple  ; ( f } & après  fa  mort,  Cambyfcs  rcnouvella  la  même  défen- 
£e:  De  manière  que  le  Temple  demeura  environ  quatorze  ans  fans  qu’onr  ► 
pensât  à y travailler.  Mais  après  lamort  de  Cambyfcs,  Darius  fils  d’Hyf- 
tafpe , étant  monté  fur  le  trône , Aggée  fut  fufcité  do  Dieu  pour  exhorter 
Tes  Principaux  de  la  nation  , ( d ) Zorobabcl  Prince  dé  Juda,  Si  le  grande 
Prêtre  Jéfus  fils  de  Josédech,  à reprendre  cet  ouvrage  fi  iong-tems  inter- 
rompu. Le  Prophète  reproche  aux  Juifs  leur  indolence,  Se  leur  application; 
à fc  faire  à eux-mêmes  des  demeures  commodes , Si-  magnifiques,  pendant 
que  la  Maifon  du  Seigneur  detneuroir déferre , & cnfevclic  fous  fes  propres- 
ruines.  te)  11  leur  remet  devant  les  yeux  les  fléaux  dont  Dieu  les  avoir 
frappez;  les  années  précédentes  par  la  sécherefTc,&  la  ftérilitc;  (f)  Se  il 
leur  déclare  que  tout  cela  cft  en  punition  de  leur  négligence  à travailler  àa 
fon  Temple. 

Ces  remontrances  curent  tact  de  force, qu’en  même- temsZorobabe& 


(*\i.  Bfilr.  U.  i. 1 (J)  i Eftr.  ».  ».- 

(*)  » Ef<*r  >>»•  ) '1  («•'  I.  4- 

Ml.Zfdr.  iv. *>•» 
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Chef  de  Juda , & le  gtand-Prêrrc  Jéfus  dis  de  Josedech , avec  les  principaux: 
du  peuple , commencèrent  à préparer  les  chofes  néccffaircs  pour  le  bâti- 
ment, (-i)Oa  n'eue  pas  plutôt  nus  la  main  àccc  ouvrage,  que  le  Seigneur 
fie  dire  au  peuple  par  Aggée  , que  li  quelqu’un  d’eux  avoïc  vû  l’ancien 
Temple  bâti  par  Salomon , ( b ) 6c  qu’il  ne  trouvât  pas  la  ftruûurc  de  celui- 
ci  aufli  belle,  & aufli  magnifique,  * np  fe  décourageât  point  ; que  IcSei- 
sncur  étoit  réfolu  de  rendre  le  dernier  plus  augufte  cjue  le  premier  * non 
par  l’abondance  de  l’or, & de  l’argent; mais  par  la  préfcncc  du  Déûré  de 
toutes  les  nations , &c  par  la  paix , ôù  la  profperité  qu'il  y répandroic. 

11  propofa  enfuite  deux  queftions  aux  Prêtres,  (c  ) La  première  .fçavoir 
fi  tout  ce  qui  cft  .touché  par  une  chair  fanétifice,  cft  fan&ifié  par  cet  attou- 
chement. Les  Êréttes  répondirent  que  non.  La  féconde , fi  tout  ce  qui  eft 
touché  par  un  homme  foüi  lié , ncconcraûe  pas  de  fqüillurc.lls  répondirent 
que  oui.  Le  Prophète  tira  de  leur  réponfc  cette  conséquence  , quetandis 
que  le  peuple  étoit  demeuré  dans  l'indifférence  fur  le  rctablilfement  de  fa 
Maifon  , tous  icurs  facrifices  n’avoient  point  été  agtcables  -,  & qu’au  con- 
trairelcs  Prêtres  par  leurs  mauvaifes  difpoficions  .avoient  en  quelque  forte 
foiii!lé  , &c  rendu  inutiles  -ces  boit i es  : Que  le  Seigneur  les  avoir  frappez  de 
divers  fléaux  , pour  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes*  mais  qu’en  fin  puifqu’iis 
s’écoicnt  rendus  à ce  que  le  Seigneur  avoit  demandé  d’eux , il  allait  com- 
mencer à les  combler  de  fes  bénédictions, & à rendre  la  fertilité  à leur 
terre,  (d)  Il  finit,  en  relevant  le  courage,  &.  le  mérite  de  Zorobabcl,&  en 
difant  que  le  Seigneur  l’a  choifi , & l’a  mis  comme  un  anneau  dans  fa  main, 
depuis  qu’il  a terrafsé  ce  fier  ennemi  qui  ménaçoit  la  Judée.  Il  veut  appa- 
remment marquer  Cambyfe.  On  ne  fait  rien  du  terns  de  la  mortd’Ag- 
cce.  Le  faux  Epkphanes  veut  qu’il  ait  été  enterré  à Jérufalem  parmi . les 
Prêtres  i ce  qui  pourroit  faire  croire  quil  étoit  de  leur  nombre  : mais  l’au- 
torité de  cet  Auteur  n’cû  guéres  capable  de  former  un  fentiment  certairw 


(«i  Age-  ».  i«-  & n.  i. 

(S)  Ali  "•  *•}  +•!•••  ,0- 
(t)  Au-  il.  il-  IJ- 


(rf)  Agi . 11.16. . ■ 10. 
(«j  Ibid.  io-  . ■ 14. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


Hems  de  U prophétie  d’Aggéc.  Il  reprocfse  aux  Juifs  lestr  négligence- 
à rétablir  le  Temple.  Il  leur  déclare  que  c’efl-lii  U caufe  de  la  fléri- 
lité  de  la  difette  dont  ils  ont  été  afflige^  Zorobabel , & Juda 
recommencent  h badr  U maifon  du  Seigneur.. 


i.  J tV  arma  fecun  io  Durïi  Reg:t , in 
*■  menfe  ftxto  , in  dit  nna  mtnjit , 
fnElum  eji  verkum  Otmini  in  manu  Ag- 
gai  Prapbcte  , ad  Za’obabtl fiintm  Sa- 
Ut  h tel,  riuctm  J ni  A,  & ad  Jefnm,piinm 
Jtfedte  > Saccrdaitm.  magnum  , dietsu. 


f.  i.  T A fcconde  aimée  du  régné  dcD*. 

JL  nus  , te  premier  |our  du  iïxic'me 
mois  , le  Seigneur  adrella  cette  parole  au  Pro- 
phète Aggée  , pour  ta  porter  à Zorobabel  hls 
de  Salat hicl , chef  de  Jwda  , & à Jtlus  AL  de 
Jofédec  Grand- Prêtre.. 


C O M U£N  T AI  RE.. 


N ann  o sicunvo  Dar  ti  Régis.  Laftcgndc 
année  de  Darius  fils  d'HyftafpC  Roi  de  Pcrfc.  Tandis  que 
les  Ifraclites  eurent  des  Princes  de  leur  nation  , les 
Prophètes  datxcrent  leurs  prophéties  des  années  de  ces 
Princes  t mais  depuis  qu’ils  furent  affujettis  à des  Princes- 
étrangers , ils  muent  le  nom  de  ccs  Princes  àTa-tccedc  leurs  prophéties.  U) , 


‘ (4)  Tbcodsrit.  hic. 
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La  féconde  année  de  Darius , ctoit  la  feiziéme  depuis  le  retour  de  Baby- 
lonc  , 8e  la  quatorzième  depuis  la  defenfe  de  continuer  l’ouvrage  du 
Temple,  [a)  Le  fixiéme  mois , ctoit  nommé  Elul  parmi  les  Hébreux.  Cc- 
toit  le  fixiéme  de  l’année  laintc,  Se  le  dernier  de  l’année  commune  , qui 
répondoit  à Septembre.  Ce  fut  alors qu’aprés  la  récolte,  8e  la  vendange, 
le  Prophète  déclara  au  peuple  de  la  part  du  Seigneur,  que  c’étoic  par  un 
effet  de  fa  colère  qu'ils  n’avoient  pas  trouvé  dans  leurs  champs,  & dans 
leurs  vignes  ce  qu'ils  en  efpétoicnt , parce  qu’ils  négligeoient  lcrétablifTc- 
ment  de  la  maifon  de  Dieu. 

Ad  Zorobabel  filium  Salathiel.DucemJuda. 
A Zorobabel  fis  de  Salat  h tel , Chef  de  Juda.  Zorobabel  ctoit  Chef,  on 
Prince  de  la  tribu  de  Juda  : (b)  mais  il  n’etoit  ni  Chef  abfolu , ni  meme 
Gouverneur  du  pays  de  la  part  des  Rois  de  Perfe , aufquels  les  Juifs  étoicnc 
toujours  fournis.  Il  y en  eut  d’abord  un  autre , nommé  Sarafar  Perfan , qui 
fut  envoyé  par  Cyrus, comme  on  l’a  montré  fur  EfdraS.  ( c ) Peut-être 
qu'aprés  la  défaite  de  Cambyfes,ce  Gouverneur  particulier  fe  retira } car 
nous  lifons  au  Chapitre  h.  d'Aggée,(d)  que  le  Seigneur  prit  alors  Zoro- 
babel , 8 e le  mit  comme  un  anneau  dans  fa  main  ; Ec  dans  Zacharie , ( e J le 
Seigneur  promet  à Jéfusiiis  dcjosédcch,  de  l’établir  Juge  dans  fa  maifon: 
Et  ailleurs  , (/)  Zacharie  fast une  couronned’or  au  grand-Prccrc  Jcfusfils 
de  Joscdech , 8e  une  autre  à Zorobabel.  Il  les  fait  affeoir dans  deux  trônes. 
Se  dit  qu’il  y aura  entre  eux  une  alliance  de  paix , ou  une  alliance , une 
union  parfaite.  Mais  cela  n’cmpêchoit  pas  que  dans  le  même  tenu  le  Gou- 
verneur de  la  Province  de  deçà  l’Euphrate,  nomme  Thartanaï , { g ) ne 
prie  connoifTancc  de  ce  que  les  Juifs  faifoient  dans  Jérufalcm,8e  n’en 
donnât  avis  au  Roi  de  Petfe , comme  d’une  chofc  qui  regardoit  ion  Em- 
ploi , 8c  fon  Gouvernement.  La  qualité  de  Chef  de  Juda  écoit  donc  fubor- 
donnee  au  Gouverneur  de  la  Province, comme  celle  de  Magiftrat  d’une 
ville , aux  Intcndans  de  la  Province.  Zorobabel  ctoit  de  la  race  de  David , 
petit-fils  de  Jéchonias,  8C  fils  de  Salathicl , comme  il  cft  marqué  ici , fi c dans 
faint  Matthieu:  [h)  ou  fils  dePhadara,  8c  petit-fils  de  Salathicl , comme  il 
femble  qu’on  le  doit  inférer  des  Paralipoménes  ; ( i ) ou  enfin  fils  de  Pha- 
daïa  félon  l’ordre  de  la  nature , Se  fils  de  Salathicl  fuivant  l’ordre  de  l’adop- 
tion , ou  de  la  Loi.  Les  Septante;  (b)  A Zorobabel  fils  de  S alathiel,  de  la  tribm 
de  Juda. 

Ad  Jesum  filium  Josfdech.  A jéfusfls  de  Josédech , grand- 


(*)  Viit  i.  E/ïr  I».  f-&VJfcr.  ad  an.  J470.  1 (/)  Zteh.  vi.il.  il.  i}. 

(A)  rmn>  nna  sjm.  Tbtod.  I ti)  i.  EfUr.  ».  j. 

iii».  I \h)  A s*tt.  I.  II. 

\e)  i. EfJ.  1. 1.  • " — - ! ( * ) i- Far.-tti. t*. 

(J i Afx  II.  1+.  I (*)  riçjf  Zsfjî*So>  Tti  rS  il  ci 

(r)  Zéub-  111*  I Açc  l ‘«»i. 
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S Ü R A G G E’  E.  C h a ».  1. 

i.  Voici  ce  que  dicle  Seigneur  des  armées  : 
Ce  peuple  dit  : Le  tems  de  rebâtir  la  maifon 
du'Seigueur  n'eftpas  encore  venu. 

}.  Alors  le  Seigneur  adreila  fa  parole  au 
Prophète  Aggée , & lui  dit  : 

4.  Quoi  ! il  eft  toûjours  tems  pour  vous  de 
demeurer  dans  des  maifons  fuperbemeht 
lambriflèc , pendant- que  nu  maifon  eft  dé- 
ferre ? 

. COMMENTA  I R E.  * 

•Prêtre  , de  la  race  d Eléazar  , Si  fils  de  Josédech , qui  croit  grand- Prêtre 
•avant  la  captivité  , fie  qui  fut  mené  captif  avec  les  autres  pat  Nabuchodo- 
nofor.  ( a ) 

ÿ.  1.  Nondum  vehit  tempos  Domus  Do  mini  ædi- 
ticandæ.  Le  tems  de  rebitir  U Maifon  de  Dieu  n'eft  pas  encore  venu. 
Les  Juifs  croyant  que  les  foixante  dix  ans  que  Jérémie  ( b)  avoir  marques 
comme  le  terme  de  la  défolation  du  Temple,  n’ctoicnc  point  encore  ex- 
pirez , Se  qae  le  tems  marqué  pour  fou  rétabliffement , n’étoit  pas  encore 
venu,  non-feulement  ne  s’cmprelfoicnt  pas  à rebâtir  le  Temple  , ( c)  mais 
fc  fuifoient  même  une  efpécc  de  Religion  de  ne  pas  prévenir  les  momens 
marquez  par  les  Prophètes.  Il  eft  pourtant  vrai  que  ce  tems  s’expiroir,  St 
que  depuis  le  commencement  du  dernier  fiege  de  Jérufalcm/jufqu’alors, 
il  y avoit  précisément  foixante- neuf  ans.  ( d ) D’autres  raifonnant  fur  d’au- 
tres principes , Sc  voyant  les  obftadcs  que  le  Seigneur  avoit  fait  naître  pour 
retarder  cette  entreprife , en  permettant  que  Cyrus,  8c  que  Cambyfcs  en 
arrccaffcnt  l'exécution , jugeoient  qu’il  n'etoit  pas  encore  tems  d’y  tra- 
vailler. Mais  au  fond  la  véritable  raifon  qui  les  arretoit,  croit  leur  négli- 
gence, leur  indifférence,  la  peur  de  s’attirer  des  affaires  ,1a  crainte  du 
travail , fie  de  la  dépenfe.  Les  autres  motifs  n’étoient  que  des  prétextes. 
Apres  la  mort  de  Cyrus , Si  de  Cambyfcs , le  Royaume  étant  pafsé  dans 
une  famille  étrangère,  les  Ordonnances  précédentes  n’étoient  plus  en 
vigueur. 

f.  4.  NlJHQjJID  TEMPOS  VOBIS  EST  UTHÀBITETIS  IH 
domibus  la  q_u  e a t i s ? J^uoi  ! il  eft  toujours  tems  pour  vous  de  de- 
meurer dans  des  maifons  lamlrifèes  f V ous  ne  vous  contentez  point  de  fini- 
pies  demeures,  de  maifons  couvertes, 5c  propres  à vous  garantir  des  injures 
de  l’air  ; le  néccffaire  ne  vous  fuffit  point  ; il  vous  faut  le  commode , le 
beau , le  fuperbe , le  magnifique , pendant  que  la  Maifon  du  Seigneur  de- 

(«)  I.P«r.V!.l/.  1 f»!  Viie  V*t  hic  O-  lerm  Prtfmt  in 

(S)  ftrtm.  xxv.  11.  il.  Vide  & Z*ib.  1.7.11.  | (»)  rUtVjftr.  odon.M- 

Sffiij 


1.  Ü4C  dicit  Do  mi  nus  exenitHum,  di - 
ote ns  : Popului  ifte  Mot  : lo  onium  venit 
ttmpus  domus  üornini  ai ficunda. 

3.  Et  fiflum  eft  verbum  Domini  in  ma- 
nu fti^ai  Prophète , dicens  : 

4.  Numquid  ttmpus  vobis  eft  ut  habi- 
ter is  in  domibus  laquent  is  domus  ifta 

de  fer  ta? 
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j.  Et  nunc  hcc  d.cit  Dominas  exerci- 
tuum  : P mite  corda  vejlra  fuper  mus 
veflrds. 

6.  Seminaflij  malt  h ai  , Ô'  intuli/lis 
parna i : comedijlis  , & non  eftis  fatiaii  : 
bb  flis , & non  cjlit  inebrtati  : opernijlis 
toi , & non  cftis  calrfatti  : & qui  merce- 
des  congregavit  , mi  fit  cas  in  facculum 
pertHjum. 

7.  Hac  dicit  Dominas  txtrcitsmm  : 
Tonite  corda  vejlra  fuper  vins  vefiras. 


IRE  LITTERAL 

5.  Voici  donc  ce  que  dit  le  Dieu  dés  ar- 
mées : Appliquez  vos  cœurs  à confidércr  vos 
voyes. 

6.  Vous  avez  feme  beaucoup,  3c  vous  ave* 
peu  recueilli  ; vous  avez  mange  , 3c  vous  n’a- 
vez point  été  r affaliez  ; vous  avez  bù , & vô- 
tre foifn’a  point  été  étanchée;  vous  vous  êtes 
couveits  d'habits  , & vous  n’avez  point  été 
échauffez  ; & celui  qui  a amaffe  de  l’argent,, 
l'a  mis  dans  un  fac  percé. 

7.  Voici  ce  que  dit  le  Dieu  desarméej  c 
Appliquez  vos  cœurs  à confidércr  vos  voyes  i. 


COMMENTAIRE. 


meure  comme  une  mazurc.  Vous  trouvezbien  le  tems  de  vous  bâtir  fu- 
pcrbcmcnc  -,  3c  vous  n’en  trouvez  pas  pour  bâtir  la  Maifon  du  Seigneur  î Le 
terme  de  l’Original  (4.)  fignific  limplemcnc  des  maifons  couvertes  : mais  la 
Plupart  l’cncendcnt  des  maifons  Iambrifsccs,  & ornées  de  plafonds  fuper- 
bcs.  Les  Septante  : ( b ) Des  maifons  concaves , lambrifsées , en  berceau  , eu 
voûte.  Le  Caldccn  : Des  maifons  lambrifées  de  bois  de  cèdre. 

f.  y.  P O N I T E CORDA  VESTRA  SUPER  VIAS  VESTRAS. 
Appliquez,  vos  coeurs  à confdérer  vos  voyes.  Faites  une  sérieufe  attention  à: 
votre  conduicc,  3c  comparez- la  à ce  qui  vous  arrive;  3c  voyez  û les  maux 
dont  Dieu  vous  afflige, ne  font  point  une  punition  de  vos  mauvaifes, 
voyes.  Dieu  ne  fedéclarc-t’il  pas  aflczpat  toutes  ccs calamitcz  î Apprenez 
de- là  qu’il  n’cll  pas  content.  Je  vous  annonce  de  fa  parc  que  ce  qu’il  de- 
mande , cfl  que  vous  travailliez  inccflàmmcnt  à bâtir  fon  Temple.  Voyez 
le  f.  9> 

f.  6.  B t B I STIS,  ET  S OS  E S T I S IM  E B R I ATI.  VOUS  avez,  là,, 
dr  vôtre  foifn'a  point  été  étanchée.  A la  lettre  : ( c ) V ous  avez  bû , & vous . 
ne  vous  éces  'point  cnyvrcz  : vous  avez  recueilli  du  vin  ; mais  fi  peu  , que 
vous  n’avez  pu  en  boire  jufqu  a vous  donner  la  gayccé  de  cœur , 3c  la  joyc 
que  le  vin  produit  ,lorfqu’on  en  prend  modérément.  Vinum  bibifis  ex  vi- 
neis  , dit  faint  Jérôme  \fd  non  tantum  ut  lataretur  cor  vefrum  ,Cr  dueretur. 
de  vobis  : Et  vinum  exhilarat  cor  hominis. 

QUI  MERCEDES  CO  N CREC  A V I T,  MI  Si  T EAS  IN  SACCU- 
MJM  pertusum.  Celui  qui  amajfe  de  l’argent  ; l’a  mis  dans  un  fac  percé.. 
Ou  plutôt  :[d)  Celui  qui fe  loué  pour  travailler , met  fon  falaire  dans  une. 


<*)  03'n33  J13»S  OfiK  03 V rj»1  | (e)  m3vb  ptl  VI»  Bitiftii  , à- nets  *À . 

I ebritt*ttm.  7 o.  Emttn  tù  ù*  «V 

(4)  tî  w,:.  c#  ;***  L (4j  3ipj  nnx  hn  ia/ioa  'un»cnzi 


Digitized  by  Googl 


SUR  AGGE'E.  Chu.I. 


sn 


tî.  Afcendi't  in  monter n , portais  li- 
gna, & adificate  dormira  : & acctpt  abi- 
lis  mihicrit  , & glorijicabor  , dicit  Do- 
minus. 

9.  Refpexiflis  ad  amplius , & ecce  foc- 
tumeji  minus  : & intuliftis  in  dornum , 
& exufflavi  illud:  quota  ob  caufam  , di- 
cit Dominas  -exircitstum  ? Quia  domus 
me 4 de fena  efl  , dr  vos  fefiinajiis  unuf- 
rjuifjue  in  dornum  fuam. 

10.  Propter  hoc  fuper  VOS  prohibiti 
funi  Coeli  ne  durent  rortm  , & terra  pre- 
hibita  eji  ne  dores  gernsen  fusent. 


8.  Montez  fur  la  montagne  , préparez  du 
bois  , bâtillèz  ma  maifon  ; 6c  elle  me  fera 
agréable , Si  j’y  ferai  éelatter  ma  gloire , dit 
le  Seigneur. 

9.  Vous  avez  cfpéré  de  grands  biens,  SC 
vous  en  avez  trouve  beaucoup  moins  ■,  voua 
les  avez  portez  à vôtre  maifon  , Si  mon  fouf* 
fle  a tout  diilipc.  Et  pourquoi  ? dit  le  Sei- 
gneur des  armées.  C’eft  parce  que  ma  maifon 
eft  déferte  , pendant  que  chacun  de  vous  ne 
s'emprtil'e  que  pour  lafiennc. 

10.  C’eft  pour  cela  que  j’at  commandé  aux 
Cicmt  de  ne  point  verfer  leur  rofee , Si  que 
j’ai  défendu  à la  terre  de  rien  produire. 


COMMENTAIRE. 


4 teinture  percée , ou  dans  une  bourfe  percée.  (*)  On  fait  qu’aurrefois  on  por- 
toic  ordinairement  l’argent  dans  fa  ceinture.  N dite  portare  pecuniam  in  so- 
rtis vefris , dit  Jésus-Christ,  (-é  ) L’cxprcflion  d’Aggcc  cil  proverbiale, 
comme  celle  ci , puifer  de  l’eau  avec  un  crible,  remplir  un  tonneau  fans 
fond.  In  pertufum  ingerimus  difla  dolium , dit  Plaute.  ( c ) Le  Caldcen  : Ce- 
dut  qui  travaille  pour  fin  folâtre , n’en  reçoit  que  des  malédifiions.  Le  meme 
terme  qui  fignific  percé , fignific  aufli  maudit  en  Hébreu.  Mais  cette  cxpli- 
<ation  n’cft  point  fuivic.  , 

f.  8.  Ascendite  in  montem.earate  ligna,- et  .te  u ï* 
ticate  Domum.  Montez,  fur  la  montagne  , préparez,  du  boit , bâtiffez, 
ma  Maifon.  On  ne  commença  à bâtir  que  quelque  tems  apres,  lorl’qu'on 
eut  fait  les  provisions  néccllaircs  de  bois,  &c  de  pierres.  Les  grands  bois 
nétoient  point  communs  dans  ce  pays.  H fallut  aller  au  Liban , pour  en 
tirer.  Dés  la  fécondé  année  après  le  retour  de  la  captivité , on  en  avoir 
achctté  des  Tyriens , & des  Sidoniensi  ( d)  mais  l’ordre  étant  venu  peu  de 
tems  après  , de  cclTer  la  conftru&ion  du  Temple , les  bois  furent  employez 
à d’autres  ufages.  Ainfi  il  fallut  en  aehetter  de  nouveaux , lorfqu’on  re- 
commença à travailler.  L'Hébreu  (*)  marque  affez  diftinâcmcm  que  !a 
montagne  donc  il  cft  parlé  ici,  n’cft  pas  la  montagne  du  Temple  ; mais  le 
Liban , où  l’on  alla  couper , & préparer  des  bois  : Montez,  à la  montagne , & 
amenez,  du  bois.  Les  Septante  : { f)  Montez,  fur  la  montagne , & coupez,  du 
bois.  Darius  confirma  l’année  fuivante  l’Edit  deCyrus,(1g’)qui  avoir  per- 


"tn.  £v’«y*V<*  î*r*i*r  Ttrt9W9jâp*t. 
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II.  Et  votavi  fiçcitatem  fuptr  terram, 
dr  fupcr  montes , & fuptr  tritieum,  & 
fitper  vinam , & fuptr  oleum,  & tfua- 
cumtjue  proftrt  humus,  & fuptr  hvmines, 
& fupcr  jumenta,  & fuptr  omntm  labt- 
rem  manuum. 

il.  Et  audivit  Zorobabel  filius  St! a- 
thiel  , & Je  fui  filius  Joftdtc  Saecrdos 
magnas,  & omnes  relijuiapopHli , voeem 
Domini  Del  fui , & verbt  aiggai  Pro- 
fhett  , fient  mifit  eum  Dominas  Deus 
tçrum  ad  cas  : & timuit  populus  a facit 
Dow  ni. 

I j.  Et  dixit  ud’gtus  nuntius  Domini 
de  nuntiis  Domim  , populo  dictas  : Ego 
vpbifcum  fum , ditit  Dominas. 

14.  Et  fufeitavit  Dominas  fpiritum 
Zorobabrl  filii  Sal.it hiet , ducis  Juda,& 
fpiritum  Jtfu  filii  Joftdtc  Sacerdotis  ma- 
got ,&  fpiritum  rthjuorurn  dtomni  po- 
pulo : & ingrtffi  funt , & facit  bam  opus 
sn  domo  Domini  exercituum , Déifiai. 


IRE  LITTERAL 

it.  C’eft  pour  cela  que  j'ai  fait  venir  la  Ce- 
cherefle , & la  fiériliié  fur  la  terre  , fur  les 
montagne , fur  le  bled , fur  le  vin , fur  l'hui- 
le , fur  tout  ce  que  la  terre  produit  de  fon 
fein  , fur  les  hommes , fur  les  bêtes  , & fur 
tous  les  travaux  de  vos  mains. 

11,  Alors  Zorobabel  fils  de  Salathicl , Jé- 
fus  fils  de  Jofédec  , Grand-Prêtre  , & tous 
ceux  qui  étoient  reliez  du  peuple , entendi- 
•rent  la  voix  du  Seigneur  leur  Dieu  . & les  pa- 
roles du  Prophète  Aggéc  , que  le  Seigneur 
leur  Dieu,  avoir  envoyé  vers  eux  j & le  peu- 
ple craignit  le  Seigneur. 

i}.  Et  Aggée  1 Ambaffadeur  de  Dieu , du  ■ 
nombre  des  Ambafiàdeurs  de  Dieu , dir  ait 
peuple  de  la  part  du  Seigneur  : Je  fuis  avec, 
vous  , dit  le  Seigaeur. 

14.  En  même  tems  , le  Seigneur  filfeita  l'ef- 
prit  de  Zorobabel  fils  de  Salathiel , chef  d» 
Juda  ; l'efprit  de  Jéfus  fils  de  Jofédec  Grand- 
Prêtre,  Si  l’efprit  de  tous  ceux  qui  étoient 
reliez  du  peuple  ; & ils  Ce  mirent  à travailler, 
à la  maifon.de  leur  Dieu , du  Seigneur  des  ar* 
niées. 


e O M M E N T A I R E, 


njis  de  rebâtir  le  Temple  -,  Si  alors  les  Juifs  commencèrent  àtravaiilcr  sa 
cct  édifice  en  route  assurance. 

A C C E P T A B i.L  I S M I H,I  E RI  T , E T G LO  R I F I C A B O R.  Al* 
Maifonme  fera  agréable , & j'y  ferai  éclater  ma  glaire.  Ou  bien:  J’aurai, 
vôtre  cnrrcprifc  pour  agréable , je  la  bénirai , & je  vous  donnerai  des  mar- 
ques éclatantes  de  maprotc&ion.  L’cfFçc  fuivic  bien  tôt  ces  promcU'es  ^ 
comme  on  vient  de, le  voir.  Darius  leva  les  défcnfcs,&  accorda  fa  protec- 
tion ,6c  fa  faveur  aux  Juifs.  On  nepouvoic  regarder  ce  changement  quer 
comme  un  ouvrage  de  la  main  du  Très-  Haut. 

II.  V O CA  VI  S 1 C C I T A T E M SUPER  TERRAM, ET  SUPER.: 
m o N t E S.  J’ai  fait  venir  la  séchcreffe  fia  la  terre , &fur  les  montagnes ^ 
Vos  campagnes  n’ont  point  produit  des  moUTons abondantes, comme  a& 
l'ordinaire  •,&  les  vignes  , &.lcs  plants  d’oliviers  de  vos  monragnes  r non. 
plus  que  les  pâturages , n’ont  pas  répondu  à vos  attentes.  Les  Septante  : ( a )v 
Je  ferai  venir  l'épée  fur  la  terre.  Les  mêmes  lettres  de  l’Original  peuvent  ; 
lignifier  l’épée , ou  la  séchereffc  1 ou  plutôt , un  vent  brûlant , félon  faim  Jc- 
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rame , fuivant  la  divcrfe  manière  de  prononcer  j car  alors  la  Ic&urc  du 
Texte  n’étoit  point  encore  fixée  par  les  points  voyelles. 

f.  13.  Et  diocit  A g g æ u s Nuntius  D o m i n i , d e Nu  n«- 
T 1 1 s Domini.£/  Aggét  Ambajjadtur  de  Dieu  , du  nombre  des  AmbaJJa- 
deurs  de  Dieu , dit  ou  peuple.  Le  Prophète  Aggéc , du  nombre  des  Prophè- 
tes t envoyé  du  Seigneur  apres  la  captivité  , de  meme  que  les  anciens  Pro- 
phètes d’avant  la  captivité,  L’Hébreu  : (4)  Et  Aggée  envoyé  du  Seigneur 
dans  les  ambajfades  du  Seigneur , dit  au  peuple , dre.  Quelques  Hébreux  ( b ) 
ont  prétendu  qu’Aggée , que  Milachic , Sc  Paint  Jean  Baptiftc  étoient  véri- 
tablement des  Anges,  qui  par  l’ordre  du  Seigneur  s’étoient  incarnez, &c 
avoient  vécu  parmi  les  hommes  , pour  exécuter  fes  defleins  fur  la  terre. 
Quelques  Livres  apocryphes  afsûroient  la  même  chofc  de  Jacob,  qui  fuc 
depuis  appelle  Ifrael.  Mais  biffons- là  ces  doctes  fables,  £c  ces  anciennes 
rêveries. 


rnmmmi 


CHAPITRE  If. 


PromeJJe  de  rendre  le  fécond  Temple  plus  riche  , dT  plus  augujle 
que  le  premier.  Avant  qu’on  travaillât  au  Temple  les  facrtfices 
étoient  fouille % , & la  terre  étoitjlérile  ; mais  depuis  toutejl  dans 
la  pureté  }&  /<*  profpérité. 


ir.  r.  J N die  V'gtjima , & quart*  mert- 
*■  fis , in  fexto  menfi , in  anno  fi- 
Cttnio  Darii  Régit. 

x.  In  feptimo  menfi , vifefima  & pri- 
ma tnenjis  , folium  e(l  verbttm  Douùni  in 
manu  Aggai  Prtpke;* , dicens  : 


ir.  I.  J Lt  commercèrent  la  li-conde  année  du 
A règne  de  Darius  , le  vingt-quauiém® 
jour  du  lixiéme  mois. 

1.  Le  vingt-un  du  feptiéme  mois  , le  Sei- 
gneur parla  au  Prophète  Aggée,  & lui  dit  : 


COMMENTAIRE. 


f.i.  T N die  vigesima-qJJARta.  Le  vingt ■ quatrième  jour  du 
J mois.  Vingt-quatre  jours  aptes  qu’Aggée  eut  parlé  au  peuple , &: 
aux  Princes  de  la  nation  ,on  commença  à travailler  au  Temple  du  Sei- 
gneur. 11  faut  joindre  ce  verfet  à la  fin  du  Chapitre  précédent.  Mais  avant 
qu'on  commençât,  le  Seigneur  députa  le  Prophète  à Zorobabel , & au 


(*]  mn>  rvDxSoa  nin>  frém  »jn  ictm 
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ji4  COMMENTA 

j.  Ltquere  ai  Zorobabcl  filum  Sala- 
thicl , Jiidi , C?-  Jefum  fil-um 

Jofedec  Sactrdottm  magnum , & ad  re- 
liques populi , dicens: 

4.  Quis  in  vobis  efi  dercliüus  , qui  vi- 
dât iovmm  ifiam  ingloria  ftta  prima, 
& quid vas vidttis  hanc  nuncf  Numquid 
non  u a efi,  quafi  non  fit  in  aculis  vefiris! 


j.  Et  mine  confort  are,  Z orobabel , di- 
tit  Dominai  : & concortare,  Itfufilii  Jo- 
fciec , Sacerdos  magne  , & eoiifbrtare, 
omnis  populut  terra , dicit  Dominai  exer- 
eitaum  : & facile,  quoniam  ego  vebifcum 
fiu  n , dicit  Dominas  exercituum. 

6.  l'crbum  quoi  pepigivobifcum  cum 
fgrcderemini  de  terra  tsiigypti:  & fpi- 
rirai  meus  cris  in  medio  vefiru  n ; nolise 
tirnire. 


IRE  LITTERAL’ 

j.  Parlez  à Zorobabcl  fils  de  SalathicT  * 
chef  de  Juda  ; à Jéfus  fils  de  Jofcdec  , Grand- 
Piètre,  & à ceux  qui  font  reliez  du  peuple» 
& leur  dites  : 

4.  Qui  dt  celui  d’entre  ceux  qui  font  reve- 

nus de  captivité , qui  ait  vû  cette  maifon 
dans  fa  première  gloire , & en  quel  crac  la 
voyez-vous  maintenant  î Ne  parait-elle  point 
à vos  yeux  comme  n 'Étant  point , au  prix  de 
ce  qu’elle  a ( te!  . 

5.  Mais , ô Zorobabcl , ame2-  vous  de  for- 
ce , die  le  Seigneur  : armez-vous  de  force  » 
Jefus  fils  de  Jofédec , Grand  Prêtre  : armez- 
vous  de  force , vous  tous  qui  êtes  reliez  dut 
peuple , dit  le  Seigneur  des  armées , & tra- 
vaillez hardiment  , parce  que  je  fuis  avec 
vous  , dit  le  Seigneur  des  armées. 

6.  Ht  moi  je  garderai  l’alliance  que  j’ai  fai- 
te avec  vous  lorfque  vous  êtes  forcis  de  l'E- 
gypte , & mon  Efprit  fera  au  milieu  de  vous. 
Ne  craignez  point. 


COMMENTAIRE. 

grand- Prc:rc  Jéfus  fils  de  Jo$édcch,lc  vingt-un  du  mois,  (4)  pour  leur 
due  de  fa  part  ce  qu’on  lit  ici  depuis  le  verfet  4 jufqu’au  onzième. 

ir.  4.  Qu  IS  IN  VOBISEST  DERELICTUS.QJM  VIDITDo- 
mum  istam  in  gloria  sua  prima  i Jfiui  tfl  celui  d'entre 
ceux  qui  font  revenus  de  la  captivité , qui  ait  vû  cette  Maifon  dans  fa  pre- 
mière gloire  ? Y a-t’il  ici  encore  quelqu’un  de  ceux  qui  ont  vû  le  premier 
Temple  bâti  pat  Salomon  ? Ce  Temple  avoir  été  détruit  par  Nabuchodo- 
nolor  foixante-neuf  ans  auparavant.  Il  y en  avoir  encore  un  allez  grand 
nombre  dans  l’alfcmblée  qui  l’avoicnt  vu  debout,  & dans  fa  première 
beauté.  Efdras  {b)  nous  apprend  qu’à  fa  première  Dédicace,  deux  ans 
après  le  retour  des  captifs  ,&  quatorze  ans  avant  ce  difeours  d’Aggéc,  plu- 
ficurs  Anciens , qui  avoient  été  témoins  de  lagrandeur  de  l’ancien  Temple, 
fondoient  en  larmes , en  voyant  la  pauvreté  de  celui  qu'on  venoit  de  net- 
toyer , & de  dédier , pour  y offrir  des  facrifices  ; pendant  que  les  plus  jeu- 
nes j?ttoient  des  cris  dejoyc  pour  cet  heureux  retour:  En  forte  qu’ep  m 
pouvoir  diftinguer  les  cris  de  joyc, d’avec  les  cris  de  douleur  de  toute  ow*c 
affzmbléc  : Nec  poterat  quifquam  agnofere  vocem  clamoris  laiantiam , & 1 io~ 
cent  flctùs  populi  i commixtim  enim  populus  vociftrabatur  clamorc  magno. 


(*)  Aü'  n.  i-  s. 


I [b]  i.Efdr,  III.  II. 
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•f.  £ht<a  h*e  dicit  Dominas  exerci- 
tuiim  : jtdbuc  unum  modicum  ejl , & ego 
ttmmavtbo  Cœlum  , & terras» , & mure, 
CT  aridam. 


A G G £’  E.  C h a r.  I J.  j i y 

7.  Car  voici  ce  que  die  le  Seigneur  des  ar- 
mées : Encore  un  peu  de  rems  , 6c  j'ébran- 
lerai le  Ciel , & ia  eerre , la  mer  , & roue  l'u- 
nivers. 


COMMENTAIRE. 


Aggéc  demande  donc  aux  Anciens  qui  avoient  vu  le  Tcmpîe  avant  fa  def* 
truction  , s’il  ne  leur  fembloit  pas  que  celui  qu’on  avoir  commencé  de  rc- 
bâcir , 6c  qu’on  croie  fur  le  poinc  de  continuer , n ’étoit  pas  comparable  à la 
grandeur , à la  majefté , a la  magnificence  du  premier  ? Numquid  non  ita  tjl 
qutjï non fit  in  oculis  vefiris  ? Mais  il  leur  répond  dans  les  verfets  fuivans  , 
que  le  fécond  Temple  l’emportera  de  beaucoup  fur  1»  premier;  Magna  ait 
gleria  Demis  ifiius  novifllm* , magis  quàm  frima. 

f.  7.  ADHUC  UNUM  MODICUM  EST,  ET  ECO  COMMO- 
vebo  Coelum,  et  terra  M.  Encore  un  peu  de  tems  ,&  j’ébranle- 
rai le  Ciel  ,dr  la  terre.  L'Hébreu  : ( 4 ) Cela  efi  encore  petit , 6c  /ébranlerai 
le  Ciel , &c  la  terre.  Ou  bien  :(b)  Encore  une  fois , &c.  Mais  la  plupart  l’en- 
tendent d’un  peu  de  cems  ; après  lequel  le  Mdfie , le  Défiré  de  toutes  les  na- 
tions devoir  venir.  Les  teins  s’approchoient  de  plus  en  plus  ; Sc  de  la  fé- 
conde année  de  Darius  à la  naifTance  de  ] e s u s-C  h r i s t , il  n’y  avoit 
que  cinq  cens  quinze  ans.  On  n' avoit  jamais  prédit  de  fi  prés  la  délivrance 
d’ifraël.  Le  Ciel  ,&•  la  terre  furent  émus  avant  la  venue  du  Sauveur , par  les 
guerres  qu’on  vit  dans  tout  le  monde  , tant  de  la  part  d’Aléxandre  le 
Grand , qui  renverfa  la  Monarchie  des  Pcrfcs , que  de  la  part  des  Romains, 
qui  ruinèrent  tous  les  autres  Empires , pour  établir  leur  domination  : En 
forte  neanmoins  qu’aprés  toutes  ces  fccoulTcs,&  ces  mouvemens,  toute 
la  terre  fc  trouva  dans  une  paix  profonde  au  moment  que  ce  divin  Libéra- 
teur parut  dans  le  monde.  On  peut  dire  aufli  que  le  Ciel , la  terre , la  mer  t 
que  Dieu  , les  Anges , les  hommes  i en  un  mot , toutes  les  créatures , 6C 
tous  les  élémens  ont  rendu  témoignage  à 3 e s u s-C  h r i s t depuis  le 
moment  de  fa  naifTance , jufqu  à fa  mort.  Les  Anges  annoncent  fa  nativité. 
Un  aflrc  nouveau  attire  à fon  berceau  des  Mages  de  l’extrémité  de  l’O- 
rient. Il  commande  aux  élémens , aux  maladies , à la  mort , aux  Dénions , 
6c  il  cft  obéi.  Le  Ciel , 6c  les  affres  fe  couvrent  de  ténèbres , la  terre  trem- 
ble, 6c  les  rochers  fc  brifenr  à fa  mort.  A la  prédication  de  l’Evangile , 
toute  la  terre  s’ébranle.  Les  PuifTances  de  la  terre  fe  déclarent  inutilement 
contre  les  adorateurs  de  J e s u s-C  h r i s t ; les  nations  entières  aban- 
donnent leurs  anciennes  fupcrflitions.  C’cfl  un  changement  univerfel  dans 
toutes  les  parties  du  monde  pour  la  Religion, pour  les  mœurs, pour  la 


(a)  K<n  tya  nrut  ij> 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 

8.  J cbranlerai  cous  les  peuples  : it  ci 
Désiré’  de  toutes  les  nations  vien- 
dra : &c  je  remplirai  de  gloire  ccue  maifoo 
die  le  Seigneur  des  armées. 


îl< 

8.  Et  movebo  emnts  gentti  : et  ve- 
niet  Desideratus  cHnflit  g!  mi- 
bas  : CT  iwfihéo  domum  ijiar»  gioriâ , 
aicit  D omu, ut  cxereitHwa. 


COMMENTAIRE. 


Doctrine.  Enfin  on  verra  à la  fin  des  fiéclcs  un  autre  ébranlement  tout  au- 
trement terrible  que  ceux  qu’on  a vus  jufqu’Lci , lorfque  celui  qui  ell  venu 
pour  nous  fauver  dans  fa  miséricorde,  paroicra  pour  nous  juger  dans  la  sé- 
vérité de  fa  jufticc  ,cn  fon  fécond  avènement. 

f.  8.  VENIET  D E S I D E R AT  ü S C U N CT  IS  G EN  T I B U S ET 
IMHEBO  Dom'cm  istam  gloria.  Le  Défrc  de  toutes  les  na- 
tions 'viendra ,&  je  remplirai  de  gloire  cette  Mai/on.  La  gloire,  & la  préro- 
gative du  fécond  Temple , cft  d avoir  ccé  honoré  de  la  préfcncc  de  Jesus- 
Christ.  C’cft  ce  qui  relève  infinimenc  cette  augufte  Maifon  au  dclfus  du 
Temple  de  Salomon.  Le  Déûré  des  nations,  ou,  comme  porte  le  Texte 
( a ) le  Défir  de  toutes  les  nations , cft  le  Melfic , du  confcntcrncnt  des  Pères 
&:  de  nos  Interprètes.  C'cft  le  meme  qui  eft  nommé  par  Jacob  l’attente  des 
nations  : ( A ) Ipfe  eût  expefiatio  gentium  ,•  & le  defir  des  collines  éternelles: 
( c J Deftderium  collium  ater  arum  ; ic  dans  le  Cantique  des  Cantiques , celui 
qui  cft  tout  déûr  , tout  défirablc , tout  aimable  :{d)  Totus  defderabilis ; 
Héb.  Totus  defideria  : Le  plus  beau  des  enfans  des  hommes  : ( e ) Speciofus 
forma  pra  filiis  bominum.  On  fait  qu’en  Hébreu  le  déftr  fc  met  pour  une 
ehofe  aimable , 6 1 fouhaitablc.  Un  homme  de  défir, un  pays  de  défir  un 
vafe  de  défir , &c.  Les  Auteurs  Lati  ns  fc  fervent  quelquefois  de  cette  ma- 
nière de  parler.  Valete , mea  dtftderia , dit  Cicéron,  (f  ) 

L’Hébreu  à la  lettre  : Ils  viendront  le  défir  de  toutes  les  nations  : renient 
deftderium  omnium  gentium.  Les  défirs  des  nations  viendront  ; ou  , ceux  que 
toutes  les  nations  défirent,  viendront;  ou  enfin  , les  peuples  viendront  au 
défir  de  toutes  les  nations.  Tout  cela  peut  s’ajufler  à l’explication  que  nous 
venons  de  donner.  J E s u s-C  h R i s T viendra  pour  fauver  toutes  les  na- 
tions. Toutes  les  nations  viendront  à lui.  Il  envoycra  fes  Apôtres  à tous 
ks  peuples  du  monde.  Les  Septante  : (g)  Ce  qiïilj  a de  plus  choif  parmi 
toutes  les  nations , •viendra.  Le  Sauveur  a appeüé  à la  Foi  tout  ce  qu’il  y 
avoir  de  plus  diftingué,3d  de  plus  illuftre  dans  les  nations.  En  vain  les 
Juifs  nous  chicanncnt  fur  l’application  que  nous  faifons  de  ce  paflage  à 


(«1  eanart  Sa  rhan  iki 
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, $.  Meum  eft  argentum  , & meum  eft 
murum  , dicit  Dominas  cxcciiuurn. 

IO.  Aitgn*  tnt  gloria  domus  :Jhus  no- 
XiiJJima  plus  t/uam  prima , dicit  Dominas 
txercitnum  : & in  loco  ifto  dabo  pacem  , 
d'.cu  Dominus  txerciiuum. 


SU  R A G G E’  E.  C ha p.  II.  • fi> 

9.  L’argent  eft  à moi , & l’or  efl  auflî  à moi, 
dit  le  Seigneur  des  armées. 

10.  La  gloire  de  cette  dernière  maifon  fera 
encore  plus  grande  que  celle  de  la  première  , 
dit  le  Seigneur  des  armées  : 8c  je  donnerai  la 
paix  en  ce  lieu , dit  le  Seigneur  des  armées.  . 


COMMENTAIRE. 


Jesüs-Christ.  Peuvent-ils  nous  fournir  un  fens  plus  aisé, plus  dire#,’ 
plus  fimplc,  plus  littéral  ? Qu’y  a-t’il  ici  qui  ne  convienne  au  Mcfïie  ; je  dis 
même  félon  leur  idée  ? Le  Mctfie  quel  qu’il  foit.n’cftil  pas  le  défir  de 
toutes  les  nations  > Ec  Jésus-Christ  n’at'il  pas  procuré  à tous  les  peuples 
infidèles  le  plus  cflfcnticl  de  tous  les  biens , qui  eft  la  connoirtance  de  la 
vérité,  6 c de  la  vraye  Religion  > Ils  diront  tant  qu’ils  voudront  que  nôtre 
raifonnement  eft  une  pétition  de  principe  s mais  ils  ne  feront  rien  qui  porte 
contre  nous , tandis  qu’ils  n’auronc  pas  montré  que  l’application  que  nous 
en  faifons  à J e s U s-C  h r i s t , eft  fauffe.  11  ne  fuffit  pas  de  dire  qu’on 
peut  l’expliquer  autrement:  Par  exemple,  des  offrandes  précicufcs  que  les 
peuples  étrangers  apporteront  au  Temple  mi  d’objc&cr  que  les  Gentils 
n’ayanceu  aucune  connoiffancc  du  Melïic,  n’ont  pu  former  des  défirs  de  le 
pofsédcr.  Il  n’y  a aucun  partage  de  l’Ecriture  auquel  l'cfprit  humain  ne 
puiffe  donner  divers  fens  ; & le  Mcflic  étant  infiniment  aimable , il  eft  tou- 
jours vrai  de  dire  qu’il  eft  déûrablc  à toutes  les  nations , qu'il  eft  le  défir 
des  natfons , quoiqu’elles  11c  le  connoiffent  pas  ; comme  tous  les  malades 
portent  leur  défir  au  remède  qui  les  peut  guérir , quoiqu’ils  n’en  ayent  pas 
une  connoiffancc  diftinéke  » &c  comme  tous  les  hommes  fouhaitent  ardem- 
ment ce  qui  les  peut  rendre  heureux , quoique  la  plupart  ne  le  voyait  que 
fort  confusément. 

f.  9.  Meum  est  argektum,et  meum  est  aurum* 
L’argent  eft  à moi  ,&  l'or  eft  auffi  à moi.  j’en  fuis  le  maître , je  le  donne  à 
qui  je  veux , je  le  répands  où  je  juge  à propos.  Ce  n’cft  poinc  l’or , fie 
l’argent  que  je  demande  ; je  n’ai  que  faire  de  tout  cela  pour  l’embcliiffe- 
ment  de  mon  Temple,  (a)  J’y  veux  d’autres  orncmcns,&:  d’autres ri- 
chcffes.  La  beauté  de  ce  nouveau  Temple  l’emportera  infiniment  fur  l’an- 
cien , par  deux  endroits.  Le  premier  , en  ce  que  le  déftr  de  toutes  les  na- 
tions y viendra  ; & le  fécond , en  ce  que  la  paix  y régnera  : In  loco  ifto  dabo 
facem. 

f.  10.  Magna  est  gloria  Domus  istius  novissi- 
mæ,  plus  qjj  a m p r 1 m æ.  La  gloire  de  cette  dernière  Maifon  fera 


(a)  ride  Pfal.  XLIX.  io.  Cjfnll.  in  huas  lot.  Gros.  Steel- 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


II.  ht  vigtfim*  , & t/uarta  noni  rntn- 
Jii , in  an>w  jtcund « Darii  Rtgis , faEium 
tflvcrbxm  Dtmini  4 d Aggtam  P ropbt- 
lam  , dictns  : 

il.  titc  dicit  Dominai  txtrciluum  : 
Initrrog 4 Sncerdtttt  Ugtm  , dictai  : 


il.  La  fécondé  année  du  régné  de  Darius  i 
le  vingt-quatrième  du  neuvième  mois  , le 
Seigneur  parla  au  Prophète  Aggèe  , & lui 
dit  : 

ra.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  s 
Propofez  aux  Prêtres  cette  queftion  fur  la 
Loi  : 


COMMENTAIRE. 


encore  plus  grande  que  celle  de  la  première.  La  principale  gloire  du  fécond 
Temple  conliltc , comme  nous  l'avons  die , en  ce  que  J e s u s-C  h r i s t 
y a été  préfencé,  U)  qu’il  y a enfeigné,  qu'il  s’y  cft  trouve  fou- 
vent,  & qu'il  y a faic  paroître  fon  aucorité , fa  million,  Sc  fa  qualité, 
en  chalfant  de  la  Maifon  de  fon  Pere  ceux  qui  en  profanoient  la  fain- 
teré.  ( c ) C’cft  lui  que  le  Prophète  veut  encore  défigner  principalement 
fous  le  nom  de  pa/x.  C’eft  lui  qui  cft  nôtre  paix,  déligné  dans  l'Ecriture 
fous  le  nom  de  Prince  de  paix , de  Roi  pacifique,  qui  donne  la  vie , & U 
vraye  paix  au  monde. 

Quelques  Interprètes  [d)  ont  prétendu  qu'à  la  lettre,  & dans  la  rigueur, 
le  fécond  Temple  étoit  plus  vafte,  plus  magnifique , & plus  beau  que  celui 
de  Salomon.  Ils  ne  parlent  pas  de  celui  qui  fut  bâti  par  Zorobabcl , ni  de 
l’état  auquel  il  fc  trouva  à fa  Dédicace  , quatre  ans  après  le  difeours  d’Ag- 
gée  que  nous  lifons  ici,  3c  en  la  fixiéme  année  de  Darius } ( e ) mais  du 
Temple  rétabli  par  Hérodcs  le  Grand,  (f)  environ  douze  ans  avant  la 
naiflancc  de  Jésus  Christ.  (£)  Ce  Temple  d’Hérodcs  a toujours  conf- 
ramment  pafsé  parmi  les  Rabbins  pour  le  même  que  celui  de  Zorobabcl.  ( b ) 
Or  félon  jofeph,  il  étoit  3c  plus  vafte,  &:  plus  beau  que  celui  de  Salomon. 
Salomon  s’étoit  contenté  d’applanir  le  haut  de  la  montague  du  Temple , 3C 
d’élever  un  mur  du  côté  de  l’orient  de  la  montagne , pour  foutenir  les 
terres  i 3c  Hérodcs  le  Grand  l’enveloppa  dés  le  pied  des  trois  autres  co- 
tez par  de  très- fortes  murailles , qui  foutenoient  des  terrafles , 3c  qui  for- 
mèrent fur  le  coupcau  de  la  montagne  une  efplanade  d’une  ftade  en  quarré, 
c’cft-à-dirc,dcccnt  vingt-cinq  pas , ou  de  ûx  cens  vingt  cinq  pieds.  (/} 


(a)  Lue.  II.  il. 

\b)  Luc.  il-  4 6 
(c)  Joan.  ii.  lé. 

(*/)  Vide  leron  hic.  & Chryfjfi.  t.  j.  Demenfir. 
qnod  C.hnjiut  fit  Deus  , O'  htmil.  54.  10  1.  Cor. 
Vide  Ktmchi  altos  Rtbb.  apud  Mena  fit  Bt*- 
jfia  'el.  lib.  de  termino  VttA. 

(e\  1.  Efdr.  vi.  \f.  ©•  fequ. 

(f  J Vidtjofiÿh.  Antiq.  ltb.  XY.  C,  14.  ($•  de 
Btllo.  ltb.  ?i.  c.  6.  in  Ldt. 


VideVfier.ad an,  M. 

(h)  Vide  fi  lacet  ,Trstl.  Mtddot.  Net.  Con- 
fiant. Imtot  rat.  Çr  M un  fi.  hic , ^ 

[i\Jvfipb.  Antiq.  ltb.  xy.  c.  14.  » r» 

c*i**A«r«  ITfdhïrf  tc  » m m ri  Qii  Si  etuli 
•«tirsitl.ojoa  , fc/.^orrt  tco  Wt£f*«A«*  , $ù  mçjg 
iyelput.  ..  mttXm  Si  m 

X***t  , JC  )Ut7aC*X*ptlf>{fr'  i ri  puf  , (V  mdlm 

rit  mes*  »)*/ npt , { oi}m  , r*  St  r4/Qp» 

* "Wfbï*  VU*  eundtm  lib . fl.  c.  6.  de  Belle*  " 
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Le  fécond  Temple  croit  de  cent  coudées  de  long , Si  de  cent  vingt  de 
haut.  Les  pierres  croient  d’u»c  grandeur , Si  d'une  beauté  non-pareilles  ( 
les  colomnes , des  marbres  les  plus  précieux  : Enfin  l’or , Si  l’argent  y bril- 
loicnt  de  toutes  parts.  On  y remarquait  les  riches  préfens  des  Rois  de 
Pcrfc,8i  d’Egypte,  Si  les  monumens  de  la  libéralité  des  Rois  des  Juifs, 
Si  de  la  piété  du  peuple.  Tout  cela  rendoit  le  fécond  Temple  plus  riche, 
plus  grand , Si  plus  fomptueux  que  le  premier.  On  dit  de  plus  qu’il  a eu  un 
avantage  trésconfidérabic  au  dclfus  du  premier  , en  ce  qu’il  a duré  plus 
long-tcms.  Celui  de  Salomon  ne  dura,  die  Jofcph,{4)  que  quatre  cens 
foixantc  Sc  dix  ans,  Si  celui  de  Zorobabcl  fix  cens  trente-neuf.  ( b)  Selon 
nôtre  calcul , celui  de  Salomon  a lubfilté  quatre  cens  feize  ans , Si  celui  de 
Zorobabcl , à prendre  la  durée  depuis  la  fécondé  année  après  le  retour  de 
la  captivité , jufqu a fa  deftruétion  par  Titc,a  duré  fix  cens  trois  ans. 
Voilà  ce  qu’on  dit  pour  montrer  que  littéralement  le  fécond  Temple 
l’emporcoit  fut  le  premier,  même  pour  fa  grandeur , Si  fa  beauté  maté- 
rielle. 

Quoique  nous  n’ayons  aucun  intcrêc  à nier  ce  qu’on  nous  veut  perfuader 
touchant  les  avantages  temporels  du  Temple  de  Zorobabel,  au-dcfl'us  de 
celui  de  Salomon,  tandis  qu’on  ne  nous  contcftcra  pas  qué  fa  principale 
prérogative  confiltc  dans  l’honneur  qu’il  a reçu  de  pofséder  le  Sauveur  du 
monde  -,  nous  ne  pouvons  toutefois  convenir  de  tout  ce  qu’on  avance  en 
faveur  du  fecondTcmplc.  Nous  ne  voulons  pas  absolument  nier , comme 
onc  fait  quelques-uns,  (f  ) qu’Hérodcs  ait  jamais  travaillé  à réparer  le 
Temple, 5c  à lui  donner  une  forme , Si  une  grandeur  nouvelle.  La  chofe 
ctoit  trop  connue , Si  trop  récenrc  du  tems  de  Jofcph , pour  croire  qu’il 
ait  eu  l’impudence  d’avancer  ce  fait , qui  auroit  été  fi  aisément  démenti 
par  toute  fa  nation.  Mais  il  ne  faut  point  fe  laiffcr  inconfidérémcnt  pré- 
venir par  l’autorité  de  cet  Auteur , qui  n’eft  pas  toujours  exaft , Si  qui  aime 
à exagérer  ce  qui  fait  honneur  à fa  nation.  Comment  pouvoit-il  juger  que 
le  Temple  qu’il  avoir  vû,furpafsât  celui  de  Salomon, qu’il  n’avoit  jamais 
vâ,  Si  dont  il  n’avoit  aucune  defeription  i Car  ce  que  l’Ecriture  nous  en 
die , fuffic  bien  à la  vérité  pour  nous  en  donner  une  très  grande  idée , Si 
pour  nous  le  faire  confidércr  comme  une  merveille  de  l’art , Si  de  la  fomp- 
ruofité  du  plus  riche,  Si  du  plus  fage  Prince  qui  ait  été;  mais  non  pas  pour 
nous  en  donner  une  connoifi'ancc  diftinâ:e,Si  pour  en  former  une  def- 
eription cxaâe.  Quant  à fa  durée  , c’eft  un  foiblc  avantage.  On  n’a  jamais 
prétendu , en  matière  de  bâciment , que  ceux  qui  durent  le  plus , foient  les 
plus  beaux , Si  les  plus  magnifiques  ; à moins  que  leur  longue  durée  ne  foie 


(»)  Jjf.ph.  Antiq.lib  X- *.  II.  I Difp.  4.  e.  68.  Sultan,  f.  6 Annal,  an.  40J/. 

(b)  iJetn  Itb  7 ,d:B  llê.c.  10.  I Spond  an  40  hic  n- Alu  récentes , ncc 

(f;  Vide  VtlUlpand  in  Ezccb.  1. 1.  p.  1.  hb*  j.  ; fauci,  nu  cantemncndi. 
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Jto 

FJ.  SI  tulerit  borna  carnem  fanlhfica- 
tam  in  ora  vcftimtnti  fui , & tetigtrit  de 
fumm'tatc  cjus  pantm  , aut  pulintntum , 
aut  vinum  , aul  oUum  , aut  omnem  ci- 
bum  : mimejuid  fanflifîcabitur  ? Re'pon- 
demes  a ut  ern  Sacerdotes,  dixerunt  : Non. 
V 14.  Et  dixit  Argent  : Si  tttigerie  poi- 
lu/ut  in  anima  ex  omnibus  bit , num^uid 
coneaminabitur  î Et  refponderunt  Sacer- 
dotes , & dixerunt  : Contaminabitur. 


i}.  Si  un  homme  met  un  morceau  de  chair 
fanétifiée , au  com  de  fon  habit , & au'd  en 
touche  du  pain  , ou  de  la  viande  , ou  du  vin  , 
ou  de  l’huile , ou  quelque  autre  chofc  à man- 
ger -,  fera-t’elle  fauétifice  2 Non  > lui  répondi- 
rent les  Prêtres. 

14.  Aggée  ajouta:  Si  un  homme  qui  aura 
été  Touillé  pour  avoir  touché  à un  corps  mort, 
touche  à quelqu’une  de  toutes  ces  chofes , 
n’en  fera-t’elle  point  fouillée  i Elle  en  fera 
fouillée  , dirent  les  Prêtres. 


COMMENTAIRE. 


un  effet  de  la  bonté  des  matériaux , ou  de  la  folidité  de  la  ftru&ure , ou  de- 
là régularicé  de  l’archicc&urc.  St  le  Temple  de  Salomon  a moins  duré  que 
celui  de  Zorobabcl , c’clt  qu’on  l’a  détruit  plutôt.  11  étoit  pour  durer  en- 
core placeurs  fiécles  4 fit  il  ne  fc  fentoit  nullement  de  caducité , lorfquti 
fut  brûlé , St  démoli  par  les  Caldécns. 

f.l  5.  S I TULERIT  HOMO  CARNEM  SANCTIFICATAM 
IN  ORA  VESTIMENTI  S U I , E T TET1GERIT  DE  S U M M I T A- 
TE  E J U S PANEM,...NUMQJ?ID  SAN  CTI  F I C A B 1T  ü R ! 
femme  met  un  morceau  de  chair  Janflifiée  au  coin  de  fon  habit , & qu’il  en 
touche  du  pain , ou  autre  chofe , fera- 1 elle  fanclifice  ? Trois  mois  après  qu’on 
eut  commencé  à travailler  au  bâtiment  du  Temple,  (4)  Aggée  reçoit 
ordre  du  Seigneur  d’aller  faire  aux  Prêtres  deux  queftions  touchant  les 
cérémonies  de  la  Loi , afin  de  tirer  de  leur  reponfe  matière  d'inftrudion 
pour  les  Princes , fid  pour  le  peuple.  11  demande  d'abord  fi  de  la  chair 
fan&ificc  d’une  hoftic  immolée  au  Seigneur  , qu’un  homme  porte  dans  le 
pan  de  fon  habit , communique  fa  fainteté , fid  rend  incapables  d’ccre  em- 
ployées indifféremment  aux  ufages  ordinaires , les  chofcs  dont  on  l’appro- 
che , fid  qu’elle  couche.  Les  Prêtres  répondent  que  non.  Le  Prophète  de- 
mande cnfuicc  ( ÿ.  14.  ) f»  un  homme  qui  eft  fouille  pour  avoir  affidé  à des 
funérailles , touche  quelque  chofc  propre  à manger , il  ne  lui  communique 
pas  fa  foüillure  i en  forte  que  ceux  qui  font  purs  n’en  peuvent  plus  ufer. 
Les  Prêtres  répondent  que  cet  homme  ainfi  foiiillé  rend  impur  ce  dont  il 
ufc,  fid  ce  qu’il  touche. 

Le  doute  du  Prophète  à l’égard  de  la  première  demande , étoit  fondé 
fur  ce  qui  cft  dit  dans  la  Loi , (b)  que  tout  ce  qui  touche  la  chair  d’une 
vidime  offerte  pour  le  péché  , fera  fandifié  ; que  l'habit  fur  lequel  fon  fang 
aura  rejailli , fera  lavé  j fid  le  vafe  de  terre  où  l’on  aura  cuit  cette  viande  , 


(«J  Compare*  le  f.  1.  avec  le  f.  xi.de  ceClia-  j (£)  Levit.  ri.  17.  18, 

phre.  1 

fera 
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ij.  Et  rtfptndit  Aig*us , & dixit  : j 15.  Alors  Aggée  leur  dit  : C'eft  ainfi  que  ce 
Sicpopulus  iftt , & fie  gtni  ifiadnu  fd-  | peuple,  & cette  nation  eft  devant  nia  face  , 
citrn  meain , dicit  Don  nai , & fie  omne  1 dit  le  Seigneur.  C'eft  ainfi  que  toutes  les  œu- 
ipui  inanuum  caram  : & emnid  ijatteb-  I vres  de  leurs  m.iins,&  tout  ce  qu’ils  m'offrent 
tuUmm  ibi , centamindtd  tram.  | en  ce  lieu , eft  fouille  devant  mes  yeux. 

' COMMENTAIRE. 

fera  rompu  : & ailleurs  , ( a ) que  quiconque  couchera  de  la  farine  offerte  - 
au  Seigneur , fera  fandtfié.  Il  fembloit  donc  que  de  la  chair  fandifiéc  en- 
veloppée dans  un  linge , communiquoit  fa  faintccé  à couc  ce  qui  en  appro- 
choic , & qu’il  n’écoit  plus  permis  d’employer  ce  qui  en  avoit  écé  touché  à - 
des  ufages  communs } en  forte  qu’il  n’y  eût  plus  que  les  Prêtres  qui  étoienc 
aducllcmcnc  de  fcrvicc,qui  en  pûffenc  ufer.  Mais  les  Dodcurs  de  la  Loi 
jugèrent  que  la  chair  fandifiée  ne  communiquoic  fa  fainteté  qu’à  ce  quelle 
touchoic  immédiatement,  6c  non  pas  à ce  quelle  ne  touchoit  qu’à  travers 
un  linge , ou  un  habit  » ou  bien , que  cet  accouchement  d’une  chair  landi- 
fice  ne  communiquoit  pas  aux  choies  dont  on  l’approchoit , une  pureté  qui 
empêchât  que  le  commun  des  lfracliccs  n’y  touchalfent,  pourvu  qu’ils 
fuflcnt  purs  : Car  s’ils  croient  fouillez  par  l’attouchement  d'un  mort , par 
exemple  , ils  communiquoient  leur  foiiillurc  non-feulement  aux  chofcs 
faudiriées , mais  aulli  aux  chofcs  communes } en  forte  que  ceux  qui  étoicnc 
purs , n’en  pouvoient  plus  goûter,  comme  les  Prêtres  le  déclarent  en  répon- 
dant à la  fécondé  queftion  d’ Aggée.  On  doit  diftingucr  ici  deux  forces 
de  viandes  fandifiées.  Les  unes  étoicnc  des  viditnes  offertes  pour  le  péché  i 
iln’y  avoit  précisément  que  les  Prêtres  aducllement  occupez  au  facré  mi- 
niftere  dans  le  Temple,  qui  en  puffcnc  ufer.  ( b ) Les  autres  étoient  Ample- 
ment des  chairs  des  vidimes  pacifiques,  ou  de  dévotion  4 &:  non- feulement 
tous  les  Prêtres,  leurs  femmes,  & leurs  enfansen  pouvoient  ufer  tant  au 
dedans,  qu’au  dehors  du  Temple  » mais  même  les  fimplcs  Ifraëiites,  pourvu 
qu’ils  fuffent  purs.  ( c)  Les  premières  fand  fioient  tour  ce  quelles  tou- 
choient  ; mais  non  pas  les  fécondés.  Les  unes,  & les: autres  étoient  fouillées 
par  l’attouchement  d’une  chofc  impure  ; en  forte  qu’on  n’en  pouvoir  plus 
faire  aucun  ufage , fie  qu’on  les  confumoit  par  le  feu  •,  ( d ) au  lieu  que  les 
chofesordinaircs,&  les  viandes  qui  n’avoient  point  été  offertes  en  facrificc, 
pouvoient  être  données  à des  perfonnes  impures  ; par  exemple, à ceux 
qui  étoicnc  dans  le  demi , loifquiLs  avoient  coturadé  quelque  impureté 
légale.  ( e ) 


iS. 

(A)  Lillit-  *>.  17  <S>TU.  I.  f.' 

jt)  Lrvit.  vil  19  £«i  fmrti  mandas  vtfittar 

■«,<«.  Sa  10.  Aaunt  felUtt*  titra  de  tdtru- 


btts  froftri  pucficortm , ptrtint  d*  pepaiis  fait, 
j | d j Lnit  vu.  1 9. 

1 ( e > Vriyn  «ôrre  ComrotDuire  fur  fendroir  ci- 
tj  du  L£viii<jue,  ... 


Vuu  * 


fit 
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ig.  Et  MHttc  ponite  car  A * vejïr a •>  dit 
hac  & fup  rk , anttfuam  poxtrttur  Upu 
fuper  tapi  dcm  in  Templo  Damini. 


H>.  Rappeliez  donc  maintenant  dans  vôtre 
cfpric  cc  qui  s'eft  paflè  jufqu’àcc  jour , av-uc 
que  la  première  pierre  eût  été  mile  au  Tem- 
ple du  Seigneur. 


COMMENTAIRE. 


f.  ij.  Sic  censista  ante  faciem  meah,dicit  Do.' 

MINUS.  ..Et  OMNIA  Q_UÆ  OBTULERUNT  IBI,CONTAMU 
NATA  BRUNI.  Ce  fl  ainji  que  cette  nation  tjl  devant  ma  face , dit  le  Sei- 
gneur. C'efl  ainji  que  tout  ce  quits  rn  offrent ,efl  fouillé  à mes  yeux.  Voici 
l'application  qu’ Aggéc  fait  de  la  dernière  réponfe  des  Prêtres , à l’état  pré- 
font  du  peuple.  De  même  qu'un  homme  foüillc  communique  fafoüillurc  à 
tout  cc  qu’il  touche  ■,  ainfi  tout  cc  que  vous  avez  fait  jufqu’ici , 6c  tout  ce 
que  vous  m’avez  offert  dans  cc  Temple, a été  foüillé  âmes  yeux.  En  vain 
vous  m’avez  offert  des  facrificcs  pour  détourner  ma  colère  de  dcfTus  vôtre 
terre,  & pour  m'engager-à  lui  rendre  fa  Fertilité  i j'ai  été  fourdà  vos  vœux, 
j’ai  détourné  les  yeux  de  vos  facrificcs.  Vous  avez  été  frappez  des  fléaux 
de  ma  colère  jufqu’aujourd’huia  mais  puifque  vous  avez  enfin  commencé 
à travailler  à mon  Temple., vous  verrez  bicn-tôt  les  effets  de  ma  bénédic- 
tion fur  vous.  Je  vais  rendre  la  fécondité  à vos  campagnes,  à vos  vignes. 
& à vos  oliviers.  Dieu  pour  fe  proportionner  à lagroflîéreté  du  peuple,  6c 
pour  lui  rendre  plus  fenûblc  la  faute  qu’il  avoit  faite  de  négliger  ainfi  le 
rétabliflcmcnt  de  fa  Maifon,dit  qu’il  les  regardoit  ci-devant  tous  comme 
des  hommes  foüillez  par  l’attouchement  d’un  mort , qui  au  lieu  de  fléchir 
fa  miséricorde  par  leurs  offrandes,  n’avoient  fait  que  communiquer  leurs 
foiiillures  au  Temple , à l’Autel , 6 C aux  viûimcs.  (a) 

Quant  à la  première  demande  exprimée  au  f.  i j.  fçavoir  fi  tout  cc  qui 
cil  touché  par  une  chair  fanétifiéc , devient  fanébifié  par  ccc  attouchement* 
le  Prophète  n’en  fait  pas  Tapplication  : mais  il  eft  aisé  de  la  faire  après  cc 
qu’il  a dit  ici.  Les  facrificcs , 6c  les  viébimes  que  vous  m’avez  offertes , ne 
vous  ont  pas  plus  purifiez  , que  des  chairs  fanébificcs  qu’on  a enfermées 
dans  le  pan  d’un  habit  ne  fanûificnt  cet  habit.  Vous  les  avez  fouillées  par 
vos  mauvaifes  difpofitions:  mais  leur  fainteté  n’a  pas  pafsé  jufqu’à  vous» 
C’efl  ainfi  que  le  Prophète  Jérémie  difoit  aux  Juifs  ( b ) que  tous  leurs  fa- 
crificcs ne  les  rendoient  pas  plus  innoccns,  tandis  qu’ils  ne  quittoient  point 
leurs  défordres  : Numquid  carnes  fanel.t  auferent  à te  malitias  tuas  ? 

Malachie  ( c ) reproche  fortement  aux  Juifs  leur  négligence  dans  les  fa- 
crificcs qu’ils  lui  offroient.  Il  fe  plaint  qu’ils  ne  lui  préfentoient  que  des. 


(*)  Vide  Jcrcn.  Tbrtdoret.  Stnft . Druf  Mt-  J 
Ktch.  Tir . y*t.  a Ut  pajfim . | 


(i)  Yerem  xj.  îr. 

[c)  A i AÏ  AC.  h.  i,  6,  7,  8, 
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17.  Souvenez- vous  que  lorfqne  vous  ve- 
niez à un  tas  de  bled  , vingt  boilfcaux  fe  rc- 
duifoient  à dix  ; 5c  lorfqne  vous  veniez  au 
predoir  pour  en  rapporter  cinquante  vaif- 
fe.iux  pleins  de  vin,  vous  n’en  retiriez  que 
vingt. 

18.  Je  vous  ai  frappez  d’un  vent  brûlant  5 
j’ai  frappé  de  la  nielle  , 5c  de  la  grcle  tous  les 
travaux  de  vos  mains  ; & if  ne  s’eft  trouve 
perfonne  d’enue  vous  qui  revînt  à moi , dit 
le  Seigneur. 

COMMENTAIRE; 

victimes  de  rebut , 8c  des  animaux  languiffans  , boiteux , te  mal-condi- 
tionnez.  Il  y avoir  donc  dans  les  reproches  d’Aggéc  du  fondement , non- 
feulement  quant  à la  mauvaife  difpofuion  de  ceux  qui  offeoient  les  facrifi- 
ces , mais  aulU  par  rapport  aux  facrifices  eux- mêmes. 

lé.  PONITE  CORDA  VESXRA  A D 1 E H A C , E T S 0 P R A. 
Rappeliez,  dans  vitre  efprit  ce  qui  s'ejl  pafé  jufqu'à  ce  jtur , te  comparez  la 
ftériiicé  pafscc  avec  la  bénédiékton , te  l’abondance  que  je  vais  vous  don- 
ner i afin  que  vous  ne  douciez  pas  que  comme  les  calamitez  prcccdenccs 
croient  des  effets  de  ma  colcrc , aulfi  la  profpéritc  future  fera  causée  par 
mon  retour  vers  vous.  Je  vous  prédis  une  abondance  de  tous  biens , dans 
un  tems  où  les  apparences  ne  peuvent  encore  répondre  de  rien ,(a]  pour 
vous  perfuader  que  ce  ne  fera  point  un  fknplc  effet  des  caufes  naturelles  » 
te  que  fi  les  années  précédentes  n’ont  point  été  pareilles  à ce  que  je  vous  • 
promets , c’cft  que  vous  aviez  encouru  ma  difgraec  par  vôtre  indifférence 
pour  ma  gloire. 

f.  17.  COM  ACCEDERETISAD  ACERVOM  VICtNTl  MO- 
I>1  O r u M.  Lor f que  vous  veniez,  à un  las  de  bled  de  vingt  boijfeaux , (fie. 
L’Hébreu  ne  marque  ni  la  qualité  du  grain , ni  celle  de  la  mei'ure.  11  mec 
fiinplcmcut  : ( b)  Lor  [que  vous  veniez,  a un  monceau  de  vingt , il  n'y  avoit 
que  dix.  Les  Septante  : {c  ) Lorfque  vous  mettiez,  dans  U panier  vingt  fat  es 
d'.orge  , vous  n'en  trouviez  que  dix  fates.  Le  lace  ,ou  fatum  , ou  feab  eontc- 
noit  neuf  pintes  , chopine , demi-feptier , un  poffon , quatre  pouces  cu- 
bes , te  un  peu  p’us.  Le  terme  Grec  cypsélé , que  nous  rraduifons  par  un 
panier , écoit  un  vafe  de  terre,  ou  d’ozicr,dans  lequel  on  ferroit  l’orge, 
ou  le  froment,  [d)  Le  terme  Hébreu  fe  die  des  monceaux  de  grains  ra- 


j 77  Càm  acctderetii  ad  acrrvum  vi- 
moderum , (fi  fièrent  devem  : & in — 
trartts  ad  torcuUr  , ut  exprimerai» 
qmnquaptnta  Ugtnas , & fichant  vg'nti. 

18.  Percttfft  vos  vent»  tirent»,  & au- 
ra fine,  & grand,  ne  omnia  tpera  manuum 
vefirarum  : & non  fait  in  vibil , qui  re- 
vtrteretur  ad  me , dteit  Dominai. 


{•)  f.  10.  (t  ) "o  rf  e-(«»4fcirt  rir  ttw^dhew  «£<$;« 

jtj  nnvn  nn»u  nmj  7 s «a  cwn:  . *ç  'vf.ir. 

niVÜ  air  fi. f bon.  ïaa.  SctliUfl. 
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ÎM.  COMMENT 

19.  Ponitt  carda  -veftra  ex  dit  ift a , & 
in  fiilurum  , à die  vigefima  , & tjuarta 
tient  mtnfts  : à die,  tju a funiamenta 
jatla  funt  Tcmfli  Dotnini , potutt  fuper 
Or  vejirum . 


10.  Numcjuid  jam  ftmen  in  gtrminc 
eft  : & ad  hue  vinea , & fient , & malo- 
granatum , & lignant  ohva  non  fi  or  ait  ? 
Ex  dit  ift  a btntdicam. 

it.  Et  faünm  eft  verbum  Domini  ft- 
çxndb  ad  Aggtttm  in  vigefima , & qnar- 
M menfit  , dteent  : 


AIRE  LITTERAL 

19.  Mais  maintenant  gravez  dans  vos 
cœurs  tout  ce  qui  le  fera  depuis  te  jour , & à 
l'avenir,  depuis  ce  vingt-quatrième  jour  du 
neuvième  mois  ; depuis  ce  jour  que  les  fonde- 
mens  du  T emple  ont  été  jettez , gravez  , dis- 
je,  dans  vôtre  cœur  tout  ce  qui  fepaflciaà 
l’avenir. 

10.  Ne  voyez- vous  pas  que  les  grains  n’ont 
pas  encore  germé  , que  la  vigne  , qus  les  fi- 
guiers , que  les  grenadiers  , que  les  oliviers 
nom  pas  encore  fleuri  ? Mais  dés  ce  jour  je 
bénirai  tout. 

ai.  Le  vingt-quatrième  jour  du  mois  le 
Seigneur  parla  à Aggcc  pour  la  fécondé  fois  , 
& lui  dit  : 


-COMMENTAIRE. 

imfïcz  dans  le  grenier  , ou  dans  l’aire,  (a)  Ici  il  fcmble  qu’on  le  doit 
prendre  en  ce  dernier  fens;  car  le  grain  une  fois  vanné , &c  mis  dans  le  gre- 
nier , ne  diminue  jamais  de  moitié  : mais  du  grain  amafsc  en  l’aire , peuc 
rendre  beaucoup  moins  qu’on  n’en  actcndoit.  Un  nombre  égal  de  gerbes  » 
ou  de  grains  mêlé  avec  la  paille , ne  rend  pas  toujours  également  apres  qu’il 
eft  vanné. 

f.  10.  N U M QJM  D I A M SEMES  INGEKMlNE  EST!  Le  S grains 
n'ont  pat  encore  germé.  L’Hébreu  (é)  eft  traduit  diverfement.  Les  uns  : (c) 
La femence  eft  elle  encore  dans  le  grenier*  N’avez-  vous  pas  jette  vos  grains 
dans  la  terre*  Vos  greniers,  vos  magazins  ne  font-ils  pas  vuides?  Vous 
refte-t’il  du  grain  pour  attendre  la  moiflon  ? Cependant  je  vous  fournirai 
de  quoi  vous  fuftenter  d’ici-là  1 je  répandrai  ma  bénédiction  fur  vos  gre- 
niers , te  vous  y trouverez  plus  que  vous  n’y  avez  mis.  D’autres  traduifent: 
Le  froment  eft-il  déjà  en  épi  ?yii\s  le  terme  de  l'Original  lignifie  propre- 
ment ces  cabanes , ou  ces  creux  fouterrains  à la  campagne , où  l’on  ramaf- 
foit  le  grain  après  la  moillon.  (d)  L’Hébreu  magérah,e\k  le  meme  que 
magana , dont  fc  fervoient  les  Africains  pour  lignifier  les  cabanes  des  la- 
boureurs , te  des  bergers.  Le  Caldéen , ( e ) Se  les  Septante  l’ont  traduic 
par  une  aire , où  l’on  bat  le  grain  ; parce  qu’en  effet  l’aire  étoit  joignant  ces 
maifons  champêtres , ou  ces  huttes , te  ces  caveaux.  Et  je  crois  que  voici  le 
vrai  fens  du  Prophète  : Vos  grains  ne  font-ils  pas  encore  dans  vos  maga- 
zins , ou  dans  vos  greniers  } Ils  ne  font  point  encore  femez , ni  à plus  forte; 


{*)  Rath.  111.  7.  Jtrtm.  t.  t<.  « Grot.  LuJtv.  de  Dieu. 

{*1  m«D3  jnm  tirn  I (d)ChaU.  Anaihue  in  areat  70.  Etat. 

;jf)  t*i-  Mont.  Munfi.  fife.  ratai.  Minnh.  ! je)  Voyez  nôtre  Commentaire  iurjoël  1. 17, 
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SUR  AGGE'E.  Chap.  II. 

il.  Parlez  il  Zorobabel  chef  de  Jtida , Si 
dices-lui  : J 'ébranlerai  le  Ciel , & la  terre. 

ij.  Je  ferai  Tomber  le  trône  des  Royau- 
mes , je  brifcrai  la  force  du  régné  des  na- 
tions : je  renverferai  les  chariots , Si  ceux  qui 
les  montera  : les  chevaux  , Si  les  cavaliers 
tomberont  les  uns  lür  les  autres  : Si  le  frere 
fera  percé  par  lcpée  de  fon  frere. 

14.  En  ce  tcms-là  , dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées , je  vous  prendrai  en  ma  protc&ion  , & 
mon  fervitrur  Zorobabel  fils  de  Salathiel , 
dit  le  Seigneur  : & je  vous  garderai  comme 
mon  iccau , Si  mon  cachet  ; parce  que  je  vous 
ai  choifi , dit  le  Seigneur  des  armées. 

COMMENTAIRE. 

Taifon,  en  maturités  les  arbres  ne  font  point  encore  fleuris  : cependant  le 
Seigneur  vous  promet  des  à préfentune  récolte  abondante.  Aggéc  parloic 
au  peuple  le  vingt-quatre  du  neuvième  mois , ( a ) qui  répond  à nôtre  mois 
de  Novembre.  Alors  les  grains  n'étoient  point  encore  fcmcz.  Pline  ( b ) die 
que  dans  l’Egypte  on  fait  la  moiflon  des  orges  lix  mois , Si  celle  des  fro- 
mens  fept  mois  après  qu’ils  ont  été  fcmcz.  Il  en  étoit  apparemment  de 
même  dans  la  Palcftine , qui  cft  toute  voifihe  de  l’Egypte.  On  y faifoic  la 
moiflon  des  orges  vers  le  mois  d' Avril , après  la  Fête  de  Pâques,  (e)  Si 
celle  des  fromens  vers  la  lin  de  Juin.  (d  ) Ainfl  il  falloir  femer  ces  grains 
vers  les  mois  de  Novembre , Si  de  Décembre.  En  forte  que  quand  Aggée 
parloir  au  peuple , le  grain  étoit  encore  dans  les  greniers , Si  cnfc  üi  fous  la 
terre  : il  n’étoit  pas  encore  mis  en  terre,  ni  germé}  Si  cependant  il  afsu- 
roit  le  peuple  d’une  récolte  abondante  pour  l’année  fuivantc.  Je  penfe  que 
lePfcaumc  lxiv.  eft  uncaûion  de  grâces  de  la  fertilité  que  Dieu  accorda 
à la  terre , après  les  promefles  d’ Aggéc.  Ce  Pfeaume  cft  apparemment 
l’ouvrage  d’ Aggée  lui- même. 

11.  Ego  movebo  Coeibk  , ït  terra  m.  ( f.  zj  ) Et 

SUBVERTAM  SOLIUM  R E G N O R U M . . . ( f . 14.  ) 1 N DIE  t L L A 
assumam  te, Zorobabel,  Sic.  J'ébranlerai  le  Ciel , & la  terre. 
( f.  i).  ) Et  je  ferai  tomber  le  trône  des  Royaumes.  ( f.  14.  ) En  ce  tems  là  je 
•vous  p endrai  fous  ma  protection , S Zorobabel.  Aggéc  parle  ici  de  quelque 
événement  fort  extraordinaire , comme  il  paroît  par  les  termes  dont  il  fc 


•f*)  ir.  11.  & 19.  I fc)  Levit.  xxiit.  10.  n. 

[b)Pltn.  Itb.xr ut.  cap  7.  In  Ægyfto  horde um  1 [dyVtUt leron.  *d  Amos  iv.  7.  & 1*  Rf g.  xilj 
fexto  à fatu  m*nfe  ; frumenta  feptimo  metuntur.  I 17. 

Vu u hJ 


fil.  J.oquere  ad  Zorobabel  ducem  Ju- 
da , dietns  : Ego  movebo  Cœlum  pariter, 
& ter  ram. 

xj.  Et  fubvertam  folium  regnorum , 
& conter am  fortiiuiinem  regni  gentiam  : 
& fubvertam  quadrigam , CT  afeenforem 
tjns:&  déferaient  ejui , & afeenjores 
tO'um  : vir  ingtadio fratrit  fui. 

14.  Irt  die  ilia  , dicit  Dominas  exerci- 
tuum , ajfumam  te  Zorobabel  fili  Sala- 
th  el  ferme  meus  , dicit  Dominas  : & po- 
nam  te  fua/i  fignaculum  ; quia  te  elegi , 
dicit  Dominas  exercituum. 
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1ère  : Je  vtis  ébnnl.  r le  Ciel , & la  terre  , dre.  (a)  L’Hi.loire  facrcc  ne  nous, 
fournie  aucune  aclion  d importance  , à laquelle  Zorobabcl  ait  eu  part , de- 
puis cette  féconde  année  de  Darius  fils  d’Hyftafpe.  Nous  ne  trouvons  tien 
dans  Jofeph  qui  regarde  l’hiftoirc  de  ce  tcms-ci  , à qui  cctcc  dclcription 
convienne.  1 héodorct  croit  que  le  Prophète  annonce  ici  la  venue  des 
Scythesdans  la  Judée , Se  que  c’cft  le  mc.ne  événement  qui  eft  prédit  dans 
tzcchicl , ( b ) fous  le  nom  de  la  guerre  de  Gog , & de  Magog  contre  If- 
raël.  La  plupart  des  Interprètes  foutiennent  que  ces  promettes  qui  s'adref- 
fent  ici  a Zorobabel , ne  regardent  pas  à la  lettre  ni  fon  tems , ni  fa  per- 
fonnej  mais  celle  de  Jesus-Christ  , qui  devoir  fortir  de  fa  race:  & entre 
ceux  là , les  uns  ( c ) les  rapportent  au  premier  avènement  du  Sauveur  ; ic 
les  autres , ( d ) au  fécond.  Pour  nous  , nous  ne  doutons  pas  qu'Aggée  ne 
veuille  marquer  ici  la  venue  de  Cambyfes  fur  les  terres  de  Juda,fa  mort, 
& la  défaite  de  fon  armée.  L'Hébreu  lit  au  pafsé  ce  qui  eft  au  futur  dans 
la  Vulgatc.  (f  ) L’événement  dont  nous  parlons  ,étoit  arrive  trois  ans  avant 
que  l’on  commençât  à travailler  au  Temple.  Toute  la  gloire , fie  tout  l’a- 
vantage de  cette  fameufe  défaite  regardoit  le  tems  de  Zorobabcl.  Cet 
exemple  de  la  protcéhon  du  Seigneur  fur  fon  peuple  , étoit  beaucoup  plus 
propre  à relever  le  courage  de  Zorobabel , que  des  promeflès  d’une  chofc 
à venir , inconnue , & fort  éloignée.  On  remarque  ici  prcfquc  tous  les  mê- 
mes termes  que  dans  Ezéchicl , xxxvm.  19.  10.  Nous  traduifons  ij'ai 
ébranlé  le  Ciel , & la  W re  , & j’ai  renversé  le  trône  des  Rois  ; celui  de  Cam- 
byfes , & des  Mages  ufurpateurs  du  Royaume  des  Perfes  : J'ai  dé  fêlé  U 
force  du  Royaume  des  nations  ; la  puiftànte  Monarchie  des  Perfes  i le  Royau- 
me eft  pafsé  de  la  race  de  Cyrus  dans  la  famille  de  Darius  fils  d Hyftafpe  : 
J'ai  renversé  le  chariot , c r ceux  (]ui  le  meut  oient  i l’armée  , & les  guerriers 
de  Cambyfes , (f)  ils  ont  tourné  leurs  armes  les  uns  contre  Us  autres  ; cir- 
conftancc  bien  marquée  dans  Ezéchicl  : (_£)  Gladius  uniufcujuftjue  in  fra- 
trem  fuum  convertctur.  Alors , dit  le  Seigneur  ,je  vous  ai  pris  , i Zorobabel , 
<jr  je  vous  ai  m s comme  un  anneau  dans  ma  main  t parce  que  je  vous  ai  choifi , 
dit  le  Seigneur  des  armées.  Avant  cette  défaite,  vous  étiez  r citer  rez  , &c 
alfervis  fous  un  Gouverneur  de  la  part  du  Roi  de  Perfe  : mais  à préfent 
vous  joüiflez  d’une  plus  grande  liberté  fous  un  Prince  bénin, Scaffcâionno 
à vôtre  nation.  Pour  vous , je  vous  ai  choifi , Si  je  vous  ai  établi  à la  tête  de 
mon  peuple.  Vous  êtes  comme  l’anucau  de  ma  main  i je  vous  regarde  com- 


(*)  Voyez  Ht  5 cxprifK nri  i t»cu- près  (ciubla- 
blés Agg»  il  7 ■ Pful  *v:i  8- lj*i  xxiv.  iç>  10. 
Cr  ftrrm  xnx  x t Extih.  xxxrm.  I*.  10. 

(£}  kfrtlt  xxTvni.  xxru. 

(et  Lynt*  L r Htmif.  Dienyf  Vat.Rilir, 
(d)ltronym  Hugo  H umo.  &c. 


(ri  t).. . tza'Drrt  u.«.  jw  ©'inc  »:n 
maSao  pin  »mo»m  nosSco  kdo  >n3om 
C5va  »♦  . rvaa-n  mono  ’--am  a’un 
omno  Tnowi  Saant  qpnK  mnn 

(f )  'Ezech  xxxyiil.  if. 

(g)  Ez.ee b.  xxxv ni.  zj.j 
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SU  R AGGE'E.  Chu.  II.  <p> 

fnc  mon  plus  cher  ami,  & comme  mon  plus  fidèle  ferviteur.  Etre  comme 
un  anneau  dans  lamoin  , ùgn\fic , être  dans  une  haute  confidcration  auptés 
d’un  lJrincc  , avoir  beaucoup  de  part  à fa  confiance,  (4)  Rien  n’etoic 
plus  propre  à concilier  de  l’autoritc  à Zçrobabe!  ,6c  à lui  relever  le  cou- 
rage, que  le  fouvenir  de  cette  aétion  fi  mémorable,  & dont  la  mémoire 
ccoic  encore  toute  récente  -,  Sc  d’iufinucr  que  Dieu  l’avoit  en  quelque  forte 
permife  en  confidération  de  Zorobabel  , 6c  pour  relever  la  gloire  de 
ion  gouvernemenr. 


(4)  Voyez  T’-ref».  xxir.  14.  Viif  ego,  dieir  J Utrt /hJ*  , annulât  in  mxrr.t  dcxttr.%  me* , indê 
■Daminus , fui*  fi  futnt  /tthonias  filins  Jo*kim  \ tVttUm  tntn* 


fin  du  Commentaire  fur  Aggfe. 
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PRÉFACE 

S U R. 

ZACHARIE. 


Z A c h a R i E fils  de  Bitachie  , 6c  petit-fils  d’Addo , revint  de 
Babylonc  avec  Zorobabcl , 6c  les  autres , qui  profitèrent  de  la 
liberté  que  Cyrus  accorda  aux  Juifs  de  retourner  dans  leur  pays, 
il  prophétifa  à Jérufalem  la  deuxième  année  du  règne  de  Darius 
fils  d’Hyftafpc,  le  huitième  mois  de  l’année  faintc , deux  mois  après  qu’  Ag- 
gée  eut  commencé  à prophétifer.  Ces  deux  Prophètes  de  concert  cxci- 
toient  en  même  tems  le  peuple  à reprendre  l’ouvrage  du  Temple  du  Sei- 
gneur ,(a)  qu’on  avoir  interrompu  quelques  années  auparavant.  L'Ecri- 
ture ne  nous  apprend  rien  de  particulier  , ni  de  fa  naiflancc  , ni  de  fa  vie  , , 
ni  de  fa  morr,  Se  ce  qu’onnous  en  dit  d’ailleurs  n'cft  pas  d’une  grande  au- 
torité. ( A 

Les  uns  veulent  qu'il  foie  né  en  Judée  , avant  que  Nabuchodonofor  eut 
réduit  le  peuple  en  captivité  j,d’aurrcs  aftiircnt  qu’il  naquit  à Babylonc, 
delà  race  Sacerdotale.  Sozoméne,  (b)  6c  Nicéphorc,  le  ) racontent  qu'on  , 
trouva  fon  corps  avec  une  tobbe  blanche  , comme  en  portoient  les  Prê- 
tres, ainfi  qu’il  avoir  été  enterré  plufieurs  fiéclcs  auparavant.  Mais  ces  . 
Auteurs  le  confondent  avec  Zacharie  fils  du  Grand- Prêtre  Joiada.  Ef- 
dras  ( d ) ne  le  nomme  que  fils  d Addojccqui  a fait  dire  à quelques  uns  . 
que  Zacharie  étoit  véritablement  fils  d’Addo,  Si  qu’il  avoir  feulement  été 
adopté , ou  élevé  par  Barachie  : mais  il  cft  plus  croyable  que  le  nom  de  fils  -. 
dans  tfdras , eft  mis  pour  le  petit-fils , comme  il  cft  très-ordinaire  dans 
f Ecriture.  Ceux  qui  reçoivent  la  maxime  des  Juifs,  U)  que  lorfquc  l’on  , 


i.  E fdr  v.  i. 

(*)  Vide  1ère».  in  Stfhtn,  !•  initie. 


(a)  i T fdr  v i. 

\b\  lib.  9.  e.  17. 

1 1)  Suefher.  lib . 14.  (■>  S. 
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trouve  à la  tê:c  des  Prophètes  les  noms  de  leurs  pères , ou  de  leurs  ayeux  ; 
c’eft  une  marque  qu’ils  avoient  aulfi  eux- mêmes  le  don  de  prophétie , font 
obligez  de  dire  que  Barachie , Si  Addo  croient  Prophètes , auili  bien  que 
Zichuric.  Piufieurs  ont  crû  qu’ Addo  aycul  de  Zacharie , ctoit  le  même 
Prophète  qui  fut  envoyé  à Jéroboam , pour  lui  reprocher  l 'érection  lacri- 
lége  qu’il  avoir  faicc  d'un  Autel  au  veau  d'or.  ( a ) D’autres  ont  prétendu 
que  Zacharie-  croit  celui  dont  parle  J es  u s-Ch  rist  dans  l\tvangilc,c 
Si  qui  fut  tué  entre  le  Temple  , Si  l’Autel.  (é)  Mais  la  première  de  ccs 
deux  opinions  n’eft  pas  foutcnable , à caufe  de  la  longueur  du  tems  qui  s’elt 
écoulé  entre  Jéroboam , &c  l’ayeul  de  Zacharics  & la  féconde  eft  fort  con- 
tcllée  parmi  les  Commentateurs, 5d  les  Critiques.  On  l’a  aufli  confondu 
mal  à propos  avec  un  autre  Zacharie  fils  de  Barachie, qui  vivoit  dutems 
d’ifaie  -,  1 c ) Si  même  avec  Zacharie  perc  de  faint  Jcan-Baptillc.  Opinions 
qui  ne  méritent  aucune  créance , Si  qui  fc  réfutent  d’cllcs  mêtncs. 

Le  genre  de  fa  mort  nous  cil  entièrement  inconnu.  S’il  étoit  certain 
qu’il  aie  été  mis  à mort  encre  le  Temple, & l’Autel , nous  lui  donnerions 
rang  parmi  les  Martyrs  de  l’ancien  Tcilament  : mais  il  n’cft  pas  permis  de 
donner  pour  certaine,  une  choie  qui  fouifre  d’aulfi  grandes  difiicultez  qtre 
celle-là.  Le  fjux  Dorothée  dit  qu’il  fut  enterré  à Bétluria,  à cent  cinquante 
fia  ics  de  Jérufalcm.  On  montre  encore  aujourd’hui  au  pied  du  mont  des 
O.iviers  un  tombeau,  que  l’on  dit  êcrc  celui  du  Prophète  Zacharie  : mais 
ce  tombeau  eft  different  & de  celui  dont  parle  Sozoménc,  qui  étoit  à Ca~ 
pbar , ou  Caph  ir-Zacharie , à l’extrémité  du  territoire  d’Ekutétoj  o is  ; SC 
de  celui  marqué  par  Dorothée  à Bctharic,à  cent  cinquante  ftades,ou 
cinq  iictics  de  Jérufalcm.  Tant  de  variétez  ne  peuvent  produire  que  du 
doure , &:  de  1 incertitude  fur  cette  matière. 

Le  faux  Epiphanc  actribuè  à nôtre  Prophète  quelques  prédiéfons  qu’il 
fit  étant  encore  à B.ibylone,  ou  en  chemin  pour  revenir  en  Judée.  11  viuc 
qu’il  ait  prédit  la  naifl’uucc  de  J élus  fils  de  Josédcch , & celle  de  Zorebabel 
fils  de  Salathiel , Si  qtfil  ait  annoncé  à Cyrus  la  victoire  qu’il  dévoie  rem- 
porter fur  Curfus  yX  fur  Artyagcs-,&  qu’il  ait  prédir  que  ce  Prince  rcta- 
bliroit  àjérufalcm  i’cxtrcice  public  de  laKcligion  des  cérémonies  dans 
le  Temple.  Nous  failons  peu  de  fond  fur  ces  prcdiéticr.s , qui  ne  le  trou- 
vent point  dans  lEcriture.  Mais  ce  qui  nous  occupe,  & nous  inté  relie  ici , 
eft  l’ouvrage  incontcftablc  de  ce  Pro^  héte , que  nous  al  Ion  s expliquer. 

Zacharie  (d)  commence  fa  prophétie  par  une  exhortation  qu’il  fait  aa 
peup  e Juif  de  fc  convertir  au  Seigneur  , ai  de  ne  pas  imiter  i’endurciife- 
ment , Sc  l’impénitcncc  de  kuts  pires,  que  Dicuavoic-cbâüczavec  tant  de 


(«V  xiii- 1. 1. 1.  Par.  xil  JJ.  |"  (ri  lf'i -vin.  i. 

(ij  MMt.  x*:n- }ft  J i ZXth.i  l...  6. 
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rigueur.  Trois  mois  après , ( a ) le  Seigneur  lui  fit  voir  un  Ange  à cheval  au 
milieu  des  myrthes  plantez  fur  un  fleuve.  Cer  Ange  croit  accompagné  de 
plulicurs  autres  Anges , qui  lui  firent  rapport  que  tout  le  pays  étoic  en  re- 
pos, 8c  rempli  d’habitans.  Le  premier  Angc  piitoccafionde-là  ( b ) de  de- 
mander au  Seigneur  qu’il  eût  compalfion  des  villes  de  Juda , 8c  qu'il  dai- 
gnât permettre  enfin  qu’on  les  rétablir.  Le  Seigneur  lui  répondit  d’une 
maniéré  qui  le  confola,  en  lui  accordant  ce  qu’il  demandoit. 

Le  Prophète  vit  enfuitc  quatre  cornes , ( c ) Se  quatre  hommes  armez  de 
marteaux,  qui  les  dévoient  mettre  en  pièces.  On  lui  dit  que  les  quatre 
c.'rncs  étoient  les  ennemis , qui  avoient  difpcrsé  fon  peuple  , Si  que  le  tems 
croit  venu  qu’elles  feroient  elles- memes  brisées , Se  abattues.  Dieu  lui  fit 
voir  encore  un  homme  qui  mefutoit  Jcrufalem  avec  un  cordeau  , (d)  Se. 
on  dit  au  Prophète  que  déformais  Jérufalem  feroit  tellement  peuplée, 
q ic  fes  habitans  ne  pourroient  tenir  dans  fon  enccinrc  ; & qu’aprés  avoir 
puni  Babylonc,  le  Seigneur  habiteroit  de  nouveau  dans  Jérufalem , Se  la 
rcmpüroit  de  biens. 

Il  vit  après  cela  le  grand  Prêtre  Jéfus  fils  de  Joscdcch , ( e ) debout  de- 
vant l’Ange  du  Seigneur , Se  accusé  par  Satan.  Jéfus  fut  abfous , Se  comblé 
d’honneur.  Dieu  lui  promit  qu’il  alloit  fufcicer  l' trient , ou  le  germe  fon 
fervitcur , (/)  8c  qu’il  feroit  comme  une  pierre  prccicufc,  fur  laquelle  il  y 
avoir  fept  yeux.  Il  eut  enfuitc  la  vifion  du  chandelier  (^ ) à fept  branches , 
auprès  duquel  étoient  deux  oliviers,  d’où  dccouloit  l’huile  dans  les  lampes 
du  chandelier.  Ces  deux  oliviers  raarquoicnr  le  grand  Prêtre  Jéfus,  Se 
Zorobabcl.  Le  Livre  volant ,(  h)  où  écoic  écrie  le  Jugement  déroute  la 
terre , Se  le  vafe  rempli  d’une  femme , 8c  la  malfe  de  plomb  qui  tomba  fur 
l’ouverture  de  ce  vafe , Se  les  deux  femmes  qui  avoient  des  ailes , font  des 
figures  qu’il  faut  voir  expliquées  dans  le  Commentaire.  Les  quatre  chariots 
qui  fortoient  d’entre  deux  montagnes  d’airain , (/)  repréfentoient  les  Mo- 
narchies des  Caldécns , des  Perfes,  des  Grecs , des  Egyptiens  ,SC  des  Sy- 
riens , employez  chacun  en  fon  tems , pour  exercer  la  vengeance  du  Sei- 
gneur concrc  les  pays  du  feptentrion , 8c  du  midi. 

Zacharie  reçoit  d’Holdaï.dc  Tobic, 8c  d’Idaïc  de  l’or,  dont  il  fait 
deux  couronnes  : ( k ) L’une  , pour  le  grand-  Prêtre  Jéfus  1 8c  l’autre , pour 
l’orient , ou  le  germe , qui  marquoit  Zorobabcl , comme  type  de  Jesüs- 
Christ.  Ces  couronnes  furent  enfuitc  miles  dans  le  Temple,  comme  un 
monument  de  la  piété , 8c  de  la  libéralité  d’Holdaï , de  Tobic , Se  d’Idaïc. 

La  quatrième  année  de  Darius,  le  quatrième  jour  du  neuvième  mois. 


(«)  Z*ch.  I.  7.  . . 11. 
(S)  t ■ 11.  ©•  fet/H. 

(f)  Z ich.  i.i).  10.  il. 
\d)  Z.irb.  il.  1.  {>.£. 

(*)  Zach.  111.1.  S. 


1/1  Ibid  S.  9. 10. 

())  Z*ch.  IV.  1. . . 14. 
(&)  Z-tch.  v.  1. ..  11. 

( 1 1 Z*ch.  vi.  !...  9. 
(t)  Zueb.  vi.  10. ..  If. 
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(W)  le  Prophète  fut  confulté  par  Sarafar , Rogommélcch , Se  quelques  au- 
tres , s'il  falloit  continuer  à jeûner  au  cinquième  mois , ainfi  qu’on  avoic 
faic  depuis  la  ruine  du  Temple , Se  de  Jérufalcm.  Le  Seigneur  lui  ordonna 
de  répondre  à leur  demande  : {b  j i°.  Que  ces  jeûnes  ctoient  tous  de  leur 
invention  ; qu’ils  les  avoient  établis  fans  les  ordres  du  Seigneur.  ( c ) i<\ 
Qu’ils  dévoient  pratiquer  la  jufticc , Se  la  charité.  Se  éviter  les  crimes  qui 
avoient  attirez,  tant  de  malheurs  à leurs  pères  ; qu'au  relie  le  Seigneur 
n’avoir  que  des  fentimens  de  bonté  ,Se  de  miséricorde  pour  fon  peuple; 
qu’il  étoit  réfolu  de  rétablir  les  villes  de  Juda,&  de  rendre  la  fertilité  au 
pays , qui  étoit  dans  la  difette,  Se  dans  laftérilité  depuis  fi  long  tems.  jv. 

( d)  Lnhn  à l’egard  des  jeûnes  des  quatrième , cinquième , feptième , Se  di- 
xiéme mois , il  déclare  qu’ils  feront  changez  en  jours  de  joyc  pour  la  mai- 
fondejuda. 

Le  Chapitre  neuvième  contient  des  prophéties  menaçantes  contre  le* 
pays  d' Adrac , contre  la  Syrie , Se  contre  les  Philiftins.  Ces  derniers  feront 
fournis  aux  Hébreux , Se  feront  regardez  comme  faifant  partie  du  peuple 
du  Seigneur,  (r  ) 11  prédit  enfuite  d’une  manière  fore  exprefle  la  venue  de 
3 e s u s-C  h r.  i s t , Sauveur , Se  pauvre,  & monté  fur  une  afncffc , fe  fur 
fon  afnon.  (/ ) 11  parle  du  règne  du  Méfie , Se  de  la  vengeance  que  le  Sei- 
gneur exercera  contre  Antiochus  Epiphanes , Se  contre  les  mauvais  paf- 
teursd  lfraël.  {g)  Il  vient  après  cela  à la  guerre  des  Romains  contre  les 
Juifs,  à la  rupture  de  l'alliance  qui  étoit  entre  Dieu,  Se  fon  peuple.  Il 
parle  des  trente  pièces  d’argent  données  pour  récompcnfe  au  fouverain 
pafteur;  des  trois  pafteurs  mis  à mort  dans  un  mois; enfin  du  palVcur  in- 
fensé  , à qui  le  Seigneur  abandonne  fon  troupeau,  (h  ) 

Quelques  nouveaux  Critiques  (*)  ont  crû  que  les  Chapitres  ix.  x.  &xt. 
de  ce  Prophète  ctoicnc  de  Jérémie , parce  que  dans  faint  Matthieu  xxvi  i. 
j.  to.  on  trouve  cité  fous  le  nom  de  Jérémie  le  f-,  u.  du  Chapitre  xi.  de 
Zacharie.  Et  comme  le  Chapitre  xi.  cft  une  fuite  des  Chapitres  ix.  &:  x. 
ils  en  ont  conclu  que  cous  les  trois  croient  de  Jérémie.  Mais  il  y a bien  plus 
d’apparence  que  le  nom  de  Jérémie  dans  le  Texte  de  faint  Matthieu  , cft 
une  faute  de  Copifte  , Se  que  ces  trois  Chapitres  font  de  Zacharie,  de 
même  que  tout  le  refte  de  fa  prophétie.  Ce  que  ces  Auteurs  ont  crû  remar- 
quer dans  les  Chapitres  ix.  Se  x.  comme  ne  convenant  pas  au  tems  de  Za- 
charie , Se  regardant  plutôt  le  tems  qui  cft  d’avant  la  captivité , s’explique 
fore  bien  dans  nôtre  hypothéfc  des  tems  qui  l’ont  fuivi.  Il  faut  voir  le 
Commentaire. 


(«!  Zjeh.  «11.  !.. . 4. 
(b>lbid  y .4-  ••>4- 

(c)~Z*cb.  1111.  !.. . 18. 
{d)lbtd  1$.  . . >.7. 
(<j.Ch..u.  i. . • 


[f  \ Ibid.  9.  -I  0-  11* 

{[•Ibid.  it...  17.  Ch-x.  1...  11. 

[h,  Z*ch.  x t.  ptr  totmm. 

. ( 1 ,1  MiJui  Ub.  4 tp  }>■&  H*mm.  m Malt  h 
jUfll.  10. 
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Le  Chapitre  douzième  décrit  la  guerre  d’Aiuiochus  Lpiphanes  contre 
les  Juifs,  les  vi&oires  des  Maccabces  , le  dcüil  pour  la  mort  de  Judas 
Maccabéc.  11  continue  depuis  le  ÿ.  i.  du  Chapitre  xm.  jufqu’au  f.  7.  à 
décrire  l'état  florillant  du  pays  des  Juifs,  apres  la  persécution  d’Antio- 
clius  Lpiphanes , Se  jufqu’à  la  mort  du  Mellic.  11  parle  de  cctce  nrorc  au  f . 
7.  Dans  ies  deux  fuivans  il  commence  à décrire  les  malheurs  qui  doivent 
fondre  fur  les  Juifs  après  cette  mort.  11  continue  cette  matière  au  Chapitre 
fuivant.  11  décrit  le  liège  de  Jérufalcm  par  les  Romains;  il  prédit  la  gran- 
deur de  i’Lgiifc  Chrécrcnncjla  convcrûon  des  peuples  Gentils,  les  persé- 
cutions qu’on  excitera  contre  les  f idélcs,&:  le  châtiment  que  Dieu  exer- 
cera contre  les  persécuteurs. 

Zacharie  cil  le  plus  long , & le  plus  obfcur  des  douze  petits  Prophètes.  (4) 
Son  ftile  cft  coupe , Se  précipité.  Il  pafle  trés-fouvent  d'un  fujet  à un  autre 
fans  beaucoup  de  liaifon.  Il  a cet  avantage  par-dcllus  les  autres  Prophètes, 
que  comme  il  approchoit  plus  prés  du  Mellic,  il  nous  en  a donné  des  des- 
criptions plus  expredes , &r  des  promcllcs  plus  précifes.  Il  parle  de  fa  ve- 
nue , de  fa  mort , de  fon  entrée  à Jérufalcm , des  trente  pièces  d’argent , qui 
furent  le  prix  de  fa  vente  ; du  dernier  frége  de  Jérufalcm  , des  persécutions 
fufeitées  contre  l’Eglife  Chrécicnnc,  beaucoup  plus  dillin&cmcnt  que  les 
autres  Prophètes  n’avoient  encore  fait. 


(4)  Itron.  Prafat.  in  îib.  I.  Obfrurijfimus  l bit  » mus.  Voyez  auflï  la  Préface  du  ftcoud  Livre  fut 
Z.ubaua  Pr$ÿh:tt  , & inttr  duodtetm  longijp-  | ce  Prophète. 
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SUR 

ZACHARIE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Prophétie  de  Zacharie  en  la  féconde  année  de  Darius.  Il  exhorte  les 
peuples  a fe  convertir  3 & à ne  pas  imiter  l’endurcijfcment  de  leurs 
pères.  Vif  on  d'un  cavalier  à qui  quatre  hommes  de  cheval  viennent 
rendre  compte  de  l’état  du  pays.  Quatre  cornes  qui  ont  difpersé 
Ifraél.  Quatre  ouvriers  envoyez,  pour  abattre  ces  quatre  cornes. 

’t.i.  J N mtnfe  oUavo  , in  arm)  fecnn-  ( #.  i.  T A féconde  année  du  regne  deDa- 
“•  do  Darii  Rtgis , ftiflum  eji  ver-  | *-■'  lius , le  huitième  mois  , le  Seigneur 

hum  Domini  ai  Zachariam  /filium  B.t-  adrefla  fa  parole  au  Prophète  Zacharie  , tils 
rachis  filii  A Mo , Prophttam  , dicem  : | de  Barachie , filsd’Addo , & lui  dit  : 

COMMENTAIRE. 

N MENSE  OCTAVO  , IN  ANNO  SECUNDO 
D a R 1 1.  La  fécondé  année  du  regne  de  Darius , C'  le  hui- 
tième mois  de  cette  année.  Zacharie  commença  à parler 
dans  la  même  année  , mais  un  peu  plus  tard  qu’Aggée. 
Celui-ci  prophetifa  dés  le  premier  jour  du  lixicmcmois  -, 
(a)  SC  Zacharie  feulement  au  huitième  mois.  11  ne  marque  pas  le  jour 
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5i4  . COMMENT 

l.  Jratui  efi  Dominas  fuper  patres 
vefiros  iracandiâ. 

j.  Et  dces  ad  cos  : Hoc  d cit  Dominas 
txcratuH’n  : Comertimini  ad  me  , ait 
Dominas  t.verciluam  : & convcrtar  ad 
vos  ,dicit  Dominas  excrcitusem. 

4.  ATr  fuis  peut  pa'res  veftri , ad  ejuol 
clamabxnt  Propheta  prières  , dicentes  : 
H te  dicit  Dominas  exercituum  : Conver. 
ttmini  deviis  vejiris  malis  , & de  cogi- 
tatiombus  veftris  peffimis  : & non  audic- 
runt  , ne  j ne  attenderunt  ad  me , dicit 
Dominas . 


AIRE  LITTERAL 

z.  Le  Seigneur  a conçû  une  violente  indigna 
tion  contre  voa  peres.  . 

Vous  direz  donc  ceci  aux  Ifraëlites  : Voi- 
ci ce  que  dit  le  Seigneur  des  années  : Retour- 
nez-vous vers  moi , dit  Je  Sciant  ur  des  ar- 
mées , & je  me  retournerai  vt^B  vous , die  le 
Seigneur  des  armées. 

4.  Ne  devenez  pas  comme  vos  peres , aut 
quels  les  Prophètes  qui  vous  ont  devancez, 
J ont  fi  fouvent  adreflè  leurs  paroles  , & leur* 

‘ cris,  en  difaiu  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
des  armées  : Converttilez  vous  , ou  ttt^  vos 
mauvaifes  voyes  , & la  malignité  de  vos  pen- 
fées  corrompues  ; 6c  cependant  ils  ne  m'ont 
point  écoute , Si  ils  n'ont  point  fait  d’attenr 
tion  à ce  que  je  leur  difois , dit  le  Seigneur. . 


COMMENTAIRE» 

précis  de  fa  vifion.  Il  y avoir  alors  environ  deux  mois  qu’on  avoit  com- 
mencé à rebâtir  le  1 cmplc.  (4)  On  peut  voir  dans  la  Ptéfacc  cc  qui  regarde 
la perfonne , la  vie  , 6 c la  mort  de  Zacharie. 

ÿ.  1.  1 R A T U S EST  DOMIMIIS  SUPER  PATRES  VESTRO  S. 
te  Seigneur  a conçu  une  violente  indignation  contre  vos  peres.  Vous  en  avez, 
des  preuves  par  la  sévérité  avec  laquelle  il  s’en  eft  vengé.  C’cft  à vous  à 
profiter  de  leurs  difgraces.  La  colcre  de  Dieu  n’cft  point  dans  lui  une  émo- 
tion mêlée  de  de  îleur , 2c  de  dépit , d’impatience  , Sc  de  haine.  Si  l’Ecri- 
ture le  reprefentç  :omme  emû,  Sc  affligé , c’.cft  pour  nous  faire  comprendre  - 
la  grandeur  de  nos  péchez  tira  Domini  non  perturbai  ionem  ejsts  fignifîcat  „ 
tjui  non  irafettur  ; fed  eortm  mérita , atque  peccata , in  tjuos  ira  Dei  de f revit. 

f . y Converti  mi  ni  ad  me, et  convertarad  vos.. 
Retournez.-  vous  vers  moi  » & je  me  retournerai  vers  vous.  Convcrtiflt  z vous  . 
à moi , & je  reviendrai  à vous  ; je  vous  recevrai  comme  auparavant  au.< 
nombre  de  mes  amis.  Renoncez  à cette  négligence  qui  vous  a tenus  juf- 
qu'ici  ; animez  vôtre  zélé  pour  la  beauté  de  ma  Maifon  ■,  n’imitez  point  vos  . 
peres  dans  leur  opiniâtreté  dans  le  mal  i écoutez  mes  Prophètes , & ne  re- 
filiez point  à leurs  exhortations.  Dieu  femblc  ici  exiger  de  fon  peuple  qu’il 
fade  les  .premières  démarches  pour  fc  tourner  vers  lui.  Il  fcmbte  fuppofer 
qu’lfraël  a dans  lui-même , indépendamment  du  fccours  de  fa  grâce  , un 
pouvoir  parfait  de  fc  convertir.  D’ailleurs  les  Ecritures  en  cent  autres  en- 
droits , ne  nous  prêchent  que  nôtre  infuffifancc , & lebefoin  continuel  que 
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SUR  ZACHARIE. 

5.  Pâtret  ve/lri  ubi  fient  ? & Propbt- 
’t*  mtmjitid  in  fempiternam  vivent  ! 

6.  Ve rnmumen  verb a me 4 , & légiti- 
mé me*,  que  mtndavi fervis  meit  Pro- 
posais , numjnict  non  comprebenderitne 
patres  veftroi , & convtrji  fient , & di- 
xtrunt  : Stent  cogitavit  Dominas  txerçi- 
thwn  f.tcere  ntbis  feeund'nn  vint  no  [Iras, 

& fecundum  adinventiones  noftrat  ,fe- 
<11  rubis  t 


C H A >.  T. 


SiS 


5.  Où  font  ma'ntenant  vos  pères  ! Et  les 
Prophètes  vivront-ils  éternellement  ? 

6.  Mais  vos  peres  n'ont  - i|s  pas  éprouvé 
fur  eux-mêmes  la  vérité  de  mes  parûtes , 8c 
des  jttftes  remontrances  que  je  leur  avois  fait 
faire  par  les  Prophètes  mes  lerviteurs  ; & ne 
font-ils  pas  enfin  rentrez  en  eux  - mêmes , en 
difant  : Le  Seigneur  des  armées  a exécuté  la 
rtfolucion  qu'il  avoit  prife  de  nous  traiter  fé- 
lon le  dérèglement  de  nos  voyes , & de  nos  ocu* 
vres  I 


COMMENTAIRE. 

nous  avons  que  Dieu  nous  prévienne  par  fes  grâces , & par  fes  miséricor- 
des , pour  nous  convertir  vers  lui  : Converti  nos , Domine  ,adte,&  conver- 
iemur , difoic  Jérémie  -,  ( 4 ) innove  dies  nojlros  fient  à prineipio.  Mais  la  Foi 
de  l’fcgüfc  (b)  dillipccctcc contrariété  apparente, en  nous  apprenant  que 
nous  avons  la  liberté  de  donner  nôtre  confcncemcnc  aux  grâces  que  Dieu 
nous  donne , ic  dont  il  nous  prévient  ; ou  de  leur  réfifter,&;  de  les  rejetter  -, 
que  nous  leur  réftUous  même , en  cndurciflant  nos  cœurs , en  fermant  nos 
yeux  à fa  lumière  , &c  la  rendant  ainlt  inutile  par  une  rébellion  criminelle. 

ÿ.  f.  Patres  v e s t r.  i ubi  suntiEt  Prophetæ  num- 
<LU  ID  r N sempiternum  vivent  >0»  font  maintenant  vos 
peres  ? Et  les  Prophètes  vivront-  ils  éternellement  i Que  font  devenus  vos 
peres  , ces  hommes  endurcis , toujours  rebelles  à ma  parole  ? De  quoi  leur 
a fervi  leur  attachement  opiniâtre  à leur  volonté  ? N'ont-ils  pas  enfin  fuc- 
combé  à ma  colère?  Où  font  les  faux  Prophètes, qui  les  flattoient  dans 
les  délïrs  de  leurs  cœurs,  & qui  les  entretenoient  dans  le  defordre?  Ou 
p'ùtôc  : Où  font  ces  anciens  Prophètes , qui  annonçoient  mes  volontczà 
vos  peres  ? Ne  font-ils  pas  aujourd’hui  dans  le  tombeau  ? Dieu  eft-il  obligé 
de  vous  parler  toujours  ? Lfpcrez-vous  qu’il  doive  vous  fufeiter  toujours 
des  Prophètes,  pour  vous  rappellcr  à vôtre  devoir  ? Le  rems  viendra  que 
vous  fouhaicerez  de  les  entendre,  ces  hommes  divins , que  vos  peres  ont 
inéprifez,  ô£  que  vous  ne  les  entendrez  point.  Il  fcmble  menacer  les  Juifs 
de  ce  long,  & trille  filcncc , que  le  Seigneur  garda  à leur  égard  , depuis 
Aggée , Zacharie , & Malachic , jufqu a la naiflancc de  J e s u s-C hkist, 
Ou  enfin  : Où  font  vos  peres , 8c  où  font  les  Prophètes  que  je  leur  ai  en- 
voyez ? Les  uns , Si  les  autres  font  morts  : mais  ma  parole  ne  meurt  points 
elle  a eu  enfin  fon  patfait  accompliflcmcnt.  Les  maux  dont  j’ai  menacé  vos 


(*)  Jtrem.  Thren.  v.  Il- 


| (i)  Conçu.  Trid.fejf.  6-  cap.  j. 
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7.  In  dievgeftm* , & quart.*  un  déci- 
ma tnenftt  Sabath , in  anr.o  fccundo  Du- 
rit , faihtm  cj } verbum  Dotnini  adZa- 
chart.ttn  filiwn  Baracbi*  , filii  adddo 
Propbetam  .disent : 

8.  Fidi per  noüem , & ecce  vir  amen- 
der s fuper  cqutm  rufum , & ipfe  jlabat 
inter  myrte:*  , que  erant  in  profundo  : 
& pofi  tuin  equi  rufi , varii  , & albi. 


7.  La  fécondé  année  du  régné  de  Darius  i. 
le  vingt- quatrième  jour  de  l'onzième  mois, 
appel  i Salut  h , le  Seigneur  adrclTa  fa  parole 
au  Prophète  Zacharie, fils  dcBarachie,  fils? 
d’Addo  , 6c  lui  dit  : 

8.  J’eus  alors  une  vifion  pendant  la  nuit  ï 
Je  voyois  un  homme  monté  fur  un  cheval 
toux , qui  fe  tenoic  parmi  des  myrtes  plantes 
en  un  lieu  bas , & profond , & il  y avoir  après 
lui  des  chevaux , dont  les  uns  croient  roux 
d’autres  marquetez , & les  autres  blancs. 


COMMENTAIRE* 

peres , ne  leur  font  ils  pas  arrivez  i Numquid  non  comprehendcrunt  patret* 
vefros  ? 

f.  6.  Et  conversi  sont.  Ne font- ils  pas  enfin  rentrez,  dans  eux - 
memes  ? Après  avoir  long-ccms  réfillé  à ma  voix , ne  les  ai  je  pas  enfin  for- 
cez par  la  rigueur  de  mes  châimcns  à recourir  à moi , &c  à reconnoîtrc  ma 
juflice,&  ma  puillànce,&  la  véricé  de  mes  paroles?  En  effet  le  peuple 
voyant  les  villes  détruites , fon  pays  ravagé , Jérufalem  , & le  Tempie  bi  fi- 
lez, fes  Rois,&  fcs  Princes  mis  à mort, ou  réduits  en  captivité  ,&r  lui- 
rr.cme  traîne  en  un  pays  étranger , ccrrafsc,  & comme  écrasé  fous  le  poids 
de  fes  maux , fentit  enfin  malgré  fon  cndurciffcmcnr , la  péfanteur  du  bras 
de  Dieu  ; i!  avofia  fa  faute , Sc  implora  la  clémence  de  fon  Dieu.  ( a ) 

ÿ.  7.  In  die  vigesima  e t qu  a r t a undecimi  m e n- 
sis  S a b a T H.  Le  vingt-quatrième  jour  de  l'onzième  mois , appelle  S abat  h'. 
Cet  onzième  mois  revient  à peu  prés  à nôtre  mois  de  Janvier.  Je  dis  à peu 
prés, parce  que  les  mois  des  Hébreux  étant  lunaires  ,ÔC  les  nôtres  étant 
folaircs , ils  ne  reviennent  pas  toujours  au  même.  Mais  l’onziémemois  lu- 
naire tient  quelquefois  de  Décembre, & de  Janvier  > quelquefois  de  Jan- 
vier fcul , Se.  d aucrcs  fois  d une  pateie  de  Janvier , 8z  de  Février.  Le  nom 
de  Sabatb  cft  venu  de  Caldéc.  C’cft  de  là  que  les  Juifs  rapportèrent  {après 
la  captivité,  les  noms  des  mois  qu’ils  ont  encore  aujourd’hui. 

f.  8.  V I D I PER  NOCTEM  , ET  ECCE  VIR  ASC  END  ENS 
SUPER  EQJJUM  RUFUM,  ET  IPSE  STABAT  INTER  MYR- 
TE T A . J'eus  alors  une  vifion  pendant  la  nuit  ; je  voyois  un  homme  monté  fur 
un  cheval  roux . qui  fc  tenoit  parmi  des  myrtes  plantez  dans  un  lieu  bas.  Za- 
charie eut  cette  vifion  la  nuit  en  fonge.  Ce  ne  fut  pas  une  apparition  réel- 
le qu’il  vît  pendant  le  jour , comme  il  en  arrivoit  quelquefois  aux  Pro- 
phètes. H vit  un  homme  à cheval  ■,  ou  plutôt  un  Ange  fous  la  forme  d’un 


{»)  Opte  vj.  1.  ferem-  xxsi.  iS-  ly.  Van-  m.  17.  ig.  (P  fequ,  x.’Ejdr.  I.  «. 
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fi  El  dixit  : Qui  funt  ifti  , Domine 
mi f Et  dixit  ad  me  Angélus, qui  loqueba- 
tur  in  me  : Ego  ojlendam  tibi  quidfint 

bec. 


f.  Je  dis  alors  : Seigneur , qui  font  ceux-ci  î 
Ec  l’Ange  qui  parloir  en  moi,  me  dit  : Je  vous 
ferai  voir  ce  quec’cft  que  cette  vilion. 


10.  El  refptndit  vir  , qui  ftabat  inter 
Uyrteta , (jr  dixit  : Ijli  faut  ! quos  mi  fit 
Dominas  ut  perambultnt  terrain. 

11.  Et  re/ponderuns  Angola  Domir.i  . 

fui  ft.ibat  inter  myrteta , & dixerunt  : 
PerambuUvimM  terram  ,.&  ecce  omnis 
ttrra  habitat ur , & quiefcit.  -, 


io.  Alors  celui  qui  fetenoit  parmi  les  myr- 
tes , prenant  la  parole  , me  dit  : Ceux  ci  fut 
vous  voyez  font  ceux  que  le  Seigneur  a envoyé 
parcourir  toute  la  terre. 

ir.  Et  ceux-là  s’adreilânr  à l’Ange  du  Sei- 
gneur qui  étoit  parmi  les  myrtes  , lui  dirent  : 
Nous  avons  parcouru  la  terre , & toute  la 
terre  maintenant  eft  habitée , & eit  en  repos. 


COMMENTAIRE. 

homme.  On  croie  (a)  que  c’ccoic  l’Archange  faine  Michel  , Prince 
prote&cur  du  peuple  de  Dieu  , Sc  l’Ange  tutélaire  du  pays  de  Judée.  11 
paroic  dans  l'obfcurité , ôc  dans  un  fond , au  milieu  des  myrtes  plantez  fur 
les  eaux  -,  comme  pour  marquer  l’état  d’affliction  , d’humiliation, de  trif- 
telTc , où  jufcju’alors  le  pays  avoit  écc  réduit.  L’Hebreu  : (b)  JOus  était 
debout  entre*  des  chadafsm , ( des  myrtes  ) plautcz  fur  de  grandes  eaux.  Le 
myrte  aime  les  bords  des  eaux.  Virgile  : ( c ) 

Lift  or  a myrte  lis  Ixiiff.ma. 

Les  Septante  :(d)  il  étoit  debout  au  milieu  des  montagnes  ombragées.  Le 
Galdéen  : Il  étoit  au  milieu  des  arbres  de  myrtes  qui  font  à Babjlone.  Quand 
le  Prophète  auroit  été  tranfporté  en  cfpric  à Babyionc , il  ne  s’enfuivroit 
pas  qu’il  eut  cette  vifion  dans  laCaldée.  Il  étoit  sùscmcnt  à Jérufalem  la 
fécondé  année  de  Darius. . 

Et  posteum  e q_u  i rufi,varii,etalbi.  //  avoit  frér 
de  lui  des  chevaux , dont  les  uns  étoien  t roux , d'autres  marquetez. , (fi-  d'autre  s 
blancs.  On  ne  nous  die.  pas  quel  étoit  le  nombre  de  ces  chevaux:  mais  ils 
ccoicnr  montez  par  des  cavaliers , qui  vcnoienc  dé  parcourir  route  la  terre , 
Ec  qui  en  avoienc  examiné  l’état , pour  en  rendre  compte  à ccr  Ange,  qui 
étoic  au  milieu  des  myrthes.  La  couleur  de  ces  chevaux , que  les  Sepcancc, 
Ec  la  Vulgatc  ont  rendue  par  varii . ( e)  de  diverfes  couleurs , ou  marque- 
tez, cft  aflez  inconnue  aux  Interprètes.  Les  uns  craduifént  l’Hcbrcu  féru- 
kim , par  des  chevaux  bien  peignez  ; d’autres , des  chevaux  rouges.  Bo- 
chart  eft  pour  la  couleur  entre  blanc,  & roux , nommé  en  Latin gtlvus.  je 


(*'  If*  Htbnï , leron  Theedaret.  Patres 
lnterfp*  pjjfim.  Pitié  y.  fiqu-  Dtxit  Md  me  Ak- 
jeltes. 

(t)  nhxOT  tdk  ca’Dtnn  pa  103  Kim 

(t)  Géorgie,  t. 


( ti  ) K ai  £ SV-  w.yKiv.v  Té.  iptmi  rie 

oarmm'm.  Aq.  X\m. 

!«)  7e.  IUlUi:  crrpvD  Vulg.  Varii.  Ita 
fyr  Atob.  ttunft.  Tig.  PUg  Cajt.  Aqu.  Zaaiu. 
tUgri. .. 

Yyy. 
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U.  Et  répondit  An 'élus  Domini , 
& divlt  : Do  n n:  exersUuum , uf jHe]uo 
tu  non  miptreberis  Jertifalem , S «rh  um 
Jn  J a , qui  bus  irai  us  es  ? Ijic  jam  fepttta- 
gtfimus  annus  tjl. 


n.  L'Ange  du  Seigneur  p.irla  enfuirc , & 
dit  : Seigneur  des  armées  , jufqu’ù  quand  dif- 
fererez-vousd  faire  miféricordc à Jérulalem, 
& aux  villes  de  Juda  , contre  lefquelles  vôtre 
colère  s'eft  émue  î Voici  dejada  l'oixante  Sc 
dixiéme  année. 


COMMENTAIRE. 

crois  que  c'cft  la  couleur  izabclle.  Le  terme  de  l’Originalfc  dit  d'un  raifin 
blanc , ou  gris , ( a ) Sc  du  lin  crud.  ( b) 
ÿ.  II.  t C C E OMNIS  TERRA  HABITATUR,ET  Q.U  I E S C I T. 
Toute  la  terre  ejl  maintenant  habitée  tjl  en  repos.  Dieu  le  proportionne 
aux  préjugez  des  peuples  dans  les  révélations  qu’il  leur  communique.  Lts 
Hébreux  croyoienc  que  chaque  Province  étôitjgouvetnée  par  un  Ange, qui 
en  avoïc  d’autres  fous  lui , qui  lui  rendoient  compte  de  l’état  des  lieux  qu’il 
conrioic  à leurs  foins  ; comme  un  Viccroi , qui  établit  dans  l’étendue  de  la 
Province,  des  Officiers  fubaltcrucs  pour  les  affaires  de  moindre  importan* 
cc.  Les  Anges  fubordonr.cz  à faint  Michel , lui  rapportent  que  tout  le  pays 
ce  fon  gouvernement  cft  habité  , & en  repos.  Depuis  le  retour  de  la 
captivité , cette  Province  s’étoit  repeuplée  ; &c  au  commencement  du  régné 
de  Darius , clic  jouilfoit  d’une  profonde  paix. 

f.  u.  Et  respondit  Angélus  Dominait  dixit: 
U s <^u  e <lu  o non  misereberis  Jérusalem,  et  urb  ium 

JUDA?...ISTE  IAM  SEPTUAGESIMUS  ANNUS  EST.  L'Ange 
du  Seigneur  parla  en  fuite  , & dit  : Seigneur , jufquà  quand  différerez-vous  à 
faire  miséricorde  à jérufalcm , & aux  villes  de  Juda  ? yoici  déjà  la  foi  xante  & 
dixiéme  année.  Le  même  Archange  faint  Michel , qui  étoit  au  milieu  des 
myrtes , prend  occaGon  du  rapport  que  les  autres  Anges  lui  ont  fait  de 
l'état  du  pays,  de  demander  au  Seigneur  qu’il  achève  cc  qu’il  a fi  bien 
commencé.  Cc  n’eft  point  alfcz , Seigneur  , que  la  Judée  foit  repeuplée , Sc 
en  paix  ; fon  bonheur  ne  fera  point  parfait , que  Jérufalcm  ne  foie  rebâtie , 
Si  le  Temple  réparé , & que  les  villes  de  Juda  ne  foient  rétablies  dans  leur 
première  fplcndeur.  Jufqu’à  quand  ce  misérable  pays  relfcntira-t’il  les  ef- 
fets de  vôtre  courroux  ; Il  y a fonçante  Si  dix  ans  que  Jérufalcm,  & le 
Temple  font  comme  des  mazures  renversées  fous  leurs  propres  ruines. 
Vous  laviez  ainfi  prédit  par  vôtre  Prophète,  ( e ) ô mon  Dieu  : mais  ce 
tems  cft  écoulé.  Voici  la  foixante  Si  dixième  année  ; faites- lui  donc  enfin 
voir  de  plus  beaux  jours. 


I i-  l fj : v . 1.  ni.  g.  I feiituàinrm  , (Ç.  in  fîu/urrrm . eb"  feraient  orr.ner 

(é)  Idem  x ix.  9.  1 pentes  tJltRefi  Butylems  fepinegtota  «es». 

(c)  JiTtm.  mi.  11.  Erit  univerfa  terra  bit  in  1. 
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sj.  Et  rejpondit  Dominas  Angelotc/ui 
hj^batur  i n me,  ver  ha  bo/ia,  verlia  con- 
folateria. 

14.  Et  dixit  ad  me  Angélus , jui  lo- 
qneb.it K'  in  me  : Clama  .dicesu  : Hac 
dieu  Dominas  exercimam.  Z.UtHtfutn 
hrufaUm  ,<j  Sien  zjsie  mao  no. 


ij.  Alors  le  Seigneur  répondit  à l’Ange  qui 
parloir  en  moi,  & qui  me  fit  entendre  de  bon- 
nes paroles , des  paroles  de  conlulaiion. 

14.  Et  l'Ange  qui  parloir  en  moi , me  dit  : 
Criez , & dites  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
des  armées  » J’ai  un  grand  zélé  , 0 r un  g'aud. 
amour  pour  Jérulalcin , & pour  Sion. 


COMMENTAIRE. 


Ces  foixantc  &c  dix  ans  de  la  dcfolation  de  Jcrufalcm , & de  tout  le  pays, , 
font  fort  dilfctcns  des  foi  Xante  &:  dix  ans  de  captivité , marquez  auili  dans 
un  autre  endroit  par  Jércauc.  ( a ) Ceux-ci  étoient  finis  à la  première  an- 
née de  Cyrus  ; ( b ) & le  peuple  voyoit  raccomplifTement  de  cetce  partie  de 
la  prophétie , depuis  feize  ans.  Mais  pour  les  autres  foixantc  &c  dix  ans  , (r) 
on  ne  voyoit  encore  nulle  apparence  ni  du  rétablifTcmcnt  du  Temple , ni 
de  remettre  jcrufalcm , U les  villes  de  Juda  en  leur  premier  état.  Peu  de 
teins  auparavant  , Aggcc  rcprochoit  au  peuple  de  différer  à rebâtir  le 
Temple , fous  prétexte  que  le  tems  d’y  travailler  n’écoit  pas  encore  venu  ; 
(d)  Nondum  vtnit  tempus  Dcmùs  Demi»/  .tdifieandx.  Us  compte ient  appa- 
remment le  tems  de  la  dcfolation  de  jctufalem  du  jour  de  la  prife , au  lieu 
qu’il  le  falloir  prendre  du  commencement  du  ffégc,qui  dura  depuis  le 
mois  de  Janvier  5414.  jufqu'au  mois  de  Juillet  3416.  La  ville  , & le  Temple 
ne  furent  brûlez  qu’au  mois  d’Aoûr  fuivant.  L'Ange  faint  Michel  repre- 
fente  ici  au  Seigneur  que  le  terns  de  fa  vengeance  eft  pafsé , & le  prie  de 
jstter  des  yeux  favorables  fur  jérufalcm , Si  fur  les  autres  villes  de  Juda. - 
11  ne  parle  p .s  cxprcfscmcnt  du  Temple , parce  qu’Aggcc  par  fes  exhorta- 
tions avoir  déjà  déterminé  le  peuple  à y travailler. 

ÿ.  14.  Dixit  ad  me  Angbjlus  qui  io^jue  b atï&  1»' 
M e.  Et  l’Ange  qui  parlait  en  moi  , me  dit.  Qui  écoit  ect  Ar.gc  qui  parloit 
au  dedans  du  Prophète  ? Plulicurs  ( e ) foutiennent  que  c'cff  un  Ange  difT 
férent  de  faine  Michel , qui  écoit  au  milieu  des  myrtes.  C’étoit , difent- 
ils,  l'Ange  qui  infpiroir  Zacharie , &c  qui  lui  découvroir  intérieurement  la 
volonté  de  Dieu.  D’autres  if)  traduifcnc  : L’Ange  qui  me  parlait , ou  qui 
parlote  avec  moi , & l’entendent  de  faint  Michel  ■,  de  ce  meme  Ange  qu'il  a 


(»)  Jcrem  xxix.  io.  Cum  nrperln:  imfUri  in 
Bti/lont  ftpSuafin»  tant , vfitabo  vos  , dr  l*f- 
titabt  fuptr  vos  vtrbum  meum  eontem , {$•  rtdtuam 
VIS  ad  locum  ijlnm. 

(A)  Les  foixantc  Ce  dix  ans  de  captivité  com- 
mencent en  l’an  |)?8.  & fini  lient  en  j + AS. 

(e)  Les  foutante  Ce  dix  au*  de  dcfolation  du 


Temple  , St  du  pevs  cotn-ncrernravee  le  fiégede 
lertil.ilcm  par  Nabochodoirfor  en  i+t+-  & finit 
lent  en  la  fccorlt  aiinee  de  Du  jus,  du  M.  j + Hj. 
(rf)  Aff  i i. 

* (aj  Itron.  Rend*  Alltel  HufC.Zir.in.  *" 
\f)Chold-  Thiodcrct.  va:  l'idejup  H ilae. 
tt.  i.&  infrfi  Zaeh.sy.i.  * f.  v tr.  01.  4. 

Y.yy  ij 
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15  .Et  ira  magttâ  ego  irafcor  fuptr  gen- 
til opnlenras  : cjuia  ego  iratus  fum  pa- 
rut» , i p fi  vero  adjuverunt  in  malum. 

I S.  Proptereà  bec  dicit  Dominas  : Re- 
vertarad  Jérufalem  in  mifericordiis  : & 
domus  me  a tdificaiitur  in  ea , ait  Domi- 
nas exercimum  : & perpendiculum  ex- 
tendent'  fuper  Jérufalem. 


AIRE  L TTTER  At 

•15.  Et  j'ai  conçu  une  grande  indignation 
contre  les  nations  puiflances  qui  l’ont  affli- 
gée avec  excès  , lorfque  ; etois  feulement  un 
peu  en  colère  t on’ r elle. 

1 6.  C'eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur : Je  reviendrai  à Jcrufalem  avec  des  en- 
trailles de  milèricordc  : ma  maifon  /.fera  bâ- 
tie de  nouveau  , dit  le  Seigneur  des  armées  .; 
Sc  on  étendra  encore  le  .cordeau  fur  Jcrufa- 
lem. 


COMMENTAIRE. 


dépeint  au  f.  8.  Si  qui  lui  répondit  ce  qui  eft  rapporté  aux  verfets  9.  te  10, 
& ce  fentiment  nous  pa-oîc  le' plus  naturel , Si  le  plus  Ample. 

Z EL  A TU  S S U M J E R U S A LE  M.  ( ]f.  If,  )£î  IR  ASC  OR  SUPER. 
gentes  opulentas.  J'ai  un  grand  z.éle  , & un  grand  amour  four  Jé- 
rufalem , fr  j'ai  confit  une  grand . indignation  contre  les  nations  puijfantes  ejui 
l'ont  affligée.  Voila  les  paroles  de  confolacion  que  le  Seigneur  dit  à l’An- 
ge, &:  que  celui-ci  rapporta  au  Prophète,  lui  difant  de  crier  dexoutc  fa 
force  , Si  d'anno  icer  au  peuple  cette  heureufe  nouvelle,  que  le  Seigneur 
étoit  réconcilie  à Jérufalem, qu’il  avoir  reçû  fon  peuple  dans  fes  bonnes 
grâces , Si  qu’il  étoit  prêc  d exercer  fa  vengeance  contre  les  ennemis  de 
Jérufalem  j Ci  dî' rétablir  cette  ville  dans  fon  premier  écat.  Les  nations  puit 
fantes  ,ou  opulentes  dont  il  parle,  font  les  memes  qu’il  va  défigner  aux  vor- 
fets  18.  Si  19  fous  l’idée  de  quatre  cornes. 

f.  IJ.  I R A T U S SUM  P A R U M ; IPSI  VERO  ADIÜVERUNT 
i n malum.  Ils  ont  affligé  jérufalem  avec  excès , lorfljue  j'étois  feulement 
un  peu  en  colère  tontre  elle.  Us  ont  exercé  ma  vengeance,  mais  d’une  ma- 
nière excdüve,  contre  Jérufalem.  Us  ont  contenté  leur  propre  haine , 6c 
leur  vengeance  particulière , lorfque  je  les  ai  chargea  d’exécuter  mes  or- 
dres contre  cette  ville.  L’Hébreu:  (a)  J’ai  été  un  peu  fâché , ejr  ils  m'ont 
aidé  à affliger , à maltraiter , à punir.  Ma  main  n’étoit  préparée  qu’à  un 
périt  coup , 6i  ils  l’ont  comme  poufsée,  pour  lui  en  faire  frapper  un  grand. 
Cet  endroit  nous  dccouvremne  grande  vérité , qui  ferc  de  dénouement  à 
plufieurs  difficultés  de  l’Ecriture , où  Dieu  punit  ceux  mêmes  qu’il  avoir 
fufeitez,  Si  à qui  il  avoir  ordonné  d'exercer  fa  vengeance  contre  fon  peu- 
ple i Si  cela,  parce  qu’ils  ont  excédé  dans  l'exercice  de  cette  vengeance , 
cherchant  à fatisfairc  leur  paflion , pendant  qu’ils  ne  dévoient  procéder  à 
cette  odieufe  commiflion  qu’avec  peine  , 6c  dans  une  extrême  referve. 


(«i  jnS  nrj  _ noni  _ oyo  'nexp  >3K  1 $«7*  «>  m«à 
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*7.  Adhuc  clama,  dicem:  Hec  dicit 
Dominas  excrcituwo.  Adhuc  affluent  ci- 
■mitâtes  mea  bonis  : & confolabitur  adhuc 
Dominas  Sien , & eliget  adhuc  Jerufa- 
lem. 

l8.  Et  levavi  ocuîos  mtos , & vidi  : & 
tcct  quatuor  cornue. 


17.  Criez  encore  , & dites  : Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  des  armées  : Mes  villes  feront 
encore  comblées  de  biens  : le  Seigneur  con- 
folera  encore  Sion,  6c  eboilira  encore  Jéru- 
falera  four  le  lieu  de  fa  demeure. 

18.  J’élevai  enfuite  les  yeux  , 6c  j’eus  cette 
vifion  : Je  voyois  quatre  eûmes  devant  moi. 


COMMENTAIRE. 


C’cft  ainfi  que  Jéhu , que  Nabuchodonofor , que  le  Roi  d’Egypte , à qui 
le  Seigneur  avoic  mis  en  la  main  l’épée  de  fa  colère , ont  été  frappez  à leur 
tour.  (4) 

f.  16.  Perpendiculüm  extendetur  swïer  Jéru- 
salem. On  étendra  encore  le  cordeau  fur  Jcrufalem.  On  en  rebâtira  les 
tnurs , & les  maifons.  On  fait  que  dans  les  bâtimens  on  tire  le  cordeau 
pouralligner  les  murailles.  On  les  mec  à plomb.  Ceci  fut  exécuté  princi- 
palement quelque  tems  après , àTarrivée  de  Nchémic  , qui  obtint  d’Arta* 
xcrcés  à la  longue  main  la  permilfion  de  relever  les  murs  de  Jérüfalcm.  ( b ) 

f.  iB.  Ecce  qjuatuor  cornu*.  Je  voyais  quatre  cornes.  Ces 
quatre  cornes  marquent  les  Puiffanccs  qui  ont  difpcrsc  lfraël , & Juda, 
comme  un  taureau  en  fureur  jette  au  vcnc  tout  ce  qu'il  rencontre  devant 
foi.  C’cft  ce  qui  eft  marqué  au  f.  îy.  Hacfunt  cornue  que  vent  ilaverunt  Ju- 
do , & Ifraél , & Jerufalem.  Or  nous  favons  que  les  quatre  Empires  qui  ont 
exercé  cette  violence  contre  le  peuple  du  Seigneur,  ne  font  autres  que  les 
Aflyriens,  les  Caldéens,  les  Perfcs,&les  Egypcicns.il  faut  donc  expli- 
quer le  refte  de  la  prophétie  fuivant  cette  idée.  Phul,  Téglarhphalaftar, 
Sennachcrib , Aftaraddon , Salmanafar , connus  dans  l Hiftoirc  faintc  par 
leurs  cruaucez  exercées  contre  Juda,  Sc  lfraël  -,  ces  Princes  étoient  Mo- 
narques d’Aflyric.  Nabuchodonofor  qui  défola  Juda,  & les  reftes  d’if- 
racl , étoit  Roi  des  Caldéens.  Cyrus  qui  après  avoir  mis  le  peuple  en  li- 
berté , fufpcndit  le  bâtiment  du  Temple,  quoiqu’il  eût  donne  auparavant 
permilfion  de  le  rétablir  ; 86  Cambyfes, qui  étoit  vifiblcment  ennemi  des 
Juifs,  étoient  Rots  de  Pcrfc.  Néch.10,  qui  apres  avoir  vaincu  ,8c  misa  not 
le  bon  Roi  Jofias , entra  dans  Jérüfalcm , & iitipofaun  gros  tribut  à coût  le 
pays,  mit  le  Roi  Joachaz  dans  les  liens  , 8c  le  cor.duifit  prifonnier  en 
Egypte , où  il  mourut  ; ( c ) ce  Prince  étoit  Roi  d’Egypte.  Tharaon  Hopbra  , 
ou  Apries , un  de  fes  fuccclTeurs , fie  boire  à Sédécias  un  vin  empoijinné , 
pour  tenyvrer , & pour  lui } ire  montrer fa  nudité , fuivant  Poçprcffion  d Ha- 


(4)  Voyez  ce  qui  a été  remarqué  fur  Osée  1. 
4 &litr  4 R‘g  x. 

(A)  t.  Efie.  11.  y 8.  ($•  ni.  ir.  &fq. 


(c)  4.  Reg.  xxin.  go.  1%.  )f.  J4-  {$•  1 Per. 
xxxvi.  a.  j. 
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bacuc.  ( a ) Il  lui  promit  un  fccours  qu’il  ne  lui  envoya  pas , ou  du  moins, 
qui  ne  lui  fcrvic  de  rien,  {k)  Voilà  les  quatre  Monarchies  délignées  ici  par 
les  quacre  cornes  montrées  à Zacharie. 

Mais  coauncnc  le  Seigneur  dit-il  ci-aprés , verfccs  zo.  6c  zr.  qu’il  va  fuf- 
cicer  quatre  ouvriers  qui  brifcronc  ces  quatre  cornes  ? bc  qui  lônt  ces  qua- 
tre ouvriers?  Il  les  défigne allez diftin&cnicnc ci  après. iuL.hap.vi.  vendis 


L z.  j.  6.  7.  fous  l’idée  de  quatre  chariots,  donc  trois  vont  vers  l’aquilon, 
& le  quatrième  fc  parcage.  Une  partie  va  vers  le  midi , 6c  l'autre  parcoure 
toute  la  terre.  Le  premier  de  ces  chariots  cft  Nabopo.allàr , pcrc  de  Nabu- 
chodonol’or , qui  renverfa  la  Monarchie  d’Aflÿric.  I c fécond  cft  Cyi  us  , 
qui  ruina  l’Empire  des  Caldcens.  Le  troifiémc  cft  Aléxandre  le  Grand, 
qui  décruifit  celui  des  Perfcs.  Tous  les  trois  vont  vers  le  feptentrion.  Le 
quatrième  eft  Pcolomée , qui  fe  rendit  maître  du  Royaume  du  midi , ou  de 


i’Egyptc.  Une  partie  de  l’attelage  de  co  quatrième  parcoure  toute  la  terre  j. 
c’cll  le  Royaume  des  Séléucidcs.  C’cft  à peu  p»és  la  mcmechofc  que  les 
quacrc  bêtes  repréfentées  dans  Daniel  , (r)  lcfqucilcs  m.irquoient  les 
quatre  grands  Empires,  des  Allyriens , des  Ca.décns,  des  Perles,  fie  des 
Grecs. 


Mais,  dira-t’oti , comment  Zacharie  parle  t’i!  de  ces  cvcr.cmcns  comme 
de  chofcs  futures , puifquc  les  Empires  des  Allyriens  , des  Ca!déens,fif 
des  Egyptiens  étoicnc  déjà  renverfez  la  féconde  année  de  Darius  fils 
d'Hyftafpc  ? Ce  Prince  étoit  en  polll  llion  de  toutes  es  Provinces  quicom- 
pofoient  autrefois  ces  crois  faincufcs  Menai  chics.  Je  réponds  que  le  Pro- 
phète ne  parle  poinc  de  toutes  ces  chofcs  de  la  même  forte.  11  rappelle  les 
unes  par  récapiculacion  j il  prédit  les  autres  comme  futures.  Le  Seigneur 
lui  fit  voir  quatre  ouvriers  , quatre  forgerons  i il  demande  ce  que  ces 
gens-là  viennent  faire;  le  Seigneur  lui  répond  ; ( ÿ.  zi.  ) Voilà  Us  cornes 
qui  Ont  difptrsé  Juda  à U(ir  volonté  u nul  d'eux  ne  lèvera  la  tête.  Voilà  une 
chofe  pafséc.  Ceux  ci  , ces  forgerons  , font  venus  pour  Us  krifer  , pour 
abattre  ces  cornes  des  m lions, qui  ont  élevé  leurs  cornes  contre  lat  tire  de  Juda, 
pour  la  difperfer.  Elles  ont  fait  une  grande  partie  de  leur  ouvrage  ; le  refte 
s’exécutera  en  fonrems.  C’cft  ce  qu’on  verra  au  Chap.  vi.  Saint  Jérôme, 
fir  grand  nombre  d’interprètes  qui  le  fuivcnc  ordinairement , tiennent  que 
ces  quatre  cornes  marquent  les  Caldéens,  les  Perfcs , les  Grecs , fi t les  Ro- 
mains , qui  ont  alîi  gc  les  Juifs  en  divers  cems  ; 3 1 que  les  quatre  forgerons 
rcpréfcritcnc  les  Anges, qui  ont  afFoibli , 8c  maltraité  ccs  quatre  Empires 
en  diverfes  occaûons.  D'autres  (d)  dans  la  prévention  que  le  Prophète 
n’annonce  ici  que  des  chofcs  futures,  croyent  que  les  quatre  cornes  font 
les  peuples  voilins  des  juifs  ,qui  les  ont  attaquez  du  côté  de  l’orient , du  . 


[*)  Il  IJ-  i (c)  Dan.  vit.  t.  i & Jiq. 

1 h firèm.  jutxvn.  4.  ;■  6.  | Thudoret.  Cyitl.  R, tir*.  S*n3. 


Digitized  by  Google 


SUR  ZAC 

IJ.  Et  dix!  ad  singclum  , qui  loque- 
ba; tir  in  me  : Qui  funt  hec  ? Et  dixit  ad 
me  : Hat:  funt  corna»,  qua  ventiUverunt 
Judam , & Ifracl , & Jerufalem. 

10.  Et  ojicndit  mihi  Dominât  quatuor 
fabros. 

11.  Et  d'txi  : Quid  ijii  veniunt  facerel 
Qui  ait , dicent  : H te  funt  cornu a au* 
vent  iUverunt  Judam  per  fngulosviros  x 
& nemo  eorum  levavit  captif  fuum  : & 
tenerunt  ijii  deterrere  ta  , ut  dejiciant 
cornua  gentium , que  leva  ver  uni  cornu 
fuper  lerram  Juda  ut  d-jpergerent  tant. 


H A R I E.  C h 4 p.  I.  j4j 

19.  Et  je  dis  à l’Ange  qui  parloic  en  moi  : 
Qu’eft-ce  que  celaî  il  mo  répondit  : Ce  (ont 
_ les  cornes  qui  ont  diflïpc  Juda , Ifracl , & Jc- 
j rufrJcm. 

10,  Le  Seigneur  me  fit  voir  enfuite  quatre 
ouvriers  en  fer. 

ai.  Et  je  lui  dis  : Que  viennent  faire  ceux- 
ci  ? Il  me  répondit  ; Vous  voyez  les  cornes  qui 
ont  tellement  accablé  tous  les  hommes  de  Ju- 
da , qu’il  n’y  en  a pas  un  fcul  qui  ofe  lever  la 
tête  ; mais  ceux-ci  font  venus  pour  les  frapper 
de  terreur  , & pour  abattre  les  cornes , & la 
puijfance  des  nations , qui  fe  font  élevées  con- 
tre les  pays  de  Juda  , poux  en  difperfer  tou* 
les  habitant. 


• COMMENTAIRE. 

Couchant,  du  feptentrion  , & du  rnidi;&:  que  les  quatre  forgerons  déG- 
gneiu  les  Princes  qui  ont  abattu  , ôc  châcié  ces  nations.  Grotius  croit  que 
cc  font  les  Perles , Alexandre  le  Grand,  les  Rois  d’Egypte  ,&r  ceux  de 
Syrie,  qui  ont  maltraité  les  Cuchcens , les  Iduméens , les  Philiftins,  les 
Ammonites,  les  Moabitcs , les  Egyptiens , & les  Syriens  dans  différentes 
orconftanccs.  Mais  nous  croyons  qu’au  tems  de  Zacharie,  le  Seigneur 
avoir  déjà  tiré  vengeance  de  tous  ces  peuples  par  la  main  de  N.ibuchodo- 
mofor , comme  nous  avons  effayé  de  le  montrer  fur  Amos , &c  fur  Ezéchiel. 
Ainfi  nous  nous  en  tenons  à nôtre  première  explication. 

f . 10.  Quatuor  fabros.  Quatre  ouvriers.  On  l’entend  ordi- 
nairement des  forgerons  * pcuc-êcrc  parce  qu’011  fe  les  repréfente  armez  de 
marteaux , pour  brifcr , & pour  abactrc  les  quatre  cornes.  Mais  l’Hébreu  ^ 
f 4 ) les  Septante  , & le  Caldéen  ne  fixent  point  la  qualité  de  ces  ouvriers. 

f.n.  Ventilaverunt  Judam  per  sihcuos  viros, 
TT  nemo  eorum  levavit  CAPUT.  ils  ont  tellement  accablé 
tout  les  hommes  de  Juda,  qu’il  n’y  en  a pas  un  qui  ofe  lever  la  tète.  Le  Texte 
Hébreu  fe  peut  traduire  :{b)  Ils  ont  difptrsé  Juda  a diferétion , rauc  qu’ils 
ont  voulu  ; ( c)  aucun  ne  lèvera  la  tète.  Aucune  de  ces  cornes  ne  fe  relève- 
ra j aucune  de  ces  Puiffanccs  ne  fera  jamais  en  état  de  nuire  à perfonne: 


1*s,  HP31X  70.  T/w^f  risrtr mt 
Chald.  O'JOIX  ÏW1K 

li  ipvi  Kej  kS  rnin»  rx  vu 

|r  L'Hcb.  >23  ou  ’0*?  fiÿriiicp.oprcmeutlclou 


(2  boitchr,  fuivam  fa  jxsrtéc,  fou  befoin , fa  mefa- 
re.lon  appéii:.  Voyez  Gtnef  kivii,  n.  Zxod. 
su.  4 xvi.  16.  iS.  ai.  Dent.  xxi.  vj.JJut 
xviii. 4.  xxxi.*. 
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COMMENTAIRE  LIT  T ER  A 12. 


CHAPITRE  II. 


4^fJ  *]**  mefure  U longueur^  & /<*  largeur  de  Jérufalem.  Guuid 
nombre  de  fes  habitans.  Dieu  lui  fçrt  de  rempart. 

Phifteurs  peuples  y 'Viendront  habiter . . 


♦.i.  TpT levavi  oeutos mtos , & vidi: 
s—>  & tcce  vir , & in  mar.u  ejus 
funiculut  menforum. 

l.  Es  dixi  : Que  tu  vadisl  Et  dixit 
ad  me  : Ut  metiar  Jerufalem , (jrvideam 
quanta  fit  latitude  tjut , & quanta,  lon- 
gitude cjus. 

j.  Et  eue  Angelut , qui  loquebatur  in  I 
me . rgreditkatur , & Angelut  aliusegre- 
diebaïur  in  occur.fum  ejui. 


*.i.  TE  levai  encore  les  yeux.  & j’eus  cetre 
I vifion  : je  voyois  un  homme  qui  avoic 
à là  main  un  cordeau  de  geométre. 

a.  Je  lui  dis  : Où  allez-vous  i 11  me  répons 
dit  : Je  vais-mefurer  Jérulalcm  .pourvoit: 
quelle  eft  fa  largeur  , & quelle  elt  là  lon- 
gueur. 

j.  En  même  tems  l’Ange  qui  parloit  en  moi  -, 
fortir  ; & ua  autre  Ange  vint  au  devant  dc  - 
luii. 


GO  MM  ENTA  IR  E. 

f.  1.  1''  Ce  E VIR,  ET  IN  MANU  EIUS  FONICB  LUS  MEK- 

1*  i s o R u M.  Je  vis  un  homme  , qui  aveit  à la  main  un  cordeau  de  • 
Géomètre.  Apres  les  peomeflas  confolum.es  que  l'Ange  avoic  fanes  à Za- 
charie , que  Jérufaicm , & le  Temple  du  Seigneur  fcroienc  rebâtis , U que  - 
les  villes  de  Juda  feroient  remilcs  en  leur  premier  état , (4)  voici  une  nou- 
velle vifion  qui  confirme  les  précédentes.  Il  voit  un  homme,  ou  un  Ange 
qui  va  mefurcr  la  longueur , Si  la.largeur  de  Jérufaicm , comme  un  Archi- 
tecte qui  prend  les  dimenüons  du  terrain  fur  lequel  il  doit  élever  un  b à»-, 
liment. 

f.  J.  EcCE  ASCEIBS  Q.UI  LOQ.UEBATUR  IN  MERCRE- 
DI E 8 A T U R.  L'Ange  qui  parloit  en  moi  ,fo  lit , comme  pour  aller  deman- 
der à cet  autre  Ange  qui  mefujoic  Jérufaicm  , ce  qu’il  vouloit  défigner 
par-là  : Et  comme  faine  Michel  s’avançoit  vers  la  ville  , l’Ange  qui  paroif- 
foit  en  forme  de  Géomètre , vint  au  devant  de  lui  , & lui  die  de  déclarer  r 
à Zacharie  que  Jérufaicm  feroit  û vafte  , & fi  prodigieufement  peu- 
pjee , que  fon  enceinte  feroie  trop  petite  pour  contenir  la  multitude 
de  fçs  habitans  ; ou  qu’il  y aurait  un  fi  grand  nombre  de  combattans  , v 


(■*)  Zstb.  1.  J6. 17. 


qu’elle 
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41  Et  Jixit  ad  tant  : Cure , loquere  ad 
puerw»  ifturn  , diceni  : Abfque  mura  ba- 
bkabieur  JorufaUnt  , pra  multitudine 
komtnum  , & jumtntorum  in  media  tjm. 

j.  Et  ego  era  ei , ait  Dominât , murât 
Unis  in  circuit»  : & ingloria  tro  in  mt- 
dio  ejut. 

6*0 , b fug’te  de  terra  aquilonil , di- 
cit  Dominât  : quoniam  in  quatuor  ven- 
tât Cceli  difptrji  vas  , dicit  Dominas. 


4.  Et  lui  dit  : Courez  , parlez  à ce  jeune 
homme  , & lui  dites  : Jérufalem  fera  telle- 
ment peuplée  , qu'elle  fera  fans  murailles , à 
caufe  de  la  multitude  d’hommes  , & de  bêtes 
qui  feront  au  milieu  d’elle.  - 

j.  Je  lui  ferai  moi- même  , dit  le  Seigneur  , 
un  mur  de  feu  qui  f environnera  tout  autour  * 
& j’établirai  ma  gloire  au  milieu  d’elle. 

6.  Ha , fuyez , fuyez  de  la  terre  d’aquilon  , 
dit  le  Seigneur  j parce  que  je  vous  ai  difpcr- 
fez  vers  les  quacte  vents  du  Ciel , dit  le  Sei- 
gneur. 


COMMENTAIRE. 


qu’elle  ne  craindroic  ni  fiégc , ni  furprife  de  la  parc  de  fes  ennemis  : Ab f que 
mure  habitabilité  jérufdlem.  tllc  n’aura  que  faire  de  murailles , ou  elle  lcra. 
habitée  juiqu’au  dehors  de  fes  murailles.  C’cft  en  effet  ce  qu’on  vit  peu 
d’années  avant  la  ruine  de  cette  ville.  Elle  devint  trop  écroitte  pour  conte- 
nir les  habitant;  on  fut  contraint  d’ajouter  une  nouvelle  ville  à l’ancienne, 
& d’enfermer  un  grand  nombre  de  mailohs  qui  s’étoient  bâcics  peu-à  peu 
hors  de  fon  enceinte.  ( a ) Cette  multitude  d’habitans  dans  Jerufalem  étoic 
une  figure,  Sc  comme  un  gage  de  l'affluence  des  peuples,  qui  dévoient  un 
jour  comme  inonder  l’Egiilc. 

f.  j.  Eg  o e r o 1 1 Minus  1 g N 1 s . Je  lui  ferai  un  mur  de  feur 
dont  fes  ennemis  n’olciont , & ne  pourronc  approcher.  Ni  les  ténèbres  de 
la  nuit , ni  la  facilité  d’entrer  dans  cotte  ville  ouvcrce  de  toutes  parts , ne 
ferviront  de  rien  aux  ennemis.  Je  ferai  comme  un  feu  autour  d’elle , je 
l’éclairerai  pendant  la  nuit , & je  conlumcrai  ceux  qui  en  voudront  appro- 
cher. Le  même  Seigneur  difoic  par  le  Prophète  Michéc  ,(b)  qu’il  alloic 
brifer  les  armes , brûler  les  chariots , démolir  les  fortifications , ruiner  les 
villes  forces  du  pays  de  fon  peuple  ; Scdans  lfaic,  ( c ) qu’alors  les  peuples 
ne  penfent  plus  à faire  la  guerre , qu’on  ne  ■ verra  p us  d’armes  dans  le- 
pays,que  chacun  fera  faire  de  fon  épée  un  coucrc  de  chaîne, &rc.  Tout 
cela  pour  nous  marquer  la  paix  profonde  qui  devoir  régner  dans  1T  giifc  de 
Jésus-Christ  , dont  le  bonheur  des  Juifs- qui  revinrent  de  la  captivité, 
n étoic  qu’une  ombre,  & une  image  rrés-imparfaire. 

f.  6.  O , F U G 1 T E DE  TERRA  A QJJ  I L O N I S.  H*  , fu)CX.  de  Ui 


• (fl  lfsi.  ir  4.  CinRibunt  ghutins  futt  in  vo- 
itures , Ô*  lonteat  fans  in  fnlets  ; non  Irvobit 
te  ni  rent-.  rrntem  gladsum  , tut  txnubmtur 
ultra  ad  [raliunt. 

, • 

Zîz 


(*'  7'ftfh  Itb.  6.  4*  bello.  c . 6 . ymf- 

impr"f&p«  **rm  V£  -#«ri  rm  ««£«-.«  A*»  s *£ 
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7.  OSton  ,fug*  fHé  h. tin  as  apud  fi-  J 7.  Fuyez  , ô Sion,  vous  qui  habitez  dans 


liant  Babyitmis. 

8.  Quia  h te  dicit  Dominas  txtrei- 
tuum  : Po/l  y 1er  ut  nt  mifit  me  ai  pentes, 
qut  fpelia versent  vos  : qui  enim  tetigerst 
vos , langit  pnpillam  oculi  mei. 


(I a ville  de  Babylone  ; 

8.  Car  voici  l'ordre  que  me  donne  le  Sei- 
gneur des  armées  : Apres  eju'il  vous  aura  ri- 
tablis  en  gloire , il  m'envoyera  contre  les  na- 
tions qui  vous  ont  d.  poüiilez;  parce  que  ce- 
lui qui  vous  touche , dit  le  Seigneur , touche 
la  prunelle  de  monœiL 


COMMENTAIRE.  . 

terre  d' aquilon.  Il  parle  aux  Juifs,  & aux  Ifraclites  qui  croient  demeurez 
au-delà  de  l'Euphrate  , 6c  n'avoient  point  encore  quitté  ce  pays , pour  re- 
tourner en  Judée  : Car  il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  tous  les  Juifs  fc  foient 
hâtez  de  profiter  de  la  liberté  qutf  Cyrus  leur  avoir  donnée  de  revenir.  Ils 
ne  revinrent  qu'à  di  verfes  reptiles , 6c  il  en  demeura  encore  beaucoup  dans 
le  pays , même  aptés  ces  exhortations  du  Prophète  : Témoin  l’hiftoirc  de 
Mardochée , 6c  d'Eûcr , qui  arriva  fous  Darius  fils  d'Hyftafpc , 6c  celle  de 
N.hémic  fous  Artaxercés. 

In  q.uatuorventosCoeli  dispeksi  vos.  Je  vous  ai 
difper/'ez.  vers  les  quatre  vents  du  Ciel,  6c  < dans  tous  les  pays  autour  de  1» 
Puiciline  ; en  Egypte , dans  les  îflcs  de  la  Méditerranée , dans  la  Syrie, 
dans  la  Baby Ionie,  &c.  C’cft  ce  qui  avoit  été  marqué  à Ezéchiel,  (*) 
lorfque  Dieu  lui  ordonna  de  couper  fes  cheveux  , SC  fa  barbe  , 6c  d’en  par- 
tager le  poil  en  trois  parties  égales  » d’en  brûler  une,  d’en  hacher  une  autre, 
6c  d'en  difperfer  la  troifiéme  partie  au  vent  ; d’en  réferver  encore  un  peu 
dans  le  coin  de  fon  manteau , pour  ct»c  jetté  au  feu. 

f.  8.  PoST  CIO  Kl  AM  , MISIT  ME  AD  CERTES  Q.Ü  Æ S P O- 
iiaverunt  vos.  jtprés  vous  avoir  rétablis  en  gloire , il  m'envoyer* 
contre  les  nations  qui  vous  ont  dépouillez,.  C’cft  l’Ange  qui  parle  à Zacharie  , 
&c  qui  lui  promet  de  cirer  vengeance  des  ennemis  d’Ifraël , après  qu’il  aura 
pleinement  rétabli  ce  peuple  dans  fon  pays,  & remis  fes  villes  dans  leur 
ancienne  beauté.  L’Hébreu  ( b ) s’explique  allez  diverfement.  Grotius  : Le 
Seigneur  a dit  au  réj  ailliffcment  de  fa  gloire  : Il  m’a  envoyé  ,&c.  11  prétend 
que  faint  Michel  eft  ainfi  nommé , parce  qu’il  eft  comme  un  rayon  de  la 
Divinité , ( r ) 6c  que  Dieu  l’envoye  en  fon  nom , 6c  comme  un  autre  lui- 
mcmc.  11  croit)quc  David  fouhaitoic  que  Dieu  lui  fît  la  même  grâce, fiz  qu’il 
le  rendît  commejfaint  Michel, le  rcjailliflcmcnt  de  fagloire  lorfqu'il  difoic: 


(«)  E IÇtth.  1.  l.  y & [itjM.  ji.  Tertiam  par- 
ttm  tnam  m tmntm  ventum  difrergam,  ô'  gU- 
Otum  naginabt  fefi eoe. 

(b)  'irnv  iriK  munit  mn>  ion 

(fÿ  Gros.  hic.  Miebaet  vecatur  703  7(1K 


Il t lârmiymnim  yue iddam  Dti.  Van.  X.  f. 
cenfer  cam  Ezeck.  1.17.  xR.  <$•  vnt.  X.  Sic  Da- 
vid tpett  à Dm  jtrri  733  7(7*  P fol.  xxxil.  14. 
Et  sam  gleria  fâfcepifii  me. 
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9t.  Quia  itct  ega  leva  vutmtm  mena 
fuptr  cas  , & trunt  prâda  his  fui  ftrvie- 
kantftbi  : & caguofcttu  tyuia  Datai  nus 
txtrcirumn  mifst  me. 

IO.  Lundit,  & Ut  are  , (ilia  Sien  : qui* 
eectege  venia , & habit  aba  in  media  lui , 
oit  Dominas. 


9.  Je  vais  étendre  ma  main  fur  ces  peuples , 
& ils  deviendront  la  proye  de  cens  qui  croient 
leurs  efclavcs  : & vous  reconnoîtrez  que  c’cft 
le  Seigneur  des  armées  qui  m'a  envoyé. 

10.  Fille  de  Sion , chantez  des  cantiques  de 
louange  , & foyez  dans  la  joye  ; parce  que  je 
viens  moi-même  habiter  au  miiitu  de  vous  , 
dit  le  Seigneur. 
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Ttftgloriam fufeepifti  me.  Maiscecce  explication  cft  trop  fubtile.  Il  n’y  a 
dans  1’Hcbrcu  aucun  indice  que  poft  gloriamt  Héb.  Achat chabod , foie  b 
perfonne  à qui  Dieu  parle.  On  j>euc  l'entendre  ainfi  : Après  U gloire  dont 
Dieu  a comblé  ces  nations  ; apres  les  avantages  dont  il  les  9 favorisées , il 
m'a  envoyé  exercer  contre  elles  fa  jufte  vengeance.  Ou  plûtôt:  Après  la  pé- 
fanteur du  fardeau  dont  je  vous  ai  chargez  ; après  le  poids  de  nia  colère 
que  je  vous  ai  fait  porter  ,je  fuis  envoyé  contre  vos  persécuteurs , (ère.  Dans 
le  ftile  des  Prophètes,  la  péfanteur  , la  charge ,enus,  fc  prend  pour  une 
prophétie  de  chofes  fâchcufcs , Si  trilles,  (a)  On  dit  que  la  main  du  Sei- 
gneur s'appéfantit  fur  ceux  qu’elle  afflige  , U.  que  l’on  impofe  un  joug  péfant 
fur  ceux  qu’on  opprime.  Enfin  le  paflàgc  du  Pfeaumc  cité  par  Grotius  peut 
fort  bien  s’expliquer  dans  nôtre  hypothéfe  :{b)  Après  la  péfanteur , vous 
me  recevrez Après  m’avoir  fait  fentir  le  poids  de  vôtre  colère , vous  me 
recevrez  dans  vos  bonnes  grâces. 

f.  9.  Eg  o l e v o ma  num  meam  super  e o s.  Je  vais  étendre 
ma  main  fur  ces  peuples.  Dieu  commença  bientôt  après  à exercer  fa  ven- 
geance fur  les  Babyloniens,  (c)lcfqucls  s’étant  foulcvcz  contre  Darius , 
foutinrenc  un  fiége  de  vingt  mois,  &:  furent  enfin  trahis  par  Zopyrus,  à 
qui  ilsavoicnt  confié  leurs  troupes.  L’hiftoirc  en  cft  racontée  au  long  dans 
Hérodote  , & dans  Juftin.  Les  Babyloniens  pour  fc  difpofcr  à foutenir  un 
long  fiége , mirent  à part  toutes  les  femmes  qui  avoient  des  enfans , per- 
mirent aux  bourgeois  de  choifir  chacun  une  femme  pour  eux , & une  fé- 
conde pour  faire  leur  pain , & étouffe rcnc  toutes  les  autres  , afin  qu’elles  ne 
confumaffcnc  point  leurs  provifions.  Zopyrus  ayant  livré  la  ville  à Darius, 
ce  Prince  en  abattit  les  murailles , 6c  les  portes , qui  avoient  été  autrefois 
épargnées  par  Cyrus , & fit  pendre  trois  mille  des  principaux  de  Baby  lone. 
Juftin  remarque  que  ccrtc  révolte  fut  causée  par  les  Allyriens , qui  fc  fai- 
firent  de  Babylone  : Cum  Ajfrii  defcivijfent , & Babyloniat»  octupujfent , 


(a)  tfai.  xxx.  17.  DKS?0  1131  WK  IM  J (e)  HereJet.  lit,  J.  e.  i/o  & f«ju.  Jujht,.  Ut. 

[t)  r/al.  UUUI.1+.  ’jnpn  IM  nnx  . J l.  ad  fin.  VideVfftr.tia*  Kl). 
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II.  Et  af/plicabstntar  genres  malt*  ad 
Dominumm  die  ilia,  HT  erttnt  rmhr  in 
populum  , & babitabo  in  medie  tai  : & 
fcies  épura  Dominas  txcrcitunm  mifit  me 
ad  te- 
ll. Et  pojfldebit  Dominas  J adam par- 
tent [sam  in  terra  [antlificas* , & ehget 
adbac  Jerufalem. 

jy  Sileat  ornais  care  à fade  Domini  : 
tjda  confarrcxts  de  habit acato  fanClo 
jus. 


il.  En  ce  jour-Ii  plusieurs  peuple*  s’atta- 
cheront au  Seigneur , & ils  deviendront  mon 
peuple  , & j'habiterai  au  milieu  de  vous  , Ôc 
vous  fautez  que  le  Seigneur  des  aimées  m'a 
envoyé  vers  vous. 

il.  Le  Seigneur  podédera  encore  Juda com- 
me fon  héritage,  dans  le  pays  qui  lui  a cté 
confacré,  & il  choifira  encore  jéruialem  pour 
fa  demeure. 

ij.  Que  toute  chair  foit  dans  le  filence  de- 
vant la  tace  du  Seigneur  ; parce  qu’il  s'eft  ré- 
veillé enfin  & qu'il  s’eft  avancé  vers  nous  de 
•fon  fanétuaire. 


COMMENTAIRE. 

Ainfi  la  colère  du  Seigneur  tomba  tout  à la  fois  fur  ces  deux  peuples  , qui 
avoient  fait  tant  de  maux  aux  Hébreux.  On  inet  cet  événement  deux  ans 
au  plus , aptes  la  prédiction  de  Zacharie.  Nous  ne  lavons  pas  ii  les  Juifs  de 
Babylone  profilèrent  des  avis  de  Zacharie. 

f II.  AtP.LlCAflUNTÜR  SENTES  MULTÆAD  DoMINUM. 
Plssjîeurs peu.  les  s'attacheront  auSeigneur.  Nous  ne  connoiifons  ni  villes , ni 
Provinces , ni  nations  qui  ayenc  quitté  leur  Religion  pour  embrafler  celle 
des  Juifs.:  mais  nous  voyons  le  monde  entier  connoîrrc  , Si  adorer  Jesvs- 
Christ.  La  Religion  chrétienne  cft  répandue  par  tout;  dans  l'ancien 
comme  dans  le  nouveau  Monde. 

Habitabo  in  medio  tui.et  scies  qjj  i a.  Dominas 
EXERCItuum  mi  si  T me  ab  te.  J' habiteras  au  milieu  de  vous , & 
vous  [aurez,  (jue  le  Seigneur  des  armées  m’a  envoyé  vers  vous.  C'cft  l’Archan- 
ge faint  Michel  qui  parle  à Zacharie  , Si  qui  repréfente  le  Medie  envoyé 
de  Dieu  pour  demeurer  au  milieu  de  fon  peuple.  J e s u s-C  haist  a vé- 
cu au  milieu  d'Ifraél  ; il  a prêché  dans  toute  la  Palcfti ne , dans  Jerufalem  , 
Si  dans  le  Temple , Si  il  a donné  tant  de  preuves  de  fa  Divinité , Si  de  fa 
million , que  les  Juifs  font  inexcufables  de  ne  l’avoir  pas  reconnu  : [a]  Si 
opéra  non  fecijfem  in  eis , tjua  nemo  alius  fecit  ,pcccatum  non  haberent. 

f.  ij.  Sileat  omnis  c a a o a facie  Domini.  Jj>ue toute 
chair  foit  dans  le  filence  devant  la  face  du  Seigneur.  Que  tout  tremble , SC 
s’humilie  quand  le  Seigneur  parle.  Ce  filence  que  le  Prophète  ordonne, 
clt  une  marque  d’empire , Si  d’autoritc  fouveraine  de  la  parc  de  celui  qui 
tient  en  rrfpc&  couccs  les  créatures.  Voyez  Habacuc.  u.  zo.  Sophon.  j.  7. 
L’Auteur  du  premier  Livre  des  Maccabées  (b  } dit  que  toute  la  terre  fuc 


.(*)^>«»  *»■  |Hié  accepit  rpolia  mulsttudintt  gtntium  , & 

(ij  1 .Mut.  1.  j.  Pertranfiit  ufaue  ad  fines  ter-  | films  tsre a à facto  tjus. 
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&ins  le  filencc  devant  Alexandre.  Ce  Prince  impofa  filencc  à tout  le 
monde. 

CHAPITRE  III. 

Xe  Grand-Prêtre  Jéfus  ejl  accusé jar  Satan.  On  lui  ôte  fes  habits 
J aies , & on  lui  en  donne  de  précieux.  On  l’exhorte  à être  fidèle  , 
Cÿ*  on  lui  promet  de  l’ établir  Juge  dans  la  Maifon  de  Dieu.  Orient 
qui  doit  venir.  Pierre  chargée  de  fiept  yeux  , polie  j & gravée. 

♦.  l.  JP  T tflendit  tnihi  Dominas  Je-  f.  1.  T 'Ange  me  fi:  voirenfuite  1 cG'and- 
■*—'  fum  Sacerdotem  magnum  flan-  I . Prêtre  Jéfus  , qui  étoit  debout  de- 

tem  ceram  An -cio  Domini  : & Satan  vant  l’Ange  du  Seigneur , & Satan  étoit  à fa 
fl  abat  à dextns  tjus  ut  adverfaretur  ti.  droite  pour  s’oppolcr  à lui. 

COMMENTAIRE. 

f . i.  A'V  Stemdit  mihi  Jesüm  Sacerdotem  m agnum 
V 3 jTantem  coram  Angeloiet  Satan  stabat 
a dextris  eius.  Le  même  Archange  faint  Michel , qui  jufqu’ici  a 
toujours  accompagné  Zacharie  , lui  fit  voir  le  grand  Piètre  Jéfus  fils  de 
Josédech , ( 4)  qui  étoit  debout  devant  l'Ange  du  Seigneur  ; & Satan  étoit  à fa 
droite.  Jéfus , & Satan  étoient  debout  devant  l'Ange  ; & Satan  comme  ao 
eufateur , ( b ) ctoit  à la  droite.  Satan  ( c ) en  Hébreu  » lignifie  en  général 
un  adverfairc,  un  accufatcur , uncalomniaccur.  Ici  il  cft  traduit  dans  les 
Septante  par  Diabolos , qui  lignifie  proprement  un  médifant , un  calomnia- 
teur. C’eft  le  nom  que  les  Ecritures  ( d)  donnent  au  Démon , ennemi  du 
genre  humain , &c  Yaccufateur  de  nos  freres.  Mais  quel  ctoit  le  crime  donc 
Satan  accufoic  Jéfus  ? 11  paroît  par  la  fuite  que  c'étoic  quelque  iniquité  , 
puifquc  le  Juge  ayant  prononcé  qu'on  lui  ôtât  fes  habits  fales , lui  dit  ; ( e ) 
Je  vous  ai  dépouillé  de  vôtre  iniquité , & je  vous  ai  revêtu  d'un  habit  précieux. 
Saint  Jérôme  (/)  croit  que  l'iniquité  du  grand  Prêtre  conliftoit  en  ce  qu’il 
avoit  épousé  une  femme  étrangère  pendant  fon  séjour  à Babylonc.  D’air. 

(a)  j4fg  X.  I.  i MîfKN  cil  fil. Sir  mois  »»‘*hoS«4j 

[b)  Pf«l  CV1JI.  6.  Confiittu  fuptr  eum  peccA-  «*?*. 

t$rtm  , (j-  Dttbolut  [ Htb.  Satan  ) flet  a dtxtru  {d ) Aloc  x 1 1 . i o. 

-djus.  (*)  Vovcz  le  ÿ 4. 

M UBob  13*0’ *7p  1CJ)  fOCfn  JO.  r 1 Çf  J Itïonjm.  O Htlrrti  rundrm. 

Zzz  iij 
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i Et  dixit  Dominai  ad  Satan  : In-  | î.  Et  le  Seigneur  dit  à Satan  : Que  le  Sei-. 
cri p et  Demi  mes  in  te , Satan  : & inert-  garnir  te  réprime  , ô Satan  ; que  le  Seigneur 
pet  Dom'nns  in  te  , qui  elegit  Jcufalem  : . te  réprime  , lui  qui  a élu  JéiuJilem  peur  ja  de- 
numqutJ  non  ifle  torrtt  efl  crm  us  éteigne?  meure.  N'cft-ce  pas  là  ce  cifbn  qui  acte  tiré  j 

{ du  milieu  du  feu  i ; 

COMMENTAIRE. 

tres  ( a)  croyçnt  qu’il  croît  accusé  d’avoir  colère  ce  défordre  dans  fes  pro- 
pres fils,  fcfdras  nous  apprend  exprefsément  qu’ils  avoicnt  des  femmes-, 
étrangères  ; (b)  mais  il  ne  die  rien  de  pareil  du  grand-Prêtrc.  D’autres 
veulent  que  Jéfus  repréfente  ici  toute  la  nation  Juive,  & que  cct  adver- 
fairc  qui  l’accufe  devant  l'Ange , repréfente  les  ennemis  du  peuple  du  Sei-  - 
gneur,  qui  portèrent  leur  accufarion  devant  Darius , & qui  eftayerent  de 
faire  interrompre  l’ouvrage  du  Temple  recommencé  depuis  peu.  ( c ) Le 
grand- Prêtre  paroîc  avec  des  habits  falcs,&  en  pofturc  d’accusé  ; parce 
que  comme  Chef  de  la  nation,  il  portoit  en  quelque  forte  les  pechez  du . 
peuple , qui  étoient  toujours  ccnfcz  fubfiftcr , tandis  que  le  Roi  ne  leveroie 
pas  la  défenfe  de  continuer  ce  travail.  Aufli  l’Ange  prononce  ici  deux; 
chofes.  La  première , que  Satan  foit  réprimé , parce  que  le  Seigneur  a 
choifî  Jérufalcm  ; &C  que  ce  tifon  qui  a été  tiré  du  feu , foit  remis  en  ion  pre- 
mier état.  La  fécondé , <^uc  Jéfus  foit  revêtu  d’habits  précieux , parce  que 
fon  iniquité  eft  pardonnec.  Ce  dernier  fens  nous  paroîtle  plus  littéral. 

Pluficurs  anciens  Pcres  ( d)  ont  expliqué  çc  partage  de  Jesus-Christ  ^ . 
ic  il  faut  avoücr  qu’à  ne  le  confidcrcr  qu’en  lui- même , & fans  égard  à la 
liaifon  qu’il  a avec  ce  qui  fuit , l’application  qu’on  en  fait  au  Sauveur  eft 
trés-heureufe.  J e s u s-C  h r i s t a bien  voulu  fc  revêtir  de  la  forme  de 
pécheur , & paroîcrc  comme  tel  avec  des  habits  falcs , & mal  propres , pour 
plaider  nôtre  caufc  contre  Satan.  Mais  fi  on  joint  ce  partage  à ce  qui  en  eft 
une  fuite  naturelle , il  fera  mal  aisé , fuivant  la  remarque  de  faint  Jérôme  r 
(e  ) de  l’entendre  du  Mcflic:  Car  nous  lifons  ci-aprcs  au  f.  8.  Ecoutez. , 
jéfus  mon  grand-  Prêtre , vous , dr  vos  amis  qui  font  au  f rés  de  vous  ,je  vais 
faire  venir  l'Orient , qui  eft  mon  fervittur.  Comment  Dieu  promet  i 1 le  Mef- 
fie  au  Mcflic  même  ? Comment  annonce-t'il  la  venue  de  Y Orient  à J e s u s- 
Christ,  qui  étoir  lui  même  promis  fous  ce  nom  ? Mais  cctrc  difficulté 
n’cft  pas  fans  réplique.  Jéfus  fils  de  Josédech  , peut  être  confidéré  fous 
deux  vues  i comme  figure  de  Je  s U s-C  h r i s t , &c  comme  grand  Prêcre 
des  Juifs.  Sous  la  première  idée,  il  eft  revêtu  d’habits  fales  ,6c  conteftc 


(*'  CialJ.aJ  f j.  Lir.  Tir  C ret.  Drnf  S un  Ci. 
(i)  Bf.lr.  x 18 

(fj  i-E/jr  iv.  i.  c.&feq-  e.&  vi. 

(d)  Vide  Ortgru.  i henni,  ix.  I»  Levit ■ <$•  XIV. 
’K  Lut.  Jafiin.  Ai  art.  in  dialef.  ittmTrjph,  Ijr- 


tull.  centra  7ad-  ad  finem.  Amhref.  dr  fi  Je  lit. 
}■  e.  4-  Chryfoft.  bemil-  f.  tx  Variit  in  Matth.  la. 
tir-  Grex-  Uag-lit-  x.  Métal.  (.  lo -Ladant.  hb. 
4.C.  14. 

(«)  lerenjm.  in  f.  8, 
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SUR  Z A C H 

j.  Et  Je  fut  trat  indutut  veflibus  J ardi - 
dit;  & fi  abat  ante  factrm  singeli. 

4.  Qui  rtfptudit , & ait  ad  tôt  fui 
flairant  coram  ft , dicent  : Auftrtt  vtjli- 
mcma  fordida  ab  eo.  Et  dixit  aieum  : 
Etc*  abjiuli  à tt  inifuitatem  tuam  , & 
indut  tt  rnutatoriit 


A R I E.  C H A P.  I II. 

}.  Jéfus  étoit  revêtu  d’habits  faies , & il  le 
tenoit  devant  la  face  de  l’Ange. 

4.  £t  l'Ange  dit  à ceux  qui  étoient  debout 
devant  lui  : Otez  - lui  fes  vetemtns  falcs.  Et 
il  dit  à Jéfus  : Je  vous  ai  dépouillé  de  vôtre 
iniquité , & je  vous  ai  revêtu  d’habits  pré- 


cieux. 


COMMENTAIRE. 


arec  le  Démon.  C’cft  fous  cette  vue  qu’il  a été  envifagé  par  les  Peres. 
Comme  grand  Pontife  des  Juifs,  l’Ange  lui  annonce  la  venue  du  Libéra- 
teur attendu  de  toute  fa  nation,  il  n'y  a dans  tout  cela  ni  contradiction , ni 
embarras. 

f.  a.  Dixit  Dohisos  ad  SatanjIncrepet  Domi- 
nos in  te,  Satan.  Le  Seigneur  dit  à Satan:  Que  le  Seigneur  te  ré- 
frime , i Satan.  C es  deux  Seigneurs , dont  l’un  dit  à bac  an  que  le  Seigneur 
le  réprime, marquent  le  Perc , & le  Fils  idc  meme  qu’au  Pfeaumc  cix. 
Dixit  Dominas  Domino  meo  : Sede  à dextris  mets.  L’un  ,&  l’autre  font  nom- 
mez du  nom  de  Jéhovah.  (4)  Quelques-uns  {b  ) croyent  que  le  premier 
Seigneur  étôit  l’Ange  devant  lequel  le  grand  Pierre  Jéfus  ,6c  Satan  com- 
paroilToienr,  Zacharie  lui  donne  le  nom  de  Seigneur  , comme  Abraham  le 
donne  à celui  des  Anges  à qui  il  parla,  & devant  qui  il  fc  proftema;  ( c ) & 
Moyfc  à celui  qui  lui  apparut  dans  le  buiffon  \{d)  enfin  comme  i’fccriture 
le  donne  ordinairemenqaux  Anges, qui  ont  apparu  aux  anciens  Patriarches  1 
( e ) à Abraham , à Jacob,  à Moyfc , à Jofuc , à Gcdéon , à Manué , à Da- 
vid , à Salomon. 

NUMQ.OID  NON  ISTE  EST  TORRIS  ERUTOSDE  IGNE? 
■Jd'ejl  ce  pas  là  ce  tifon  qui  a été  tiré  du  milieu  du  feu  /’Ex'prdfion  proverbiale 
qu’on  a déjà  vûë  dans  Amos , {/)  pour  fignificr  ce  qui  échappe  d'un  dan- 
ger avec  perte , Sc  diminution.  Jérufalem  avoir  comme  pafsé  par  le  feu  de 
% guerre  i elle  avoir  été  réellement  brûlée,  & démolie  par  les Caldéens, 
Le  Seigneur  l’avoir  comme  arrachée  du  milieu  de  l’incendie  1 & toute  brû- 
lée , ic  abattue  qu’elle  étoit,  il  vouloit  la  rétablir.  Le  Démon  ennemi  des 
Juifs , jaloux  de  fa  profpérité , l’accufe  devant  le  Seigneur , & lui  objede 
lès  anciennes  iniquitez  : mais  le  Juge  renvoyé  l’accufatcur  , en  difant: 
N’eft-cc  pas  cette  ville  qui  a tant  fouffert  ? N’a-  t’cllc  pas  aflez  expié  fes 
anciennes  fautes  ? Le  Seigneur  ne  lui  a-t’il  pas  rendu  fes  bonnes  grâces  î 


N 


(«'  qa  mm  aya*  town  mm  nattn 

\b)  Vtdt  Sanft  hic.  n.  7.  Albert.  Stmnica , 
Ment.  XTafautt..  S.  Thom.  difp.  jix.  c.  4.  Drnf. 
[OGentf.will.  I.  1.  IJ. 

(dj  Exûda  lll.  ».  Aât.  vu.  xo. 


(c)  Gentf.  xxvi.  x.  xxxv.  9 Exod.  xvi.  10.  Jb- 
fue  jHdic.  vi.  11.  xiif.  ).  9-  Rtf  ni*  »«•  &c. 

I /)  Amos  iv.  11.  Stent  torris  raftm  Ab  m* 
tendit* 
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J.  Et  dixit  : Panite  cidarim  mundam 
fuper  caput  ejus.  Et  pafuerunt  cidarim 
mundam  fuper  caput  ejus , & induerusu 
tum  vejlibut  : & Angeïut  Domini  fiabat. 


COMMENTAIRE  LITTERAL 

5.  Il  ajoûca  : Mettez- lui  fur  la  tète  une  thîa- 
re  éclattante.  Et  ils  lui  mirent  fur  la  tète  uns 
thiare  éclattante  , Si  le  revêtirent  d'un  habit 
précieux.  Cependant  l’Ange  du  Seigneur  fa 
ccooit  d'.bour. 

6.  Et  le  même  Ange  du  Seigneur  fit  cette 
déclaration  à Jéfus , & lui  dit  : 

7.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  : 
Si  vous.marchez  dans  mes  voves  , fi  vous  ob*-- 
fervez  tout  ce  que  j’ai  commandé  que  l'or*: 
obferve , vous  gouvernerez  aufli  ma  mailon  » 


6.  Et  conteftabatur  Angélus  Damini 
Jefum , dicens  : 

7.  H te  dicit  Daminut  exercituum  : Si 
inviil  meit  ambulavtris  , & cuflodiam 
meam  cu/lodieris  : tu  quaque  judicabit 
domum  meam  , & tuflodies  otria  met  , 


& daba  tibi  ambulantes  de  bis  .qui  nunç  j te  vous  garderez  mon  Temple,  & jevous 


hic  ajjijiunt. 


donnerai  quelques-uns  de  ceux  qui  afii&enç 
ici , afin  qu'ils  marchent  avec  vous. 


COMMENTAIRE. 

D’autres  l’expliquent  du  grand- Prêtre  Jcfus  fils  de  Josédech.  N’cfl-il  pas 
comme  un  tifon  tiré  du  milia*  du  feu  ! N’a-  c’il  pas  allez  foutferc  durant  fa 
captivité  à Babylonc  ? 

f.  4.  Indu*  te  mdtatoriis,  Je  vous  ai  revêtu  d’habits  fré - 
tieux  ; à la  lettre , ( a ) d'habits  à changer  d’habits  qu’on  ne  met  que  dans 
les  fcccs.  Comme  fes  habits  falcs , & mal  propres  delignoicnc  l’ctat  d'op- 
prelfion , ôc  d’humiliation  des  Juifs  ; ainû  fes  habits  plus  propres , & plus 
précieux  marquoicnc  le  changement  qui  dévoie  arriver  à la  nation  , te 
l’état  de  profpérité  où  ils  alloicnc  entrer.  Les  Septante:  (b)  Revêtu,  le  d un 
habit  traînant. 

f.  j.  Pohite  ciDARiM  mundam.  Mettez.-  lui  fur  la  tête  une 
thiare  éclata-  te.  Le  terme  Hébreu  ( c ) lignifie  la  thiare  propre  au  grand- 
Prêtre , le  bonnet  de  byffus , ( d ) fur  lequel  on  metroit  la  lame  d’or. 

f.  7. Tu  t*_u  o e iudicabis  00MUM  meam.  Vous  gou- 
vernerez. ma  maifort  ; vous  la  jugerez  > vous  y exercerez  la  louveraine  auto- 
rité » ou  du  moins  vous  y tiendrez  ic  premier  rang  : Car  les  Hébreux  fu-  0 
rent  toujours  fournis  ou  aux  Pcrfes  ,ou  aux  Grecs , ou  aux  Egyptiens , 01» 
aux  iyrtens  , ou  enfin  aux  Romains , depuis  le  retour  de  leur  captivité  , 
jufqu'a  la  ruine  de  leur  nation  -,  fi  l’on  en  excepte  quelques  intcrvales, 
pendant  lefqucls  ils  furent  gouvernez  par  les  Princes  Afmonéens , ou  par 
le  grand  Hérodes  i & encore  ces  Princes  n’étoient  pas  abfolumcnt  indc- 
pendans.  Mais  il  cft  toujours  certain  que  dans  ces  tems  de  dépendance  où 
vécurent  les  Juifs,  le  grand-Prêtre  étoic  confidcré  comme  Chef  de  la  na- 
tion , non-fculcmenc  pour  les  chofcs  de  Religion,  mais  au  (fi  pour  lapiù- 


(.<■  mxbn  -jan  raV-t  - 

l ij  £k  w»ri  ici  il  »<<■'«{»,  . 


j («)  ti.ib  «r»  • 

1 isai.  ïxviiit  4.  Ltvit.  nu.;. 
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SUR  ZACHARIE.  Ch  a p,  III.  m 

part  de  celles  qui  rcgardoicnc  la  police  > Se  hors  Zorobabcl , Efdras , Se 
Nchémic,  qui  jouirent  de  quelque  autorité  de  la  part  des  Rois  de  Pcrfc , 
( 4 ) pour  le  refte  les  grands  Prêtres  furent  confidércz  comme  Chefs  de  la 
nation  , Se  comme  premiers  Juges  du  pays.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  de 
Jofeph.  ( h ) Il  dit  qu’aprés  la  captivité , l’Etat  des  Juifs  fut  ariftocratique , 
mêlé  d’oligarchie,  & que  les  grands  Prêtres  curent  le  gouvernement  juf- 
qu’au  règne  des  Afmonécns.  Et  en  parlant  du  grand-Prêtre  Jéfus  fils  de 
Josédech,  il  dit  que  lui , 8c  fes  defeendans  gouvernèrent  la  Judée  fous  la 
forme  d’un  Etat  populaire  ,jufqu’au  teins  d Antiochus  Eupator, pendant 
quatre  cens  treize  ans.  Mais  on  ne  doit  pas  s’imaginer  que  les  grands- Prê- 
tres ayent  gouverné  avec  une  autorité  defpotique,  Se  indépendante.  11  y 
eut  toujours,  ou  prcfquc  toujours  des  Gouverneurs  de  la  Province  , auf- 
qucls  le  grand-  Prêtre  croit  fubordonné , Se  dont  il  dépendoit  dans  ce  qui 
regardoit  le  gouvernement  politique , Se  auquel  on  rapportoit  les  affaires 
publiques , Se  importantes.  Ainfi  le  pouvoir  du  fouverain  Pontife  étoit 
borné  à la  connoiffance  des  caufes , Se  des  procès  du  peuple , Se  au  gouver- 
nement particulier.  11  ne  pouvoir  ni  faire  la  guerre,  ni  la  paix  , ni  traiter 
avec  aucun  Prince  étranger , ni  entrer  dans  aucune  alliance  au  nom  de  fa 
nation , que  fous  le  bon  plaifir , Se  avec  la  permiflion  de  la  Cour  de  Perfe  , 
ou  du  Gouverneur  de  la  Province. 

D A B O TIBI  AMBULANTES  DE  HIS  Q.D1  NUNC  HIC  AS- 
SIS T U N T.  Je  nus  donnerai  quelques  uns  de  ceux  qui  afjijfent  ici , afn 
qu'ils  marchent  avec  vous.  Je  vous  donnerai  pour  adjoints  , pour  Intcn- 
dans , Se  pour  confeillers,  quelques  uns  de  ces  Anges  qui  font  ici.  C’eft 
Je  Seigneur  qui  fait  ces  promeffes  à Jéfus.  A la  lettre  : ( c ) Je  vous  donnerai 
des  marcheurs , ou  des  meffagers , d'entre  ceux  qui  font  ici.  Ils  vous  fcrvironc 
pour  vous  accompagner , pour  vous  garder  ; ils  auront  l'intendance  , Se  la 
vûë  fur  tout  le  pays , pour  vous  avertir  de  ce  qui  s’y  paffe.  Voyez  ci-aprés 
f.  $.  8e  Zach.  iv.  10.  A peu  prés  comme  cet  Ange  que  le  Seigneur  promet 
à Moyfc  : (d)  Ecce  ego  mitlam  Angelum  meum  , qui pracedat  te , & cujlodiat 
in  via  , & introducat  in  locum , quem  paravi.  Les  septante  : le)  Je  vous  don- 
nerai des  perfonnes  qui  converferont  au  milieu  de  ceux  ci.  Théodoret  l’ex- 
plique des  fucceffeurs  du  grand  Prêtre:  Je  vous  donnerai  d’entre  vos  fils 
des  héritiers  de  vôtre  Dignité. 


(«)  Voy«Age£ci.i  Se  îi.  14.  & la Picfacr 
fur  les  Livres  tLs  Miccabccs. 

(£,  jhfrph  Anttq.  Itl>*  xi  « 4-  H ypm- 

pi/iu  pair  ixrympvfrnt.  O ’i  yma  ois 

Xriiisf  n*tr*w  t*»  w^yn+rmo  *,&*  ar  t»* 

me— paa* ma*  #**»••)  fimnitvu*  ùtyUut  l*idt  en  >dcm 
AntiQ  lit*  XX-  c 8.  T«ri  itn  ùmo^p^dûlmt 

mixpmXsflmr  ïiprif  i r«  )«rrf/i*  tv 


oV<^  <^î  tù  *1  'xyetei  mu lu  , wHtltttmi— 
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diurnTtar*  ». 
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«4  COMMENTAIRE  LITTERAE 

8.  Audljefu  Saccrdos  magne , tu,  & i 8.  Ecoutez , ô Jéfus , Grand-Prêtre , Von*  , 
amici  lui , qui  habitant  coram  te , quia  | Se  vos  amis  qui  font  auprès  de  vous , parce 
vi ri  portenaentes  faut  , tcce  enim  ego:  | qu’ils  font  deftinez  pour  être  la  figure  de  I'a« 
Adducàm  servum  meum  Orien-  venir:  Je  m’en  vais  faire  venir  l’O- 

TEM.  1 RIENT,  QXJl  EST  MON  SERVITEUR. 

COMMENTAIRE. 

tf.  8.  Audi  , Je3B,...et  amici  tüî,...^uia  tiri 

PORTENDENTES  SONT,  ECOUtet.  , Ô JefuS  , VOUS  , & VOS  Ami  S , fiTCC 

qu'ils  font  dcjlinei  four  être  la figure  de  l'avenir  ; ou  plutôt , ( a)  parce  que 
ce  font  des  gens  qui  veulent  des  prodiges , & qui  ne  fc  laiffent  perfuader 
qu  a force  de  miracles.  Ils  veulent  des  afsûrances  de  ma  protc&ion , pour 
l’cntrcprife  qu’ils  ont  commencée  de  rebâtir  le  Temple  -,  ils  veulent  de* 
prodiges,  pour  favoir  fic’eft  moi  qui  l’ordonne , & fi  la  chofe  réüilira.  Ou 
bien  : (i  ) Puifquc  ce  font  des  gens  habiles  à interpréter  les  prodiges,  je 
vais  leur  en  donner  qui  les  affermiront  dans  leur  bonne  réfolution. 

Adducam  servum  meom  Oriente  m.  Je  m'en  vais  faire 
venir  l'Orient , qui  eft  mon  ferviteur.  Les  anciens  Juifs , & les  Chrétiens  re- 
connoiffent  fous  ce  nom  d Orient , le  Meffie , qui  devoit  paroître  fous  le 
fécond  Temple.  C’étoit  l’opinion  univcrfclle  de  toute  la  Synagogue,  (c  ) 
J e s u s-C  h r i s t a paru  comme  un  folcil  fans  tache  , pour  éclairer  le 
monde  plongé  dans  les  ténèbres.  Sa  naiffance  eft  auffi  pure , & auffi  écla- 
tante que  celle  de  cet  Aftrc,qui  fait  la  beauté,  la  vie,  l’ornement  de  la 
nature.  Quelques  Pères  ( d ) croycnt  que  le  Seigneur  promet  ici  d’envoyer 
Zorobabel  , qui  étoit  un  fymbole  du  Mcffic  , & qui  devoit  récablir  le 
Temple.  Les  verfets  u.  & u.  du  Chap.  vi.  favori fent  ce  fenriment. 

Mais  quel  miracle  que  Zorobabel , alors  Prince  de  Juda,  & qui  étoit  de- 
puis fi  long- teins  dans  Jérufalcm,  y foit  envoyé  de  Dieu  ? Envoyé-  ton 
d’ailleurs  ceux  qui  font  déjà  venus  ? Si  l’on  vouloit  défigner  quelque 
homme  fous  te  nom  d’Oricnt,  ne  feroit-cc  pas  plûtôt  Néhémie  ,qui  re- 
vint à quelques  années  dc-là  dans  la  Judée , & qui  rétablit  les  murs , & le* 
portes  de  Jérufalcm?  (e ) Mais  quand  on  l’expliqueroit  littéralement  de 
Zorobabel,  ou  de  Néhémie, il  eft  toujours  inconteftablc  que  l’un,  & 
l’autre  étoient  figures  du  Mcffic , &:  que  ni  l’un , ni  l’autre  n’a  ni  rempli 
toutes  les  cfpérances  des  Juifs  , ni  répondu  à l’idée  que  nous  donne 
l’Ecriture  de  cet  Orient , qui  devoit  effacer  l’iniquité  de  Juda  en  un  jour , 
& rétablir  la  paix  dans  le  monde  : Car  c’eft  le  même  qui  eft  défigné  dans  ce 


(*)  non  neia  JV3H  >3  Viri  portmti.  I u,  Theodont.  ïufet.  ta.  4.  Demonjtr.  Il » & 

(£)  7 0.  Al/ T#  Saff K wi&Turxùwt  tarir-  I Hekrti  rétentions  , Grothic. 

\t)  Vidt  Chuld.  (*t*  Qr«t,  bu.^^d  Jgg.li.  I.  I (#)  z.Efdr.  xi.  m.  iy. 
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9,  Qu  lu  tcce  Upis , que  ru  dedt  ctrum 
J tfu  : Juper  Uptdcm  unum  ftprem  ocuti 
funt.  Ecct  erg*  ctlubo  jculpturum  tjui , 
Mit  Domirmi  txercituum  : & auftrMm 
inijUHMtern  un 4 UUm  in  dit  uni. 


ZACHARIE.  Chap.  III. 

9.  Car  voici  4 pierre  que  j’ai  mife  devant 
Jéi'uj.  Il  y a lept  yeux  fur  cette  unique  pierre. 
Je  la  pillerai , & je  la  graverai  moi-même 
avec  le  cifeau,  dit  le  Seigneur  des  aimées  : 
& j'effacerai  en  un  jour  l'iniquité  de  cette 
terre. 


COMMENTAIRE. 

• 

partage  fous  le  nom  d’Orient,  ou  de  Germes  6c  dans  le  fuivant , fous  le  nom 
de  Pierre  chargée  de  fept  yeux.  Le  nom  de  Germe  ( a ) f c donne  au  Mcflie 
dans  Ifaïc,jv.  1.  Jérém.  xxm.  y.  6c  xxxm.  ij.  6c  cette  dénomination  eft 
une  efpécc  de  prophétie  de  fa  naillancc  miraculcufc  d’une  Vierge.  Zoro- 
babcl  en  un  certain  fens  moins  propre , pouvoir  aufli  porter  ce  nom , parce 
qu'il  étoit  comme  le  germe , 8c  le  rejetton  de  la  maifon  de  David. 

f.  9.  Super,  lafidem  unum  septem  oculi  sunt.  Il 
y d fept  yeux  fur  cette  unique  pierre.  Cette  figure  défignoit  encore  le  Mcflie. 
11  ert  fouvent  nommé  (b)  la  pierre  du  bâtiment , la  pierre  angulaire, la 
pierre  qui  a été  rejettéc  par  les  bâtifleurs , la  pierre  précicufe , 6c  éprouvée. 
Le  nom  de  Rocher  ( c ) défigne  ordinairement  le  Seigneur , dans  le  fttle  des 
Hébreux.  Les  fept  ycujpqui  font  fur  cette  pierre, marquent  ou  les  fept  dons 
du  Saint  Efprit,ou  les  divines  pctfe&ions  de  Jésus-Christ  s ou  plutôt,  les 
fept  Efprits,  qui  font  comme  les  yeux  du  Seigneur , qui  parcourent  toute  la 
terre , 6c  qui  lui  rendent  compte  de  ce  qui  s’y  parte.  Il  eft  bon  de  remarquer 
ici  que  les  Juifs  revenus  depuis  quelques  années  de  Babylone,  avoienc 
confervc  l’idée  du  gouvernement  de  ce  pays  -,  6c  que  Dieu  .pour  fc  pro- 
portionner à leur  portée , leur  repréfentoit  les  Anges  du  Seigneur  à peu 
prés  comme  les  Officiers  d’un  grand  Prince,  comme  les  Confcillcrs  des 
Rois  de  Perfc.  On  appelloit  les  yeux  du  Roi  ceux  qui  avoient  l’infpcâion 
fur  les  Gouverneurs  de  Provinces , & qui  rendoient  compte  au  Roi  de 
tout  ce  qu’ils  découvroient  dans  le  gouvernement.  Ici  le  Seigneur  fait  voir 
à Zacharie  une  pierre  où  il  y avoir  fept  yeux , qui  marquoient  autant  d’An- 
ges,  qui  dévoient  veiller  à l’exécution  du  bâtiment  du  Temple.  Ces  fepe 
Anges  dévoient  fervir  de  Confcillcrs,  de  gardes,  d’Intendans  à Zoro- 
babcl , ainfi  qu’il  eft  infinué  au  f.  10.  du  Chapitre  fuivant.  Le  Seigneur 
avoit  aufli  promis  des  Anges  au  grand  Prêtre  Jéfus , afiu  qu’ils  l'afliftaflenr* 
6c  qu’ils  l’inrtruifirtent.  Nous  avons  vu  qu’ils  font  nommez  MtJJdge-s , mar- 
cheurs, ou  Voycrs.  f.j. 


(«)  nox  H3 y nt  k>30  >::n  ridt  & z*ch. 
VI. li- 
ft) lfni-  xxrm.  \6.T[*l.  cxvn.  xx.Uttt. 
ni.  4».  44.  RS.  IV- 11.  Rom.  ix.  jt.  >y. 


tU)  Vidt  1 . üij r.  11.  r.  x.Rtj.xx  11.  j.  «nW 
niï  xxm.  j.  Pftl.  XVII.  J-  XVII.  )l.  XVIII.  Ij, 
& pijfim. 
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CHAPITRE  IV. 


Chandelier  d’or  a fept  branches , avec  autant  de  lampes , où  deux 
oliviers  font  couler  l’huile.  Zorobabel  achèvera  le  Temple  , dont 
il  a jette  les  fondement.  Les  fept  jeux  du  Seigneur  , qui  s'étendent 
fur  toute  la  terre. 


4 1.  JC  T reverfut  efl  Anyelut  , qui 
■*-'  loqueiatur  in  me,  & fufcitavit 
vu , quafi  virurn  qui  fiifçi futur  dt  forti- 
fie fut. 

i.  Et  dixit  ad  me  : Quid  tu  vida  ? 
Et  dixi  : f idi , & ecce  candelabrum  au- 
rtum  torum , & lampas  tjus  fupcr  caput 
ipfius,&  fepttm  iucerru  ejusfuper  illud: 
& ftpttm  infuforia  luctrnis , quttrant 
fupcr  caput  t jus. 


f . i.  "17  T l'Ange  qui  parloit  en  moi , revint; 

JCi  & me  réveilla  comme  un  homme 
qu'on  réveille  de  Ton  fommcil. 

x.  Que  voyez- vous,  me  dit-il?  Je  lui  ré- 
pondis : Je  vois  un  chandelier  tour  d’or , qui 
a une  lampe  au  haut  de  fa  principale  tige  , Bc 
fept  lampes  fur  les  branches  : je  vit  qu  il  y 
avoir  fept  canaux  , pour  faire  couler  l’huilq 
dans  les  lampes  qui  croient  fur  le  chandelier. 


COMMENTAIRE. 


f.  I.  TT  T REVERSUS  EST  ANGELUS  Q.U  I l O Q_U  £ B A T U R 
r 1 1 n me, et  suscitavit  me.  L'Ange  qui  parlait  en  moi , 
revint  ,&  me  réveilla,  comme  un  homme  qu'on  éveille  de  fon  fommcil. 
D’où  revint-il , ôc  où  étoit-il  allé  ? Car  le  Prophète  n’en  a rien  dit  ci- de- 
vant. Zacharie  a déclaré  au  commencement  de  fa  prophétie , qu’il-avoic 
eu  fes  vifions  la  nu!t , & en  fonge.  { a ) Il  dit  ici  que  l’Ange , qui  jufqu'alors 
l'avoir  conduit , 6c  lui  avoir  expliqué  tout  ce  que  Dieu  lui  avoir  fait  voir , 
fc  tourna  vers  lui , & le  frappa  comme  un  homme  que  l’on  veut  éveiller. 
L’Ange  ne  s’étoit  point  abfcnté  i mais  il  s’étoit  feulement  approché  du 
grand- Prêtre  Jéfus, auquel  s'adrefle  tout  le  Chapitre  précédent  ; 6c  après 
lui  avoir  parlé  , il  revint  à Zacharie  -,  Se  il  fembla  à celui-ci  qu’il  le  frap- 
poir , & qu’il  l’éveilloit  : mais  tout  cela  fc  pafla  en  vifion , de  meme  que  cc 
qu’il  a vu  jufqu’ici. 

f.  a.  Ecce  candelabrum  aureumtotom,  et  lam- 
pas ElUS  SUPER  CAPUT  IPSIUS,ET  SEPTEM  LUCERNÆ 
Eius  super  illud.  Je  vais  un  chandelier  tant  d’or , qui  a une  lampe 


l»)  Zacb.  i.  s. 
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j.  Et  du a clive  ptper  illud  ; un*  a dix- 
tris  Umpadis , & un*  a/mijlris  ijus. 

4 Etrefpondi , & uio  *d  Angelum  , 

Îui  loqutbatur  in  me , dicens  : Ouidqunr 
te , Domine  mi  l 

y Et  rtj  pondit  Angélus  , qui  loqueba- 
tur  in  me  , (tr  dixit  ad  me  : Numquid 
nefeis  quid  funt  bac  ! El  dixi  : Non  , 
Domine  mi. 


IRE  LITTERAL 

j.  Il  y avoic  aufiideux  olivier*  qui  s'élevaient 
au  dcfliis  : l’un  à la  droite  de  la  lampe,  & l’au- 
tre â la  gauche. 

4.  Alors  je  dis  â l’Ange  qui  parlait  en  moi  : 
Seigneur , qu’cihce  que  ceci  ! 

5.  Et  l’Ange  qui  parloit  en  moi , me  répon- 
dit : Ne  favez-vous  pas  ce  que  c’eû  î Non  , 
Seigneur , lui  dis-je. 


COMMENTAIRE. 

a » haut  de  fis  principale  tige , & fept  lampes  fur  fes  branches , & fept  canaux 
pour  faire  couler  l’huile  dans  les  lampes.  L Hebreu  : ( a ) J’ai  vu  un  chandelier 
tout  d’or , à-  une  bouteille  fur  fa  tète , & fept  lampes fur  le  chandelier , & fept 
entonnoirs , ou  fept  canaux  pour  les  fept  lampes.  On  doit  d’abord  fc  faire  une 
idée  diftinûc  de  la  forme  de  ce  chandelier.  Il  avoic  fept  branches , 6c  fepe 
lampes , de  même  que  le  chandelier  du  Temple,  dont  Moyfe  nous  a 
donné  la  defeription.  (b)  L a différence  qu’il  y a encre  celui  de  Moyfe,  Sc 
celui  de  Zacharie,  c’eft  que  dans  le  premier  les  Prêtres  mettoient  séparé- 
ment l’huile  dans  chaque  lampcron  v 6c  ici  l'huile  fc  communiquoic  égale- 
ment aux  fept  lamperons  par  fept  canaux  qui  recevoient  l’huile  d’une  bou- 
teille commune,  placée  à la  tête,  ou  au  haut  du  chandelier  ; 6c  cette  bou- 
teille étoit  remplie  d’huile  qui  découloit  par  deux  tuyaux  qui  tenoient  à 
deux  oliviers  placez  aux  deux  cotez  du  chandelier.  ( c ) Nous  ne  croyons 
pas  que  cetce  lampe  ait  jamais  exifté  : mais  la  compoficion  n’en  cft  nulle- 
ment difficile.  Nous  voyons  tous  les  jours  des  lampes  à p'.ufieurs  lumi- 
gnons , qui  tirent  toute  leur  nourriture  d’une  bouteille , ou  d’un  réfervoir 
commun. 

La  difficulté  codifie  à développer  l’énigme  cachée  fous  la  vifion  de  ce 
chandelier.  Les  deux  oliviers  qui  font  à fes  cotez  , marquent  Jéfus  fils  de 
Josédcch,  6i  Zorobabel.  C’eft  ce  que  l’Ange  nous  apprend  au  f.  14.  Les 
fept  lampes  , font  les  fept  yeux  du  Seigneur  , qui  parcourent  toute  la 
terre.  ( d ) Ces  lampes  fignifient  la  même  chofc  que  les  fept  yeux  que  nous 
avons  vus  fur  la  pierre  au  f.  9.  du  Chapitre  précédent.  Comme  les  fept 
lampes  éclairent  les  deux  oliviers  qui  font  à leurs  cotez , &c  qu’elles  reçoi- 
vent d’eux  leur  entretien,  & l’huile  fans  laquelle  elles  nepourroient  éclai- 
rer ; ainfi  les  fept  Efprits  donnez  au  grand-Prêtre  Jéfus , 6c  à Zorobabel , 


ntno  hy  nVai  n^p  arn  mua  un  1 («)  i*fr*  V 1 ». 

p\"h  mpxi a rtjntn  rt hy  n 'mu  nyapi 

,£)  Emj.xxxm.l7.il.  d< 

< 


Digitized  by  Google 


SUR  ZACHARIE.  Cttlv.1V; 


m 


6.  Et  refpondit , & dit  ddme , dictas  : 
Hoc  ej}  veriurn  Darnini  ad  Zorobabcl, 
dicem  : Non  in  txercitH  > ntc  m reborc  , 
ftd  in  Spiritu  met , dicit  Dominai  txer- 
tituum. 

7.  Quù  tu , mont  magne , coram  Zo- 
robabei  ? In  plxnum  :&  tducet  lapident 
primarium,  & exajaabit  granam  gra- 
tta ejus . 


6.11  me  dit  enfuite  : Voici  la  parole  que  le 
Seigneur  adreiïe  à Zorobabcl  : Vous  n’efpé- 
rerez , ni  en  une  armée  , ni  en  aucune  force 
humaine , mais  en  mon  Efprit , dit  le  Seigneur 
des  armées. 

7.  Qui  êtes- vous , ô grande  montagne,  de- 
vant Zorobabcl } Vous  ferez  applanic  : il  met- 
tra les  principales  pierres  au  Temple  , & il  jj 
ajoutera  beauté  fur  beauté. 


COMMENTAIRE. 


pour  leur  fervir  d’yeux,  & de  lumière,  font  dans  une  cfpécc  de  dépen- 
dance , fie  d’aflujettificmcnt  à l’égard  de  ces  deux  Chefs  du  peuple  de  Dieu; 
Ils  reçoivent  d’eux  leur  million,  Sc  agilfcnt  par  leur  ordre,  & pour  leur 
fervicc. 

f.  6.  HOC  EST  VERBUM  D0M1KI  AD  ZoROBilFl; 
Non  in  exercitu  ; sed  in  Spiritu  uio.  Voici  la  parole 
que  le  Seigneur  adreffe  à Zorobabel  : Vous  n'efpércrez.  ni  en  une  armée , ni  est 
aucune  force  humaine  ; mais  en  mon  Efprit.  V ous  exécuterez  l’entrcprifc  que 
vous  avez  commencée  1 vous  achèverez  le  Temple  du  Seigneur  , donc 
vous  avez  jette  les  fondemens.  ( a ) Mais  ce  ne  fera  ni  par  vos  propres 
forces  , ni  par  le  fecours  d’une  armée  ; je  vous  donnerai  mon  Efprit.  C'cll 
cet  Efprit  qui  eft  défigné  ici  par  les  fept  lampes  » & au  Chapitre  précédenc, 
par  les  fept  yeux  : Cet  Efprit , dont  le  Meflie  doit  recevoir  la  plénitude  j 
( b ) l’Efprit  de  fagclTe , d’intelligence , de  confeil , de  force , de  fcicnce  , 
de  piété , de  crainte  du  Seigneur.  C'cll  ainfi  que  s’exprime  Ifaïc,  en  par- 
lant du  divin  Original , dont  Jéfus  fils  de  Josédcch  , Sr  Zorobabcl  n’étoienc 
que  des  figures  : En  quoi  l’on  voit  le  concert  admirable  des  Ecritures , qui 
s’expliquent , Sc  fe  donnent  du  jour  l’une  à l’autre. 

f.  7.  Qu  IS  TüjMONS  MAGNE,  CORAM  ZOROBABEL’Iw 
punum.  J^tc  êtes-vous , grande  montagne , devant  Zorobabcl?  Vous  fera s 
applanie.  Montagne  de  Sion , qui  êtes  aujourd’hui  chargée  de  ruines , SC 
de  débris , que  deviendrez- vous  devant  Zorobabcl  î il  vous  applanira  , Sc . 
furmontera  toute»  ces  difficultcz , qui  paroi  fient  fi  fortau-deflus  des  for- 
ces du  peuple.  On  peut  aufli  entendre  par  cette  montagne , ou  les  ennemis 
des  Juifs , qui  firent  ce  qu’ils  purent  pour  traverfer  ce  deflein  ; ou  Darius, 
dont  ils  cfpéroient  d'obtenir  une  défenfe  de  continuer  le  bâtiment  du 


(a)  Infra  0 9 • I ritui  tmjtlii , & fortihuliuic , Spiritut  fcienlia,  (je 

( b ) Ifai.  XI.  1.  F.tquitfeet  fuper  tum  Spiritut  I plttatls , & replebit  tum  SpirilHt  liment Domiui, 
Donnai , Spiritut  /opuntia  , or  mttUeSm  , Spi-  1 
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8.  Et  faclum  tjl  ver  hum  Dominiad 
me , dicens  : 

9.  Minus  Z orobabel  fundaverunt  do- 
tnum  ijiam  , & manus  tjus  perficicnt 
tam  : & feittis  quia  Dominas  excreituum 
mijît  me  ad  vos. 

10.  Qui  s enim  defpexit  dies  parvts  ? 
tir  latabuntur,  & videbunt  lapidem  jhtn- 
rteurn  in  manu  Z orobabel.  Septem  ifli 
oculifunt  Domine  qui  difcurrum  inuni- 
verfam  ttrram. 


8.  Alors  le  Seigneur  m'adrefli  £à  parole , & 
me  dit  : 

9.  Les  mains  de  Zorobabel  ont  fondé  cette 
niailon  , Si  fes  mains  l'achcvcront  entière- 
ment : & vous  faurez  que  c’eft  le  Seigneur 
des  armées  qui  m’a  envoyé  vers  vous. 

10.  Qui  eit  celui  qui  fait  peu  d'état  de  ce* 
foibles  commcncemens  du  Temple  } Il  fera 
dans  la  joye  lorfqu’il  verra  Zorobabel  le 
plomba  la  main.  Ce  font-liles  fcptyeuxdu 
Seigneur  , qui  parcourent  toute  la  terre. 


COMMENTAI  RE. 

Temple.  Tout  cela  ne  leur  rcüffit  pas.  (a)  Les  Septante:  (b)  Et  vous  , 
grande  montagne , qu'êtes  vous  devant  Zorobabel , pour  corriger?  il Hébreu  ; 
Tous  ferez,  comme  une  plaine. 

EdüCET  LAPIDEM  PRIMARIUM,  ET  E X Æ QJJ  A B I T 
cratiam  G#  ATI  Æ e I U s.  il  mettra  les  principales  pierres  au  Temple, 
& il  y ajoutera  beauté  fur  beauté.  Il  tirera  du  milieu  de  ces  ruines  la  pierre 
qui  doit  faire  le  couronnement  de  l'ouvrage , & il  lui  donnera  des  beautez 
quelle  n’avoit  poinc  auparavant , foie  en  l’enrichilTant  d'ouvrages  de  fculp* 
cure,  ou  en  la  mettanc  dans  un  lieu  plus  apparent.  L'Hcbrcu  : [e)  Il  fera 
paroitre  la  principale  pierre , [ la  première  pierre  , ou  la  dernière  t car  le 
Texte  peut  lignifier  l’un,&  l'autre  > à la  lettre , c.spitalis  lapis  ; celle  qui- 
fert  de  fondement , ou  celle  qui  fert  de  couronnement.  L’une , & l’autre 
elt  également  capitale.  ) Lorfquon  l' (lèvera  : Quelle  foit  agréable  > & aimée. 
Ou  bien:  On  ta  pofera  aux  acclamations  de  tout  le  peuple,  qui  criera; 
Jfuc  ! e foit  agréable  au  Seigneur , & qu'elle  dure  long  teins. 

jr.  9.  Manus  Zorobabel  fundaverunt  Domum 
jstam  , et  MANUS  Elus  perficiemt  e a m .Les  mains  de 
Zorobabel  ont  fondé  cette  Maifon,Cr  fis  mains  C achèveront  entièrement.  Il 
faut  diftingucr  deux  époques  de  la  fondation  du  Temple  au  retour  de  la 
captivité.  La  première  fois  qu’on  mit  les  fondemens  , ce  fut  Saflabafar  qui 
eut  cet  honneur,  [d)  comme  nous  le  voyons  dans  Lfdras  : mais  la  féconde 
fois  fous  le  régné  de  Darius,  ce  fut  Zorobabel.  La  première  fondation 
n’eut  point  de  fuite  ; on  fut  obligé  d’interrompre  l'ouvrage  pendant  envi- 
ron quatorze  ans  : mais  à cectc  dernière  fois  , Zorobabel  qui  a commencé , 
aura  la  gloire  d’achever  fon  Cntrcprifc.  Le  Temple  fut  achevé  lafixiéme 


(4)  i.e ftr.-_  * I («j  fn  n-ifum  nesnn  pttn  »-inm 
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année;  • 


Digitized  by  Google 


•« 


SUR  ZACHARIE.  Ch  a r.  IV;  j«i 

il.  Et  rtfpondi  , & dixi  ad  eum  : | il.  Alors  je  lui  dis  ; Que  marquent  ces  deux. 
QuidftM  dut  cliva  ijle.ad  dixtcrarn  1 oliviers  , dont  l'un  e/i  à la  droite  du  clunde- 
UttdcUbrt , c T ad  fw.Jlrum  nus  i:  1 lier , & 'autre  à la  gauche  î 

COMMENTAIRE. 


année  de  Darius,  (a)  quatre  ans  après  qu’on  eut  repris  cet  ouvrage. 

f.  ÎO.  QjJ  1S  ENIM  DESPEXlT  DUS  PARVOS’Et  L Æ T A~ 
B,  U N T U K,*T  VIDEBUNT  LAPIDEM  STANNEUM  IN  M A N III 

Zorobabel.  Jgui  tjl  celui  tfii  fait  peu  d’état  de  cet  faibles  commence - 
ruent  du  Temple  ? Il  fera  dans  la  je  je , lorf qu’il  verra  Zorobabel  le  plomb  à U 
main.  A la  lettre  : {b)  Jjh^i  a méprisé  le  jour  des  petitejfes  i1  Vous  autres  Juifs 
de  peu  de  foi , qui  ne  jugez  que  fur  les  apparences  , &c  mefurez  toutes 
ebofes  fur  vos  propres  forces  -,  qui  avez  regardé  comme  une  entreprife  té- 
méraire celle  de  Zorobabel , pour  rccablir  le  Temple  \ vous  vous  rèjoiiircz 
dans  peu , lorfque  vous  verrez  ce  Prince  de  Juda  le  plomb , &:  le  niveau  à 
la  main, hâter  l’ouvrage,  &;  le  conduire  hcurcufcmcnt  à fa  perfection. 
Lapidem  ftanneum , ( c ) une  pierre  d’étain  -,  c’cfl  à-dire  ,un  plomb  de  mal^ 
fon,  un  niveau.  Les  Hébreux  appellent  pierres  les  poids  des  marchands , & 
en  général  tout  ce  qui  tient  lieu  de  poids.  Vous  n’aurez,  point  une  pierre , çf 
une  pierre  dans  vitre  fac , dit  Moyfe  i ( d)  vous  ne  vous  fervirez  point  de 
deux  fortes  de  poids  j l’un  jufte , &c  l’autre  faux. 

Septem  sont  isti  o eu  l i Dom  un  , ,qji  i djscurrunt 
J n UNIversam  terra  m.  Ce  font  là  les  fept  jeux  du  Seigneur , qui 
parcourent  toute  la  terre.  Les  fept  lampes  que  vous  avez  vues  , marquent  les 
fept  Anges , qui  font  comme  les  y ux , & les  infpe&curs  dont  Dieu  fc  ferc 
pour  s’inftruirc  de  ce  qui  fc  palfe  fur  toute  la  terre.  Les  Kois  de  Pcrfé 
avoient  des  Officiers,  qu’on  appclloit  les  Yeux  du  Koi , ( e ) parce- qu’ils 
croient  comme  fes  efpions , Si  que  le  Koi  voyoit  par  leurs  yeux  ,&  favoic 
par  leur  moyen  tout  ce  qui  fc  pafloic  dans  fon  Royaume.  L'Ecriture  pour 
s'accommoder  à l’idcc  des  Hébreux  , dit  en  plus  d’un  endroit  qu’il  y a fepç 
Efprits  b'enh  ureux  en  la  prcfcncc  du  Seigneur , qui  font  comme  les  pre- 
miers Officiers  de  fa  Cour,&  qui  lui  rendent  compte  de  tout  cc  qui  fc 
paffe  dans  le  monde.  C’eft  ainfï  que  Rjph  ë! , qui  conduifit  le  icune  T obie,  . 
déclara  uu  xnomenc  avant  de  difpaioîtrc , [f  ’)  qu’il  croit  un  des  ft  pt  Anges 
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COMMENTA 

U.  Et  refpondi  fecand o . & d:xi  ad 
tiun  ■ Quid fiant  dut  / pie a olivarum,  quo 
font  j livra  duo  relira  aurea  , in  qmbus 
font  fuffufioria  ex  auro  ? 

l».  Et  ait  ad  me , dicens  : Numquid 
ne  je  u quid  funt  bac?  Et  dixi:  Non. 
Domine  mi. 

14.  El  dixit:  l(l‘ funt  duo  filii  olei , 
qui  ajfijiunt  Dominât ori  univerft  terra. 


IRE  LITTERAL 

ix.  Je  lui  dis  encore  une  fécondé  fois  :Qae 
lignifient  ces  deux  branches  doliviers  , qui 
font  auprès  des  deux  becs  d’or,  où  font  les 
canaux  d'or  par  où  coule  l’hnilc  î 

i}.  Ne  favez-yous  pas  ,me  dit-il,  ce  que 
cela  lignifie  ? Je  lui  répondis  : Non , mon  Sei- 
gneur. 

14.  Et  il  me  dit  : Ces  deux  oliviers  font  le* 
deux  oints  de  l’huile  [ocrée , qui  afiiltent  de- 
vant le  Dominateur  de  toute  1}  terre. 


COMMENTAIRE. 


qui  font  toujours  devant  le  Seigneur.  Ec  faint  Jean  dans  l’Apocalypfe , (4) 
dit  qu'il  a vii  Y Agneau  debout  ,ejui  avoit  fept  cornes , & fept  yeux , qui font  les 
£ fp  rit  s de  Dieu  envoyez,  par  toute  la  t.rre.  Pour  exécuter  la  grande  entre- 
pnfc  que  Zorobabcl , Sx.  le  grand-  Prêtre  léfus  avoient  commencée , Dieu 
leur  promet  le  fecours  de  fes  fept  Efprits , de  ("es  fept  Y eux , de  fes  premiers 
Anges. 

y.  II.  Qy  I D SUNI  D U Æ SPICÆ  OLIVARUM  , QV  Jt  SUNT 
10X1*  DUO  R.  O S T RA  AUREA,  IN  QJJ  I B U S SUNT  SUFFU- 

SOK1A  aurea?  Jfitic  marquent  ces  deux  branches  d olivier , qui  font  au- 
près de  s deux  becs  d or,  où  font  les  canaux  d'or  par  où  coule  l'huile  ? Cette  de- 
mande revient  au  même  que  celle  duverfet  précédenc, à laquelle  l’Ange 
n’a  point  fait  de  réponfe.  Les  deux  oliviers , 6e  leurs  deux  branches  qui 
s'inclinoicnt  fur  les  deux  canaux , ou  fur  les  deux  entonnoirs  d’or , ne 
fignifient  qu'une  tncmcchofc.  L’Hébreu:  {b)  Jpye  veulent  dire  ces  deux 
épis , ou  ces  deux  grappes  d'olives  d'or , qui  font  à côté  des  deux  entonnoirs 
d'or , qui  répandent  1 huile  par  enhaut  dans  les  lampes  ? 

f.  I4.  1 S T I SUNT  DUO  FILll  O L E 1 , QJU  I ASSISTUNT 
Dominatori  universæ  terre.  Ce  font  les  deux  oints  de 
l'huile  facréc  , qui  affilent  devant  le  Dominateur  de  toute  la  terre.  Ces  deux 
branches  d’oîivicr  délîgncnt  Jéfus  fils  de  Josédcch,  ôe  Zorobabcl,  les 
deux  Chefs  de  la  nation  Juive;  l’un  pour  la  Religion  ,6e  l’autre  pour  le 
civil  t ( c ) tous  deux  oints  du  Seigneur , ou  fils  de  l’onélion.  Le  premier  en 
qualité  de  grand  Prêtre , croit  oint  de  l’huile  fainte  ; 6e  le  fécond , comme 
fuccclTeur  des  anciens  Rois  de  Jutla,  avoit  reçu  la  même  onûion  dans  la 
perfonne  de  fes  Ancêtres, 6e  croit  l’oint  du  Seigneur, fon  Miniftrc.le 
Prince  de  fon  peuple , deftiné  pour  lui  bâtir  un  Temple,  6e  pour  réparer 
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fes  maux  que  les  Caldécns  avoicrit  faits  à fon  peuple.  L’un  ,&  l'autre  cil 
éclairé  des  fept  lampes,  Se  afïifté  des  fept  Efprits  envoyez  par  le  Domina- 
teur du  Ciel , & de  la  terre.  Tous  deux  vcrfcnc  l’huile  pour  entretenir  ces 
lampes , parce  que  les  fept  Efprits  n’agi  (lent  qu’avec  fubordination , & dé- 
pendance de  leur  part,  & ne  font  que  fuivre  leur  détermination  : ( a ) Sunt 
adminiflrato rii  Spiritus.  Ils  font  envoyez  pour  leur  aider  à exécuter  leur 
louable  entreprife.  Les  Septante  ;(  b)  Ce  font  U les  deux  fils  de  la  graifi., 
Aquila , Se  Théodocion  : ( c ) Les  deux fis  de  l' éclat , ou  de  la  fplcndcur. 


l* ■***»"»  d) - *.  — Va-  ajU'a/.'V 
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CHAPITRE  V. 


Wolumc  en  l’air , qui  contient  les  pécbe^  de  toute  U terre.  Femme 
ajftfe  dans  un  vafe  , & enfermée  dans  ce  vafe  par  une  majfe  de 
plomo , qui  en  ferme  l’ouverture.  Deux  femmes  ailées  enlèvent  le 
vafe  le  portent  à Babylone. 


■f,  i.  77  T converfus  fum  , & levavi 
■C  oculos  meus  : & vidi , & tcce 
volume»  volatil . 

a.  Et  dixit  ad  me  : Quld  tu  vides  ? Et 
dixi  : El»  video  volume»  volant  : long- 
tudo  cjus  viginti  cubitorum  , & Ulitudo 
tjus  decem  cubitorum. 


f.  1.  T E nie  retournai  enfuite,  & ayant  levé 
J les  yeux,  je  vis  un  livre  qui  voloit. 

1.  Et  l'Ange  me  dit  : Que  voyez-vons  ! Je 
lui  dis  : Je  vois  un  livre  volant , long  de  vingt 
coudées , Se  large  de  dix. 


COMMENTAIRE. 


T~>  c C E V O L U M E N V O L A N S.  JC  VIS  UH  livre  tfHt  VOloît.  Je  VIS 
P j dans  l’air  un  volume  long  de  vingt  coudées,  Se  large  de  dix. 
Les  anciens  livres  étoienc  compofcz  de  p'.uficurs  fcüillcs , ou  de  pluficurs 
morceaux  de  vélin , attachez  bout-à  bouc , & en  longueur , que  l'on  rou- 
loit  autour  d’un  bâton , comme  le  pratiquent  encore  aujourd'hui  les  Juifs, 
dans  les  volumes  qui  font  en  ufage  dans  leurs  Synagogues.  Ces  fortes  de 
livres  ne  s’écrivoicnt  ordinairement  que  d’un  côté  ;&  on  n’a  aucune  preu- 
ve que  celui-ci  ait  été  autremenc  , puifque  le  Prophète  n’en  die  rien.  Les 
Septante  (d)  au  lieu  d’un  volume  , lifent  une  faux.  Aquila, 3c  Theodo. 


(a)  Hebr.  i.  14. 
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j.  Et  dixit  ad  me:  Htc  ma'edüio , 
qui  errtditur  fuper  faciem  cm/lis  terri  : 
quia  omnis  fur , fient  ibi  fcnptum  efi  , 
jttdtcabitur  : & omnis  jurant , ex  hoc  fi- 
militer  judicabitur. 


3.  L’Ange  ajouta  : C’ell-là  la  malcdidiori 
qui  le  va  répandre  fur  la  face  de  toute  la  ter- 
re : car  tout  voLur  fera  jugé  par  ce  qui  iffc 
écrit  dans  ce  livre  :&  quiconque  jure  ftulji.- 
ment , fera  jugé  de  même  par  ce  qu’il  con- 
tient. 


C O M M E N T A I R E. 

tion  (4)  employait  le  terme  de  Diphtéra , qui  lignifie  on  général  un  livre 
écrit  fur  du  vélin,  3d  qu’on  entend  en  particulier  du  livre  que  les  Poètes 
donnent  à Jupiter , dans  lequel  il  tient  regiftredes  crimes  des  hommes,  3c 
des  châdmcns  qu’il  leur  delhne.  De  cems  entems  il  jette  les  yeux  lur  ces 
tablettes, & punit  les  coupables:  D'où  vient  le  proverbe:  (b ) Jupiter  a en- 
fin regardé  dans  fon  livre  s pour  dire  qu’aprés  avoir  attendu  long-  teins , il  a 
enfin  châtié  le  crime.  Cela  revient  alfcz  à cet  endroit,  où  le  volume  que 
vit  Zacharie , renferme  les  peines , & les  péchez  des  hommes. 

f.  3.  Æ C EST  MALEDICTIO  Q.UÆ  ECRED1TUR  SUPER 
Faciem  omnis  terræ.  C’tft-  là  la  malédiclion  qui  va  fie  répandre 
fur  la  face  de  toute  la  terre.  Dans  ce  livre  font  contenus  les  maux  qui  vont 
inonder  tout  le  pays  -,  les  peines,  3d  les  malédiéfions  que  Dieu  prononce 
contre  tous  les  pécheurs.  On  peut  limiter  ces  malcdiéhonsaux  Juifs , ou 
les  étendre  aux  Caidécns  ,Sd  à tout  leur  Empire.  Dans  la  première  fuppo- 
fition , Dieu  prononce  la  fcntcncc  de  condamnation  contre  tous  ceux  des 
Juifs , & des  Ifraëlitcs,  qui  fe  font  rendus  coupables  d’injufticc,  Si  de  par- 
jure. Il  menace  de  faire  entrer  dans  leurs  maifons  fa  vengeance  comme  un 
feu,  qui  les  confirmera.  Lcvafc  au  milieu  duquel  étoit  l’iniquité,  repré- 
fentée  fous  la  figure  d’une  femme , qui  cft  fermé  par  une  malle  de  plomb , 
& emporté  à Babylonc , pour  y demeurer  comme  dans  fon  centre , & fur 
fa  bafe  ; ce  vafe  reptéfente  la  même  chofc  que  le  livre.  Le  Seigneur  a en- 
levé l’iniquité  de  Juda , Ôd  d’ifrael , en  la  faifant  tranfporter  à Babylone  ' 
Ôd  en  Afiyric  par  deux  femmes,  ou  par  deux  nations , les  Alfyricns,  & les 
Caldccns.  C’eft  à Babylone  qu’eft  le  règne,  3d  la  bafe  de  l’iniquité.  Ceux 
de  Juda , Ôd  d’Ifraël  ,qui  ne  fe  font  point  convertis,  qui  n’ont  point  voulu 
quitter  ce  séjour , pour  retourner  au  pays  de  leurs  pères,  & qui  ont  persé- 
véré dans  leurs  iniquitez , demeureront  dans  ce  pays-là  , 3 c y périront  dans 
leur  endurciflcmcnt. 

Mais  en  expliquant  ceci  des  Caidécns , on  peut  dire  que  le  volume  qui 
paroît  en  l’air  , contient  les  menaces , Ôd  les  malcdiélions  prononcées  de- 
puis long-  rems  contre  ces  peuples, & contre  les  crimes,  les  brigandages , les 
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4.  Educam  îllud , dicit  Dominas  exer- 
cituum  : & venitt  ad  domurn  furis  , & 
ad  domum  jurantis  innomine  mto  mcndj- 
titer  : <jr  commorabitur  in  medio  dormis 
tjus , & con fumet  cam , & lignai] us , & 
lapides  ejus. 

y Et  egreffus  ejl  Angélus  , qui  loque- 
batur  in  me  : & dix  il  ad  me  : Leva  aca- 
lostuos  ,&  vide  quid  ejl  hoc  , qiiod  egre - I 
dit  ur. 

6.  Et  dixi  : Quidnam  ejl?  Et  ait: 
Hac  ejl  amphora  egrediens.  Et  d'sxit  : 
JJaceJl  ocuius  corurn  in univerfa  terra. 


A R I E.  C H A P.  V. 

4.  Je  le  produirai  au  jour  ,dit  le  Seigneur 
des  armées  : il  entrera  dans  la  maifon  du  vo- 
leur , & dans  la  mailon  de  celui  qui  jure  fauf- 
fement  en  mon  nom  ;&  il  demeurera  au  mi- 
lieu de  cette  mailon  , & la  confumera  avec 
tout  le  bois , & toutes  les  pierres. 

5.  Alors  l’Ange  qui  parloir  en  moi  fortit 
dehors  , & me  élit  : Levez  les  yeux , Sc  con- 
fîderez  ce  qui  va  paroître. 

6.  Et  qu’eft-ce  ,Iui  dis- je  ï 11  me  répondit  : 
C’eft  un  vafe  qui  1ère.  Et  il  ajouta  : Ce  vafe 
eft  ce  qu’on  voit  en  eux  dans  toute  la  terre. 


COMMENTAIRE. 


violences , les  fraudes , les  parjures  dont^ils  fc  font  foüillcz.  Ce  volume  eft 
prêc  à fondre  fur  leurs  maifons , Sc  la  malédiction  n’en  fortira  point , que 
leur  demeure , que  Babylone  ne  foie  abimcc.  L’iniquitc  de  cette  infolente 
nation,  figurée  par  une  femme  aftife  dans  un  vafe,  a été  réprimée , &: 
comme  renfermée  au  fond  de  ce  vafe  par  une  mafle  de  plomb  qui  en  ferme 
l’orifice  ; c’eft  à dire , par  la  puiftauce  des  Perfcs , qui  a renversé  le  trône 
des  Caldécns , Sc  ruiné  leur  Monarchie.  Ce  vafe  cil  porté  par  deux  fem- 
mes dans  le  pays  de  Sennaar , dans  la  Babylonie , où  l’on  lui  bâtit  une  mai- 
fon, où  l'on  l’aft'ermit  fur  fa  bafe  i fans  toutefois  que  l’iniquité  paroifTe, 
ni  qu  elle  forte  du  fond  du  vaiflcau  où  elle  eft  renfermée.  Les  Caldéens 
toujours  également  corrompus, Sc  également  difpofez  à mal-fairc  , font 
réprimez  par  les  Perfcs , Sc  enfuicc  par  les  Grecs.  Ce  font-  là  ces  deux  fem- 
mes ailées , qui  fc  faififlcnc  du  vafe , Sc  qui  lui  bâtilTent  une  demeure  dans 
la  Babylonie.  Les  Caldéens  ne  font  point  entièrement  exterminez  ; mais 
ils  font  aflujcttis , Sc  réduits  à ne  pouvoir  faire  mal  à perfonnc.par  les 
peuplcsdonton  vient  de  parler.  Cette  fécondé  hypothéfc  nous  paroît  bien 
mieux  foutenuë , Sc  mieux  liée  avec  ce  qui  fuir. 

f.  4.  Ad  domum  omhis  furis,  et  ad  domum  j u- 
juNtis.  Dans  la  maifon  du  voleur , & dans  la  maifon  de  celui  qui  jure 
faujfement.  Sous  ces  deux  noms , on  comprend  tous  les  autres  crimes , où 
des  Hébreux , ou  des  Caldéens.  Le  vol  marque  toutes  les  injuftices , Sc  les 
violences  exercées  contre  les  hommes  •,  Sc  le  parjure,  toutes  les  fautes  com- 
mifes  contre  Dieu.  Nabuchodonofor  cil  défigné  fous  le  nom  de  voleur 
■dans  plus  d’un  endroie  de  Jérémie.  (4)  Sa  maifon  eft  Babylone. 

f.  6.  HÆC  EST  AMPHORA  EGREDIENSiET  D I X I T : H ï C 
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10.  Et  dixi  ad  Anitlttm  , tjui  tojncb  t- 
tur  in  ml  : ihto  ijia  déférant  ampberar/i? 

11.  Et  dixtt  ad  me  : Ut  adificetur  ei 
damas  in  terra  Stnnaar , & jiabttiatur , 

6 ponatur  ibi fuper  bafimfaara. 


7 

10.  Je  dis  à l’Ange  qui  parlent  en  moi  : Où 
ces  femmes  portent-elles  ce  vafe  ? 

it.  Il  me  répondit  : En  la  terre  de  Sennaar, 
afin  qu’on  lui  bâtiflè  une  maifon,  & qu’il  y 
foit  placé , 8c  affermi  fur  fa  bafe. 


COMMENTAIRE. 


iépha.  Voyant  la  marte  de  plomb  qui  alloic  fondre  fur  elle,  elle  fc  retira 
au  dedans  du  vafe , & aufli-  tôt  le  plomb  tomba  fur  l’orifice  du  vafe , 8c  le 
ferma  entièrement. 

f.  9.  JbCCE  DUÆ  MULIER.ES  EG  K ED  I EN  TES,  Je  ’VOJOtS  p4- 
roitre  deux  femmes.  Ces  deux  femmes  lignifient , félon  les  Juifs ,(  a)  les 
Médes , ôc  les  Grecs , qui  ont  affligé  les  Babyloniens , 8c  qui  ont  établi  leur 
Monarchie  dans  leur  pays.  Mais  laint  Jérôme  croit  quelles  délignent  les 
Hebreux  eux-mêmes , dont  les  uns , favoir  ceux  du  Royaume  d’Ifracl , fu- 
rent emmenez  captifs  par  les  Aériens  ; 8c  les  autres , c’cft  à-dire , ceux  de 
Juda , par  les  Caidccns.  D’autres  ( b ) croycnt  que  ces  deux  femmes  ligni- 
fient des  mauvais  Anges.  Mais  il  y a beaucoup  plus  d’apparence  que  comme 
la  femme  renfermée  dans  le  vafe  lignifie  l’iniquité  de  Babylonc,  aufli  les 
deux  femmes  qui  l’abateent  dans  la  Babylonic  , font  les  Pcrfes  ,&  les 
Crées , ainli  que  nous  l’avons  expliqué  plus  haut.  Il  eft  ordinaire  dans  l’E- 
criture , 8c  dans  les  Profanes  de  repréfenter  les  nations , les  Provinces , 8c 
les  villes  fous  l’emblème  de  femmes. 

Habebant  alaS  q_u  a s 1 alas  m i L v 1 . Leurs  ailes  ésoient 
fmblables  à celles  d'un  milan  i ou  à celles  d’une  cicognc  , félon  l’Hébreu  ; (r) 
ou , comme  celles  d’une  hupc,  félon  les  Septante.  ( d)  Aquila , Symma- 
que,  8c  Théodot  ion  traduilent , un  héron,  (e  ) Saint  Jérôme  a luivi  les  Hé- 
breux, qui  tiennent  que  c’cft  un  milan.  Mais  nos  Interprètes  font  prcfque 
tous  pour  la  cicognc.  On  fait  trés-peu  la  vraie  fignification  des  mots  Hé- 
breux qui  marquent  les  animaux. 

f.  ri.  Ut  ædificetbr  ei  domus  in  terra  Sennaar. 
Afin  tju'on  lui  bâtijfe  une  maifon  dans  la  terre  de  Sennaar  i dans  le  pays  de 
Babylone.  Les  Caldécns  répandus  dans  tout  l’Orient  ,&  dans  toutes  les 
Provinces  de  leur  vafte  Empire,  font  reflerrez  parles  Perles,  &cnfuitc 
par  les  Grecs , dans  les  limites  de  leur  propre  pays.  Ils  y demeurent  dans 
leur  maifon  » dans  Babylonc.  C’cft-  là  que  leur  iniquité  clt  renfermée , fans 
pouvoir  affliger  les  peuples  comme  autrefois.  Ou , fi  l’on  veue  l’expliquer 


(4)  JiiJéi  MpuJ  !eron. 

\b)  Vide  S*n&  bic.netj.it. 

(e)  nvann  ’flwa 


(d)  70  f ït  1 clfptymi 

(r)  Itronjm.  hic. 
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f.  Et  in  quadrige  tcrtia  equi  albi  ; & j.  Au  t roi  fié  me  des  chevaux  blancs  ; & au 
mqua.irig  4 quart*  eqm  parti,  & fortes,  quatrième  des  chevaux  tachetez,  & vigou- 
reux. 

4.  Et  rc  pond: , & d:xi  ad  Angelum , 4.  Je  dis  alors  à l’Ange  qui  parloit  en  moi  : 

qui  lojuebatur  in  mt  : Qjeidfunt  bac  , Qu’eft-ce  que  cela , mon  Seigneur  } 

Dam  ne  mi  ? 

y Et  refpendit  Angel  ut,  & ait  ad  me:  5.  L’Ange  me  répondit  : Ce  font  les  quatre 

Ij}i  funt  quatuorventi  Cnh  , qui  egre-  vents  du  Ciel , qui  fortentpour  paroître  de-' 
diumur , ut  Jlent  coram  Dominât  are  am-  vant  le  Dominateur  de  toute  la  terre. 
f».‘j  terre. 

6.  In  qua  erant  equi  nigri , egredieban-  6.  Les  chevaux  noirs  du  fécond  chariot  aU 
tur  in  terram  Aquilonis  : & albi  egrcjji  loient  vers  le  pays  de  l’aquilon  : les  chevaux 
funt  poj}  eot  : & varti  egrejji  funt  ad  ter-  blancs  les  fuivirent  : & les  tachetez  allèrent 
mm  au  fri-  dans  le  pays  du  midi. 
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des  violences  que  ces  peuples  avoienc  exercées  contre  fon  peuple.  L’Ange 
qui  explique  lu  prophétie  à Zacharie , ne  die  rien  de  ce  premier  chariot  s 
parce  que  les  Allyricns  ctoient  ruinez  depuis  long  tems  ,5c  que  l’Empire 
même  des  Caldccns  ne  fublïlloitplus.  Le  fécond  chariot  avec  des  chevaux 
noirs , marquoic  le  Royaume  des  Perles  fondé  par  Cyrus , qui  détruific 
i’Empircdcs  Caldéens.  Le  troifiéme  chariot  avec  des  chevaux  blancs , défi- 
gnoit  l’Empire  des  Grecs,  établi  par  Alexandre  le  Grand  fur  les  débris  de 
celui  des  Perfcs.  Enfin  le  quatrième  chariot  étoic  double.  Il  y avoit  deux 
attelages , dont  le  premier  conduit  par  des  chevaux  de  diverfes  couleurs  , 
marquoit  les  Lagidcs , qui  attaquèrent , H aflujcttirent  l’Egypte,  (a)  Le  fé- 
cond attelage  repréfentoit  le  Royaume  de  Syrie , fondé  par  Séleucus. 

ÿ.  7.  I S T I S U N T Q,U  A T U O R VENTI  CoELI,  QJU  I E GRE- 
DI  U N T U R ÜT  STE  NT  CORAM  DoMlNATOREOMNIS  TER  R Æ.  . 

Ce  (ont  les  quatre  •vents  du  Ciel , qui  fortent  pour  paroître  devant  le  Domina- 
teur de  toute  la  terre.  Ces  quatre  chariots  marquent  les  Anges  extermina- 
teurs , Sc  vengeurs , qui  font  envoyez  de  la  part  de  Dieu  aux  quatre  vents , , 
5c  vers  toutes  les  parties  du  monde , pour  y exercer  fa  vengeance.  Les  An- 
ges font  appeliez  les  quatre  vents , à caufe  qu'ils  parcourem  tout  te  monde  , „ 
pour  y châtier  les  méchans.  On  attribue  ici  à chaque  charioc  ,ou  à chaque 
M >narchic  un  Ange,  fui  vaut  la  1 héologic  des  Caldéens , 5c  fuivanr  l’opi- 
nion reçue  alors  parmi  les  Juifs.  On  voit  le  mêmefentiment  dans  Daniel , 
{b)  Sc  dans  p us  dun  endroit  du  nouveau  Tcftamcnc.  ( c ) Mais  l’idcc que 
nous  avons  des  Anges  tu.élaircs  des  Provinces , 5c  des  Royaumes,  çft  qu’ils  » 

- “““ ~~ ™ "" ““ ““ ~ “ — — — — — 

(»)  Infra  t.  6 E«hi  imrii  tgrrfii  fini  in  ter-  I [e>  Àtt.  XK1.  9.  ITir  ifae.de’  quid-m  tnt  - 
ram  \ Jlsni , &c.  uifoc.i.  10. 11. 1 &•  fiq*. 

{k)  Dan.  X.  IJ.  10.  XX.  XII.  K L 

GjCC  Cw 
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7.  Ihti  aittem  tram  robnjlijjimi , exie- 
rum  , & tjutrtbant  trc , & difcurrtre 
fer  cm  11  cm  terram.  Et  dixit  : he,  peram- 
bulatc  terram  : & perambutavtrum  ter- 
ram. 


7.  Le*  plus  forts  parurent  enfiitte  , & 3* 
denundoicnr  d’aller , Bc  de  courir  par  toute 
la  terre.  Et  U Seigneur  leur  dit  : Alice , courez 
par  toute  la  terre  ; & ils  coururent  par  toute 
la  terre. 
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en  font  lesdefenfeurs  ,5c  les  gardiens  i au  lieu  qu’ici  on  nous  les  représente 
armez  de  sévérité , pour  punir , 8c  pour  exterminer. 

ir.  6.  El^Ui  N l G R I EGREDIEBANTUR  INTERRAM  AQUI- 
LON  is.  Les  chevaux  ntirs\  allaient  vers  le  pays  de  ïaejuilon.  Les  che- 
vaux noirs  du  fécond  chariot  marquent  Cyrus  à la  tête  des  Perfcs , 8c 
des  Mcdcs.  Le  noir  marque  ou  la  violence  de  ces  peuples,  5c  l’excès  de 
la  vengeance  exercée  contre  les  Caldccns*  ou  la  douleur  ,6c  la  triftertedes 
Juife , causées  par  Canibyfcs , 5c  cnfuicc  par  Artaxcrcés,qui  avoir  livre 
leur  nation  aupcrfidc  Aman.  Mais  le  but  du  Prophète  cft  plutôt  d'exprimer 
ce  que  ces  quatre  chariots  ont  faic  fouflrir  aux  ennemis  des  Juifs , qu’aux 
3uifs  eux-mêmes.  Le  règne  de  Cyrus  auroic  dû  ccrc  plutôt  marque  par  le 
.blanc , fi  l’on  eût  voulu  marquer  ce  que  t-yrus  avoit  fait  pour  eux.  Que  ne 
lui  dévoient  ils  point  î 11  vaut  donc  mieux  palier  fur  la  couleur  des  che- 
vaux , 8c  ne  pas  y chercher  du  my  (1ère. 

Alii  t gke  s s i sunt  f ost  £08.  Les  chevaux  blancs  les  fu'tvt- 
rent.  L’Empire  des  Grecs  fondé  par  Alexandre  le  Grand  , fucccda  immé- 
diatement à celui  des  Perfcs.  L’cfpric  qui  animoit  Alexandre,  neroit  pas 
la  cruauté  ; ilétoit  plutôt  clément , 8c  débonnaire,  que  cruel.  S'il  a commis 
quelque  aftion  de  férocité  , c’ctt  lorfquc  le  vin  avoir  altéré  fon  tempéra- 
ment , 8c  aigri  fon  humeur.  Les  Juifs  rcllcutircnc  les  effets  de  fa  bienveil- 
lance. Il  pleura  le  malheur  de  Ion  ennemi.  Il  ne  combaccoic  que pour  la 
gloire. 

Variiegressi  sunt  ad  terram  austri.  Les  tachetez, 
allèrent  dans  le  pays  du  midi.  Les  Ptolomécs , qui  fondèrent  la  Monarchie 
de  l’Egypte,  8c  qui  ruinèrent  pour  jamais  l’ancien  Royaume  des  Rois  na- 
turels du  pays  « en  forte  que  depuis  ce  cems , l’Egypte  a toujours  été  affer- 
vic , 8c  gouvernée  par  des  Rois  étrangers  ; les  Ptolomécs, ou  les  Lagidcs 
font  allez  bien  reprefentez  par  des  chevaux  dediverfes  couleurs.  On  en 
vit  de  bons  i on  en  vit  de  mauvais.  Les  uns  gouvernèrent  avec  modération; 
8c  les  autres  avec  cruauté.  Ce  fut  toujours  un  mélange  de  bien , 8c  de  mal  : 
mais  le  mal  l’emporta  de  beaucoup.  V oilà  quelle  fut  la  rouce  du  premier 
attelage  du  quatrième  chariot.  , 

f.  7.  Qui  autem  erant  ROBUSTISSIMI.EXIERCNT; 

E T Q,U  ÆREBANT  IRE,  ET  D1SCURRERE  PER  OMNEK 

terram.  Les  plus  forts  parurent  enfuite  ; & ils  demandaient  d’aller,  & 
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8.  Alor*iIm’appclla,&me  dit:  Ceu  xque 
vous  wye^qui  vont  du  côté  de  l'aquilon , ont 
entièrement  fatisfait  la  colère  que  j avoir  coi> 
çûë  contre  le  pays  d’aquilon. 

9.  Le  Seigneur  m’adrefla  fa  parole , & me 
dit  : 

10.  Recevez  ce  que  vous  donneront  Hol- 
daï , Tobie , Si  ldaïe , qui  reviennent  dccap- 
tivité  ; vous  irez  en  ce  jour  , Sc  vous  entre- 
rez dans  lamaifon  de  Jofias  fils  de  Sophonie, 
qui  eft  venu  uujjt  de  Babylonc. 

11.  Vous  recevrez  d'eux  de  l'or , & de  l'ar- 
gent ; & vous  en  ferez  des  couronnes , que 
vous  mettrez  fur  la  tète  du  Grand- l’r erre  Jé- 
fus  fils  de  Jofédec  , 
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de  courir  par  toute  la  terre.  Ceux  ci  font  partie  de  l'attelage  du  quatrième 
chariot.  Ils  marquent  apparemment  les  Sélcucidcs  , qui  pofsédcrcnt  le 
Royaume  de  Syrie,  6c  les  Provinces  fupéricures  j je  veux  dire  , la  Cilicie , 
6c  les  Provinces  de  dc-là  l'Euphrate.  L’Ambition  des  Princcsdcce  Royau- 
me , fur  tout  du  grand  Anciochus , Sc  la  grande  étendue  de  leur  Etat  jufti- 
fient  ce  qui  cft  dit  ici,  qu’ils  demandoient  d aller,  6c  de  courir  par  toute 
la  terre.  Ils  coururent  en  effet , 6C  firent  fouffrir  bien  des  peuples  par  leurs- 
vexations , Sc  leurs  guerres  prefque  continuelles.  Les  Septante  (a  ) au  lieu 
de  chevaux  fores , traduifent  des  chevaux  de  diverfes  couleurs , ici,  Sc  au- 

f-  }■ 

f.  8,  Reqjuiescere  fbcerunt  S P I R I T U M mevm  im 
terra  AQ^UILONIS.  Ceux  c fui  vont  du  cité  de  l aquilon  , ont  entière- 
ment Jutisfait  la  colère  que  j'avoïs  conçttè  contre  le  pays  d'aquilon.  Nnbopo- 
laffar , Sc  Cyrus  avoient  déjà  exerce  la  vengeance  du  Seigneur  j le  premier, 
contre  les  Affyriens,  & l’autre  contre  les  Caldécns.  Alexandre  le  Grand 
devoir  venir  bien-tôt  apres,  pour  en  faire  autant  contrôles  Pcrfes  quiu 
regnoient  alors. 

ÿ.  11.  Faciès  coron  as  , et  pones  in  capite  Je  su. 
Vous  en  ferez,  des  couronnes  , que  vous  mettrez,  fur  la  tète  du  grand  Irène 
Jéfus.  Ces  perfonnes  à qui  Zacharie  s’adreffe  , Sc  qui  croient  revenues  de- 
puis peu  de  Babylotre  , avoient  apporte  de  l’or  , qu’elles  deftinoient  au 
Temple.  Le  Seigneur  ordonne  qu’il  foie  employé  à faire  des  couronnes  nu 
grand  Prêtre  Jefus,&  a Zorobabel , comme  il  elt  inlinuéau  ÿ 1^.  lofe 
portahit  gloriam , & fedebit , & dominabitur  in  folio  fuo. 


U)  X«j.  •’ tunfuUl*.  Htb.  Q’ïCttm  etiju.  K^yrtfts,  ou  Kÿnwf». 

Gccc  ij 


8.  Et  vocavit  me , & locutus  tfi  ad  me. 
dictas  : Ecce  qui  egrtdiuntur  in  terram 
aquiltnis  , requitfeere  fitemtnt  fpiritum 
s tenta  in  terra  aquiloms. 

9.  Et  faflum  eji  vtrbum  Domini  ad 
me , dictât  : 

10.  S urne  à rranfmigrationt , ab  Hol- 
ddi , & à Tebia , & ab  Idaia  : & venin 
tu  in  die  ilia,  & intrabis  domstm  loft  a, 
fitii  Sophonia,  qui  venerum  de  Babylone. 

ij.  Et  fumes  aitrum , & argtmum  : & 
faciès  c oronas , dr  ponts  in  capite  itfu fi- 
lai Jojcdec  Sactrdotis  magni , . 
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11.  Et  lo-jucrit  ad  eum  , dictns  : H te  u.  Et  vous  lui  direz  : Voici  ce  que  dit  le 

a.t  Domutiis  exercuuum  , duens  : Ecce  Seigneur  désarmées  : Voil  a.  d’homme  qui 
vir  Oiuens  , nomen  Eins  : & jub-  a pour  nom  i 'Orient  : ce  fera  un  germe 
ter  eurn  ortetur , & adpcabit  Templum  qui  pouffera  de  lui-même  , 6c  il  bâtira  un 
Domino.  Temple  au  Seigneur. 

Ij.  Et  ipfe  extruet  Templum  Domino:  ij  11  bâtira,  iis- je . un  Temple  au  Seigneur; 

& ipfe  portabit  gloriam , & fedebit , & il  fera  couronné  de  gloire;  il  s'afleyera  (ur  fou 
dominabitur  fuper  folio  fuo  , & erit  Sa-  trône  , & il  dominera  : le  G>-4»d-Prêtre  fera 
. cerdes  fuper  folio  fuo  , & confilium  paris  aufli  affïs  fur  le  lien  , & il  y aura  encr’eui  une 
.erit  inter  illos  duos.  alliance  de  paix. 

14  Et  corona  erunt  Htlem , & Tobit,  14.  Ces  couronnes  feront  confacries  au  nom 
& /date , & Htm  , fi  lia  Sophonie,  me-  d'Hclem , de  Tobie  , d’idai'e , & de  Hem  fils 
mariale  in  Tcmpio  Domini.  de  Sophonie , comme  un  monument  dans  le 

Temple  du  Seigneur. 

m 
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f-.It.EcCE  virjOriens  N O m e n eiusîEtsübter 

EUM  ORIETURiET  Æ D I F I C A B I T TEMPLUM  DûMINO. 

Voilà  l'homme  qui  a pour  nom  l’Orient  : Ce  fera  un  germe  qui  pouf  er a de  lui- 
même  , dr  il  bâtira  un  Temple  au  Seigneur.  L'Hcbrcu  -.{a)  Voici  un  homme  ; 
fon  nom  tfl  le  rejeUon  : Il  poujfcra  , ou  il  germera  dejfous  foi , dr  il  bâtira  le 
Temple  au  Seigneur.  Le  premier  fens  qui  fe  préfente  à l’elpric , en  lilant  ccs 
paroles,  cil  que  le  Prophète  défigne  Zorobabcl  fous  le  nom  de  rejccton , 
qui  pouffe  de  lui- même , ou  de  germe  qui  poulie  par  dclfous  lui.  Zoroba- 
bel  étoit  le  rejetton,  l’cfpérancc,  le  germe  de  la  maifon  de  David.  Dieu 
lui  fie  l'honneur  de  le  choifir  pour  rétablir  fon  Templc.f  b) Cela  efl  littéral 
& hiftorique  ; Si  le  peuple  à qui  Zacharie  parloit  ,uc  porta  peut  être  pas 
plus  loin  fes  pensées.  Mais  la  première  vue  du  Prophète  étoit  bien  pius  re- 
levée; il  vouloit  nous  défigner  par-là  le  Mcffic , donc  Zorobabcl  n croie 
que  l’ombre , & la  figure.  V oyez  ce  qu’on  a dit  fur  le  f . 8.  du  Chapitre  m. 
Ccs  paroles , le  germe  qui  germera  de  lui  même , ou  de  defTous  foi , ne  con- 
viennent dans  la  rigueur  qu’à  J e s 0 s-C  h r i s t , vrai  rejccton  de  David 
qui  dans  fa  naiffance  temporelle  n’emprunte  rien  d’aucun  homme  ; mais 
fore  d’une  Vierge  immaculée , comme  un  rejccton  de  fa  fouchc  ; ( c ) Erre- 
dietur  vi-ga  de  radice  JeJfe , & flot  de  radice  ejus  afeendet. 

f.  ï}.  Ipse  portabit  gloriam,  et  sedebit.  Il  fera 
couronné  de  gloire , & s'aféïera  fur  fon  trône.  Il  porte,  une  des  couronnes 
que  vous  ferez  faire  ,(d)5c  il  s'afséïcra  fur  un  fllsc  comme  Prince  de 


(*)  nos*  innroi  no»  nex  ®>k  n:n  J (t)  if*i.  x,  t. 

rrn<  Sam  nu  nam  supra  f.  u. 

(b)  Vide  T heoJout.  & luronym*  bit.  A. 
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ij.  C(,-u*  qui  font  les  plus  éloignez , vien- 
dront , & bâtiront  dans  le  Temple  du  Sei- 
gneur : & vous  faurez  que  c'eft  le  Seigneur 
désarmées  qui  m’a  envoyé  vers  vous.  Tout 
ceci  arrivera  , fi  vous  écoutez  avec  fournit 
lion  la  voix  du  Seigneur  vôtre  Dieu. 
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Juda , &c  Chef  du  peuple  de  retour  de  captivité.  Les  Septante  :(<)//  rece- 
vra la  vertu , & fera  ajjis , dre. 

f.  14.  Coronæ  erunt  Helem,et  Tobiæ.  Ces  couronnes 
feront  confier (es  au  nom  d’Hélem  ,dr  de  T obie , comme  un  monument  dans  le 
Temple.  Quoique  ces  couronnes  foient  mifes  fur  la  tctc du  grand-Prêtre 
Jéfns , & de  Zorobabel , elles  ne  leur  demeureront  point  ; on  les  mettra 
dans  le  Temple  parmi  les  autres  offrandes  qu’on  y conferve  i elles  y feront 
confacrécs  comme  un  monument  de  la  piété  de  ceux  qui  ont  offert  l’or 
dont  elles  font  faites.  Il  cft  parlé  dans  les  Maccabécs  ( b ) des  couronnes 
d’or  qu’on  offroit  au  Temple. 

f . tj.  Et  qjui  procul  sont  venient.  Ceux  qui  font  les  f lus 
éloignez,  viendront  pour  aider  à rebâtir  le  Temple.  En  effet  la  nouvelle  de 
ce  bâtiment  qu’on  avoir  recommencé , excita  les  Juifs  les  plus  éloignez 
àjrcvenir  dans  leur  patrie,  ou  du  moins  à envoyer  leurs  offrandes  à ce 
faint  lieu , qui  faifoit  l’objet  de  leurs  plus  douces  cfpérances.  Les  Juifs  ( c ) 
veulent  qu’Ananic,  Azarie,  6c  Mifaël,  compagnons  de  Daniel , y foient 
venus  avec  beaucoup  d’autres.  On  ne  peut  douter  que  fous  le  regne  de  Da- 
rius fils  d’Hyftafpc,  pluficurs  Juifs  neffoient  retournez  dans  leur  pays.  La 
promtitude  furprenanre  avec  laquelle  le  Temple  fut  rebâti , prouve  tout  à 
la  fois  l’ardeur,  & la  diligence  des  bâtiffcurs,&  le  nombre  des  ouvriers. 
On  ne  mit  que  quatre  ans  à ce  prodigieux  ouvrage , ( d)  auquel  Salomon 
avoir  employé  fept  ans  avec  une  infinité  d’ouvriers  , ic  des  dépenfes  in* 
'Croyables. 


IJ.  Et  ftt!  procul  funt , venient , & 
td'ficabunt  in  Templo  Dtrnini  : & feie- 
tis  quia  Dominas  exercituum  rnifit  me 
ad  vos.  Erit  autem  hoc  ,fi  audita  audie- 
ritis  vocem  Domini  Des  vejiri. 


(a)  Ml,  S.irltTal  ifirji  , lù  «S/Vlro*  , 

Jttt.  in  nü>  mm 

.(A)  1.  Macc.  I.  IJ.  IV. SJ. 


(c)  Icrmym  bit. 

\d)  I.  h[Àr.  vi.  ij.  cum  Agg.  1. 1.  o>  1 £ [Jr. 
v.  1. 


Cccc  ii) 
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Sarafar  _,  & Rogommélech  envoyez  a Jérufalem.  Jeunes  des  Juifs 
durant  leur  captivité  ; inutiles  , défagréalflcs  à Dieu , à caufi 
de  l'iniquité  du  peuple.  Quel  ejl  le  vrai  jeune.  Menaces  contre  les 
Juifs  , qui  ne  vivent  pas  dans  la  piété. 


f.l,  "E  T faüum  efi  in  anno  quarto 
Durit  Regit,faÜum  efi  verburn 
Domini  a d Zachariam  in  quart*  mtn- 
fis  noni , qui  efi  Ctfieu , 

X.  Et  tniferunt  ad  D ornant  Dei  Sara- 
ftr , (j  Rogommélech  , & viri  qui  erant 
eo  , ad  dtprccandam  f.iciern  Domini. 


ir.  i*  T A quatrième  année  du  règne  de  Da- 
*■*>  dus  , le  Seigneur  adrefla  la  paiole  â 
Zacharie  , le  quatrième  jour  du  neuvième 
mois  , qui  eft  le  mois  de  Caflcu , 

a.  Sur  ce  que  Sarafar  , Rogommélech,  & 
ceux  qui  ètoient  avec  lui , envoyèrent  i la 
maifon  de  Dieu  pour  préfeiucr  leurs  prière*' 
devant  le  Seigneur  i,. 


, COMMENTAIRE. 

f . i.  I N anno  quarto  Darii.  ta  quatrième  année  de  Daria/  ». 

J,  du  monde  3487.  deux  ans  après  qu’on  eut  commencé  à travailler 
au  rctablilïcmcnt  du  Temple.  Le  mois  Caflcu  répond  à Novembre , fie  jL 
Décembre , fuivant  la  rencontre  des  Lunaifons. 

jr.  x.  Miserunt  ad  Domum  Dei  Sarasar,et  Rogom- 
M ELECH.  Sarafar , efi-  Rogommélecb  envoyèrent  à la  Maifon  de  Dieu , pour 
favoir  du  grand- Prêcrc  fl  l’on  devoit  continuer  les  jeûnes  qu’on  obfcrvoic 
depuis  la  deftru&ion  du  Temple.  Les  Juifs  du  tems  de  faint  Jérôme  tc- 
noicnt  que  ces  perionnes  qui  envoyent  à la  Maifon  de  Dieu  , étoicnr  des 
Perfcs  , Officiers  du  Roi  Darius , fie  craignans  Dieu , qui  obfcr  voient  une 
partie  des  pratiques  religieufes  des  Juifs  de  leur  pays.  Théodorec  croit  que 
c’étoit  les  Chefs  des  Cuchécns , ou  Samaritains  -,  ou  enfin  de  quelques  au- 
tres peuple*  étrangers  établis  dans  la  Paleftine.  Sanétius  , Ménochius,& 
Grotius  veulent  que  ç'ait  été  les  Juifs  répandus  dans  la  Judée,  fie  h.ibitans 
loin  de  Jérufalem , qui  avoient  à leur  tête  Sarafar , 5c  Rogommélech.  Mais 
nous  aimons  mieux  dire  que  cette  députation  étoit  venuëde  Babylonc , ou 
au  moins  de  quelques  lieux  de  la  Baby Ionie,  où  Sarafar»  fie  Rogommélech 
avoient  un  nombre  de  gens  fous  leur  gouvernement.  Des  Juifs  de  Judée 
n’auroienc  point  envoyé  exprès  pour  favoir  laréfolution  des  Prêtres  fur: 
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Jj.  “üt  iictrtm  Sactrdetibus  domùs  De- 
mini  cxcrtitHum  , & Prtpbetit , le  q ven- 
tes : Nmnquid  flcnditm  tjl  vu hi  in  quin- 
te mtnfe , val  fanS  ifican  ma  deiuo , fient 
■jim  ftei  multis  anrm  ? 

4.  Et  faÜum  efiverbum  Domini  exer- 
cituum  ad  me , dicerts  : 

5.  Loquert  ad  omnempepulum  terra, 
& ad  Sacerdotet , dicens  : Ckm  jtjunara- 
tis  , & p langerai  s in  quint  0 , & feptim» 
■per  bei  feptuaginta  annet  : numqutd /e- 
jamum  jejunafiismibi  î 


A R I E.  C « a p.  Vit. 

).  Et  pour  faire  cette  demande  aux  Prêtres 
de  la  maifon  du  Seigneur  des  armées  , & aux 
Prophètes  : Faut-il  que  nous  pleurions  enco- 
re au  cinquième  mois , & devons-nous  nous 
purifier  , comme  nous  avons  déjà  fait  pen- 
dant pluficurs  années  } 

4.  Et  le  Seigneur  des  armées  m’adrefla  fa 
parole , & me  dit  : 

5.  Parlez  à tout  le  peuple  de  la  terre , & aux 
Prêtres  , Sc  dites-lcur  : Lorfque  vous  avez 
jeûné , & que  vous  avez  pleuré  le  cinquième, 
& le  feptiéme  mois  pendant  ces  (bixante  & 
dix  armées , c II-  ce  pour  moi  que  vous  avez 
jeûné  ? 


COMMENTAIRE. 

eela.  Ils  croient  dans  le  pays , Sc  alloicnt  au  T emple  trois  fois  l’année , 6i  ne 
ipou voient  ignorer  ni  la  pratique , ni  le  fentiment  des  Prêtres  fur  cct  article. 
De  plus  la  réponfe  de  Zacharie  fcmble  fuppofer  qu’il  parle  à des  étrangers, 
& à des  gens  venus  de  dc-là  l'Euphrate  : (a)  lorfque  vous  avez,  jeûné  U 
■cinquième , & le  feptiéme  mois , voilà  déjà  foixante  & dix  ans  pqffz  : Efl-ce 
pour  moi  que  vous  aven,  jeûné  ? Il  paroît  vouloir  dire  que  depuis  ioixancc  le 
<iix  ans , ils  jeûnoient  à Babylone.  (1  cft  incontcftablc  qu’il  demeura  un  trés- 
^jrand  nombre  de  Juifs  en  ce  pays , même  apres  Cy  rus , Sc  Darius.  Les  Sep- 
tante : { b)  S ara  far , de  le  Roi  Rogom  fes  gens  envoyèrent  à Béthcl.  On 
pourroit  traduire  l’Hébreu:  { c)  Sarafar  ,&  Rogommclech furent  envoyez  à 
■la  Maifon  de  Dieu , Crc. 

f.  j.  N U M Q.U  I D JFLENDUM  EST  MIHI  IS  qjJt  N TO  MENSEÎ 
Faut- il  que  nous  pleurions  encore  au  cinquième  mois  ? Le  jeûne  , S C les  pleurs 
•qu’on  obfcrvoit  en  ce  mois-là , étoient  établis  en  mémoire  de  l’incendie  du 
Temple,  qui  fut  brûlé  par  les  Caldécns  le  dixiéme  jour  du  cinquième 
mois,  [d)  Et  le  jeune  du  feptiéme  mois , dont  il  cft  parlé  au  j.  s’obl’ervoic 
le  troifiéme  de  ce  mois , en  mémoire  de  la  mort  de  Godolias  ,6c  de  la  dif- 
perfion  du  refte  du  peuple  qui  étoit  avec  lui.  (e  ) 

f.  y.  Per  hos  septuaginta  annos.  Pendant  ces  fixante 
dix  années.  Depuis  la  prife  de  Jérufalcm  , & la  ruine  du  Temple  , & la 
mort  de  Godolias , qui  arrivèrent  en  une  même  année  J/)  jufqu’à  la  qua- 
trième année  de  Darius , (g  ) nous  compcons  foixantc  6c  dix  ans. 


(4)  Zdch  ni. 

(b)  K ctf  iimwiçiO.it  toi  Bcu3*X  Ixtefnip  ,i£FV 
y ofa  i jSatnàiHf. 

fcj  iia  cmTi  •urtnt)  biura  nSem 


(d)  Jcretn.  lii.  ij-  cum  xxxix.  8. 

(fl  Jrtm.  XLI.  1 1.  U&  A-  Rf£»XXY. 
( f\V[ftr.Mdan  M J4T^« 

( g J 4d<m  ad  an-  Af.  348?» 
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6.  Et  cumcomidiflii , & b b<ftis,  num-  6.  Et  lorfque  vouslavez  mangé,  & que  vous-, 

tjuid  non  vobii  comedijhs , & vobifrnet-  avez  bû,  n’eft-cc  pas  pour  vous-memeque 
if  fis  b b (iis.  vous  aveu:  mangé , & que  vous  avez  bû  î , 

7 . Numquid  non  font  verbu  , ijut  lo-  7.  N’eft-ce  pas  là  ce  que  le  Seigneur  a dit 

chih!  tji  Dominas  in  mont»  Prophetarum  . pat  les  Prophètes  qui  nous  ont  devancez» 
friorurn  , cum  adhuc  Jerufalem  habii.ire-  lorfque  Jcrulalem  étoit  encore  habitée,  qu’el- 
sur , & tjfet  opulensa , ipf*-,  & urbes  in  le  étoit  pleine  de  riduilcs , elle , .&  les  villes. 
circuit  u tjus  ,&  * d aujlrum , & in  cum-  des  environs , fit  que  le  côté  du  midi , & la 
fcjinbus  hufituretu'  ! plaine  étaient  habitez  ï 

8.  Et  f u Sium  tji  vo  but»  Domini  ad  8-  Le  Seigneur  parla  enfuite  à Zacharie  , & 

Zuchuriam , dietns  : lui  dit  : . 

COMMENTAI  RB. 

N U M Q.U  I D J E I U H I U M J E I U N A S T I S HIHI  i Ejl-Ct  fOUT  moi 
que  vous  avez. jeûné? bd- cc  par  mes  ordres , pour  m’obcïr , pour  iacisfairc 
a ma  jufticc , pour  réparer  la  gloire  , 8c  l'honneur  de  mon  Temple  profa- 
né , 5c  brûlé  î N’eft-cc  pas  plutôt  par  vôtre  propre  cfprit,  pour  pleurer  la 
perte  d'une  ville , 6c  des  richcffes , d’une  liberté  , 6c  d’un  lieu  que  vous  ai- 
miez , 6c  auquel  vous  étiez  attachez  d’une  manière  toute  charnelle , 6c  par 
des  fentimens  d’amour  propre , 6c  de  vaine  complaifance  ? Le  Prophète  ne 
répond  pas  ici  dircûemcnt  à la  demande  qu’ils  lui  font  ; il  ne  die  pas  s'il 
faut  continuer  à jeûner , ou  non  : mais  il  en  dit  allez , pour  leur  donner  à 
tirer  cette  conclulion , que  Dieu  faic  péu  de  cas  du  jeûne , quand  il  n’cft  pas 
accompagné  de  charité, 5c  d’amour  de  la  jufticcj  que  cc  font  ces  vertus 
que  Dieu  demande  de  nous  ■,  mais  que  les  ceuvrcs  purement  extérieures  en 
elles  mêmes, lui  font  fort  indifférentes.  Je  ne  fai  û les  Juifs  prirent  bien 
la  pensée  du  Prophète , ni  s’ils  fanâifiércnr  leurs  jeûnes  par  la  charité , 6c  la 
jufticc:  mais  ils  onc  confcrvé  jufqu’aujourd’hui  les  jeunes  du  cinquième  r , 
6c  dufepticmcmois.nonobftantccquc  leur  dit  le  Prophète  au  Chapirre 
fuivanr , f 19.  que  ces  jours  de  jeûnes  feront  changez  en  jours  de  fêtes , 6c 
d’allégrcfles. 

- f.  7.  N U M Q.U  I D NON  HÆC  SUNTVERBA  QJJÆ  LOCUTUS 
est  Dominus  in  m a n 0 Prophetarum’  N'ejl-  ce  fus  là  ce 
sjue  le  Seigneur  a dit  furies  Prof  hé  tes  qui  nous  ont  devancé  ? N’ai-  je  pas  à 
vous  faire  les  mêmes  reproche*  que  vous  onc  fait  li  fouvcnc  les  anciens 
Prophètes ’N’cccs  vous  pas  toujours  les  memes  { Toujours  zélez  pour  les 
œuvres  qui  ne  dépendent  que  du  corps  » toûjours  froids  pour  les  aâions 
d’une  vertu  folide,6c  intérieure.  Attachez  à l’écorcc , 6c  au  corps , vous 
négligez  l’intérieur  , 6c  l’efpric  de  la  Loi.  Pourquoi  me  demander  aujour- 
d’hui s’il  faut  ,ou  ne  faut  pas  jeûner  ? Ecoutez  ce  que  vous  ont  dit  les  an- 
ciens Prophètes  : Faites  la  jufticc , exercez  la  charité  envers  vos  frères  ; 6c 
après  cela,  jeûnez  Sx  vous  voulez.  Que  û vous  jeûnez  , rendez  vos  jeûnes 

utiles , . 
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9.  Voici  cc  que  dit  le  Seigneur  des  armées: 
Jugez  félon  la  vérité  , 8c  que  chacun  exerce 
la  miféricordc  , & la  charité  envers  fon  frerev 

10.  N'opprimez  ni  la  veuve , ni  le  pupile  , 
ni  l’étranger  , ni  le  pauvre  v & que  nul  ne  fon- 
me  dans  Ion  coeur  de  mauvais  dedans  contre 
Ion  frere. 

11.  Mais  ils  n’ont  point  voulu  fe  rendre 
attentifs  à ma  voix  ; ils  fe  font  retirez  en  me 
tournant  le  dos  , 6c  ils  ont  appelanti  leurs  - 
oreilles  pour  ne  point  m’entendre. 

il.  Ils  ont  rendu  leur  coeur  dur  comme  le 
diamant , pour  ne  point  écouter  la  Loi , ni  les 
paroles  que  le  Seigneur  des  armées  leur  avoit 
adredées  par  fon  Efprit  > qu'il  avoit  répandu 
dans  les  Prophètes  qui  nous  ont  devancez  t 
& le  Seigneur  des  armées  a conçu  une  grande 
indignation  camr'eux. 

COMMENTAIRE. 

utiles  , St  agréables  à Dieu  par  la  jufticc , St  par  la  charité.  ( a ) II  fait  viû- 
blcmcnc  allulion  à cc  quTfaic  dit  au  f.  j.  Si  luiv.  du  c hap  lviii.  où  il  re- 
prend les  défauts  qui  fc  renconttoient  dans  les  jeunes  que  taifoient  les  Juifs. 

C DM  HA  B1TAKETUR  AP  AUSTKV  M , ET  IN  CAMP  E-S- 
iri  bus.  Jgjtc  le  coté  du  midi  ,&■  ht  plaine  étoient  habitez.  Ces  quartiers  • 
forent  -entièrement  abandonnez  durant  ia  dernière  captivité  du  peuple. 
Les  Idumcens  s’en  rendirent  les  maîtres.  Les  Juifs  ne  rentrèrent  plus 
dansunc  partie  des  villes  du  midi  : mais  dans  la  fuite  la  plaine  de  Séphtla  ■ 
fc  repeupia , Si  fut  encore  trés-florilïante. 

f.  ii.  Averterunt  scapulam  recedentem.  ils  fc 
fini  retirez,  en  me  tournant  U dos.  Quelques  anc  iens  1 xcirpiaircs  Latins  • 
lilent  : {b)  Verterunt Jcapulam  , (ire.  D autres  : ( c ) Averterunt Jcapulam rete- 
dente  J . Les  Septante  : ( d Ils  e,-.t  donné  un  dos  méprisant  ; un  dos  qui  fc 
moque  des  coups  -,  comme  un  cfclave  incorrigible  , que  le  foüct  ne  rend 
pas  meilleur.  ( e)  L’Hébreu  à la  lettre:  (f)  . Is  ont  donné  une  épaulequife 
retire  > comme  celui  qui  prête  fon  épaule  puut  porter  un  fardeau  avec  un 
autre  , Si  qui  aptes  fc  retire,  Si  Lille  fon  compagnon  accablé  fous  ic  poids, 
j,  U.COR  S U U M POSUERUNT  UT  ADAMANTEM.  Ils  Ont  1 


U!  Voyez  tfai.  ivm. }.  +.  j Jtnm-xse.  ji.  | {/)  70.  E -*««>  >»7«> 

fiitu  .z.  («.  T-fOuvref.  hic. 

(A ! Vtdt  nov  idit  1ère*.  1 {/)  flno  {)fU  13fl> 

(t,  Suffi  y.  & üdu.  toly&lott.  Antuerp.  J , 

DJ  dd  - 


9.  Mac  ait  Dominas  extreituum , di- 
etnt  : Judicium  verum  jndicatc  , & mi- 
fer  icordiam  , miferationes  facile, 
WiHfjuifque  cum  fratre  fuo. 

10.  Et  viduam,  & pupillum  , & ad- 
vensm , CT  pauperem  nolite  calumniari  : 
& malum  vir  frairi  fuo  non  cognet  in 
corde  fuo. 

11.  Et  noluerunt  attendere , & averte- 
runt  fcapuUm  recedentem , & dures fuas 
aggravaverunt  ne  au  dirent. 

11.  Et  cor  fuum  pofuerunt  ut  a da- 
mant cm  ne  audirent  legem  , & verba 
ejutmiftt  Dominas  extrcr.uum  infpiritu 
fuo  per  manum  prophetarum  priorum  : 
& fatta  efi  indignant)  magna  à Domino 
txercituum. 
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ij.  Et ftiïum  ejl  fient  locutut  tji  ■ & 
non  audierunt  : fie  clamabunt  , & non 
txaudiam  , dicit  Dominas  exercituum. 

14.  Et  difperfî  tes  ptr  emnia  régna, 
qiht  nefciunt  , & terra  defolata  cjt  ab 
fit  , eo  tjuod  non  effet  trau/itnt , & re- 
venons : & pofuerunt  terrain  defiderabi- 
lem  in  defertum. 


AIRE  LITTERAL 

ij.  Comme  donc  j'ai  parlé  , & qu’ils  ne 
m'ont  point  écouté  ; ainfi  ils  crieront , & je 
ne  les  écouterai  point , dit  le  Seigneur  des  ar- 


mées. 


14.  Je  les  ai  difperfez  par  tour  dans  des 
Royaumes  qui  leur  croient  inconnus  : ils  font 
caufe  que  leur  pays  cil  tout  dcfolé , fans  qu'il 
y pade  perfonne  ; & ils  ont  change  en  un  dé- 
l'crt  une  terre  de  délices. 


COMMENTAIRE. 

rendu  leur  coeur  dur  comme  le  diamant.  L’Hébreu  1(4)  Ils  ont  mis  leur  caettt 
de  famir.  Le  famir , ou  fmiris , cil  une  pierre  fore  dure , dont  on  fe  fervoic 
pour  polir  les  pierres  précicufcs.  ( h ) Les  Septante  ; ( c ) Ils  ont  rendu  leur 
cœur  défobéïjfant. 

’jr.  13.  Sic  cl  a m a b U nt  , e t nom  exaodi  a m.  Ils  crieront , 
& je  ne  les  écouterai  point.  Il  femblc  qu’il  vaudroit  mieux  traduire  par  le 
pafsc  : Ils  ont  crié,  & je  ne  les  ai  point  écoutez, , dr  je  les  ai  difperfez,  dans  tous 
les  Royaumes , dre.  C'cft  ainfi  que  Théodorct , faint  Cyrille  d’ Alexandrie, 
Grotius,  Druûus  d’autres  l’entendent. 


(«)  *VC1£?  7CÜ  03*71  ! _ («)70»  T|»4wr^l«»  ujan  ïrmi 4«» 

[h)  Vtdi  Jtrefn.  xtu.  i.  Ex.ecb.  ni.  $.  .J 


me 
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CHAPITRE  VIII. 


Jérufalem  détruite  pour  fies  iniquité Z , rebâtie  à caufe  de  fa  fidélité  r 
£7*  de  fi  jufiiee.  Juifs  objet  de  hénediéhon  parmi  les  peuples. 
Les  nations  étrangères  fie  joindront  aux  Juifs  pour  chercher  le  Sei~ 
grieur  dans  Jérufalem. 


■f.  i.  JO  T fafhtm  eft  verbum  Domini 
J—'  exercituum  ,dtcem: 

X.  Hic  dicit  Dominât  exercituum  : 
Ztlatus  fum  S ion  z.elo  magne  , & indi- 
gnation* magna  zxlatits  fum  tan s. 

j.  H te  dicit  Dominai  exercituum  : Re- 
verfm  fum  ad  Sitn,  & hab'tabo  in  medio 
Jerufalem  : & vocabitur  Jerufalem  civi- 
fcu  vtritatit , & mont  Demini  exerci- 
hatm  mont  fanilificatia. 


ÿ.  j.  T E Seigneur  des  armées  m’adrciïi  • 
I . encore  fa  parole  , & me  die  : 

1.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  : 
J’ai  eu  pour  Sion  un  amour  ardent , & jaloux. 
Si  je  l’ai  aimée  avec  une  ardeur  qui  m’a  rem- 
pli d’indignacion. 

j.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  : 
Je  fuis  revenu  à Sion  , & j’habiterai  au  milieu 
de  Jérufalem  : Si  Jerufalem  fera  appellée  la 
ville  de  la  vérité , Si  la  montagne  du  Seigneur 
des  armées  fera  appellée  la  montagne  fai n te. 


COMMENTAIRE. 


■ÿ  z r-jf  Elatus  sum  Sion  zelo  macso,  J'ai  tu  pour  Sion  ' 
f J Hn  z,éle  ardent , & jaloux  ; comme  un  époux  pour  (on  epoufe.  (a) 
J’ai  pu. a les  infidclitez  dans  toute  la  rigueur  que  demandoic  mon  amour 
méprisé  , SC  outragé.  Mais  fi  j’ai  été  fi  fenfiblc  à fes  fautes , &:  à fon  indiffé- 
rence, m'a  tendrclTefc  renouvellera,  & mon  amour  fc  rallumera  pour  clic, 
des  quelle  changera  de  conduite  ,5i  qu’elle  retournera  vers  moi  ; je  la  re- 
cevrai , & je  lui  rendrai  mes  anciennes  faveurs:  Âtverfus  fum  ad  Sion , & 
babitabo  in  medio  Jerufalem.  Ce  Chapitre  cft  une  continuation  du  difeours 
précédent  à l’occalion  des  Députez  de  Sarafar , Sc  de  Rogommélech. 

f.  j.  Civitas  v e R i T a t i s.  La  ville  de  la  vérité.  La  ville  fidèle  { a 
l’époufe  fans  reproche.  Ce  ne  fera  plus  cette  ville  abandonnée,  débauchée, 
profticuéc.  On  ne  verra  plus  dans  Jérufalem  ni  Idoles , ni  fupcrliitions , ni 
culte'  étranger  ; Dieu  feiil  y fera  connu , & aimé.  On  vit  une  ombre  de  cela 
dans  la  Judée , depuis  le  retour  de  la  captivité.  Le  peuple  Juif  fut  moins  V 
déréglé , moins  porté  à l’idolâtrie , qu’auparavant.  Mais  ccttc  ville  fidclle,  , 


(s|  Vide  itetth.  xni.&  Ofit  H»; 
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4 Hic  dicit  Dominus  exereituum: 
^ahuchabitabun'  feues , & anus  inpla- 
tri  Jerufaievs  : & viri  baculus  in  manu 
tjui  pri  multitudinc  diction. 

j.  Et  pla: et  c'vit atis  complcbur.tur  in- 
fant :bus , & pueliis  i ti  dent  ilm s in  p la- 
ttis tjttt. 

6.  H te  dicit  Dominut  exercititum  : 
Si  videbaur  difficile  in  oculis  reliquia- 
rtirn  populi  hujut  in  diebus  illis , r.um- 
tjuid  in  oculis  mets  dfficilt  erit  ? dicit 
Dominas  exereituum. 

■j.  Hic  dicit  Dominas  cxercituurn  : 
f icce  ego  falvabo  populum  meam  de  terra 
orientis , & de  terra  oc cassis  folis. 

8 Et  adducam  eos , & habitabunt  in 
medio  Jerafalem  : & erunt  rethi  inpopa- 
litm  ,&  ego  ero  eis  in  Deum , in  veritate, 
& in  juflitia. 

9.  Hic  dicit  Dominas  exereituum  : 
Cor.fortentur  minus  veftn  , qui  auditis 
in  his  dtcbtts  fermoncs  ijhs  per  os  Prophe- 
titram  , in  die  qui  fundata  ejl  domus  Do- 
mini  extreituum  , ut  Templum  tdificarc- 
dur. 


AIRE  LITTERAL 

4.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées-; 
On  verra  encore  dans  les  places  de  Jérufalem 
des  vieillards  , Si  des  vieilles  femmes , Si  des 
gens  qui  auront  un  bâton  à la  main  pour  fe  ioû- 
tenir  , à caule  de  leur  grand  âge. 

j.  Et  les  rues  de  la  ville  feront  remplies  de 
petits  garçons , & de-petites  filles  , qui  joue- 
ront dans  les  places  publiques. 

6.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  : 
Si  ce  que  je  prédis  de  cctcms-lâ  paroît  diffi- 
cile à ceux  qui  font  reliez  de  ce  peuple  . me 
fera-t  il  difficile  à moi  ? die  le  Seigneur  des 
armées. 

7.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  ; 
Je  fauvrrai  mon  peuple , en  te  fa  faut  venir  des 
terres  de  l'orient , & des  terres  du  couchant. 

8.  Je  les  ramènerai , Si  ils  habiteront  au  mi- 
lieu de  Jérufalem  : ils  feront  mon  peuple , & 
moi  je  ferai  leur  Dieu  dans  la  vérité  , Si  dan* 
la  juftice. 

9.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  : 
Que  vos  mains  s’arment  de  force , vous  qui 

' écoutez  maintenant  ces  paroles  de  la  bouche 
des  Prophètes , en  ces  jours  où  la  maifon  du 
Seigneur  des  années  a été  fondée  ; Si  où  foa 
Temple  fc  rebâtit. 
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dans  la  rigueur  de  lalcttrc , n’cft  aurreque  FEglife  de  J e s ü s-C  h r i s t.’ 
Ccft  dans  elle  qu’on  trouve  une  époufe  ehafte,Ôc  fans  rides; un  peuple 
pacifique,  &c  zélé  pour  la  vérité. 

f.J.Dz  TERRA  ORIENTIS  , El  DE  TERRA  OCCASÜS 
sous  .Je  fauverai  mon  peuple  des  terres  et  orient , & des  terres  du  couchant. 
Je  ramènerai  à Jérufalem  mon  peuple  difpersé  dans  tous  les  endroits  du 
monde  ; tant  ceux  qui  font  dans  les  Provinces  d'orient , Si.  dans  l’Afie  ,que 
ceux  qui  font  au  couchant , dans  les  ifles , & au  delà  des  mers.  Ces  pro- 
meffes  regardent  principalement  l’Eglife  Chrétienne. 

Ÿ.  8.  In  veritate,  et  in  I u s T i T i a .Je  ferai  leur  Die»  dans 
la  vérité , dr  dans  la  juftice.  Je  ferai  fidèle  à tenir  mes  promcfTcs  envers 
eux  ; je  les  traiterai  dans  l’équité , Sc  je  leur  rendrai  une  exade  juftice.  Je 
ferai  leur  Pcre  ,&  leur  Juge;  mais  à condition  qu’à  leur  tour  ils  me  gar- 
deront une  entière  fidélicé , &c  qu’ils  vivront  dans  la  droicurc. 

f.  9.  In  die  q.uo  fundata  est  Domus  Domisi,  En 
ces  jours  où  la  Maifon  du  Seigneur  a été  fondée.  Elle  écoit  commencée  de- 
puis deux  ans , puifquc  ce  difeours  du  Prophète  eft  de  la  quatrième  année; 
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10.  Siquidem  ante  dits  illos nurces  bo- 
ni num  non  erat , nec  mercts  jumentorum 
erat , neque  intro’eunù  , neque  extunti 
erat  pax  prt  tribulations  : CT  dimifi  ont- 
nés  hommes , unumquemqus  centra  pro- 
ximum  futtm. 

11.  Nurtc  autem  non  juxta  dits  prières 
tgo  faciam  reliquiis  poputi  hujus  , dicit 
Vominus  txercituum. 

II.  Sed  jemen pacis  erit  : vint a dabit 
fruttum  fuum  , & terra  dabit  germtn 
fuum , & Coeli  dabunl  rerem  fuum  : & 
pejftdtre  faciam  reliquats  poputi  hujus 
univerfa  bac. 

Ij.  Et  erit  : ficut  eratis  malediélie  in 
gentibus , domus  Juda  , & demus  Ifra'cl: 
fie  falvabe  vos , & eritis  benediÜie  : no- 
Etttimtre,  cenfertemurmanus  vejir*. 


A R I E.  C h a p.  V 1 1 1.  ygi 

io.  Car  avant  ce  tems  , le  travail  des  hom- 
mes , Si  le  travail  des  bêtes  étoit  inutile  Si 
ni  ceux  qui  venoient  parmi  vous , ni  ceux  qui 
en  fortoient , ne  pouvoient  trouver  de  repos 
dans  les  maux  dont  vous  étiez  accablez  : & 
j’avois  abandonne  tous  les  hommes  acette  fu- 
reur qui  les  emponeii  l’un  contre  l’autre. 

h.  Je  ne  traiterai  point  maintenant  ce  qui 
fera  relié  de  ce  peuple , comme  je  les  ai  trai- 
tez autrefois  , dit  le  Seigneur  des  armées  ; 

ix.  Mais  il  y aura  parmi  eux  une  femervee  de 
paix.  La  vigne  portera  Ion  fruit  ; la  terre  pro- 
duira fes  grains  ; les  Cicux  verferont  leur  ro- 
féc  : Si  je  ferai  pofleder  tous  ces  biens  à ceux 
qui  feront  reliez  de  ce  peuple. 

ij.  Et  alors  , ô maifon  de  Juda  , & maifon 
d lfraël , comme  vous  avez  été  un  objet  dt  ma- 
lédiâion  parmi  les  peuples  ; ainli  je  vous  faux 
verai , & vous  ferai  un  exemple  de  bénédic- 
tion. Ne  craignez  donc  point  , Si  que  vos 
mains  s’arment  deforce. 


commentaire. 


de  Darius.  Ccfut  dans  ce  tcms-là  que  le  Seigneur  commença  à fufeiterdes 
Prophètes , Si  à faire  des  promclTcs  avantageufes  à fon  peuple.  Jufqu’alors 
il  n’avoic  pas  entièrement  retiré  fa  main  de  dcfl'us  eux  ; rien  ne  leur  rctilTif- 
foit;  le  travail  des  hommes  ,&  celui  des  animaux  étoit  inutile.  Voyez  le  7k 
10.  Sc  comparez  Aggcc,  Cbap.  11.  16. 17. 18. 

f.  10.  D I M I S X O M N E S H O M I N E S U N U M <^U  E M Q.U-E  C O N- 

TRA  p r o x 1 mu  m suum.  J'avois  abandonné  tous  les  hommes  l un  contre 
l'autre.  La  paix  ne  regnoit  point  parmi  vous;  ce  netoic  que  divifions , que 
querelles  .que  procès.  Ces  maux  domeftiques  ètoient  accompagez  d’ au- 
tres maux’  du  dehors , caufcz  par  la  jalouüc  ,&la  haine  de  vos  ennemis , (4) 
qui  ne  vous  donnoient  point  de  repos. 

f.  11.  Semen  pacis  erit.  il  y aura  parmi  eux  une  femence  de 
■paix.  Ou  plutôt  : Ce  fera  une  race  .une  nation  pacifique.  On  vivra  en  paix 
dans  le  pays.  Les  Septante:  {b)  Je  ferai  voir  la  paix. 

f.  13.  SlCUT  ERATIS  MALEDICTIO  IN  GENTIBUS,;.; 
SIC  eritis  benedictio.  Comme  vous  avez.  été  un  objet  de  malé- 
diction , ainfi  vous  ferez,  un  exemple  de  bénédiction.  Les  memes  peuples  qui 


(«)  Voyez  1.  T.fdr  iv.  ! lieu  de  Olb»n  JH! 

4b)  Adéu  «>w.  II*  OKIÛ  csrren  P'T  au  L , , ... 
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14.  Qui*  hoc  dicit  Dominas  exerci-  14-  Car  voici  ce  que  dit  le  Dieu  des  années  î ; 
tuum  : S:cnt  cogitavi  ut  ajftigcrem  vos.  Comme  j'ai  réfolu  de  vous  affliger  , torique 
cum  ad  iracundiam  provocajfcnt  patres  vos  peres  ont  irrité  ma  colère  , dit  le  àci- 
veft r i me,  dicit  Dominât.  gncur. 

ij.  Et  non  fum  mifertut  : [ic  converftes  ij.  Et  qne  je  n’ai  point  été  touché  de  com- 

eogitavi  n dicbut  iftis  ut  bene'aciam  do-  paflion  ; ainfi  j’ai  réfolu  au  contraire  en  ce 
mai  Juda  , & Jerufalem.  Nolite  timoré,  ceins  de  combler  de  bienfaits  la  inailbn  de 

J u (la , & la  maiiondc  Jerufalem.  Ne  craigne» 
point, 

id.  Hat  fuit  ergo  verba  qua  facietis  : 16.  Voici  donc  ce  que  je  vous  ordonne  de 

Lo  ■ mm ini  veritatem  unufquifqua  cum  faire  : Que  chacun  parle  à fon  prochain  dans 
proximt  fuo  ■ veritatem,  & judicium  pa - la  vérité , & rendez  dans  vos  tribunaux  des 
tis  judieate  in  portis  veftris.  jugemens  dcquite , <k  de  paix. 

17.  Ei  unufquiftfut  malum  contra  ami-  17.  Que  md  ne  forme  dans  fon  coeur  de 

cum  [ieutn  ne  cogitetis  in  cordibus  veftris:  mauvais  defleins  contre  fon  ami  ; & n’aimez 

& juramentum  mendax  ne  diligatis  : om-  point  à faire  de  faux  fermons  : car  ce  font-li 
nia  emm hoc funt , quaodi , dicit Domi-  toutes  chofes  que  j'ai  en  haine, dit  le  Sei- 
nus. 

COMMENTAIRE. 

ont  prononcé  contre  vous  des  malédictions,  ne  prononceront  ci  après  que 
des  bénédictions.  Au  lieu  des  reproches , & des  malédictions  que  je  vous 
ai  fait  dénoncer  par  mes  Prophètes , on  ne  vous  donnera  plus  que  des  bé- 
nédictions. Ou  plùcôc  : Au  Heu  que  ci-devant  on  vous  citoit  pour  exemple 
d’un  peuple  malheureux,  Sc  qu’on  difuit  par  manière  de  mauvais  fouhait: 
Publiez- vous  reffembler  aux  lfraclites  ; on  le  dira  ci- apres  dans  un  autre 
fens  : Que  Dieu  vous  comble  de  fes  faveurs , comme  il  fait  lfracl. 

f.  ij.  Et  non  sum  misertus.  Et  que  je  n’ai  point  été  touché  de 
tompafjion.  Les  Septante  : (a  ) Je  ne  me  fuis  pas  repenti.  Je  vous  ai  châtiez 
fans  miséricorde , &c  ni  le  repentir , ni  la  compaffion  n’ont  point  arrête  ma  1 
main. 

f.  16.  Veritatem,  et  judiciüm  pacis.  Rendez  des  juçe- 
mests  d'équité , & de  paix.  Que  vos  jugemens  rétablillcnt  la  paix , &c  l’union 
parmi  ceux  qui  plaidoicnt.  Soyez  de  juftes  juges , & de  bons  pacificateurs. 
On  pourroit  traduire  :{h)  Jugez  fuivant  la  vérité  , & fans  acception  de 
perfonne  , & portez  des  jugemens  pleins  d’intégrité  , &C  de  perfection.  Le 
même  mot  Hebreu  qui  lignifie  la  paix,  lignifie  aufii , félon  une  autre  pro- 
honciation,  la  perfection  , l’intégrité. 

f.  17.  Malum  contra  amicum  suum  ne  cogitetis, 
£juc  nul  ne  forme  de  mauvais  dejfeins  contre  fon  ami , ou  contre  fon'pro- 
chain  } car  c’ell  la  vraie  fignification  du  terme  d’ami  en  cet  endroit.  Le 


(*)  70.  K»j  i fKTuSvr».  Hcb.  »nam  «Si  | (ij  îogpaiHw  dsodi  ncx 
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>S.  Et  fallut»  cjl  verbum  Domniexer- 
ciiuurn  ad  me  , dictn!  : 

19.  Hac  dicit  Dominai  extrcituum  : 
Jejunium  quartt , (Çr  jcjurtium  quints , & 
jejunium  feptimi , & jejunium  decimi  erit 
dtmui  Juda  in  gaudtum , & Utitiam  , & 
in  folemnitatet  praclarai  : veritatem  tan- 
tum, & pacem  dsligitc. 

10.  H te  dicit  Dominai  extrcituum  : 
XJfqutquo  ventant popult , & habitent  in 
4 ivitatibus  multit , 


A R I E.  Ch  ap.  VIflL  j8j 

18.  Le  Seigneur  des  armées  m’adrefla  en- 
core fa  parole , & nie  dir  : 

19.  Voici  ce  que  dit  le  Dieu  des  armées  : 
Les  jeûnes  du  quatrième , du  cinquième  , du 
feptième , Sc  du  dixiéme  mois  feront  changée. 
pour  la  maifon  de  Juda , en  des  jours  de  joye, 
& d’allcereiïo , & en  des  fêtes  cclattanies,  6c 
folemnelles.  Aimez  feulement  la  vérité  > 6c 
la  paix. 

10.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  : 
11  y aura  un  tems  où  les  peuples  viendront  ha- 
biter enplulîeurs  de  vos  villes  ; 
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Sauveur  du  monde  nous  a appris  que  tous  les  hommes , même  nos  enne- 
mis, écoicnt  nôtre  produin , ( 4)  6c.  que  nous  leur  devions  à cous  l’amour, 
& la  charité , comme  à nous-mêmes.  Le  Prophète  ne  condamne  pas  feule- 
ment ici  les  mau  vaifes  adtons  ; mais  encore  les  mauvais  deifeins , la  mau- 
vaise volonté  : Maluni  ne  cogitais  in  cordibus  veflris. 

f.  19.  Jejunium  q_u  arti,  et  jejunium  qjj  1 n t 1 , et 

'-7EJUN1UM  SEFTIMI  , ET  JEJUNIUM  DECIMI,  ERIT  DO- 

M tu  Judæ  in  GAUDIUM.  Lts  jeûnes  du  quatrième , du  cinquième , 
du  feptième , (fr  du  dixième  mois  feront  changez,  pour  la  maifon  de  Juda , en 
des  jours  de  joye.  Ces  quatre  jeûnes  s’écoient  célébrez  depuis  la  captivité 
jufqu’alors;  6c  les  Juifs  les  obfcrvcnt  encore  aujourd'hui,  {b  ) Le  premier , 
au  dixiéme  jour  du  dixiéme  mois , en  mémoire  du  liège  de  Jérufalcm  com- 
mencé par  Nabuchodonofor.  Le  fécond,  au  dix-fcpciémc  jour  du  quatriè- 
me mois , auquel  la  brèche  fuc  faite.  Le  croiliémc , au  neuvième , ou  di- 
xiéme jour  du  cinquième  mois,  auquel  la  ville  fuc  prife.  ( Elle  fut  prifc  le 
dixiéme  1 mais  les  Juifs  font  le  jeûne  au  neuvième  jour.  ) Le  quatrième 
jeûne,  en  mémoire  de  la  mort  de  Godolias , fc  faifoic  au  troifiéme  jour  du 
feptième  mois , comme  on  le  voie  par  les  Calendriers  des  Juifs. 

Saine  Jérôme  ( c ) rapporte  les  caufcs  de  ces  jeûnes  d'une  manière  fort 
différente  de  ce  que  nous  en  venons  de  dire  -,  S c comme  il  parle  fuivanc 
l’opinion  des  Hébreux  de  fon  tems , ü nous  donne  lieu  de  foupçonner 
qu’alors  on  ne  favoit  pas  diftin&ement  la  raifon  de  ces  jeûnes  , ou  même 
qu’on  ne  les  obfervoit  pas.  Le  jeûne  du  quatrième  moisjs’obfcrvoic , dit-il , 
le  dix- feptième  du  même  mois , en  mémoire  de  ce  que  Moyfc  rompit  les 


(a)  Luc. x.  xj.  19- 16-  hift. des  Juifs, liv.  ;.ch.i6. art  t, 

(4>  Voyez  Buxtorf,  S/nag.  Jud.  ch.  zj.  & (tj  ltron.  Iiie-  Jtasmo.  Rupert.  Hugo.  Dionqf, 
DJfcr.  ad  an.  1414.  a.+ii.O’ j4*7-  & Batuagc, 


Digitized  by  Google 


j84  commentaire  littéral 


21.  Et  v tdant  habit  ut  arts . uuut  ad 
alttrwn,  du  entes:  Eamus , & deprece 
mur  faciem  Domini , & tfuaramitt  Do- 
minant exercituum  : vadam  etiam'tgo. 

IX.  Etvenient  populi  mnlti,  & gtntet 
robufia  ad  <jittrtndnm  Dominum  cxtrci- 
tuum  in  Jerttfaiem,  & deprecandam  fa- 
ciern Domini. 


xi.  Et  les  habitons  d'une  de  ces  villes  iront- 
trouver  ceux  d'une  autre  , en  leur  difant  : Al- 
lons offrir  nos  prières  devanr  le  Seigneur  ; al- 
lons chercher  le  Seigneur  des.  années  ; & 
ceux  l'a  répondront  : Nous  irons  aufli  ai  te  vont. 

n.  11  viendra  alors  une  multitude  de  na- 
tions , & des  peuples  pin  (Tans  , pour  ihuchir 
dans  Jérulalem  le  Seigneur  des  armées  , 2C 
pour  offrir  leurs  vœux  devant  le  Seigneur. 
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Tables  de  la  Loi , en  defeendant  de  la  montagne , & de  ce  qu’en  pareil  jour 
la  brèche  fut  faite  aux  murs  de  Jérufalcm.  Le  jeune  du  cinquième  mois 
fut  étabii  en  mémoire  de  la  fentence  que  le  Seigneur  prononça  contre  fon 
peuple  dans  le  défert,par  laquelle  il  le  condamna  de  palier  quai  ante  ans  dans 
le  défère.  Ce  fut  dans  le  même  mois  que  long-tems  après  Nabuchodono- 
for , & enfin  les  Romains  prirent , S c brûlèrent  le  Tcmplcdc  Jérufalcm.  Le 
troifiéme  jeûne  qu’on  obfervoic  au  feptiéme  mois , tegardoit  la  mort  de 
Godolias,  & la  difpcrfion  du  relie  du  peuple,  tnfin  le  jeûne  du  dixiéme 
mois  étoit  en  mémoire  du  deüil  d’bzechscl  ,2c  des  autres  captifs,  lorfqu’ils 
apprirent  au-delà  de  l’Euphrate  la  priic  de  Jérufalcm , & le  renverfement 
du  Temple.  11  feroit  mal-aise  aux  juifs  de  prouver  tout  ce  qu’ils  avancent 
fur  cela.  Mais  ce  n’cft  point  ici  le  tems  d'éplucher  toutes  ces  minuties. 

f.  IX.  V E N i E N T POPUL1  MtLTi. //  viendra  alors  une  multitude 
de  nations.  Depuis  la  captivité  de  Babylonc , on  vit  parmi  les  Juifs  un 
grand  nombre  de  Prosélytes  de  toutes  les  nations,  dont  les  uns  embraf- 
foient  absolument  la  Religion  Juive  , les  autres  fc  contentoient  d’obierver 
les  préceptes  de  la  Loi  naturelle.  Nous  lifons  dans  Efther,  [a)  que  plu- 
fieurs  Gentils  voyant  la  faveur  où  étoit  la  nation  Juive  ,cmbrafsércnt  leur 
culte,  &c  leurs  cérémonies.  Du  tems  de  J e s u s-C  hrist,  les  Prosélytes 
écoicnt  en  grand  nombre  dans  la  Judée , &c  les  autres  Provinces.  Le  Sauveur 
reproche  aux  Pharificns  de  courir  la  terre , & la  mer , pour  faire  un  Prosé- 
lyte. (éj  Nous  en  voyons  de  toutes  les  nations  dans  les  Aâes  des  Apô- 
tres. ( e)  Mais  tout  cela  ne  remplit  qu’imparfaircment  la  haute  idée  que  1& 
Prophète  nous  donne  ici  du  concours  des  étrangers  à Jérufalcm,  Se  de  leur- 
empreflement  à chercher  le  Seigneur.  Il  faut  venir  dans  l’Eglife  Chré- 
tienne , pour  y remarquer  le  parfait  accompliffemcnt  des  promefles  da- 
Seigneur. 


(«I  E fih.  VIII.  17.  In  tantum  ur  plurei  t (S;  Matt  uxni.lf, 

ultirim  gentit , & feüa  , estant  TtUgumi , & et-  I (<)  Ait,  II.  IJ.. 

rtpiennt  jungtnutur.  f 


1.  13 
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SUR 

i},-  Hecdicit  Dominas  excrcitiotm  : In 
diebus  illis  , in  quitus  appréhendent  de- 
çrm  hornines  ex  omnibus  lingues  gtntium , 
& appréhendent  fimbriam  viri  Judai, 
dscemts  : Ibirnus  vobifeum , audsvtmus 
tnim  quoniarn  üeus  vobifeum  ejl. 


ZACHARIE  Chap:  IX.  jg, 

il.  Et  ceci  arrivera  , dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées , lorfque  dix  hommes  des  peuples  de 
toutes  langues  prendront  un  Juif  par  U frange 
de  fa  robe,  & lui  diront  ; Nous  irons  avec 
vous , parce  que  nous  avons  appris  que  Dieu  ; 
eil  avec  vous. 


COMMENTAIRE. 


f.  tj.  APPREHENDENT  FIMBRIAM  VIRI  J P D Æ I.  ils  pren- 
dront un  Juif  par  la  frange  de  fa  robbe  ; par  ccs  houppes  que  Moy  fe  ordonne  * 
aux  Hébreux  de  mettre  aux  coins  de  leurs  manteaux , pour  les  diflinguer 
des  autres  peuples.  Voyez  Num.  xv.  38 . Dent.  xxn.  ix.  Mate.  ix.  xo. 


CHAPITRE  I X; 


Prophétie  contre  la  Syrie , & contre  le  pays  des  Philijhns.  Le  Roi  de 
Sion  vient  à Jérufalem  monté  fur  une  dnejfe.  Le  Seigneur  armera  de 
force  Juda  , & Ephra'im  contre  la  Grèce.  Il  comblera  fon  peuple 
de  fes  grâces  de  fes  bénédiéhons. 

f.  1.  f~\  Nusverbi  Domini  in  terra  Ha- 1 ir.  1.  J)  Rophétie  contre  le  pays  dTIadrach  ; 

drach  , & Damafci  rfqniti  I & contre  U vite  de  Damas  , en  la» 

tjus  : quia  Domini  tfi  ocu’.us  hominis,&  | quelle  ce  pays  met  toute  fa  confiance  : car  les  • 
omnium  tribuum  Ifrasl,  I yeux  du  Seigneur  font  ouverts  fur  tous  le*  • 

I hommes , tk  fur  toutes  k*  tribus  d'Iftack 


C O M M E N T A I R E. 

fr.i ./^kNus  verbi  Domini  in  terra  Hadrach/et 
y J Damasci,  re  q^u  1 1 1 Elus.  Prophétie  contre  U p.tyt 
d’ Hadra.h , & contre  la  vi  . e de  Damas , en  laquelle  ce  pays  met  toute  Ja  con- 
fiance. Ce  Chapitre  cft  une  prophétie  toute  nouvelle  courte  la  Syrie,  d 
les  Philiftins  ; contre  Tyr , & Sidon , qui  doivent  être  affiq  ttis  par  Ale- 
xandre le  Grand.  Le  Prophète  parle  enfuite  de  la  venue  du  Meflici  d 
enfin  des  victoires  des  Maccabées  contre  les  Grecs.  L e p .y-  d Hadrach  ne 
devoir  pas  ccrc  éloigné  de  Da  nas,  puifqac  cette  dermttc  ville  croit  com- 
me fon  boulevard,  fa  défenfc , d l'objet  de  fa  confiance.  Les  Rabbins 
afsûrcnt,  qu’il  y avoir  une  ville  de  ce  nom  au  voilinage  de  Damas.  Le  R.ib- 
bui  J osés , qui  étoit  de  cette. dernière  v die,  çu  jure  par  le  Ciel,  te  I3. 
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t Emut  h ■jttasjuc  in  termina  tjui , 4“  I 1.  Cette  prophétie  s'étendra  auffi  far  Ematfi,' 
Tyrus , or  Siden  : afumpftrurtt  awppe  I qui  eft  au  voifinagc  de  Damas  , fur  Tyr  & 

ri:  rJ.  A.,  CLr).->r%  • Ca  C .U S-/.I  . 


{i!)i  fipiemiarn  vaille 

j.  £r  édificm/ii  Tyrm  tnknititnem 
fuam  , & coacervavil  an/enmm  e/mt/i 
Imuum , & aurumut  Imam  pl.itearum. 


I i — ~b~  — x/i  , ot 

I fur  Sklon  : parce  qu'ils  fe  font  datez  infolem- 
1 ment  de  leur  fageüè. 

i- La  ville  de  Tvr  a élevé  de  forts  remparrs  ; 
elle  a fait  des  monceaux  d’argent , comme  on 
en  feroit  de  pouflücre;  & d'or , comme  on  eu 
fait  delà  boue  des  rues. 


COMMENTAIRE. 

terre.  ( a ) Cependant  nos  Géographes  n’en  parlent  pas.  Théodorec  la  place 
dans  l’Arabie,  [b)  Nous  connoiffons  une  ville  d’,f/r4,ou  Hatrse  , dans 
l’Arabie  déferre,  célébré  autrefois , & qui  foutinc  des  fieges  contre  1 année 
de  T rajan , commandée  par  lui-œcme , {■(  ) 5C  contre  celle  de  l’Empereur 
Sévérc.  ( d ) Elle  donnoic  fon  nom  aux  Atrénicns.  Sa  fkuation  n’étoic  pas 
loin  de  Damas.  Alexandre  lcGrand  marcha  en  perfoune  contre  les  Arabes 
des  environs  de  l’Anciliban , (e  ) au  pied  duquel  étoit  fituce  Damas.  11  les 
bactit , les  chaffa , les  afliijettit  eu  fort  peu  de  tems.  C’clt  apparemment 
dans  cette  expédition  qu’il  exécuta  ce  que  Zacharie  prédit  ici  contre  ic 
pays  d’Hadrach. 

Ce  même  Prince  fe.rcoditxnaîtrc  de  Damas , & de  toutes  les  richcffes 
que  Darius  Condomanus  y avoir  amafsées.  Cette  conquête  ne  lui  coûta  pas 
beaucoup.  Untraîcre  des  Officiers  du  Roi  de  Perfe  lalivra  àParménion, 
envoyé  pour  s’en  faiûr.  (/)  Les  Syriens  rendus  infolcns  par  une  trop  longue 
paix  , n’eurent  d’abord  que  du  mépris  pour  les^troupes  d’Alexandre.  Ils  re- 
gardèrent ce  nouvel  Empereur  avec  peu  d’eltime.  (g  ) Mais  bien- tôt  ils  ap- 
prirent à quels  Maîtres  ils  avoient  à obéir  t &c  ils  trouvèrent  bien  de  la 
différence  entre  la  domination  des  Grecs  , Sc  des  étrangers , & celle  des 
Pcrfcs. 

f.  z.  Emath  hbo^oe  i v tekmihis  î j u s.  Emath  , qui  tft 
mu  voijinage  de  Damas.  Alexandre  le  Grand  apres  la  viéloirc  remportée  fur 
Darius  dans  les  défilez  qui  font  entre  la  Syrie , 6c  la  Cilicic,  prés  Ülffus , en- 
tra dans  la  Syrie , 6c  la  fournit  toute  entière,  (h)  Plufieurs  Rois  du  pays  vin- 
rent au-devant  de  lui  avec  leurs  ornemens  Royaux, 5c  lui  rendirent  obcïflàn- 
ce.  Il  donna  le  gouvernement  de  la  Syrie  creufc  à Parménion , & alla  cn- 
fuite  le  long  de  la  côte  de  Syrie,  prenant  à mefurc  qu’il  avançoir , toutes 


(4)  Vide  Druf  fr  Menoch.  hic . 

(6)  Theodoret.  hic.  fi  miXts  ifi  *5* 

(c)  Xiphilrn.  ex  Diane  , & Dion. 

(W)  Herodian.  Itb.  j. c.  9-Zonmr.  p.  xi6.  Vide 
CelUr.  lib.  y c . IJ.  *d  fnetn. 


( e)  Cure . lib.  4.  e.  8.  Aerien.  Plntar.  Poix  en  § 
lib.  4.  Stratagem. 

( f ) Plutnrth.  in  Alex.  Curt.  lib.  3. 

(g)  Aerien. lib.  t.  Curt.  lib.  4.  f.-J« 

(h)  Jufin.  lib,  JU.  4.4  0* 
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SV  R ZACHARIE.  Ghap.IX;  5%7 

4*  E‘c*  Dominus  poflidebit  tant  ,&  i 4.  Mais  le  Seigneur  s'en  va  rendre  maître  ; 

fircMCitt  in  mari  fortitudinem  ejus , & I il  détruira  la  force  quelle  tiroit  de  la  mer  : & 
bac  igni  devtrabitur.  | elle  fera  dévorée  par  le  feu. 

. COMMENTAIRE. 

les  villes  qui  fe  crouvoienc  fur  la  route.  Emath  eft  la  même  qu’Eméfe.  Elle  i 
éf  oit  une  des  plus  conûdérablcs  de  la  Province. 

Tyrus.bt  Sidon.  Tjr,dr  Sidon . Depuis  la  prife  de  Tyr  par  Na- 
huchodonofor , dont  on  a parié  au  long  fut  Ezéchicl , ( a ) cette  ville  apres 
avoir  été  foixantc  & dix  ans  dans  l’oubli , fuivant  la  prédiâion  d'Ifaïc  (A  ) 
s croie  rétablie, auffi  bien  que  Sidon.  Elle  setoit  fortifiée  dans  l’iflc  & 
paflfoit  pour  une  ville  imprenable.  Son  grand  commerce , fa  navigation  fa 
Ikuation  avantageuse  lui  avoient  procuré  des  richeflcs  immenfes.  Elle 
Avait  élevé  de  farts  remparts,  comme  dit  ici  Zacluric  ; ( c)elle  avait f lit  de s 
monceaux  d'or , & d'argent , comme  on  en  ferait  de  la  pouffiére , eu  de  la  boue 
On  ne  parloit  que  de  l'habileté,  de  l’adrclfc,  de  la  fagefle  de  Tyr,  & dé 
Sidon  : Affumpferunt  quippé  ftbi  fapientiam  valdi.  Alexandre  entre  dans  la  > 
Eileftinc.  Sidon  de  gré , ou  de  force  fc  rendit  à lui.  Les  Hiftoriens  difent 
qu'elle  reçut  Alexandre , par  la  haine  quelle  avoit  de  la  domination  des 
Pcrfcs.  Mais  ce  qui  perfuade  que  la  chofc  ne  fuc  pas  fans  conteftation  c’cft 
qu’ Alexandre  dépoüilla  du  Royaume  Straton,  qui  y regnoit  alors  & mie 
en  fa  place  Abdalonymc,ouBallonyme.  ( d ) 

Tyr  fie  plus  de  réfiftancc.  ( e ) Aiéxandre  étant  venu  camper  dans  la  cam- 
pagne qui  ctoit  vis-à  vis  de  fille , & de  la  ville , les  Tyricns  lui  envoyérenc 
une  couronne  d’or,  Se  des  rafraîchi  démens  pour  fon  armée.  Ce  Prince  • 
reçut  leurs  préfens  traita  fort  humainement  leurs  Envoyez , témoi- 
gnant qu’il  fouhaitoit  aller  dans  leur  ville  offrir  fes  voeux  à Hercules.  Les  • 
Tyricns  lui  répondirent  qu’il  y avoit  dans  l'ancienne  Tyr  un  Temple 
d'Hcrculcs , où  il  pourroit  facisfaire  fa  dévotion.  Alexandre  voyant  qu’ils 
ne  difoient  cela  que  pour  l'empêcher  d’entrer  dans  Tyr,  s’emporta  de  co- 
lère contre  cux,&r  réfolut  de  perdre  leur  ville.  Il  en  forma  le  fiége, qui 
dura  fept  mois  entiers.  Il  joignit  l’iflc  au  continent  par  une  grande  cbauT- 
sée.  Jamais  fiége  ne  lui  coûtatanr.  Enfin  les  Tyricns  s’érant  défendus  juf- 
qua  l’extrémité  , la  ville  fuc  prife  de  force  , félon  Diodore  de  Sicile" 
Quinte  Curcc , 8c  Arrian.  On  pafla  cous  les  habitans  au  fil  de  l’epée  .à  i 
l’exception  de  deux  mille  , qu’Alcxandtc  fie  pendre  au  bord  de  la  mer  On 
rcduific  en  efclavagc , & on  vendit  les  femmes . & les  enfans , & on  mit  Icr 
feu  à la  ville.  On  ne  confcrva  que  le  Temple  d’Hcrcules  : Et  bat  i»ni  devo - 


(fl  e5«*  XSVI.XXVU.JCXWK.I  1 i (J)  VU,  ArrUn.  i,i.  1.  Curt.  lib.  4.  Jutât 

liai.  XXIII.  14.  17.  1 Iti  xi.  ‘t  J F 

iflZatb.  X».  ).  J ■ («J  VU,  Vjfcr.  ad  au.fSjt. 

Ecee  ij-; 
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5.  PuUbtt  Afcalon  , & 

G.tz.a  , & doiebit  nimis  ; & Accnron , 
efuor,  nm  co'tfuf*  ejl  fpts  e/its  : CT  penbit 
, Rex  de  Gaz.*  , & Afcalon  non  habtta- 
, bituré 

■ 6.  Et  fedebit  feparator  in  Az.oto  , & 

, df per  dam  fuperbiam  Philijlhinorum. 


AIRE  LIT  TT  RAT; 

j.  Afcalon  verra  fa  chute , & elle  en  trem- 
blera de  crainte  : Gaza  la  verra , & elle  en  fe- 
ra  faille  de  douleur  ; Accaron  s'en  affligera  , 
parce  qu’elle  verra  toutes  fes  efpcrancos 
.tiompées  : Gaza  fera  fans  Roi , & Afcalon 
fans  habitans. 

<-LT n étranger  dominera  dans  Azot  ; & je 
détruirai  l'orgueil  des  .PhiÜlUns. 


COMMENTAIRE. 


rxbitur , dit  ici  nôtre  Prophète,  f.  4.  Alexandre  coulai  fond  les  vaifleaux 
de  cette  fuperbe  ville , en  préfenec  de  fes  murailles  : Triremes  omr.es  ante 
if  fa  mœnit  Rex  demer/ù.  {a  ) C'cft  ce  que  Zacharie  dit  ici  par  ces  paroles  : 
( b ) Perçut i et  in  mari  fortitudinem  ejui. 

ÿ.  y.  Vi-DEBIT  Ascuon,  ET  TIME  b î T.  Afcalon  verra  U 
chute  de  Tjr , dr  elle  en  tremblera.  Afcalon  étoic  dans  le  pays  des  Philiftins , 
pas  fort  éloignée  de  Tyr.  Après  la  chute  de  cette  dernière , toutes  les  villes 
de  la  contrée  perdirent  l’efpérancedc  fc  foutenir  contre  Alexandre.  Ce 
Prince  s'avança  d’abord  de  ce  côté-là,  8C  afliijcttit  toutes  les  places , ( c ) à 
l’exception  deGaza,qui  lui  ferma  les  portes.  Avant  que  d’en  faire  le  fiége, 
il  alla  à Jcrufalcm , où  il  fut  reçu  par  le  grand-Prêtre  Jaddus,  de  la  maniéré 
que  le  dit  Jofcph.  ( d)  Les  Hiftoricns  ne  nous  apprennent  rien  en  particu. 
lier  touchant  Afcalon  : mais  il  paroît  par  Zacharie , qu’Alcxandrc  la  ruina  ; 
Afcalon  non  habitabitur. 

Peribit  Rex  deGaza.  Gaz.a  fera  fans  Roi.  Alexandre  ayant 
quitté  Jérufaicm,  5c  s’avançant  vers  l’Egypte,  vint  à Gaza,  qui  étoit  occu- 
pée par  un  Gouverneur,  St  une  garnifon  des  Pcrfcs.  Le  Gouverneur  s'ap- 
pelait Bâtis , félon  Quintc-Curcc,& Arrian-.ou  Baméméfe , félon  Jofcph. 
Le  fiége  dura  deux  mois , 5c  Alexandre  y reçut  deuxbldlures.  Ses  troupes 
foufftirent  allez  dans  ce  fiége  : ( e ) mais  elles  fc  vengèrent  bien  après  la 
prife  de  la  ville.  On  fit  main  baffe  fur  la  garnifon  , 5c  fur  les  bourgeois , 8c 
on  vendit  les  femmes,  8c  les  enfans.  Alexandre  fit  traîner  autour  de  la  ville 
le  misérable  Bâtis,  après  lui  avoir  fait  pafferune  corde  au  talon,  & l’avoir 
attaché  à un  chariot.  Il  ratnalfa  des  peuples  des  environs , 6c  mit  dans  la 
ville  de  nouveaux  habitans  , qui  lui  ctoicnt  fidèles  s voulant  fe  fervir  de 
cette  place, comme  d’une  fortereffe .dans  les  guerres  qu’il  alloit  entre- 
prendre. (/)  Il  y en  a même  qui  prétendent  qu’il  fit  rebâtir  la  ville  en  un 
autre  endroit. 


(#)  ft*-  Curt  lib.  4* 
l b ] Z*cb.  uc-  4. 

(c)  Arrian  lib-  1.  Curt.  lib.  4. 
ld)  Jofcph.  Lb ■ Xl-  Aouq.  t.  uls. 


(e)  Vide  Curt.  lib.  4.  Diodor. 
lajofoh.  Antiej  Ub  xi-  ult. 

I f)  Arrian.  Ub.  x.  adfntm% 


O’jmp.ux.  aw% 
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sur  Zacharie.  Chu.  ix. 


1*9 


■7.  Et  auferam  fanguinemejui  de  are 
'qui , & a bominationee  tjus  de  media  den- 
tium  ejus  , & relirujturur  etiam  ipfe  Deo 
noflro  , & trie  que fi  Aux  in  Jttda  , & 
Aicaran  <juaft  Jetufxm. 


7.  J’ôterai  de  la  bouche  de  ce  peupléle  fang 
de  ftt  vidimet , &C  fes  abominations  d’entre 
fes  dents  i il  demeurera  fournie  à nôtre  Dieu  ; 
il  fera  comme  chef  dans  Juda  ; & Accaton 
fera  trait  e comme  le  Jébuféen. 


COMMENTAIRE. 


f.  6.  S e d e b t t Separator  ih  A z o t o.  Un  Etranger  démi- 
nera dont  Az.ot.  L'Hcbreu  : (4)  Le  Uamfer , ou  le  Bâtard  demeurera  à Ax.ee. 
Quelques-uns  ( b ) fous  ce  nom  de  Bâtard , entendent  Alexandre  le  Grand, 
qui  fc  difoit  fils  de  Jupiter  , ( e ) te  dont  la  naiffance  ne  fuc  pas  exempte  de 
foupçon , non  plus  que  la  chafieté  de  fa  metc  Oly  rnpias.  On  dit  quelle 
avoua  qu’elle  avoic  conçût  Alexandre  de  Nejlabane  , qui  avoic  pris  la  figure 
de  Jupicer.D’autres  afsûroicnt  quelle  i’avoit  conçu  d’un  ferpent.  Alexandre 
lui-même  n’avoüoit-il  pas  qu’il  n’étoit  pas  fils  de  Philippe , en  difanc  que 
Jupiter  Ammon  étoic  fon  pcrc  î Et  fa  mere  Olympias.en  fe  plaignant 
qu‘ Alexandre  ne  ceffcroit  jamais  de  lui  faire  des  affaires  avec  Junon , ( d ) 
ne  donnoit-elle  pas  lieu  de  former  des  jugemens  défavantageux  fur  la 
naiffance  de  fon  fils  ? Enfin  tour  ce  qui  précédé  regardant  les  conquêces  • 
d’Aléxandrc  le  Grand , il  fcmblc  qu’on  n’en  doit  point  séparer  cct  article. 
Mais  aulfi  fans  donner  dans  les  bruits  populaires , & fans  prendre  au  sé- 
rieux les  vanterics  d’ Alexandre , qui  avoit  honte  de  paffer  pour  fils  d’un 
mortel , ne  peur-on  pas  dire  avec  de  très- habiles  Interprètes , ( e ) que  ces 
bâtards , ou  ces  étrangers , qui  habitent  dans  Azot , ne  font  autres  que  des 
Juifs , ou  d’autres  peuples  ramaffez , & d’une  origine  fort  différente  des 
Philillins  , qu’ Alexandre  mit  dans  leurs  villes, comme  nous  avons  vû  qu’il 
en  mic  dans  Gaza  ? Ces  colonies  d’étrangers  quelles  qu  elles  fuffent , étoienc 
toujours  des  Mamx.tr s , par  rapport  aux  Philillins  aux  villes  qu’on  leur 
donnoit.  Les  verfets  fuivans  nous  déterminent  à l’entendre  des  Juifs , qui 
fc  rendirent  maîtres  des  villes  des  Philillins  fous  les  Maccajbccs. 

f.  7.  Aüferam  sanguinem  eius  de  ore  eiüs.  J’itérai 
de  la  bouche  de  ce  peuple  le  fang  de  fit  viflimes.  Il  n’immolera  plus  de  victi- 
mes à fes  faux  Dieux  i il  ne  boira  plus  le  fang  j il  11e  mangera  plus  de  vian- 
des crues  ,ôd  Cinglantes.  A la  lettre  : J'oterai  le  fang  de  fa  bouche.  11  ne  fc 
repaîtra  plus  du  fang  de  fes  ennemis.  Toutes  ces  mîhiéres  d’expliquer  ont 
leurs  preuves , Sc  leurs  fondemens.  Les  Payons  dévoroient  quelquefois  des 
Animaux  tout  cruds.  [f)  Les  Hébreux  avoient  horreur  de  tous  ceux  qui 


(«)  Tnüxa  itdo 

\b , yidt  LyrDionif  Menah  Tyr.  . 

(«)  fujlin.  lib.xi.  Plut,  in  Alex.  alii. 
flirtât  ch.  in  Altx . Ou  nmûrtruj  p*t 


ÀïltarfççÇ  vçyf  T *»  hf&P. 

(e)  ItnChnld  Crot.  Druf. 

( f ) Voyez  Je  Commentaire  fur  Gtnef  ix.  4, 
p.  lo 9- 

Eccc  ii| 
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8.  [Et  circuwdabo  domrnn  meam  ex 
bis  , qui  militant  mibi  tûmes  , & rever- 
tentes  : & non  tranfibit  fufer  eos  ultra 
txaüor  : quia  tutnc  vidi  in  oculis  mets. 


8.  Je  ferai  garder  ma  maifon  par  mes  foîi . 
dars  , qui  l'environneront  de  cuus  cotez  pour 
U défendre:  & ceux  qui  exigent  les  tributs  », 
ne  viendront  plus  troubler  mon  peuple  ; par- 
ce que  je  le  regarde  maintenant  d’un  œil  fa*, 
vorablt. 


COMMENTAIRE. 

mangeoienc  de  la  viande  avec  le  fang.  Cela  leur  ctoit  exprefsément  défend 
du  dans  la  Loi.  ( a ) Lorfque  les  villes  dont  il  parle  ici , feront  aux  Hé^- 
breux , les  Philiftins  obfervcront  la  Loi  du  Seigneur.  On  ne  verra  plus  par» 
mi  eux  d'idolâtrie , de  fupcrftitions , de  cruautez. 

Er.it  Q.UASI  Dux  IN  J U D A , E T ACCAAON  Q.C  A S I Je- 
B U s æ u s.  Le  thiliftin  fera  comme  chef  dans  Juda , & Auaron  fera  comme 
le  jébusée ».  Ou  plutôt  :{b)  Azot  fera  comme  le  Chef  de  mille  dans  Juda , & 
Accaron  cornue  le  jébuséen.  On  ne  diftinguera  plus  le  Juif  du  Phililtin , ni  le 
Philiftin  du  Juif.  Azot,&:  Accaron  feront  comme  les  autres  villes  de  Juda, 
& comme  Jérufalcm  cl  le- meme.  Tout  cela  ne  formera  qu’un  même  Lear, 
& une  meme  République.  On  peut  voir  dans  les  Maccabées  ( c ) les  victoi- 
res que  Juda , 6 £ fes  freres  remportèrent  fur  les  Philiitins,  & l'empire  que 
les  Juifs  exercèrent  fur  ces  peuples.  On  fait  que  Jérufalcm  étoit  ancienne- 
ment pofsédéc  par  les  Jébuséens , & que  ce  fut  fur  eux  que  David  la  prit.. 
Elle  s’appclloit  même  anciennement  Jehus.  Les  Jébuséens  furent  afliijettis, 
& reçurent  apparemment  la  Loi  du  vainqueur.  Nous  voyons  dans  les  Rois 
( d)  un  Jébuséen , nommé  Aréuna, converti  au  Judaïfmc  ,&  habitant  dans  . 
Jérufalcm  au  milieu  des  Hébreux. 

f.  8.  ClRCÜMDABO  DoMDU  MEAM  EX  H1S  QJJI  MILI- 
TANT m i h i.  Je  ferai  garder  ma  Maifon  par  mes  foldats  ; par  les  Macca- 
bées, qui  furent  les  défenfeurs  de  la  Maifon  de  Dieu  contre  Antiocbus 
Epiphancs.  Ils  forent  comme  un  mur  d’airain  autour  du  Temple, & du  i 
Sanctuaire,  Autrement,  fuivant  l’Hcbreu  : (e)  Je  camperai  autour  de  ma  Mai- 
fin  , pour  la  défendre  des  armées , des  pafjans  , & des  demeurons  , ou  des  paf 
fans  ,&  des  revenons.  Le  Seigneur  promet  d’être  lui-même  comme  une 
armée  campée  autour  de  fa  Maifon , pour  la  couvrir  contre  les  ennemis. 
Depuis  le  tems  des  Maccabées , Dieu  confcrva  fon  Temple  contre  les  pro- . 
fanationsdes  étrangers,  jufqu’à  eequ’apres  la  mort  de  Jbsus-Christ , il 
l'abandonna  entièrement.  Les  Septante  : (f)  Je fufeiterai  à ma  Maifon  uns  - 


(a)  Lpvit.  vit*  xvti.  II.  14* 

(Jj  >013-3  ;npÿi  mima  qiSta  mm 

(f  i Mate.  * AA.  AS.  x*  78.  7».  <j»  [<yu.  xi. 
♦.  td  f‘J".  n-7'ftfh.  Antiq.  lit.  XII,  c.  II. 

(rfj  x.  Rcg.  xxiv.  I A. 


(r)  3üci  noya  rusa  >n>3S  >n-:ni 

(/)  Km  ’treipiM  Tm  «i*£  /a*  **df  , tfi  ■ , 

t*x  C urne  ivs.fr eu  , fttfdi  mtouuiptlfuit  Ugèitm.  T htC  - 

dorer.  0»  Jidit.  Rom.  7‘*»r4r#/<cy 
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SUR  ZACHARIE.  Chap.  I3C. 


'«>.  Exulta  fatis  ,filia  Sion,iubiU,fi- 
IU  Jerufalem  : Ec  ce  Reï  tuus  vt- 
ttitt  tibi  j uflus , & falvator  : ipfe  p ta- 
per ,&  af tendent  fuper  afinam , & fuper 
pullum fi lium  afina. 


ÿ.  Fille  de  Sien  , foyez  comblée  de  joye , 
fille  de  Jerufalem  , pou  (Fez  des  cris  d’allé- 
grefle  : Voici  votre  Roi  qui  vient 
à vous , ce  Roi  jufte  qui  eft  le  Sauveur  : il  eft 
pauvre  , & il  eft  monté  fiir  une  ânefle  , Si  fur 
le  poulain  de  l'indlè. 


COMMENTAIRE. 


élévation , afin  que  perforine  n'y  paffe,  ni  ne  s'y  détourne.  Ou , fuivanr  une 
autre  manière  de  lire  : féléverat  a ma  Maifon  une couronne  ; je  l’environnerai 
comme  d’un  mur , &c. 

Et  non  transibit  super,  eos  ultra  exactor( 
<î,u  ia  nunc  v i ni  in  otuus  MEis.  Ceux  qui  exigent  les  tributs 
ne  viendront  plus  troubler  mon  peuple  ; parce  qne  je  les  regarde  à préfent  d'un 
«il  favorable  ; ou  bien , parce  que  j’ai  vu  de  mes  yeux  leurs  vexations , Sc  les 
injuftices  qu'ils  ont  commifcs  contre  mon  peuple.  Les  Juifs  furent  tou- 
jours fournis  .attributaires  aux  Rois  d’Egypte,  ou  à ceux  de  Syrie  .depuis 
le  démembrement  des  Etats  d’Alexandre  le  Grand.  Mais  après  que  les 
Maccabécs  curent  fecoüé  le  joug  des  Syriens, ils  demeurèrent  en  repos , Sc 
indépendans  .-Surtout  depuis  le  gouvernement  de  Jean  Hircan  , le  dernier 
des  Maccabécs , auquel  fuceéda  Judas  Ariftobulc  .qui  prit  le  titre  de  Roi , 
& gouverna  paisiblement. 

f.  9.  Ecc  e Rex  tuus  veniet  tibi  iustus,  et  Salvator  { 

I P S E PAU  PER,  ET  ASCENDENS  SUPER  ASINAM,  ET  SUPER 
-pullum  filium  asinæ.  Voici  vôtre  Roi  qui  vient  a vous , ce  Roi 
jufte  , qui  eft  le  S auveur  : il  ejl  pauvre , & il  eft  monté  fur  une  afnejfe , cr  fur  le 
poulain  de  l’afnejfe.  Après  avoir  prédit  ce  qui  devoir  arriver  dans  l’Etac 
des  Juifs  depuis  Alexandre  le  Grand  , jufqu’à  leur  entier  affranchillèmcnc 
des  Puiflanccs  étrangères  ; ce  qui  n'arriva  qu'environ  cent  ans  avant  la 
naiflance  de  Jæsus-Christ  ; le  Prophète  promet  enfin  la  venue  du  Roi 
Sauveur , qui  faifoit  route  l’attente , & la  confolat ion  des  Juifs.  11  le  dési- 
gne par  des  cara&cres  qui  ne  conviennent  qu’à  lui , Sc  qui  fe  font  fi  parfai- 
tement rencontrez  dans  J e s u s-C  h r 1 s T.quc  les  juifs  n’auroient  ja- 
mais pû  le  méconnoître , fi  par  leur  endurciSTemcnt,  ils  ne  s’etoient  tendus 
indignes  des  grâces , 6c  des  lumières  du  Ciel , néccSTaircs  pour  connoître , 
& pour  aimer  ce  divin  Libérateur.  Ces  cara&éres  font  les  quaütcz  de 
Roi , de  Jufte , de  Sauveur , de  pauvre , & la  circonstance  de  venir  monté 
fur  une  afneffc , 6c  fur  un  afnon.  Nous  voyons  l’accompliSTemcnt  de  cette 
•dernière  partie  de  la  prophétie , dans  l’entrée  de  Jesus-Christ  à Jcrufa- 
lem  i (a)  Sc  fi  Pcrfonnc  facrée  nous  fournit  tout  à la  fois  ce  qu’il  y a de 


(*|  Matt.  XXI.  j.  E cet  Rix  foui  vu tit  tiii  » lieu  de  >3p  Fauftr. 
•maafmtut  , &(.  70,  Il£f®ylU  ont  lû  TJJ7 
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10.  Et  difperdan  epuadrifam  ex  E- 
pbra'im , & ecjuum  de  1er  h \i!cm , & dif- 
fipakitur  arcus  belti  : & lofuemr  pacrn 
gcn  tbiu  , & pot eftes  e jus  à mari  uf pue 
ad  mare , & à fiuminibus  ufjue  ad  fines 
terra. 


10.  J’exterminerai  les  chariots  d’Ephraïm  i , 
& les  chevaux  de  jérufalem,  & les  arcs  dont 
ont  fe  fert  à la  guerre  feront  rompus  : il  aiv* 
noncera  la  paix  aux  nations , & fa  puilïâncc 
s'étendra  depuis  une  mer  , jufqu.à  l'autre 
mer , & depuis  le  fleuve  jufques  aux  exuémf;-. 
tcz  du  monde. 


COMMENTAIRE, 


plus,  grand,  de  plus  divin , de  plus  magnifique:  , de  plus  fort , allié  fans  . 
confulion,  &c  fans  conrradiûion  avec  ce  qu'il  y a de  plus  humble , de  plus 
doux  , de  plus  pauvre , de  plus  affligé , de  plus  ïoible.  11  n’y  a que  la  .Reli- 
gion Chrécienne  qui  fâche  concilier  des  cxcrémitcz.qui  parodiait  û cou», 
traires , & fi  opposées- 

Les  Juifs  toujours  aveugles,  & toujours  artificieux  à fe  séduire  , ne 
pouvant  accorder  des  chofcs  qui  leur  paroi  lient  inaliiables , fe  font  figurez 
deux  Mcflies  s l’un  pauvre , humilié , fouffrant  -,  & l’autre  glorieux , victo- 
rieux , triomphant.  D'autres  n’.en  font  qu’un  : mais  ils  fs  partagent  fur  fes 
qualitez.  Ceux-ci  ne  luien  donnent  que  de  grandes,  d’il  luftrcs,  déclaran- 
tes t & ceux-là  n’y  rcconnoiflcnt  que  de  la  ballcflc , de  l’obfcurité , des 
fouffranecs.  Selon  les  'premiers  ,c’cft  un  homme  de  douleur  , & raflafié 
d’opprobres  -,  félon  les  autres  ,c’eft  un  Prince  pacifique , un  Conquérant, 
un  Dominateur , qui  doit  remplir  le  monde  de  l'éclat  de  fa  gloire , fit  de  la  * 
terreur  de  fonnom.  Ces  mêmes  Doâeurs  avancent  ridiculement  que  l’afne 
fur  lequel  le  Mcflie  doit  venir , eft  le  même  que  l’afne  d’Abtaham , quji > 
porta  le  bois  pour  le  facrificc  d’ifaac.  (4) 

jf.  lO.  DlSPERGAM  Q,UAD&lSiUrX.£PHRS1M.  J'txttrml * 
mra  's  les  chariots  d'Ephrasm.  je  vous  établirai  dans  une  paix  fi  profonde , j£ 
fi  inaltérable , que  vous  n’aurez  plus  .befoin  ni  d’armes,  ni  de  chariots  do 
guerre.  Michéc  difoit  dans  le  même  fens  :{h)  Je  perdrai  yos  chevaux , (fi 
vos  chariots  ; je  détruirai  les  fortifications  de  vos  villes , (fi  je  rtnverferai  vos 
fortereffes.  Et  Ifaïe:  ( c ) Les  peuples  feront  des  focs  décharnés  de  leurs  épées  , 
& des  faux  de  leurs  javelots  ; une  nation  ne  lèvera  plus  l’.épéf  contre  l'autre  , (fit 
en  ne  s’exercera  plus  as  combat. 

Dominabitura  mari  u s qju  e a d mare..  Sa  puijfance  s’é * 
tendra  dep  is  une  mer  jufyuà  l’autre.  v_eia  ne  peut  s’entendre  dans  la  ri- 
gueur que  de  l’empire  de  J e s u s-C  h r i s t , non  plus  que  ce  qui  précédé. 
Lçs  Septante  ; (d  y II  dominera  fur  les  taux  depuis  une  mer  juftjuà  Jautrts 


(*)  Gtntf  jrxti.  ). 

<*)  Mich.  v.  10.  il. 

{‘\lfai-  II  4. 

^\7°'  *t*d  Thudortt.  Xaj  raraffyi  itdrar 


•ai  fat  Xasàxtt  Edit.  Complus, 

trop  afmifin  ôtalai  fut  âaAm*<.  Ht  b-  ls®31 

i £3’  TP  ta'O  , 


Qu. 


Digitized  by  Google 


SUR  ZACHARIE.  C h a r.  l’X. 


II.  Tu  quoique  in  fanguine  teftarnenti 
tui  tmijîfti  vindas  tuas  de  lacH.inquo 
non  cft  atjuH. 

11.  Canvertiminiadmunitianom,vindi 
fpei , hodit  quoque  aunuations  dupltcia 
reddarn  libi. 


59} 


il.  C’cft  vous  auffi , qui  par  le  fang  de  vôtre 
alliance  avez  fait  forcir  vos  captifs  au  fond  de 
la  citerne  qui  croit  fans  eau. 

il.  Retournez  à vos  places  fortes  , vous 
captifs  qui  n’avez  point  perdu  l’efpérance  ; je 
vous  comblerai  des  grands  biens  que  je  vous 
annonce  aujourd'hui. 


COMMENTAIRE. 


Ou , félon  d’autres  Exemplaires  : Il  dominera  depuis  les  eaux  jufqu’à  la  mtr  t 
depuis  la  mer  Méditer  tance , jufqu’a  l'océan  ; en  un  mot  depuis  un  bouc  du 
monde , jufqu’à  l’autre. 

f.  II.  TU  QJJOQ.UE  IM  SANGUINE  TESTAMENTI  TUI 
EMisisTi  vinctos  tuos  de  ucii.  Par  le  fang  de  vôtre  al- 
liance vous  avez* fait fortir  vos  captifs  du fond  de  la  citerne , ou  de  cette  cuve 
foutci  raine  dans  laquelle  on  cunlcrvoit  le  vin , & l’huile.  C’cft  ce  quG 
fignific  lac  us  en  ccccudroic.  L’Hébreu  tar  fignifie  une  citerne , un  refer  voie 
d’eau.  On  explique  ( a ) ce  partage  de  Je  s u s-C  hmst  aux  enfers , d’où 
il  tira  fes  captifs , les  anciens  Patriarches , par  la  vertu  de  J’aliiancc  nou- 
velle, qu’il  venoie  de  fcêltcr  de  fon  Sang.  L’Hébreu , comme  nous  le  li- 
fons  aujourd’hui  \(b)  Et  quant  à vous , à fille  de  Sion  ,j  ai  tiré  vos  captifs 
d'une  citerne  où  il  n’y  avait  point  d'eau  ,par  le  fang  de  vôtre  alliance  : C'eft-à- 
dirc,  félon  IcCaldécn , & plufieurs  Interprètes:  Je  vous  ai  tirée  de /Egyp- 
te, où  vous  étiez  dans  la  plus  dure  fetvitude,  parle  fangdcl’agiv.aupafcaf, 
qui  eft  le  fang  de  vôtre  adiancc  avec  moi.  Mais  on  loupçonne  ce  partage 
d’avoir  fouff.rc  quelque  altération  : car  les  Septante  ont  iû  de  meme  que 
faint  Jérô  ne  s &i  ce  dernier  ne  remarque  fur  cet  endroit  aucune  diverfitc 
de  leçon  dans  les  anciens  Interprètes  ; ce  qu’il  ne  manque  guéres  de  faire, 
lorfqu’il  y a quelque  différence  conlidérablc.  Le  verfet  fuivant  infinité 
qu’on  peur  aufli  l’exp'iquer  à la  lettre  de  la  délivrance  de  la  captivité  de  Ba- 
by'one , ou  de  l’opprcflion  d’Antiochus  fcpiphanes. . 

ÿ,  IZ.  G O N V E R T l M I N I ADMUNITIO  NE  M , V I N C T 1 SPEI. 
Extournez,  à vos  places  fortes  , vous  captifs , qui  n’avez,  point  perdu  l'efpérance. 
Vous  autres , qui  êtes  encore  à Babyono,  St  qui  vous  nourrilltz  de  l’cfpé- 
rancc  de  voir  enfin  de  meilleurs  jours  , &c  qui  attendez  quelque  circonf- 
tance  favorable  pour  revenir  dans  vos  vides , retournez  à prefent  ; je  vous 
annonce  que  le  Seigneur  veut  vous  rendre  c double  de  ce  que  vous  avez 
perdu,  ou  le  double  de  ce  que  vous  pourrez  abandonnera  Babylone.  Ou, 


(*)  ltT'nym.  CjnU  O.  Thym  U frtr , qu.  }l.  I (I)  IH’Ott  WnV.VTO.n  US  03 
MU.  I.  Sanit.  & tuurjr;  Casbolui  [tjfwt.  ' * 13  CD’O  ['«  3130 
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i j.  Çjiioniam  extndi  tnihi  Judam  quafi 
Urcuin , implevi  Epbraim  : & fufcitabo 
fîl'attuot,  Sion  , fuperfilioi  tutt  , Gra- 
cia : & panam  tt  q naji  gUdiimftrtiem. 


ij  Car  Juda  eft  mon  arc  que  je  riens  tout 
bandé  ; Ephraïm  cfl  mon  carquois  que  j’ai  renv- 
pli  de  jiichtt.  Je  liifciterai  vos  enfans  , ô Sion, 
je  tc<  animerai , ô Grèce , contre  tes  enfans.  Et 
je  vous  rendrai  , ô Sion  , comme  l’epee  des 
plus  vaillans. 


COMMENTAIRE. 

en  l’expliquant  de  la  délivrance  que  les  Maccabécs  procurèrent  aux  Juifs 
pendant  la  persécution  d’Antiochus  Epiphanes  : [a)  Et  vous  , Sion,  j’ai 
tiré  vos  captifs  d'une  citerne  où  il  n’y  avtit peint  d’eau , en  •vertu  du  fang  d'une 
nouvelle  alliance  que  Judas  Maccabéc  fit  avec  le  Seigneur , par  le  renouvel- 
lement des  facrifices  dans  le  Temple , & par  la  nouvelle  dédicace  de  l’Au- 
tel. 11  appelle  une  citerne  fans  eau  i’ecat  d’opprcrtîon  où  le  peuple  étoit  alors 
réduit.  Ailleurs  ( b ) cet  état  eft  comparé  à la  mort , au  tombeau , à la  plus 
fombre  nuit.  Il  exhorte  à retourner  à Jérufalcm , à la  fortcrcfTc  du  Temple, 
tous  ceux  qui  n'avoient  point  perdu  rcfpérancc  au  Seigneur.  Judas  Macca- 
béc exhortoie  les  Tiens  à retourner  au  Temple , en  leur  difant  à peu  prés  de 
même  : ( c ) Afcendamus  nunemundare  SunEla , tir  renovare.  Après  cette  per- 
sécution , le  Seigneur  rendit  à Ifraël  le  double  de  ce  qu’il  avoit  eu  jufqu  a- 
lors  : ffodie  quoque  annuntians  dupliciareddam  tibt  ; une  plus  grande  liber- 
té , des  Etats  plus  vaftes , un  peuple  plus  fidèle , un  gouvernement  plus  ab- 
folu , & plus  tranquille. 

f.  IJ.  Qo  ONIAM  EXTENDI  MIHI  JlIDAM  QJJASI  A R C U M { 
implevi  Ephraïm.  Juda  eft  mon  arc  que  je  tiens  tout  bandé  ; Ephraïm 
eft  comme  mon  carquois  que  j'ai  rempli  de  flèches . Saint  Jérôme  , Theodorcr, 
& la  plupart  des  Interprètes  entendent  ceci  du  tems  des  Maccabécs , auf- 
qucls  le  Seigneur  mit  en  main  fon  arc , & fes  flèches , & dont  il  fe  fervit 
pour  réprimer  l'impiété , l’infolence  du  Roi  de  Syrie.  C’cft  ce  que  le 
Prophète  marque  immédiatement  après  : Je  fufeiterai  les  enfans  de  Sien 
contre  tes  enfans , ô Grèce.  Les  Syriens  font  defignez  fous  le  nom  de  Grecs , 
parce  qu  alors  la  Syrie  étoit  pofsédée  par  les  Sélcucidcs , qui  étoient  Grecs. 
Jtnplere , quand  il  s’agit  de  tirer  l’arc , fc  dit  de  l’arc  bandé , en  forte  qu’il 
faite  le  cercle  parfaie.  Je  ne  fai  fi  chez  les  Hébreux  c’étoic  la  fignification 
du  verbe  remplir  : mais  chez  les  Latins  lachofc  eft  indubitable.  Vcgéce; 
( et)  Major  adhibenda  folertia , ut  arcum  feienter  tentant , ut  fortiter  impie ant  ; 
ut  finiftra ftxa fit , (fie.  Ainfi  il  faudroic  traduire  : Ephraïm  eft  comme  un  arc 
Jsandé  à force , (ftc. 


(*)  I.  Mots.  iv.  au  4J.  & /rj«.  1 (f)  I.  More.  îv.  jrf. 

iij  Dm».  XII.  t.  I (si)  rcfet.  lik  i.  «.  IJ. 
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14.  Et  Dominas  Dent  Juper  toi  vielt- 
kttur  ; CT  txibU  ut  fui  fur , jaculum  ejul  ; 
C T Dominai  Dtus  in  tuba  canot , & va - 
det  in  turbin t aujiri. 


A R I E.  C H A P.  I X.  jpy 

14.  Le  Seigneur  Dieu  paraîtra  tn  haut  au- 
deiïus  d'eux , d'où  il  lancera  fes  dards  comme 
des  foudres  ; le  Seigneur  Dieu  les  animera 
par  le  fon  de  fa  trompette , & il  marchera  à 
leur  ftcoun  parmi  les  tourbillons  du  midi. 


COMMENTAIRE. 

f.  14.  Dominos  Deus  super  eos  videbitur.  Le  Sei- 
gneur paroitra  en  haut  au  dtjfus  d'eux.  Nous  lifons  dans  le  Livre  des  Macca- 
bées,  (4)  que  dans  plus  d’une  rencontre  le  Seigneur  , ou  fon  Ange , parue 
dans  l’air , pu  à la  tête  de  l’armée  de  fon  peuple , pour  jetter  la  terreur  dans 
celle  des  ennemis.  Par  exemple , dans  le  combat  que  Judas  Maccabée  livra 
à Timothée, il  parut  cinq  cavaliers  tout  brillans  de  lumière,  dont  deux 
protégeoient  Judas  de  leurs  armes,  St  répandoient  la  terreur  dans  les  trou- 
pes ennemies  i & les  trois  autres  lançoient  contre  elles  le  feu , ic  la  foudre.. 
Dans  une  autre  occafion , ce  Chef  du  peuple  de  Dieu  reçut  de  Jérémie  en 
vifion  une  épée  d’or , pour  faire  les  guerres  du  Seigneur  : Accipe  gladium 
fanctum  munus  à Dec  , i»  que  dejiciet  adverfarios  populi  met  ifrael.  Enfin  il 
n’y  eut  jamais  de  guerres  plus  niiraculeufés,ni  de  fuccés  plus  extraordi- 
naires que  ce  qu'on  vit  dans  ce  tems  là.  Une  poignée  de  gens  prcfquc  fans 
armes , défirent  en  vingt  occafions  des  armées  nombrculcs  » & apres  avoir 
réfifté  long-tems  à toute  la  puilfancc  des  Rois  de  Syrie  , rétablirent  enfin 
leur  Religion  opprimée,  ic  leur  République  abattue,  dans  un  état  beaucoup» 
plus  florilfant  qu’elle  n’avoit  été  auparavant. 

Vadet  in  turbine  austri.  //  marchera  parmi  Us  tourhiilonr 
du  midi.  Le  Prophète  décrit  d’une  manière  pompeufe  l’appareil  du  Sei- 
gneur , qui  vient  au  fecours  des  Maccabées.  11  lance  fes  dards , il  fonne  de 
la  trompette , il  tombe  fur  l’ennemi  : sJcft  à-dire  : Il  fait  briller  les  éclairs, 
Sc  lance  les  foudres;  voilà  fes  flèches , & fes  dards  : il  fait  gronder  les 
tonnéres;  voilà  fa  trompette:  il  excite  une  tempête  violente  avec  des  tour- 
billons fcmblablcs  à ceux  qui  font  caufcz  dans  la  Judée  par  les  vents  du 
midi  j (h)  voilà  comme  il  tombe  fur  l'ennemi.  Les  Prophéres  fc  fervent 
ordinairement  de  ces  expédiions , pour  marquer  les  fecours  extraordinai- 
res du  Seigneur,  (r)  On  lit  dans  les  Maccabécs  que  les  cinq  Anges  qui 
combattirent  pour  Judas  contre  Timothée , lancèrent  la  foudre , & des 
traies  enflammez  contre  les  ennemis  : (d)  In  adverfarics  autem  ttla , dr 


(4)  t.  tinte.  II.  Il-  & V.  1.  <$•  X.  If.  (J.  XI. 

s ij-. 

(Si  Les  tempêtes  venoienc  ordinairement  de  ce 
côtc-Ià-  Job.  xxx»n.  }•  Jntm.  av.  u.  it.  Pfal. 


lsxvii.  *<• 

te  Pftl.  X*!I.  ».  J.  10.  II.  II  & Habite.  m. 

II.  Nshum.  1 . }.  4 

(41  1.  Hâte.  x.  jo. 
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à j.  Dominai  extrciiitum  protegei  toi  : 
CT  devorabunt , <y  fnbpcitnt  lapidibus 
fui  de  : tfr  hiberne i incbriabuntur  ‘jn-'fi 
k vin o , djr  replebuntur  ut  phiala  , .& 
tjuaft  cornue  ahuris. 


1 6.  Et  falvabit  tôt  DominurDcus  to- 
rtim  in  die  ilia  , ut  gregern  populi  fui  : 
quia  lapides  fantti  eltvubunlurfuptr  ter- 
rain ejus. 


15.  Le  Seigneur  des  armées  les  protégera. 
Ils  dévoreront  leurs  ennemis  , & ils  les  allii- 
jetriront  avec  les  pierres  de  leurs  frondes.  Ils 
boironr  leurfang,  ils  en  feront  eny  vrez  com- 
me de  vin;  ils  en  feront  remplis  comme  les 
coupes  des  facnjices , & comme  les  cornes  de 
l'autel. 

a5.  Et  le  Seigneur  leur  Dieu  les  fauvera  en 
ce  jour-là , comme  étant  fon  troupeau , & fon 
peuple;  & onélévera  des  pierres  fumes  dans 
la  terre  qui  lui  appartient. 


COMMENTAIRE. 


fulmina  jaciebant  ; ex  quo  & coecitate  confuji , dr  replets  perturbation: , ta - 
devant. 

il.  IJ.  S 0 B 1 1 C I E N T UMOIBOS  F U N o Æ.  lit  les  ajfujcttiront 
avec  Us  pierres  de  leur  fronde.  Les  Maccabécs  dans  les  premiers  combats 
qu'ils  foutinrent  contre  les  Syriens , n'avoient  point  d’autres  armes  que  des 
frondes  : ( a ) Tégument  a , df  gladios  non  babebant.  Les  Hébreux  fe  fervi- 
rent  toujours  beaucoup  de  la  fronde.  C’étoit  une  arme  fort  ordinaire  parmi 
eux  , ôc  parmi  leurs  voilîns.  ( b ) 

£l  BENTES  IKEBMABVNTU  QJJ  A S I A VINOj  ET  R E- 
flebuhivk  ut  PHiALA.  ils  boiront  leur  fang , dr  en feront  enjvrez. 
comme  de  vin  ; ils  en  feront  remplis  comme  les  coupes  des  facrifii.es , dr  comme 
les  cornes  de  l’Autel.  On  ne  doit  pas  prendre  ceci  à la  lettre.  Les  Juifs 
avoient  trop  d’horreur  du  fang;  &c  la  Loi  leur  en  defendoit  trop  sévère- 
ment l'ufagc  , pour  croire  qu'ils  ayenr  imité  la  cruauté  de  certains  peuples 
qui  bûvoicnt  celui  de  leurs  ennemis.  Dieu  leur  en  avoit  interdit  l’ufagc , 
fous  peine  de  la  vie:  (c  ) Homo  fs  comedcrit  (anguinem , obfirmabo  faciem 
mcam  contra  animant  illius , & difperdam  eam  de  populo  fuo.  Le  Prophète 
veut  donc  fimptcracnc  marquer  qu'ils  répandront  le  fang  de  leurs  ennemis, 
comme  des  lions  qui  le  boivent , 5c  qui  s’en  nourriffcnc.  Us  s’cnyvreront  en 
quelque  forte  de  ce  fang , comme  d’un  vin  violent  qui  leur  ôtera  tout  fen- 
timent  de  compalfion.  Leurs  mains  feront  teintes  du  fang  de  leurs  enne- 
mis , comme  en  font  teintes  les  coupes  des  facrificcs , avec  quoi  on  fait  les 
hbations  du  fang  des  vi&imcs , & comme  les  cornes  de  l’Autel  fur  lefqucllcs 
on  le  répand.  ( d ) Cela  tient  du  proverbe. 

f.  16.  Lapides  sancti  elevabuntur  super  ter- 
ram  e 1 U s.  On  éléver*  des  pierres  feintes  dans  la  terre  qui  lui  appartient. 


[a]  1.  Alice,  iv.  C.  Voyez  le  Commentaire  (e)  Emir.  xvn.  to. 
fiir  en  endroit.  {d)  Lent.  le.  ij.  xvi.  18. 

(Aj  Voyez  c:  qu'on  a dit  fur  Juin,  xx.  1 6. 
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**7'  emm  bonum  ejus  efl , & qui d 
pulchrum  tjus  , nifi  frumtntum  cleflo- 
W/n , & v initia  gtrminaxs  virgints. 


17.  Car  qu’eft-ce  que  le  Seigneur  a de  bon  , 
& d’excellent  à donn-.r  à fen  ptuple  linon  le 
froment  des  élus , & le  vin  qui  fait  germcl 
les  vierges. 


COMMENTAIRE. 


On  peut  l’expliquer  du  rétabliffement  de  l’Autel  des  holocauftcs  fait  par 
Judas  Maccabée.  L’Ecriture  nous  apprend  (a)  que  l’on  décru ifu  l’ancien 
Autel , que  les  Grecs  avoient  profane,  & qu’on  en  mit  les  pierres  dans  un 
lieu  séparé , en  attendant  qu’il  vînt  un  Prophète , qui  déclarât  ce  qu’on  en 
devoir  faire  -,  SC  qu’on  en  rebâtit  un  nouveau  avec  des  pierres  brutes , SC 
qui  n’avoicnt  point  été  foüillécs , ni  employées  à d’autres  ufages  : Accept • 
runt  lapides  integros  , fecundkm  Legem  , êf  adificaverunt  Altare  novuno. 
L’Hébreu  : ( b)  Parce  qu’on  a érigé  des  pierres  / aimes , ou  séparées , ou  con- 
facrées  tfur fa  terre.  Les  Septante  : {c  ) Parce  que  des  pierres  /aimes  font  rou- 
lées fur  fa  terre.  D'autres  traduifent  le  Texte  par  : Des  pierres  de  couronne 
font  él  vêts  fur  fa  terre.  C’cft-à-dire , on  a fait  un  mur  pour  envelopper  fon 
héritage.  Les  Maccabées  font  comme  un  mur  qui  enferme  fon  héritage , 
ou  fon  peuple;  un  parc  pour  fon  troupeau.  Efdras  [ d ) rend  grâces  au  Sei- 
gneur d’avoir  donné  une  haye  à fon  peuple  dans  la  Judée. 

f.  17.  QjU  ID  ENIM  BONUM  EIUS  ESI,...N1SI  TRUMEN- 
T0M  ELECTORUM.ET  VINUM  OERMINANS  V I KG  INES? 
Car  qu’eft-ce  que  le  Seigeur  a de  bon  ,&  d'excellent  à donner  a fon  peuple, 
ftnon  le  froment  des  élûs , & le  vin  qui  fait  germer  Us  vierges  ? Après  tant  de 
faveurs , Sc  de  victoires , que  peut-il  donner  à fon  peuple  >.  De  quoi  récom- 
penfcra-t’il  les  fcrvices,&  la  fidélité  de  fes  ferviteurs  ? 11  leur  donnera 
une  terre  remplie  détiens  ; une  abondance  de  froment  , ic  de  vin  ; ( e ) un 
froment  choift , un  froment  des  plus  exquis , ou  un  froment  qui  donne  la 
force  aux  jeunes  guerriers  i Sc  un  vin  doux , qui  donne  l’éloquence  aux  jeunes 
filles , qui  les  remplit  d’allégrclfe , SC  leur  fait  chanter  des  Cantiques  de 
jo.ye.  Ce  froment  des  jeunes  hommes  choift  s , dr  ce  vin  qui  fait  parler  les 
vierges , Sc  qui  leur  caufc  un  faint  enthoufiafmc , ou  même  qui  les  fortifie , 
Sc  leur  donne  la  fécondité  ; car  le  terme  Hébreu  reçoit  toutes  ices  lignifi- 
cations ; défigne  l’Euchariftie  , qui  fait  véritablement  la  force  , Sc  la  vi- 
gueur des  fidélcs,ô£des  guerriers  -,  c’cft  à-dire,  des  Chrétiens , expofez  àdè 
continuels  combats , pour  conferver  le  dépôt  de  la  foi , Sc  la  grâce  de  l'in- 
nocence. C’eft  ce  même  vin  qui  donne  la  fécondité  , la  joye,  la  force  aux 


(*)  1.  Mmcc.  iv.  4*.  44...  47.  | (d)  1.  Efd*.  ix.  9.  Et  daret  nebis  fcpem  in  Ju- 

iroiK  Sy  -»u  >:zh  o 

•4«)70*  à&m  mr/iot  ttvAfétiof  t’ai  rit  yït  iflî.  I («,  fly7W3  3313'  «TTVir»  r-’Vina  pi  , 

jFfff  iü 
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).  Ma  fureur  s’eft  allumée  contre  les  pat 
teurs  , ôc  je  viticerai  les  boucs  dans  ma  coicrt. 
Car  le  Seigneur  des  armées  vifircra  dans  fa 
home  la  mailon  de  Juda  qui  eft  fon  troupeau , 
& il  en  fera  fon  cheval  de  bataille , & L' infini- 
ment de  fa  gloire. 

COMMENTAIRE. 

Idoles  riant  rendu  que  des  rtponfes  vaines.  Il  reprend  par  récapitulation  ce 
«jui  eau  fa  les  malheurs  des  Juifs , j£  ce  qui  obligea  le  Seigneur  à livrer  fon 
peuple  pour  untems  à fes  persécuteurs , avant  qu’il  eût  lul'citc  les  Macca- 
'bccs  pour  les  délivrer.  Le  mal  vint  des  Chefs  de  Juda,  qui  fc  laifsérent 
aller  a l’idolâtrie , aux  fupcrfticions , De  aux  vanitez  des  fonges , De  des  au- 
gures. L’Hiltoirc  des  Maccabécs  revient  parfaitement  à ceci.  Elle  nous 
apprend  (a)  que  Jafon  ennuyé  de  la  durée  du  Pontificat  de  fon  frère 
Onus.achctta  cccce  Dignité  d'Anciochus  Epiphancs  ; étant  ainfi  devenu 
Pontife,  De  Chef  de  fa  nation , il  abrogea  les  anciennes  coutumes , De  chan- 
gea les  mœurs  des  Juifs  , pour  les  engager  à fuivre  les  Loix  , & les  cou- 
tumes des  Grecs.  Ce  fut  alors  ( b ) que  des  enfans  d’iniquité  follicitércnt 
pluficurs  de  leurs  frères  à abandonner  la  Religion  de  leurs  Ancêtres,  en 
leur  difanc  : Venez, faifons  alliance  avec  les  nations  qui  font  autour  de 
nous  » car  depuis  que  nous  nous  fommes  séparez  d’elles , nous  fommes 
tombez  dans  differens  maux.  Ils  députèrent  donc  au  Roi , De  obtinrent  de 
lui  qu’ils  vivroient  comme  les  Gentils  : Dédit  illis  potejlatem  ut  fa  erent 
jufiisiam gentium.  Us  bâtirent  dcs'lieux  d’exercice  à la  manière  des  Grecs , 
tâchèrent  d’effacer  les  marques  de  leur  circoncifion , quittèrent  l’ail u net 
faune , fe  joignirent  aux  étrangers  , De  fc  vendirent  pour  faire  le  mal  : Re- 
cejferunt  à tefamento  fantto , & juntti  funt  natianibus  , & venundati  funt  ut 
facerent  malmm.  Ifraël  fc  laiiTa  séduire  comme  un  troupeau  de  moutons , De 
il  fe  trouva  bien- tôt  dans  l’affli&ion  ; il  fe  vit  bicn-tôt  difpcrsé  comme  des 
brebis  fans  pafteur  : Abdufli  funt  quaft  grex  ; affligentur,  quia  non  ejl  ers 
faftor  ,dit  ici  Zacharie. 

f.  j.  Super  pastores  ïratus  est  tvror  meus,  et 
super  hircos  V I s i T a b o.  Ma  fureur  s'ejl  allumée  contre  les  paf- 
teurs , & je  vifiterai  les  boucs  dans  ma  colère.  Les  boucs  marquent  ici  les 
Chefs  ,Dc  les  principaux  du  peuple  : 

Vir  gregis  tpfe  caper.  ( c) 

Sortez,  de  Babylune , dit  Jérémie,  [d)&  fijez,  comme  des  boucs  à la  tète  du 


Super  paftores  sratus  eft  fur  or  meus, 
piper  hircos  vifitabo  ••  tfuia  vtfitavit  Do- 
minas excTcituum gregem  fuum  , domum 
Juda  , & pofuit  eos  quaft  equum  gleria 
fut  in  bello. 


(a)  î.  Mau.  IV.  7.  ll.Je/tfh.  liitlit)  de  Mac-  I (f)  Virpl.  Ejlog.  7. 

cab.  I (WJ  ’/ertm.  c.  t. 

(*)  1.  Mate.  1.  n.  f 
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4.  Ex  ipfo  angulus , ex  ipf»  paxillus , 
ex  ipfo  arcus  prtlii  , tx  ipfo  egrtdietur 
epinis  exaüorfimul. 


4.  C'eft  de  Juda  que  viendra  l’angle  qui 
lit  le  bdt’ment  ; c’eft  de  lui  que  viendra  lé 
pieu  t nié  Uni  le  mur  ; c’eft  de  lui  que  viendra 
l’arc  pour  combattre;  c'eft  de  lui  que  vien- 
dront les  maîtres , & les  imendans  eus  ouvra^ 
&“■ 


COMMENTAIRE. 


tpoupesu.  Et  Ifaïe:  (a)  L'Ajfjrien  a dit  : fai  fai:  ces  chofes  par  la  force 'de 
mon  bras  ; j’ai  arraché  les  bornes  des  nations , O j'ai  pillé  leurs  boucs.  La  co- 
lère du  Seigneur  éclacta  Si  contre  Jalon,  & concrc  Lylimaque  ,Si  contre 
Alcimc,  Si  contre  Ménélaüs,  qui  ayoicnc  achetté  la  louvcrainc  Sacrifica- 
turc , Si  qui  l’avoicnt  pofsédéc  l’un  après  l’autre.  Jafon  fut  obligé  de  fe 
fauver , Si  de  s’exiler  lui-même  de  fon  pays.  ( b)  Lylimaque  fut  tue  dans  le 
Temple , comme  il  en  vouloir  piller  les  trélors.  ( c ) Alcimc  fut  frappé  de 
Dieu , Si  mourut  misérablement.  ( d)  Ménélaüs  fut  précipité  dans  une  tour 
pleine  de  cendres , où  il  fut  étouftç.  ( e ) 

Visitavit  Do  min. us  exercituumgregem  su.um, 
domum  Juda.  Le  Seigneur  vifitera  dans  fa  bonté  la  mai  J'en  de  Juda , qui 
tfl fon  troupeau.  Il  a viûté  dans  fa  colère  les  boucs , 5c  les  Chefs  de  fon  peu- 
ple : mais  il  n'abandonnera  pas  fpn  troupeau  ; il  le  vifîtera  dans  fa  miséri- 
corde. Si  Ici  Ifraëlitcs  apoftats,Si  prévaricateurs  furent  châtiez  dans  la 
rigueur , les  juftes , Si.  les  fidèles  furent  comblez  de  grâces , Si  de  confola- 
tions.  Matathias , &c  après  lui  Judas  Maccabée  rartcmblércnt  les  débris  du 
peuple  difpersé  ,8i  devinrent  comme  le  cheval  de  bataille  du  Seigneur: 
F 0 fuit  eos  quali  equum  gloria fua  in  bello. 

f.  4.  Ex  ipso  argulus.  C’eft  de  Juda  que  viendra  P angle.  Je  chor- 
firai  dans  Juda  l’angle , ou  la  pierre  angulaire,  pour  lier  les  murailles  du  bâ- 
timent. Il,  parle  des  Maccabécs , qui  furent  les  Chefs , les  Pr  inccs , les  fou- 
tiens  de  Juda.  Il  eft  vrai  qu’ils  n'étoient  point  de  la  tribu  de  Juda  par  leur 
naillancç , puifqu’ils  étoient  Prêtres , Si  de  la  race  de  Lévi  : mais  ils  furent 
fufeitez  du  milieu  de  la  tribu  de  Juda , qui  étoit  la  tribu  dominante , Si  qui 
donnoit.alors  le  nom  à toute  la  nation.  Onnc  connoiilbit  les  Hébreux  que 
fous  le  nom  de  Juda, ou  de  Jutfs.  Au  relie  ccn’cftpas  fans  myftére  que 
l’Ecritur,e  dit  ici  que  de  Juda  fortira  la  pierre  angulaire  , quoique  dans 
l’execution  ceux  qui  tirèrent  le  peuple  de  l’opprelEon , fartent  d’une  autre 
tribu  j le  Saint  Efprit  avoir  en  vûë  Jésus-Christ  , vraie  pierre  angulaire, 
qpi  lie  l’édifice  fpirituel , Si  qui  fauve  Ifraél  1 J E s u s-C  h r 1 s t devoir 


1)  Vidtx  l»,-»., 
i.  Mate.  v.  , . g.  ©•  j. 
(<j  1.  Mate.  iv.  jj.. . 41, 


1( J)  Mate  IX-  if. 

(VJ  i.  Mate-  xiii-  4.  S. 

fattifcT 
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y Et  erunt  /juafi  fortts  conculcantes 
lâlum  vtarum  in  prtlio  : & btlUbunt , 
juin  Dom  nns  cum  lis  : & confundentnr 
ufctnftres  equorum. 


j.  Et  ils  feront  comme  de  vaillans  foldats  , 
qui  dans  la  mêlce  fouleront  aux  pieds  Ce,, ne- 
mi  comme  la  bouc  qui  cjl  dans  les  rues  : ils 
combattront  vaillamment , parce  que  le  Sei- 
gneur fera  avec  eux  ; & ceux  qui  font  montes 
fur  des  chevaux  , feront  confondus. 


C O M M EN  T AIRE. 

I 

forcir  de  Juda  , & de  la  race  de  David  , félon  la  chair; 

£x  ipso  p a X x x.  l v s.  C't fi  de  lui  que  viendra  le  fieu.  Le  terme  Hc- 
hreu  ( 4)  fc  prend  ordinairement  pour  le  cloud  qu'on  fiche  en  terre  pour 
foutenir  les  cordages  d'une  • tente;  Le  Prophète  veut  marquer  ici  que  ce 
fera  dans  Juda  qu’on  trouvera  des  appuis  pour  foutenir  la  tente  d'ifracl. 
Efdras  ( b ) demandoit  au  Soigneur  qu’il  daignât  donner  à fon  peuple  un 
f ieu  fi  thé  dans  le  lieu/aint.  Ce  terme  fc  prend  aulli  pour  un  cloud  fiché 
dans  une  muraille  , pour  y pendre  ce  que  l’on  veut,  ht  Ifaic  ( c ) promet  de 
la  part  de  Dieu  à Eliacim  fils  d'Helcias , de  le  mettre  dans  fa  Maifon  com- 
me un  cloud , ou  comme  un  pieu  fiché  en  un  endroit  ftablc , & afsûté , où 
fonpeuc  pendre  tout  ce  que  l’on  veut.  Et  un  peu  après , (d)  il  menace  d’ar- 
rachcr  le  cloud  du  lieu  où  il  cfl  fiché  ; en  forte  qu’il  fera  brisé , ôc  que  ce 
qui  y étok  pendu,  tombera  par  terre.  Les  fortes  de comparaifons  n’étoicnr 
ni  baffes , ni  mépri fables  dans  le  ftile  des  Hébreux*  Leur  goût  pour  les- 
ameublemcns , ôc  pour  les  demeures  étoit  fort  different  du  nôtre. 

Ex  IPSO  E C’A  E D I ET  U R -C*M  N I S E X A CT  O R S I M U L,  Ceft 
de  lui  que  viendront  les  Jntendans  des  ouvrages  ; en  Hébreu , le)  les  Exac- 
tturs.  On  croit  que  ce  terme  fc  peut  prendre  en  bonne , &c  en  mauvaife 
parc,  pour  ceux  qui  font  employez  à lever  les  contributions  juftes  , 5c 
néccffaires  à la  défenfe  de  l’Etat  i ou  pour  ceux  qui  font  députez  par  des 
Princes  étrangers  à faire  des  cxa&ions  exorbitantes , 5c  indues  > ou  qui 
abufent  de  l’autorité  des  Souverains  pour  exercer  des  cruautcz , SC  des 
coneulfions  for  leurs  fujets.  Dans  le  premier  fuis.,  le  nom  d’cxacteur  n’a 
rien  de  bien  odieux  i mais  dans-le  lecond,  il  eft  en  horreur  à tous  les  gens 
de  bien  ; & à Dieu  ne  plaifc  que  le  Seigneur  promette  à Juda  une  fembla- 
ble  engeance , née  pour  la  défolacion  des  pauvres , ôc  pour  l’oppreffion  des 
foibles.  Louis  de  Dieu  rcmatqueque  le  terme , qui  en  Hébreu  fignifie  un. 
oxa&cur  , marque  un  Roi  en  Ethiopien.  Mais  fans  fe  fatiguer  fur  la  lignifi- 
cation de  ce  terme , le  Seigneur  ne  peut  il  pas  promettre  ici  à Juda , qu’il 
exercera  fon  empire  fut  les  nations  écrangéres , 5c  qu’il  envoyera  chez. 


f*|  TP’  1300  • 
(b)  I Eptr.  IX.  8. 
i.  XXII.  »}«, 


1[J)  tfai.  xxii.  1/. 
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6.  Et  confort  obo  domnm  Judo  , & do- 
mum  Jofeph  falvabo  : & convertom  eos  , 
quia  miferebor  eornm  : & crnnt  ficut filt- 
rant juando  non  projeceram  cos  : tgo 
eut m Dominât  Dent  eornm  , & exats- 
tEnrn  eos. 

y.  Et  erunt  yunft  fortes  Ephrnim  , & 
Dtnbitur  cor  eornm  quafî  a vt no  : & filii 
eornm  zidebu.it , & Utabun'.ur,  & cxnl- 
ttcd  cor  eornm  in  Domsnum. 


6.  Je  fortifierai  la  mnifon  de  Juda  , 3e  je 
fauverai  la  maifon  de  Jofeph  ; je  les  ferai  re- 
venir , parce  qucj’uuiai  compat  lion  d’eux;  8c 
ils  feronr  comme  ils  étoient  avant  que  je  les 
enfle  rejettez.  Car  /<  ju  i le  Seigneur  leur, 
Dieu , & je  les  exaucerai. 

y.  Us  feront  comme  les  braves  d’EphraïmJ 
Ils  auront  la  joye  dans  le  cœu.  comme  un  bout, 
me  jui  a bu  du  vin  : leurs  fils  les  verront , ÔC 
ils  feront  dans  l'allégrcflc  ; & leur  cœur  tre£* 
Taillera  de  joy  e dans  k Seigneur. 


COMMENTAIRE. 

clics  des  exa&eurs , pour  fc  faire  payer  des  tributs  qu'il  aura  légitimement 
impofez.  C’cft  en  cficc  ce  qui  s’exécuta  fous  les  Princes  Afmonécns.  Ils 
aflujcttircnt  les  Idumécns , ôc  d’autres  peuples  voifms  de  la  judcc , &c  leur 
imposèrent  des  tributs. 

jj.  J.  CoNFUNDEUTÜR  ASCENSORES  EQJJORUM.  CtUX  qui 
font  montez , fur  des  chevaux  , feront  confondus.  Lcs'Gtccs  qui  viendront  at- 
taquer les  Maccabscs  avec  grand  nombre  de  chariots , Sc  de  cavalerie , 
feront  confondus , 6û  feront  mis  en  fuite  par  une  poignée  de  gens  à pied  , 
& mal  armez.  Il  n’y  a qu’à  ouvrir  l’Hiftoixc  des  Maccabces  , pour  voir  l’ac- 
compliflcment  de  cette  prophétie. 

6.  CoNVEKTAM  EOS,  Q.OIA  MISEREBOREORUM.  Je 
les  ferai  revenir , parce  que  fourni  compofion  d'eux.  Je  les  récablirai  dans 
leurs  villes , fie  dans  leurs  demeures,  d’où  ils  avoienc  été  forcez  de  s’éloi- 
gner , pour  fe  fouftrairc  aux  violences  des  persécuteurs  ; je  les  ferai  reve- 
nir des  cavernes  ou  ils  s’etoient  retirez , & des  déferrs  où  ils  s ecoient  fau- 
vcz , pour  ne  fe  voir  pas  obligez  à obéir  aux  ordres  impies  du  Tyran , ca 
facrifiam  aux  Idoles , ou  en  prenant  parc  à leur  culte  facrilégc. 

f.  7.  Erunt  qu  asi  fortes  E f h r a 1 m.  Ils  feront  comme  les 
brèves  d’Ephraïm.  Cette  tribu  fut  toujours  célébré  par  fa  valeur.  Sa  force 
croit  comme  pafséeen  proverbe.  Le  Pfalmiftc  (4)  reproche  aux  Ephraï- 
miccs  de  ne  s erre  pas  fouvenus  de  leur  valeur  au  jour  delà  bataille:  Filii 
Ephrcm  intendentes  ,&mittentes  arcum  , converfi funt  in  die  belli.  Ec  Moyfe 
parlant  des  defeendans  de  Jofeph,  dont  Ephraïm  étoit  le  principal  ,ditî 
( b ) J£ue  fes  cornes  font  tomme  celles  du  rhinocéros  ; qu'il  s'en  fervira  pour 
dijfpcr  les  nations  jufqu’aux  extrémitez.de  la  terre  ; comme  un  taureau  qui 
jette  en  l’air  avec  fes  cornes  tout  ce  qu’il  rencontre , lorfqu’il  ell  irricé. 


t*\  ffd  IAXVII.  9.  J nus  iÎIihi  , in  if  fi  s ventiUiit  fentes  ufanted  ter-i 

\t)  Dent.  XU1I1.  J7.  Ctrnn*  Khmocmvs  cor-  [.runes  terre. 
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y:  Sibilabo  eis  , & congregabo  illot , 
fuie  redemi  eos  : & muitiphcabo  eot  fi- 
ent ante  [itérant  nrnltiplicasi. 

9.  Et  feminabo  tôt  in  ptpnlit  ,&  fie 
linge  rtcordabnntur  met  : & vivent  ctun 
film  fins,  & revert  etttur.. 

10.  Et  reducam  tes  de  terra  tÆgypti , 
tir  de  Afiyms  congregabo  eos , & ad  ter- 
ram  Galaad , dr  Liban  1 addueam  eos , 
et  non  invenietur  eis  locus. 


8.  Je  les  raflcmblerai  comme  le  pifl.nr  en 
lîfflant  rafiemble  on  troupeau  ■.  parce  que  je  lés- 
ai rachettez  , fie  je  les  multiplierai  comme  au- 
paravant. 

9.  Je  les  répandrai  parmi  les  peuples  , fie 
ils  fe  fouviendront  de  moi  dans  les  lieux  les. 
plus  reculez.  Ils  vivront  avec  leurs  enfans  , 
fie  ils  reviendront  en  leur  pays. 

10.  Je  les  ferai  revenir  de  l’Egypte  ; je  les 
raflcmblerai  de  i’AfTyrie  ; je  les  ramènerai 

(dans  le  pays  de  Galaad  , fie  du  Liban , en  fi 
grand  nombre  , qu’ils  ne  trouveront  pas  aires 
de  place  pour  Je  loger. 


COMMENTAIRE. 


f.  8.  S I b 1 l a b o EIS.  Je  les  rajfembleraien ftf fiant.  Je  les  ferai  reve- 
nir d'un  coup  de  fifflec.  i a ) Cette  expreliion  marque  bien  le  fouverain  do- 
maine du  Seigneur.  Les  Septante  :{b)  Je  leur  donnerai  lefignal.  Je  Tonnerai 
de  la  trompette , pour  les  raifcinblcr , comme  un  Général  qui  raficmblc  fes 
sroupes. 

f.  9.  Seminaio  eos  in  10  pu  lis,  Je  Us  répandrai  parmi  les 
■peuples.  Depuis  les  difpcrûons  des  Hébreux  fous  les  Rois  d'Aflyric , & de 
Caidéc,fii  enfuite  fous  ceux  d’Egypte,  fie  de  Syrie,  on  en  vit  en  très-grand, 
nombre  dans  toutes  les  parues  du  monde  i & il  cil  étonnant  qu’une  nation, 
qui  dans- le  rems  quelle  croit  la  plus  flonHantc,&  la  plus  tranquille  , de- 
meurait feule  reilerrée  dans  fon  pays , fc  foit  autant  multipliée  qu’elle  a 
fait , depuis  quelle  a été  difpcrséc  par  la  captivité , fie  par  les  guerres.  Du 
tems  de  Jesus-Christ,  fie  des  Apôtres , nous  voyons  des  Juifs  en  quan- 
tité dans  coûtes  les  trois  parties  du  monde,  (t  ) Il  en  étoit  venu  à Jétulalcm 
le  jourdcladcfcentcduSaintEfpnt,  du  pays  des  Parthes,des  Médes,des 
Elamitcs,dc  la  Mefopocamie,delaJudec,dc la  Cappadocc,  du  Pont.de 
l’Aûî.dc  la  Phrygie,dc  la  Pamphiie,  de  l'Egypte,  de  la  Lybie,de  la 
Cyrénaïque,  de  l’Italie,  de  l’Arabie,  de  f fl  de  L.réte;&  quantité  de 
Prosélytes.  Phi  on  dans  fon  Ambufladc  auprès  de  l’Empereur  Laïus , lui 
déclara  que  la  nacion  des  Juifs  étoit  répandue  dans  toutes  les  Provinces  de 
I’E  npire , fie  dans  tous  les  pays  du  monde.  Et  ce  qui  cft  remarquable , dans 
tous  ccs  endroits  on  les  reconnoîc  toujours  par  leur  attachement  confiant  à 
leur  Ke  igion  , fii  à leurs  coutumes , & par  la  fiugu'ariié  de  leurs  manières. 
G’eft  ce  que  le  Prophète  femblc  prédire  ici,  en  difant  : De  longe  recorda- 
bunturmei. 


(a  rrn1’  np-iwc 
(S;  ZofMiu  mltîe. 


Ile ) AI.  n,  8.  j.  IO-  U.ViJe  dr  htr.  I.  Ep. 
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j i.  Et  tranfibit  iu  mûris  fréta  : & per- 
cutiet  in  mari  fl.,£lns  , & co- fur.de  mur 
omni a prof  un  du  fiuminis , & hum  Habi- 
tue fuperba  Affur  ,&  fceptrum  eAEsjp- 
ti  rtccdtt.  , 

il.  Confort abo  cos  in  Domino  , & in 
-nomme  ejus  ambuDiunt,  dicit  Dominas. 


ii.  Ifra'el  pafTera  par  le  détroit  delà  mer* 
Le  Seigneur  en  frappera  les  Ilots.  Les  fleuves 
feront  tU  fléchez  jtilcju'au  fond  de  leurs  eau*. 
L’orgueil  d'AUiir  fera  humilié  ; & je  ferai 
ccllêr  la  domination  de  l'Egypte  fur  les  Juifs, 
U.  Je  les  rendrai  forts  en  moi  e/ui  fuis  leur 
Seigneur  , Si  ils  marcheront  en  mon  nom-, 
dirle  Seigneur. 


COMMENTAIRE. 


ÿ.io.  Reoucam  eos  de  terra  Ægypti,etde  A s s <y- 

r 1 1 s c o N g R E g a b o eos  . Je  les  ferai  revenir  de  L’ Egypte , drje  les 
raffemblerai  de  l'Ajfyrie.  Ce  foc  apparemment  apres  que  les  viûoircs  des 
Maccabées  eurent  rétabli  la  paix , la  liberté , 6c  l’abondance  dans  la  Judée  , 
que  la  plupart  des  Juifs  qui  s etoient  retirez  dans  l’ Egypte , Sc  dans  les  Etats 
du  Roi.d’Artyric  ; car  la  fuicc  fait  juger  que  c’cft  ce  qu’on  doit  entendre  ici 
•fous  le  nom  de  Syrie  ; ou  même  qui  y avoientété  emmenez  captifs  dans  les 
•guerres  précédentes  , SC  depuis  long  tems  •,  revinrent  dans  leur  pays. 
Comme  ce  retour  Ce  fit  d’une  manière  imperceptible , 3c  fans  éclat , 6c  que 
ce  ne  fut  en  vertu  d’aucun  Editexpres  des  Princes  , l’Hiftoire  n’en  a pas 
fait  une  mention  prccife.  Jofeph  ( a ) rapporte  que  le  Roi  Prolomée  Phila- 
deiphe  rachctta,  6c  renvoya  en  Judcc  cent  vingt  mille  Juifs  qui  croient  en 
Egypte  : mais  cet  événement , fupposé  qu’il  foie  véritable,  eft  antérieur  au 
tems  dont  parle  Zacharie  , 6c  pat  conséquent  ne  regarde  point  cet  endroit. 
Ce  qui  eft  certain , c’eft  qu’ils  revinrent  en  fi  grand  nombre  , qu’à  peine  le 
pays  pouvoic-il  les  contenir  : kt  non  invenittur  eis  lotus. 

f.  II.  TraNSIBIT  IN  MARIS  IREIOIBI  PERCÜTIET  IH 
mari  fluctus.  Ifrael  pajjera  par  le  détroit  de  la  mer  ; çr  le  Seigneur  e» 
frappera  les  flots.  Les  juifs  i b)  veulent  nous  perfuader  que  leurs  peres 
furent  difpcrfcz  non  feulement  dans  la  Pcrfc , 6c  dans  la  Médic  i mais  en- 
core au-  delà  du  Bofphorc , ic  dans  les  pays  du  Nord  ; 6c  que  le  Seigneur 
ayant  voulu  les  en  tirer  , fe  mit  à leur  tête , leur  fervit  de  guide , 6c  dcf. 
sécha , pour  leur  donner  partage , le  Détroit  du  Bofphorc  -,  de  même  qu'au- 
trefois  Moyfc  avoir  ouvert  le  lit  de  la  Mer  Rouge , 6c  que  Jofué  avoir  sé- 
paré les  eaux  du  Jourdain.  Mais  un  événement  de  cette  conséquence  ne  fe 
ltfant  dans  aucune  Hiftoirc  authentique , 6c  n’étant  fondé  que  fur  ce  parta- 
ge , qui  peut  recevoir  diverfes  autres  explications , on  nous  permettra  d’en 
douter,  tandis  que  les  Hébreux  n’en  produiront  point  d’autres  rémoins 
qu’eux-mêmes.  Quelques-uns  ( c ) oroyenr  que  ceci  doit  s’entendre  comme 


(4)  Aatiif.  lib.  xi-i , c.  t.  j ( c ) Cyrill.  Theodorct.  Sanft.  Menocb . 

(b  J Afud  In  on.  kit.  J 
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‘s’îîy  avoir  : Ifraël  reviendra  de  captivité  d’une  manière  aufli  triomphante , 
que  lorfqu’il  forcit  de  l'Egypte,  fi£  que  le  Seigneur  frappa  les  flocs  de  la 
Mer  Rouge , Sc  l’obligea  de  fc  séparer , pour  leur  donner  partage.  L’Hc- 
breu  à la  lettre:  (4)  Il  pajfera  dans  la  mer  refferrée  ; il  frappera  les  flots  dans 
la  mer  ,dr  les  profondeurs  du  fleuve  feront  défichées.  Si  Ifraël  a des  mers  à 
pafler,  pour  Ce  rendre  dans  fon  pays , Dieu  en  abailfera  les  flots , S c les  ren- 
dra calmes  en  leur  faveur  : s’il  faut  pafler  des  rivières , il  les  dcfséchcrsu 
Ifaïe  a voulu  marquer  la  même  chofe,  lorfqu’il  a dit  : (h)  Le  Seigneur  deflé- 
thera  les  fept  canaux  du  Nil , en  forte  qu'on  le  paffera  tout  chauflés  & mon 
peuple  qui  reviendra  de  l’ Affyrie , trouver  a un  chemin  ouvert,  & préparé , 
comme  lorfqu  Ifraël fortit  de  la  terre  ef  Egypte. 

HuMIUABim  SlîE  RB  I A AsSBRitT  SCEPTRVM  Æ- 
■ G Y P T i recede  T.  L' orgueil  d'Affur  fera  humilié  s & je  ferai  cejfer  U 
domination  de  t Egypte.  L’Aflyricn  écoit  ruiné  il  y avoit  long  ccms , & fon 
Empire  ne  fubfiftoit  plus  depuis  quelques  fiécles , dans  les  Ccms  que  le  Pro- 
phète défigne  ici.  11  veut  donc  marquer  fous  ce  nom  le  Royaume  de  Syrie, 
qui  fuc  véritablement  humilié  depuis  Ancioehus  Epiphancs.  Divisé  au  de- 
dans de  lui  même,  &:  déchiré  par  des  guerres  inteftincs,  il  ne  fubfifta 
qu’environ  foixantc  & dix  ans  après  la  mort  de  ce  Prince.  Le  Royaume 
d’Egypte  étant  pafsé  aux  Ptolomécs , les  Egyptiens  naturels  forent  exclus  à 
jamais  de  l’Empire  de  leur  propre  pays  ; & les  mêmes  Rois  d’Egypte , qui 
avoientfouvent  véxé  les  Juifs  depuis  leur  retour  de  la  captivité,  furent  dé- 
pouillez par  les  Rois  deSyric  de  la  domination  qu’ils  avoient  exercée  dans 
la  Judée , & n’y  rentrérenejamais  depuis  les  Maccabécs. 


(*)  ca'Sa  ca'a  nam  mx  po  nsn 
ns'  trfjiïD  Va  ir’atm 


ifiti.  refiduâ  partit  tnto . 


qui  rtUnqMttur  .tb  Aÿyfiis  i fient  f.,.t  ifr.teli  ;m 
dit  Ma  , qut 1 *fctndit  de  terr#  Æfypti* 
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CHAPITRE  XI. 


Qe/cription  des  maux  qui  dévoient  arriver  aux  Juifs  , dans  les  der- 
niers tems  de  leur  République.  Le  Templè  détruit.  Le  Pajleur  d’ J f- 
raël  brife  fcs  deux  houlettes  , & abandonne  fon  troupeau.  Mort 
de  trois  Pajleurs  en  un  mois.  Trente  pièces  d’argent  données  pour  la 
récompenfe  du  Pajleur , & renvoyées  par  mépris  au  potier  de  terre. . 
Le  troupeau  livré  à un  Pajleur  infensé. 

% i«  ÀPert  ■ Lib  if». parus  tuas , & I 1. I.  C~\  UVrez  vos  portes , ô Liban , 6c  que 
ra  comtiu  >gms  cedros  tuas.  le  fea  dévore  vos  cèdre*. 


COM  ME  N T A I RE. 


Ÿ-i.  \ Péri,  Libane,  portas  tuas.  Ouvrez,  vos  portes , ô ■ 
\ Liban  , & que  le  feu  dévore  vos  cèdres.  Zacharie  dans  les  trois 
'Chapitres  prccédens , a parlé  des  avantages , 6c  des  profpéritcz  de  Juda , 6c 
de  Jérufalcm , depuis  le  retour  de  la  captivité  de  Baby  loue,  avant , 6c  apres 
le  tems  des  Maccabées  ; ici  il  prédit  la  ruine  du  Temple , la  réprobation 
des  Juifs  ,6c  leur  aflujetti  dément  aux  Romains.  Il  prédit  en  même  tems 
Une  circonftancc  remarquable  de  la  Paillon  du  Sauveur  ,qui  cft  la  vente 
qui  fut  faite  de  fa  perionne  pour  la  fomme  de  trente  deniers , &:  l’emploi 
qu’on  fit  de  cet  argent  .pour  achetter  le  champ  d’un  potier.  Enfin  ildéügnc 
clairement  le  petit  troupeau  de  l’Eglifc , &:  le  foin  qu’en  prend  le  fouverain 
Paft.  ur  : Ouvrez,  vos  portes , ô Liban.  Temple  de  Jerufalcm , fi  fouvent  dé- 
figné  dans  l’Ecriture  ( a ) fous  le  nom  de  Liban , tant  à caufe  devôrre  fitua- 
tion  élevée  , 6c  avaotageufe , qu  à caufe  de  la  quanticé  de  coiomncs  de 
cèdre  qui  ornoient  vos  portiques  ; ouvrez  vos  portes  : Celui  qui  jufqu’ici  a 
fait  dans  vous  fa  demeure , 6c  qui  vous  a comblé  de  richclTcs  ,6c  de  gloire, 
vous  abandonne  à vos  ennemis , 6c  livre  aux  flammes  vos  coiomncs , & vos  • 
lambris  de  cèdre.  Jofcph  (b  j raconte  que  peu  avant  le  dernier  liège  de  Jé- 
rufalcm,Ia  porte  orientale  du  Tcmpic  intérieur , qui  ctoit  a’airain  , 6c 


-r 


(a)K^ch.  xvji.  7.  Aquila  grandit  magna- 
*um  alaru/n , vtmtad  Liban  nm  , & tulit  tntsiul- 
l»*n  6 ettrt . Jtrem  xxn.  ly  Joies  m Liban», 
& nid  ficas  tn  ttdru , 


[b)  Jfrph  l l.  7.  dt  Bell»,  t.  Il-  D,  *?.»  fJf  *,m 
t ■ r a»i  Cio*  m tQme-mr  , tC  * dm  , pat  « 6 1 

sMiéiot,  x*  uniiju, 
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SUR  Z A C H 

».  Dtula , abiet  , quia  cecidit  cedrus , 
quaniam  magnifies  vajiati  fiant  : ululait, 
qotrcus  Bajan , quaniam  fuccifut  cfifal- 


tus  munit  ut. 


j.  Vax  ululatus paftorum  , quîavajia- 
ta  ejl  magnficentia  corum  : vax  rugit  à* 
Icanum  , quaniam  vajlaia  tfi  fupcrbia 
lardants. 


À R I E.  C h a p.  X I.  6&j 

».  Heu  riez  , fapins  , parce  que  les  cèdres 
font  tombez  ; ceux  qui  ctoient  lî  élevez  ont 
été  détruits  : faites  reiencir  vos  cris , chênes 
de  fiafan , parce  que  le  grand  bois  qui  étoit  fi 
fort , a été  coupé. 

).  J'enens  les  voix  lamentables  des  paf- 
teurs , parce  que  tout  ce  qu'ils  avoient  de  ma- 
gnifique a été  ruiné  : j'enicm  les  lions  qui  ru- 
gilTcnt  de  ce  que  la  gloire  du  Jourdain  a été 
anéantie. 


COMMENTAIRE. 

tellement  lourde,  qu’il  falloir  vingt  hommes  pour  la  fermer,  s’ouvrit  tout 
d’un  coup  d’elle- meme  au  milieu  de  la  nuit.,  quoiqu’elle  fût  ires  bien  fer- 
mée par  de  bons  verroux , &c  par  des  barres  liées  avec  des  chaînes  de  fer. 
Et  le  jour  de  la  Pcntecôce , les  Prêtres  étant  entrez  comme  il  étoit  encore 
nuit,  dans  l’intérieur  du  Temple,  pour  y faire  leurs  fondions , fentirenc 
d’abord  une  cfpécc  de  tremblement  de  terre  , accompagne  d'un  grand 
bruit  s puis  ils  oüirent  tout  d'un  coup  une  voix  comme  d’une  multitude , 
qui  drfoit  : Sortons  d’ici.  Tacite  fait  les  mêmes  remarques:  (a)  Pxpajfit 
repente  dtlubri  fores , & audita  major  humants  vox  , excedere  Deos  ; fimul  in - 
gens  motus  excedentium.  Les  Rabbins  nous  apprennent  que  Johanan,ua 
des  principaux  de  leur  nation  , voyant  que  les  portes  du  Temple  s’étoienc 
ouvertes  d’clles-mêmcs , s'écria:  (6)0  Temple,  ô Maifion  facrèc , pourquoi 
es  tu  dans  la  crainte  ? Je  fai  que  tu  dois  être  bien- tôt  détruit , & renversé  ; car 
il  p a long-tems  que  Zacharie  a prédit  ta  ruine,  en  di fiant  : Ouvre  tes  portes , o 
Liban  ; & que  l*  flamme  confume  tes  cèdres. 

jr.  v.  Ulula, abies,  q,u  i a cecidit  cedrus-,  q.u  oniaic 
magnieici  VASTAT1  SUN  T.  Heurlet s , fapins  , parce  que  les  cèdres 
font  tombez.;  ceux  qui  étaient  fi  élevez,  ont  été  détruits.  Tout  ceci  e fl  une 
profopopéc , dans  laquelle  le  Prophète  repréfente  les  chênes , les  pins , les 
fapins  de  la  montagne  , conftcrncz  à la  chute  des  cèdres.  Ces  arbres  fi 
beaux , fi  grands, fi  magnifiques,  qui  étoient  comme  les  Princes  (c  ) de  la 
foret  du  Liban, font  abattus;  pleurez  leur  perte,  arbres  du  Liban.  Si  le 
Liban , 3 c les  cèdres  marquent  le  Temple,  les  fapins,  Ôc  les  chcnes  pour- 
ront dcûgner  les  villes  de  Juda. 

Succisus  est  saltus  munitus.  Ce  grand  bois  qui  étoit  fi 
fou, a été  coupé.  Le  Temple  étoit  une  vraie  fortereffe.  Templum  in  modum 


(4)  Taeir  ht  fl  lif*.  j.  I VIN  itpc  enchère  qu’on  donne  ordiiui* 

[b)  Vidt  Xtmchi.Zyr  hit.  Galat.  «lii  | rcuitn:  -Aux  Prince*, 

j*)  m®  E3HHK  9D  Le  nom  de  Mdgaifi-  L 
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4 dicit  Dominas  Deus  meus  : I 4.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  mon  Dieu  1 ■; 
Fafee  pecora  occjtonis,  I Paillez  ces  brebis  qui  font  dcftinces  d bk 

I boucherie, 

COMMENTAIRE, 

4 rtis  ,propriique  mûri , labore , & opéré  ante  alias.  Ipfit  partkus  qui  s Templum 
eunbiebatur  , egregiunt  propugnaculum , die  Tacicc.  (a)  Les  Septante  :(b) 
Cette  forêt fi  bien  plantée , eft  arrachée, 

f.J.  V O X ULULATUSPASTORUMj  Q_U  IA  VASTATA  EST 
Magnificentia  eorbm.  J' entent  les  voix  des  pafieurs  >•  parce  que  v 
tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  magnifique  a été  ruiné.  U continue  dans  Ta  méta- 
phore. Le  Liban  eft  dépouille  de  les  plus  beaux  arbres  } les  pafteurs  qui  s’y/ 
retiroient , &c  qui  les  regardoient  comme, leur  fort,  & leur  abti,enfono 
tout  affligez.  Les  lions  qui  avoient  leur  retraitte  dans  les  bois , &:  les  brof- 
fâilles  qui  l’ont  le  long  dujourdain , témoignent  par  leur  rugi Hcmcnt,  la. 
douleur  qu’ils  ont  de  voir  ce  terrain  inonde  par  les  eaux, ou  de  voir  ces 
bois  ruinez , bc  abattus  : Vox  rugitùs  leonum , queniam  vtfiata  efi  fitptibi*.  ■ 
Jordanie.  On  croit  qu’à  la  lettre  cette  élévation , ou  cet  orgueil  du  Jour- 
dain, n’elt  autre  que  Ton  inondation  dans  les  plus  grandes  crues  d’eau.  Le  - 
Caldéen  traduit  : ils  rugijfitnt  comme  des  lionceaux  , pane  que  l'inondation  du. 
Jourdain  efi  deféchée  à caufe  d eux.  Les  Voyageurs  difent  que  ce  fleuve  a . 
comme  deux  lies  : L'un  pius  étroit.,  dans  lequel  il  cft  renfermé,  tandis  que 
Tes  eaux  ne  font  point  groffles  -,  bi  un  aucrc  beaucoup  plus  vafte , au-deifus 
des  deux  premiers  bords,  dans  lequel  il  Te  répand  pendant  les  inondations* 
Ce  fécond  cfpacc  fcrc  de  retraitte  aux  lions , parmi  les  buis , &c  les  buif- 
fons  qui  le  rempliflcnc.  C’eft  de- là  d’où  ils  forcent , quand  le  Jourdain  com- 
m :ncc  à s’enfler.  C’eft  à quoi  Jérémie  faifoitallufion , lorlqu’i!  difoit  : ( c ) 
Que  le  Roi  de  Babylone  viendra  commf  un  lion  qui  fors  à caufe  de  l'orgueil  ' 
du  Jourdain  , efi  qui  va  dans  les  demeures  fortifiées.  Ces  pafteurs  épcuica 
fo  îc  les  principaux  des  Juifs,  juftemcnc  affligez  des  difgtaccs  de  leur  na- 
tion , & de  la  ruine  de  Jcrufalcm,&  du  Temple.  Ils  rugiflent  comme  des 
lions, que  les  grandes  eaux  ont  forcez  d’abandonner  leur  fort:  Mais  il 
fcmblc  qu’à  la  lettre  l'orgueil  du  Jourdain  lignifie  plutôt  l’endroit  où  les 
eaux  fe  répandent,  lorfquc  ce  fleuve  eft  débordé.  Tous  les  partages  où  cette 
expreflion  fc  trouve , s’expliquent  fort  naturellement  en  ce  feus  1 bc.  celui- 
ci  en  particulier  ne  peut  guércs  s’entendre  autrement, 

ÿ.  4.  Hæ  c Di  Ci  T .Do  MINUS;.  ..PaSCE  picora  OCCI-. 


w Tarit,  hifli  lib.  j.  j * (c)  Jtrrm  L 4 4.  Etre  quafi  ho  apendtt  de  fu.. 

{!/)  K «nrvûàt,  Sftft: t i Hti.il'  > ftrbi*  Jordoms  »d  (:debntu4iiHm  rebujiam, 

•uqn  -«7*  I. . 


5IONIS. 
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f.  Qu*  qui  pojfcdirant , occidtbant , 5.  Que  leurs  maîtres  égorgeoient  fans  au- 

ér  non  doltfont , er  vtndebant  e» , ds-  cune  compailion , qu'ils  vendoient,  en  dilants 
tenta  : Benedidut  Dominas  , divins  f*e-  Béni  foie  le  Seigneur , nous  fournie*  devenu* 

,t  fumas  : & paftssres  toram  mm  furet-  riches  : & leurs  propres  pilleurs  n'avoietu 
font  tit.  que  de  la  dureté  pour  elles. 

6.  Et  ego  non  parcam  ultra  fuper  h*-  6.  Je  ne  pardonnerai  donc  plus  à l’avenir 

kitanttt  serran , dicit  Dominât  : ecct  ego  aux-habitans.  de  cesse  terre , dir  le  Seigneur  : 
tracUm  heminei , anamsjaemjue in  manu  mais  je  les  livrerai  cous  entre  les  mains  les- 

uns  des  autres  , & entre  les  mains  de  leurs 
Rois  : leur  terre  fera  ruinée  , & je  ne  les  dé*. 
Livrerai  point  de  la  main  de  ceux  s/as  letoppsi * 
auront. 

COMMENTAIRE. 

MON  i s.  Voici  et  que  dit  le  Seigneur  : raiffez.  ces  brebis,  qui  font  dtjlitties 
si  la  boucherie.  Dieu  couché  de  compailion  des  maux  de  ion  peuple  aban- 
donne à des  Princes  impitoyables , comme  un  troupeau  deftinc  à la  bou- 
cherie , die  au  Prophète  d’en  avoir  foin  en  fon  nom.  Ou  plutôt  : Annonce* 
que  jç  vais  prendre  mois  même  la  couduicc  de  mes  brebis.  Souvent  l’Ecri- 
ture die  que  les  Prophètes  font  eux-mêmes, ce  qu’ils  annoncent  fimplemcn» 
ou  par  leurs  difeours , ou  par  icurs  a&ions.  Par  exemple , le  Seigneur  dit  à 
Ifaïe  (a)  d'endurcir  le  cœur,  A:  de  fermer  les  yeux,Ac  de  boucheries- 
oreilles  àTon  peuple.  Ces  pafteurs  impitoyables,  qui  font  périr  inhumaine- 
ment le  peuple,  furenc  Hérodes  , & fes  iuccclleurs;  puis  les  Chefs  de  la> 
guerre  qu'ils  entreprirent  (i  mal  à propos  contre  les  Romains.  Ce  furent- 
Eiéazar  > Simon,  Jean,  & les  autres  Chefs  des  zélez,  & des  séditieux.. 
Rien  n’exprime  mieux  leur  caractère,  que  ce  que  dit  ici  Zacharie  au  f.  y. 
Ils  les  égorge  oient  fans  comfsaÿion  s ils  les  vendoient , & dif oient  : B enifoit  le- 
Seigneur  ; nous  femmes  devenus  riches . 

f.  6.  Eco  T R A D A M HOMlNES  » N»MQ,DEM  E INMANU 
ttoxiMi  s vu  Je-  les  livrerai  tous  entre  les  mains  Its  uns  des  autres.  II 
ne  faut  qu’ouvrir  l’hiftoirc  de  la  dernière  guerre  des  Juif»  écricc  par  Jo— 
feph,  pour  voir  l’accompli flement  littéral  de  cette  prophé  tie,  parles  partis, 
qui  divisèrent  Jcrufalera  Si.  avant , Si  après  le  Liège  commencé.  Eiéazar* 
occupoic  l’intérieur  du  Temple.  Il  y éroic  alfiégé  par  Jean  avec  les  zéicz ,, 
qui  occupoicnt  les  dehors  de  ce  faine  lieu.  Ananusà  iatctc  de  la  bourgeoi- 
se , afliégeoic  l’un , Sc  l’autre.  Simon  61s  de  Gioras,fc  préfenta  devant  la 
ville,  Sc  fut  reçu  dans  le  Temple  par  les  Iduméens , qui  s’y  croient  déjà 
jertez.  Ainfi  la  ville  partagée  entre  ces  trois  parris  , 8c  ceux  qui  vouloicnc 
la  paix , fc  confumoit  d'cllc-mcmc.  On  en  venoit  prefquc  tous  les  jours  - 

(ij  iJju  vi.,  10.  Excata  cor  lofais  hnju>  , dr  turcs  tjur  ofgrtssi* , o-  oasis n ci"  d-iuslt. 

. Hhhh . 


prox  mi  fui , & in  manu  Regis  fui  : & 
cot.cid  nt  terrain,  & non  eruam  de  manu 
ooram. 
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7.  Et  pafcam  peut  ocafionis  propter 
hoc  , 0 pauperes  gregis.  Et  ajfumpfi  mi- 
hi  duas  virgas , unam  vocavi  Dccorcm , 
& alteram  vocttvi.  ¥ umçuimn  : & pavi 
grigcnu 


7.  C'eft  pourquoi , ô pauvres  du  troupeau  i 
j’aurai  loin  de  paître  ces  brebis  expofcesll* 
boucherie.  Je  pris  alorsdcux  houlettes,  donc 
I appelLii  l’une , kBeauté  i & l'autre , le  Cor» 
don  : 6c  je  menai  paître  le  troupeau. 


COMMENTAIRE. 


aux  mains  citoyens  contre  citoyens , Ifraëlitcs  contre  Ifraëlitcs.  Le  refte 
de  la  Province  n etoit  pas  plus  tranquille.  Les  bourgeois  des  villes  fc  parta- 
geoicnc  Juifs  contre  Juifs , ouPaycns  contre  Juifs  i &:  ceux-ci  croient  tou- 
jours maltraitez , Sc  mis  à mort.  Vcfpaficn  en  habile  Capitaine,  les  laiffoit 
faire , ne  fc  prefioie  pas  de  former  le  fiégc , de  peur  de  les  obliger  à fc 
rciinir , pour  lui  réfifter.  ( a ) 

Et  in  manu  Régis  soi.  Et  entre  les  mains  de  leur  Roi.  Entre  les 
mains  de  l’Empereur  Romain , fous  la  domination  duquel  ils  étoient  6C 
auquel  ils  avoienr  mieux  aimé  fc  fou  mettre , qu’à  J e s u s-C  H R 1 s T : (b) 

. Non  habemus  Regem , nifs  Cafartm. 

f.  7.  P A SC  AM  P ECUS  OCCISIONIS  PROPTER  HOC  , S 
PAUPERES  GRE  GIS.  C'cjl  pourquoi  , ô pauvres  du  troupeau  , f aurai 
foin  de  paître  ces  brebis  exposées  à U boucherie.  Le  Seigneur  avoïc  dit  un  peu 
auparavant  à Zacharie  de  paître  ce  troupeau  abandonne  , 6c  expose  à la 
cruauté  de  fes  Princes,  & de  fes  Gouverneurs  i-c’eft  à-dire , de  prédire 
que  le  Seigneur  lui- même  en  prendroit  la  conduice  ; ici  il  exécuté  cette 
promefle.  Le  Seigneur  Jésus  Christ,  envoyé  de  fon  Pcrc , fe  rend  le 
Paftcur  de  fon  peuple  ;(r  ) il  vienc  avec  des  entrailles  de  miséricorde  , 
pour  le  tirer  de  la  main  des  loups , pour  le  garantir  de  la  boucherie  : mais  il 
trouve  ce  troupeau  aufli  corrompu , 6c  aufli  indocile  que  les  pafteurs.  Il  cft 
obligé  de  les  abandonner.  Les  Septante  :[d)Je  paîtrai  les  brebis  dejlinées  à 
la  boucherie  dans  la  terre  de  Canaan. 

ASSUMPSI  MIHI  DUAS  VIRGASiUNAM  VOCAVI  DECO- 
rem, et  alteram  vocavi  funiculum.  Je  pris  deux  hou- 
lettes , dont  j'appellai  l'une  la  beauté , & l'autre  le  cordon.  Pour  garder  mon 
troupeau , j'ai  fait  provifion  de  deux  chofes  j d'une  houlette , 6c  d'un 
foüet.  La  houlette , que  j’ai  nommée  la  beauté , à caufc  des  ornemens  dont 
je  l’ai  embellie , m’a  fervi  à frapper  mon  troupeau  rébéle  ; & le  foüet  com- 
posé de  cordes , marque  l’empire  plein  de  bonté  que  j’ai  exercé  fur  lui.  J’ai 


(4)  Jt'f’ph  lib.  f in  L.it.  c.  t.&6  c.  I.  in  la- 
tins , MHt  / *«#.  «■ 

joxn  mx.  ij 

xl.  11  fercm.xxx i.  io.  E^*c6.xxxiv. 
SJ.  jann.  Xl.  14. 


1 TM  WcZetrx  rTuyift  m(  t*p  jr*- 

Ils  ont  lu  an  !ka  de  »>jj;  pS 

|fi<Vn  lîsonc  lu  dcmcmcau  ÿ.  u.  «f  i» 

■^OttX  XCt  TM  WÇjZMTM. 
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Z:'Et  fitccidi  trts pajlorei  inmenft  uno,  I 8.  J’ai  fait  mourir  rrois  p.ifteurs  en  un  mois, 
& comratla  tfl  Atvma  mut  in  tis  : fiqui-  Si  mon  cœur  s’eft  rellèrré  à leur  égard  : parce 
dtm,  & amrna  eorum  vanavit  in  tnt.  I que  leur  amo  m'a  été  mfiddlc. 

COMMENTAIRE. 

traité  ce  troupeau  en  Maître , avec  Je  bâton  ; 6c  je  l’ai  traité  en  Perc  avec 
le  foüar.  Je  n’ai  rien  oublié  pour  ramener  ce  peuple  indocile  ; j'ai  employé' 
la  rigueur , 6c  la  sévérité  ; ôc  enl'uite  la  douceur , 6c  la  clémence  » j’ai  usé 
fuccdlivement  du  bâton,  6c  du  foüct:mais  cela  a été  inutile  (ils  m’ont 
forcé  de  les  quitter. 

tf.  8.  SUCCIDI  TRES  P A STORES  IN  MENSE  UNO.  fiti  fait 
mourir  t ois  faftturs  en  un  mois.  Les  Juifs  ( 4)  croycnt  que  ces  trois  paflcurs 
font  Marie  , Aaron,  ôc  Moyfe,  qui  reçurent  l’arrêt  de  leur  mort  dans  un 
feul  mois , quoiqu'ils  ne  foient  pas  morts  dans  fi  peu  de  teins»  car  il  y a 
cinq , ou  fix  mois  entre  la  mort  d’Aaron  , 6c  celle  de  Moyfe.  Les  lnrer- 
prétes  conviennent  que  le  mois  fc  met  ici  pour  un  cfpacc  de  tems  fort 
court  -,  6C  s’il  n’y  avoit  que  cette  difficulté , nous  paffcrions  aisément  fur 
cela.  Mais  quelle  liaifon  peut  avoir  la  mort  de  Marie , d’Aaron  , 6c  de 
Moyfe,  avec  la  matière  dont  parle  ici  le  Prophète  ? D’autres  (b)  veulent 
que  ce  foit  David , Adonias , 6c  Joab  »’  d’autres , ( c ) Joachaz , Joachim  6c 
Sédécias  -,  d’autres , (d)  les  trois  frères  Maccabécs  Judas , Jonathan  6c 
Simon,  qui  moururent  dans  un  mois  d’années , c’cft-à  dire,  en  trente  ans  ■>  > 
dautres.les  trois  derniers  Princes  Afmonéens , Hircan , Alexandre  6C 
Antigone  : d’autres  ( t ) enfin , les  trois  Chefs  des  faftions  qui  regnoient 
parmi  les  Juifs  durant  le  dernier  fiége  dcjérufalcm;  fçavoir  , Jean  Simon 
6c  Eléazar.  Nous  croyons  que  le  Prophète  marque  plutôt  les  trois  Empe- 
reurs Romains , fuccelTcurs  de  Néron  » fçavoir , Galba,  Othon , 6c  Vitcl- 
lius,  qui  dans  l’cf^acc  d'un  an  , 6c  quelques  jours,(/" ) furent  mis  à mort  par 
leurs  propres  fujets.  A ces  trois  pafteurs  fuccéda  Vcfpaficn  , quj  prit  Jérufa- 
lem , ô£  brûla  le  Temple  par  fes  troupes  fous  le  commandement  de  fon  fils 
Tire.  Ou  bien  ces  trois  pafteurs  feront  les  trois  fouverains  Pontifes  qu’on 
Vit  à Jérufalcm  dans  une  feule  année  » Ifmaël  fils  de  Phabce  , Jofcph  fur- 
nommé  Cabéï , 6c  Ananus  fils  d’ Ananus  » ou  , fi  l’on  veur , Ananus , qui  ne 
tint  le  Pontificat  que  trois  mois , Jéfus  fils  de  Damnatus , qui  ne  ji  üit  de 
cette  Dignité  que  peu  de  tems.  Agrippa  ayant  voulu  mettre  en  fa  place 
Jcfus  fils  de  Gamaiiel , les  deux  concurrcns  prirent  les  armes , ôl  difputé- 
fent  la  fouveraine  Sacrificacure  l'épce  à la  main.  Pour  les  accorder , on  re- 


(•0  Hthr  i»  Itron.  Rit.  Tir. 
(S  ; Grot. 

(e)  Quidam  in  Drnf. 


1(*1  Dru/tut. 

Suttm.  in  Vtfpnf.  e.  i.Tntit.  lit.  i.  hifi. 

t.  jj.  D w. 


Hhhh  ij 
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9,  Et  dixi  : Non  pafcam  tos  : tjuod 
moritur  , morituur  : tjuod  fucciditur , 
fuccidasur  : & rtlujm  dévorent  unuf- 
rjmpjue  carnem  proximi  fui. 

IO-  Et  tuli  virgam  meam , tpu*  vocaba- 
tar  Vécut  ; & abfcidi  car»  , ut  irritum 
fkcerem  fœdus  mewn  , nxod  percujjî  cum 
omnibus  populis. 


Et  j’ai  dit  : je  ne  ferai  plus  vôtre  pafteurs 
que  ce  qui  meurt , meure  ; que  ce  qui  cft  égor- 
ge , (bit  égorgé  ; ôe  que  ceux  qui  échapperonc 
du  carnage , i'e  dévorent  les  uns  les  autres. 

10.  Je  pris  alors  la  houlette  que  j’avois  ap- 
pelle la  Beauté , & je  la  rompis  ; pour  rom- 
pre aiitfi  l'alliance  que  j’avois  faite  avec  tou# 
les  peuples. 


COMMENTAIRE. 


vêtit  de  cette  Dignité  Matthias  fils  de  Théophile,  fous  lequel  la  ville  fut 
alliégéc.  ( 4 ) Dieu  lafsé  de  tant  de  profanations , & irrité  par  la  manière 
indigne  dont  les  pafteurs  de  fon  peuple  traitoient  foa  troupeau , renonça  à 
la  garde  de  les  brebis  ,&  bnfa  fa  houlette. 

Contracta  est  anima  ms*  in  eis  i si  çju  idem  et 
anima  eorum  variavit  T n me.  Mon  coeur  s'ejl  rejjérré  4 leur 
égard  ; parce  que  teur  *me  m'a  été  infidèle.  On  peut  traduire  l'Hébreu  : [b) 
Mon  ame  a été  rejjerrée , affligée , accrifféc  4 leur  égards  & leur  ame  a aujji  e» 
du  dégoût  de  moi.  Les  fou  verains  Pontifes  des  Juifs  donc  nous  avons  parié, 
ne  pouvoient  être  que  des  objccs  odieux , & défagréablcs  à Dieu  , puif- 
qu’eux-mêmes  avoicnc  tant  de  mépris , & d'indifférence  pour  fon  fcrviccs 
& que  ne  regardant  que  l’honneur , ou  l’avantage  temporel  de  la  Ôacrifica- 
ture.  ils  ne  faifoient  nulle  difficulté  d’employer  la  force  , la  faveur, ou 
l’argent  pour  y parvenir, ou  pour  s’y  confcrver.  Les  Septante:  (r)  Mou 
ame  s’tjl  appefantie  fur  eux , parce  que  leurs  âmes  rugijfount  contre  moi. 

ff.  9.  Et  dixi  : Non  eascam  vos  , i^uod  moritur, 
M o r I a t U R.  J'ai  dit  : Je  ne  ferai  plus  vôtre  paflenr  ; que  ce  qui  meurt , 
meure.  Voilà  le  dernier  arrêc  de  la  ruine  des  Juifs.  Dipu  les  abandonne 
enfin , après  les  avoir  accendus  fi  long  tems  à pénitence.  Depuis  la  more  de 
J e s u s-C  h R 1 s t , qui  écoic  le  comble  de  leurs  crimes , il  leur  donne  en- 
core trente- fepe  ans  pour  rcconnoîcre  leur  faute:  mais  enfin  voyant  qu'au 
lieu  de  retourner  à lui , ils  rcmphilbicnc  de  plus  en  plus  la  mefurede  leurs 
crimes , il  les  rejette , S c les  livre  à leurs  ennemis. 

f.  10  Tuli  virgam  m e a m , q.u  æ vocabatur  decbs,1 

ET  ABSCIBI  E A M ; U T IRRlTUM  FACEREM  FOEDUS  MEUM. 

Je  pris  la  houlette  que  j’avois  appeüée  U beauté , & je  la  rompis  ; pour  rompre 
ain fi  l’ alliance  que  pavois  faite  avec  tous  les  peuples.  On  doit  bien  dütinguer 
ici  deux  alliances  que  Dieu  rompt  l’une  après  l’autre.  La  première  eft  celle 


(*1  Voyez  nôtre  Diflcruiion  fur  la  lucceffion 
des  Oa  iH-PietrcJ 

(A)  >3  rtSrta  arai  an  om  "ixpr 
(<)  Maftnhtrttu  <i  4»#!  fai  «V  «»7«»  . <ÿ  y*f 


m "'•>  iuufitt'e  Iw  tpi.  a Cf  Vttiyt  il  4» 

» «vis»  im <V»M>  iw'iftti.  Maturuitinmt.Sjm, 
r r*fmrti  à iptt.  ïloruil  m me. 
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71.  Et  in  irritant  déduit  nm  efl  in  die 
illit  : & ctgntvtrum  fie  pattperes  gregit , 
y ai  cuftoliunt  mihi , y ai*  vtrbum  Demi- 
tii  tfl. 

il.  Et  dixi  ad  tas  : Si  benum  tfl  in 
aculis  veflris , ajferte  mtreedem  meam  ; 
& fi  non , ymefeite.  Et  appenderent  mtr- 
CitUrn  meam  trigima  argentcoi. 


A R I E.  Ch  ap.  Xï.  Sty 

il.  Cette  alliance  fut  donc  rompue  en  ce 
jour- là  : & les  pauvres  de  mon  troupeau , qui 
me  gardent  la iidilitt  .ont  reconnu  que  cc- 
toit  la  parole  du  Seigneur. 

u.  Et  je  leur  dis  : Si  vous  l'avez  pour  agrca* 
ble,  rendez-moi  la  rccompenfe  qui  m’eft  dûc  ; 
(ïnon , ne  le  faites  pas.  Ils  peferent  alors  tren- 
te pièces  d’argeut  yu'iit  me  donnèrent  pour  ma 
rccompenfe. 
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qui  était  entre  fon  peuple , & les  Romains  ,8i  tous  les  autres  peuples -avec 
qui  les  Juifs  vivoienc  unis.  La  fécondé  eft  celle  qui  étoit  entre  ifraë! , &c 
Juda.  Le  fymbole  de  la  rupture  de  la  première , eft  la  houlette  nommée  U 
beauté , qu'il  brifa.  Le  fymbole  de  la  fécondé,  eft  la  rupture  de  fon  foüer. 
Le  Seigneur  rompit  la  première  altiancc  après  la  mort  des  trois  palpeurs , 
dont  il  a parlé  au  f.  8.  Il  a rompu  la  fécondé , après  avoir  reçu  les  trente 
deniers  pour  fon  falairc  ; ff.  II.  ij.  La  pretniérc  rupture  acte  fuivic  de  la 
guerre  des  Romains  contre  les  Juifs , 8i  de  laconfpiration  de  cous  les  peu» 
pics  du  monde  à regarder  les  Juifs  comme  une  nation  odieufe  , Si  enne- 
mie. C’cft  ce  que  nous  voyons  par  tout  depuis  Jésus-Christ.  £e  la  fé- 
conde, a été  fuivic  de  la  séparation  des  Juifs  fidèles,  qui  rc-çûrent  la  foi 
•de  Jesus-Christ  , d’avec  les  Ifrafclites  infidèles  endurcis , qui  detneu» 
rérent  opiniâcrément  attachez  au  Judaïfmc, 

ÿ.  II.  Co  G NO  V B R U NT  SIC  PA  U P ERES  G REGIS  Q.UICUS- 
TOOIUNT  MIHI,  QJJ  IA  VERBUM  DoMlNl  EST.  LtJ  pauvret 
de  mon  troupeau  tfui  me  gardent  la  fidélité,  ont  reconnu  que  c' étoit  la  parole  du 
Seigneur.  Les  Juifs  fidcles,  juftement  appeliez  les  pauvres  du  troupeau, 
vrais  difciplcs  d’un  Maître  pauvre , 8i  ami  de  la  pauvreté,  reconnurent  ai- 
sément que  le  jour  de  la  colère  étoit  proche.  Le  Sauveur  les  avoit  avertis 
de  la  ruine  prochaine  de  Jérufalcm  ; {a)  il  leur  en  avoit  marqué  les  préfa- 
ges , Si  leur  avoir  dit  de  fuir  dans  les  montagnes,  ( b ) Les  Prophètes  qui 
écoient  parmi  eux , les  en  avertirent  de  nouveau  i ( f } Si  ils  fc  retirèrent  à 
Pclla , [d)  ville  au-delà  du  Jourdain,  pour  fc  mettre  à couvert  de  cette 
tempête. 

ÿ.  u.  Si  bonum  est  inoculisvestris.afferth 

MERCEDEM  MEAM....Et  A P F E<i‘D  E Al)  ST  MERCEDEM 


Mntt  sxiv.  I I &fty-  Lut-  XIX.  1 r ekt/eo  lUTKMLtbia  r?f  wlxutt  , lè  rive  rre  ne— 

(S.  Lut.  .»  \ T . 1 o , II.  I ent.e  rr'ti*  iirite  »f et\ter/bfu.  n‘»«,  mrlttt 

|(  Liftant  We.  e il.  | teJ^en  Vnh  & 1 broient,  in  Zieb.  nv.  ini- 

(*]  Eufel.  htü  hstltf.  Itb  4,  t.  f ■ Tî  xii  ifr  ci  . ne. 

Itçjrtlefiiil  lai  Mrs  tien  Xftrfeie  ri  | 

H h h h Hj 
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1).  Et  dixit  Dominai  ad  me  : Profite 
iliud  ad  flatuarium  , décorum  pretium , 
quo  affrétions  fur»  ab  eis.  Et  tuli  trir 
ginta  argenteos,&  frijtci  iiios  in  domiem 
dlomini  ad  flatuarium, 

14.  Et  prec'idi  virgam  mtam  fecun- 
dam  , qui  apptllabatur  Funicuües  , ut 
di/fiherew  oermanitatcm  inter  Judam , 

& Jjrael. 


LITTERAL 

15.  Et  le  Seigneur  me  dit  : Allez  jetrer  à ce 
ftatuairecet  argent , cette  belle  Comme  qu’il»  . 
ont  cru  que  je  Valois  lorfqu  ils  m’ont  mis  à 
prix,  lit  j allai  en  la  maifon  du  Seigneur  Ica  , 
porter  à l'ouvrier  en  argile. 

14.  Je  rompis  alors  ma  fécondé  houlette , . 
qui  s'appellent  le  Cordon, pour  rompre  ainû  ; 
1 union  fraternelle  qui  lioir  Juda  avec  ilracl. 
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MEAM  T R I G I N T A A R G E H T E O S.  St  VOUS  l'avtZ,  pOUT  agréable  , . 

tendez,  moi  la  récempcnfe  qui  me  fi  due.  Et  ils  me  pesèrent  alors  trente  pièces 
d'argent.  Puifquc  je  ne  puis  plus  être  vôtre  pallcur  , & que  vous  m’obligez 
de  vous  abandonner , donnez-moi  au  moins , û.  vous  le  jugez  bon  , ma  ré- 
compcnfc.  Je  vous  ai  lcrvi  de  patleur , 6c  de  pere  depuis  tant  de  liédes  i fc- 
ïoit-  il  jufte  que  je  n’en  reçûlTe.  aucun  falaire  l Ce  n’clt  pas  que  j’en  attende, 
ou  que  j’en  aye  bçfoin  j donnez-en  fi  vous  le  jugez  bon.  Ils  me  donnèrent 
donc  trente  ûclcs  d’argent  -,  {a)  fomme  inünimcni  difproporcionnée  à a 
mon  travail.  C’cft  ce  qui  fut  exécuté  à la  Lettre  en  la  perfonne  de  J e s u s- 
C H r 1 s t,  qu’ils  rejettérent,  te  dont  ils  achetèrent  la  viccrcnte  fidesj  , 
ayant  offert  cette  Comme  à un  traître  de  fes  Difciplcs , pour  1 obliger  à le 
leur  livrer. 

f 15.  Proiicb  illudad  statuarium.  Allez,  jetter  au  , 
fiatuaire  cet  argent.  L’ Hébreu  : (b)  Jetiez,  les  à un  potier  de  terre  > ( c ) ou , 
félon  d’autres , ( d ) à un  ouvrier  qui  fau  des  figures  en  argile , ad fiStrem , 
ad  plaften  : Ce  qui  revient  à la  traduction  de  laine  Jérôme.  LcsSeprantc: 

( e ) Portez.-les  i celui  qui  fond  les  métaux , & voyez,  fi  cet  argent  efi  éprouvé  , 
tomme  ils  m’ont  éprouvé.  Jcttcz-lc  dans  le  crcuicc,  pour  voir  fi  c’cft  un  ar- 
gent fin , 8 c épuré.  L’bvangile  de  faine  Macchicu , (/)  &c  l’emploi  que  les 
Prêtres  des  Juifs  firent  de  l’argenc  que  Judas  leur  rendit,  en achettant  le 
champ  d’un  potier  de  terre,  nous  perfuadcnc  qu’il  faut  l’entendre  en  ce 
dernier  fens.  Le  Seigneur  dit  au  Prophète  de  rendre  ces  trente  pièces  d’ar- 
gent -,  c’cft  à-dire,  de  prédire  qu’elles  feront  rendues. 

f.  14.  PrÆ  C 1D  I VIRGAM  MEAM  SECVNDAU,Q.U  A A(. 


(*)  IJ03  O'®'®  On  l'ous-entcnd  ordinaire- 
ment  le  nom  de  ficîc,  quand  l’Ecriture  ne  marque 
pas  la  future  de  la  monnoyc.  Les  50,  ficks  font 
jt.  liv.  & quc’qucs  deniers.. 

{t)  irvn  Sn  1 mnwn 

(r  ) J ta  Mti» fl.  Tir.  C*fl.  /un.  Druf.  Grot . alu 
filtres. 


(d)  lta  Atqutl  Mont  Vat. 

(*l  KâVit  mu'ai  Ht  ri  %ê/rnïli tf/mf  t tù  r 

h e ftutptu*  if I , ir  rçjwf  ifoKiptuc&nt  ùw  malin. 

[f]  Muet.  xxvn.  1 .Juda  rttultt  trifint*  *r- 
gentees  Principikus  Saeerdatum. . . canfilio  autem 
mit»  emprunt  ex  ill 0 Agrum  figuli , in  ftfulturnm 
fercgrtnorum , &c. 
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ij.  Et  le  Seigneur  me  dit  : Prenez  encore 
toutes  les  marques  d’un  paftcur  infenfc. 

16.  Cor  je  m’en  vais  lufciter  fur  la  terre  un 
pafteur  qui  ne  vifitera  point  les  brebis  aban- 
données , qui  rie  cherchera  point  celles  qui 
auront  été  diiperfées , qui  ne  guérira  point 
les  malades  , qui  ne  nourrira  point  les  faines  > 
mais  mangera  la  chair  des  plus  grades , £c 
qui  leur  rompra  la  corne  des  pieds. 

C O M M E N T A I R E. 

PELLABATUR  FUNICULUS  ; UT  DlSSOLVEREM  GERMA. 

Nitatem  inter  Judam,  et  Israël.  Je  rompis  ma  fécondé 
■boulotte , qui  s'appelait  le  cordon  ; pour  rompre  ainft  t union  fraternelle  qui 
était  entre  Juda  , & ifrael.  Ifraël  defigne  les  Juifs  endurcis  , qui'rcjct- 
térent  le  Sauveur  ; &:  Juda,  les  Juifs  fidèles  qui  crurent  en  lui.  Ceux  ci  fc 
séparèrent  de  leurs  frères,  8c  commencèrent  une  nouvelle  Eglifc , entré- 
renr  dans  une  nouvelle  alliance , formèrent  avec  les  Gcncils  un  peuple  nou- 
veau, &:  un  nouveau  croupcau,  qui  eut  Je suS-Christ  pour  paftcur.  Cette 
séparacion  ne  fc  fie  proprement  qu’aptes  la  deftruètion  du  Temple.  Juf- 
qu’alors  les  Juifs  convertis  demeurèrent  attachez  nox  cérémonies  delà 
Loi , 8c  allièrent  le  Judaïfme  avec  le  Chriftianifmc  : mais  depuis  le  renver- 
fement  du  Temple , les  Chrétiens  fc  séparèrent  des  Juifs . îc  l’Evangile  fut 
annoncé  fans  diftinèlion  aux  Gentils , comble  aux  Juifs. 

f.  ij.  S U m e tibi  v a s a pastoris  stulti.  rrcnez,  encore 
1 toutes  Us  marques  d'un  pafteur  infensi.  Ce  paftcur  infensé , qui  fiucccde  au 
vrai  paftcur  ; à Jesus-Christ,  cft  l’Empereur  Caïus  Caligula,  oul’Em- 
pcrcur  Claude  j ou  enfin  Néron.  Ces  trois  Princes, au  jugcmencniéme  des 
Hiftoricns  Romains , étoient  des  infenfez  , des  foux , des  ïmbéciilcs , ou 
des  furieux.  On  fait  les  folies , les  extravagances , les  crùaütcz  de  Cali- 
gula. (a)  Claude  êtoit  un  ftupidc , fc  une  bête  -,  & fa  mcrc  Antonia  difoir 
que  c’ctoit  un  avorton  d’homme  : ( b ) Portentiim  eum  bominis  diclitahat , 
nec  abftolutum  à naturâ  ; fed  tantum  ineboatum.  Et  lorfqu’cllc  vouloir  exagérer 
la  folie  d’un  homme , elle  difoic  qu’il  croit  plus  for  que  fon  fils  Claude. 
Néron  fut  un  monftrc  de  cruauté  ,&  de  folie.  Voilà  quels  furent  les  Prin- 
ces que  les  Juifs  demandèrent  ponrpafteurs, en  rejettanc  Jesus-Christ  : 
( c)  Non  habemus  Regem,nrft  Cafirem.  Caligula fuccéda à Tibère,  qu itrc 
ans  après  la  mort  du  Sauveur.  Il  voulut  mettre  fa  ftatuc  dans  le  Temple  Je 
Jérufalcm.  Néron  fit  la  meme  entreprife  : Julie  châtiment  d’une  nation  in» 


Tj.  Et  dixit  Domwus  ad  me  : 
p {urne  tibi  vafa  pafioris  fiulti. 

l6.  Quia  ecce  ego  fufeitabo  pafiorcm 
in  terra  , qui  dereliUa  non  vifitabtt,  dif- 
perfurn  non  quant , & contriturn  nonfa- 
nabit , & id  quod  fiat  non  enutriet  , & 
carnts  pinguium  comedtt  , & ungulas 
torum  MjJoivet. 


(a)  Volt  Suitan.  il»  Catig.  Thiltn.  t.tgat.  ai  * (A1  Smrtn  in  Claudio. 

Caium.  Jofijh.  An: i*f.  lié.  I».  c.  I.  | [i)-Jiau.  SIX.  IJ. 
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IJ.  O paflor,  & idolum , dcrtlinqutns 
grcgcrn  : gladius  fuper  brack'um  cjus , 
& fuper  oculumàtxtrum  ejus  : brachium 
cjus  ariditate  (îccabitur , & oculusdex- 
ttr  ejm  ttntbrifcv»  obfcurabitur,. 


7.  O pafteur  , ô idole,  qui  abandonne  lé- 
ipeau  : l’ep  e tombera  fur  Ton  bras , 6c  fur 


>7- 

croupeau  : I cp.  

fon  œil  droit  : fou  bras  deviendra  tour,  ftc  , 
& fon  œil  droit  s’obfcurcira.  Si  fera  couvert 
de  ténèbres. 
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S rate , qui  avoit  quitté  fon  Dieu  , & le  vrai  objet  de  fon  cuke , pour  fc 
onner  a des  Maîtres  cruels,  & infcnfcz.  Le  Prophète  les  décrit  bien  au 
verfet  fuivanc://  ne  recherchera  point  les  brebis  égarées  ; il  ne  vifitera  point 
celles  qui  font  abandonnées  ; il  ne  guérira  point  la  malades , ne  paîtra  point  lu 
faines  ; mais  mangera  la  chair  des  plus  grajfes  , & leur  rompra  la  corne  des 
pieds,  en  les  fatiguant  fans  diferéuon,  6c  en  les  conduifant  par  des  lieux 
pierreux»  Sc  difficiles.  En  effet  les  Juifs  n éprouvèrent  jamais  mieux  i_  dif- 
férence qu’il  y a entre  un  pafteur , ic  un  Tyran , que  depuis  qu'ils  fui  enc 
affujettû  aux  Romains , & que  la  Judée  fut  réduite  en  Province.  Ils  fc  vi, 
rcnc  expofez  continuellement  aux  vexations  ,à  la  violence  , aux  pillcrics, 
à l’avarice  des  Gouverneurs  envoyez  de  Rome;  qui  non  conrens  d’oppri- 
mer leur  liberté , SC  de  les  accabler  de  tributs , & de  charges , firent  infulte 
à leur  Religion  ,&  à leurs  Loix,&  violèrent  la  fainteté  dejeur  lemplc. 
L’Hébreu  -A  a)  Une  vifitera  pas  les  brebis  bief  ces  > ou  bien , il  ne  fera  pas  la 
rcvûë  de  fon  troupeau  , pour  voir  s’il  n’y  a point  de  fes  brebis  cachées , ou 
perdues,  il  ne  recherchera  pas  les  jeunes , ou  les  agneaux  qui  ne  peuvent  pas 
fui  vrc  ; il  ne  guérira  pas  celles  tjui  feront  froi fiée  s , ou  dont  les  membres  fe- 
ront rompus  ; il  ne  portera  pas  celle  qui  s arrête , & qui  ne  peut  marcher.  Les 
Septante  A b)  Il  n’examinera  point  ce  qui  manque  ; il  ne  recherchera  point  et 
qui  ef  difpersé;  il  ne  guérira  point  ce  qui  ef  brisé  > il  ne  conduira  point  ce  qui, 
tft fai»,  & entier.  Les  fractures  des  membres  des  brébis  ne  fc  guérUfcnt 

311e  par  les  foins  du  berger  -,  de  même  que  celles  des  hommes  par  les  foins 
u Médecin  : ( c)  Fracla  ptcttdum  non  aliter  quàm  hominum  crura  fa-, 
nantur. 

ér.  17.  O Past-or  , et  Idolum  , d e r e t 1 n ou  ens  g r e- 
SEm.  0 Pafeur . ô Idole , qui  abandonne  le  troupeau  ! Ou  bien  : Phantome 
de  Pafteur , qui  abandonne  ton  troupeau.  L'Hébreu  : ( d)  O Pafteur  de  rien; 
vainc  ombre  de  pafteur.  Les  Septante  : ( e)  Malheur  à vous , qui  vous  re- 
pas fez,  de  choftes  vaines  ,&  qui  avez,  abandonné  vos  brébis. 


(»l  «b  'ir:n  ipti’  k)  nnnasn 
in  baba’  «b  Kaxsn  kdv  «b  mosum 

ffr)  70  dVi C ri  » fil  i mr-l-J-ir».  , Ç 
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C L A B I U S SUPER  BRACHIUM  EIUS  , ET  SUPER  OCU- 
EU  m d e x T R U m E H)  S'.  L'épée  tombera  fur  fon  bras  , & fur  fon  œil 
droit ; Caiiw  Caligula-  fuccdfcur  de  Tibcre  fut-  rué  par  Chereas , 8c  par 
les  Conjurez  de  la  manière  qui  nous  eft  décrite  par  Jofeph  ,&  par  Sué- 
tone. Jofeph  afsûre  (a). que  le  premier  coup  qu’on  lui  porta,  fut  au  haut 
du  bras , entre  le  coû , 8c  I cpaule  s 8c  que  comme  il  vouloir  fe  fauver , un 
des  Conjurez  le  tic  tomber  à terre  fur  les  genoux  , où  il  fut  achevé  par  la  < 
troupe  de  ceux  qui  avoient  confpiré  contre  lui.  Ce  fut  apparemment  alors 
qu'il  reçue  les  coups  fur  la  tête , 3c  fur  l’œil  droit , dont  parle  ici  Zacha- 
rie. Suetone  ( b ) remarque  que  Chercas  frappa  ce  Prince  à la  joué , ôc 
qu’il  la  lui  coupa.  Voilà  quelle  fut  la  fin  de  ce  Paftcur  infensé,fic  de  ce 
phanrôme  d«  paftcur  , qui  avoit  voulu  fe  faire  adorer  dans  le  Temple  de 
Jérufalcm,  3c  dont  la  devil'e  étoit,  Qu  ils  me  haifl'cnc , pourvu  qu’ils  me 
craignent,  oderint , dum  me  tuant,  ht  à qui  l’on  avoic  oüi  dire  qu’il  louhai- 
toit  que  le  peuple  Romain  n’cùc  qu’une  tête  , pour  avoir  le  plaifir  de  la  lui; 
couper.  XJtinam  populu  Romanus  unam  cervicem  haberet  ! 

Brachium  eius  ariditate  siccabitur,  et  octF» 

lus  D EXT  ER  EIUS  TENEBRESCENS  OBSCURABITUR.àV/?  bras  dci)itti+ 
dra  tout  fec  , & fon  œil  droit  s' obscurcira.  Cetcc  expreflioneftapparemmenc 
figurée;  le  bras , ôc  l’œil  droit  défignent  la  force  , ôc  la  lumière  de  l’hom- 
me , ce  que  l’homme  a de  pluscher , 3c  de  ncceflaire.  Caïus  n’avoir  qu’une 
fille  encore  enfant  ;.cllc  fut  froifsée  contre  la  muraille  ; 8c  Cœfonia  fon 
époufe  fut  mife  à mort  par  l'épée.  Il  mourut  h_ï  , 8c  méprisé  de  tout  le 
monde  ; fa  mémoire  fut  en  exécration  dans  tout  l’hmpire;  avec  tout  fon 
pouvoir  il  ne  put  venir  à bout  de  fe  placer , comme  il  le  fouhairoii  ardeur» 
mène , dans  le  Temple  du  Seigneur  ; fes  y ux  furent  obfcurcis  par  fes  fol- 
les paillons,  8c  il  n’eut  jamais  allez  de  lumière  , 8c  de  jugement  pour  dif- 
ccrncr  fes  vrais  intérêts , 8c. pour  fe  garantir  des  derniers  malheurs. 


lë)  Jbf  ph  stntiq  lib.  19.  c.  1.  p.  6 6 O.  O’  /V  1 f®-  , i *1%}'  * wçtrJlpm  yepàt, 

dXynê'in  r < -art lyqf  ÇfçjfAp*®-  , jutaxti-  J \b)  Su>\n  in  CdiO*  RtffiiwuijuR  maxillaf/M  * 
yttf  r iJo  ifut  3 tC  ri  ÇtçJJftr  x*  £1*  J iciu  difii.lijft. 
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Sjy  sjy  SK  sO1'  Mr  Sr  Sr  ^ Mr  Mr  ' 'v'  Mr  Mr  Mr  Sr  ^ ««jp  Sr  Mr  Mr  H* 

CHAPITRE  XII. 

Prophétie  contre  Jérufalem.  Malheurs  aufquels  elle  fera  exposée  * 
& manière  miraculeufe  dont  elle  fera  délivrée.  Grand  deuil 
fur  la  mort  de  celui  qui  a été  percé. 

■f.  i.  f~)  Nus  vtrii  Do  ml  ni  fiiptr  If-  ir.  i.  f)  Rophctic  menaçante  du  Seigneur 
Ce  ratl.  Dicic  D ami  nus  txttndins  A contre  Ifrael.  t'ouï  ci  que  dit  le  Sei- 

Catlum , & fundans  terrain , & fingtns  gneur , qui  a étendu  le  Ciel , qui  a fondé  la 
Jpiriturn  hominit  in  ta  i terre  , & qui  a formé  dans  l'homme  l'efprit 

qui  l'anime: 

a.  Eut  ego  panam  Jerufalem  fuptrli-  a-  Je  vais  rendre  Jérufalem  pour  tous  le* 
minare  crapula  omnibus  populis  in  cir-  peuples  d’alentour  , comme  la  porte  d'un  lieu 
cuitu  : ftd  & Juda  trie  in  obfidiane  ton-  où  l'on  va  s'enyvrcr.  Juda  même  fe  trouvera 
tra  Jerufalem.  parmi  ceux  qui  aiüégeront  Jérufalem. 

COMMENTAIRE. 

f.  Z.  NüS  VERBI  Dei  super  Israël.  Frophétie  menaça»* 
y J te  contre  ifrael.  Tout  ce  Chapitre  regarde  diredement  la  guer- 
re d'Antiochus  Epiphancs  contre  les  Juifs , les  vidoires  des  Maccabécs , 
8C  l’état  de  Jérufalem  apres  cette  guerre.  Indiredcmcnt,  8c  dans  le  fens 
figuré  , il  s’entend  du  dernier  fiége  de  Jérufalem  par  les  Romains  , de  la 
Mort,  8C  de  la  Réfurredion  de  Jesus-Christ  , 8c  de  l'établi  (Tcrnent  de 
l’Egüfc. 

Dominus  fingens  spiritum  hohikis  ik  e o .Le  Sei- 
gneur qui  a formé  dans  l'homme  l'efprit  qui  l’anime.  L’Hébreu  à la  lettre  : la) 
Il  forme  l'efprit  de  l'homme  au  dedans  de  lui , comme  un  potier  donne  la 
forme  à l’argile , ou  un  fondeur  au  métal.  Il  donne  l’amc , 8c  la  vie  à l’hom- 
me. 11  infpira  à Adam  le  fouffle  de  vie , [h  } 8c  il  crée  dans  chacun  de  nous 
l’ame , qui  cft  le  principe  de  nôtre  connoi  {Tance , 8c  de  nos  défirs. 

ÿ.  1.  PoNAM  JERUSALEM  SUPERLIMINARE  CRAPULÆ 

omnibus  populis  in  circuit  u.  Je  vais  rendre  jérufalem  pour 
tous  les  peuples  d’alentour , comme  la  porte  d'un  lieu  ois  l'on  va  s'enyvrer.  Ils 
viendront  dans  elle,  ou  co..trc  elle,  comme  des  yvrognes  vont  dans  un 


{*)  uipa  dik  ma  txu  nfjmu  i (4)  g«»i/  11.7. 
mrfymn  ci»  *v7*.  J 
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j.  Et  orit  : in  d e UU  panam  Jtrufa- 
Um  lapidtm  ontris  oui  fit  s pepulit  : om- 
nts , I)ui  kvubant  tdm  , conajione  lace- 
rabuntur  : & ctlligentur  advcrsùi  tara 
mania  régna  terra. 


j-  En  ce  tems-là  je  rendrai  Jérufalcm  pour 
tous  les  peuples,  comme  une  pierre  de  poids  : 
tous  ceux  qui  la  voudront  lever  , en  feront 
bledez , & déchirez  : & toutes  les  nations  dq 
la  terre  s’aflêmbleront  contre  cette  ville. 


COMMENTAIRE. 


lieu  de  débauche  pour  s’y  enyvrer.  Ils  viendront  s’cnyvrcr  de  fon  fang  ; ou 
ils  lui  feront  boire  à longs  traits  le  calice  de  la  colère  du  Seigneur.  Elle 
fera  comme  un  lieu  où  l’on  s'enyvrc.  Scs  habitans  boiront  jufqu’aux  lies  la 
coupe  qu'on  leur  préfentera.  L’Hébreu  ( 4)  fc  peut  traduire  par  une  coupe 
et ajfoupiffement , ou  une  coupe  d’étourdtllcmcnt , ou  de  tremblement.  Les 
Septante  : {b)  Je  mets  jéru/alem  comme  un  parvis , ou  un  fcüil  de  la  porte , 
ébranlé.  Mais  la  tracfu&ion  qui  porte , une  coupe  d’afloupiflemcnc , paroîr  la 
plus  claire.  Jérufalcm  fut  une  coupe  d’enyvremcnt  premièrement  pour 
elle-même.  Elle  en  but  toute  la  première,  $c  en  fut  troublée,  & cnyvrce. 
Enfuitc  clic  en  fît  boire  aux  autres  peuples , comme  on  le  vit  par  les  vi&oi- 
res  des  Maccabécs  contre  les  Idumécns , les  Samaritains , Si  les  Grecs. 

Sed  ET  JuDA  ER  1 T IN  OBSIDIONE  CONTRA  JerUSA- 
L e m.  Juda  me -ne  fe  trouvera  parmi  ceux  qui  affligent  Jérufalcm.  C’cft  ce 
qui  ne  s’etoit  jamais  vu  avant  les  guerres  d’Antiochus  lipiphanes , & de  fon 
fils  Eupator  contre  les  Juifs.  Plulicurs  apoftats  de  cette  nation  fc  joignirent 
aux  Grecs , & furent  les  plus  ardents  persécuteurs  de  leurs  frères  : ( c } Con- 
gregati  funt  multi  de  populo  ad  eos  qui  dereliquerant  Legem  Domini , & fece- 
runt  mala  fuperterram  , & effngaverunt populum  Ifra'el inabditis.  On  vit  Je- 
rufalcm attaquée,  & prife  d’aflaut  par  le  faux  grand  Prêtre  Jafon.  (d)  Il  la 
traita  en  ville  ennemie, & y répandit  le  fang  d’un  grand  nombre  de  ci- 
toyens. Alcime  autre  grand- Prêcrc  , qui  avoir  achetté  fa  Dignité  du  Roi 
de  Syrie, fc  fit  mettre  en  poffellion  du  Gouvernement , & du  Pontificat 
par  une  armée  conduite  par*  Bacchides.  [e  ) Tous  les  apoftats,  &r  les  per- 
turbateurs du  repos  de  leur  nation , fc  joignirent  à lui , & firent  mille  maux 
dans  le  pays.  Ces  exemples  fuffifent  pour  vérifier  la  prophétie  marquée  ici. 
L’Hébreu:  (/)  Et  meme  contre  Juda  l’ennemi  fera  au  fsége  contre  jérufalcm . 

Le  Ca  décn  veut  qu’on  ait  contraint  ceux  de  Juda  à venir  à ce  fiege.  Les  . 
Septante  : (g)  Jérufalcm  fera  affligée  dans  la  Judée.  D’autres  traduifent 


(«)  Vji  tp  oSrrv  ns  c»  'aux  *jjh 
o’opn  S;h 

(S)  Tûiy«i  TV  r tu  >"*»(■ 

A* 

(e\  i.Mact.  1.  fj. 
jaj  t.  Mate.  r.  t,  u. 
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4.  Z»  die  ilia , dicit  Déminas , percu- 
catiam  omnem  iqanm  in  Jluperem  , & 
afctnfarcm  cjns  in  amentiam  : dr  fupcr 
domum  Jadu  aperiam  étalés  mets  , & 
ommtn  equant  pepuiornm  peresttiam  ce- 
ns Me. 


4.  En  ce  jour-îà,  dit  le  Seigneur  , jcTrap- 
perui  d ctourdiflemcnt  tous  les  chevaux  , 6c 
de  phrénéfie  ceux  qui  les  montent  : j'aurai 
mes  yeux  ouverts. fur  la  mailon  de  Juda,& 
je  frapperai  d'aveuglement  .les. chevaux  de 
tous  les  peuples. 


COMMENTA  IR'E. 


l’Hébreu  par:  On  formera  le  fiége, où  l’on  enveloppera ôi.Juda , &r  Jéro-' 
falem. 

ÿ.  3.  Ponam  Jérusalem  lapidem  okeris  conctjs 
p,o  p u l 1 s.  Je  rendrai  J cru  falem  comme  une  pierre  de  poids  ; comme  ces 
pierres  aufquellcs  chacun  vient  éprouver  fes  forces.  Saint  Jérôme  ( a ) af- 
surc  que  dans  les  villes,  & les  villages  de  Paldline,c'csoit  une  ancienne 
coutume , qui  lubliftoit  encore  de  Ion  tems , d’avoir  de  |roflcs , 6c  lourdes 
pierres  rondes , que  les  jeunes  hommes  levotent  à l’envy  chacun  le  plus 
ïuut  qu'il  pouvoir , pour  faire  montre  de  fes  forces.  11  afsure  qu'il  avoir  vu 
à Athènes  dans  la  citadelle , 6c  prés  de  la  ftatuè  de  Minerve , une  boule 
d’airain  d'un  très-grand  poids , 6c  qu’il  eut  allez  de  peine  de  remuer , à la- 
quelle on  éprouvoit  autrefois  la  force  des  Athlètes.  On  ne  permettoit  à 
aucun  d’eux  d'entrer  dans  l’arcne , qu’il  n’eût  fait  cette  épreuve  ; afin  qu’on 
sût  comment  on  devoir  les  joindre  l’un  à l’autre,  fuivant  la  proportion  de 
leur  force  , 6c  qu’ils  ne  fe  rcncontraffent  pas  dans  une  trop  grande  inéga- 
lité. On  dit  ( b ) que  dans  l’Afic , dans  la  plùpart  des  cans , ou  hôtelleries 
publiques  du  pays,  ou  voit  des  poids,  ou  des  boulets  de  fer  fufpendus  à 
l’entrée  de  JaMofquéc,qui  ont  été  levez  de  terre,  & portez  par  des  hom- 
mes d’une  vigueur  extraordinaire , &c  qu’on  confervc  là  comme  des  monu- 
mens  de  leur  force.  Pluficurs  croycnt  qu’il  eft  parlé  de  ces  fortes  de  pierres 
dans  le  troifiéme  Livre  des  Rôis,(r)fous  le  nom  de  pierre  de  Zobéleth. 
L’Auteur  dcl’Eccléfiaftiquefait  aufiialluiion  à cet  ufage , Eccli.vi.  ±1.  JJheafi 
J api  dis  virtus,  probat  io  erit  in  iü'ts.  • 

OmNES  QJJ  I LBVABUNT  tOM,  COSCISIOSE  1ACERA- 
b U N T u R.  Tous  ceux  qui  la  voudront  lever , en  feront  blejfee. , & déchire  te.. 
L’effort  qu’ils  feronc,  leur  caufera  des  ruptures.  C’cft  l’effet  ordinaire  de 
ces  fortes  d’efforts.  Le  péritoine  trop  tendu , fc  déchire  ,6c  caufc  des  in~ 
commodi  tcz  fâchcu  fes.  Ou  bien  : Ils  fc  rompront  quelque  veine.  Ou  enfin  : 
Ils  fe  blefferont  les  mains , ou  fc  démettront  les  épaules,  ou  les  reins.  Tous 
les  peuples  des  environs  ont  voulu  effayer  leur  force  contre  Jérufalcmj 
i'Affyric,  la  Caldéc , la  Peyfc , la  Syrie , l’Egypte  : mais  tous  ces  peuples  s’y 


1*)  ltrtnym.  in  halte  Ut.  i (cl  „ 

(4j  Pa»l  Lucas,  voyage  du  Levant,  1. 1.  ch.  14.  * 
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■y  Et  dlcent  duces  J nia  in  corde  fuo: 
Confortenmr  mihi  habit  stores  Jérufalem 
in  Dornvno  exercituum , Deo  torum. 


tftl 

j.  Alors  les  chefs  de  Juda  diront  en  Ictir 
cœur  : Que  les  habitans  de  Jérufalem  trou» 
vent  leurs  forces  dans  le  Seigneur  des  ar- 
mées , qui  cft  leur  Dieu. 
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ïont  bleflcz.  S’ils  ont  réiifli  à lever  la  pierre,  à prendre , à miner  Jérufalem^ 
leur  joyc  a été  de  peu  de  durée  i 6c  ils  ont  bien  payé  la  courte  joye , 6c  la 
yainc  gloire  qu’ils  en  ont  tirez. 

"f.  4.  pERCflTIAM  OMNEM  EQJUÜM  IN  S T U P O R E M.  Je 
frapperai  d'étourdijfement  tous  les  chevaux.  Lorfque  les  Syriens  auront  pris, 
<Ac  défolé  Jérufalem , Sc  que  j’aurai  exercé  ma  colère  contre  elle , en  per- 
mettant la  profanation  de  mon  Temple , ce  fera  alors  que  le  calice  d'étour- 
dijfement ( 4 ) fera  donné  à ces  peuples , fit  qu’ils  en  boiront  à leur  tour. 
Leur  cavalerie,  leurs  éléphans , leurs  nombreufes  armées  feront  mifes  en 
fuite,  St  défaites  par  un  petit  nombre  de  gens  à pied  , St  mal  armez.  Apol- 
lonius , Séton , Philippe,  Nicanor,  Gorgias  , Bacchides, Timothée, les 
Rois  de  Syrie  eux-mêmes  en  perfonne,  ont  éprouvé  dans  vingt  occaéons 
qucl’cfprit  de  vertige, de  frayeur, d’étourdill'ement  étoit  répandu  dans 
leurs  troupes,  St  qu’une  main  invifiblc  combattoit  contre  eux,  en  faveur  du 
peuple  d’ifraëi. 

f.  y.  Et  di  cent  Duces  Juda  in  corde  suo-.Con- 

FORTENTUR  MIHI  HABITATORES  JERUSALEM,  StC.  Les 
Chefs  de  Juda  diront  dans  leur  coeur  : J^ue  les  habitans-de  Jérufalem  trouvent 
Uur  force  dans  leur  Seigneur.  A la  lettre  :[h)  Jgjfils  s’ajftrmijfcnt  à moi  dans 
le  Seigneur.  Judas  Maccabéc  rempli  de  force , St  de  confiance  au  Seigneur, 
fc  met  à la  tête  du  peuple , rafsûre  les  efprits , ranime  leur  courage  aifoibli , 
St  leur  dit  de  le  fuivre , St  de  mettre  toute  leur  confiance  au  Seigneur.  La 
devife  des  Maccabécs  étoit , dit-on , cette  parole  de  Moyfc  : ( c ) J?ui  ejl 
Jimblahle  à vous  parmi  les  autres  Dieux  ? Dans  toutes  les  actions  les  plus  pé- 
rillcufes , Judas  n’infpire  au  peuple  que  la  confiance  au  Seigneur,  ( d)  qui 
peut  également  donner  la  vidoirc  à un  petit,  comme  à un  grand  nombre  : 
Non  cjl  dijfcrcntia  in  confpcllu  Dei  Cocli  liber  are  in  multis , & in  paucis  ; ijno- 
niam  non  in  multitudineexcrcitûs  vicloria  belli  ,fed  de  Coelo  fortitudo  cjl.  Le 
Prophète  ne  pouvoit  nous  donner  d’une  manière  plus  cxprclfc  qu’il  fait  ici , 
le  caractère  de  Judas  Maccabéc, -St  de  fes  freres.  Les  Septante  : ( e ) Les 


(*)  Ci-dcvanc  f.  i. 

(t)  eftov»»  ’2B>  nvn« 

.(<)  Exod  XV.  II.  §hfis  ji-ntLu  tui  in  fortibus 
domine  ! K-  3-3.0;  MacaU,  0>nl7N3  p >0 
ld)  i.  Uaci.  ni.  îï, 


(.-)  Ko/  ifin  ci  zoJaçwi  lw*  ci  trût  mi- 

ôlu*  f ûriir  , irtierpai , ( Edit-  Cemflut.  ('  c : fru— 
pur  ) ruïr  rie  mrrnrirjme  UprrrS.ru  cir  ri  ¥.v&m 
aailrrÿlrigs.  rtja.  Kr/tiprr.r  peu.  Cenferta  mihi, 

I .... 

Jin  itj 
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6.  In  dit  i IU  ponant  duces  Juda  fient  6.  En  ce  jour-là  je  rendrai  les  chefs  de  Ju  Jài  > 
taminum  ignis  in  lignit,  & fient  façon  comme  un  foyer  de  feu  qu'on  met  fous  le 
ignis  in  fano  : & dèvorabunt  ad  dexte-  bois  , comme  uu  flambeau  allume  parmi  I» 
ram , & ad  finifiram  omîtes  populos  in  paille  : & ils  dévoreront  à droit , & a gauche 
circuit»  :&  habit  abitur  Jerufalem  rur-  tous  les  peuples  qui  les  environnent  : & Jé- 
susinloco  fuo  in  Jerufalem.  rulalem  fera  encore  habitée  dans  le  même 

lieu  où  elle  a été  bâtie  la  première  fois. 

7.  Et  falvabit  Dominus  tabernacula  7 • Et  le  Seigneur  fauvera  les  tentes  de  Ju- 

Juda , fi  eut  in  principio  : ut  non  magni-  da  comme  il  a fait  au  commcnc,  ment , afin 
fiii  glorittur  aemus  David  , & gloria  que  la  maifon  de  David  ne  fe  glorifie  point 
habitant ium  Jerufalem  contra  Judam.  avec  fafte  en  elle-meme  , & que  les  habitans. 

de  Jérufalem  ne  s’élèvent  point  conu  c Juda. 

! 

COMMENTAIRE. 

principaux  Chefs  de  Juda  diront  dans  leurs  cœurs  : Nous  trouverons  pour  nou * 
ceux  qui  habitent  dans  jérufalem,  dans  le  Seigneur  tout-puijjùnt. 

f.  6.  P o N a u Duces  Juda  sicut  caminum  icnisiWj 
1 1 s h 1 s.  Je  rendrai  les  Chefs  de  Juda  comme  un  foyer  de  feu  qu'on  met  fous 
le  bois.  Juda  fera  comme  un  foyer  allumé , &c  rempli  de  charbons  ardencs  ; 
les  nacions  feront  comme  un  bois  qu’on  met  par  dcfTus.  1 ous  ceux  qui 
voudront  attaquer  Juda , périront , comme  le  bois  qu’on  met  fur  le  foyer 
s’enflamme , &c  fc  réduit  en  cendres.  Les  Maccabces  firent  d’abord  la 
guerre  pour  mettre  leur  vie  en  sûreté,  & pour  confcrver  leur  Religion;  ils 
furent  iong-tems  fur  lafimplc  défenfive  ; mais  ils  fe  défendirent  de  telle 
forte , que  par  tout  Us  battirent  leurs  ennemis.  Enfuite  ils  attaquèrent  à 
leur  tour  ceux  qui  les  avoient  persécutez  ; ils  aflujettirent  les  ldumécns  à. 
leur  droite  , & les  Samaritains  à leur  gauche  ; les  deux  plus  opiniâtres  enne- 
mis qu’ils  cuflcnc  ; Deverabunt  ad  dexteram , & ad finijlram  omnes  populos  in 
cire  ni  tu. 

Et  HABITAB1TUK  JERUSALEM  RURSUS  INLOCO  SU  O. 
jérufalem  fera  encore  habitée  dans  le  même  lieu  où  elle  a d'abord  été  bâtie . 
Cette  ville  ayant  écé  abandonnée  à l’armée  d’Antiochus  , & aux  persécu- 
tions de  fes  Officiers  , fut  bien-tôt  entièrement  déferre  ; en  force  que  les 
arbrifleaux  croiffoicnt  même  dans  le  Temple,  &quc  la  ville  n’étoit  qu’une 
mazurc.  Les  ennemis  avoient  brûlé,  &r  démoli  tout  le  rcftc,hors  la  cita- 
delle, où  ils  s’étoient  logez:  (a)Et  Jerufalem  non  habitahatur  ;fed  eratf  eut 
defertum  : non  erat  qui  ingrederetur , dr  egrederetur  de  nat'ts  ejus ,&c.  £c  à 
l’égard  du  Temple , lorfquc  Judas  y vint  pour  le  nettoyer , il  le  trouva  pro- 
fané, abandonné , brûle  :(b)  Vider unt  Sanûifcationem  defertam  ,&  ulltare 
profanatum , de  portas  exuftas , dr  in  atriis  virgulta  nota  ,fcut  in  fallu.  Mal-  . 

[a]  1.  State,  ni.  47.  J (t)  1.  Mau.  iv.  )8.  . 


Digitized  by  Google 
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''  8. 1»  dit  ilU protegtt  Dominas  habita-  8.  En  ce  |ouc-Ià  le  Seigneur  protégera  le* 

tores  Jerufalem , & trie  qui  offendtrit  ex  habicans  de  Jérufalcm  : & alors  le  plus  foi- 
tis  in  die  ilia , quaji  David  ; & demis  blés  d’encr'eux  fera  fort  comme  David  ; Sc  la 
David  quafi  Des , fient  Angélus  Deinim  maifon  de  David  paroîcra  à leurs  yeux  coin* 
in  confptflu  eorum.  me  une  maifon  de  Dieu , comme  un  Ange  da 

Seigneur. 

9.  En  ce  tems-là  je  travaillerai  à réduire 
en  poudre  toutes  les  nations  qui  viendront 
contre  Jerufalem. 

COMMENTAIRE. 

gré  couc  cela, Zacharie  prédit  que  Jérufalcm  fc  rétablira  ; 8c  l’effet  a plei- 
nement juftifié  la  vérité  de  fa  prédidion. 

f.  7.  Ut  non  macnifice  clorietur  Domus  David. 
Afin  que  la  maifon  de  David  ne  fc  glorifie  point , lorfquc  les  tentes  de  Jttda , 
fes  villes , 8c  fes  demeures  feront  rétablies  comme  auparavant.  Dieu  cm- 
.ployera  à ce  grand  ouvrage , non  un  homme  de  la  maifon  de  David  ; mais 
les  Maccabécs  , qui  écoient  de  la  tribu  de  Lévi , 8c  natifs  du  bourg  de  Mo- 
•din  , de  la  tribu  d'Ephraim. 

f.  8.  ErIT  Q.UI  OFFENDERIT  EXElS  IN  DIE  ILL  A , QUASI 
David;  et  domus  David,  qjj  a s i D e i.  Le  plus  foible  d’entre 
eux  fera  comme  David  ; & la  maifon  de  David  paraîtra  a leurs  jeux  comme 
une  maifon  de  Dieu.  A la  lctcrc  : (a)  Celui  d'entre  eux  qui  fera  un  faux  pas , 
ou  qui  trébuchera  ,fera  comme  David  ; il  fc  relèvera  comme  fit  David , 8c 
obtiendra  de  Dieu  un  fi  parfait  pardon , que  fa  chute  précédente  ne  fervira 
qu’à  donner  du  jour , 8c  du  relief  à fa  vertu.  Le  Caldécn , ÔC  les  Septante  : 

( b ) Celui  qui  fera  le  plus  foible  parmi  eux  ,fera  comme  la  maifon  de  David.  11 
fera  auffi  fort  que  David  .capable  de  réfifter  à Goliat  i il  fera  comme  un 
Ange  du  Ciel  par  fa  force , par  fa  fciencc , Scc.  Ceux  de  la  maifon  de  ce 
Prince  feront  regardez  dans  Juda  comme  des  Dieux , comme  des  Anges 
du  Ciel.  On  ne  verra  plus  cette  famille  être  le  fcandalc  de  Juda,  8c  engager 
le  peuple  dans  le  défordre , 8c  dans  l’idolârrie , comme  ont  fait  plusieurs 
Rois  defeendus  de  David.  Ceux  dont  on  parle,  feront  le  bon  exemple  de 
Juda.  Il  fcmble  que  le  Prophète  veut  marquer  la  naifTancc  de  J e s U s- 
Christ  par  Ces  termes  : La  maifon  de  David  fera  comme  une  maifon  de 
Dieu  ; comme  un  Ange  du  Seigneur  aux  jeux  du  peuple  ; SC  pour  faire  com- 
prendre aux  Ifraclites  que  déformais  cette  ancienne , 8C  illuftre  maifon 
devoit  tirer  fon  éclat , 8c  fa  gloire , non  de  l’empire  fur  la  nation , mais  de 
fa  propre  vertu , 8c  de  fa  fidélité  au  Seigneur.  En  effet  la  maifon  de  David 

(a)  vns  mnn  ava  ona  mm  • (M  M jv*  ; ce****  « «vî«7«  « • n*®- 
n’nSeQ  ttt  mai  | ™ 
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9.  Ettritindie  ilia:  quaram  centere- 
re  0 mne s Rentes , qua  veniunt  contra  Je- 
rufaltm. 


COMMENTAIRE  LITTERAL 

io.  Et  tfundam  piper  dtmum  David,  | 10.  Et  je  répandrai  fur  la  maifon  de  David  , , 

CJ"  fuper  habituons  Jtrufalem  , fpiritum  j & lui'  les  li-.bit.ms  de  jcrufiilcm , unclpiit  de 

grâce  , & de  prières.  Ils  jetteront  les  yeux  fur 
moi  qu'ils  auront  percé  depUyes  ■ ik  pleure- 
ront avec  larmes  , & avec  foupjrs  i e u.  qu'ils 
aurjrt  blejii , comme  on  pleure  un  fils  unique,  . 
& ils  feront  penéircz  de  douleur  , comme  ogn 
l’cftàlauiort  d'un  fils  aîné. 

COMMENTAIRE. 

îie  remonta  point  furie  trône:  mais  elle  en  fut  bien  dédommagée  par  I’hon-  - 
ncur  qu’elle  eut  de  produire  Jésus,  Marie  , & Jofeph. 

f.  10.  EFFUNDAM  SUPER  DUMUM  ÜAV1D...SPIR1TCM 
hratiæ,et  precum.  Je  répondrai  fur  là  maifon  de  David , & fut  les 
habitons  de  Jérufaltm  , un  ejprit  de  grâces  ,C'  de  prières . Je  leur  donnerai  nia 
grâce, & je  les  cnfcignerai  à bien  prier  , je  leur  donnerai  cet  clpric  qui 
prie,  & qui  demande  au  dedans  de  nous  par  des  gémiücmcns  ineffables  : 
(a  ) Spiritus  adjuvat  infirmilatem  no/l ram  ; nam  ejuid  oremus peut  oportet  nef 
Cimus  : fed  tpfe  fpiritus pojlulat  pro  nobis  gemiubus  inenarrahti.bus,  7 oui  cela 
regarde  principalement  la  nouvelle  Loi.  Mais  on  peut  dire  auili  que  les 
Juifs , depuis  la  paix  procurée  à leur  nation  par  la  valeur  ,3c  par  laconduite 
des  Maccabécs,  reçurent  de  Dieu  un  efpiit  de  grâces , & do  prières  plus 
abondant  qu’ils  n’avoient  fait  jufqu’alors.  Ils  furent  plus  fidèles  au  Sei- 
gneur , plus  afiidus  à écouter  fes  paroles , à fréquenter  fon  Temple.  Ce  fuc 
alors  que  les  Synagogues,  2c  les  lieux  de  prières  devinrent  plus  communs 
dans  leurs  villes.  Les  Scpcancc:(  b)  Je  répandrai  fur  eux  un  efprit  de  grâce  , 
& de  pitié.  Je  leur  accorderai  mes  bonnes  grâces , 8 i j’aurai  pitié  de  leurs 
peines.  LeCaldécn  : ( c)XJnefprit  de  pitié  ,& de  miséricorde.  Ils  trouveront 
grâce  à uics  yeux , &c  je  les  comblerai  des  effets  de  ma  miséricorde. 

Aspic. i ent  ad  me,  qji  em  confixikoki.  jetteront  les 
yeux  fur  moi , qu'ils  ont  percé  de  play  es.  Les  Juifs  ne  quittèrent  plus  de  vue 
le  Seigneur  , qu'ils  avoient  autrefois  traité  avec  tant  de  mépris  , qu’ils 
avoicnr  abandonné  d’une  manière  fi  lâche , contre  qui  ils  avoient  blafphc- 
mé  , dont  ils  avoient  profané  fi  indignement  le  faint  nom.  Le  terme  Hé- 
breu { d J qui  fignifie  percer  , fignifie  aufli .outrager  de  paroles , blafphémcr* 
M iis  les  Evangeliftcs , ( c ) Sc  les  Commentateurs  nous  apprennent  que  ce 
palfig-’  regarde  dircélemcnt,  fie  littéralement  J esu  s- Christ,  qui  fuu 
percé  de  doux  par  les  Juifs,  accusé,  blafphémé  , & outragé.  Les  Juifs  le 


gratta , & p -eettm  : & afpictent  ai  me  , 
cjuem  cottjixcrunt  : & plar.gent  tum 
planüu  quafi  fuper  unigeniturn  , & dote - 
èum piper  eurn , ut  dolcri  folet  in  morte 
primogeniri . . 


fa)  Rom.  VIII.  1 6. 

U)  7«.  E*>t«  iwt  rot  fiMi  Affi/t/, , , snvjm 

««f*»®'  > <s  .. 


je)  cbaU.  pann  non  rrn  utbr  ;n  nn 

, eauunnt  » 

(•ii  npi  ion  m nu  wan 

Xix.  i7j 

v.  dirent  ; 
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SUR  ZACHARIE.  Chap.XII.  <Tiy 

il.  In  de  il!»  magnas  erit  pl.wihts  in  i il.  En  et!  tcras-Ià  il  y aura  un  grand  d(.iiii 
Jtrufalcm,  [tcut  planlhis  Adadremmon  I dans  Jcrufajem,  tel  que  fut  celui  de  U ville 
in  campe  Mageddon.  | d'Adadreiumon.dans  la  plaine  de  Mageddon. 

COMMENTAIRE. 

virent  fut  la  Croix , & blafphémércnt  concrc  lui  : mais  pluficurs  d’entre 
eux  ayant  remarque  la  manière  dont  il  étoit  more , Si  les  prodiges  qui  ac- 
compagnèrent , 8i  qui  fuivirent  fon  dernier  moment , s'en  retournèrent  à 
Jérufaicm  frappant  leur  poitrine,  (a)  Ceux  à qui  faint  Pierre  annonça  la 
parole  de  Dieu  le  jour  de  la  Pentecôte,  furent  touchez  de  repentir  , Si 
firent  pénitence  de  leur  faute.  ( b ) Enfin  tous  les  Juifs  qui  fc  convertirent 
après  la  venue  du  Saint  Efprit  ,ceux  qui  fc  font  convertis  depuis , Si  qui  fe 
convertiront  avant  la  fin  des  fiéclcs , ont  vérifié , Si  vérificronttoujours  la 
prophétie  de  Zacharie  : Afpicient  ad  me , cjuem  confxerunr. 

Quelques  Exemplaires  Hébreux  lifcnt:  ( e)  Ils  juteront  les  yeux  fur  celui 
qu'ils  ont  percé.  En  ce  fens  on  peut  l’entendre  du  dcüil  qu’on  fit  pour  Judas 
Maccabée.  Les  Juifs  jetteront  les  yeux  fur  ce  Héros , que  les  ennemis  ont 
percé  de  coups.  La  fuite  favorife  a fiez  cette  explication  : Ils  le  pleureront 
avec  larmes , comme  on  pleure  un  fis  unique.  Il  y aura  en  ce  tems  un  grand 
deüil  à jérufalem , comme  celui  d' Adadremmon  dans  la  plaine  de  Mageddo. 

On  fait  la  douleur  que  le  peuple  témoigna  à la  mort  de  Judas,  Si  le  dcüil 
qu’on  fit  pour  lui  à J éruûlcm , Si  dans  tout  le  pays  :(d)  Flcverutit  omnis po- 
pulus  lfraèl  planélu  magne , dr  lug.bant  dies  multos , & dixerunt  : £htomodo 
cectdit  Potens , quifalvum  faciebat populum  ifrdcl!  Mais  cela  n’exclut  pas  ce 

2 ue  nous  avons  dit  du  deüil  des  Juifs  convertis  fur  la  mort  de  Jesus- 
1 h r i s t , puifquc  Judâs  Maccabéc  n’étoit  qu’un  fymbole  du  Sauveur  du 
monde.  Les  Septante  :(e  } Ils  regarderont  vers  moi , à caufe  qu'ils  m’ont  in~ 
fuite , ou  qu’ils  ont  fauté , qu’ils  fe  font  réjoüis  de  mon  malheur. 

f.  II.  S I c U T PLANCTUS  ADADREMMON  IN  CAMPO  Ma- 
ged  don.  Tel  que  fut  le  deuil  d’ Adadremmon  dans  la  plaine  de  Mageddo.  * 

On  croit  que  le  Prophète  fait  allufion  au  dcüil  qu’on  fie  pour  la  mort  de 
Jofias , qui  fut  tue  à Mageddo  , (/)  en  combattant  contre  l’armée  de  Né- 
chao  Roi  d’Egypte.  Comme  ce  Prince  étoit  fouverainement  aimé  de  fon 
peuple, on  en  fit  un  dcüil  lî  extraordinaire,  qu’il  étoit  comme  pafseen 
proverbe,  Jérémie  compofa  dans  cette  rencontre  des  Lamentations , que 


f«)  Lue . xxili.  48.  Omnis  turb*  eorum  qui 
ftmul  aJemnr  mÀ  fptÜnculum  tllud  , frvtUtbunt 
qud  fichant , ftreutitntes  ftcierafua  reverteban- 
tnr. 

II.  J7- 
w 1*7*  IBtSft 


(d)  1 .Mncc.  ix.  10.  It. 

(«)  fH  iS'  !•  tMTmfjci- 

mit. 

(/)  4’  xxiu.  xo.  x.  T*r.  xxxr.  »*. 

xj. . . I}. 

fi  JC  KK 
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6i6  COMMENTA 

il.  Et  planget  terra  : familia  , & fa- 
mili a [cor fut»  : familia  domut  David 
feorfum , & mulitrei  eorum  feorfum  : 

ij.  Familia  domûs  Nathan  feorfum  , 
& matières  eorum  feorfum  : famil’.a  da- 
mas Levi  feorfum  , & mulieres  eoram 
feorfum  : familia  Semei  feorfum , & ma- 
tières eorum  feorfum  : 

14.  Omnes familia  rel'njua , familia, 
dr  familia  feorfum , & matières  eorum  I 
feorfum  * 


IRE  LITTERAL 

12.  Tout  le  pays  fera  dans  les  larmes  : une 
famille  à part , & une  autre  à part  : les  famil- 
les de  la  maifon  de  David  d paît,  & U-urs 
femmes  à part  : 

ij.  Les  ramilles  de  la  maifon  de  „NT  .than  i 
part , & leurs  femmes  d part  : les  familles  de 
la  maifon  de  Léviàpart,&  leurs  femmes  d 
part  : les  familles  de  la  maifon  de  Sémcï  d 
part , Si  leurs  femmes  d part  : • 

14.  Et  toutes  les  autres  familles  chacune  d 
part , & leurs  femmes  à part. 


COMMENTAIRE. 


l’on  chanta.coûjours  depuis  ;&  on  en  célébroit  tous  les  ans  l’anni  ver  faire: 
Univcrfus  Juda , & Jerufalem  luxerunt  eum  : Jeremias  maxime , eufus  canto- 
ns , atque  cantatrices  u figue  in  prafentem  diem  Lamentationes  fuper  Jcftam  re- 
plicant  ; & quaf  Lex  obtinuit  in  ifra'èl.  Voyez  le  troifiéme  Livre  d’Efdras, 
Ghap.  1.  f.  ji.  & la  Préface  fur  les  Lamentations  de  Jcrcmic , Sc  le  Com- 
mentaire fur  le  Chap.  iv.  y.  10.  de  ces  mêmes  Lamentations , où  l’on  rap- 
porcc  le  fentiment  de  ceux  qui  veulent  que  cet  Ouvrage  ait  été  composé  X 
l’occafion  de  la  mort  de  Jofias. 

On  peut  expliquer  à la  lettre  de  Judas  Maccabéc , & de  fa  mort , tout  Cfc 
qu’on  lit  ici  depuis  le  f,  8.  Celui  d'entre  eux  qui  efl  tombé  ,fera  comme  Da- 
vid. Judas  Maccabéc , qui  mourut  à la  guerre  contre  Bacchides , fut  re- 
gretté comme  fi  c’eût  écé  David  lui-même,  ou  quelqu’un  de  fa  maifon  i 
comme  un  Héros , comme  un  Ange  du  Seigneur,  (f  .9.)  En  ce  tems  là  le  Sei- 
gneur travailler  a à exterminer  tous  les  peuples  qui  viendront  contre  Jerufalem ► 
La  mort  de  Judas , qui  dévoie  naturellement  apporter  un  très-grand  chan- 
gement à la  face  de  la  République,  ne  fut  fuivic  d’aucune  mauvaife  affaire. 

( f.  10.  ) Le  Seigneur  répandit  alors  un  efprit  de  tendrejft , & de  compaffion  fur 
les  habitant  de  jérufalem.  ils  jettérent  les  jeux  fur  «grand  Capitaine, 
avoit  été  percé  de  coups  pour  la  défenfe  de  fa  patrie  ; ils  le  pleurèrent  comme  on 
pleure  un  fils  unique.  ( ÿ.  II.  ) Il  J eut  dans  Jerufalem  un  deiiil pareil  à celui 
qu’on  fit  pour  le  bon  Roi  Jofias  à Adadremmon , ville  voiûnc  de  Mageddo , où. 
ce  Prince  fut  blefsé,  & où  il  mourut. 

f.  n.  Familiædomus  David  seorsüm,  et  mol  ieres 
eorum  seorsum.  Les  familles  de  la  maifon  de  David  àpa.t,(fi  leurs 
femme,  à part.  Dans  les  deüils  publics , Si  folemncls , on  alloit  par  bandes , 
les  hommes  à part , S c les  femmes  à part , pleurer  dans  les  places  publiques, 
dans  les  rues , 8c  même  hors  des  villes  , avec  des  cris  , Si  des  lamentations 
qui  s'entendaient  de  fort  loin  i quelquefois  avec  des  inftrumens  d’une . 
mufique  lugubre  , pour  rendre  la  pompe  plus  trille,  & plus  touchante.  Les 
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Voyageurs  afsùrcnt  que  cela  Ce  pratique  encore  en  pluficurs  endroits  de 
l’Orient. 

Domus  Nathan.  La  maifbn  de  Nathan.  C’éroit  une  des  principa- 
les branches  de  la  famille  de  David.  De- là  étoir  forti  Zorobabcl , qui  du 
tems  de  Zacharie  étoir  Prince  de  juda. 


Domus  Semei.  La  m\ifon  de  Séméï.  C croit  une  des  plus  confidé- 
iablcs  familles  des  Lévites.  Lévi  étoir  pcrc  de  Gcrfom , Sc  Gcrfom  de 
Séméi,  { 4 ) 


CHAPITRE  XIII. 


Fontdine  qui  nettoie  les  pécbe%  de  la  Àfaijon  de  David,  Idoles  abo- 
lies dans  Juda.  F aux- Prophètes  châtie % par  leurs  proches.  Le 
pajlcur  frappé , les  brebis  difpersées . Deux  parties  du  peuple  dis- 
persées ; une  troijiéme  confervée. 

t.  !•  p N ce  jour-là  il  y aura  une  fontaine 
ouverte  à la  maifon  de  David  , &c 
aux  habitans  de  Jcrufalem  , pour  y laver  les 
foiiillures  du  pécher , Si  de  la  femme  im- 
pure. 

COMMENTAIRE. 


y,  i.  7 N du  HU  tnt  font  patent  domui 
*■  D.ivid , & hab'tantibut  Jerufa- 
tem  , in  ablutionem  peccaiorit , & mtn- 
frudtai 


f.  t.  T N die'  ILLA  ERIT  PONS  PAÏENS  DOMUI  DaVID, 
[ En  ce  jour  la  il  y aura  une  fontaine  ouverte  à la  maifon  de  David.  Ce 
Chapitre  doit  être  joint  à celui  qui  précédé.  Après  avoir  décrit  le  deuil 
que  l’on  vit  dans  ifraël  à la  mort  de  Judas  Maccabée , le  Prophète  nous  dé- 
peint l’état  floriffant  où  fera  la  Religion  dans  le  pays , depuis  ce  tems , jul- 
qu  à la  mort  du  Mdfic , dont  il  commence  à marquer  la  Paflion  au  f.  j, 
La  fontaine  ouverte  à la  maifon  de  David , pour y laver  les  feuillures  du  pé- 
eheur  ,dr  de  la  femme  impure,  cd  apparemment  la  même  dont  parle  Ezé- 
chiel  avec  bien  plus  d’étendue , ( h ) & dont  Joël  a fait  auifi  mention.  ( c \ 
Zacharie  en  dit  encore  quelque  chofe  ci- après , Chap.  xiv.  8.  Cette  fon- 
taine , fuivant  le  fens  hilloriquc , St  littéral , étoit  l’eau  qu'on  conduire  ata 


(«I  I Per.  VI.  li.&lj. 
ji)  Ezich.  XLVII.  a- 


1 


(c)  fiel  111.  i8. 
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*.  Et  er'it  in  die  UU , dicit  Domirtm 
exercuuum  : Di  perdarn  nomma  ’.doio- 
rum  de  terra  , & non  memorabuntur  ul- 
tra: & pfeudo- Prophttas  , & fpirttnm 
immundum  auferam  de  terra. 

j.  Et  erit  , cura  propbetaverit  quif- 
piam  ultra , dicent  ci  pater  ejus , & ma- 
ter e jus  , qui  genuerunt  eum  : Non  vives  : 
quia  mendadum  locutus  es  in  nomme  Do- 
mini  , & configenteum  pater  ejus,  & ma- 
ter ejus , gtmt  arts  cjus,cum  prophet  ave- 
rti. 


i.  En  ce  jour-là , dit  le  Seigneur  de»  ar- 
mées , j'abolirai  de  la  terre  les  noms  des  ido- 
les , & il  n’en  fera  plus  de  mémoire  : j'ixier- 
minerai  de  la  terre  les  faux  Prophètes  , SC 
l’efprit  impur. 

j.  Que  lî  quelqu’un  entreprend  encore  de 
faire  le  Prophète  , Ion  pcre  , & fa  niere  qui 
lui  auront  donné  la  vie  , lui  diront  : Vous 
mourrez  ; parce  que  vous  vous  êtes  fervi  du 
nom  du  Seigneur  pour  débiter  des  mtnlon- 
gcs  : & Ion  pere  , £c  la  mcre  qui  lui  auionc 
donné  la  vie , le  perceront  eux  mêmes , pour 
avoir  ainfi  prophétifé. 


COMMENTAIRE. 

Temple  par  des  aqueducs  avec  beaucoup  de  dépenfes , & dont  on  fc  fer- 
voit  dans  le  faine  lieu  pour  toutes  les  ablutions  , & purifications  légales. 
Mais  dans  le  fens  figuré  elle  marquoit  l'eau  du  Baptême , qui  nous  nettoyé 
de  nos  taches , & de  nos  foüillures  réelles , & intérieures.  Les  termes  donc 
les  Prophètes  fc  font  fervis  dans  la  dcfcripcion  de  cette  fontaine  matérielle 
du  Temple , ne  peuvent  pas  fc  vérifier  à la  lettre.  Ces  eaux  ne  furent  jamais 
ni  fi  abondantes , ni  fi  efficaces , que  les  Prophètes  nous  les  décrivent. 
Mais  leurs  expreffions  toutes  élevées , &c  coûtes pompeufes  quelles  foicnc, 
font  encore  beaucoup  au-deflous  de  la  réalité , Sc  des  effets  du  Baptême 
inftirué  par  Jesus-Christ. 

f.  i.  Disperdam  no  min  a Idolorum  db  terra. 
J'abolirai  de  la  terre  les  noms  des  idoles.  Depuis  les  Maccabécs  on  ne  co  - 
noît  plus  d’idolâtrie  dans  Ifraël.  Les  autres  Prophètes  avoient  fait  les  mê- 
mes prédirions  long-ccms  auparavant  : [a  )f  ôterai  de  fa  bouche  les  noms  de 
Baal  ,dr  on  ne  s'en  Jouviendra  plus.  Je  ferai  alliance  avec  vous  , dre.  dit  Osée. 
Les  reftes  d’ifrael  ne  commettront  point  l’iniquité , dit  Sophonic  , ( b ) dr  ne 
diront  point  de  menfonges  ; dr  on  ne  trouvera  plus  dans  leur  bouche  de  langue 
trompeufe.  lfraél  ,dr  Juda  ne  feront  qu'un feul  peuple , dit  Lzéchicl , (c)  dr 
ne  Je  fouilleront  plus  dans  leurs  Idoles , dans  leurs  abominations , dr  dans  leurs 
iniquitez, , &c. 

Pseud  o- Prophetas  , et  spiritüm  immundum  au- 
feram de  terra.  J’txterminerai  de  la  terre  les  faux-Propbétes , & 
tefprit  impur  ; les  devins , les  magiciens  ; en  un  mot , tous  ceux  qui  fc  fer- 
vent des  opérations  de  l’efprit  impur  pour  tromper  les  hommes  i fpirttum 


(*1  Ofu  ii.  i (.  17.  j (<)  E tith.  XXXVII'  ». 

(Cj  Sofboa.  111.  ij.  | 
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4.  Et  trlt  : In  die  ilia  co-ifm  lent ar  i 14.  Encc  jour-Id  , chacun  de  ccs  Prophètes 
Priphita  , unur<fuir:jue  ex  v’ fiant  fu  t I qui  auront  inventé  des  prophéties  , fera  con- 
cilia yrreyri/rrryenr  : nec  opinent nr pallie  | fondu  par  fa  propre  vilîon  : ils  ne  fe  couvri- 
facc.no , ut  meruiantnr  : j ront  plus  de  facs  , pour  myLir  : 

COMMENTAIRE. 

impurum.  La  fupcrfticion,  les  faux- Prophètes , les  foftiléges , la  magie,' 
les  augures  , l'interprétation  des  longes , fie  cous  les  arts  crop  curieux , fe- 
ront bannis  du  pays. 

ÿ.  3.  Non  vives,  q,u  ia  mendacium  locutos  es  ik 
MOMIne  Domini.  Vous  mourrez. , parce  que  vous  vous  êtes  fervi  du 
nom  du  Seigneur  pour  débiter  des  menfonges.  La  Loi  condamne  à la  mort 
ceux  qui  veulent  engager  le  peuple  dans  le  culte  étranger.  ( 4 ) S’il  s'élè- 
ve au  milieu  de  vous  un  Prophète  , ou  un  homme  à vijioas , c ir  que  ce  qu'il  pré- 
dit arrive  , <é‘  quenfuite  il  veuille  vous  séduire  , en  vous  difant  ; Allons , 
fervons  les  Dieux  étrangers , que  vous  n'avez,  point  connus  , vous  n’y  acquief- 
cerez,  point , & vous  ne  l'écouterez,  point  >•  mais  vous  le  ferez,  mourir.  Le  zclc 
de  la  Loi  de  Dieu , fie  de  la  pureté  de  fon  culte  fera  fi  vif  dans  tout  If  aël , 
que  les  peres , 5c  les  mères  ne  pardonneront  pas  meme  à leurs  enfans , 
s'ils  entreprennent  de  faire  les  faux- Prophètes,  fie  de  vouloir  engager  le 
peuple  dans  l'idolâtrie. 

CoNFIGENT  E U M PATER  E 1(1  S , ET  MATER  EIÜS.  Son 
pire , & fa  rnere  le  perceront  eux  mêmes , fie  lui  feront  des  incifions . fit  des 
marques  qui  le  feront  remarquer , fie  reconnoîcrc  pour  faux-  Prophète  , 
de  meme  à peu-prés  que  parmi  nous  on  imprime  la  Haïr  de  lys  à ceitains 
voleurs , fi c aux  déferteurs.  Le  f.  6.  fait  voir  qu’on  ne  les  fai  (oit  pas  mou- 
rir ; auffi  la  Loi  qu’on  acicécau  ÿ.  précédent,  n’cft  pas  formellement  con- 
tre les  faux  Prophètes , qui  annoncent  des  menfonges  , mais  contre  ceux 
qui  veulent  engager  dans  l’idolâtrie.  Anciennement  on  imprimoic  certai- 
nes marques  au  front  des  efclavcs  fugitifs , afin  qu’on  les  pu:  plus  aisé- 
ment diftinguer s d’où  viennent  ces  f-çons  de  parler , frontes  litterati  ,[b) 
vultu  inferipti , { c } notum  fugitivorum  epigramma  , d ) fiig  atia  , &c.  Ain- 
fi  chez  les  Hébreux  on  imprimoit  aux  mains  des  faux  Prophètes  certai- 
nes marques  ignominieufes  pour  les  faire  connoîtrc.  Les  Septante  ( e ) tra- 
duifent  : Ses  peres  , & meres  le  lieront. 

f.  4.  CoNFUNDENTUR  UNÜSQ.UlSQjJE  EX  VISIONE 


(a)  Drue.  xui.  1.  i.J.  & 4. 

(S)  Apalti , de  af.no  aur.  ht.  y. 

(c)  Plia.  lit.  1 8. 

(d)  Pttrcn.  Attifer. 

tp)  X*/ur«A'r»n  «?•>  i wa'lp  mli,  >C  4 pj- 


nf  Uct.  V3K  îrppi  C’cft  le  nrt-mc  terme  qu'ils 
ont  traduit  ci-devam  Zach  xn-  10.  par  — • 
.iimila.  Les  autres  Interprètes  Grecs  : Ils  ont 
fini.  Inm.  Éiiuilim. 

K k x k iij 
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5.  Sed  dictt  : Non  furn  Prephet a , ho- 
tr.o  agricole  ego  fum  : cfuoniam  Adam 
txtmplm » matin  as>  adoùfeentia  me*. 


LITTERAL 


5.  Mais  chacun  d'eux  dira  : Je  ne  fuis  point 
Prophète  ; je  fuis  un  homme  qui  laboure  là 
terre , & qui  me  fuu  employé  4 et  travail  d.S 
ma  jeuneüe  , à l’exemple  d'Adam. 


COMMENTAIRE. 


SUA.  chacun  de  et  s Prophètes  fer a confondu  par  fa  propre  vifton.  On  rc- 
Connoîcra  bicn-tôt  la  fauffeté  de  ces  prophéties  par  l'événement  ; il  ne  fe- 
ra pas  mal-aisé  de  difeerner  s’il  cil  vrai , ou  faux- Prophète  -,  je  ne  permet- 
trai point  que  leur  prédidion  arrive.  Je  ne  vous  expoferai  point  à la  ten- 
tation de  fuivre  de  faux  Dodcurs , 6c  de  faux  Prophètes , trompez  par  les 
apparences , 6c  par  l'événement  qui  fui  vra.  Ces  sédudeurs  auront  la  confu- 
Æon  de  voir  leur  fourberie  découverte  par  elle-même. 

NEC  O P ER  I E NT  U R P A LL  I O SACCIHOjOTMENTIANT  ur„ 
Ils  ne  fe  couvriront  plus  de  fies  pour  mentir.  Le  peuple  n’aura  plus  la  fimpli- 
£ité  de  fc  tailler  furprendre  par  l'extérieur , 6c  par  l’habit  de  vrais  Prophè- 
tes ( 4 ) On  y fera  li  peu  d'attention  , que  les  faux  Prophètes  eux-mêmes 
ne  s’en  revêtiront  plus  j perfuadez  que  ce  leurre  ne  leur  rcülfiroit  point» 
Ou  bien  : tn  vain  ils  prendront  les  marques  de  vrais  Prophètes  i on  ne  les 
écoutera  plus.  Les  Juifs  ont  toujours  été  la  duppedes  sédudeurs.  Ils’cn  eft 
trouvé  dans  tous  les  fiéclcs  parmi:  eux  ,qui  ont  rcülG  à engager  le  peuple 
dans  l’erreur.  Jofcph  nous  en  fournit  quelques  exemples  ; 6c  le  Sauveur 
dans  l’hvangile  , ( b ) nous  précautionnc  contre  les  faux  Prophètes , qui  vien- 
nent à nous  avec  des  peaux  de  brebis , & qui  au  dedans  font  des  loups  ravif- 
fiurs.  Il  faut  donc  dire  que  cette  prophétie  veut  marquer  Amplement  que 
ces  faux  Prophéccs  feront  plus  rares , 6C  moins  dangereux  parmi  les  Juifs , 
qu’ils  ne  l’étoient  auparavant.  L’Hebrcu  -.  (c)  Ils  ne  fe  revêtiront  point  de 
manteau  de  poil  ; les  Septante  , ( d)  d’une  peau  velue.  Ces  fortes  d'habits  en 
général  n’étoient  nullement  méprifables.  Il  n’y  avoit  que  la  matière  de 
ceux  des  Prophètes  qui  les  rendre  différens  des  autres.  Le  terme  Adèreth , 
que  l’on  employé  ici , fe  lit  dans  Jonas , pour  marquer  le  manteau  du  Roi 
dcNinivci(f)  6c  dans  Jofué , (/)  pour  le  beau  manteau  qu’Achan  vola 
au  pillage  de  Jéricho.  Ceux  des  Prophètes  étoient  ou  de  gros  poil  de  cha- 
meau , ou  de  peaux  de  brebis  avec  leur  poil,  comme  en  portent  encore  au- 
joutd  hui  quelques  Arabes  qu’on  voit  dans  laPalcflinc,  L’Ecriture  compare 
Efaü  à ces  fortes  de  manteaux  velus,  [g) 
ÿ.  {.Non  sum  Profite  ta,homo  acrxcola  ego  suu. 


(*)  4 R rî  I.  *■  & 11»  *•  i/ai.  XX-  J-  Mttth  ' 
m.  4- 

(S|  Malt.  VII.  If. 

i‘i  ivv  min  wsT»  J; 


ta!  70.  T esxtno. 

(*)  Jonm  ni.  4- 
\f)Joftu  vu.  11. 

(fl  Gcntf.  xxv.  if. 
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t.  Et  diceturci  : Quid  funt  p'agt  '/la 
in  médit  manuurn  tuarum  ? Et  dicet  : 
Hit  plagatus  fum  in  domo  torum  qui  di- 
ligcbant  tnt. 


6.  Alors  on  lui  dira  : D'où  viennent  ce* 
playes  que  vous  avez,  au  milieu  des  mains  ? Et 
il  repondra  : J’ai  été  percé  de  ces  playes  danf 
la  mai  fou  de  ceux  qui  m'aimoient. 


COMMENTAIRE. 


)ü  ne  fuis  point  Prophète  ; je  fuis  un  homme  qui  Uhoure  lu  terre.  Les  fon&ionr 
ordinaires  des  Prophètes  de  profellion  croient  incompatibles  avec  les  dif* 
traclions , &C  les  embarras  de  la  vie  champêtre.  Amos  pour  fe  défendre  du 
nom  de  Prophète  qu’on  lui  donnoit , die  qu’il  écoic  pafteur  ,&  piqueur  de 
fycomorcs.  ( a ) Elie  ayant  appelle  Elisée  à fa  fuite , le  fait  renoncer  au  la* 
bourage. ( b)  J e s u s-C hust  tire  fes  Apôtres  de  leurs  barques  , de 
leurs  filets  , de  leurs  bureaux.  ( c ) Ici  Zacharie  fait  dire  à celui  qui  craint 
qu’on  ne  le  prenne  pour  Prophète , qu’il  eft  laboureur.  Le  nom  des  faux 
Prophètes  deviendra  fi  odieux,  qu’on  fc  défendra  même  du  nom  de  Pro- 
phète , comme  d’une  injure. 

Qu  oniam  Adam  exemplum  meum  ab  adolescen- 
t i a M E a.  Je  m'y  fuis  employé  à f exemple  d'Adam.  Condamné  comme  lui 
à labourer  la  terre  a la  fucur  de  mon  front , { d ) je  m’y  fuis  occupé  dés  ma 
jeuneffe.  Ainfi  je  n’ai  pas  eu  le  loifir  de  fréquenter  les  Ecoles  des  Prophè- 
tes ; 6c  ma  profellion  ne  me  laifTc  point  aflez  de  loifir  pour  faire  le  métier 
de  Prophète.  L’Hebreu  :{e)Un  homme  m'a enftigné dés  ma  jeuncjfe ou , un 
homme  m’a  achetté dés  ma  jeunejfe.  Je  fuis  vendu  pour  ce  métier , je  fuis  à un 
maître  qui  m’applique  à l'agriculture  dés  ma  jeuneffe.  Ou  : Un  homme  me 
fait  travailler  dis  ma  jeuneffe.  (/)  Les  Septante  : (g  ) Un  homme  m'a  engen- 
dré dis  ma  jeunejfe.  J c fuis  fils  de  laboureur. 

f.  6.  Q.UID  SUNT  PLAÇA  ISTÆ  IN  MEDIO  MANUUM 
T u a R U m i D’où,  viennent  ces  playes  que  vous  aven,  au  milieu  des  mains  .■’Si 
on  infiltc  : Si  vous  ne  vous  mêlez  poinc  de  prophétifer , d’où  viennent 
donc  ces  playes,  ou  ces  ûigmates  que  vous  portez  dans  vos  mains  ? On  a 
vu  au  f.  j.  que  les  pcrc , &c  merc  de  celui  qui  s’avifoit  de  vouloir  faire  le 
faux  Prophète , le  prenoient  eux- mêmes , &C  lui  imprimoient  avec  un  fer 
chaud , & pointu  des  marques  ineffaçables , qui  le  faifoient  rcconnoîtrc 
pour  un  menteur.  Quelques-uns  ( h ) ont  voulu  appliquer  ceci  aux  playes 
des  mains  de  Jésus-Christ  : mais  la  liaifon  de  ce  verfet  avec  les  précé* 


(.»)  Jmet  vu  14. 

fi  J (.  Rff  XIX-  XC.  XI. 

|[j  Mitt.  IV.  10.  XX.  IX.  9. 
Ni  Gtnef.  III- 17.  is.  i*. 

1»)  'tuub  ’j:pn  dis  o 


(/)  Ludrv.  Je  Dieu  rî2p  Æthiyic.  Opernri. 
(f)  Lteri  iyimn  pt  ci»  ««rvrô- 

fa. 

I h)  Rutert.  & Riier.  hic  D Them  in  PJtl . 
XXI.  Saimertn.  t.  l a.  trait.  y.apuj  Sanit- 
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7.  Framea  fupâtart  fuptr  paftorem  j 7.  O t'pcc  , réveille-coi , viens  contre  mon 
miwn , & piper  vinim  cohérent  tm  mihi,  ! pafteur , contre  celui  qui  m’eft  attaché , dit  le 
elicit  Dominât  excrc'umtm  : percute  paf-  » Seigneur  des  années  : frappe  le  pafteur  , & 
torern , & difpergentur  ovts  : & conver - [ les  brebis  feront  difpcrfces  : & j'etendrai  ma 
tam  rn*nurn  metim  ad parvutoi.  I main  vers  les  petits. 

COMMENTAIRE. 

dens  ,nc  nous  permet  pas  de  lui  en  faire  une  application,  quinepourroir 
que  lui  être  injurieufe.  (a) 

f.  7.  FrAMEA,  SUSCITARE  super,  pastoremmeum. 
O épée  ,réveille-toi  cont  e mon pajlcur.  Ici  commence  la  prophétie  de  la  Paf- 
fion  du  Sauveur.  Ce  début , 6c  ce  partage  précipité , 6c  extraordinaire  d’une 
matière  à une  autre  toute  différente , ré vcillcnc  l’attention  , 6c  faififfent  le 
Lcûcur  : Epée , réveilletoi  ; vient  frapper  mon  pajlcur.  Qui  eft  ce  pafteur , 
finon  Jesus-Christ,  qui  s’eft  applique  lui- meme  cette  prophétie, en  di- 
fant:  (b)  Vous  ferez  tous  feandalifez  à caufc  de  moi  cette  nuit;  car  il  eft 
écrit  : Je  frapperai  le  pafteur , dr  les  brebis  du  troupeau  feront  difpersées  : Pa- 
roles qu’on  lit  ici  immédiatement  après  : Percute pajlorem , (J  difpergentur 
eves.  Le  terme  d c framea,  vient  du  langage  des  anciens  Germains , comme 
il  paroît  par  Tacite;  il  lignifie  proprement  un  dard.  Mais  l’Hébreu  ( c)  li- 
gnifie une  épée.  Les  Prophètes  rcpréfentcnc  aflez  fouvent  l’épée  comme 
quelquechofe d’animé, qui  mange, qui  dévore, qui  détruit, qui  s’élève, 
qui  demeure  en  repos.  C’eft  ainli  que  les  Poëccs  donnent  à l’épée  de  la  fu- 
reur, de  lavic,&  qu’ils  mettent  Mars  pour  l’épée. 

Super  pastorem  meum  , et  super  v r r u m cohæ- 
rentem  mihi.  Contre  mon  pajlcur , & contre  celui  qui  m'ejl  attaché. 
Contre  I e s u s-C  hrist,  qui  eft  inséparable  de  fon  Pcrc  : (d  ) Ego , & 
Pater  unum  fumus  ; 6c  qui  fait  toujours  ce  qui  lui  eff  de  plus  agréable  : ( e ) 
Jgux  placita  funt  ei  facio  femper.  Les  Septante  : (f  ) Contre  mon  pajlcur 
contre  mon  citoyen.  Aquila  : Et  contre  celui  qui  ejl  de  même  tribu  que  moi. 
Symmaque  : Sur  l'homme  de  mon  peuple.  Théodotion  : Sur  l'homme  qui  ejl 
fon  proche.  Le  renne  Hébreu  ( g ) hammithi,  revient  affezau  Latin,  popula- 
ris  meus , mon  concitoyen , mon  compatriote , mon  ami. 

CoNVERTAM  MANUM  MEAM  AD  PARVULOS.  J'étCndrai 
ma  main  v.  rs  les  petits.  Je  raflcmblerai  le  petit  troupeau  difpcrsé  ; je  rafsû- 
rcrai  les  Apôtres , 6c  je  ferai  revenir  ceux  qui  s’étoient  fauvez.  Autrement  î 


(4)  ViJt  leron  Cyrill-Theodor.  Albert.  Hm§. 
Ultime  Dionyf.  Lir*n  Vét.  S AH  ci-  nlin.  . 

(b\  M4tth.  xxvi.  jj. 

(d  Hlÿ  37(1  70.  f./tpmié  , t£iyifS>in.  At}u. 
Ô Sim. 

t i)  Je -in.  z.  JO.  t; 


(#)  Jonn.  vilj.  1 j. 

,(/)  70.  t.l  rit  wxip&fj*  /us  y tu*  «>£>«  w«- 
Aitip»  pot  yftju  yivptÇvXut  pan  Sym  Ë V ii r 

A «i  put.  Th.  EV  mtiqm  «Afs/o  «v7«. 

(t)  'ri'EP  133  Sjn  ride  Ltvit.  XIX.  II.  I s. 
17.  XZ1T.  IJ. XXV.  P4.IJ.I7. 
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8 Et  erunt  in  tmni  terré , dicit  Domi- 
tmi  : partes  du*  in  té  difpergtntur , & 
déficient  ; (fi  terti * purs  rtlinquetur  in  e*. 


* H 


8.  Il  y ami  alors  dans  toute  la  terre , dit  le 
Seigneur , deux  partis  qui  feront  difperfez,  & 

3ui  périront  ; & il  y en  aura  un  troiliéme  qui 
cmeurera. 


9.  Et  ducam  tertiém  parttm  per  ignem, 
tfi  uram  tes  fient  itritur  urgent  um  , & 
prêtait  tes  fient  prohutur  aurum.  Ipfe 
vécut it  namen  mernn , & ego  exaudum 
ew it.  Dicam  : Populus  meus  U : & ipfe 
chctt  : Dotninus  Dent  meus. 


9.  Je  ferai  partir  ces  derniers  par  le  feu,  où 
je  les  épurerai  comme  on  épure  l’argent , & 
je  les  éprouverai  comme  on  éprouve  l'or,  lis 
m’appelleront  par  mon  nom , & je  les  exau- 
cerai. Je  leur  dirai  : V tus  êtes  mon  peuple  ; 3c 
chacun  d'eux  me  dira  : t'eus  êtes  le  Seigneut; 
mon  Dieu. 


COMMENTAI  RL 

N , . . • ' 1 

3e  ne  fauverai  qu’un  petit  nombre  de  Juifs  : Extendam  manum  mtttm  *d parvi- 
ns. (4)  Ce  fens  revient  fort  bien  à ce  qui  fuit.  Les  Septante  s ( b)  J ’ccen». 
drai  ma  main  fur  Us  pajleurs.  Je  châtierai  rigoureufement  les  payeurs  d’If- 
xaël,  qui  ont  livré  Jesus-Christ. 

f.  8i  ErUNT  IN  OMNI  TERRA. ..PARTES  DUÆ  IN  EA  D19- 
»ERCENTUR»...ET  TERTIA  PARS  R E L I N QJÜ  E T U R.  Il  y 
aura  altrs  dans  toute  la  terre  deux  partis  qui  feront  difperfez, , (fi  il  y en  aura  un 
iroijiême  qui  demeurera.  Toute  la  Judée  fera  partagée  en  deux  partis.  Les 
uns  croiront  en  J e s U s-C  H R 1 s t ; Sc  les  autres  le  rejetteront , le  traite- 
ront de  séduâ eur , & le  crucifieront.  La  troifiéme  partie  qui  demeurera 
dans  le  pays , lorfque  les  Juifs  en  feront  chaflez  , fera  le  peuple  Gentil.  Il 
fe  convertira  à J e s u s-C  hrist,&  compofera  fon  tglife  ; de  relie  ma- 
nière, que  la  partie  des  Juifs  qui  avoir  crû , fc  trouvera  comme  abforbée 
parmi  leur  grand  nombre.  Cette  partie  périra  ; mais  d’une  manière  bien 
differente  de  la  première,  puifqu’clle  fubfilferacn  réalité,  Se  ne  perdra  Am- 
plement que  fon  nom.  Elle  ne  périra  quepour  la  Synagogue. 

f.  9.  DuCAM  TERT1AM  PARTEM  PER  IGNEM.  Je  ferai 
pnffer  ces  derniers  par  le  feu  des  persécutions , & je  les  épi  ouvcrai  commo 
on  éprouve  l’or  dans  le  crcufct.  L’Egiifc  Chrétienne  composée  des  Gen- 
tils, fut  exposée  pendant  plus  de  crois  cens  ans , aux  plus  cruelles  persécu- 
tions : mais  elle  n’en  cft  fortieque  plus  pure, 3c  plus nombreufo.  Lefang 
des  Chréciens  étoic  comme  une  femence  , qui  en  produifoic  conrinuelle- 
menr  de  nouveaux.  Ce  peuple  nouveau  ainfi  éprouvé , & purifié , invoque  U 
nom  du  Seigneur  , (fi  D'tu  l’exauce  ; Dieu  l’appelle  fon  peuple , O-  ce  peuple  l’ap- 
pelle fon  Dieu . V oiià  les  cara&ércs  des  vrais  Fidèles. 


CTFIOT  ’T  ’flNtfn  L’H  b.  VIT  I ni,  é- U, ch  v.  1 efiGrtt.b’t 
fc  du  du  petit,  du  foiblc,  Sc  d’un  ptiii  nomb.c.  I i (*,  rô  «»  lw,  -«c  wiX, % lue 

Vo/cn.  Par.  xx1v.i4.  ItU  O'Wil.TyjCOJ  I (fi.Atat.Sjt_,  tenir»  fnjirierti. 

LU  K. 
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CHAPITRE  XIV. 

Siège  de  Jéruf aient.  Le  Seigneur  paroi  tra  fur  U montagne  des  OÏU 
'viers.  Jérufalem  rétablie  , CT  prodïgieufemcnt  agrandie.  Punition 
contre  ceux  qui  l'ont  persécutée.  Les  peuples  'viendront  adorer  à Jé- 
rufalem j eJr  ceux  qui  ny  'viendront  pas  feront  punis.  Grandes  ri- 
chef  es  dans  le  Temple  , er  dans  Jérufalem. 

«•,  • ‘ . ......  " M • : ■.  * ' r. •’  ' • ■ • 

ir.  i.  TgCcevtnient  diet  Domini  ,& di-  I f.  i.  I Es  jours  au  Seigneur  vont  venir , &r 
L->  viùeniur  Jpoli*  tua  m medio  lui.  I . l’on  partagera  vos  dépouilles  au  mi- 

* • • I lieu  de  vous. 


? v A;  "!  ! C O MMENTA1RE. 

V .5^1.  _ \>  î * i 

1 ^ __  , 

f.  i.  TV'  Cce  DiEs  Domisi  tekient.  I«  jours  du  Seigneur 

1*  i vont  venir.  Il  faut  joindre  ce  Chapitre  à ce  qui  précédé.  Après 
avoir  prédit  la  Pallion  de  J e s o s-C  h r i s t , la  difpcrüon,  & le  retour 
de  fes  Apôtres , ( a ) le  Prophète  nous  annonce  qu’il  y aura  dans  le  pays  de 
Juda  trois  partis,  donc  deux  périront,  & letroifiémc  fubfiltcra.  Ce  dernier 
déligne  les  Gentils  çonvertis  au  Chriftianifme;8c  les  deux  autres  partis, 
font  les  Juifs.  Ceux  d’entre  eux  qui  croiront  en  Jesus-Christ  , fc  réuni- 
ront aux  Gentils  convertis}  de  manière  qu’ils  ne  feront  qu’un  peuple  avec 
eux.  Les  autres  Juifs  qui  demeureront  endurcis , périront  par  l’épée  des 
Romains.  Nous  allons  voir  dans  ce  Chapitre  l’exécution  de  cette  dernière 
partie  de  la  prophécic  » favoir , comment  les  Juifs  incrédules  furent  exter- 
minez. 

. Dividentvr  spolia  tua  in  medio  toi.  L’on  partagera 
vos  dépouilles  au  milieu  de  vous.  La  ville  de  Jcrulalcm , pendant  fon  dernier 
liège  pat  les  Romains , n’eut  pas  moins  à fouffnr  de  la  part  de  fes  propres 
citoyens , armez  au  dedans  d’elle-mêmc , que  des  ennemis  qui  l’alliégccrcnt. 
Ceux  qui  prenoient  faulTement  le  nom  de  zélez , dépoüilloient  impuné- 
ment , éc  mcctoient  à mort  ceux  des  citoyens  qu’ils  çonnoiffoient  pour 
avoir  de  l’argent.  Il  fuffifoic  d’être  riche , ou  honnêcc-hommc , pour  méri- 
tfr  la  mort.  ( b ) 


(a)  Zacb.  xiii.  J (A)  Vidtjiftfh.  lit.  f.  de  Belle  in  LM.  taf.  I, 

ldi. 
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»,  Et  cangregaba  otnnes  gtntts  ad  Jeru-  i.  J’alTemblerai  tous  les  peuples  pour  cora- 
(kltm  l'a  preliunt , & eapietur  civil  as , battre  Jérufalem  :1a  ville  (et  a ptife,  les  mai* 
dr  vaflabuntur  A a mus , & mal' eus  via-  Ions  feront  ruinées  , les  femmes  feront  vio- 
Ubantur dr  egrediettar  ma  ha  pars  civi - lees  : la  moitié  de  la  ville  fera  emmenée  capri- 
tatis  in  capnv.tattm , & r*Uf  ont»  papa-  ve , & le  refte  du  peuple  ne  fera  point  ch-dTé 
U non  aufcritur  ex  orbe*  de  la  ville. 

N 

COMMENTAIRE. 

. . * * . I * * * 

I.  Co.NGREGABO  OMMES  GENTES  AD  JERUSALEM  IM 
HÆUtlM.  J'affmblerai  tous  les  peuples  pour  combattre  jéruflem.  Nous 
entendons  tout  ccci  de  la  guerre  des  Romains  contre  Jérulalcm.  (a)  Lorf- 
que  Vcfpalicn  eut  refolu  d attaquer  la  Judée,  il  tira  deux  Légions  de  l’L- 
gypte , qu’il  joignit  aux  troupes  Romaines  qui  étoient  en  Syrie , 6c  fit  venir 
de  tous  côtez  des  troupes  auxiliaires  des  Rois  alliez,  6c  dépendans  du 
peuple  Romain  ; ( k ) en  forte  qu'on  peut  dire  qu'on  vit  dans  fon  armée  un 
crés-grand  nombre  de  nations  diverfes } des  Romains , des  Grecs,  des  Sy- 
riens , des  Egyptiens , des  Arabes  , des  Idumécns  , des  Phéniciens , 6c c,. 
Tacite  dit  ( c j que  Tite  avoir  trouvé  trois  Légions  en  Judée.  11  lui  en  vint 
deux  d'Fgypte,flc  une  de  Syrie.  II  avoir  outre  cela  vingt  Cohortes  de 
troupes  alliées , 6c  huit  Régimens  de  cavalerie.  Les  Rois  Sohémus , 6C 
Agrippa , 6c  Antiochus  lui  envoyèrent  auffi  des  fecours  confidérablcs  , fan9 
compter  un  grand  nombre  d'Arabes:  Validaque,  & folito  inter  accolas  edié 
infenfa  Judxis  Arabum  ma  nus, 

Capietur  CIVITAS  , et  VASIABDNTUR  DOUES.  Lé 
ville  fera  p’ife  ,&  les  mai/ins  feront  ruinées,  de  telle  manière  qu’il  n’en 
reftera  aucune  fur  pied,  (d  ) Tire  voulut  feulement  qu’on  épargnât  quelque* 
tours, comme  un  monument  de  fa  bonne  fortune  j pour  faire  voit  quelle 
étoit  la  force  de  cette  ville , qu’il  avoir  fi  houreufement  réduite.  1 j 
Egredietur  media  paascivitaTis  in  cap  rivi- 

TATEM,  ET  R E L 1 Q.U  U M POPULI  NON  A U FER  ET  OR  EX 
V R B E.  La  moitié  de  la  ville  fera  emmenée  captive  , & le  rifle  du  peuplé  ne 
fera  point  chsfé  de  la  ville.  Cela  parok  contraire  à ce  que  nous  venons  de 
dire , que  Jérufalcm  fut  entièrement  détruite,  6c  qu’il  n’en  relia  fur  pied 
que  quelques  tours.  Saint  Jérôme,  (e  ) faint  Cyrille,,  Eusébe , le  Cardinal 
Hugues , 6c  quelques  autres  croycnt  qu’on  confcrva  la  partie  delà  ville  qui 
éroit  fur  le  mont  de  Moria,&  de  Sion , 6c  qu'on  ne  brilla  que  la  ville 
baffe  : mais  il  ferait  fort  mal-aisé  de  prouver  ce  faic  par  l’HjRoirc.  Nous 


(a)  Itx  Irronym.  hic.  Euftb.  Dtmonflr.  lib.  6.  I (tfl  Tarit,  lib.  f.bifl  initia, 
cap.  18.  Vtdt  Thtodortt.  m J (ai.  LYb  f.  8.  I (</l  Tâftph.  lib.  7 c.  6.  Haytffpf.  lib.  f.  c.  49* 
Sancl.  Druf  ahi  phares.  | (t ' leronym.  CyrtU.  hic.  Euftb.  lib . 4.  Dc+ 

b b J Jbftpb.  de  Bille.  Ub.  y C.  X*  ) menfir.  . 

LUI  ij 
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j.  Et  egrtdietur  Dominas , & praha- 
ibitur  contra  genrts  illas , fient  frai. mus 
itftindit  ctn ami nis. 

.4.  Et  ftabunt  pedts  ejus  in  dit  ilia  fitptr 
mont  cm  oltvarum , qui  ejl  contra  Jtrufa- 
Icm  ad  oritntc/n  : & fondes  ur  mont  oli- 
•jarsssn  ex  media  parte  fai  ai  orientent , 
CT*  ad  occtiientem  ,prarufto grandi  val- 
.dè  s & feparabitur  medium  montit  ai 
aquilotstm,  & medntmejus  admrridiem. 


AIRE  LITTERAL 

j.  Le  Seigneur  paroîtra  enfuite  ,tfe  ff  com3 
battra  contre  ces  nation* , «comme  Ü .arfait 
quand  il  a combattu  pour  fort  peuple. 

4.  En  ce  jotu-Ià  il  poifera  fes  pieHs  fur  U 
montagne  des  oliviers  , qui  eft  vis-à-vis  de 
, J crufalem,  vers  l’orient  : la  montagne  des  oli- 
I viers  fe  divifant  en  deux  parle  milieu  du  cô- 
ti- d'orient  , & du  côté  d'occident , ‘lai  (fera 
une  fort  grande  ouverture*,  & une  partie  de 
la  montagne  fe.jettera  vçrs  le  fcptencrion 
l’autre  .vers  le  midi. 


(.COMMENTAIRE. 


iltfons  à la  vérité  dans  Jofcph  ( a ) que  Tite  confcrva  la  vie  à plus  de  qua- 
rante raille  hommes  d’cncrc  les  Juifs , aufquels  il  permit  de  demeurer  où 
ils  voudroienc  : mais  on  ne  voir  pas  qu’ils  ayenc  demeuré  dans  J crufalem , 
ci  même  qu'ilsayenc  pu  s’y  loger.  11  vaut  donc  mieux  direavec  Théodorcc, 
que  la  moicié  des  Juifs  périrent  dans  jérufalem.  Ceux  qui  s’opiniâtrèrent 
à y demeurer  pendant  le  ûége , y -wouvçscnt  leur  tombeau  ,ic  leur  dernier 
malheur  ; mais  ceux  qui  crurcncaux menaces des  Prophètes,  & aux  paroles 
que  J c s u 6-C  h k 1 s t leur  avoit  dises , (i)  fc. retirèrent,#  fc  garanti- 
rent de  la  mort.  On  peut  traduire  l’Hébreu  -.\c  ] La  moitié  de  la  'ville  irt 
.en  captivité , & le  refte  du  peuple  de  la  ville  ne  fera  peint  exterminé.  Tout 
ce  qui  demeurera  dans  la  ville,  périra  «des  uns  feront  menez  en  captivité, 
& les  autres  mourront  de  faim , ou  par  l’épée  dans  la  ville  même  < mais 
ceux  qui  fe  feront  retirez  de  Jérufalem  , ne  feront  point  exccrminez.  La 
moitié  ne  doit  point  ici  s’entendre  en  rigueur  , non  plus  qu’au  f.  8.  elle 
marque  Amplement  une  partie  confidérable  du  tout. 

f.}.  Et  EGRED1ETUR  DoMiNÜS  , ET  rSÆUABITOU' 
çontra  c en  t es  j x.  l a s.  Le  Seigneur  paraîtra  enfuite  , & il  tem* 
battra  centre  ces  nattent  ; contre  les  Romains  qui  ont  brûlé  Jérufalem  , &e 
le  Temple.  L’Hébreu  ( d ) préfente  un  autre  fens , qui  paroît  plus  naturel , 
bC  mieux  lié  avec  ce  qui  fuit  ; Le  Seigneur  paraîtra , & combattra  dans  ces 
peuples , ou  , avec  ses  peuples.  En  effet  les  Romains  eux-mémes  avoüoienc 
que  fans  un  fecours  particulier  de  Dieu , ils  n’auroient  jamais  pu  venic  à 
bout  de  réduire  Jérufalem.  ( « ) Le  Ciel  ne  fe  déclara-t’il  pas  contre  les 
Juifs  par  lesprodiges  qu’on  remarqua  dans  l’air  dans  Jérufalem , & dans  lq 


(a)  Dt  Billo.  lik.  7 . I /. 

[b]  Mitr.xxtv.t6.  Tune  qui  in  Taie*  [nnt , 
fufiant  aimontts.  Vide  fuf.  Zath.  XI.  II. 

ic)  nh  opn  i/m  nVua  i’yn  ’xn  ttv'i 
TJffl  f d mo* 


Jdt  ann  ann  anhn  ni n*  nxm  70.* 

réif  r$Kr*. 

Antiq  lib.  7.  f-  I <.ïw  St  S pâp  tV<- 
XlUrrapèp  , ($9  T , tù  Stèf  9»  c 
tfufiMTntr  l'uJmwt  kmS |A«T. 
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"'Temple , donc  Jofcph  nous  a laifsc  une  longue  narration.  (a ) Philoftfatc 
<ié>]  afsûre  que  Tite  ne  voulut  point  accepter  la  couronne  qu’on  lui  offrit, 
îpour  honorer  fa  vidoirc , difanc  qu’il  n’avoir  fait  que  prêterfes  mains  à la 
jufticc  de  Dieu, qui  vouloit  exterminer  les  Juifs } qu’il n’étoic  point  l'au- 
teur., mais  i’infttumcnt  de  leur  défaite.  Thcoiorer , faint  Cyrille, & Eu- 
•sébe  cxpliquenc  cct  endroit  comme  nous  venons  de  faire. 

f.  4.  StaBUNT  PEDES  EIUS  IN  DI  E ILLA  SVP  E R M O N- 
*T  e m o l i v e t 1.  En  ce  jour- là  il  pofiera  fies  pieds  fur  la  montagne  des  oli- 
" viers . C’cft  là  où  il  portera  fon  armée , pour  bactre  Jérufalem.  En  effet  ce 
fut  fur  cette  montagne  que  Tite  plaça  la  dixiéme  Légion , qui  lui  venoit  du 
côté  de  Jéricho,  ( t ) C’cft  de- là  que  lc  Sauveur  (d)  confidéra  Jérufalem , 
3c  qu'il  prédit  fa  ruine-future.  Enfin  c’cft  de  là  qu’il  monta  au- Ciel , (e  ) &c 
■ qu’il  abandonna  vifiblcmcnt  cette  ville  ingrate. 

SciNDETURMONS  OEIVA  RU  M EX  MEDIA  PAR  TE  SUI 
-AD  ORIENTEM  , ET  AD  OCC1DENTEM  , R Æ R U P T O 
grandi  vaue,  8ec.  La  montagne fi  d'rvi fiant  en  deux  par  le  milieu  du 
tété  d’orient , dr  du  tété  d'ocident , Laijfiera  une  fort  grande  ouverture.  Une 
.autre  partie  de  la  montagne  fejettera  du  côté  du  feptentrion  une  autre 
du  côté  du  midi  j en  forte  que  toute  la  marte  de  la  montagne  des  oliviers 
fera  partagée  en  quatre  morceaux , ou  en  quatre  moindres  montagnes  vers 
les  quatre  parties  du  monde.  Il  ne  faut  pas  cfpércr  de  montrer  l’accomplif- 
fement  précis,  3e  litcéral  de  ce  partage , quelque  ifyftême  que  l’on  fuive 
• dans  fon  explication  -,  à moins  qu’on  n’en  remetee  l’oxécution  à la  fin  du 
.monde,  dans  un  tems  où  nous  ne  pouvons  favoir  ce  qui  arrivera , ni  ju- 
■ger  de  la  vérité.,  ou  de  la  faufferé  de  l’explication  qu’on  nous  en  donne.  Le 
mont  des  Oliviers  eft  encore  aujourd'hui  dans  fort  entier  ; &on  n’y  remar- 
que aucune  de  ces  ruptures,  & de  ces  profondeurs  dont  le  Prophète  parle 
ici.  Les  Voyageurs  nous  apprennent  que  cette  .montagne  eft  divisée  en 
trois  pointes,  ou  collines , dont  celle  du  milieu  eft  la  plus  haute , & celle 
- du  midi  la  plus  baffe.  Maison  ne  fait  fi  ces  trois  collines  font  ainfi  dés  le 
commencement , ou  fi  elles  ont  été  produites  pat  quelque  tremblement  de 
terre.  La  plupart  des  Interprètes  croycnt  que  .Zacharie  veut  marquer  ici 
l’effet  de  quelque  tremblement  de  terrer:  mais  jc  croirois  plutôt  qu’il  veut 
défigner  les  creux  , 3e  les  profondeurs  que  firent  les  troupes  Romaines  ,cn 
creufant  dans  la  montagne , -pour  en  tirer  les  terres,  3e  les  pierres  pour 
faire  leurs  terraffes leurs  murailles,  3e  leurs  ouvrages  dans  la  vallée  de 
i Gédron , 3e  au  midi  de  Jérufalem.  (fi)  Jofcph  (g  ) nous  dit  que  Tite  fit  faite 


Antia.  lib.  7.  e.  II. 

{b)  PkiloftrÂt.  lia.  6.  c.  14.  ► 

( c j fiofef  b.  de  Belle,  lib.  6.  e.  j.  inLât. 

-*•***?«  Jv*  Mvleit  xarù  r 0 i heu  St* 

*tu&*futot  for,  Yoycz  auÆ  Bb.  6.  ctp-yp.  991. 


(rf)  Luc.  xix.  41.  cum  Matt.xxir.  x.j. 

\e)  Aû-  1.  ix. 

\f  ) Vide  Grot.  hic. 
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éj8  COMMENTA 

y Et  fugietis  ad  vallem  mont 'mm  eo- 
rum  , quoniam  conjungetur  valût  mon- 
tium , uftjttt  ad  proxtmum  : & fagict'u 
fient  ftgi  jlit  à fade  terra  motus  in  dlebut 
Qz.i*  Régis  Juda  : & ven'et  Dominas 
Dent  mens , omnifquc  fanftt  asm  et. 


IRE  LITTERAL 

y Vous  fuirez  dans  la  vallée  enfermée  entrer 
ces  montagnes  , parce  qu’elle  fera  proche  : • 
vous  fuirez  comme  vous  avez  fait  au  trem- 
blement de  terre  qui  arriva  fous  le  régné 
d’Ofi  is  Roi  de  Juda  : & alors  le  Seigneur  ■ 
mon  Dieu  viendra , ôc  tous  fes  Saints  avec 
lui* 


COMMENTAI  RE, 

un  mur  qui  commtnçoit  au  camp  des  Affyriens , eu  étoit  fon  quartier , (fi  allait  <4 
la  nouvelle  v lie , (fi  de- là  montoit  par  la  vallée  de  Cédron  au  mont  des  Oli- 
viers , qu’il  embrajfoit  du  côté  du  midi , juf qu'au  rocher  J 'ur nommé  le  Colom- 
hser , (fi  s'étendait  tout  de  fuite  Jur  la  hauteur  vis  à vis  la  fontaine,  ou  la  vallée 
de  Siloë.  Dans  le  liilc  des  Prophètes , on  dit  quelquefois  ( a ) que  les  mon- 
tagnes ont  été  ébranlées , qu’elles  le  font  fendues , qu'elles  ont  fauté  de 
joye , quelles  ont  tremblé  de  frayeur , quelles  ont  été  troublées  jufques 
dans  leurs  fondemens  , qu’elles  ont  été  faiûes  comme  des  douleurs  de  l’en- 
fantement , &c.  pour  dire  que  Dieu  s’eft  manifefté,  qu'il  a donné  un  fc- 
cours  miraculeux , 5C  incfpcté,  qu’il  a délivré  de  quelque  grand  danger-, 
Ainli  en  cec  endroit  Zacharie  a bien  pu  déligner  les  coupures , les  tran- 
chées , les  ouvertures  que  les  Romains  firent  dans  le  mont  des  Oliviers  , 
fous  le  nom  d’une  montagne  ouverte , coupée , & divisée  en  quatre  pièces. 
Le  verfet  fuivant  favorifc  aflez  cette  explication , comme  nous  l'allons, 
voir.  ■ 

f.  f.  F U G ! E T I S AD  VALLEM  MONTlUM  EORVM.  VOUS  fui'- 
rez.  dans  la  vallée  enfermée  entre  ces  montagnes  , pour  éviter  le  malheur  qui 
vous  menace , en  demeurant  dans  la  ville.  Il  paroîc  par  plufieurs  endroits 
de  Jofcph , que  tandis  que  la  ville  ne  fut  point  enfermée  de  tous  cotez  pat 
la  muraille  de  circonvallation,  dont  on  a parlé  , il  fc  (àuva  plufieurs  Juifs, 
de  Jérufalem.  Mais  l'Hébreu,  1 k)  le  Caldéen , les  Septante , ir  ; 6c  les  au- 
tres anciens  Interprètes  Grecs,  fuivis  des  Pères  Grecs,  & de  quelques 
nouveaux  Commentateurs , comme  Drufius , Grotius , & quelques  autres  , 
lifent  : Et  la  vallée  de  mes  montagnes  fera  fermée , ou  comblée  , parce  que  cette 
vallée  des  montagnes  touchera  Ascal , ou  elle  ira  julqu'auprés  * (fi  elle  fera, 
comblée  comme  elle  le  fut  au  tems  du  tremblement  de  terre  fous  O ni  as.  Les 
Romains  pour  applanir  les  inégalitez  du  terrain  aux  environs  des  murs  do 
Jérufalem  ,3c  principalement  du  côté  de  la  vallée  de  Cédron , furent  obli-. 


( m ) Pf.i!.  xvii.  3.  1 6 . lf*i  xxi  v.  8.  Micb  vi. 
a.  Pf.L  xlv.  4.  revt.  j.  cxm.  4.  6.  Micb.  i.  4. 
A'akffl.  1.  f.  H*b*c.  ni  10. 

1 1)  Sx  onn  >j  j)un  *3  nn  ko  onon 

rjnn  >:ao  nnoj  nota  emuai  un 


(f)  70.  ¥ttf  ifit9ç*y,S*!cTreU  * KùtXÙs  Tête 

put  t JC  crvvflt'v  IrrW  f rit  ## •«?  ÀÇ«rX  . 

il  T^yitoo  c Mtpoûyn  mwo  ryiw»  a 
rit  cntruM  c*  itiieait  0'(A  fiunximti  lia  aitf  t m 
AéfU.Sym*  Thtodet.  ttfudleron.bic , 
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SUR  ZACHARIE.  Chap.XIV.  €i9 
jgei  d'y  conduire  une  très-grande  quantité  de  terre , de  pierres , & de  bois. 
Il  en  fallut  encore  de  nouveau , lorfqu’ils  entreprirent  de  bâtir  un  tnur , 6C 
des  forts  tout  autour  de  la  ville  : En  forte , dit  Jofcph , ( a ) qu’ils  ruinèrent 
routes  les  murailles  des  jardins , & des  édifices  particuliers  , Sc  qu’ils  cou» 
pérent  à pluiieurs  railles  aux  environs , tout  ce  qu'il  y avoir  d’arbres  tant 
iauvages , que  fruitiers  ; de  manière  que  tout  ce  canton , qui  auparavant 
croit  fi  beau,  6c  fi  rempli,  fut  réduit  comme  en  un  défère.  Le  tremblement 
de  terre  arrivé  fous  Oûas,cft  aulli  marqué  dans  Amos;  (b)  6c  on  croit  com- 
munément après  Jofcph , ( c)  qu'il  arriva  lorfque  ce  Prince  entrcpric  de 
vouloir  offrir  l’encens  dans  le  Temple,  (d)  Enfuivanc  laTraduûiondc  la 
Vulgare,  il  faudra  dire  que  le  peuple  de  Jcrufalcmfc  fauvadans  la  vallée 
que  for moit  la  montagne  des  Oliviers  entrouverte , comme  on  l’a  vû  au 
jh  4.  Mais  en  feu  Vaut  Ta  Ver  lion  des  Scpcaute,  il  faudra  reçonnoîtrequ’a- 
lors  une  partie  de  la  montagne  des  Oliviers  fc  détacha,  Sc  tomba  dans  la 
vallée  de  Cédron  : Qreonftance  qui  ne  nous  cft  point  marquée  ailleurs, 
Etvbniet  Dominus  D e u s , o m n 1 s^tjE  Sanch  cum 
ï O.  Alors  le  Seigneur  mon  Dieu  viendra , à"  tons  fes  Saints  avec  lui.  Nous 
avons  vû  une  description  pareille  dans  Joël , ( e ) en  parlant  de  ia  vengeance 
que  le  Seigneur  exerça  contre  les  Afiyriens , qui  avoienc  affligé  fon  peuple. 
Moy  fe dépeignant  la  venue  du  Seigneur  fur  lemont  de  Sinaï , &c  fa  marche 
ii  la  tête  de  fon  peuple , [f)  nous  le  reprefente  accompagné  de  pluficurs 
milliers  de  Saints.  Cet  Saints  font  les  Anges  miniftres  de  fes  voîoncez  , 6c 
fon  peuple  fandi fié,  Sc  séparé  de  tous  les  autres  peuples.  Ici  Zacharie  nous 
le  faic  paroîcre  fur  le  mont  des  Oliviers  .comme  un  Juge  qui  vient  châtier 
Jérufalcm  de  fes  iniquitee.  La  montagne  fc  fend,  6c  fc  partage  , comme  ef- 
frayée de  fa  préfcnce  i les  terres  ,6c  les  rochers  s’en  détachent  ,6c  rouient 
dans  le  vallon  qui  eft  au-deffous.  Les  Saines  qui  accompagnent  ce  Dieu  de 
Majcfté , font  les  Anges  exécuteurs  de  fa  vengeance , ouïes  Romains  eux- 
mêmes  , qu’il  a appeliez  pour  exercer  fa  colère  fur  cette  ville  rébcllc.  Ifaïc 
parlant  de  la  ruine  de  Babylonc,  qui  devoir  être  prife  par  lesPcrfes, 
dit  en  la  perfonne  du  Seigneur  : J'ai  donné  mes  ordres  à mes  fandificz  ; j’ai 
appellé  mes  braves  dans  ma  colère  : Ego  mandavi  fanÛifcatis  mets , & vo- 
tavi  fartes  mets  in  ira  mea.  Sanftificr  la  guerre , fandificr  des  guerriers , 
fandi  fier  une  nation  contre  une  autre,  fandificr  quelqu’un  pour  le  jour  du 
carnage ,(  A ) 6c  autres  expreffions  fcroblablcs,  ne  fignifient  autre  chofe 


(*)  Jftfb  Hb.  6.  c.  4..  f.  Au  CK.  1 +.  i!  allure 
<ju  i’  fallut  fur  ia  fin  aller  chercher  le  hois , & !c^ 
matériaux  à c]uarre-vjü£i-dix  ftades  delà  ville, 
c'eft-j  -dire  , environ  crois  lieues.  Voyez  suffi  le 
commencement  du  Livre  7. 

(Si  jfmtu  j.  1. 

(ejjtfepb.  Jntij.  lib.  IX,  e.  II. 


(d)  4 Rej.  xv.  y.  (j  1.  Par.xxvi.  17. 
le:  /tel  111. 1. 1.  >).  1 1. 

(/ j Dtut.  XXXIII.  i,  }. 

If)  //n.  xui.  3. 

(h)  firtm.  v t a.  xii.  5.  xxn.  7.  u-  17. 1». 
foil  lit.  7.  Mieh.  ni. 
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64° 


COMMENTAIRE  LITTERAL!, 


6.  Et  trit  in  du  HU , ntntrit  lux , 
ftdfrigM,&  gelu.. 


6.  En  ce  jour-li  on  ne  verra  point  de  I us- 
inière ; mais  il  n'y  aura  que  froid , Oc  que  ge-~ 
lcc. . 


7.  Et  erit  dits  ttna,  tju*  ttetaefl  De- 
ynirto  , non.dies  nef  ut  nox  :&  i"  tempe- 
revefperi  erit  lux. . 


7.  Il  y aura  un  jour  connu  du  Seigneur  , qu£ 
ne  fera  ni  jour  , ni  nuit , Sc  fur  ic  folr  de  ctÿ- 
jour  la  lumière  paroitra. . 


GO  M M E N T A I R L. 


'dans  le  langage  des  Hébreux,  K dans  le  ftile  des  Prophètes,  que  préparer  J, 
difpofcr  , appcUcr  , envoyer  faire  la  guerre.  Sophonic  (4)  reprclcncc  1». 
vengeance  du  Seigneur  fous  l’idée  d’un  facrificc,  auquel  il  invite  fes  con- 
viez s c’cft-  à-dire , tous  ceux,  qui  en  doivenc  erre  les  exécuteurs.  Il  dit  qua 
le  jour  du  Seigneur  cftiprochc, qu’il  a.préparé  fa.viébmc,  Si  qu’il  a lantti- 
fié  fes  convaez  : Preperavit  Dominui  hejiiem-s  fdnüifitdvit  voûtes. fues. 

f,6.  lN  DIE  IL  LA  NON-  ERIT  L U X (S  ED  IK1CU  S,  ï T G E L If, 
En  ce j fur  ià  en  ne  verr*  peint  de  lumière  ; nuit  il  n'y  dure  que  froid  ,&  que- 
gilet . Le  jour  marque  lajoyc,  Oc  la  nuit  l'affli&ion.  Lcfolcil  ,Ûd.iachaicui 
font  oppofez  au  froid , à l’obfcuritc , à la  géléc.  Au  jour  de  la  vengeance 
du  Seigneur  contre  Jérufalcm , cette  misérable  ville  fera  plongée  dans  la 
'douleur,  Oc  dans  latrtftdTc,  dans  le  regret  ,&  dans  ledéfcfpoir.  Le  Sau- 
veur parlant  de  ce  dernier  malheur  de  jèru£alem,dic  (k)  qu’alors  lefoleil 
fera  obfcurci , la  lune  ne  donnera  point  fa  lumière  , les  étoiles  tomberont 
du  Ciel , 6c  les  vertus  du  Ciel  feront  ébranlées.  Les  Prophètes  employent 
fou  vent  de  pareilles  expreffions , pour  marquer  les  difgraces , ôi  les  fauve» 
rains  malheurs. des  Provinces , des  villes, ou  des  nations,  (t)  L'Hébreu  • 
d’aujourd’hui  paroîr  cortompu  -,  il  porte  :{d)  En  (e  jour  là  il  n’y  aura  feint  - 
de  Inmiire  pricieufe  ,mdis  ifdijfe , ou  nuage  épais.  LcJLaldeen  : il  rij  dur  A 
feint  de  lumière  > maie  pillerie , & gelée. 

f.  7.  tr  ERLT  Drl  ESU  N-A  JE  NOTA  E S -T  D O M-l  N O j , 
NON  D t ES  , N~E  Q^U  E NOXiETlN  TEMTOKEV  ESPERI  ERIT 
L u x.  Il  j dure  un  jour  connu  du  Seigneur , qui  ne  féru  ni  four , ni  nuit  s de 
furlefoirde  ce  jour , U lumière  paroitrd.  lly.aura  un  tems  dans  cette  guerre, 
où  le  fuccés  du  combat  fera  tellement  douteux , qu’on  ne  pourra  dire  s’il 
fait  jour, ou  nuic , û les  Juifs , ouïes  Romairs  feront  vaincus , ou  vain- 
queurs : mais  enfin  la  vidoirc  fe  déclarera  pour  le  parti  que  le  Seigneur  fa» 
vorife  jC’eft-à-dirc  ,pour  les  Romains.  Ce  jour , qui  n’étoit  connu  que  de . 


(«!  Scfhan  T.  7.- 

(i)  Mau  xxi  ».  i«.  StJtim  pt ft  tritulathaem 
di/ram  ■lla-am  fol  n^Ccurahitur  t r*  Im*  ne»  da- 
• è.t  l*ui,  a ■ fie  Ut  c»dmt  dt  Cuit , O vit- 

ttU‘i  Cteltrum  temmevetuntur. 


* te  P[‘l  c»»  10.  ifdi.  »•  *0.  un.  7.  i«.  1 f, 
ai.  ®.E ^t/fc.xxn  I Jetl  n.x.  ji ■ Amtt  ».  ig. 
Apte  I*  t. 

t d j Trn  n*n>  un  mnn  ova  ,n*m 

i rKi>pi  ' 

Dieu.,, 
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SUR  ZACHARIE.  Chai,  XIV.  *41 

%iEt  erit  in  die  ilia:  Exihtni  aqua  8.  En  ce  tcros-là  il  forrirade  Jérufalcm  des 
vive  de  Jerufaltm  : medium  earum  ad  eaux  vives , dont  la  moitié  fe  répandra  vers  U 
M4rf  orientale  , & medum  earum  ad  mer  d'orient,  & l’autre  vers  la  mer  d'occU 
mare  mvijjimum  : in  aftaie , & mi  bye-  dent  -,  & elles  couleront  l’hy  ver  , & l'été. 

menant. 

COMMENTAIRE. 

Dieu , lorfquc  Zacharie  parloir  , a été  découvert  par  l’événement.  Jofcph  1 
nous  apprend  deux  circonftanccs , aufquclics  on  peut  appliquer  ce  qui  cft 
dit  ici.  La  première , (a)  lorfquc  Tire  étant  allé  à la  tête  de  Cx  cens  che- 
vaux , pour  reconnoître  la  ville , fut  attaqué  tout  d’un  coup  par  une  multi- 
tude de  Juifs,  qui  firent  une  violente  fortic  le  séparèrent  lui  quaran- 
tième du  gros  de  fa  troupe  ; en  forte  qu’il  lui  fallut  foutenir  avec  le  peu  de  - 
monde  qu'il  avoir  , tout  l'effort  de  la  multitude , & fe  faire  jour  au  travers  ■ 
de  toutes  ces  troupes , qui  tiroient  continuellement  contre  lui , pour  rega- 
gner le  gros  de  fes  gens.  La  fécondé , ( k ) cil  lorfquc  les  Juifs  mirent  lo  feu  < 
aux  ouvrages  des  Romains , Sc  les  repou fserent  jufques  dans  leur  camp,  . 
où  ils  les  tenoient  comme  afliegez  ; jufqu'à  ce  que  Titc  étant  venu  à leur 
fccours , les  ranima , & obligea  les  Juifs  de  fe  retirer  dans  la  ville  avec  une  * 
très-grande  pertes  en  forte , dit  l’Auteur , que  s’ils  euflent  voulu  s’opiniâtrer 
à deracurcr-là,,  ils  couroicnt  nique  d'y  périr  tous.  Voilà  ce  que  dit  ici  Za-, 
charic , que  fur  U foir  la  lumière  paraîtra. 

f.  8.  In  die  hu  exibunt  aqujz  vivæ  de  Jérusalem.  • 
En  ce  terni  là  il  fart  ira  de  Jtrufaltm-dts  taux  vives.  Voici  un  nouveau  fujet 
que  le  Prophète  nous  préfente.  Jufqu  ici  il  a parlé  des  derniers  malheurs  de 
Jérufalcm  -,  à préfent  il  va  . nous,  décrire  le  bonheur  , & l’état  florilTant 
d’une  autre  Jérufalcm,  qui  eftl’Eglife  Chrétienne.  Les  Juifs  eux-memes  , 
& ceux  qui  font  les  plus  attachez  à leurs  explications, doivent  convenir 
qu’on  ne  peut  entendre  à la  lettre  ce  qui  cil  dit  ici,  de  la  Jérufalcm  terref- 
rre  ; foie  qu’on  la  confidérc  depuis  les  persécutions  d’Atuiochus  Epipha- 
nes , ou  depuis  fa  dernière  prife  par  les  Romains.  11  faut.de  néceflite  recou- 
rir au  fens  figuré, & chercher  une  autre  Jérufalcm  fore  differente  de  la 
première.  Jérufalcm  étoit  dans  l’endroit  de  toute  la  Paleltinc  le  plus  flérile, 
te  le  plus  fcc, au  rapport  de  faint  Jérôme,  (c  ) Scs  environs  font  pierreux, 
& arides  ; Se  elle  cil  obligée  faute  d’eaux  de  fource,dcfc  fervir  d’eaux  de 
pljiycs  i Sc  faute  de  puits, de  crcufcr  des  citernes.  1!  cil  vrai  qu’ii  y avoir 
deux  fontaines  i l’une  à l’orient , Se  l’autre  au  couchant  de  la  ville  ; mais 


(s'  Tbfêph  de  Belle,  hb.  è ex.  p.yoj.pcî.  ptratur p*nuri*m  tsritur  pris  , ita  Ht  rêlcflZ 
[b*  Idem  Itb  i.  c . 1 1 p-  9if-  916  ■ (ut  urntur  plm-iit , raritdiem  fû/.tium  , ajïer- 

(t)  leronym  in  ifei.  xux  ferufdUm  totms  nerum  dxîrjtèiiase  feletur. 

F* utneu  dftirnm*.  tfi  , & fixefij  monubus  sf-  4 
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9.  Le  Seigneur  fera  le  Roi  de  rontela  ter- 
re. il  n’y  aura  en  ce  jour-iâ  que  lui  de  Sei- 
gneur , & (bn  nom  feul  fera  révéré. 

10.  Tout  le  pays  fera  repeuplé  jufques  dans 
les  lieux  les  plus  défères  > depuis  U colline , 
jufqu'à  Rcmmon  , qui  cil  au  raidi  de  Jérufa- 
lem.  JérufkUm  fera  élevée  en  gloire  , & elle 
occupera  le  lieu  où  elle  étoit  d’abord , depuis 
la  porte  de  Benjamin  , jufqu’i  l’endroit  où 
ctoit  l’ancienne  porte , & julqu’à  la  porte  des 
angles  i & depuis  la  tour  d’Hananéel , juf- 
qu'a  inc  preflbirs  du  Roi. 


9,  Kl  tnt  T)  imitai  s Rex , fhpiromnent 
terrant  : in  dit  ilia  trit  Dominas  anus , 
& trit  nomtn  ejas  Htinm. 

10.  Et  rtvertetur  omnis  terra , nffu* 
ad.  defertnm . décollé  , Rtmmon  ad  anf- 
trum  Jtrufaltm  : & exaltabitnr  , & ha- 
bit abit  in  loce  [no  , à porta  Benjamin', 
itfaue  adlocum  pont  prions , & nique 
ad portant  angulorum  : & à tnrre  H. ma 
.Steel , ufjutad  torcularia  Régis. 


COMMENTAIRE. 


ic’ctoit  peu  pour  une  fi  grand  c place , qui  étant  Gtuée  fur  «leux  montagnes, 
ne  pouvoir  pas  fi  aisément  dcfccndrc  de  tous  fes quartiers  pour  puifer  aces 
•deux  foncaincs.  Strabon  ( a ) avoue  que  cette  ville  a des  eaux  abondamment 
pour  elle- même  1 mais  il  dit  que  tous  fes  environs  font  fecs,  & pierreux,  à 
la  longueur  de  foixantc  ftades , ou  de  plus  d*  fept  mille  pas.  Ainfi  les  taux 
vives  qui  en  forcent , font  les  mêmes  dont  tl  a déjà  parlé  en  paflanc  au  Cha- 
pitre xiii.  {!>)  & quc  nous  avons  vues  dans Ezéchiel , { c ) & dans  Joël,  (d) 
Ces  eaux  font  la  figure  du  Baptême,  & des  autres  Sacrcmcns  de  l’Eglife , 
de  la  Do&rinc  de  l’Evangile,  de  la  grâce  du  Saine  Efpric.  C’eft  cette  est» 
vive  que  le  Seigneur  promet  à la  Samaritaine , (e  )qui  défaltérc pour  tou - 
jours  , & ré  jaillit  jufques  dans  la  vit  éternelle.  Ce  font  ces  eaux  vives  qui 
coulent  du fein  de  ceux  qui  croyent  en  Jesu  s-Christ.  (/} 

Medium  e a r u m ad  marc  orientale; et  medium 
«arum  AD  MARENOVISSIMUM.  La  moitié fc  répandra  vers  la  mer 
d'orient , & l'autre  moitié  vers  la  mer  d'occident.  Une  partie  de  ces  eaux  cou- 
lera de  Jcrufalem  vers  la  mer  morte , qui  cft  la  mer  orientales  fie  l’autre 
partie  ira  dans  la  mer  occidentale , ou  Méditerranée.  La  première  marque 
les  Juifs  ; fie  la  féconde , les  Gentils,  (g  ) La  Doâcinc  de  l’Evangile  a été  ré- 
pandue aux  Juifs , 8 e aux  Gentils  : mais  autant  que  la  Méditerranée  l’em- 
porte fur  la  mer  morte  par  fon  étendue , autanc  l’Eglifc  des  Gentils  l’empor- 
tera fur  le  petit  nombre  des  Juifs  convertis  au  Chriftianifmc. 

9.  Et  erit  Dominus  Rex  super  omnem  terra m. 
Le  Seigneur  fera  alors  le  Roi  de  toute  la  terres  fie  il  n’y  aura  aucun  autre  Roi  ; 


(4)  Strabo  ht  xvi.y.  jij-  tri  Y-f  milpitu, 
[if  inipav,  nif  it  «•«*“  «*•> 

, T «•  ifi  ulit  fodlot,  ri  vol- 

fllflf, 

(A)  Cap . xiu.  1.  la  dit  ilia  frit  tons  parni  do- 
nna Da-vid  , 10  ablntionm  patentons , (y  men- 


jlruatt. 

(t)  Egteh.  xtvu.  I.  ($•  fej. 
[J)  Joël  III.  lS. 

{eifian.  iv.  io-  ij.  14. 

(/)>«»•  vu-  »8 

{g)  ltronjm.  Cyrill ■ Hoitno. 
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SU  R Z AOFTARIE.  Chap.XIV.  «4j 

Hi  Et  habitabunt  iti  ta , & triai  ht-  xi.  Jérufalem  fera  habitée  , 8c  elle  ne  fera 

ma  non  erit  amplins  : ftd  ftdebu  Jtrufa-  plus  frappée  d 'anathème  ; mais  elle  fe  rcpolc. 
im  fecara.  ra  dans  une  entière  sûreté. 

il.  Et  hte  erit  plaga.qua  ptreutitt  u.  Voici  la  pUyc  dont  leSeigneur  frapp®. 
Daminus  omrtts  gintts  , que  pugnavt-  ra  toutes  les  nations  , qui  auront  combattu 
runt  adversut  Jtrufalim  : tabtjett  tare  contre  Jcrufalem  : Chacun  d’eux  mourra  tout 
umufcujufqut  fiant  u fuptr  ptdis  /moi,  vivant,  & verra  fon  corps  tomber  par  pic- 

& ocuti  il  ut  comabtftm  in  feramnibat  ces  i leurs  yeux  pourriront  dans  leur  place 

fris,&  Itngua terum  centabtfctt  in  are  naturelle,  & leur  langue  féchera  dans  leur 
fue.  P»1*». 

COMMENTAIRE. 

Erit  Deminus  tenus.  Jesus»Ch*.lst  elllc  feul  Chef  principal  ,8c  cffcntiel 
de  fon  Egiife.  Les  Pafteurs  lui  font  tous  fubordonnez  ; 8c  les  plus  élevé* 
d’encre  eux  font  gloire  d’être  les  lervitcurs  des  fervitcurs  de  Dieu,  Vous 
m' appeliez  vitre  Maître , & vôtre  Seigneur , dit  le  Sauveur  >{a)& veut  dites 
bien  -,  ter  je  le  fuis  en  effet.  Toucc  puiiCmcc  lui  a été  donnée  au  Ciel , & en 
la  terre , ( b ) 8c  tout  genou  fléchit  au  nom  de  J K s u s , dans  le  Ciel , fur  la 
terre , 8c  dans  les  enfers.  ( c ) 

f.  IO.  RlVtRTBTU»  OUNIS  TERRA  USCfcUE  AD  DESER- 
TIIH,  de  COLLE,  Kemmou  T tut  le  pajs  fera  repeuplé  t à la  lettre, 
tout  le  pays  reviendra  ,jufques  dans  les  lieux  les  plus  diferts , depuis  la  telline  , 
puf  qu’a  Rtmmen.  On  n'a  jamais  vu,  fie  on  ne  verra  jamais  apparemment  1» 
ville  de  Jérufalem  qui  clt  en  Judée  ,aufli  étendue  qu’on  le  dit  ici,  11  faut 
l’entendre  d’une  aucrc  ville  , donc  celle  là  n’étoit  que  la  figure.  Les  limites 
qu’on  alfigne  à Jcrufalem  (bnt  depuis  Gabaa , ou  depuis  la  hauteur , jufqu’à* 
Kcmraon.  Gabaa  étoic  environ  à deux  lieuës  de  Jétufalcm , vers  le  nord. 
Rem  mon  étoit  au  midi  ; mais  on  ne  fait  à quelle  diftancc.  Peut-être  meme 
que  Gabaa  fc  prend  Amplement  pour  une  hauteur , 8c  Remmon  pour  un 
grenadier.  Pour  le  relie , on  peut  voir  le  plan  de  Jérufalem. 

f.  1U  Ah  A t H£  MA  NON  erit  amplius.  Elle  ne  fera  plut  ■ 
frappée  d’anathème.  Ou  plutôt  : Elle  ne  fera  plus  dévouée  à une  perte  en- 
tière, comme  les  villes  foumifes  à Tanathêmc,  fuivant  la  Loi.  ( d ) l’Eglilé 
de  Jésus-Christ  peut  bien  fouftur  quelque  perce  de  la  part  de  fes  ennemis 
intérieurs , ou  extérieurs  s mais  fondée  qu’dlc  eft  fur  la  pierre , elle  ne  peue 
jamais  périr  i elle  fubfiilera  jufqu’à  la  fin  des  ficelés. 

j.  ilTabescet  CARO  UNIUSCUfUSQJBESTANTIS  su- 
re R PEDES  SU  OS.  Chacun  d’eux  mourra  tout  vivant , & verra  fen  corps 
tomber  par  pièces.  Le  Seigneur  a fouvenc  exercé  contre  les  persécuteurs  de 

(«)/’«*  XIII.  H- >+.  J (ai  Voyci  L<ii,>.xx»ti.  II.  1>.  t J.  PfdHSA 

<i|  Mot’-  XXXIII.  1*..  I IXM-C  Dtus.  XII.  1 1 6-  xm.  ij. 

jsj  Cinhff.  11. 10.  . J 

Mm  mm  ij  ; 
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I),  lit  die  ilia  trit  tumulrut  Üomini 
magma  in  eit  : & apprebendet  vit  ma- 
■ num  proximi  fui , & ctnfereiur  nutum 
. ijki  fuptr  manumprtximi  fui. 


t).  En  ce  rems-là  le  Seigneur  excitera  nn 
grand  tuinul;e  parmi  eux  : l'un  prendra  la 
main  de  l'autre , Üc  le  frere  mettra  la  main  f«r 
la  mam  de  fon  frere. 


COMMENTAIRE. 


; fon  Eglifc  fa  colère  d’unc  manière  vilible , te  éclatante.  Hérodcs  le  Grand, 

: le  premier  persécuteur  de  la  perfonne  de  J* su s-Christ,  mourut  rongé 
,de  pourriture  , de  vermine  , te  infupportabie  l lui-même.  (4)  Héroücs 
.Agrippa,  qui  persécuta  l’Eglifc  naiffante , te  qui  fit  mourir  faint  Jacques  , 

. frere  de  jean , fut  frappe  d’une  maladie  violente , te  mourut  rongé  de  vers  : 
£ b ) Confumptui  J vermihus  expiravit.  Néron , le  premier  des  persécuteurs 
des  Chrétiens , fut  misérablement  obligé  à fc  tuer  lui-  même.  ( c ) Domi- 
tien  fut  mis  à mort  par  des  conjurez , au  milieu  de  fon  Palais,  (d)  L’Em- 
pereur Maximicn , célèbre  par  fes  cruautez  contre  l’Eglifc , fc  vit  mourir 
rongé  par  un  ulcère  intérieur,  qui  lui  confumoit  les  entrailles , te  qui  lui 
çaufoit  des  douleurs  infupportablcs.  Une  infinité  de  vers  produics  par  la 
corruption  de  fa  monftrucufe  perfonne,  exhaloicnt  une  odeur  mortelle,  (t) 
11  finit  fa  vie  dans  le  défefpoir , te  dans  de  vains  regras  d’avoir  fait  périr 
tant  d’innocens.  Maximin  fon  Collègue , te  complice  de  fes  cruautez  , ne 
fut  pas  exemt  de*  effets  de  la  colère  du  Seigneur.  Les  yeux  lui  fortirent 
violemment  de  la  tête , te  il  demeura  aveugle  le  refte  de  fa  vie , qui  ne  fut 
pas  longue  -,  car  tout  fon  corps  tomba  dans  une  telle  langueur , te  fut  telle- 
ment exténué , qu’il  ne  lui  reftoit  que  la  peau  collée  fur  les  os , te  qu’il  pa- 
roiffoir  plutôt  un  fquélette , ou  un  phantôme , qu’un  homme  vivant.  (/)  Ne 
diroit  on  pat  que  Zacharie  les  voyoit  de  fes  yeux , lorfqu’il  difoit  que  c es 
persécuteurs  mourroient  tout  vivons  ; qu'ils  vtrrtitnt  leurs  corps  tomber  par 
pièces  ique  leurs  yeux  pourriraient  dans  leur  place  naturelle  que  leur  langue 

sécher  oit  dans  leur  palais.  Dans  le  fens  hiltorique,  on  peut  rapporter  ceci 
aux  guerres  que  les  Juifs  curent  à foutenir  après  leur  captivité , de  la  parc 
de  leurs  voiûns  ,dc  Gog,  ou  Cambyfcs , te  d’Antiochus  Epiphancs.  Com- 
parez Zach.  11.  8.  9.  10.  xii.  9. 10.  xiv.  iz.  1 j.  Origénes , te  Théodoret  fut 
le  Pfcaumecxvu.  citent  Zacharie,  comme  ayant  prédit  ces  guerres. 

f.  ij.  Erit  tümultus  Dei  magnusimeis.  Le  Seigneur 
; excitera  un  grand  tumulte  parmi  eux.  Dieu  permettra  que  fon  Eglifc  tombe 
dans  une  grande  conftcrnation , voyant  de  tous  cotez  des  ennemis  armez 
contre  clic;  & fi  ces  jours  euffent  duré  plus  long-tems,  les  Elus  eux-mêmes 


(a)  Antiau.  lib.  i y . cap.  j.  (4  bb.  I.  dt Belle, 
tapult.p.  771.  77J. 

(b)  A ci  xii  ij.  Jfcfepb.  Aniiq.  xix.cap.  7. 

(c)  S ut:  en  in&irme. 


[0)  Idem  in  Dnmtian». 

(«I  E *ftb.  h b.  I.  vita  Cmfiant.  c.  J7, 
If)  Idtmibid « t.  ($. 
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-Ï4.  Std  & Judas  pugnabit , advenus 
Jerufalem  : & congregabuntur  divitU 
summum  gens  mm  in  circuit  u ; aurum , & 
atrgtmuw . & vejtcs  multa  fat  il. 


ZACHARIE.  C h a p.  XIV.  g4T 

14.  Juda  combattra  aulE  lui-même  contre 
Jérulalem  : & il  fe  fera  un  grand  amas  de  ri- 
chcffcs  de  tous  les  peuples  d’alentour  ; d’or-» 
d’argent , & de  toute  lotte  de  vctemens.  Si 
de  meubles. 


CO  MMENTAIRE. 

fcoarolenc  rifque  de  fuccomber  à la  tentation.  Le  Sauveur  t’avoif  prédite  I 
les  Difciplcs  d’une  manière  trés-expreffe  : ( a ) Erit  tsusc  tribulatio  magné 
rqutdis  non  fuit  ai  initie  mundi , nfyue  modo , ne  que  fitt  ; & nifi  breviati fniji 
font  dut  iBi , non fieret falva  omnis  caro  : ftd  propur  Elettos  breviabnntur  dût 
iüL 

Apprehendet  v i r manum  p r o X i m x sot.  L’un  prtndra 
la  main  de  t autre.  On  entend  ceci  en  deux  manières  : L’un  prendra  la  main 
de  l’autre  » le  ftere  chercheradu  fccours  dans  fon  frere  -,  les  Chrétiens  per- 
sécutez s’entr  aideront , 6c  fc  donneront  la  main  l'un  à l’autre.  Ou  dans  ua 
fens  contraire  : Le  frere  faifira  la  main  de  fon  frere , 6c  mettra  la  main  fur 
la  main  de  fon  frere,  pour  le  livrer  au  persécuteur , 6c  pourfcmpêcher  de 
■fc  défendre.  Ce  dernier  fens  paroît  plus  conforme  à l’Hébreu , (b)  6£ 
mieux  lié  avec  ce  qui  fuit.  J e s u s-C  h r i s t dans  l’Evangile , ( c ) avoic 
prédit  que  le  frète  livreroit  le  frere , 6c  l’ami  fon  ami  -,  6c  le  pcrc  fon  fils , & 
le  fils  fon  pcrc  s 6c  que  nos  plus  prçches  fcroicnc  nos  plus  grands  en- 
nemis. 

ÿ.  14.  Sed  et  Judas  pugnabit  adversus  Jérusalem. 
Judas  combattra  Ini-mcme  contre  jirnfalem.  Les  Juifs  furent  lc,s  premiers , 6C 
les  plus  ardents  persécuteurs  de  l’Eglife.  Après  la  mort  de  faint  Etienne , il 
y eut  une  grande  persécution  contre  l'fcglifc  de  jétufalem-i  en  forte  que 
cous  les  Fidèles , excepté  les  Apôtres , furent  difpcrfez  dans  la  Judée , 6C 
dans  la  Samarie.  ( d ) Saul  après  avoir  fignalé  fon  mauvais  zélé  dans  la 
mort  de  faint  Etienne,  étant  encore  tout  rempli  de  fureur,  6c  ne  rcfpiranc 
que  le  fang , obtint  des  Lettres  des  Princes  des  Prêtres  pour  aller  faire  des 
recherches  à Damas , contre  ceux  qui  invoquoient  le  nom  de  J e s u s- 
CHRïSX,pour  les  mettre  dans  les  fers,  & pour  les  mener  à Jcrufa- 
lcm.  ( e ) Le  même  Paul  devenu  Fidèle , combien  n’cuc-il  pas  à fouff,  ir  de 
la  part  des  faux  frères  t (/)  Combien  de  fois  les  Juifs  dans  les  Théâtres 
ont-ils  demandé  les  Chrétiens  , pour  être  expofez  aux  bêtes  ? Ce  furent 
les  Juifs  qui  furent  les  plus  ardents  dans  le  martyre  de  faint  Polycarpc. 


(«)  Mut  xxiv-  si. 

hy  vi»  runm  injn  t e»n  ip»înm 
vvn  t 

(c)  Malt.  x.  11. 


(t)  AS.  vin.  ». 

(«)  Ait  IX  I-  <$>  fej. 
j/j  1.  C*r.  XI.  14-  *<• 

Mm  mm  ijj 
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15.  Et  fie  trit  ruina  equi , & mu  li , & 15.  Les  chevaux  , & les  mulers  , les  ch*» 

camtli , & efim  , & omnium  jumtnto-  mcaux , Oc  les  ânes  , ôc  toutes  les  bêtes  qui  fa 
mm,  au*  fuirint  in  cafirit  ULt,  fient  trouveront  alors  dans  leur  camp  ..feront  frap» 
min*  hoc.  pces  tic  la  même  play e. 

1 6.  Et  omnts  qui  rtliqui  fuerira  de  uni-  ii-  Tous  ceux  qui  feront  reliez  de  tous  le* 
vtrfis  gentibut  , que  vtnerunt j contre  peuples  qui  auront  combattu  contre  Jernfa— 
hrufalem , afeendtnt  eb  amto  in  armurn, 
tu  edortnt  Rtgem,  Deminum  exercùuum, 

<f  ctUbrtpt-  fefiivitetm  Tebornaculo- 
rum.  . 

COMM  ENTAIRE. 

C O H GREC  A BU  N T U R.  DIVITIÆ  OMNIUM  CENTIUM  I» 
circuit*.  Il  fe  fera  an  grand  amas  des  richejfes  de  tous  Us  peuples  d'a- 
lentour. Les  peuples  convertis  à la  Foi  Chrétienne  ont  apporte  comme  i. 
l’envy  leurs  richcflcs  aux  pieds  des  Apôtres , & de  leurs  fucccfl’eurs.  La. 
charité  des  Fidèles  a fuffi  non-feulcmcnt  pour  nourrir  les  Miniftres  du 
Seigneur,  5£  les  Prédicateurs  de  fa  parole  ; mais  auffipour  entretenir  les 
pauvresses  veuves , les  orphelins  y6c  pour  orner  magnifiquement  les  Tem- 
ples. Les  grands  biens  des  Eglifcs  donnoicnr  de  la  jaloufic  même  aux 
Payens,  dés  les  premiers  fiéclesduChriftianifmc.  L’Empereur  Julien  l’A- 
pollat  en  parloir  avec  chagrin  : ( a ) Ecce  tfuàm  fumptuofis  vajîs  Filio  Mari x 
minijlratur , difok  en  la  préfcncc  de  cet  Empereur  Apoftat , un  autre  Apof- 
tac,  nommé  Félix,  en  confidcranc  la  magnificence  des  vaifTcaux  lierez 
donnez  par  Conftanrin , Sc  par  Confiance. 

f.  ij.  Et  Sic  eri  t ruina  eq.uj,  et  muii,...  et  om- 
nium JUMENTORUM  C*U  Æ FUERINT  IN  CASTRIS  ILLIS, 
5ICUT  ruina  h Æ c.  Les  chevaux , & les  mulets  , dr  toutes  les  autres 
bêtes  qui  fe  trouveront  alors  dans  leur  camp , feront  frappées  de  la  même  plaje . 
Nous  ne  pouvons  moocrcr  par  l’Hilloire,  que  les  chevaux  , & les  animaux 
des  persécuteurs  de  rEglife,aycm  eu  le  même  fort  que  leurs  Maîtres.  Il  cfV 
rare  que  les  Hiftoriens  ramalTcnt  ces  fortes  d’cvcnemcns,qui  n’intcrcfTcnt 
pas  beaucoup  la  poftérité.  Quelques  Interprètes  fous  le  nom  de  chevaux  , 
& de  mulets , entendent  ici  les  (impies  foldats , les  peuples  grofliers , S£ 
ftupide*,qui  fe  font  portez  brutalement  à persécuter  la  Religion  Chré- 
tienne , fans  la  connoîcre.  11  n’y  a point  de  doute  que  Dieu  ne  les  air  punis , 
auflî  bien  que  les  Empereurs*  & qu’on  ne  doive  rapporter  à cette  caufc, 
tant  de  malheurs  dont  l’Empire  hic  accablé  .depuis  qu’il  eut  déclaré  Ja. 
guerre  aux  Saints.  D’où  viennent  les  dilgraccs  qu’ont  fouffertes  les  armées  % 
des  Dioclétiens, des  Maximiens, des  Licinius  , des  Maxcnccs , des  Ju- 

(■»)  V :it  Tbiodortt.  lii.  *.  tef.  il.  il, . 


icm , vienoroni  enaque  année  pour  adorer  la 
jomi train  Roi  , le  Seigneur  des  armées , ÔC 
pour  céléhrer  la  fête  des  Tabernacles. 
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ty.  Ht  tnt  : qui  non  afctndtr'u  défit-  17.  Alors  fi  dans  le*  maifons  du  pays  il  Ce 

imiliii  terrt  éd  JtneféUm , mt  édortt  Rt-  trouve  quelqu'un  qui  ne  vienne  point  à Jcru- 
gem  Dominion  extrcilnum  , non  erk  fit-  lalenj  adorer  le  fouveram  Roi , & le  Seigneur 
per  mi  imber . des  armées  >la  pluye  du  Ciel  ne  tombera  point 

i lur  lui. 

COMMENTAIRE. 

liens , G ce  n’eft  de  leur  impiété , Sc  de  leur  faux  zclc  à imiter  la  haine  de 
leurs  Maîtres,  contre  la  Religion  de  Jssws-Christ  i 

f.  lé.  OmHBS  Q.U  I REU^IM  t U £ R I H T , . . A S C E N D E N T 
DE  A N N O IN  A NN  ü M ,»  T ADORENT  REGtM  OoMINUM, 
ET  CELEBRENT  FeSTIVITATEM  TaBERNACULORUM. 
Tous  ceux  qui  feront  reflet,  de  tous  les  peuples  qui  auront  combattu  contre  jéru- 
falem  , viendront  chaque  année  pour  adorer  le  Seigneur , & pour  célébrer  la 
Fête  des  Tabernacles . Les  Payons  icconnoîtront  enfin  leur  erreur  ; & ceux 
•que  Dieu  aura  épargnez  dans  fa  colère , viendront  dans  l’Eglifc  , Sc  en  cé- 
lébreront les  Fêtes  avec  IcsFidclcs.  C’clt  ce  qu’on  vit  fur  tout  du  tems  de 
KTonftanttn , lorfquaprés  bien  des  traverfes , & des  oppofitions , le  Chrif- 
tianifine  triompha  par  tout,  3c  l’Eglifo  fut  mifc  dans  une  parfaite  liberté, 
î-a  Fête  des  Tabernacles  parmi  les  Hébreux  ,étoit  celle  où  ils  faifoient 
mémoire  de  leur  voyage  du  défert.  Chez  les  Chrétiens  on  n’a  point  de 
fête  de  ce  nom  : mais  tous  les  Gentils  convertis  au  Chciftianifinc , rccon- 
noilTent  d’une  manière  folcmncllc  dans  celle  de  l’Epiphanie , la  faveur  que 
Dieu  leur  a faite  de  les  tirer  des  ténèbres , pour  les  placer  dans  fon  admi- 
rable lumière  :(a)  Jgui de  tenebris  nos  vocavit  in admirahile  lumen  fttum. 

t.  17.  Et  erit,  qjj  1 non  ascenderit,...non  erit 
super  eüm  imber.  Si  quelqu'un  ne  vient  point  pour  adorer  en  Jéru- 
salem , la  pluye  ne  tombera  point  fur  lui.  Les  prières  de  l’Eglifc , les  Sacre- 
mens , la  parole  du  falut  cju’on  annonce  dans  les  Temples  , font  les  four- 
•ces  des  grâces,  & des bénediûions  du  Ciel.  Lorfquc  deux  , ou  trois  font 
aflcmblcz  au  nom  de  Jesus-Christ  , il  cft  lui-racmc  au  milieu  d’eux.  (A) 
Malheur  à ceux  qui  fc  séparent  de  l'union  del'Eglifej  ils  feront  comme  la 
branche  séparée  du  fcp  de  la  vigne.  Malheur  à ceux  qui  s’éloignent  de  fes 
aflcmblécs  fainccs,  ou  qui  méritent  par  leurs  crimes  d’en  être  séparez  -,  ils 
fc  privent  de  la  communion  des  prières  de  l’Eglife , qui  eft  une  des  fourccs 
de  lapluye  fpiritucllc  de  la  grâce.  Enfin  malheur  aux  Infidèles , aux  Paycns, 
aux  Juifs , aux  incrédules  j la  pluye  ne  tombera  point  fur  eux.  Point  de  faluc 
hors  de  PEglifc. 

f.  18.  Erit  ruina  q.u  a percutiet  Dominus  omnes 


(s)  1.  P«r.  11.  y.  | {b)  Mort.  xvtn.  10. 
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18.  .Qu» d&  fi  familia  tÆ»ypti  non  i 18.  QjKt’ilfe  trouve  de»  fimifle»  d’Egypte 

afeendtrit , dr  non  vtnerit  : tue /uper  eus  ; qui  n'y  montent  point, &n.'y  viennent  point, . 
trie  : ftd  frit  ruina , qua  perçut iet  Demi-  j la  pluyent:  tombera  point  aulfi  fut  elle»  : mais 
nui  omnes  gtntts  , que  non  afetnierint  elles  feront  enveloppées  dans  la  même ruine 
ad  celebrandum  ftjiivitatem  Tabcrna-,  dont  je  Seigneur  frappera  tous  les  peuples1, . 
çulorum.  qui  ne  feront  point  monte*  pour  célébrer  ]%  : 

fîtes  des  Tabernacles. 

19.  Hoc  erit  ptccatumiÆjypti , & 19.  C’cft  ainfi  que  fera  puni  le  péché  de 

hoc  peccaium  omnium  gentium  , cjua  non  l'Egypte  > Çc  le  péché  de  tous  les  peuples  qui 
afeenderint  ad  edebrandam  feftivitatem  ne  feront  point  monte*  pour  célébrer  la  fete 
Tabtrnaculorum.  des  Tabernacles. 

10.  In  dit  ilta  trit  tjuod  fuptr frtnum  *0.  En  cejour-li  ce  qui  eft  for  la  bride  du  : 

ejui  eji  > ftnlium  Domino , & erunt  It-  cheval  , fera.confacré  au  Seigneur  : & les  ; 
betei  in  domo  Domimfluafi pioiaU coram  vaifleaux  qu'on  q»et  fur  le  (tu,  feront  confa- 
• altari.  *»*t  dans  la  rnailhn  du  Seigneur , comme  les  . 

coupes  de  l'autel. . 

CO  M M E NT  A I RE, 

S ENTES  q^u  1 non  a s c E M d,e R i N T,  Elles  feront enveloppées dont 
la  même  ruine  dont  le  Seigneur  frappera  tous  les  peuples  qui  ne  feront  point  ■ 
montez,  pour  célébrer  la  Fête.  J-c  Seigneur  autrefois  n’cxigcoic  point  des  . 
étrangers  qu’ils  fe  rendirent  dans  fon  Temple,  pour  y célébrer  les  Fêtes 
de  fon  peuple  : non- feulement  il  ne  l’exigcoir  point  j il  ne  le  permettoit  pas , _ 
8c  il  le  défendoit  trcs-sévcrcmcnt.  (4)  II.  y avoir  même  certains  peuples  . 
qu’il  excluait  pour  toujours,  ou  pour  un  très- long  tems  ,dc  la  grâce  de 
pouvoir  entrer  dans  l'aflcmblcc  de  fon  peuple  ,{l)  en  prenant  la  circoncir 
fion , 8c  en  profeflam  fa  Religion.  Ici  il  n’exige  autre  chofe  de  ces  mêmes 
peuples  étrangers , que,  de  monter  à fon  Temple , 8c  les  ménacc  du  dernier 
malheur , s’ils  y manquent.  C’cft.cc  que  Jesus-Christ  vouloir  marquer 
dans  la  parabole  du  feftin  du  Roi  qui  invite  aux  noces  fes  amis , 8c  à leur 
refus , tous  les  pauvres , les  malades , les  boiteux  ; 8c  qui  voyant  que  la  fale 
n’écoit  pas  encore  pleine , veut  qu’on  contraigne  d’entrer  tous  ceux  qu’on 
rencontrera  : ( t ) Compelle  intrare  Jufqu’à  la  prédication  de  l'Evangile , les 
Gentils  avoient  quelque  efpécc  d excuic  t Dieu  Iesavoit  abandonnez  à eux- 
mêmes  ,8c  chacun  fuivoic  aveuglément  fes  propres  voyes  : mais  depuis  que 
Jesus-Christ  a fut  annoncer  la  vérité  à toutes  les  nations,  8c  que  fa  pa- 
role eft  fortic  jufqu' aux  extrémitez  du  monde , il  n’y  a plus  d’exeufe.  Ne 
pas  croire,  ne  pas  venir  à l’Eglifc , ne  pas  célébrer  les  Fêtes  du  Seigneur , 


ta)  Levit  xtii  if  De  manu  .il  eniftnt  non  I nia  . ne»  fuftépietii  ta.  Vide  & Extd.  XUi.  4*.  . 
ojfirttit  font!  Dit  itfre.  (je  ijuuqtid  aliud  in-  I (S)  Drnl  xxiii.  1.  ».  j.  &‘> 
rt  votuenl , ju ia  coiruft» , à-  maculai» [unt  em-  L («)  Lu ».  *1T.  14,  . 

c’çft  \ 
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c’eft  le  crime  de  l’Egypte , &i  des  autres  nations  ccrangéres  : Hoc  trit  pecca- 
tumJEgjpti  i & ho'cptccatum  omnium gentium.ft.  15. 

ÿ.  10.  tRIT  QU  O D SUPER.  FRÆNUM  E QU  I EST,SANCTUM 
Domino.  C<  qui  eft fur  la  bride  du  cheval  ,fcra  confacré  au  Seigneur.  Les 
mécaux  précieux  donc  on  orne  les  brides , fie  le  rcltc  de  l’cquipage , fera 
confacré  au  Seigneur.  Les  guerriers,  les  Princes, les  foldacs  viendront 
rendre  hommage  au  Seigneur , en  lui  offrant  ce  qu'ils  auront  de  plus  cher , 
&C  de  plus  précieux.  C’clt  ce  qu’on  a vu  principalement  dans  la  perfonne  de 
rEmpercucConftanun,  qui  fie  éclacccr  (a  magnificence  dans  les  riches  vafes 
dont  il  enrichit  l’Eglife.  C’eft  ce  qu’ont  fait  dans  tous  les  fiécles  des  Prince* 
vaillans , fi c libéraux , dont  on  voit  encore  aujourd’hui  tant  de  riches  rao- 
numens  dans  nos  Temples.  L’Hébreu  (a  ) eft  traduit  afl’cz  diverferaent  : 
Ce  qui  eft  fur  les  fonnettes  du  cheval , fera  fanélifié  au  Seigneur.  Ou:  L’on 
écrira  fur  les  boll'etccs , ou  fur  les  fonnettes  ,&  les  autres  ornemensdu 
cheval  : Ceci  cft  confacré  au  Seigneur.  Quelques-uns  rraduifent  : On  écrira 
far  les  écuries  : Confacré  au  Seigneur.  Les  lieux  les  plus  fales  feront  nettoyez, 
& on  en  fera  des  endroits  confacrez  au  Seigneur.  Aquila,  fie  Théodotion 
( h ) ont  rendu  par  une  profondeur , le  meme  terme  que  les  Septante  ont  ex- 
primé par  une  bride  -,  fie  le  Maître  en  Hébreu  de  faine  Jérôme , par  les  bar- 
des , ou  les  ornemens  des  chevaux.  Autrefois  on  ctoit  fort  magnifique  en 
brides  } il  y en  avoir  plufieurs  toutes  d'or  : ( c ) 

Frxnâque  bina  meus  qux  nunc  habet  aurea  r allas. 

Dans  le  camp  de  Darius  vaincu  par  Alexandre, on  ne  voyoit  que  vafes 
d’or , Ôc  que  brides  de  même  métal  :{d)  Jacebant  toto  campo  opes  Regix , au- 
rea vafa , aureifrxni.  Virgile  décrivant  les  chcvauxquc  le  Roi  Latinus en- 
voya à Enée,  leur  donne  des  houffesde  pourpre , des  tarquans  d’or,&  des 
mords  de  même  métal  : (e) 

Aurea  peHonbus  demiffa  monilia  pendent. 

Tecli  auro  ,fulvum  mandant  fub  dentibus  aurum. 

Nous  croyons  que  l’Hebrcu  marque  des  fonnettes  qu’on  mettoic  à la  bri- 
de au  coû  des  chevaux  de  bataille , pour  les  accoutumer  au  bruit.  Voici 
comme  nous  rraduifons  : Et  il  y aura  fur  les  fonnettes  des  chevaux  , ces  pa- 
roles gravées  : Confacré  au  Seigneur.  On  peut  voir  la  Diflcrtation  fur  les 
inftrumens  de  mufique  des  Hébreux  , eù  l’on  parle  des  mizcloth,  qui  font  ici 
dans  le  Tcxce. 

Erunt  l e b e t e s in  Domo  Domisi,  quasi  P h 1 A IA 
coram  Altari.  Les  vaijfeaux  qu'on  met  fur  le  feu  , feront  confacrez. 
dans  la  Maifon  du  Seigneur , comme  les  coupes  de  l’Autel.  Les  chaudrons , les 


(*)  njirS  enp  Dion  niVvo  bv  n>rv 
(it  mVnco  rkni.  b».».  70.  x*ai- 

ttt.  Sym.  ntgArxrM  rin >•>.  Incrjfum  umbrefum. 
lirm.  hic. 


( e ) Ævtid  rin. 

W &*•  C»rr.  lib.  j. 
(«J  Æntni . 7. 
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ii.  Toutes  les  chaudières  qui  feront  dan* 
Jcrufalera , & dans  Juda  , ièront  confacrce* 


{JO  COMMENTAIRE  LITTERAL,  &c. 

if.  Et  crie  omnibus  lebes  in  J t'u fo- 
ie m , & in  Judo  fanüljicatus  Domino 
(Xereirmnn  : & ventent  omnts  immolan- 
tes , & fument  ex  tis  , & cotisent  in  eis  : 

& non  trie  mer  est  or  ultra  in  domo  Do- 
mini  extreitumn  in  dit  iUt . 


au  Seigneur  des  armées  : & tous  ceux  qui  o£- 
friront  des  facrifices  , s’en  ferviront  pour  y 
cuire  lu  choir  des  victimes  : & en  ce  jour-là  il 
n'y  aura  plus  de  marchand  dans  la  maifon  du 
Seigneur  des  années. 


COMMENTAIRE. 


chaudières , les  autres  meubles  des  maifons  ordinaires  feront  offerts  au 
Seigneur  t ils  feront  auilî  facrcz,  & audi  inviolables  que  les  coupes  donc 
on  le  fert  pour  répandre  le  fang  fur  l’Autel.  Tout  cela  défignoit  que  la  Re- 
ligion de  Jesus-Christ  ne  ferait  point  bomcc  à un  fcul  Temple,  aune 
ville , à une  nation  , à une  Province*  mais  qu’elle  fe  répandroic  par  tout  le 
monde  i qu’on  verroit  par  tout  des  Fidèles,  des  Eglifes , des  vafes  confi- 
erez au  Seigneur  i que  par  tout  on  offriroit  à Dieu  des  facrifices  ; que  par 
tout  il  auroit  des  Prêtres , fi t des  Minières  ; fit  que  la  Prêtrifc , 8 t le  facré 
miniftére  ne  feroient  plus  attachez  à une  feule  famil'c , comme  dans  la  Kc> 
ligion  des  Juifs.  C'cft  ce  qu'il  dit  encore  au  verfet  fuivanc. 

f.  ai.  Et  non  er.it  mercator  ultra  in  Domo  Do- 
mini.//  n’y  aura  plut  de  marchands  dans  la  Maifon  du  Seigneur.  On  n’y 
vendra  plus  de  colombes , ni  de  veaux , ni  de  moutons  pour  les  facrifices. 
Nôcre  facrificc  n’eft  pas  de  la  nature  de  ces  anciens , où  l’on  n’offroit  que  le 
fang  des  animaux.  Dans  l’Eglifc  Chrétienne , c’cft  le  Corps , fie  le  Sang  d’un 
Dieu  fait  homme.  Jesus-Christ  dans  l'cfpric  de  cette  prophétie , chalfe 
du  Temple  de  fon  Pere  les  marchands,  fit  les  changeurs  : ilrenvcrfc  les 
tables  deccux  ci.fitleschaircà  coups  de  foüct.difanc  que  la  Maifon  de 
fon  Pere  n’étoit  point  une  maifon  de  trafic  : ( a ) Nolise  faccre  Dtmum  Patris 
mei  domum  negotiationis. 

Les  Scpcantc , ( h ) le  Syriaque , l’Arabe , fit  plufieurs  nouveaux  Interprè- 
tes : ( c ) Il  n‘ y aura  plus  de  Cananéen  dans  la  Maifon  du  Seigneur.  On  n’y 
verra  plus  de  profanes , fit  d’impies.  Ou  plutôt  s II  n’y  aura  plus  de  diftinc- 
tion  de  Juif,  te  de  Cananéen.  Le  nom  de  Cananéen,  fit  d’ Etranger  fera 
aboli.  Quiconque  croira, aura  entrée  dans  la  Maifon  du  Seigneur  , fit  oa 
oubliera  ce  qu’il  a ccé  autrefois.  Cananéen,  Juif , Barbare,  tout  fera  égal, 
pourvu  qu’on  croye , fit  qu’on  foie  jufte , fit  fidèle. 


(*1  yôun.  u _ i n,t  -ny  oy:a  n*n*  kS 

(i;  JO-  K«f  M iV«f  tri  » *f  mu  | (c)  ilmft.  Jua.  ï rtmtl  Tijf.  Druf  Pifi. 

Fin  du  Commentaire  fur  Zacharie. 
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PRÉFACE 


mal  A C H I E. 

L’O  h cft  fi  peu  informé  de  ce  qui  concerne  la  vie , la  mort  , te 
la  perforine  de  Malachie , que  l’on  ne  fait  pas  même  afiiircmcnc 
fi  fon  nom  eft  un  nom  propre , ou  une  fimple  dénomination  gé- 
nérique , qui  marque  fa  qualité  d’Envoyé  , de  Mcflagcr , d’An- 
ge, ou  de  Prophète  du  Seigneur } car  il  paroîc  par  Aggce  , ( o ) &c  par  Ma- 
lachic  lui-même,  (h)  qu'en  ccrcms-là  on  donnoic  allez  fouvent  le  non» 
à Anges  , ou  d ’Envcgeedu  Seigneur , aux  Prophètes.  Les  Septante  ( c ) ont 
rendu  l’Hébreu  MaUchi , par , fon  Ange  ; Se  quclqncs  ariens  Pcrcs  [ d ) 
Grecs  te  Latins  le  citent  fous  le  nom  à’ Ange.  L’Auteur  du  quatrième 
Livre  d’Efdras  { e ) lui  donne  le  nom  de  Malachie , te  d’Ange  du  Seigneur. 
Tcrtullien  joint  aufli  ccs  deux  noms  i mais  faim  J uftin  le  Martyr  , &e  faine 
Irenéc  le  citent  fous  le  nom  feul  de  Mtlotbie.  Origénes  (/)  a crû  fort  sé- 
rieufement  que  c’étoit  un  Ange  incarné, & non  pas  un  homme.  Les  an- 
cien? Hébreux , {g  ) Le  Paraphraftc  Caldécn , faint  Jérôme,  {h)  te  l’Abbc 
Rupert  ont  crû  que  Malachie  n etoit  autre  qu’Efdras  lui-même.  Maiscouc 
cela  cft  aufli  incertain  que  ce  que  nous  difent  le  faux  Epiphane,  le  faux- 
Dorothcc,&  la  Chronique  d’Alexandrie,  que  Malachie  croit  de  la  tribu# 
de  Zabulon , natif  de  Saplu , que  le  peuple  lui  donna  le  nom  de  Mole  chie , 
ou  Ange  du  Seigneur,  a caufc  de  fon  extrême  douceur,  Se  parce  qu’il 
avoitun  Ange  qui  apparoifloic  vifiblemcnt  au  peuple , dés  que  le  Prophète 


(«)  jlfg.  t.  H.  Dixit  Aggtm  nantiai  Domini 
do  nantus  Dominé 

(t)  Malach.  ni-  I-  H*  ”><“•  Angelum 
mtnm  , Cn  pnptrabit  vit m . O'I' 

( e ) >3»Vn  AytX&-  aalâ- 

(J)  Clim  Alex.lib.  I.  Strtm.  Tertull.  contra 
Jaiats  , cap.  f.  Malaehiam  AngtUm  imam  ex 
daodeeim  Prophétie. 


M 4 Epr  »•  40. 

1/1  Ongrn.  tom.  1.  injoan.  Vida  leronym.  )* 
Agg.  i.'o-  Prtfat.  is  Malach.  (ÿ  E p.  ad  Eva- 
gnum. 

(g)  Apnd  Icronym.  in  Prtfat.  ad  Malach. 

(h)  Idem  ibid.  ty  i»  Comment,  plantai  in  U - 
eitf 

N n n n i j 
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avoir  parlé  , & qui  conficmoic  cc  qu’il  avoir  dit.  On  veut  qu’il  foit  mort 
allez  jeune , Se.  qu’il  ait  été  enterré  prés  du  tombeau  de  l'es  pcies. 

Cc  qui  paroît  certain , c’cft  que  Malachic  a prophétise  lous  Néhémie, 
fie  après  Aggée,  fie  Zacharie,  dans  un  tems  où  le  Temple  etoit  bâci,(»«) 
fie  où  il  y avoir  parmi  les  Prêtres , 8e  parmi  le  peuple  de  Juda,  d’aflez  grands 
défordres , que  Malachic  reprend.  Il  îcmble  faire  allulion  (b)  à l’alliance 
que  Néhémie  renouvclla  avec  le  Seigneur , accompagné  des  Prêtres , &c 
des  principaux  de  fa  nation.  { c ) Il  parle  aulli  d'une  famine , ( d , qui  peut 
bien  être  la  même  qui  arriva  fous  Néhémie.  (e  ) Malachie  inveûivc  en 
plus  d’un  endroit  contre  les  Prêtres , {/)  qui  deshonoroient  le  nom  du  Sei- 
gneur^ qui  violoicnt  l’alliance  qu’ils  avoient  faite  avec  lui.  Néhémie 
trouva  aufli  plulieurs  abus  parmi  les  Miniftrcs  du  Seigneur.  (£)  Le  Pro- 
phète reproche  à Juda  d’avoir  épousé  des  femmes  étrangères , ( h ) d’avoir 
trop  de  dureté  envers  leurs  frères,  (i)  il  attaque  leur  trop  grande  facilité 
à faire  divorce , (k)  leur  négligence  à payer  les  dîmes , fit  les  prémices,  (/) 
leurs  murmures  contre  la  juftice  de  Dieu,  (m)  On  voit  fous  Néhémie  toifs 
les  mêmes  dcréglemcns  parmi  le  peuple.  ( n ) Tout  cela  confirme  que  Ma- 
lachie, 8e  Néhcraie  étoient  contemporains. 

Malachie  eft  le  dernier  de  cous  les  Prophètes  de  l’ancien  Tcftamcnc  dont 
on  aie  les  Ecrits.  11  a vécu  environ  quacrc  cens  ans  avant  Jes  o s-Ch r i st,  &c 
il  a parlé  de  la  venue  du  divin  Précurfcur , ( o ) fit  du  double  avènement  de 
Jesus-Christ,  (/>)  d’une  manière  tres-exprefle.  Sous  l’idée  de  la  derniè- 
re guerre  des  Romains  contre  les  Juifs,  il  nous  décrit  l’horreur  du  dernier 
Jugement , 8c  la  venue  d’Elic , comprenant  tout  à la  fois  fous  ce  nom  faine 
jean-Baptifte,  fie  le  Prophète  Elic,dont  le  premier  a etc  le  Précurfcur  du 
Meffie  dans  fon  premier  avènement , & le  fécond  doit  parôîcre  dans  le 
monde  avant  la  fin  des  Géclcs.  Depuis  Malachie  il  ne  s’éleva  aucun  Prophè- 
te reconnu , 8e  autorisé  dans  Ifraël , jufqu’à  faint  Jean-Baptifte. 


(a)  Thtodntt  « Ualaeb.  Vff1r.ad4n.isSy 
, (AJ  Maljch.  n.  a& 

(c)  t.  Efdr.  IX.  jS.X.  1. 1. 

[d)  MaUcb.  ni.  lo.  Il-  II. 

(*»*•  Efdr.  v.  t.  {$>xiii.io. 

j/|  yStltcb  i i &fKj  &ir.i  r.  j 
(*)  i.  Efdr.  v.  il.  xm.  4 . j, 

(A j Malath.  u.  il. 


I i)  Ibid,  ÿ.ia-à-  III  /. 

(H  Ibid  f.  IJ. 

( I ) Malm  b.  m.  10. 

• (<b)  Mnlach  II.  17.111. 14  if. 

(»)  Voyez  1.  Efdr.  T.  I.  & f/f.  ix.  I.  i.  xm, 
17.19.  11.x11.4j.44.  xm. io. 

(«)  Malath.  III.  1. 

(f]  Ibid- 1.  x.  J 4.  j. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Ingratitude  des  Juifs  envers  Dieu  , qui  a cboifi  Jacob  préférablement 
à Efaü.  Mépris  que  les  Prêtres  du  Seigneur  ont  témoigné  pour 
l'autel , & pour  les  offrandes  qui  s'y  offrent.  Le  Seigneur  rejette- 
ra leurs  oblations  t & recevra  l'oblation  toute  pure  que  l’on  lui  fera 
en  tout  lieu. 

t-  i-  /O  Mat  verbi  D omi  ni  ad  Ifrdil  S f.  i.  \/f  Enaces  du  Seigneur  , a dièdres  I 
L/  manu  Malashia.  | Ilraclpai  Malachic. 

COMMENTAIRE. 

NUS  VERBI  DOMINI  AD  ISRAtL.lN  MANU 
M a l ac  h i Æ.  Minâtes  d « Seigneur  adrtftes  à ifrdél 
par  Malachie.  A la  lettre  : ( a ) Poids  de  ta  p -rote  du  Sei- 
gneur à ifraél  far  U main  de  Malathi.  Saint  Jéiômc  dans 
fa  Traduction , & dans  fon  Commentaire  b lit  toujours 

Amplement  Malathi , Sc  non  pas  Malathias.  Le  premier  fignific  mon  Ange’, 


(»;  >anbo  -va  Stno>  Stt  mn»  k»d  | (*/  vue  »»«.  zut.  u™. 

N n n n iij 
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i.  Ùiltxi  vos  , dieu  Dem  um  , & di- 
xijlis  : In  <fuo  dilexifli  ntl  ! Nonne  f ra- 
ter tnu  Efau  J Moi , dicit  Dominas  ,& 
diltxi  Jacob , 

f.  £/<**  tiu’em  odio  habui , & pofui 
montes  ejas  in  folituimem , & bertdua- 
tem  ejas  in  dracones  deferti. 


x.  Je  vous  ai  aimez -,  dit  le  Seigneur  , & 
vous  avez  dit  : Quelles  marques  nous  avez- 
vous  données  de  cet  amour  î Elaü  n‘ctoit-il 
pas  frère  de  Jacob  , dit  le  Seigneur , de  cepen- 
dant j’ai  aimé  Jacob  > 

3.  Et  j’ai  haï  Efaü?  J’ai  réduit  fes  monta- 
gnes en  une  foIitude,&  j'ai  abandonné  Ton 
héritage  aux  dragons  desdéferts. 
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Si  le  fécond , l’Ange  du  Seigneur.  Les  Sepcance  : ( a ) Elévation  de  la  parole 
du  Seigneur  fur  IJraél,dans  la  main  de  fon  Ange.  Ces  derniers  mots  ont 
donné  occalion  à quelques  Anciens, comme  à Origéncs,(f  ) de  croire 
que  le  Prophète  que  nous  entreprenons  d’expliquer , ccoic  un  Ange  def- 
ccndu  du  Ciel.  Les  autres  Interprètes  Grecs  avoient  traduit  Matachi , 
comme  faine  Jérôme.  On  peut  voir  la  Préface.  Le  Seigneur  fait  ici  de 
grands  reproches  aux  Prêtres,  Sc  en  général  à tous  les  Ifraëlites,  fur  leur 
négligence  à le  fcrvir , à lui  offrir  des  vi&imcs , 6c  des  offrandes  condi- 
tionnées fuivant  la  Loi  s 6c  fur  leur  ingratitude  à rcconnoître  l’amour  qu’il 
avoir  toujours  eu  pour  eux.  Il  les  menace  de  les  rejetter  , 6c  de  choiiir  un 
autre  peuple  , 6c  d’autres  facrificcs. 

f i.  Dilexi  vos,  dicit  Domuuisjît  dixistis:In 
Q.U  o dilexisti  N o s ? Je  vous  ai  atmex. , dit  le  Seigneur  ; (fl  vous  avez, 
dit  : Quelles  marques  nous  avez,  vous  données  de  cet  amour  f Dieu  juftement 
irrité  de  l’ingratitude  de  fon  peuple , lui  reproche  fon  peu  de  reconnoif- 
fancc  pour  tant  de  marques  d’amour  qu’il  lui  a données.  Ce  peuple  info- 
lcnt , 6 1 infcnfiblc  à toutes  ces  bonccz , lui  demande  en  quoi  donc  il  l'a  tant 
aimé  ? Il  ne  faut  pas  croire  que  les  Ifraclices  ayent  jamais  porté  l’infolencc 
jufqu’à  proférer  ces  paroles  : In  quo  dilexifli  nos  fMais  le  Seigneur  expri- 
me le  fentiment  de  leur  cœur  ; (f  ) il  développe  leur  pensée , il  l’interprète. 
N’eft  ce  pas  me  demander  en  quoi  je  vous  ai  témoigné  de  l’amitic , que 
d’oublier  mes  bienfaits , que  de  me  fcrvir  comme  vous  faites , que  de  m’of- 
frir tout  ce  que  vous  avez  de  plus  vil , que  de  témoigner  tant  d’indifferen- 
ce  pour  mon  culte , 6c  pour  ma  gloire  ? II  eft  trés-ordinairc  dans  l’Ecriture 
défaire  dire  aux  pcrfonnes.cc  qu’elles  ont  {amplement  pensé,  ou  ce  qu’elles 
n’ont  dit  qu’équivalcmmcnc.  Par  exemple , on  fait  dire  à l’impie,  qu’il  n’y  a 
point  de  Dieu , parce  qu’il  agit  comme  s’il  n’en  croyoit  point. 


fa)  Arupejt  Xtyr  Kv&ur  %mi  rit  fr& >sA  ci  £«- 
eÀ  eiyyfa* 

(b)  Vtde  Itren  Prâftt  in  Muta  ch. 

Thtodoret.  hic . O’*»  ms  içjrrrtms  rMiriî? m 


Cri  r>  ytttpâpnf  rfâtiru.  ri  myt trust 

mafltn  r?f  JiBiaimr  «A/>fcr«.  Vide  ($*  ad  6-  if 9% 
iruài  prpean  nuTiff  ifijcfltle  , «Ari  i mi*  A*- 

ytrpiooi  rtifleiC 
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f.j.Diiixi  JacobjEsauaotem  odiohaboi.  fai 
aimé  Jacob  ; dr  j'ai  bai  Ejait.  Ces  deux  ficrcs  m’appartenoient  égalemcnr. 
Tous  deux  fils  d’un  homme  félon  mon  cœur , j’aurois  pu  les  rendre  égalc- 
mcnc  heureux , ou  les  abandonner  cous  les  deux  « cependant  j'ai  aimé  Ja- 
cob , 6c  j’ai  haï  Efaü.  Ce  dernier  écoit  l’aînc , 6c  le  bien-aimé  de  fon  pere  « 
je  n’ai  pas  laifséde  lui  préférer  Jacob.  J’ai  cranfportéà  Jacob  les  droits , 6c 
les  prérogatives  de  premier  né  ; je  lui  ai  donné  une  poftérité  nombreufe , 
un  excellent  pays , l’empire  fur  fon  frère  ( 6c  par-dcllus  tout , je  me  fuis 
manifefte  à fa  famille,  je  l’ai  choific  pour  mon  peuple  particulier  t j’ai  ha- 
bité dans  Jacob,  8c  j’ai  régné  dans  lfraël.  Voilàcc  que  j’ai  fait  pour  Jacob , 
tandis  que  je  dépoüillois  Efaü  des  droits  actachez  à fa  naiflance , que  je  lui 
donnois  une  terre  dénie,  & brûlée, Se  que  je  foumeccois  fa  poftérité  à 
l’empire  de  Juda:  Et  vous  ofez  me  demander  après  cela,  quelles  marques 
je  vous  ai  données  de  mon  amour  ? Ai-je  ccfsé  un  fcul  moment  de  vous 
donner  des  preuves  de  ma  prédilection  î Oùcft  la  nation  pour  qui  j’aye  faic 
ce  que  j’af  fai c pour  vous  ? • 

Saine  Paul  dans  l’Epîcre  aux  Romains , ( a)  cite  ce  partage , pour  montrer 
que  Icleétion , ou  la  réprobation  que  Dieu  fait  des  hommes , précédé  toutes 
leurs  aCtions  bonnes , ou  mauvaifes  : i Xcbecca , dit  il , aveit  encore  dans  fon 
fein  les  deux  jumeaux  fils  de  nôtre  pere  Jfaac  ; & avant  qu’ils  fujfent  nez, , ni 
q .‘ils  eujfent  ff’t  aucune  oeuvre  bonne , ou  mauvaife  , afin  que  le  décret  de 
Dieu  fubfijlàt , fuivant  le  choix  qu’il  avait  fait  i le  Seigneur  dit  à ifaac  , non  en 
vertu  des  oeuvres  de  ces  deux  enfans  , mais  à caufe  de  fa  vocation  , que  l’ai  é 
feroit  fournis  au  cadet  ; fuivant  quil  cjl  écrit  : J'ai  aimé  Jacob , dr  fai  h.<ï 
ïfaii.  Non  pas  que  Dieu  haïlîc  fa  créature,  fans  autre  motif,  linon  parce 
qu’il  le  veut  ; nous  favons  qu’il  ne  haït  rien  de  ce  qu’il  a produit  : ( b ) Dili- 
gir  enim  omnia  qux  funt ,dr  nihil  oiifli  eorum  quafecif  i : Mais  il  haïrtbie 
dans  Efaüun  mal  qui  y croit  déjà  1 6c  les  mauvaifes  inclinations , Si  le  ma! 
qu'il  prévoyoit  qu’il  dévoie  faire , félon  faint  Jérôme , (c)  6c  Théodoret.  (d) 
Ou  plutôt , il  nous  repréfentoit  ces  deux  frères  comme  la  figure  dés  Elus , 
6c  des  réprouvez , ainû  que  faint  Paul,  6c  apres  lui  faine  Auguftin  , (e  ) 6c 
la  plupart  des  Ecrivains  l’ont  enfeigné.  Jacob  prévenu  des  grâces , 6c  des 


(а)  Rom  ix.  U II.  ij.  Rtbtcut  ex  uno  cancu- 
bitn  habens  lf*»c  pAtnt  nefiri  * cnm  entm  nondurn 
nati  fuifftnr , aut  alitftnd  boni  tgtfftnt t aut  m*lr, 
ut  fecundum  tlcBioncm  propefitum  Dei  maneret , 
non  ex  apenbns.fed  ex  vacante  dtftum  efi  ei  : 
mnjer  ferviet  mtnort  ; fient  fcriptum  tjl  :facob  di- 
lexi , Efaü  Autem  edioh.ibtti. 

(б)  Sap.xuxy 

(f)  leron.  ht*.  P.rro  dtleBu , (£•  odium  Dei, 
vtl  ex  pnfficntiA  nnfiitur  futurtrum , vtl  ex  epe- 
nbuj. 


[d)  Thtùderet.  hic.  T«»  p3p  - «£  HV»S  iptt'nrr* , 

iix  T>r  n or  rejet*  ri  r^ÿirir  , iiydxr.nt  li  T*9  tmxdS, 

lits  mptrîff  igtCJr*. 

(*)  Vide  Aug-  îib.  |.  Operis  ioiperfeBi  centré* 
/tilt an.  cap.  ijj.  & 141.  & hb.  y comr*  /ulian. 
c.  4.  & lib.  de  dono  ptrfeverantii  ,cup  14.  n. 
Prédeftinntio  SAnBertim  nihil  slited  efi  : prâfcien- 
tié*  fctlieet , [ÿ  prcparAtie  benejiavrHm  Dtt , ijui- 
but  certifftme  liber  Antur  , qui cum/juc  liber  AHtnr , 
(Ateri  a ut  fin  ubi  niji  in  tnaffa  perdittpnit  j*fi+ 
divin 0 jtdic: 9 r*U»î**ni*t  ? 
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bienfaits  de  Dieu  ,fi£  préféré  à fon  frère  même  avant  qu’il  fût  né  ,reprc- 
fence  les  Elus , que  Dieu  tire  de  la  mafle  de  corruption , par  un  pur  effet  de 
fa  miséricorde  toute  gratuite , pendant  qu’il  y laiffe  les  réprouvez , par  un 
effet  incompréhenfiblc  de  fa  jufticc.  ELü  repréfente  ces  derniers , fans 
toutefois  qu’on  en  puiffe  conclure  qu’il  ait  été  véritablement  haï , ré- 
prouve. Autre  chol'ccft  d'être  figure,  & fymbolc,&:  autre  chofe  d’être 
réellcinenc  ce  qu’on  repré  fente.  ] e s y s-C  hust  s’eft  chargé  de  la  figu- 
re du  péché,  fans  être  pécheur.  Moyfc  exclus  de  la  1 erre  promife,  cille 
fymbolc  des  juifs  réprouvez  , quoiqu’il  fuc  l’homme  du  Seigneur , fie  fon 
ami , qui  lui  parloic  face  à face.  L’Ecriture  dit  que  Jacob  haiffoit  Lia,  par- 
ce qu’il  l’aimoic  moins  que  Rachcl  ; & Jésus  Christ  veut  que  nous  haïf- 
fions  nos  parens , c’cit-à  dite,  que  nous  les  aimions  moins  que  nous  n’ai- 
tnons  Dieu. 

Posui  MONTES  EIUS  IN  SOLITUDINEM  , ET  H Æ R EDI- 
TA T E M e i U s in  dracones  desert  i.  J'ai  réduit  fts  montagnts 
en  une  folilude , & j'ai  abandonné  fon  héritage  aux  dragons  du  défert.  Les 
Idumccns  furent  ravagez  par  l’armée  de  Nabuchodonofor,cinq  ans  après 
la  prife  de  Jérufalcm  , ainli  qu’on  l’a  montré  fur  Abdias , ( a ) & fur  Ëzc- 
chicl.  (b  j Leur  pays  fort  ftcrilc  de  lui-même,  devint  comme  un  défert , fie 
fut  prcfquc  abandonné  par  fes  propres  habitans  , dont  la  plupart  fe  jetté- 
rent  dans  les  terres  dejuda,  qui  écoienc  alors  fans  Maître, & fans  habi- 
tans , parce  que  le  peuple  étoitcaptif  en  Babyione.  Cependant  petit  à petit 
l’iduméc  fe  repeupla  ; Si  Edom  fe  flattoit  de  rétablir  fes  villes  , & de  fe  re- 
lever de  fes  pertes.  C’eft  ce  que  le  Prophète  marque  ici  par  ces  paroles  : 
Ÿ 4 Dcjhufli  fumus  ;fâ  revenantes  ,adificabimus  ejua  defruüa  funt.  Les 
Juifs  jaloux  de  ces  avantages  d’Efaü , tout  petits  qu’ils  étoicnt.cn  prenoienc 
occafion  de  dire  dans  eux  mêmes  : Que  Dicu  a t’il  fait  pour  nous,  qu’il 
n’ait  pas  faic  auffi  pour  d’autres?  Sommes-nous  plus  privilégiez  que  les  Idu- 
méens , ou  que  les  Moabites , que  les  Ammonites  ? Ces  derniers  ne  font-ils 
pas  rentrez  dans  leur  pays , aufft  bien  que  nous  ? Malachie  leur  répond  que 
la  différence  entre  Juda,fic  ces  peuples  eft  grande;  que  Juda  fubfiftcra , 
réüfllra,  fe  fortifiera,  & dominera , pendant  que  ces  autres  peuples  tombe- 
ront , feront  affujettis , fie  enfin  exterminez  ; Ipfi  adifeabunt , dr  ego  def- 
truam  ; dr  voeabuntur  termini.  impie tatis , dre.  Les  Septante  ( e ) traduifent 
ainfi  ce  verfet:  J'ai  ordonné ejue  leurs  confus  foient  dtfolez,  , dr  que  leur 
héritage  foit  comme  les  mai  font  du  défert.  Mais  l’Hébreu  (d)  porte  comme 


(a)  V'Ut  /.biUm  I. . . jj.  16  ly .&feqx.  Vide 
A utiq.  IU».  x.  il. 

t£)  £rti.xxv.xixv.^fli«].  il.  lfdu  xxi. 
Jtxtm  xLix.. 

I*)  t*  mélin  nf  mÇmucpéit  , tù  rnt 


myji  fît  ètrputrok  i ; if  put. 

d\  inSn:  ron  nôoü  rift  w e nntttc 
TatO  gfiZrtl  Voyez  de  pareilles  ex  pr  cillons  ]f*i, 
un*,  ly/trtm.  îx.  II.  & 11.J7. 
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A.  0»od  fi  dixerit  Huma*  : Defiruc-  +.  Que  fi  l’Idumée  dit  : Nous  avons  été  dé- 

ci  /«m«i  , ftd  revert  entes  adificabtmas  fruits  ; mais  nous  reviendrons  , 6c  nous  rebâ* 
au*  dofiruBafunt  : Hoc  ditit  Déminas  tirons  ce  qui  a été  détruit  : voici  ce  que  dit  le 
rxercisuum  : ifii  éd  ficubum , & ego  def-  Seigneur  des  armées  : Ils  bâtiront , 6c  moi  je 
trttam  : & vocAbuntur  termini  imputa  détruirai  i ÔC  on  les  appellera  une  terre  d im- 
lit,  & f voulut  eus  irai  us  tfi  Dominas  piété , 6c  un  peuple  contre  qui  le  Seigneur  a 
vfqui  in  éitemum.  conçu  une  colère  qui  durera  éternellement. 

J.  Et  oeuh  vtftri  vtdtbunt  : & vos  di-  j.  Vous  verre*  ceci  de  vos  propres  yeui,  & 

cm  û : Mup.fictiur  Dominas  faftr  tir-  vous  direz  ./oer Que  le  Seigneur  loit  glori» 
minam  I frai  U fié  dans  la  terre  dlfraïl. 

6.  Films  honorât  patron  , & ferons  6.  Le  fils  honore  fon  pere,  6c  le  lervtteut 
Domsnum  [mon  : fi  orge  Pater  egofum , révéré  fon  Seigneur.  Si  donc  je  fuis  vôtre  pe- 
uhl  cjl  h or.  or  meut  fer  fi  Dominas  ego  re , où  eft  rhonneur  que  vous  me  rendez  iSC 
[wn . idn  tfi  tirnor  meus . dicii  Dominas  ft  je  fuis  vôtre  Seigneur , où  eft  la  crainte  rtf- 
txercuuum  f A i vos . ô Sacerdotts , qui  peÜueuft  que  vous  me  devez  ? dit  le  Seigneur 
dsfpscitis  nomen  mtum , & dixifiis  ; In  des  armées.  Je  m’adreilé  d vous , o Prêtres., 
qaodefpeximas  nomen  tuum  i qu»  méprifez  mon  nom , & qui  dites  : Quel 

1 eft  ce  mépris  que  nous  avons  fait  de  vouç 
J nom-f 
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14  Vulgate , que  Dieu  a abandonné  les  montagnes  d’Idumée  à la  défolation.  . 
te  leurs  héritages  aux  dragons , aux  fcrpcns,aux  reptiles  du déferr.  C’eft 
le  même  terme  qui  eft  fouvent  donné  aux. grands  poiftbns  de  la  mcr , ou 
des  rivières. 

ÿ.  4.  ISTI  ÆDIFIGAB  V)  N T , . E X E.OO  DESTRtli  M.  ils  bâji* 

ront  ,dr  moi  je  détruirai.  Les  lduméens  fe  rétablirent  dans  leurs  monta- 
gnes i ils  rebâtirent  des  villes mais  le  Seigneur  fufeita  contre  eux  les  Mao 
cabées  ,qui  lcs  aflujcttircnt  ,&  les  contraignirent  même  à-recevoic  la  cir-- 
concifion , te  les  autres  Loix , te  coutumes  des  Juifs.  ( a)  • 

Vocabuntuk  uuiiHi  i mpi  b t a t i s.  On:  le  s appellera  une 
terre  dHmpiété.  Dieu  les  traitera  comme  des  impies , te  des  méchans  s il 
fera  éclattcr  contre  eux  fa  colère  1 iLappcfantira  fa  main  fur  eux  pour  tou- 
jours : Populus  cui  iratus  eft  Dominas  ufyue  in  aternum  : Uu  pays  de  yen* 
gcaucc,  &:  contre  qui  le  Seigneur a conçùunc  haine  irréconciliable. . 

f . y.  Vos  o ic  e t is  : Magn  1 f 1 cetuiuDo  m mus  stitn 
terminuu  Israël.  Vous  direz.  alo>s  s JOue  le  Seigneur fui t glorifié 
dans  la  terre  d ifrael.  Lorfqqc  vous  verrez  ma  . vengeance  contre  l’iduinée,  , 
vous  rcconnoîtrez  que  je  vuus  aime , vous  me  comblerez  de  bénédictions  ? , 


(.)  1 Mme  ».  j 1.  Mute  x.  16  17  Jbfrph.  I )3/llir  t»  «î  ri&',  « weg/atmim  rire  tour? 
Asttif  Ut.  XIII.  e . 17.  Tuunit  <Ji  r»#  1 i£  r»7f  ïldaatit  » O*** 

¥**£*£** S | fté’ISMfdp&'i  Mu*  l » 
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7.  Offértis  fuper  altart  rntum  panem 
pollution , & dtcitts  : In  auo  poUutmus 
te  ? In  eo  qu'od  dicitts  : Menfa  Dtmmi 
dtfpefla  efi. 

8.  Si  offcratit  cactan  ad  immoUndum, 
nome  matum  efi  ! & fi  offtratis  cUu- 
dum,  & languidum  .nonne  tnalumefi  I 
cffer  illud  du  ci  ruo,  fi  pUcuerit  et , mut 
fi  fitfceperit  fuctim  ttuun,  ditit  Dominât 
txercituum. 


AIRE  LITTERAL 

7.  Vous  offrez  fur  mon  autel  un  pain  hnï 
pur , & vous  dites  : En  quoi  vous  avons-nous 
déshonoré  ; En  ce  que  vous  avez  dit  : La  ta- 
ble du  Seigneur  eft  dans  le  mépris. 

8.  Si  vous  préfcncez  une  ho/tie  aveugle  pour 
être  immolée , n'eft-ce  pas  un  mal  que  vous 
faites  ? Si  vous  en  offrez  une  qui  foit  boite u- 
fe,ou  malade,  n’eft-ce  pas  eneor;  un  mal  ? Of- 
frez ces  bêtes  à vôtre  gouverneur,  pour  voir 
fi  elles  lui  plairont , ou  s’il  vous  recevra  favo- 
rablement , ditk  Seigneur  des  armées. 
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& vous  inviterez  toute  l'étendue  de  vôtre  pays  à me  glorifier.  L’Hébreu-; 
( a ) JOjuc  le  Seigneur  foit  glorifié  au-delà , ou  par-deflus  tes  confins  d’ifraéL 
Ou , fuivant  les  Septante  : ( b)  Le  Seigneur  eft  glorifié  au-dcfliis  des  limites 
d’Ifraël.  Il  a fait  éclatccr  fa  grandeur , Sc  fa  force  non- feulement  dans  le 
pays  de  fon  peuple  j mais  encore  dans  l’idumée , en  i’aflqjcttiflanc  à 
Ifraël. 

ÿ.  6.  Si  Pater  ego  sum.ubi  esthonormeus'Et  si 
Dominos  ego  som,ubi  est  timor  meus  1 Si  Je fuis  vitre 
Pere , ou  efi  l’honneur  que  vous  me  rendez.  ? Et  fi  je fuis  vôtre  Seigneur , où  efi 
la  crainte  que  vous  me  devez  l Dieu  prend  quelquefois  le  nom  de  Pere  en- 
vers fon  peuple  ; tjrdél  efi  mon  fils  aîné , dic-il  dans  Moyfc  : (c  ) Et  fai  en- 
gendré , & j’ai  élevé  des  fils , dans  Ifaic;  ( d ) Mais  ordinairement  il  fc 
donne  le  nom  de  Maître, de  Seigneur,  de  Roi.  Il  exige  le  refped , la 
crainte , la  foumiflion.  Les  Patriarches  l’appelloicnt  leur  frayeur  : ( e)  Ju - 
'ravit  Jacob  per  timorem  patris  fui  ifaac.  Le  Seigneur  dit  qu'il  a Fait  alliance 
avec  Aaron , ou  Lévi  ; qu’il  lui  a donné  fa  craince , afin  qu’il  le  craignît , SC 
qu'il  tremblât  à fon  nom.  (/)  Le  caraûérc  du  culte , Sc  de  la  Religion  des, 
Juifs , étoit  la  crainte  : {g) 

Judaïcum  edifeunt , efi  fervant , acmetuunt  jus. 

'•  7.  Offértis  super  Altare  meum  panem  pouq<< 

T U m.  Fous  offrez  fur  mon  Autel  un  pain  impur.  Le  nom  de  pain  peut  figni- 
fier  ici  tout  ce  qu’on  offre  dans  le  Temple , Sc  fur  l’Autel  du  Seigneur  -,  foie 
animaux , pains , froment , liqueurs,  ou  autre  chofc.  Tout  cela  étoit  re- 
gardé comme  le  pain , Sc  la  nourriture  du  Seigneur  même.  Les  victimes 


(*l  btci»'  SiaaS  hjjo  nin>  Vo* 

E>iy«Awi,  K.»**®-  •*•©«*  «ek»  IV- 
(cJExoJ.ir.ii. 


(J)  ifai.  1.  x. 

(«)  Gintf  xxxi.  41. 
j/)  tiaUch.  il./. 
is)  Juvtnal.  tat.xir. 
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9.  Et  nunc  deprecammi  vultum  Dti  ut 
uefertatur  vefiri  : de  manu  tnim  vêtira 
fathvn  tji  bec,  fi  tjuemoda  fufcipiet  faciès 
vtjlrat , dieu  Dominas  exercituum. 


JvTALACHIE.  Ch  a p.  I. 

9.  Etant  donc  coupables  de  toutes  ces  cho- 
fes  » offre*  maintenant  vos  prières  devant 
Dieu , afin  qu’il  vous  faflè  miléricorde  , 8c 
qu'il  vous  reçoive  enfin  d’une  manière  plus  . 
favorable , dit  le  Seigneur  des  armées. 
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fanglantes , dont  on  offrait  les  graiffes , & le  fang  fur  l’Autel , font  nommées  * 
dans  Moy  fc  ,(a)  le  pain  du  Seigneur.  La  fuite  de  ce  Chapitre  fait  voir  que 
c'eft  principalement  des  victimes  dont  Dicufc  plaint.  Il  va  nous  apprendre 
en  quoi  confiftoit  leur  impureté. 

f.  8.  Si  o f ns  ati  s c oeoü  m a dimm  o i.  a n d dm  , n o n«- 
de  malum  E s T > vous  préfentez  une  hoftie  aveugle  pour  être  immolée , . 

ri  effee  pas  un  mal  que  vous  fuites  ? Qu  cette  hoftie  n’cft-  elle  pas  mauvaife, 
& foiiillée  ? Dieu  vouloir  que  toutes  lcsviûimcs  qu’on  lui  offrait , fuffent 
fans  défauc  ‘.(b)  Immaculatum  ojferet , ut  acceptabile  fit  :omnis  macula  non 
*rit  in  eo.  Il  ne  fuffifoit  pas  pour  les  rendre  agréables , qu’elles  fuffent  bien  - 
conditionnées  i il  falloir  que  celui  qui  les  offrait , y apportât  de  fon  côté 
des  difpofitions  de  pureté.  On  a vû  fur  Aggéc(c)  les  reproches  que  le 
Seigneur  fait  aux  Juifs  de  fouiller  fes  viâimes  par  leurs  impurctcz  ; Sc 
l’inutilité  des  offrandes  qu'ils  lui  avoient  préfentées  avec  un  mauvais  cœur. . 
Il  n’y  a point  de  plus  grande  marque  d’une  foi  éteinte , Sc  d'une  Religion 
fans  amc , que  la  négligence , Sc  l’indifférence  dans  le  fervicc  que  les  Mi- 
niftres  du  Seigneur  lui  rendent  dans  fes  Temples  ; & il  eft  étonnant  que  les  - 
Juifs  .après  tant  de  fléaux  ,8c  d’afHi&ions  .n’aycnt  pas  été  plus  exaéb  à 1 
s'acquitter  de  ce  devoir.  Saint  Clément  d’Aléxandrie  {d)  pour  traduire  en 
ridicule  la  Religion  des  Paycns , Sc  pour  montrer  que  les  Prêtres  n’avoient 
nulle  créance  en  leurs  Dieux , rapporte  les  friponneries  qu’ils  commct- 
toiene  dans  leurs  facrifices.  Après  avoir  bien  rongé  les  cuiffes  de  la  vittime 
juftju'au  haut , dit  lé  Poëtc  Phcrécrates,  dr  après  avoir  bien  exténué  les 
lombes  de  la  victime , vous  les  offrez  aux  Dieux  , comme  à des  chiens  ; dr 
après  cela,  ayant  honte  de  vous  mimes , vous  tff-yez  de  pallier  vôtre  fripon- 
nerie par  de  vains  artifices.  Le  Poste  Eubulc  introduit  Bacchus , qui  fe 

!>laint  qu’ou  ne  lui  offre  que  le  fang  -,  Sc  la  veflie  des  viâimes , Sc  qu’on  ne 
ui  donne  pas  même  la  toilette  qui  couvre  l’eftomach’:  Car  p ur  de  douces 
viftimes , ajoute-  t’il  , & des  cuijfes  entières  d’animaux , on  ne  m'en  offre  ja- 
mais. Héfiode  raconte  de  quelle  manière  Jupiter  fut  trompé  par  Promé- 
xbée , qui  lui  offüt  des  os  cour  nuds , cachez  fous  de  la  belle  gruiffe  : D’où 


(a)  Vide  Levit.  ni.  1 1. 1 6.  Num.  mm.  ».  I 11.14. 

44.  I (i;  Ciem.  AUx.lih.  6 Srromet. 

(AJ  Ltvit.  xxn.  »i.  Dent,  xv-  »o.  11.1  J i 

Go  o o ij , 
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10.  Qu:  s efl  in  vobis,  quiclaudar  ofita, 
(jr  incttidat  ait  are  meum  gratuité  ? Non 
efl  mihi  volant  et  in  vobis , dieu  Domi- 
nas txtrcituum  : & mutins  non  fufcipUm 
de  manuvcflra. 


10.  Qui  eft  celui  d’encre  vous  qui  fermelet 
porces  de  mou  temple , Ôc  qui  allume  le  feu  fur 
mon  autel  gratuitement  î Mon  affedrion  n’cft 
point  en  vous-,  dit  le  Seigneur  des  armées , 5e 
je  ne  recevrai  point  de  prefens  4c  vôtre 
main. 
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cft  venue  la  coutume  de  brûler  les  os  en  l’honneur  des  Dieux.  Après  qu'ils 
ont  offert  fur  l’Autel,  dit  Ménandre,  les  os,  U veffte  du  fiel,dr  le  h eut  de 
l'épine , qu’on  ne  peut  manger , ils  prennent  le  refte  pour  eux.  Le  défordre  que 
Malachic  reproche  ici  aux  Juifs , n'écoic  gucres  moins  grand , puifqu’ils 
n’offroient  au  Seigneur  que  ce  qu’ils  avoicnt  de  moindre  , ôc  de  plus 
vile  parmi  les  animaux. 

^Offer  illud  Dbci  IBO,SI  ÎUCBERIT  Et,  A B T SI 
SBsceper.it  faciem  tbae.  Offrez,  tes  bêtes  à vitre  Gouverneur , 
pour  voir  ft  elles  lui  plairont , ou  s’il  vous  recevra  favorablement  s à ta  lettre  , 
pour  voir  s’il  recevra , ou  s’il  lèvera  votre  faces  s’ils  vous  écoutera  favora- 
blement. Les  Juifs  étoient  alors  fous  des  Gouverneurs  fournis  aux  Rois  de 
Pcrfe.  Si  vous  offrez  à Dieu  des  chofcs  dont  vous  n’ofèricz  faire  pré* 
fent  à un  homme  de  quelque  confédération , comment  croyez-vous  que 
Dieu  les  recevra? 

f . 10.  Q.U  IS  EST  tH  VOBIS  QJJI  CLABDAT  OSTIA,  ET 
INCENBAT  Altare  mebm  gratuito?  J>ui  eft  celui  d’entre 
vous  qui  ferme  les  portes  de  mon  T impie  , & qui  allume  le  feu  fur  mon  Autel 
gratuitement  ? Qui  d’entre  vous  me  fert  dans. un  efprit  défintérefsé  , & fans 
rechercher  les  récompcnfcs  attachées  à mon  fcrvicc?  Ou:  Y a t’il  quel- 
qu’un d’entre  vous  qui  me  ferve , fans  que  je  lui  donne  fa  récorapenfc» 
Lft-cc  pour  rien  que  vous  me  fervez  ? Pourquoi  donc  négligez- vous  mon 
fcrvicc,  comme  fi  vous  ferviez  un  Maître  avare  , &:  intérefsé  ? L’Hébreu 
à la  lettre  : ( a ) Jî>ui  eft ■ ce  d'entre  vous  , dr  il  fermera  les  portes  ; dr  il  n’allu- 
mera point  mon  Autel  gratuitement  i Ceux  d’entre  vous  qui  ferment  les  por- 
tes du  Temple  ; ceux  qui  en  font  les  Gardiens , & les  Miniftrcs , allument- 
ils  le  feu  de  mon  Autel  pour  rien  ? Les  Septante  :{b)  Parce  que  mes  portes 
feront  fermées  dans  vous , dr  on  n’allumera  pas  mon  Autel  gratuitement.  Com- 
me fi  Dieu  ménaçoit  les  Juifs  de  fermer  les  portes  de  (on  Temple , &c  de 
faire  éteindre  le  feu  de  fon  Autel  ; en  un  mot , d’abolir  les  fâcrificcs , ôc  le 
Temple  : Ce  qui  revient  parfaitement  à ce  qui  fuit. 


)*]  ivko  nhi  a»nln  îaon  casa  i — *0  j (£}  àlirt  rù  cm  vt oit  {ryy*Aiio$l>rre>7«f  «SvJjK  (J 
ojh  mm  j **  T«  àoulMfl put 
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Il  .Ab  ertu  tmm  foin  , ufqxt  ad  accu-  j n.  Car  depuis  l’orient  > jufqu’à  l’occident , 

fimt  .magnum  tjî  nomtn  meum  ingcnti-  I mon  nom  eft  grand  parmi  les  nations  ,8e  l'on 
but  : dr  in  amni  lace  facrifie  ut  ur , & of-  J me  facrifie  en  tout  lieu , 8c  l’on  offre  à mon 
fartur  namini  mto  ablotio  munit  , qui*  i nom  une  oblation  toute  pure  ; parce  que  mon 
magnum  ejl namcn  mtumin gtntibut ,di~  I nom  eft  grand  parmi  les  nations  , dit  le  Sei- 
ait  Déminas  auercituum.  | gneur  des  armées. 
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Ma  MUS  NON  SUSCIPIAM  DE  MANV  V E S T R A : ( f.  II.  ) 
Ab  ORTU  ENIM  SOUS,  OSQ.UE  AD  OCCASBU,  MACNVM 
EST  NOMEN  UEDM  IN  G EN  TI  S US , ET  IN  OMNI  LOCO  SA- 
CRIHCAHR,  ET  OFFERTUR  NOMINI  MEO  OBLATIO 
monda  . Je  ne  recevrai  plus  de  pré  feus  de  vôtre  main  : ( f.  n.  ) Car  depuis 
d'orient  ,jufqu  à l'occident , mon  nom  eft  grand  parmi  les  nations , & l'on  me  . 
facrifie  en  tout  lieu , & l'on  offre  à mon  nom  une  oblation  toute  pure.  Voilà 
deux  points  importans  de  nôtre  Religion  déclarer  d’nnè  -manière  qui  no 
peut  être  plus  prccife.  Le  premier , l'abolition  des  facrifie  es  ,&  des  céré- 
monies de  l’ancienne  Loi.  Le  fécond , un  facrifice  tout  pur , offert  au  nom 
du  Seigneur  en  tout  lieu , 8c  au  milieu  des  nations.  La  Synagogue  réprou- 
vée , l'Egtife  des  Gentils  choifie , l’inutilité  3es  anciennes  hollies  pour  le 
falur,  le  facrifice  de  la  Loi  nouvelle  , fcul  agréable  au  Seigneur , l'étcnduô 
de  l’Eglife  d^s  toutes  les  nations , 8c  jufqu’aux  extrémités,  du  monde  » ce 
font  les  titres  authentiques  de  nôtre  Religion , confetvez  pat  nos  ennemis 
mêmes , qui  ont  la  douleur  d'en  voir  l’accompliffcmcnt,  8c  qui  dans  leur 
Chagrin , cherchent  inutilement  des  détours  pour  en  éluder  la  force , 8C 
pour  en  obfcurcir  la  clarté.  Le  facrifice  pur , 5c  fans  tache , que  routes  les 
anciennes  figures  n’ont  fait  que  représenter  d une  manière  grofliérc  , 8c 
trés-imparfaite  , eft  celui  de  nos  Autels, où  nous  renouvelions  tous  les 
jours , en  tout  lieu , 8C  plufieurs  fois  chaque  jour , le  facrifice  que  Jésus- 
C h r i s t fit  de  lui-même  fur  la  Croix  à fon  Pete , 8c  où  nous  offrons , non 
pas  un  taureau, un  mouton, ou  un  bouc  exempts  des  défauts  exprimez 
dans  Moyfe  ; mais  la  Chair  , 8c  le  Sang  d’un  homme- Dieu  j d’un  Agneau 
divin , quiète  les  péchez  du  monde  j Hoftic  toujours  pure , toujours  agréa- 
ble, foie  que  le  Prêtre  , ou  le  peuple  foient  purs , ou  foüillcz  t parce  qu'il 
n’emprunte  fa  pureté  de  perfonne , 8C  qu’il  n’eft  pas  fufceptiblc  de  foüillu- 
tc.  ( a ) Malheur  toutefois  à celui  qe.  l’offre, ou  qui  le  reçoit  avec  des 
mains  ,ou  dans  une  bouche  foüillécs  par  le  crime.  L’hoftie  , toute  pure 
quelle  eft , ne  le  purifiera  point  -,  elle  fera  pour  lui  un  feu  qui  le  confutncra, 


A 

Irronym.  hic-  *4"$-  7 • Polluimus  pattern,  ' 
•id  eft  , Corpus  Chrifti  , quando  indtgni  aecedimus 
Md  ait  art  , & fordid*  mundum  fan  ruinent  bibi- 
mm  , cr  dicimus  , menfa  Domtni  defpetta  eft  : non 


quod  hoc  aliqttis  attdeat  dicere , fV  quod  hr.pib  co- 
gitât, feeferota  voce  proferre  î ftd  opéra  piccata* 
rum  defpicitent  menfam  Dei. 
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il.  Et  vaipalUiftis  illud  in  to  quad  u.  Et  cependant  vous  avez  deshonoré  moti  i 

dicitis  : Menfa  Domini  cantaminat a ift,  nom , en  ce  que  vous  dites  : La  cable  du  Sei- 
ér  quad fuperpanitnr , cantemptibik  ejl , gneur  eft  devenue  impure  ; Si  ce  que  l’on  of. 
chm  igné  qui  illud  dnarat.  fre  defl'us  eft  méprifabk,  aufli-bien  que  la. 

* feu  qui  le  dévore. 

13.  Etdixiflis  : Eccede  Ubare,&ex-  13.  Vous  me  dites  : Voilà  le  fruit  de  nôtre 
fuffiejlil  illud  , dicit  Damirwi  txerci-  travail  : Si  vous  le  méptifez  , dit  le  Seigneur 
tuum  ; & imuliftis  de  rapinit  cUndum , des  armées.  Vous  m’avez  amené  des  hoftics 
& languidum , & intuli/tis  mimut  : num- . boiteufes , & malades  qui  étoient  le  fruit  de 
• tmd  jufcipiamilluddc  manuvejlra  ,di-  vos  rapines,  & vous  m’avez  offert  des  ofiran- 
tù  Demiiua  i > des  : pcnfez-vous  que  3e  reçoive  un  tel  pré» 

fent  de  vôtre  main , dit  le  Seigneur  ! 

COMMENTAIRE, 

& qui  lui  donnera  la  mort.  Le  terme  Hébreu  qu’on  traduit  ici  par , (4)1 
oblutio  munda,  fignifie  proprement  les  offrandes  de  grains  , de  farine,  de 
paip , de  vin , qu’on  fâifoit  fut  l’Autel  du  Seigneur  i comme  pour  defigner 
d’une  manière  encore  plus  expreffe  le  pain  ,6c  le  vin , qui  fervent  de  ma- 
tière à la  consécration  du  Corps , & du  Sang  de  Jesus-Christ.  (b) 

■ il.  II.  D 1 £ I T I S ; M £ M S A D O M I N I . C,  O X T A-M  i N A T A.  E S T , , 
ET  Q.ÜOD  SUPER.PONITUR  CONTEMPTIB1LE  EST,  CD  M . 
IGNE  QJJ  i , i L L u D DEVORAT.  Vous  dites  : La  table  du  Seigneur  ejl 
devenue  impure , & ce  que  l’on  offre  deffus  efi  mépri fable , aujjtvlen  que  le  fe» , 
qui  le  dévore.  Ils  ne  proféroient  point  ces  paroles  en  public  : mais  dans  leur 
coeur  , ( t ) & par  leur  conduite,  ils  faifoicnc  allez  connoîcre  qu’ils  regar- . 
doient  la  table  où  l’on  offroit  les  pains  de  proportion,  Si  l’Autel  des  holo- 
cauftes  où  l’on  offtoit  des  viûimcs  fanglanies , comme  foiiillcz , puifqu’ils  . 
avoient  fi  peu  de  rcfpcdt  pour  l’un , 6c  pour  i’autre , 6c  qu’ils  y offroient 
des  pains , 6c  des  hofties  inépci fables , 6c  des  chofes  de  rebut  : Octuliftis  de  • 
rapinis  claudum  ,&c.  V oyez  le  j.  8.  L’ Hcbtcu  :[d)W  ous  avez  fouillé  mon 
nom , en  difant  : La  table  du  Seigneur  efi  fouillée , dr  fon  fruit  ( fon  revenu  ) 
fai  efi  une  nourriture  méprifable.  Les  Septante  : ( e)  La  table  du  Seigneur  ejl  - 
fouillée , & les  nourritures  qu'on  met  pat  deffus  font  méprisées.  Grotius  croit 
que  le  Prophète  veut  marquer  la  plainte  que  les  Prêtres  faifoient  du  peu  i 
de  profic  qu’ils  tiroîcnt  du  fcrvice  de  l’Autel.  De  tout  ce  qu’on  offre  fur 
l’Autel , il  ne  nous  en  revient  rien  -,  tout  eft  confumé  par  le  feu.  Mais  le  - 
premier  fens  que  nous  avons  donné , paroît  meilleur, 

(»)  rrnnt)  nma  70.  ®*tL  , (j)  jriSe  C231DK3  întKa’Vino  cnntn  • 

(i;  vUt  fi  lui II , Supin.  Dialef  . tum  Trypho-  133K  rtî3 3 13 'J VN VI  SwO  .Ttn» 

Ht,  Iran  tum  , hi.  4.  c.  jt.  Ckryfojl.  t*  Pftl.  («1.  TfinÇ»  K agit  *c» , Kj  rti  im- 

*»t-  liLit-  dtCivit,  t.  3f.  Tktt+trtt.  hic.  ndiffat  tfatittifa  fi/fattru  mit.. 

Voyez  ci-devam  cc  qu’on  a dit  fui  Je  f.  1.  I; 
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>4.  MalediÜHi  do  lof  us , qui  h aboi  in 
:grtge  fut  mafculum  , & vocum  faciens 
immolai  débité  Domine  : quia  R ex  ma- 
gnai ego , dicit  Dominai  exercituum , & 
ttomen  meumhorribile  gentibus. 


C6} 


14.  Malheur  à Homme  trompeur , qui  après 
avoir  fait  un  vœu  , ayant  dans  Coa  troupeau 
une  bête  /aine  , en  facrifie  au  Seigneur  une 
malade  : car  c'eft  moi  qui  fuis  le  grand  Roi , 
dit  le  Seigneur  des  armées , & mon  nom  cft 
révéré  avec  une  (ainte  horreur  parmi  les  na» 
dons. 


COMMENTAIRE. 

f.  ij.  Et  dixistisiEccede  laboaeiet  exsufflas- 
T I s 1 L l u d.  Vous  dites  : Voilà  le  fruit  de  nôtre  travail  ; & vous  le  tnépri - 
fez.,  dit  le  Seigneur  ; à U Icccre  , vous  foufflez  dejfus.  Vous  offrez  vos  victi- 
mes en  murmurant , SC  vous  vous  plaignez  que  j’exige  de  vous  le  prix  , ic 
le  profic  de  vos  travaux  ; en  les  offrant , vous  les  donnez  avec  un  air  de 
mépris  , Sc  de  répugnance.  Quelques  nouveaux  Interprètes  craduifent 
l’Hébreu  : (a  ) Vous  avez,  dit  : JJue  de  fatigues  ! Et  vous  avez,  paru  tout  ef 
foufflez.  : Comme  s’ils  arrivoient  au  Temple  chargez  de  leurs  vidâmes , &C 
qu’ils  fe  plaignirent  de  cette  fujettion,  & de  lapéfantcur  de  l’holtie.  Au- 
trement : Vous  avez  dit  : Que  ceci  nous  eft  à charge  ! Et  vous  avez  jctcé 
“vos  h orties  en  foufflant , en  vous  moquant.  C’cft  une  manière  de  moquerie 
de  fouffler  envoyant  quelque  chofe.  (A)  En  fai  fan  t un  petit  changement 
■d’une  lettre  dans  le  Texte,  on  y trouve  un  fens  fort  commode  : ( c ) Vous 
Avez,  dit:  Voilà  qui  pué  ; & vous  avez,  foufflé  dejfus  , comme  pour  écarter  la 
mauvaife  odeur  de  l’Autel , deschairs  qu’on  olïroic  au  Temple  , & du  fang 
qu’on  y répandoit.  Les  Septante  : ( d ) Cefl  avec  peine  que  vous  les  offrez.  ; & 
vous  foufflez.  dejfus.  Ou , félon  d’autres  Exemplaires  : Vous  les  offrez  avec 
douleur  1 Sc  je  les  renvoyé  avec  mépris , dit  le  Seigneur  •,  je  foufHc  dcilus 
vos  offrandes. 

Et  intolistis  de  aapinis  claddiim.etiangvn 
DUM,ET  intolistis  MUNUS.  Vous  m'avez.  amené  des  hoflies  bot- 
teufes  , & malades , qui  ét  oient  le  fruit  de  vos  rapines , & vous  m’avez,  offert 
des  offrandes  de  pain , de  froment , de  liqueurs.  C’cft  la  propre  lignification 
de  l'Hébreu  mincha.  Vous  m’amenez  des  hoftics  défeéfucufcs , Sc  de  viles 
offrandes.  Voyez  ce  qu’on  a déjà  dit  fur  le  fi.  Les  Payons  eux- me  mes  ont 
condamné  les  viétimes  qui  étoienc  boiteufes , les  veaux  qu’on  apportoit  fur 
les  épaules , les  hofties  qui  étoienc  étrangères , Sc  dérobées , aliénas  ; ou 


(*)  imn  onnam  rtaSno  .un  omam  J vUeExed  »i.  xo.&Deut  xx*ui.  i).  t 

(b)  Sutton.  in  Caio.  Probata  dïvorumffuhi , & I id)  1*4^  ci*  d*{  if]i  , «cl 

Attgufit  dtpiomata  ut  veter a , <>  obfolet a défia  i aol*.  Edt  Rom  Theodtr»  Syr.  Arab ■ ÉixÇvnir* 
bat.  Sic  Ugtt  Lxpf  C^finbon.  drfiare  , idem  I *»V  lertn.  ExfMjflsjhs  , exfiaffiationt  me*  dign* 

■fhêd  %*T*$9*k»  i & nm  r«jr?u/v.  I ftetfits. 

(t ) Je  vourtrois  lire  HP  7/10  Vcrmibm  fettens.  * 

m»  L i.  k AlLi-  J 
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plutôt , qu’on  offroic  à une  Divinité  à laquelle  elles  n’étoient  pas  propres  L- 
( a ) Hoc  quoque  notatum  vitales  ad  Aras  humeris  hominum  aliatos , titn  feri 
lit  are  -fient  née  claudicantem , net  aliéna,  vifiima,  L’Auteur  de  l’Eccléfiafti- 
que  dit  que  celui  qui  offre  à Dieu  une  victime  qu’il  a prife  au  pauvre , eft 
çomme  celui  qui  immole  le  fils  en  préfence  du  perc  : [b)  £>ui  effet t facri- 
fitium  ex  fubfiantia  pauperum , quafi  qui  viÛtmat  filtum  in  confie  ttu  patrie 
fui. 

ÿ.  If  MaLEDICTVS  DOLOSUSjQJÜI  H A B E T INCRFG& 

S U O MASCULU  M ; ET  VOTUM  FACIENS,  IMMOLAT  DEBILE.. 
Malheur  À l'homme  trompeur , qui  après  avoir  fait  un  voeu , jant  dans  fan 
troupeau  une  bête  faine  , en  facrifie  une  malade  ; à la  lettre  , U j ayant  un 
mâle , facrifie  une  bitefoible.  Le  mâle  eft  mis  pour  le  fort , le  robufte , lo 
fain , opposé  au  fbible , au  malade , au  défectueux.  La  Loi  eft  expreffe  pour 
les  voeux  qu’on  laie  au  Seigneur.  { d ) Ils  dévoient  être  de  mâles  fans  dé- 
fauts , foit  qu’on  les  offrît  en  holocauftcs , ou  en  facrificcs  pacifiques.  On 
pouvoit  bien  offrir  par  dévotion  un  bœuf,  ou  une  brebis  qui  avoir  quelque 
défaut  dans  Tes  membres  ; mais  on  ne  pouvoir  pas  en  faire  un  vœu  , ni 
l’offrir  pour  fatisfairc  à un  vœu.  [e  ) Or  il  s’agit  ici  d’un  vœu.  Les  Paycns 
appelaient  un  encens  mâle , celui  qu’ils  employoient  aux  facrificcs  : {/) 
Verbenifque  adole  pingues , & ma  feula  thura. 

C’étoit  un  ufage  folcmnel  que  régulièrement  il  n’entroit  rien  dans  l’exer- 
cice de  la  Religion  qui  ne  fut  mâle  : {g  ) T h us  mafculum  vocamus , cum  alits 
non  feri  mas  vocetur , uhi  non  fit  femina.  Religitni  tribut  um,  ne  fexus  altère 
ufurpetur. 


{*}  Plia.  lit.  *111  c.  4J. 

(4)  Ectli.  xxxiv.  14. 

l<)  nneo  mn  rus  nai  nun  en 

(W)  Lmif.xx  11.  18. 1 9 lo.ii- 11. 

4<J  liid.  xxii.  13.  Bovim , ô>  ivtm  ami  , & 


candi  amfutatii  , volunttni  cffttrt  faits  , vé- 
lum autim  ix  iis  felvi  nm  faitfl. 
if)  Pharmattstiris. 

U)  Plia,  lit.  x il.  (,14.. 


CHAPITRE. 
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CHAPITRE  II. 


jMénaces  contre  les  Prêtres,  alliance  que  le  Seigneur  a faite  avec  la  « 
famille  de  Lévi.  Les  Prêtres  ont  'violé  cette  alliance , & ont  né- 
gligé la  fcience.  Les  Juifs  ont  épousé  des  femmes  étrangères.  Ils  ont * 
fait  divorce  tivp  légèrement.  Ils  ont  douté  de  la  Providence. 


fy  i . JOT  nunc  ad  vas  mandat  xm  hoc , 
d-'  g Sacerdires. 

• l.  Si  mlueritis  andin,  & finolutritis 
pinere  fuper  cor , ut  detii  gltriamntmi- 
tii  met,  ait  Dominas  exercituum  : m’t- 
tam  in  vol  cfefiatem  , & maledicam  be- 
suiiflitnibus  vefirii  t ir  maledicam  illis: 
fkoniam  nonpofuiftis  fuper  cor. 


j.  Etes  epo  projiciam  vobis  brachium  , 
& difpergam  fuper  vultum  vefirum  fier - 
eus  folemnitatum  vtfiramm  , & afiumet 
VIS  fccum. 


♦.i  -\7  Oici  donc  , ô Prêtres,  ce  que  j’ai 
V maintenant  ordre  de  vous  dire  : 
a.  Si  vous  ne  voulez  point  m’écouter  , dit 
le  Seigneur  des  armées  , Ci  vous  ne  voulez 
point  appliquer  vôtre  cœur  à ce  que  je  vous 
dit , j>our  rendre  gloire  à mon  nom  ; j’envoytv 
rai  1 indigence  parmi  vous  , je  maudirai  vc? 
bénédictions,  & je  les  maudirai , parce  que 
vous  n'avez  point  imprime  mes  paroles  dan» 
vôtre  cœur. 

).  Je  vous  jetterai  fur  le  vifage  l’épaule  de 
vos  vithmes  , &c  les  ordures  de  vos  lolemni- 
tez , & elles  vous  emporteront  avec  elles. 


COMMENTAI  R E. 


^’2"1\/T^ttam,n  vos  egestatem»et  malebicam 
J^V  J^b  fcNEoicTioNt  bus  vestris.  J ênvojcrai  l' indigence 
parmi  vous , & Je  mauait  ai  vos  bénéditlions.  Je  changerai  en  malédictions 
les  bénédiûioas  que  vous  donnez  au  peuple  5 clics  auront  un  cflcc  roue 
contraire  à vos  paroles.  Ou  fait  que  les  Prêcres  donnoicnc  la  bénédiction 
folcmnellc  au  peuple  alTcinb  c d ns  les  grandes.  Solcmnicez.  (4)  Autre- 
ment : Je  vous  réduirai  dans  i’indigcncc ,Sc  je  vous  priverai  de  Cous  les 
biens  que  vous  tenez  detna  bénéd'ébon  , & de  ma  miséricorde.  Ou  enfin:  - 
Jç.  vous  réduirai  à manquer  de  tomes  chofes  ; & vos  bénédictions  , vos  pré- 
mices, vos  dixmcSjVos  revenus  front  .maudits , & ne  vous  profiterons 
point.  Le  nom  de  bénéficions  ,<  6 fc  met  fouvent  pour  l’abondance  de» 
biens  temporels , pour  les  préfens  que  l’on  fait , ou  que  l’on  reçoit. 


(«|  Num.  vi.  1».  Sic  brrtJleelii  filiitlfrtil 
&•! tieern  rts  : B’ntd.cit  t ht  Oemmui , (J.  enfin- 
dur  le , Cet-  Mecli.  xxxvi.  15.  j. 


(iJ  P fil.  exuv.  îé.  1.  Krjf.xxv.  17.X.X 
4 Htg-  v.  ij.  eyptffim.  - 

( 
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4.  Et  fcittis  quia  mtf  ad  vos  manda  I 4.  Vons  l'aurez  alors  que  c’cft  mol  qui  vons 
turn  ijlnd , ut  effet  patïum  meum  cum  Le-  i ai  fait  ce  commandement , afin  que  l'alliance 
vi  r dteit  Dominas  exercituum.  I que  j'ai  faite  avec  Lcvi , demeure  ferme  ,dic 

J le  Seigneur  des  armées. 

COMMENTAI  RE. 

f.  j.  Proiicum  vobis  brachium,  et  » i s p e r c a m 

•SUPER  VULTUM  VESTRUM  STERCUS  SoLEMNITAIUM 
vestrarumîET  assumet  vos.  Je  vous  jetterai  fs»  le  vifage 
l'épaule  de  vos  vi  Aimes , 6'  les  ordures  de  vos  Solemnitex.  ; & elles  vous  em- 
porteront avec  elles.  J c rejetterai  avec  indignation  l'épaule  des  viÛimes  que 
l'on  vous  donne  pour  vôtre  falairc  i ( a ) je  n’aurai  que  de  l’horreur  pour  vos 
Solcmnicez , que  vous  foüillez  par  la  mauvaife  manière  dont  vous  me  fer- 
iez : Sternes  Solcmnitatnm  veftrarum.  Ou  plutôt  : Je  rejetterai  les  victimes 
impures  que  vous  m’oftrez  dans  vos  jours  de  Fêtes.  La  Solemnitc  fc  peuc 
mettre  pour  les  hoftics  qui  y croient  offertes.  Enfin  : Les  foüillures  que 
vous  communiquez  à mes  facrificcs , retourneront  fur  vous  i vous  tombe- 
rez dans  le  mépris , & dans  l’opprobre.  L’Hébreu  :(£)  Je  vais  gâter  vos 
fmences , & je  répandrai  fur  vos  vifsges  l'ordure  de  vos  Se/cmnitez.j  & elle 
vous  entraînera  avec  elle.  Saint  Jérôme , & les  anciens  Interprètes  Grecs 
ont  lû  zeroah  ,sya\  lignifie  le  bras , au  lieu  de  zerab  t qui  lignifie  la  graine, 
la  fçmcncc.  Les  Septante  r ( c)Je  vais  séparer  de  vous  l’épaule  qu’on  vous 
offre  dans  les  facrificcs  ,&  je  répandrai  le  ventricule  des  hofties,qui  cft 
aulTi  à vous , fur  vos  vifges;ce  ventricule  de  vos  So/emnitez. , ou  de  vos 
hoftics  folcmncllcs  s & je  vous  prendrai  pour  cela  même.  Aquila  (d)  a en- 
core quelque  chofc  de  plus  exprès  : Je  vous  menacerai  avec  l'épaule , comme 
un  homme  qui  veut  frapper  avec  l’épaule  d’un  animal  qu'il  tient  en  tnain, 
(Jr  je  répandrai  l'ordure  fur  vos  faces  iV  ordure  de  vos  Fêtes.  Cette  dernière 
traduction  nous  paroît  la  plus  littérale. 

ÿ.  4.  MlSI  AD  VOS  MANDATUM  ISTUD,  UT  ESSET  PAC-' 
TUM  MEUM  CUM  L E v i.  /<  vous  ai  fait  ce  commandement , afin  que 
/’  alliance  que j'ai  faite  avecLévi  demeure  ferme.  Lorfquc  j'aurai  rejetté  vôtre 
Sacerdoce , & aboli  vos  cérémonies , vous  comprendrez  que  c’cft  moi  qui 
fuis  auteur  de  ces  ordonnances  que  vous  méprifez.  Je  vous  ferai  compren- 
dre que  je  ne  fuis  point  indifférent  à leur  tranfgrcffion  ,5c  que  je  me  tiens 
crés  offensé  delà  manière  pleine  d’indignicc  donc  vous  vous  acquittez  d’un 


(*'  Ltvit.  vi  1.  $1.  & Dent.  XTJlï.  J. 

(i  ms  >nnti  min  as1?  ’ean 
*i’e\  oen«  »sn  CD'an  ns  aaos  tj 

(C  • iV*  iy«  £*4*  û«7»  t<*  tout  r , tù  rxcr- 
wiat  ivi  rx  f içj)7*X+  ii  pi  in  } itaç^yt  itfjSn 


vli Vf  , *£  ipiotç  Ht  r « *W. 

(J)  iV*  «y*  imtrift 3>  vu>»  cv-  rS  fipxyjun  , 
Xitftir*  tJ-Tys  iVi  vfti/t , le^TÜv 

vttbr.  A<j.*ila  m pud  Thtodortt. 
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f.  Paflum  mnm  fuit  cum  t o viu,  & J.  J’ai  fait  avec  lui  uik  alliance  de  vie  , & 

fa eu  : & dediei  timorem , & tintait  nu , de  paix  ; je  lui  ai  donné  pour  mo>  line  crainte 
Çr  à faeie  nominis  nui  povcbut,  refpcüutufc  ; & il  m’a  rcfpeéfcé,  & il  trembloit 

de  frayeur  devant  ma  face. 

6.  Ltx  veritatii  fuit  in  ort  tjut  ,&  6.  La  loi  delà  vérité  a été  dans  fa  bouche  , 

injmtai  non  efl  inventa  in  lakiis  ejut  : & l’iniquité  ne  s’eft  point  trouvée  fut  fes  lé- 

iotpace,&  in  tquitatt ambulavit  mecum,  vres  •’  il  a marché  avec  moi  dans  la  paix , 2c 
<jr  mulioi  avertit  ah  imqmtaie.  dans  l'équité  > Si  il  a détourné  plulicurs  pla- 

fonnes del'injuftkc. 

COMMENTAIRE. 

huiTi  faint  miniftére,quc  celui  que  j’ai  confié  à vôtre  pere  Lcvi , iorfquc  je 
l’ai  choifi  préférablement  à coût  Ifracl , pour  mettre  mon  Sacerdoce  dans  fa  ■ 
fcmillc , 5c  pour  faire  une  alliance  écroite,  de  particulière  avec  lui.  Le  ccms 
précis  , Si  les  conditions  de  cette  alliance  ne  fc  lifcnc  pas  dans  l’Ecriture. 
Les  enfans  de  Lévi  étoient  déjà  défigura  Prêtres  avant  l'adoration  du  vcau< 
d’or  : mais  ayant  figrulé  leur  zcle  dans  cette  occafion  contre  les  autres  If- 
raclitcs  , Dieu  les  confirma  dans  cette  gloricufc  Dignité,  (a)  La  fouvc- 
rainc  Sncrificamrc  fut  aufli  confirmée  dans  la  famille  de  Phinécs  , apres 
J’ackion  genéreufe  qu'il  fit, en  tuanc  Zambri.  (b)  On  mec  ici  Lévi  pour' 
Aaron  -,  le  pere , Si  le  Chef  de  la  tribu , pour  celui  qui  en  fit  touc  l’honneur 
par  i’cmincnce  du  fouverain  Sacerdoce  qu’il  pofséda , lui , Si fapoftérité. 

Quelques  uns  croyenc  que  Malachic  ne  parle  pas  ici  de  la  première  al- 
liance qui  fuc  faite  entre  le  Seigneur  , Si  la  tribu  de  Lévi  dans  le  défert  ; : 
mais  de  celle  qui  fut  rcnouvcllécavec  la  même  tribu,  après  le  retour  de  la 
captivité , Si  qui  cil  bien  marquée  dans  Néhémie , rx.  38.  Si  x.  1.  Lorfquc 
jp  vous  aurai  rejettez , Si  privez  de  mon  Sacerdoce , vous  faurez  que  c’écoit 
avec  moi  que  vous  aviez  fait  alliance, Si  que  cctoir  moi  qui  vousavois 
donné  ces  ordonnances , que  vous  avez  fi  mal  obfcrvécs.  ( ÿ.  y.  ) Je  vous 
avois  promis  la  vie , Si  la  paix  ; je  vous  avois  infpiré  ma  crainte.  Si  vous 
étiez  devanc  moi  dans  une  frayeur  rcfpciîueufc.  (if.  6.)  Vous  avez  aimé  la 
vérité,  Si  la  juftice,Si  vôtre  exemple  en  a retiré  plulicurs  de  l’iniquité. 

{ ÿ.  7.  ) Mais  vous  vous  êtes  bien  écartez  de  ces  premières  voyes  ; vous 
avez  violé  l’alliance  que  j’avois  faicc  avec  vous , Si  vous  avez  été  un  fujet 
de  feandaie  à vos  frères.  Ce  dernier  fens  paroît  fort  fimple,  Si  fort  bien  lié 
avec  ce  qui  précède , Si  ce  qui  fuit.  1 1 revient  aufli  à ce  qu’on  lie  dans  Ef- 
dras  du  retour  fincére  des  Prêtres  au  Seigneur , apres  icur  égarement,  Si 
apres  les  mariages  qu’ils  avoient  contractez  avec  des  femmes  étrangères  ; (z) 


(«1  Vidt  L/vir  xxxii.  16.  17. 18-  19.  1 pAÏînm  Socerdotù  ftmpittmum. 

(4)  Sun.  XV  7.  8.  10.  11.  IX.  Do  oi  partm- 1 (tj  J.  Ifir.  IX.  ».  1.  (£•  x.  I.  x. 
ffétris  mti  , ($•  ait  tara  iffi , ^uàm  ftmùu  ijm  ‘i 
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7.  Labia  cnim  Sacerdotis  cujlodier.t  I 7.  Car  les  lcvres  du  Prêtres  feront  les- -dé- 
fcientiam,  & legtm  requirent  ex  oretjus:  I pofitaircs  de  la  fcience  ,&  c'eft  de  la  boti» 
aiugtlus  Vomini  exercituum  cjl.  I the  que  l’on  recherchera  la  connoillànce  de 

11a  Loi  1 parce  qu’il  elt  l’Ange  du  Seigneur  des 
armées. 
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de  leur  purification  pour  rentrer  dans  les  fondions  de  leur  miniftérc.  (s) 
En  un  mot  il  parole  une  allufion  allez  viûblc  entre  ce  qui  eft  dit  ici , üi  l'al- 
1 Iiancc  dont  parle  Néhémie.  ( b ) 

ÿ.  7.  Labia  Sacerdotis  custodient  scientiam, 

ET  LëCEM  REQ.UIRENTEXOREEIUSJ  Q.0  IA  ANGELUS 
Domini  exercituu  m est.  Les  livres  du  Prêtre feront  les  déf  af- 
faires de  la  fcience  , & c'eft  de  fa  bouche  que  l'on  recherchera  la  connoijfance  de 
la  Loi  ; farce  qu'il  eft  l’ Ange  du  Seigneur  des  armées.  Daus  la  République 
des  Hébreux  les  Prêcrcs  tenoienc  un  rang  trés-confidcrable.  Ils  étaient 
non-feulement  les  dépofitaircs  de  la  fcience  des  ufages  , des  rites  , des  cé- 
rémonies qui  conccrnoient  leur  miniftére , & les  obligations  du  peuple  par 
rapport  à la  Religion , ils  devoienr  favoir  à fond  non-feulement  les  Lois 
cérémonielles  ; mais  encore  les  jndiciellcs , pour  rendre  la  jufticc  à roue  le 
peuple  , pour  téfoudre  leurs  doutes , &c  pour  fatisfairc  à leurs  difficultcz. 
C’étoit  à eux  que  les  caufes  les  plus  difficiles  étoient  rapportées  -,  &c  la  Loi 
condamnoic  à la  mort  ceux  qui  étoient  rébéles  à leur  autorité  : ( c ) Jgui 
autem  fuperbierit , nolens  ebedire  Sacerdotis  imperio. . . morietur  homo  itle  ; 
& auferes  malum  de  Ifraèl.  Moyfc  leur  donne  pour  partage  la  Loi , les  ja* 
gcmcns.la  parole  du  Seigneur , Si  l’alliance  d’ifraël. { d)  C’écoit  comme 
un  proverbe  dans  Ifracl , (r  ) que  les  Prêtres  n’étoient  jamais  courts  fur  les 
matières  de  la  Loi  -,  non  plus  que  les  fagesnc  manquoient  jamais  de  con- 
’feils  , &C  d’expédients  , ni  les  Prophètes  de  difeours  : Non  enim  peribit 
Lex  à Sacerdote  , ne  que  conftlium  à fapiente , nec  fermo  à Prophetâ.  Enfin  le 
Seigneur  déclare  qu’il  rejette  de  fon  Sacerdoce  celui  qui  néglige  la  fcience 
qui  eft  propre  à fon  emploi  : Jguia  tu  feientiam  repuhfti , repellam  te,  ne  Sa - 
cerdotio  fungaris mihi.  [f ) Jofeph  (g)  afsûre  que  les  Prêtres  de  fa  nation 
étoient  fort  appliquez  à l’étude  de  la  Loi , & de  tout  ce  qui  peut  contribuer 
à former  l’cfprit , &:  les  mœurs  i parce  qu’ils  ont,  dit  il,  l’infpcdtion  fur. 


(«)i.£/ïr.x  11  17.  je.  c?>  xiix.  11.  lÿ- 

(b)  1.  1/Sfr  it.  38.  ii)  7°hfk,  Itb-  1.  contra  jlppion.  Ttgimt  fi  jjV 

(C)  DfMt.XV 11.  9.  IO«  II.  Il-  tù  TV  »«V*  y *;  Têt»  !xtrnJ'iupeoiro>t  oist&&* 

(dj  Drut  xvxiii.  9 lo.  Hi  cufiodicrunt  elo-  t Kaj  y*?  iwirnlaq  wmtlmt , tù  rmt 

quiumtuttw . & paÜum  tuum  l P rv  avortent  ,ju-  , tù  tuÀmraf  r tu  uriyi«r^M  , 

diti  1 tua , 6 Jacob , & Icgcm  tuam , b ifracl.  uptis 

(e)Jcrtm.  xvm.  îS. 
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Tt.  V al  autan  rectfliflis  de  via  , & 
feandaU7a(Hl  plurimoi  in  Ltge  : irri- 
tumfcc-jhs  paüum  Ltvi , die it  Dominai 
■excrcituum. 
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8.  Mais  pour  vous  , vous  vous  cres  écar- 
tez de  la  d'o i e voye  ; vous  avez  été  à pîu- 
lîeurs  une  occafion  de  fcandale  , tk  de  viole- 
ment  de  la  Loi  ; 8c  vous  avez  rendu  nulle  l'al- 
liance que  j'avois  faite  avec  Lévi , dit  le  Sci-* 
gneur  des  années. 
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*out  ce  qui  (c  pafle.  Us  font  les  Juges  des  affaires  les  plus  épineufes.  Ce 
font  eux  qui  décernent  des  peines  concrc  les  fautes  que  l’on  commet  contre 
les  Loix.  On  voit  dans  Diodofc  de  Sicile  (a)  l’idce  que  les  Payens  eux- 
mêmes  s’etoient  formée  des  Prêtres  des  Juifs  : Leur  principale  occupa  « 
tion,  dit  cet  Auteur , cil  d’être  perpétuellement  occupez  au  feryiee  du  •* 
Temple.  Après  cela  le  Légiflatcur  les  établit  Juges  , fit  arbitres  des  plus" 
importantes  affaires , fit  dépofitaircs  des  Loix , & des  coutumes  du  pays.  « 
Celui  à qui  ils  donnentje  nom  de  grand  Prêtre,  pafle  chez  eux  pour  un  « 
Ange  qui  leur  annonce  les  volontcz  de  Dieu.  Les  Juifs  ont  pour  lui  une  « 
fi  fouvcrainc  déférence,  qu’auffi-tôt  qu’il  paroît  dans  leur  aflcmblée,  ils  fc  « 
proflernent  devant  lui  comme  devant  une  Divinité , fie  le  regardent  « 
comme  un  Oracle  qui  leur  découvre  les  myftércs  cachez.  Cette  idée  rc-  « 
vient  afTez  à ce  que  nous  lifons  ici , que  te  Vretre  eft  l'Ange  du  Seigneur  des 
armées . Et  il  falloir  fans  doute  que  les  Prêtres  Juifs  euffent  une  grande  ca- 
pacité pour  remplir  comme  il  faut  tant  d’Emplois  fi  difficiles  ,3e  fi  im- 
portans. 

Les  Pcres  comparant  le  Sacerdoce  de  la  Loi  ancienne  avec  celui  de  la 
nouvelle , fie  parlant  des  obligations  des  Prêtres  de  celle  ci , n’ont  pas  faic 
difficulté  d’avancer  qu’ils  dévoient  avoir  non-  feulement  plus  de  pureté  , fi C 
de  fainteté  que  les  Prêtres  Juifs  -,  mais  encore  des  lumières  bien  pius  éten- 
dues , fie  des  connoiffanccs  plus  profondes  : en  un  mot , que  les  Prêtres  de 
Jésus-Christ  dévoient  être  par  leur  fciencc,3t  par  leur  vertu , autant  au- 
dcffiis  des  Prêtres  de  la  Synagogue,  que  l’emploi  qu’ils  ont  dans  l’iglifccft 
élevé  au-dcfTus  du  leur , que  leurs  fondions  font  plus  importantes , fit  leur 
jurifdiclion  plus  étendue  : Car  il  ne  s’agit  plus  d’immoler  des  hoftrs  fan- 
glantes , 8c  de  juger  fi  un  animal  eft  pur , ou  impur , fit  propre , ou  non  à 
être  facrifîé  ; fi  un  homme , St  une  maifon  font  attaquez  de  lèpre , ou  s’ils 
en  font  exempts  : Le  devoir  des  Prêtres  de  la  nouvelle  Loi  eft  d’otïrir  au 
Seigneur  le  Sacrifice  du  Corps , 3 c du  Sang  de  J e s u s-C  hristî  d’ou- 
vrir , ou  de  fermer  les  portes  du  Ciel;  d’enfeigner  la  Doélrine  du  falut , SC 


(4)  Dicdor.  Ecîog . lib.  XL-  ex  Photio,  T*r7#»  wy  J yAicS aj  im  t8  0«i  , &c, 

fwye^tvnn  iftytfim  , j£  «»7«îf  «yyiA*>  J 
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9.  Prapler  quoi,  & ego  dedi  vos  con- 
lemptibiles , à"  humiles  omnibus  populis , 
ficus  non  fervafiis  vias  ratas , & acce- 
pifiis  fstciem  in  Lege. 

10.  Numqnid  non  pattr  uhus  omit'üm 
noflrùm  ? Numquid  non  Deusunus  créa- 
vit  nos  ? Çfitart  trgo  dtfpicit  uriuf quif  que 
nojîrùm  fratrem  fuum  , violans  pactum 
pfUrttm  nofirormn  f: 


9.  C’cft  pourquoi  comme  vous  n’avez  point 
gardé  mes  voyes , le  que  lorsqu'il  j’agifToié 
ae  ma  Loi  vous  avez  eu  egard  à la  qualiré  dei 
perfonnes  , je  vous  ai  rendu  vils  , & mépri- 
fables  aux  yeux  de  cous  les  peuples. 

10.  N'avons-nous  pas  tous  un  même  Pere  » 
& un  même  Dieu  î Ne  nous  a-c’il  pas  cous 
créez  ! Pourquoi  donc  chacun  de  nous  iraite- 
t’il  fou  fréta  avec  mépris  , en  violant  l'al- 
liance qui  a été  faite  av.ec  nos  peces  ; 
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d’être  toujours  en  état  de  rendre  raifon  de  leur  créance,  & de  réfuter  ceux 
qui  l'attaquent.  Autant  que  nôtre  foi  eft  plus  développée  , nos  myftércs 
plus  profonds , nôtre  culte  plus  pur, -nos  fentimens  plus  élevez,  nôtre  mo- 
rale plus  parfaite  que  celle  des  Juifs  ; autant  la  pureté  , 6c  la  fcicnce  de  nos 
Prêtres  doivent  être  élevées  au-deflûs  de  celles  dés  Prêtres  de  l’ancienne 
Loi.  Un  Prêtre  Chtécicn  qui  cil  ignorant , montre  par-là  qu’il  n’cft  pas 
digne  de  cccre  excellence  Dignité,  die  faine  Jérôme:  ( a)  Si  Sacerdos  efif, 
ficiat  Legem  Dams  ni  ;fi  ignorât  Legem , ipfefie  arguil  non  ejfe  Sucer  dot  cm.  Ce 
çr’cft  point  aifez  pour  lui  de  vivre  dans  la  frugalité,  & dans  la  (implicite  ; il 
faut  qu’il  pu  1 lie  enfeigner  aux  autres  ce  qu’il  pratique:  Nec fimplititatcm , 
& ciborum  consinentiam  Magifilro  fnjjicere , niji  quad  spfiefacit , pojft  <ÿ-  a lies 
trudire.  Enfin  quelque  application  qu’il  ait  d’ailleurs  pour  les  pratiques  de 
fon  minillére  , le  quoiqu’il  néglige  toute  autre  fcicnce  ; s’il  ne  s’applique 
point  à l'étude  de  l’Ecriture  faincc,  c’eft  en  vain  qu’il  fe  flatcc  d’une  Df- 
gmité , dont  il  ne  remplir  point  les  devoirs  : (b)  £hii  fi tgnorantiam  in  ca- 
ttris  diiigentcm , in  Scripturis  fianflis  oflendtrit  ntgligtnttm  ,firufira  j 4 fl  ai 
Dignitatem , eujus  Optra  non  exhiba.  Ignorer  les  Ecritures , c’cft  ignorer  las. 
vertu  de  Dieu , 6c  fa  fageftè  ; ç’cft  ignorer  Jesus-Chri  st  même  : { c ) Jj^ui 
ntfeit  Scriptural , ne fiett  lies  virtutan , ejufique  fiapientiarm  ignora  lie  Script»- 
rarum  , ignora  tio  Chrijli  ijl. 

f.  9.  Accepistis  FACIEM  inLece.  Lorfiqu’il  s'agîfifoit  de  mu , 
Ici , vous  avez,  eu  egard  à la  qualité  des  perfionnes.  Dans  vos  Jugcmens  fur  ce 
qui  regardait  ma  Loi,  Vous  avez  fait  une  injufte  acception  de  perfon- 
nes. ( d)  Au  lieu -de  juger  fuivanc  la  jufticc , vous  avez  fuivi  la  faveur , 6c 
l’intcrêc»  Symmaque  : ( e ) Vous  avez,  rtfipefli  les  perfionnes  dans  la  Loi  ; vous 
«ycz  appréhendé  de  leur  déplaire.  L'Hébreu,  à la  lettré  : (fi ) Vous  avez,  él ta 


(4)  Itronym.  in  Agf.  1.  xxix.  6. 

[i>i  i d(,rr*  //»  Ma  lue  h.  ÎI.  {*)  E/vrar  wfjrmwm  ci 

(Ci  lac m Pnfat.  tn  J fai.  (f)  01103  DOS  O’KBJI  70.  A'&»  tAcy «. 

(Sf  S’itc  Dot!.  1.  10.  Lf  it.  xix  ij.  1.  Parai.  Sun n wçjcutu  ù ilfcf. 
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il.  Trtutfgrtffiu  tft  Ju4*  , & abanù- 
natia  f*Ba  tft  in  Ifrael,  & in  Jerufalem 
quia  cantarninavït  J uiut  failli  i fi  cal  it- 
y.tm  Dtmini , quai a diltxit  : & kabuit 
-f-hum  Dti  alitni. 


iï.  Juda  a violé  la  Loi , & l’abomination 
s’eft  trouvée  dans  Ilracl , & dans  Jérufalem  ; 
parce  que  Judas  en  prenant  pour  femme  celle 
qui  adoroit  des  Dieux  etrangers , a fouillé  le 
peuple  confacré  au  Seigneur  , & qui  lui  étoit 
fi  cher. 


C O M M E N T A I R E. 

•ai  tes  fates  dans  ma  Lai.  Au  lieu  do  les  reprendre  de  leurs  fautes , vous  les 
avez  rcçùs  favorablement  i & vous  avez  ainfi  exposé  ma  Loi  au  mépris. 

f.  10.  N U M QJU  I D N O N PATER  U MUS  OMNIUM  NOSTRUM  î 
JK' avons -nous  pas  tous  un  marne  para  i Saint  Jérome  rapporte  ici  la  tradition 
des  Juifs , qui  enfeignoient  que  leurs  peres  au  retour  de  la  captivité  avoient 
répudié  leurs  premières  femmes , pour  en  prendre  de  plus  jeunes,  & de 
plus  belles , qu’ils  avoient  choisies  parmi  les  peuples  étrangers  ; Se  que  c’clt 
Contre  cet  abus  que  Malachic  invcûivc  en  cet  endroit.  Inc  fommes  nous 
pas  tous  frères , & nez  d’un  même  pcrc  } N’avons-nous  pas  tous  le  mèn  e 
JJiçu , & la  meme  Loi  î Pourquoi  donc  mçprifez-vous  les  filles  des  Ifrcc- 
Jicos  vos  frètes , à qui  vous  faites  l’injufticc  de  les  répudier  î Pourquoi  mé- 
prisez-vous  la  Loi  de  Dieu,  qui  vous  défend  d’époufer  des  femmes  étran- 
gères i Mais  il  n’cfl  nullement  certain  ; il  ne  paroic  pas  meme  croyable , que 
les  Ifraëütes  de  retour  de  Babylonc  ayent  répudié  leurs  premières  fem- 
mes , pour  en  époufer  d’autres.  Efdras  ne  leur  reproche  rien  de  Semblable 
dans  l’endroit  où  il  les  reprend  de  ces  mariages  contractez  contre  la  Loi.  H 
dit  feulement  (a)  qu’ils  avoient  pris  des  femmes  des  Cananéens  , des  Am- 
monites, des  Moabites  ,des  figypeiens , fans  exprimer  cette  circonftance, 
qui  étoic  très-remarquable.  Nékémic  n’en  die  rien  non  plus , quoiqu’il  re- 
marque { b ) que  quelques  Juifs  avoient  épousé  des  femmes  d’Azot  ,d’Am- 
iiion , & de  Moab.  On  ne  les  oblige  pas  à reprendre  leurs  premières  fem- 
mes, comme  s’ils  les  euflent  répudiées; mais  Amplement  à renvoyer  les 
étrangères.  Il  cft  vrai  que  Malachic  parle  ci-aprés  ( c ) des  Juifs  qui  répu- 
dioienc  les  femmes  avec  qui  ils  avoient  vécu  dés  leur  jeunefle , fans  aucune 
Japnne  raifon  ; Et  hoc  mrsitm  fecijlis  : operiebaits  lacrymis  Alt  are  Dominé. 
Mais  c’étoic  un  abus  different  de  celui  dont  Efdras,  & Néhémic  ont  parlé. 
Si  donc  Malachic  lui- même  parle  ici  ,f.  iï.  Nous  croyons  donc  que  voiii 
le  vrai  feos  de  ce  io.  N'avqpis-nous  pas  tous  un  meme  Père,  & un  même 
Dieu  î Pourquoi  donc  avez-vous  tant  de  dureté  envers  vos  frères  l £>uart 
defphit  unnfqttifqne  fratrem fmum i(d)  Pourquoi  les  abandonnez-vous, 


{a)  Vide  i.tfJr.  ix.  M. 

(S)  i.  EfJr.  xin.  ij.  14. 

fc)  MaUib.  il.  M-  WJ U)  fl'3W  X1KÎ1 


[d\  Helr.  VÎ1M3  1333  PHO  Pt' fil 
aiimus.  70.  L'xjK«riAiVtn  tw**-©-  rn 
mili.  DtTtlijmflrl . 
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il.  Difptrdet  Dominai  virum  qui  fe- 
ttrit  hoc  , magijirum  , & dijcipulum  de 
tabernacuhs  Jacob,  & ojfcrtntti»  muuus 
Domino  cxcrcituurn. 

lj.  Et  hoc  ruriitm  feci/lis  : operubat'n 
jjtcrynis  dit  are  Domini  ,fletu  , & mugi. 
fu , ita  ut  non  refpiciam  ultra  adfaerifi- 
Jurn,  ne c accipiam  placabiie  quid  de  rna- 
nk  vefira. 


il.  Le  Seigneur  perdra  celui  qui  aura  cora-V. 
misée  crime  ; il  l’exterminera  des  tentesjde* 
Jacob , foit  qu’il  foie  maître  , ou  difciple  , &£. 
quelques  dons  qu’il  puille  offrir  au  Seigneur* 
des  armées. 

ij.  Voici  encore  une  autre  chofe  que  vous , 
avez  faite  : Vous  avez  couverc  l’auto  du  Sei- 
gntur  de  larmes,  8c  de  pleurs  , vont  t’a-ez.  fait 
retentir  de  cris  ; c’eft  pourquoi  je  ne  re?'i  do- 
rai plus  voi  fact ifices,  & quoi  que  vrtis  f.fîît 
pour  m’appaifer  , je  ne  recevrai  point  dtpri-± 
(tnt  de  vôtre  main. 
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les  méprifez-vous  ? Pourquoi  leur  refufez-vous  les  fccours  néccflaires  dans» 
leur  befoin  ? Pourquoi  les  traitez- vous  avec  une  rigueur  impitoyable  £• 
Néhcmic  reproche  la  même  dureté  aux  Juifs  envers  les  pauvres  de  leur 
nation.  (4) 

f.  II.  CoNTAMINAVIT  JüDAS  S A N CT  1 F I C A T I OK  E I*  , 
Domini,  q_U  a m dilexit.  Judas  a fouillé  le  peuple  conftcré  au  Sei- 
gneur, dé  qui  lui  étoit  fi  cher , en  prenant  pour  femme  celle  qui  adoroit  des 
Dieux  etrangers.  A la  lettre  : (b)  Il  a fouillé  la  ftinteté  de  Dieu , qu’il  ai -, 
moit , en  prenant  la  file  d'un  Dieu  étranger,  On  pourroit  traduire  1 Hébreu  s 
Il  a fouillé  le  Sanéluaire  du  Seigneur  , en  aimant , dé  en  époufant  une  fille  d'un 
Dieu  étranger.  Judas  fouille  le  Temple  du  Seigneur  par  ces  mariages  illi- 
cites , en  ce  que  fans  fc  purifier , il  approche  des  chofcs  faintes , 8c  Ce  pré- 
fente  au  Temple  du  Seigneur.  Ou  bien:  Il  fouille  la  fainteté  de  fa  Reli- 
gion , en  violant  la  Loi  qui  lui  défend  ces  fortes  de  mariages.  ( c ) Les  Sep- 
tante : ( d)  Judas  a fouillé  le  Sanéluaire  du  Seigneur , en  ce  qu’il  a aimé , dé  re- 
cherché avec  application  les  Dieux  étrangers. 

f.  il.  Disperd  et  Dominos  Magistrum,et  Discn 
milM.  Le  Seigneur  perdra  celui  qui  aura  commis  te  cr.me  ,foït  qu’il  foit  c 
Maître , ru  L iftiple.  L Hi  breu  s ( e ) Le  Seigneur  exterminera  le  veillant , dé 
le  répondant.  Il  faic  aliufion  aux  lentmellcs  qui  veiller  c , & qui  fe  répon- 
dent l’une  à i’autre  pendant  la  nuir.  (/)  Je  punirai  8c  celui  qui  excire  les  . 
autres  par  fon  exemple  à faire  le  mal, & celui  qui  le  fait  à l’imitation  de  • 
fess  Maîcrcs } celui  quia  montré  l’exemple, 8c  ccluiqui  l’a  fuivi.  LcS  Sep- 


la)  1 Tjir.  r.  t j. I 

(A,  '7*31  arm  tett  nm»  tnp  mm»  Vin  I 
133  Su  ra  ! 

fri.  Tient-  vu  j.  Non  inibis  tnm  tis  farda; 
me  miftnitns  «Arum , fiftjut  fodabit  cumtis  ten-  ti 


juria 

d)  ôià’i  ’C'rnéttra  V/âif  rti  myim  K vpjm  , ci  „ 
Ht  ♦yafcr»'  -!*,  / iwte  r'wni  iwi  «M  Igjar, 

i*i  a-pv  »Lr»D  nin  'v  rr>3» 

U.  C*j»  os  quid  Ht  / 


taate  * ; 


SUR 

I4<  Et  dixiftil  : Quam  ob  ctufamf 
qui*  Dominai  ttji-jicaïus  c(i  inttr  tt  ,& 
uxorctn  pubtrtttis  tut  > quant  ta  dtfpt- 
xijii  : & ktc  partictpt  tua  , & uxar  fa- 
dtrU  lui. 
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14.  Ec  pourquoi , me  dlrci-vous , vous  irai- 
ttrez,-vo  is  de  lu  i ont  I Parce  que  le  Seigneur  a 
été  le  témoin  de  l’union  que  vous  avez  con- 
tractée avec  la  femme, que  vous  avez  epoufée 
dans  vôtre  jeunefle  ; & qu’apres  cela  vous  l'a- 
vez mépril'ce , quoiqu’elle  fut  vôtre  compa- 
gne , & vôtre  epoufe  par  le  contrat  que  voua  > 
aviez  fait  avec  elle. 
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tante  :(  t)  Le  Seigneur  exterminera  celui  qui  fait  cela , jufqu'i  ce  qu'il  fait 
humilié  dans  les  tentes  de  Jacob. 

i.  Jj.  fc.  T HOC  R U R S U S F EC  I S T 1 StO  P E RU  I S T I S l A C RTfi 
Mis  A l T a r e Domine.  Voici  encore  une  autre  chofe  que  vous  avec 
faite: vous  avez  couvert  l'Autel  du  Seigneur  de  larmes.  Voici  un  fécond 
grief  que  j’ai  contre  vous  -,  c’cft  que  vous  êtes  caufc  que  mon  Autel  eft 
baigné  des  larmes  de  vos  époufes  légitimes  ,quc  vous  avez  répudiées. 
C’clt  ce  qu’il  marque  exprefsément  au  f.  14.  Quoique  le  divorce  eût  été 
accorde  à la  dureté  du  coeur  des  Juifs , comme  le  die  Jésus-Christ  dans 
l’Evangile,  (b)  cependant  les  p us  fages  , 8c  les  plus  julles  d’entre  eux 
n’avoient  point  approuve  les  divorces , fur  tout  ceux  qui  croient  trop  fré- 
quents , 3c  lorfqu’ils  renvoyoicnc  la  femme  qu’ils  avoient  prife  dans  leur 
jeunefle:  Uxorem  pubertatis  tut  .comme  l’appelle  ici  Malathic.jh  14.  te' 
ne  fut  que  fur  la  fin  de  leur  République  que  les  divorces  devinrent  à la 
mode.  ( 1 ) Et  on  peut  mettre  cct  abus  parmi  ceux  dont  parle  Diodore  de- 
Sicile , {d)  qui  fc  gUfsérent  chez  les  Juifs,  par  le  trop  grand  commercc- 
qu’ils  eurent  avec  les  Etrangers.  La  tradition  des  Juifs  vouloir  que  ces  fem- 
mes euflent  été  répudiées  par  leurs  maris , qui  e n vouloient  prendre  d’au-' 
très  parmi  les  nations  étrangères.  Saint  jérôme  ,&  pluficurs  autres  apres 
lai , ont  adopré  ce  fentiment.  Voyez  ce  qui  a été  dit  ci-dcvant. 

f.  14.  Dominas  testieicatos  est  inter  te  , et' 
ex  orf.  m PUBERTATIS  tu  Æ.  Le  Seigneur  a été  témoin  de  l'union' 
que  vous  avez  contrariée  avec  la  fen  me  que  vous  avez  épousée  dans  voire  jeu-' 
rujje.  Le  mariage  que  vous  avez  conrraékc  avec  vôtre  femme , a été  ratifié" 
au  nom  du  Seigneur.  Le  mariage  efl:  un  aûe  folemnei  de  Religion  , où 
l’époux  ,&  l’époufc  fc  jurent  une  fidélité  mutuelle.  Une  femme  qui  man- 


E’£«  As  »iir»  1 r«p  ît^pcowo  r«» 

9’fü^ot  Toc  u m , if  H>  .MflMMiSjt  C*  rxqomptnru t 

[b  Sfjrth  xix  8. 

A V\>jcz  fui  JL  Dcuicionomc  DiiTcrta- 


tion  far  ’c  divorce 

M)  Dietior.  in  txt  rï>f.  PhotH , ex  lob  40*  K«m 

cOfim  •mrtfa*  , •**  mf  têtf  kNc»- 
c wouiZtmt.  . . e<A\*  »«  w*-.  £,i**  rotf  !**• 

i'muf  fofupta}  intttfhf, 

Qui  1 
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If.  Nonne  mut! fecit , & refidanm  fpi- 
ritit:  tjm  e/l  ? Et  tjH>d  umts  juarit  nifi 
femen  Del  î Cufioiut  trg»  fpirùnm  vtf- 
trrnn , & itxorcm  adoUjctmia  tu*  rtoh 
.defpiçert. 


15.  N’eft-cJic  pas  l’ouvrage  du  même  Dieu^ 
& n’eft  ce  pas  Ton  (buffle  qui  l’a  animée  com- 
me vous  î Et  que  demande  cet  Auteur  unique 
de  l'un , & de  1 autre  , linon  qu’il  forte  de  votu 
une  race  d enfant  de  Dieu  t Coniérvez  donc 
vôtre  «.(prit  pur , & neméprilezpas  la  femme 
que  vous  avez  pril'e  dans  vôtre  jeunefle. 
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<pic  à Ton  devoir,  oublie  l’alliance  de  fon  Dieu,  die  le  Sage:  (4)  Relir.quh 
alu(e  m pubertatts  fut , & paéJi  Del  fui  oblita  ejl.  Au  commencement  du 
monde  Dieu  établit  les  Loix  du  mariage  dam  une  union  inàilTolubic  ; { b J 
vous  violez  cette  ordonnance  (i  ancienne , Si  fi  authentique, par  vos  divor- 
ces trop  fréquents , Si  fans  raifons  fuflifantes. 

ÿ.  ij.  Nonne  umus  fecit  i et  residuum  s p i r.  i t ds 
Elus  est»  N'eft  elle  fus  l’ouvrage  du  même  Dieu  ; & fon  fouffle  ne  l’a  t'il 
pas  animée  contre  vous  ? A la  lettre  : N'cjlellc  pas  lerefte  de  fon  efprit , de 
fin  fouffle  ? Apres  que  Divu  eut  animé  Adam  de  fon  fouftle,  n’aniina-t’il 
pas  au'li  Eve  fon  épotife  l N’cft'cllc  pas  de  même  condition  que  ce  premier 
homme  l Pourquoi  donc  traitez-vous  vos  épouics  comme  fi  elles  etoienc 
d'une  autre  nature  que  vous  î L Hébreu  cft  explique  fort  diverfement.  ( c ) 
Le  voici  à la  lettre:  Un  ne  l'a  pas  fait , & il  a eu  un  refe  de  t' efprit  : Et  que 
tberchoit  Ut  un  ? Une  ptférité du  Seigneur.  Corfcrvez.  doue  vôtre  efprit , & ne 
faites  point  d’ injure  à la  femme  de  vôtre  jeunejje.  On  peut  l’expliquer  d A- 
braham.  Ce  Patriarche  animé  de  l’Efprit  du  Seigneur , n'a  point  répudié 
Sara , quoiqu’elle  fut  ftérile , Si  qu’il  fc  vîc  fcul , Si  fans  en-fans.  Et  cepen- 
dant quel  ctoic  le  plus  grand  defir  de  ce  faim  Homme  ; C’étoit  fans  doute 
d’avoir  une  pojlirité  de  Dieu , de  pufisqder  un  fils  héritier  des  promclfcs  du 
Seigneur.  Suivez  donc  l’cl'prit , Si  l’exemple  de  vôtre  perc,&  ne  com- 
mettez point  de  perfidie  contre  les  femmes,  que  vous  avez  épousées  dans 
vôtre  jcundfe.  Autrement  : ( d ) Eft-ce  ainfi  qu’ Abraham  en  a usé , lui  dont 
nous  fommes  les  defeendans , & Us  reftes  de  l’ame  ? Comme  fi  par  une  ma- 
nière de  parler  populaire,  il  vouloir  dire  que  les  fi’s  ont  reçu  l’arne  , Si  la 
vie  de  leurs  parens.  LcCaldécn:  Abraham  nétoit-il  pas feul.  Si  fans  lignée, 
lui  qui  a laifé  une  . nombreuf  poflérité  ? Ce  Patriarche  cft  encore  defigné 
fous  le  nom  d 'un  dans  lfaic  : ( e ) Faites  attention  à Abraham  vôtre  pere , & i 
Sara  vôtre  peupU  ; je  l'ai  appelle  lorfqn’il  n'étoit  qu'un  ; je  l’ai  choifi  dans  un 
tétas  où  il  n’avoic  encore  point  d'héritiers.  Ezéchicl  (/)  en  parie  de  même: 


(a)  Prov.  il.  17. 

(b\  Gtnef.  il-  x*  M ittt  xix- 6- 

\c)  inwn  non  nS  nn  lîrcn  ntfy  nnK  irn 
ewrvna  pmcwi  csrnim  jn?  vpio 


lia»  Vs  rtpstai 

U l Crétins. 

(»)  Ifli.  II.  x. 

[fl  It-tch.  xxxni.  14. 
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tS..C'um  «dit  hahuerit , dimùtt , dicit  \6.  Lorfque  vous  aurez  conçu  de  l’aver- 
Do’uiaM  Deus  Ifrdel  : tftritt  dut  cm  ini-  fiun  pour  ivre  femme  , rciivoyez-Ià  , dit  le 
attttM  vejhmenutm  ejeet , dicit  liemitwt  Seigneur  des  armées  i & alors  Ton  iniquité  ■ 
ixercituum  : cujiodtie  Jpirmua  vefinim  , couvrira  rous  Ces  vêtemens.  Gardez  donc  vô- 
& mine defpictrt.  rtcefpric pur,  C'  ne  nieprifez  point  vosfrtm 

mes. 
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U nu  s erat  Abraham , & hareditate  pofedit  tenant.  On  peur  auflî  traduire  de 
cette  forte  : ( a ) Pcrfonnc  ne  fera  rien  de  pareil , pour  peu  qu’il  air  de  l’Ef- 
prit  de  Dieu.  Le  fcroit-il , s’il  ne  cherchoit  qu’une  poflérité  de  Dieu  î &cc. 
Les  Septante  : (h)  U n autre  ne  l'a  pas fait  ■,& illuirejle  de  l'efprit.  £>ue  de* 
mande  a tre  thofe  le  Seigneur , que  la  poflérité  ? Confervez,  donc  dans  vitre 
tfprit , & ne  répudier,  peint  la  femme  de  vitre  jeunejfe.  I!  cft  allez  mal-aisé  de 
donner  un  bon  fens  à un  Texte  auflî  obfcur  que  celui-là. 

ÿ.  16.  CUM  ODIO  H AB  0 E AIS  E A M , D l M 1 T T E } . . . O P E- 
RIET  AUTEM  I N 1 Q.  U 1 T A S VESTIMENTÜM  EJÜS.  Lêrfqut 
vous  aurez,  conçu  de  l’avcrjion  pour  vitre  femme , renvoyer,  la  , dit  le  Seigneur 
des  armées  ; & alors  fon  iniquité  couvrira  fon  vêtement.  Le  Seigneur  avoit 
dit  dans  la  Loi,(  r)  que  fi  un  homme  avoit  épousé  une  femme  qui  ne 
trouvât  pas  grâces  devant  fes  yeux , à caufe  de  quelque  difformité  qui  fc- 
roic  en  elle , il  pouvoir  la  répudier  , en  lui  donnant  des  lettres  de  divorce.. 
Quoique  cela  n’cûc  etc  accordé  que  dans  la  crainte  d’un  plus  grand  mal- 
heur. Si  pour  éviter  que  les  maris  ne  ruaflfcnr  leurs  femmes , lorfqu'ils 
vicndTounc  à s’en  dégoûter  s le  Prophète  déclare  ici  que  le  Seigneur  veut  • 
bien  ne  pas  changer  ce  qui  a été  établi  autrefois;  &:  que  fi  un  mari  a de 
juftes  fu jets  de  n'aimer  pas  fa  femme, il  lui  donne  des  lettres  de  divorce, 
fuivant  la  difpolkion  de  la  Loi  : Qn’cn  ce  cas  tout  le  blâme, le  mal  de 
cectc  aétion  retomberont  fur  cette  cpotifc  -.Son  iniquité  fera  écrite  fur  fon— 
vêtement.  Mais  il  défend  de  faire  tore  à la  femme  , de  la  répudier  fans  fu- 
jet , de  chercher  de  faux  prétextes  pour  s’en  défaire  : Kolite  defpicere.  Le 
terme  de  l’Original  ( d } fignific  proprement  faire  une  iujufticc  , commcc- 
tre  une  perfidie,  tromper , frauder.  L’Hébreu  de  tout  ce  verfet , fuivant 
quelques  Interprètes  , l'c  peut  traduire  ainfi  : ( e ) Lorfl.'.ue  vous  la  haïrez. , 
répudiez.- la , dit  U Seigneur  y & l'iniquité  couvrira  le  vêtement  de  l’homme 

(4)  Ludsv.  d»  Dieu - C ip-lt»  letisjulet,  ù «V®.  Ncnaliud  j n*n  'lurts 

(b\  *Krt<  O-  iVKiwt,  -r.  ojrh.HUf**  trf  4-  fiilicet  uxjres  Ad*mo  crtAvit  Deus. 

ptasOy  K*i  t,wmt  rj  «M®  ç trrfpus  U]  Dent,  XXJV  l.i.j. 

i &tè(  ; tC  Çuldiyaïi  «à  r£  w^vumh  \d\  601  7 0-  miq  *»T*JU»*Tf. 

yvnm** t nt  J tu  Irf  it  (/  } OCfl  nTS'1  fllll»  1CK  fiSü  NJïf  " 

Complut.  Theaderet  Ieroorm.  fed  Edit.  Ram  i.tti  11237  70.  Lgcrunt  103*7  , legtnolur, n f:*—' 
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17.  Ldborare fécijlis  Dominant  tn  fer- 
mottibus  vejhis , & dixifiis:  In  quodtwn 
feetmus  Dborare  : In  to  quo  dicitis  : 
Omnis  qui  facit  malum  , bonus  cji  in 
eurt/pedii  Domini , & taies  ti  placent  : 
ont  cert't,  nbi  ejl  De  us  judicii . 


i7-  Vous  avez  fait  fouffrir  le  Seigneur  par 
vos  difeours.  Et  en  quoi,  dites  vous,  l'avons- 
nous  fait  fouffrir  ? En  ce  que  vous  avez  die  s 
Tous  ceux  qui  font  le  mal , paflent  pour  bons 
au*  yeux  du  Seigneur  , & ces  perionnes  lui 
font  agréables  ; ou  fï  cela  n’eft  pas  , où  ett 
donc  ce  Dieu  fs  jufte? 
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qui  répudie.  Si  vous  ufez  de  la  liberté  que  la  Loi  vous  donne  , vous  ne 
ferez  pas  pour  cela  exempes  de  péché  ; le  divorce  n’cft  qu’un  voile  pour 
cacher  vôtre  violence  , & pour  empêcher  de  plus  grands  maux.  Le  Cal- 
déen  : Si  vous  la  haijjez-,  répudiez.-la,dii  le  Seigneur  ;&  ne  couvrez-  point 
fin  iniquité  de  vôtre  manteau.  Que  vôtre  facilité  ne  ferve  pas  de  voile  a foa 
incontinence.  Il  a lu  le  Texte  comme  s’il  y avoit  une  interrogation  ; Fou- 
droit- il  cacher  l’iniquité  fous  fin  manteau  ? L’Auteur  de  cette  paraphrafe 
paraît  trop  favorable  aux  fentimens  relâchez  des  Rabbins  fur  le  divorce. 
Les  Septante  : (a)  Si  vous  la  haï  fez- , renvoyez-  la , dit  le  Seigneur  ; l'iniquité 
couvrira  vos  habits , ou  vos  pensées , fuivant  les  Imprimez. 

f.  17.  Au  t CERTE,  UBI  est  Deüs  i o d i c 1 1 i Si  cela  n'efl  pas , 
o'u  eft  donc  ce  Dieu fijufte  ? Si  Dieu  a les  méchans  en  horreur , d’où  vient 
qu’il  les  fouffre , & qu’il  ne  les  punit  point  i 11  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’il  y 
ait  eu  des  Juifs  allez  téméraires  pour  dire  cela  tout  haut  : mais  il  y en  a tou- 
jours eu  qui  ont  écouté  ces  pensées, A:  qui  les  ont  nourries  dans  leurs 
cœurs  i qui  ont  été  feandalifez  du  bonheur  préfent  des  impies,  & qui  en 
ont  pris  occafion  de  blafphcmcr  contre  la  Providence.  David  lui- même 
avoit  été  ébranlé  par  la  vue  de  cette  injufticc  apparente  de  la  conduite  du 
Seigneur  : mais  ayant  jette  les  yeux  fur  la  fin  des  méchans  , il  changea  bien 
d’avis.  { b ) Voyez  aufli  Jerem.  xii.  1. 1.  y L’ordre  de  la  Providence , & le 
falut  même  des  Elus  demandent  que  les  méchans  vivent , qu’ils  ayent  de 
l’autorité , qu’ils  en  abufenr.  ( c ) Si  Dieu  ne  punit  pas  fur  le  champ  les  im- 
pies , ce  n’eft  pas,  comme  l’a  crû  un  Payen , ( d ) qu’il  foit  trop  occupé,  S£ 
trop  diftraic  par  le  gouvernement  de  l’univers  i c’cft  qu’il  n’a  pas  moins’dc 
fagefle , que  de  juftice , &c  que  fi  l’une  demande  que  le  crime  foit  prom- 
temcnc  puni , l’autre  veut  que  chaque  chofe  parvienne  à fa  fin  par  des  voies 
uniformes,  & réglées. 


'{«)  liai  fuodoue  iÇ«irsVuAi>  , Xiytl  K u !<Ctr.  . . 
aatbiti  mrtCiiM  loi  rà  càhvutuara  nr.  Mali  ha- 
beat  Edi!-  E>  frt  ci  ta -a  m F s ita  tamtn 

logebat  leronym.  ftd  Htb.  habit  leaS 
(S)  P faim,  ixxll.  t. 

(c)  Vide  xtug.  i»  ffal.  MT.  Omnis  malus-  ans 


idre  vivis  tu  comgatar  . amt  ut  pir  lum  jufms 
exentatur. 

[d I Pim  lib  x.  hifl.nat.  e.  7.  Dent  agtre  est- 
ram  rirum  humanarum  ex  ufu  vite  ifi , fœnafqut 
malifiiiis  ahquando  feras  occupera  Dca  tn  sauta 
mole , na/j «am  autem  irritas  sjfe. 
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CHAPITRE  II I. 


dirige  du  Seigneur  qui  doit  venir  lui  préparer  le  chemin.  K ;nuë  du 
Mejfie.  Il  purifiera  les  Prêtres  , çjr  rendra  les  facrifices  de  Juda 
agréables.  Reproche  contre  les  Juifs.  Dieu  viendra  comme  un  Juge 
pour  les  punir.  Plaintes  mal  fondées  des  Juifs  contre  le  Seigneur. 
Il  leur  dit  de  fe  convertir,  y de  payer  fidellement  la  etime  , y 
eju  il  rendra  la  fécondité  à leur  terre.  Ils  fe  plaignent  encore  que 
Dieu  n'a  point  d’égard  a leurs  bonnes  allions  ; y le  Seigneur  leur 
répond  qu'il  tient  un  état  cxafl  dé  tout  ce  qu’ils  font  de  bien. 


1r.  I.  Tg  Cet  ego  mit  ta  Angelum  meum , 
& p réparable  vu>m  ante  fa- 
ci  tm  rntarn  : Et  ftatim  venitt  ad  Tcm- 
piurn  fuum  Dominât  or , cjuem  vos  quart- 
tit  : dr  Ange tm  tcjlamenti , quem  vos 
t/ultis.  Ecct  vinit,  dicte  Dominas  txtr- 
cttHurn. 


■p.  1.  T E vais  envoyer  mon  Ange , qui  pre- 
I parera  la  voye  devant  ma  face  ; SC 
bicn-tôr  le  Dominateur  que  vous  cherchez  , 
Si  l'Ange  ne  l’alliance  fi  defiré  de  vous,  vien- 
dra dans  fon  Temple.  Le  voici  qui  vient , die 
le  Seigneur  des  armées. 
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f.  I.  T~?  CCE  EGO  MITTO  A8CELIM  MEÜM.QOI  P A Æ P A» 
, R A B 1 T VIAM  ANTE  F A C I E M ME4M./J  VAIS  C»VO)Ct 
mon  Ange , qui  préparera  la  voie  devant  ma  face.  Le  Prophécc  a fini  le  Cha- 
pitre fécond , en  difant  que  les  Ifraëliccs  ont  fait  foufftir  le  Seigneur , en 
ce  qu’ils  ont  dit,  que  le  Seigneur  n’a  point  d'égard  aux  mérites  des  hom- 
mes , 5c  que  ceux  qui  font  le  mal  lui  font  plus  agréables,  que  ceux  qui  font 
le  bien.  Pour  répondre  à ces  plaintes  des  Juifs , le  Seigneur  dit  qu’il  va  ve- 
nir pour  punir  ccs  snéchans , (a)  donc  l’impunité avoit  fcandalisé  les  foi- 
blcs  de  fon  peuple.  Le  Prophète  nous  décrit  d’abord  la  venue  de  fon  Pré- 
curfcur  ; 8c  enfuire  la  venue  du  Seigneur  lui-même.  Il  y mêle  les  ménaccs 
avec  les  promefles,  Sc  les  exhortations  1 parce  que  fa  venue  dans  le  monde 
fut  tout  à la  fois  pour  le  bonheur  ,&  pour  le  malheur  des  Juifs  » pour  la 
ruine , & pour  l’élévation  de  plufieurs  : (b)  Ecce  pojîtus  eft  hic  in  ruinam,  & 
in  refurrettioncm  multorum.  Le  plus  grand  nombre  ûcs  Ifraëlitcs  furent 


(*)  Voyez  le  f . y. 


\ (i)  Lac.  11.  ,4. 
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abandonne?,  d^ns  leur  endurciflcmcnc.  Le  relie  Ce  convertit  à J t s v s* 
C H R I S T , & fur  fauve. 

Les  Evangéüftcs  .qui  ont  unanimement  appliqué  ce  partage  à la  venue 
de  faine  JeanBapciftc  Précurfcur  du  Mcific  , le  citent  un  peu  autrement. 
Ils  lifent  : ( a ) J' envoyer  ai  mon  Ange  devant  vous , ajin  qu'il  vous  prépare  U 
voie  ; comme  Ci  c’étoir  le  Pcrc  Eternel , qui  promît  au  Fils  de  lui  envoyée 
fon  Ange , pour  lui  préparer  les  voies  s au  lieu  que  félon  le  Texte  de  Mala- 
chic,  c'eftlc  Fils  lui- meme  qui  envoyé  fon  Precurfeur.  Mais  ces  chatigc- 
Bicns  de  perfonne  ne  doivent  pas  faire  de  difficulté?.  Soit  que  le  Pcrc  ou 
lcFjls,oulc  Saint  Efpric  parlent  en  leur  nom  parles  Prophètes , c'cft. 
toujours  toute  la  Très-Sainte  Trinité  qui  parle  : Et  Malachic  change  ■ 
de  perfonne  dans  ce  même  partage , en  difant  : Et  bien  tôt  le  Dominateur  r 
que  vous  chercher , viendra  dans  fon  T emple  j comme  fi  ce  Dominateur  croie 
different  de  celui  qui  vient  de  dire  : Je  vais  envoyer  won  Ange , qui  prépa- 
rera ma  voie , 

Et  STAT1M  VE  Kl  ET  AD  TtMUUM.  SU  U M DoMINATOIC. 
QJJ  E M .V  OS  QJJÆRITIS.ET  ANGELUS  TESTAMENT)  ^|IEU  . 
Vos  v U L T I S.  Et  bien  tôt  Je  Dominateur  que  vous  cherchez, , & l'Ange  de 
l'alliance,  fi  défiré  de  vous , viendra  dans  fon  Temple.  Le  Mf  flic,  que  vous 
attendez  depuis  fi  long-t«ms  ; ce  Dominateur , apres  lequel  vous  foupirez  ; 
cet  Ange  de  ï alliante < ce  Médiateur  de  la  nouvelle  alliance  que  Dieu  doit 
faire  avec  la  nature  humaine  ■,  celui-là  même  qui  a etc  l'entremetteur  , SC 
l’auteur  de  la  première  alliance  entre  le  Seigneur , & Abraham , Se  enfuite 
entre  le  Seigneur , 8c  tout  Ifracl  à Sinaï  : Cet  Ange , cet  Envoyé , ce  Pro- 
phète promis  par  Moyfc  en  ces  termes  : (b)  Le  Seigneur  fufeitera  du  milieu  ■ 
de  vôtre  nation , & d'entre  vos  fircres , un  Prophète  comme  moi i vous  f écoute- 
rez. On  fait  que  dans  ce  Prophète , Se  dans  Aggée , ( c ) le  nom  d'Ange  , 
ou  d’Envoyé , Malach , lignifie  un  Prophète.  Ex  Zacharie  père  de  faine 
Jcan-3aptilic , faifant  allulion  à ce  qu'on  vient  de  dire  du  Précurfcur,  lui 
par  le  encestcrmcs  : [d)  Et  vous , mon  fils , vous  ferez  appellé  le  Prophète  d»  . 
Très  Haut;  car  vous  marcherez  devant  lui , pour  préparer fes  voies.  LesJuifj  , 
conviennent  avec  nous  que  ce  partage  regarde  le  Mcflic  -,  Se  leurs  Ancêtres 
çtoient  trés-perfuadez  qu’il  paroîcroic  fous  le  fécond  Temple  bâti  par  Zo- 
robabcl:  Mais  pour  donner  un  prétexte  à leur  cndutcilTeinenr,  Se  pour 
nette  pas  obligez  de  reconnoître  Jesus-Christ  dans  cet  Ange  de 
paix  , ils  fc  figurent  qu’il  ne  viendra  que  dans  un  long  cemsi  (e  ) au  lieu 
que  le  Prophète  dit  ici  qu  'il  viendra  bien  tôt_,  [f)  ou  qu’il  viendra  tout-à- 


(«)  Mail.  xi.  jo.  Mate.  i.  l.lut.ril-  17.  : (#1  Viit  hrtnym.  hic  te  Bafrage  , liy.  6.  ch. 
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1.  Et  fais  poterit  c agi  tare  diem  tld’ 
vernit  ejm , & tjuis  ftabit  ad  v'uUndum 
tum  ? Ipfe  enim  quafi  i gmt  confiant , & 
fuaji  herba  fullonum. 


* 79 


x.  Qui  pourra  feulement  penfer  au  jour  de 
fon  avènement , ou  qui  en  pourra  foùtenir  la 
vue  î Car  il  fera  comme  le  feu  qui  fond  les 
métaux  , & comme  l’herbe  dont  fe  fervent 
les  foulons. 
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^oup , te  qu’il  paroîtra  promptement  dans  fon  Temple  t dans  ce  même 
Temple  que  vous  lui  avez  bâti.  C’eft  ce  qui  fera  toute  la  gloire  de  cette 
Mailon  ,(<*)&  qui  la  mcctra  beaucoup  au-dcfliis  du  Temple  bâti  par  Sa- 
lomon. Quelques  Anciens  ont  entendu  par  ce  Temple , le  feinde  latrés- 
faincc  V ierge , dans  lequel  le  Fils  de  Dieu  s’cfl  incarné.  Voyezfaint  Cy- 
rille , & Thcodoret  fut  cet  endroit  j te  faint  Auguftin,  Livre  18.  c.  jj.  de 
la  Cité  de  Dieu. 

f.  I.  Ec  CE  V EN  I T;  Et  qu-l  S POTERIT COGITARE  DIEM 
-A  D v e N T U s E l D S î Le  vo'ui  qui  vient  : Et  qui pourrj  feulement  penfer  a * 
jour  de  fon  dvcnimtni  ? V ous  avez  dit  infolemmem  : ( b ) Jfue  tout  ceux  qui 
font  le  mal font  agréables  aux  jeux  du  Seigneur  ; ou  fi  cela  n’efi  pas , où  efl  donc 
ce  Dieu  fi  jufie  ? Le  voici  ce  Dieu , donc  vous  ofez  attaquer  l’équité  , te  les 
Jugemeos  ; il  va  paroîcre  : Mais  qüi  de  vous  ofera  fe  montrer  en  fa  préfen- 
cc  , lorfiju’il  vous  reprochera  vos  déréglemens,  te  qu’il  fera  voir  que  toute 
vôtre  prétendue  julticc  n’ell  qu’hypocrifie  ,&  que  menfonge?  Qui  pourra 
penfer  fans  frayeur  aux  terribles  fuites  de  fon  premier  avènement,  par 
rapport  à vôtre  nation  , qui  doit  être  livrée  à fon  cœur  réprouvé , & à fon 
aveuglement  ? Il  viendra  : mais  vous  ne  le  remarquerez  point  ; vous  ne 
pourrez  fupporter  l’éclat  de  (à  vertu , te  la  jaloufie  vous  portera  à lui  ôter 
la  vie , & à vous  attirer  par-là  le  comble  de  tous  les  malheurs.  Vous  verrez 
après  cela  s’il  cil  injufte  le  Dieu  de  Jugement , dont  vous  ccnfurcz  la  con- 
duite On  peucauffi  expliquer  ceci  du  fécond  avènement  de  Jesus-Christ, 
ou  de  faint  Jean  Baptiftc  , qui  reprit  avec  tant  de  force , te  de  liberté  les 
<iéfordres  des  Juifs.  ( c ) 

I P $ E ENIM  Q.OASI  IGNIS  CONFLANS.ET  QJUAS1  HERBA 
miONEH,  Il  fiera  comme  le  feu  qui  fond  les  métaux  , & comme  l'herbe 
dont  fe  fervent  les  foulons , pour  degraifier  les  étoffes.  Le  Fils  de  Dieu  puri- 
fia la  Religion  des  Juifs  ; il  l’épura  de  toutes  fes  fuperftitions , des  mau- 
vaifes  explications  des  Loix  , des  défordres  qui  regnoient  dans  ce  peuple 
pervers.  Au  moins  fit-il  tout  ce  qu’il  devoir  faire  pour  arracher  une  fi 
mauvaife  racine , te  pour  détacher  une  fi  vilaine  rouille.  Mais  l’effet  de  fa 
parole  fut  arrête  par  la  malice , te  la  corruption  des  Juifs  -,  ils  fermérenc 


(*)  Vide  d;g  tut.  10.  J (e)  lue.  |H.  7. 
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j.  Et  fedibit  confiant , & rmu-idani 
argentan,  & purgabit  fiüat  Ltvi , & 
coUbit  tos  <]uaji  aurwn  , t ir  tfuaji  argen- 
tan , & crunt  Domina  off'eremcs  facrifi- 
eia  injujlitia. 

4 £r  pUcebit  Domina  facrtficium  Ju- 
d*,&  J trufalem  , fient  dits  faculi , & 
fient  an. fi  arttijai. 


AIRE  LITTERAL 

3.  Il  s’afleyera  comme  un  homme  qui  faùf- 
fondre,  fie  qui  épure  l’argent  : il  purifiera  les 
enfans  de  Lévi,  8c  les  rendra  purs  comme 
l’or , fie  l’argent  qui  a pafle  par  le  feu  j & ils 
offriront  des  facnfices  au  Seigneur  dans  la 
jufticc. 

4,  Et  le  facrifice  de  Juda , & de  Jcrufaleitlv 
fera  agréable  au  Seigneur , comme  l’ont  cté 
ceux  des  ûccles  pafrçz  , ceux  des  premiers, 
tenu. 


COMMENTAIRE. 

leurs  yeux , bouchèrent  leurs  oreilles  , fie  endurcirent  leur  coeur.  Ses  pa^ 
rôles  n’eurent  leur  effet  total , fie  parfait  que  dans  la  nouvelle  Loi , fie  dans . 
l’Eglifc  Chrétienne.  C’eft-là  où  l'on  vit  la  Loi  du  Seigneur  connue,  8c. 
pratiquée  dans  fa  pureté  , fie  dégagée  de  l’cfprit  de  fervitude , de  contrain- 
te ,d’hypocr  i fie  qui  regnoit  fous  l’ancien  Tcftament.  L’hethe  des  foulons  i 
ou,  fuivant  l’Hébreu  : [a  ) Eoritb  des  lavandiers.  Quelques-uns  croycnc 
que  borith  fignific  du  favon  ; d’autres , que  c’c 11  une  certaine  herbe.  Saine 
]érô  nc , fie  les  Septante  font  de  cet  avis.  Ce  Pcrc  ( b ) nous  apprend  qu’on 
trouve  le  borith  dans  des  lieux  bas, fie  humides  de  la  Paieftinc,âe  qu’on 
s’en  fert  en  ce  pays- la  pour  blanchir  le  linge, de  meme  que  du  nitre.  C’cft^ 
apparemment  la  foude.  Voyez  ce  qu’on  a dit  fur  Jerem.  n.  zi. 

f.  }.  S E D E B 1 T CONFLANS,  ET  EMUNDANS  ARGENT U Ml 
ET  P U R G A B I T Fl  U O S LeVI,  ET  COLAB1T  EOSQJJASt. 
A U R u m.  il  s'aféyera  comme  un  homme  qui  fait  fondre  ,&  qui  i,  uie  l'ar-, 
gent  ; il  purifiera  le  j enftns  de  Ltvi  , & il  les  rendra  purs  comme  l'or.  { r), 
Dans  l’Oricnc  les  Orfèvres  qui  travaillent  en  or , fie  en  argent , 8c  qui 
épurent  ces  métaux  , travaillent  aflis  , fie  ont  leur  creufec  au  milieu  de 
leur  boutique , à terre  , fie  fans  cheminée.  Ils  fou  filent  le  feu  avec  un  fcul. 
foufflet  de  figure  ronde.  ( d ) Ccft  fans  doute  cette  pofturc  que  Malachic. 
Veut  repréfenter  , en  difa.nc  que  le  Seigneur  s’afseycra , comme  un  oifcvre 
qui  fond  , fie  qui  épure  de  l’or , ou  de  l’argent.  Ces  Prêtres  que  le  Fils  dee  - 
Dieu  épure , fie  purifie , font  les  Minifires  de  la  Loi  nouvelle  , qui  offrent 
à Dieu  un  facrifice  de  jufticc , ojfcrentes  facrificia  in  jufiitia.  Ii  les  fubfti- 
tuë  aux  Prêtres  de  l’ancienne  alliance  , il  les  sépare  de  ce  mauvais  métal , , 
comme  on  sépare  le  plomb  de  l’or , fie  de  l’argent.  Ou  peut  voir  dans  l’E- 
pîcrc  aux  Hébreux , (f  ) l’éminence  du  Sacerdoce  de  Je  sus-Christ  , au-. 
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j'  Ei  accctam  ad  vit  w judicio  , & \ 5.  Alors  je  me  hâterai  de  venir  , pour  être 

*r«  sejiis  Vtlox  ma'efieii  ,&  ndssheris , | moi- même  ,&  juge,  & témoin  contre  les  em- 
dr  perjaris  , d?  jui  calumniamur  inerte-  , poiionneurs  . contre  les  adultères . & les  par* 
elern  merçenarii , viduas , & pupitloi  : & jures , contre  ceux  qui  retiennent  par  violcn- 
upprimum  peregr<num  , nec  timuermtt  ce  le  prix  des  mercénaires  , & qui.oppriment 
ne,  dieu  D minus ixsrcituum.  les  veuves  , les  orphelins , & les  étrangers , 

fans  être  retenus  par  ma  crainte  , dit  le  Sei- 
gneur des  armées. 

6.  Egoenim  Dominai , & non  mut  or:  6.  Car  je  fuis  le  Seigneur , Si  je  ne  change 

& vos plii  Jacob  nonejhs  confumpti.  point  : c’eft  pourquoi  vous . enfans  de  Jacob  , . 

vous  n’avez  pas  encore  ctéconlumtz, 

COMMENTAIRE. 

dcfliis  du  Sicerdocc  des  defeendans  d'Aaron , 6C  l’abolition  de  ce  dernier, 
pour  faire  place  au  premier. 

j.  ACCEOAM  ADVOS  IN  MJDICIO  , ET  BKO  T E S T I 3 ' 
velox  maieficis.  Alors  je  me  b esterai  de  venir  peur  être  mes- mi- 
ne juge , & témoin  centre  les  emposfonneuts.  Lorique  je  ferai  venu  parmi 
vous  , vous  verrez  fi  j’approuve  le  mal , & fi  les  mechans  font  agréables  à 
mes  yeux  , comme  vous  l’avez  osé  dire.  (4)  j’accufcrai , je  condamnerai 
je  punirai  ces  criminels , dont  l'impunité  a écé  pour  vous  un  fujee  de  fean- 
dalc.  Le  Fils  de  Dieu  aaflez  condamné  le  monde  ,6c  les  dcrcg.cmens  des 
Juifs  de  fon  rems  par  fadoûrine  , 6C  par  fes  exemples.  1 oute  fa  vie , 8 C 
tous  fesdifeours  furent  une cenfure continuelle  de  l'orgücil  ,dcl’hypocri- 
fie , de  la  fauil’c  religion  des  Juifs.  It  promit  d’envoyer  le  Saint  Elprit  qui 
devoit  ( b)  accufcr  le  monde  de  péché , de  juftice  , & de  jugement.  De  pé- 
ché , parce  qu’ils  n’avoient  point  crû  en  Jésus- Christ  j de  jujtice  , parce  que 
ie  Sauveur  reteurneit  à fen  Pere  , & tju'tl  fertoit  du  monde  peur  n'y  être  plus 
■vu  i & de  jugement , parce  que  le  Prince  du  monde  éteti  déjà  jugé.  I rfin  le 
Fils  de  Dieu  ht  éclattcr  fa  juftice  d’une  manière  terrible  concrc  Jérufa- 
Jom , en  la  livrant  aux  Romains  , 6c  en  permettant  qu’un  fi  grand  nombre 
de  Juifs  combat  fous  l’cpéc  de  ces  fiers  vainqueurs.  C’tft-  là  un  de  ces 
exemples  éclattans  qui  prouvent  que  les  yeux  du  S ’g  icur  font  tou- 
jours ouverts  fur  les  péchez  des  hommes , 5 1 que  s’il  difiimute  lecrime  , 6c 
s’il  diffère  de  le  châtier , ce  n’cft  pas  qu’il  l’approuve,  ou  qu'il  l’aurortfe. 
■O  1 peut  fort  bien  expliquer  rout  ceci  du  fecoi.d  avènement  du  Sauveur  > 
larfqu’il  viendra  juger  les  vivans , 6c  les  morts.  ( c ) 

f.6.  Eoo  Dominos,  et  non  muior.  Je  fuit  le  Seigneur, 
tfr je  ne  change  peint.  Je  fuis  toujours  le  même  que  j’ai  etc  ; pouvez- vous 

<*)  Ch.  ir.17.  * ’ (*)  Itronym.  Tbtcdont.  min pintes. 
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y.  A iicbus  er.  m put. -wn  vcjirorxm  f y.  Quoique  de*  le  cems  de  vos  pères  voir 
receJJijUs  ù Ujitimis  mtii , & non  eufio-  I vous  (oyez  écartez  de  mes  ordonnances , 6c 
diflis.  R:  vertim'.ni  ad  tnt  , & rtvtrtar  de  mes  loix  , fie  que  vous  ne  les  ayez  poinc 
ai  vos.dicit  Dominas  txcrcituum.  Et  di-  obfcrvécs  ; revenez  à moi , & je  retf'  Tnerai 
sc’jHi  :/n  jao  reverumart  vers  vous , dit  le  Seigneur  des  arméi\.  Vou* 

.me  dites  : Comment  retournerons  - nous  k 
vous  ? 

8.  Si  afiiget  bomo  Dcum , y ai  a vos  con-  8-  Un  homme  doit  - il  outrager  fon  Dieu 

■comme  vous  m’avez  outragé  1 En  quoi , dttet- 
vias  , vous  avons  nous  outragé  ? En  ne  mt 
payant  pus  les  dîmes , & les  prémices  yui  me 
font  dues. 
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montrer  que  jufqu’icij’aye  laifsé  le  crime  abfolumenr  impuni  ? N’ai-jc  pas 
toujours  humilie  l’orgueil,  5c  relevé  l’humilité  , fie  la  patience?  Jetiez  les 
yeux  fur  les  Scnnachcrib , les  Nabuchodonofor , les  Cambyfc  5 de  quelle 
force  les  ai-je  traitez  ? Je  ne  change  point  s ceux  qui  imitent  ces  fléaux  du 
genre  humain  , pét  iront  comme  eux.  Confidcrez  la  protection  que  j’ai  don- 
née jufqu’ici  à la  race  d’Abraham  » comment  je  vous  ai  tirez  de  l’Egypte  , 
5c  vous  ai  délivrez  de  la  captivité:  Ego  Dominas , & non  muter.  Je  vous 
ai  garanti , fi c je  vous  ai  empêché  de  périr  : Et  vos , filii  Jacob  , non  ejlis  con - 
fnmjti.  Il  ift  donc  faux  que  j’ufc  d’inconûancc,  & qu  a préfent  ceux  qui 
font  le  mal  foient  mes  amis.  Faites  le  bien  , Sz  vous  verrez  de  quelle  ma- 
nière je  vous  protégerai , fi c je  vous  comblerai  de  mes  faveurs  : Revertimini 
ndmc,dr  revertar  ad  vos.  jr.  7. 

L'Hcbreu  : ( a ) Parce  que  moi  qui fuis  le  Seigneur , je  n ai  joint  recommen- 
cé ;&  vous  n’avez,  joint  défifté.  Je  ne  vous  ai  point  frappez  une  fécondé 
fois  1 je  n’ai  point  voulu  achever  de  vous  perdre  , comme  un  ennemi  ter- 
rafsé  que  l’on  achève  de  tuer  par  des  coups  réitérez  : mais  ma  clémence 
n’a  pas  fait  cefler  vos  défordres.  Autrement  : Car  pour  moi  qui  fuis  le  Sei- 
gneur ,je  ne  vous  hais  joint  ; & vous  ,fils  de  Jacob  , vous  n’avez  joint  cefé 
de  tn'olfenfcr.  Je  n’avois  nulle  inclination  à vous  punir  ; mais  vous  n’avez 
point  ccfsé  de  m’irriter.  Les  Septante:  ( b)  Je  ne  fuis  joint  changé , moi  qui 
fuis  le  Seigneur  vitre  Dieu  ; & vous  ,fls  de  Jacob  > vous  ne  vous  êtes  point 
éloignez  ( jf . 7.  ) des  péchez  de  vos  jeres. 

jj.  8.  I N <CU  0 COM  F 1 G I Tl  S MEîlM  DECIMlS,  ET  IM 
primitiis.  En  quoi , dites-vous , vous  avons  nous  outragé  t En  ne  payant 


(«)  tupi»1  03  onto  >jio®  té?  mn*  utt  ’p  *»•>*•**  . ■$  «m  *>•'<  r«««;  *«  avivât  ( 7.  ) 

.canna  nS  *ttufT r*n  wdllpn 

(b)  ùtiti  iym  i Qit  Cpti*  , «•  . 


pgftis  rue  f Et  dixijt't  : in  cjuo  co'ifigi- 
t/jut  i€  ? In  deelmis  » & in  primitiis. 
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y-.  Et  in  pennri  a vu  maledicli  ejiii , C7 
ve  vos  canfiguit  gins  lot*. 

10.  Infcrtt  omnem  Uecsmom  in  hor- 
reur», & fit  cibus  in  iorno  me  A , & fre- 
inte un  fuper  bac,  dicit  Bom  nus , fi  non 
aperuero  vabis  cataraflat  Caeli , & efft- 
dero  vabis  bcntdiüsantm  H,  que  ad  abun- 
dtiniiam.: 


CHIE.  C h a p.  I ! Il 

ÿ.  Vous  avez  été  maudits  , & frappez,  d ur 
digence  , parce  que  vous  m'outragez  tous. 

10.  Apportez  toutes  mes  dîmes  dans  mes 
greniers , & qu'il  y ait  dans  ma  îr.ailbn  de 
quoi  nourrir  mes  Adtnijirt:  ; & après  cela  con- 
u Jerez  ce  que  je  ferai , dit  le  Seigneur  : ii  je 
ne  vous  ouvrirai  pas  toutes  les  lourcts  du 
Ciel , & fi  je  ne  répandrai  pas  ma  benédiétion 
fur  vous , pour  vous  combler  d'une  abondan- 
ce de  toute  forte  de  biens  : 


COMMENTAIRE. 

pas  les  dixmes , dr  les  prémices.  Voici  un  nouveau  motif  de  repfociics  con- 
1 tre  les  Juifs.  Dieu  leur  déclare  qu’il  fc  tient  tres-offensé  de  leur  négligence 
à payer  les  dixmes , & les  prémices  qui  font  dues  à fon  Temple , & à Tes 
Minières.  11  infinuëaux  verfets  îo.  n.  iz.  que  la  ftérilité  dont  leur  pays 
avoir  été  afflige  jufqu’alors,  étoit  une  fuite  de  leur  peu  de  fidélité  à s’ac- 
quitter de  ce  devoir.  11  n’y  a aucune  apparence  queccfoit  la  même  difette 
dont  parlenc  Aggée  ,(<«)&:  Zacharie  , ( b ) &r  qu’ils  attribuent  à la  négli- 
gence des  Juifs  à travailler  à la  conftruüion  du  Temple.  Malachic  a écrit 
plulieurs  années  après  ces  deux  Prophètes.  Voyez  la  Table  Chronologique. 

l e même  terme  Hébreu  U ) que  faint  Jérôme  a rendu  ici  par  con- 
Jtgere , percer , outrager , cil  traduic  dans  les  Septante  [d)  par  fupplantcr, 
frapper  du  pied.  Vous  me  dites:  En  quoi  vous  avons  nous  fupplantt  ? Ou 
plutôt  : En  quoi  vous  avons  nous  donné  du  pied , comme  de  jeunes  chevaux 
trop  gras , qui  regimbent , & donnent  des  ruades  à ceuxqui  les  approchent  ï 
Le  Seigneur  fait  un  fcmblablc  reproche  aux  fils  d'Héli:  ( e)  J^uare  calce 
abjcci  fit  s vicii  morn  mearn , dr  rnunera  me  ai  Mais  ce  n’cft  pas  le  même  terme 
dans  l'Hébreu.  Aquila , & Symmaque:  >f)  En  qttoivous  avons-nous  fraudé f 
De  quoi  vous  avons  nous  dépouillé  ? Le  cermc  de  l’Original  figrifie  pro- 
prement percer , attacher  avec  des  doux  , dans  les  Langues  Caldaique , $£- 
Syriaque  ; Sc  outrager , irriter , piquer  , prendre  de  force. 

ÿ.  j.  In  PENtaiA  vos  male  Du  cti  estis.  Vous  avez  été 
maudits , & frappez  d'indigence.  L’Hébreu  ( g ) lit  air.fi  tout  le  verfee  : Vous  • 
avez  été  maudits  de  malédiElitn , (f4  vous  m'outragez  toute  vôtre  nation  en- 
ftmble.  Les  Septante  { h ) font  fort  diderents  ic  de  i'Hebrcu,&  delà  Vul- 


< a 1 JfÇf-  »■  ?•  * cJ-  U.  »0. 

(Si  Zeth.  un.  il.  1 1 

(ej  f ayap  riaa  camcsn 
<«0  E'  t /m  iwlip  in pBp  rt-  Comme  s’iJî  1*4- 
iraicnc  dcrivfc  de  2pJ7 

i .Reg,  h.  19  »n3T3  lüyan  noS 
jl^H.  Cr  Sjm.  sÿud  ih^dont.  bis,  £’«-  xtn 


O. 

ts)  esnx  ohw  cr r»  * muras 

(A'  y O.  /n9Z*\9L'!Ut  Cfttlt  «>:*  Ifirt  , *1  epti 
j *■«  irtÿ-  w>lrl>«0^9  Ij  y a bcau- 

! coup d’apparrtec qu’ti  faut  lire  » , au  lieu  de 

j , tuiVAüi  U icmaïquc- d-.  S Jciônic. 

Rrrr  ij . 
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11.  Et  increpairo  pro  vobis  àevoran- 
tem  , ij  non  corrampet  fiuOam  terra 
vtjir a : ncc  crit  Jlerilis  vint*  inagro , di- 
eu Dominai  exereitaum. 

il.  Et  beatos  vos  dietnt  omnes génies  : 
eritis  tnim  vos  terra  deftderabibs , dicit 
Vomi/tus  exereitaum. 

ij.  Invtiutrum  fuper  me  verba  vejlra, 
dicit  Dominas. 

14.  Et  dixijlis  : Qitid  locstti  f/smas  | 
contra  te?  Dixiflis  : Canuse  fi  , qui  fer- 
ait Deo  : & quod  emolumenturn  quia  I 
çuflodivimus  , pricepta  ejus , & quia  < 
ambuUvimus  tri  fit  s coram  Domino  exer- 
cituum  ? 


IRE  LITTERAL 

11.  Je  ferai  entendre  mes  ordres  en  vôr*é 
faveur  aux  nje (!■>  qui  mangent  les  fruits  ; ôc 
ils  ne  mangeront  point  ceux  de  vos  terres , Sc 
il  n’y  aura  point  dans  vos  champs  de  vignes 
ftcriles  ,dit  le  Seigneur  des  armées. 

■11.  Toutes  les  nations  vous  appelleront  un 
peuple  heureux  : & vôtre  terre  deviendra  une 
terre  de  délices , dit  le  Seigneur  des  armées. 

ij.  Les  paroles  ir.juncu.cs  . que  vous  dites 
contre  moi , fe  multiplient  de  jour  en  jour , dit 
le  Seigneur. 

14.  Et  cependant  vous  répondez  : Qu’avons- 
nous  dit  contre  vous } Vous  avez  dit  : C’eft  et» 
vain  que  l'on  fert  Dieu  : qu’avons-nous  ga- 
gné pour  avoir  gardé  fes  commandcmcns  , & 
pour  avoir  marché  avec  un  vifage  abattu  de- 
vant le  Seigneur  des  armées  i 
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gâte  : Vous  me  regardez,  de  travers,  &c  avec  mépris  , fjr  vous  me  frappez,  du 
pied.  Voilà  déjaun  a»  pa/é.  Saint  Jérôme  a exprimé  dans  fa  T raduction  ca 
quoi  confiftoic  la  malcdtéhon  donc  le  Prophéce  parle.  11  cil  manifefte  qu’il 
s’agit  dune  ftérilicé  dans  le  pays,  envoyée  de  Dieu  en  punit  ion  de  b négli- 
gence des  Juifs  à payer  la  dix ine  aux  Prêtres  du  Seigneur. 

f.  14.  t T Q^U  O D EMOLUMENT!)  M,  t^U  I A AMSULAVIMDS 
TRISTES  coram  Domino?  Jfho  avons-nous  gagné,  pour  avoir  mar- 
ché avec  un  vifage  abattu  devant  le  Seigneur  des  armées  i1  C’eft  encore  une 
nouvelle  plainte  des  Juifs  contre  le  Seigneur  , à laquelle  le  Prophète  va 
répondre.  Nous  nous  forames  humiLicz  devant  vous , nous  avons  jeûné  , 
nous  nous  fommes  affligez , &c  nous  avons  paru  devant  vous  dans  une  pof- 
ture  humiliée  i fié  vous  n’avez  pas  daigné  nous  regarder.  Marcher  trifie , 
ambulare  triftis , marque  la  dtfpofition  d’un  homme  affoibli  par  le  jeûne, 
exténué  de  douleurs,  &c  de  mortifications.  Le  Fils  de  Dieu  ne  veue  point 
que  fes  Difciplcs  affrètent  de  paroîcrc  triftes, lorsqu'ils  jcûnenc  t (4)  Sc 
l’Ecriture  exprime  ordinairement  par  ces  mots , affliger  fon  ame , (b)  le 
jeûne , la  componction , la  pénitence.  Les  Septante  : ( c , Nous  avons  marché 
comme  fupplians  en  la  préfinu  du  Seigneur.  Pluûeurs  nouveaux  Interprètes 
( d ) traduifent  l'Hébreu  ( e ) par  : Nous  avons  marché  dans  le  deuil , ou  avec 
des  habits  noirs, en  prcfcnce  du  Seigneur  ; le  Caldécn  , dans  un  cfprit 


(*)  Meitt.v I*  16.  Noliti  Jieri  ficut  hyfocritt 
triftn. 

(6)  Levit.  xvi.  1?.  xxn  i.  17.  %ÿ,  j».  Dan. 
X-  1*. 


(rl  tCxopiu^rJUfj  I tirai  KcrgfV» 

f,d)  Ttg.  C-tft  Drttf  fun.  Trtmel.  Ptfc. 

U)  mn»  >jeo  /l’jinp  uaSn 
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15.  C’cft  pourquoi  nous  appellerons  main- 
tenant heureux  les  hommes  fuperbes  -,  puis- 
qu'ils s’étabiiflent  en  vivant  dans  l’impiété, 
& qu’aprés  avoir  tenté  Dieu , ils  fe  tirent  de 
tous  les  périls. 

\6.  Alors  ceux  qui  craignent  le  Seigneur  fe 
font  entretenu  entr’eux  : le  Seigneur  s’eft  ren- 
du attenrif  à leurs  paroles  : il  les  a écoutez  , 
il  a fait  écrire  un  livre  qui  lui  doit  fervir  de 
mémoire,  en  faveur  de  ceux  qui  craignent  le 
Seigneur  , Se  qui  s'occupent  de  la  grandeur  dt 
ton  nom. 

COMMENTAI  R E. 

abaifsé.  Mais  il  vaut  mieux  l’entendre  d’un  vifage  trille , ( a ) fombre , mor- 
ne, affligé. 

f.  ij.  Beatos  dicimus  arrog  an  t Es-,  si  q.u  idem  ædi- 
•iicati  sunt.  N tus  appellerons  heureux  les  hommes  fuperbes , puifquils 
ïctablijfcnt , en  vivant  dans  l’iniquité.  A la  lettre  :{b)  Nous  ejlimerons  heu- 
reux les  fuperbes  : ceux  auffi  qui  commettent  f iniquité , font  bâtis  ; ils  font  des 
maifons  puiflantes  ; ils  ont  une  poftérité  nombreufe , & Aurifiante.  ( c ) L es 
Sepcancc  : ( d)  Nous  appelions  heureux  les  étrangers  ; les  peuples  qui  ne  vous 
connoilTent , ni  ne  vous  fervent  point. 

Tentaverunt  D e u m , ET  SALVI  FACTI  SUS  T.  Après 
avoir  tenté  le  Seigneur , ils  fe  tirent  de  tout  péril.  Ils  éprouvent  le  Seigneur; 
( e ) iis  mcttcnc  fa  patience  à l’épreuve  ; ils  l’offenfcnr  impunément , &c  fe 
fauvent  de  tout  danger.  Les  Septante  : (/)  Ils  ont  réfîflé au  Seigneur , dr  ont 
été  garantis. 

f.l  6.  Tu  NC  10COTI  SUNT  T I M EN  T ES  Do  M I N U M.  ...  Et 
ATTENDIT  D O M 1 N U S 5 ET  SCRIPT  U S EST  LIBER  M O N U- 
menti  coram  EO.  Alors  ceux  qui  craignent  le  Seigneur  ,fe  font  entre- 
tenus entre  eux.  Le  Seigneur  s'ejl  rendu  attentif  à leurs  paroles  ; & il  a fait 
écrire  un  livre , qui  lui  doit  finir  de  mémoire , en  faveur  de  ceux  qui  crai- 
gnent le  Seigneur.  Les  juftes  feandalifez  de  tels  difeours  qu’ont  tenu  les 
méchans , fe  font  dit  entre  eux  : Le  Seigneur  a écouté  ces  difeours  info- 
lens  des  impies, qui  l’accufcnt  d’injufticc ; il  les  a écoutez,  & il  a fait 
écrire  un  livre , qui  fera  un  jour  ouvert , & qui  convaincra  ces  murmura- 


15.  Ergo  mine  beatos  dicimus  arrogan- 
tes rfi^utdem  ad  ficati  funt  facitntes  im- 
pieiarem  ; & tentaverunt  Deum , & fal- 
vi  faili  funt. 

16.  Tune  loeuti  funt  timentts  Domi- 
tfum  , unufquifque  cum  proximofuo  : Et 
attendit  Dominas , CT  audivit  : & fcr‘P~ 
tus  ejl  liber  monument  i coram  eotimenti- 
bus  Dominum  , & cogitant ibus  nimin 
ejut. 


{a  Gril.  Votait.  Viit  Vftl.  rxxvn.  7.  XL!. 
10.  XLU  1. 

(*)  'VS!  1333  03  QH1  OniÿKO  13H3K 

OPBT 

(c)  Voyez  Gtrttf.  xvi.  a.  xxx.j.E xod.  1. 11. 


(rf)  K a}  »î»  «IL.Igtir,  , &t. 

Ils  ont  IG  O'H  an  lieu  de  Q'H 
(e)  icSan  o nbn  isna  03^ 

( /] .70.  K«(  itiili»’  W«ï,  lÿ  l’rwSçn,,. 

Rrrr  iij 
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17.  Ec  dans  le  jour  que  je  dois  agir  , dit  fe. 
Seigneur , ils  feront  le  peuple  que  je  me  réfer» 
ve,  & jeles  traiterai  avec  indulgence , comme, 
un  pere  traite  fon  propre  iiis  qui  lui  fett. 

18.  Vous  changerez  alors  de  fendaient , SC 
vous  verrez  quelle  différente  il  y a entre  le 
jtifte,  & l'injuite;  entre  celui  qui  fert  Dieu,  St 
celui  qui  ne  le  1ère  point* 


6*6 

17.  Et  enini  mibi , ait  Dominai  exer- 
eituum , in  Mc  qua  cet  faeio , inpecu- 
lium  : & parce.m  iil , fient  partit  vir  fi- 
Lo  fut  fervienti  filer. 

18.  Et  convertimini , & videbith  quid 
fit  imtr  juflu’S  , & impium  ; & inter 
ftrvitmem  Det , & non  ftruitntem  et. 
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leurs  de  l’injufticc  de  leurs  plaintes.  Les  Septante  l’entendent  dans  un  fent 
contraire  1(4}  Voilà  ce  qu’tut  dit  contre  le  Seigneur  ceux  qui  le  cr signent. 
Voilà  les  plaintes  qu’ils  ont  formées.  Le  Tcx  ce  Hébreu  ( b ) peut  très-  bien 
recevoir  ce  fens  : Et  nous  voyons  dans  l’Ecriture  que  de  faints  Pcrfonages> 
comme  David,  (c)  & Jérémie,  (d)  ont  été  ébranlez,  en  voyant  la  prolpé- 
rité  des  méchans , & n’ont  pu  s’empêcher , dans  le  premier  mouvement  de 
leur  zélé , d'en  faire  leurs  plaintes  au  Seigneur.  Ce  livre  dans  lequel  le  Sei- 
gneur tient  rcgiftrc.dc  fes  amis  , & de  fes  ferviccurs , n’eft  autre  chofs  que 
fa  juftice  infinie , qui  rend  coûjours  infailliblement  à chacun  félon  fes  mé- 
rites. L’Ecriture  nous  repréfente  affez  fouvcnc  le  Seigneur  comme  un  Mo- 
narque qui  tient  regiftre  de  fes  troupes , &i  de  fes  Officiers , & comme  un  . 
Juge  qui  rend  la  juftice  fuivantee  qui  eft  couché  dans  fes  mémoires,  3c 
dans  fon  Livre.  ( e)  Les  Grecs  difoient  que  Jupiter  écrivoit  fur  fes  tablettes- 
les  injufticcs  des  méchans.  (f) 

li.  17.  E R U N T M I H I IN  H CU  LIU  M , ET  P A R C A M BIS, 
sic  ut  PARCiTviR.  F i l i o s u o.  lit  feront  le  peuple  que  je  me  ré » 
ftrve  , je  les  traiterai  avec  indulgence , comme  un  pere  traite  fon  propre  fils.. 
Le  terme  Hébreu  (g)fegulah , fignifie  proprement  une  chofc  précicufe,. 
qu’on  met  à parc,  & qu’on  conferve  curieulement , comme  de  l’or  , des 
pierreries,  Scc.  Peculium  en  Latin,  marque  le  gain  qu’un  efclavc  fait  en  fon 
propre  nom,  ce  qui  eft  à lui  en  propre.  Les  Septante  : [b)  Ils  feront  mon 
héritage , ce  que  )’ai  achctré  , ce  qui  eft  à moi  en  particulier  , & je  les  choi~ 
frai , comme  un  pere  choift  fon  fis.  Aquila  : ( i ) Ils  feront  mon  bien  propre  > 
& je  les  épargnerai , comme  un  pere  épargne  fon  fis.  Jç  les  traiterai  douce» 
mcnc , & en  bon  pere. 


(4)  T.ïti*  K47jA4A*r«»  i ç Ter  Xi>£4«r, 

&‘- 

fSi  «i  nni>  >nv  nam  m 

(e]  Pftl.  ixxn.  »•  & f<jH. 

(d)Jtrtm.  xi:.  I-  *•  & fa- 
it) EW.xxxujx  ffst.  IXVIII.IJ.CXXXVIII. 
it.lfti.  xxxi».  1 «•  Don-  vi  j.  jo  Apec. xx.  il. 
(/ ) turifiM  T»  dinuifMtu  c»  Al»  it/iti  wlv- 


Xjmt  y (pet à ai. 

; (.0  icfo.  o-tSii  «rfram  nbim  >h  m 

v'x  ^on»  nie  e xoJ.  xix.  /. 

{h)  70.  K«f  ïrotle*  f*4l  t*t  vt&.fru'triT  t t£  aifi- 
rii  oiolùs  .«#  7 qjntr  ro  itit . 

mol  i. 

( i ) E n»l en  ptot  H*  ■Mt&ontf  , tù  Çtltrtpieu  , mi 

fiiêirtq  etrïç**ifr  ri  mol i.Jeron.  0 Ihtodor. 
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’ÿ'  vjy  sfr'  Sr  Mr  Sr  Vr  Sr  Sr  Vr  ‘ ’v'  yr  Mr  *v*  Sr  'v*  Sr  'v'  vjp  vfr'  vj? 

CHAPITRE  IV. 

Jour  du  Jugement.  Venue  du  Seigneur  comme  le  lever  du  Soleil. 
Elie  envoyé  pour  convertir  les  Juifs. 

if.  i.  V Cet  enim  dits  vtmtt  fuecenfa  ir.  i.  Ar  il  viendra  un  jour  fembl.iblei 
^ qu*fi  caminnt  : & enim  emnet  un  foyer  ardent  : tous  les  fnper- 

fuptrbi , & tunes  facie/nes  mpïetatem  , bes , & tous  ceux  qui  commettent  l'impiété  > 
fi'puU:  & inflammable  en  des vtniens , feront  alors  comme  dç  la  paille  : & ce  jour 
( iicir  Dominas  exfcimuw  , <jiu  non  de-  qui  doit  venir  les  embrafera , dit  le  Seigneur 
reUnjmt  ei  radium , & germe».  des  armées  , fans  leur  laitier,  ni  germe , ni 

racine. 

COMMENTAIRE. 

I.  TT  Ce  E DIES  VENIET  SUCCENSA  QJJ  A S IC  A Ml  N U S. 

P i II  viendra  un  jourfmblabUi  un  foyer  ardent.  C’eft  la  continua- 
tion du  chapitre  précédent , où  le  Prophète  fatisfait  aux  plaintes  de  ceux* 
qui  voyant  la  profpcritc  des  médians  en  ce  monde , en  étoient  fcandalifcz, 
te  en  pienoicnt  occalion  de  murmurer  contre  la  jufticc  de  Dieu.  Le  Sei- 
gneur ne  diffimulcra  pas  toujours ; le  tems  de  la  vengeance  viendra  enfin. 
Ce  fera  à lcgard  des  médians  comme  un  feu  qui  confuniera  la  paille,  te 
<jui  brûlera  tout  ce  qu’il  rencontrera.  Ce  jour  de  vengeance , cft  celui  de 
la  guerre  des  Romains  contre  les  Juifs.  Le  feu  de  la  guerre  s’allumera  dans 
Juda , 3c  s'attachera  aux  p'us  médians  de  la  nation.  Dieu  les  raflemb  cra 
de  toutes  les  parties  du  monde , pour  les  enfermer  dans  Jérufalcm  à laFêre 
idc  Pâques;  (a)  afin  que  tous  cnfcmbic  ils  portent  la  jufte ■peine de  leurs 
.péchez.  Ce  malheur  tombera  principalement  fur  ceux  qui  ont  dit  ; ( b) 
Jt>ue  le  Sang  de  Jésus  retombe  fur  nous , & fur  nos  enfans.  La  jufticc  du 
fouverain  Dominateur  fauta  dans  ce  jour-là  démêler  les  innocens  d’avec 
les  coupables.  Les  Chrétiens  prévoyant  ce  dernier  malheur  de  Jérufalcm , 
te  de  la  nation  des  Juifs , fc  retirèrent  ailleurs , ( c ) jufqu’à  ce  que  cette 
tcmpêcc  fût  appaiséc.  Tout  ce  qui  cft  dit  ici  à la  lettre  du  dernier  fiége  de 
Jérufalcm  par  les  Romains,,  eft  auffi  expliqué  du  Jugement  dernier  ; te  les 


{*)  Vide  Joftph-  de  Bell*.  ^ (()  Etifth. hift.  Eccltf.  Itb-  J.  C.  J. 

(4j  M*tt.  xxvn.  XJ,  4 
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z.  Et  trietur  vobis  timentibus  nom»  a 
mmm  , Sol  jujiitia  , & fanitas  in  pennis 
tjot  : & egrtdumifti  . & faliftu  ftcut 
vituli  de  Arment». 


ir  Le  Soleil  de  juftice  fe  lèvera  pour  vous 
qui  jvcz  la  crainte  de  mon  nom,&  vous  trou- 
verez v être  falut  fom  fes  ailes  : yous  for  tirée 
alors , Oc  vous  treflaillirez  de  jaye , comme  le* 
jeunes  bœuf;  d'un  troupeau  bondiiTenc  fur 
l'herbe. 


C O MM  EN  TA  IR  E; 


Peres , 8c  les  Interpréres  l’entendent  plus  ordinairement  en  ce  dernier  fens 
de  même  que  ce  qui  cft  dit  dans  l’tvangjle,  (a)  où  Jésus  Christ  joint 
l’un  avec  l’autre } les  lignes  de  la  dernière  dilgracc  des  Juifs  , fie  ceux  du 
dernier  Jugcmenc. 

Eruntomnes  sw  Pt  R b i.  Tous  les  fuptrbts.  Les  Septante:  (b) 
Tous  Us  étr Angers , comme  au  Chapitre  precedent  ,ÿ.  16.  Aquilalit:  Ltt 
Juperbes , comme  la  V ulgatc. 

' ]1.  i.  Oribtur  vous  timentibus  nomen  «ebm,, 

SOL  I I)  STI  Tl  Æ i B T S A H ITi$  iS  PENNIS  El  U S.  If  filtil  de 

juftice  fe  lever a pour  vous , qui  avez  ta  crainte  démon  nom  i & vous  trouverez, 
vôtre  falut  fous  / es  ailes.  Ceux  qui  craindront  ie  Seigneur , verront  ce  jufte 
Juge  venir  avec  la  même  joyc  , qu’un  homme  qui  cft  dans  les  ténè- 
bres , voit  paroîcre  la  lumière  du  loleil , dont  lcclat , la  chaleur  , fie  les 
rayons  lui  rendent  en  quelque  forte  la  fantc  , fi i la  vie , eu  lui  donnant  la 
joyc , 8c  la  lumière.  Les  ailes  du  folcil , dont  il  parle  ici , ne  font  autres  que 
fes  rayons.  Les  Hébreux  fe  reprefentoient  le  folcil , fie l’aurore,  ( c ) com- 
me des  Corps  allez,  fie  animez  , à caufc  de  leur  aûi vite , fit  de  leur  vîtefles 
de  même  à peu  prés  que  les  Paycns  donnoient  des  chevaux , fie  un  chariot 
au  foleil.  Ce  font  des  manières  de  parler  poétiques  ,8c  figurées. 

EgREDIEMINI,  E,T  S ALI  ET  I S SICUT  VITULUS  DE  AR- 
ME N T O.  Vous  treffaiüirez  de  ]»ye  , comme  les  jeunes  boeufs  bond/Jfent  fur 
t herbe.  L’Hébreu  : {d)  Vous  finirez , & vous  bondirez  comme  des  veaux 
attachez  enfimbl.  pour  battre  le  grain.  Ces  animaux  étoient  gras , fie  bien  . 
nourris;  parce  qu’on  ne  leur  mettoit  point  de  mufeliérc  , 3c  qu’on  les  laid, 
foit  manger  tant  qu’ils  vouloient , ainfi  que  la  Loi  l’ordonnoit  : { t ) Non 
ligabis  os  bovis  terentis  in  areafruges  tuas.  Jérémie  compare  ceux  qui  font 
dans  la  joye  à des  génifles  qui  foulent  le  grain.  (/)  Mais  la  plupart  des 
nouveaux  interprètes  traduifent  ; Vous  bondirez  comme  des  veaux  engraijfez*,  , 


(•)  Mau.  xxiv.  j.  <$•  fij:  Marc.xui-  4.  f. 
&.h-  Lue.  xxi.  f.  t.  ô'fef.  } 

(S)  Hii  Q’1|  70.  Aulfutai.  jiqu.  S’uifa- 

T heo d- 

l ‘ft’ide  rptl.  cxxxrm.  9.  tUl.  Sifumffert, 


fumai  murera  . 1 fit?  *633 

(<0  pma  >Sjîo  carwo*  orx*i 

(<  Urmt  xvv.  4 I Car.  îx.  9 1 Z imet.  v.  1 8 . 

ifjfinm.  1..U.  nsn  nh ipo  ^ 

des 
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SUR  M A L A 

j.-  Et  calcabitis  impios , cum  fuerint  ci- 
nii  fub  planta  pedum  veftrorurn  , m die 
qna  ego  fado , dtcit  Dominas  exercituum. 

4.  Mememote  Le  gu  Moyftfervi  mei , 
qi mm  mandavi  ei  in  Ho.  eb  ad  omnem 
lfra'cL,pr*cepta  ,&  judkia. 


CHIE.  Chaî.  IV.  6%<) 

).  Vous  foulerez  aux  pieds  les  impies , lorf- 
qu’ils  feront  devenus  comme  de  la  cendre 
tous  la  plante  de  vos  pieds , en  ce  jour  où-j’a- 
girai  moi-m£me,  dit  le  Seigneur  des  armées. 

4.  Souvenez-vous  de  la  Loi  de  Moyfe  mon 
ferviteur  j que  je  lui  ai  donnée  (ur  U montagne 
d’Orcb , afin  qu’il  portât  â tout  le  peuple  d’If- 
raclmes  préceptes , & mes  ordonnances. 


COMME  NTAIRE. 


dés  veaux  quon  engraiffe  exprès , foie  pour  un  feftin  , ou  pour  un  facri- 
ficc  i Si  cette  traduction  me  paroît  la  meilleure.  L’Hébreu  marbek , lignifie 
un  lieu  oùl’on  engraiffe  le  bétail , comme  on  le  voit  par  tous  les  palfagcs 
où  ce  terme  fe  trouve.  La  Pythoniffé  confultée  par  Saül , fervit  à ce  Prince 
un  veau  engraifsé , ( marbek  ) (4)  qu’elle  nourriffoit.  Amos  (é)  reproche 
aux  riches  d’Ifraël  de  manger  des  veaux  du  milieu  delà  prairie , ou  du 
lieu  où  on  les  engraiffoit.  Lnfin  quoique  l’on  ne  mît  point  de  mufcliérc  aux 
bœufs  qui  trituroicnt , Si  qu’on  les  lail'sât  manger  tout  leur  faoul , cet  exer- 
cice ne  laiffoit  pas  d’être  pénible  } & d’ailleurs  il  duroit  trop  peu , quand  il 
auroit  ccé  aisé  , pour  engraiffer  les  animaux  qu’on  y employoir.  Lt  rien  ne 
feroit  plus  mal-entendu  que  cette  fimilitude  des  perfonnes  qui  font  dans  la 
joyc , à des  veaux  qui  bondiffent  dans  l’aire  , où  ils  triturent.  Rien  ne 
convenoit  moins  à ces  animaux  que  le  bondiffement , durant  qu’ils  étoicnc 
attachez  au  joug , Si  qu’ils  trituroicnt  à force , chaffcz  avec  violence  par  les 
laboureurs. . 

f.  3.  Calcabitis  impios,  cum  fuerint  cinis  sub 
planta  pedum  vestrorum .Vous  foulerez,  aux  pieds  les  impies  ,lorf- 
qu’ils  feront  devenus  comme  la  cendre  fous  la  plante  de  vos  pieds.  Vous  ferez 
comme  des  veaux  qui  bondiffent , Si  qui  écrafcnt  leurs  ennemis  fous  leurs 
pieds , comme  la  poufliere , ou  plutôt  comme  la  cendre , après  que  le  feu 
aura  confumé  ces  ennemis, & qu’ils  feront  réduits  en  poudre.  Quelques- 
uns  l’expliquent  des  Chrétiens , qui  virent  avec  quelque  forte  de  joyc , la 
jufticc  que  le  Seigneur  exerça  contre  l’impie  Jérufalem  , & qui  vinrent 
s’établir  fur  fes  ruines  ,&  fur  fes  cendres , en  rebâciffant  Ædigt , d’où  les 
Juifs  furent  bannis  fi  long  tems  -.de  manière  qu’ils  fe  contentoient  de  la 
voir , &de  la  faluër  de  loin , fans ofer  y entrer,  (c) 

f.  4MEMENTOTE  Legis  Moïsi.  Souvenez.- vous  de  la  Loi  de 
Mo yfe.  Conlcrvez-la  chèrement , Si  fuyez  fidèles  à l’obfcrver  jufqu’à  la  vc- 


(*)  I.  Rf(  vxviii.  14.  ■ 
(ij  A met  VI. 


1 le)  Eufit.  lnonym. 
j Siphon.  1. 


in  y.rtm  xviii.  {j.  •» 

sfff 
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j.  Ecce  ego  mittam  vob-i  tlam  Pro-  i 5.  Je  vous  cnvoycrailc  Prophète  Elle,  avant 
pbctavi  , antejuam  vtniat  dus  Donv-ni  I que  le  grand , & l’épouvantable  joui  du  ici- 
magnut,  C ir  btrribilu.  | gneur  arrive  ; 


C O M M E N T A I R E. 

nue  de  ces  jours  que  je  viens  de  vous  prédire , Se  jufqu’à  ce  que  l'Ange  du 
Seigneur  paroiffe , Se  qu’il  vienne  préparer  fes  voies.  Jufqu’alors  il  n’y  aura 
poinc  de  Prophète  dans  Judaj  vous  n aurez  pour  route  régie , Se  pour  con- 
lblation  que  la  Loi  de  Moyfc  ; afin  de  vous  faire  fouhaiter  plusardemmenc 
le  jour  de  vôtre  délivrance,  5c  la  venue  du  divin  Précurfcur , qui  viendra 
dans  l'efprit , & avec  la  vertu  d’Elie  ,(a)  pour  vous  conduire  au  Dominateur 
que  vous  attendez, , & à l'Ange  de  l'alliance  que  vous  défîrez.  ( b ) depuis  û 
long-rems. 

f.  y.  Ecce  ego  mittam  vobis  E l i a m Prophetam, 

(t)  ANTEQ.UAM  VENIAT  DIES  OoMIKI  MAGNUS  , ET 
horribilis.  Je  vous  envo yerai  le  Prophète  Elie , avant  que  le  grand 
redoutable  jour  du  Seigneur  arrive.  On  peut  entendre  ceci  tant  du  premier, 
que  du  fécond  avènement  de  Jesus-Christ.  Avant  la  naiflànce  du  Sau- 
veur , parut  Jean-Baptifte.  Avant  la  prédication , &c  la  manifeftation  de 
Jesus-Christ  dans  le  monde , ce  divin  Précurfcur  l’annonça, le défigna, 
le  montra , le  reconnut  devant  fes  Difciplcs , Se  devant  les  juifs.  On  a déjà 
vu  (d)  que  quoique  la  naiflànce  temporelle  de  Jesus-Christ  dans  fon 
premier  avènement , ait  été  toute  dans  l'infirmité, & dans  la  clémence , 
elle  fut  pourtant  redoutable  pour  les  Juifs,  par  rapport  aux  fuites  terribles 
qu’elle  eut  à leur  égard , tant  pour  leur  réprobation  , que  pour  la  ruine  de 
leur  ville , & de  leur  T emplc.  Le  Prophète  fcmble  avoir  eu  principalement 
en  vûë  ce  dernier  événement  dans  cet  endroit.  Jesus-Christ  dans  l’E- 
vangile ( e)  nous  ditexprefsémcntquc  Jean-Baptifte  cil  Elie,  queles  Juifs 
attendoient  ; Se  que  ce  Précurfeur  étoit  venu  dans  le  monde  avec  le  zèle. 
Se  avec  la  vertu  d’Elie , pour  convertir  les  incrédules , Se  pour  rappeller  les 
Juifs  à la  foi,  Se  à la  jufticc  de  leurs  pères.  Il  ajoute  ailleurs  (/)  queles 
Juifs  ne  l’ont  point  écouté  -,  mais  qu’ils  l’ont  traité  comme  ils  ont  voulu , 
Se  qu’ils  en  feront  de  même  à fon  égard.  Mais  le  crime  des  Juifs  ne  demeu- 
ra pas  long-tems  impuni. 


.(a»)  LUC-  1.  T7- 
{ b , M xlach.  XIX.  I • 

(e)  7 O.  H'AMM  re»  értrZ/rtf*.  Ita  Edit.  Rom.  Théo- 
doret.  leronjtn.  J\d  Complut.  H'Ais»  t** 
n>. 


[d]  Ci-devant  Chap.  ni.  i. 
frî  Matt.  XI.  14-  & XVII.  XX.  XI,  Mure,  IX*. 
II.  ix.  Lut.  I.  17.  îx.  8. 

(/)  Matt.  xvii.  11. 


Digitized  by  Google 


SUR  MALACHIE.  Chaï.IV.  (tn 


6.  El  couvert  et  car  pat rum  ad  plias, 
éï  car  pliorum  ad  paires  earum , ne  par- 
ti venions,  & percutiatn  terram  anatlae- 


6.  Et  il  réiinira  le  cœur  des  peres  avec  leurs 
enfans , & le  cœur  des  enfans  avec  leurs  pe- 
res ; de  peur  qu'en  venant  je  ne  frappe  la  ter- 
re d’anathème. 


COMMENTAI  RL 


Les  Peres,  (a)  Si  les  Commentateurs  expliquent  ordinairement  ce' 
palfagc  du  Jugement  dernier , Sc  du  fécond  avènement  du  Sauveur  i & la 
lettre  préfcnce  ce  fens  tout  naturellement  à l’efprit.  C’cll  la  tradition 
confiante  de  la  Synagogue, Si  de  l’Eglifc  Chrétienne  , que  le  Prophète 
Elic  viendra  réellement,  Si  en  per fonne , avant  la  fin  du  monde,  pour 
s'oppofer  à l’Antcchrift,  Si  pourrappcllcr  les  Juifs  à Jesus-Christ.  La 
venue  de  faint  Jean  Baptiflc , Si  la  dcllruétion  du  Temple , Sc  de  Jérufalcm, 
quoique  fore  réelles  en  elles-mêmes , n’étoient  que  des  figures  de  l’appari- 
tion perfonncllc,  & cffc&ive  d’Elic  à la  fin  des  fiéclcs,  Sc  du  Jugement  ter- 
rible que  le  Seigneur  exercera  contre  tous  les  hommes , qui  ont  violé  fes 
faintes  Loix,  Sc  qui  fe  font  abandonnez  au  crime. 

ÿ.  i.  CoNVERTET  COR  P A T R U M ADFILIOS,  ET  COR. 
fiuoRUM  ad  patres,  il  réiinira  le  cccur  des  peres  avec  leurs  en- 
fans , (p  le  cœur  des  enfans  avec  leurs  peres.  Elic  réiinira  l’Eglifc  avec  la  Sy- 
nagogue , Si  la  Synagogue  avec  l’Eglifc  ; J e s u s-C  h r i s t fera  le  centre 
de  cette  réünion  i les  deux  peuples  n’en  feront  plus  qu’un;  il  n’y  aura 
qu’une  foi , Sc  une  Eglife,  Les  Juifs  comme  plus  anciens , font  nommez  les 
peres  ; Sc  les  Gentils  convertis  comme  plus  nouveaux  dans  la  connoiflance 
du  vrai  Dieu , font  appeliez  les  enfans.  L’anripathic , & la  jaloufie  des  deux* 
peuples  fera  ôtée  : ( é ) Ephraïm  non  .anulahitur  Judam , & Judas  non  pugna- 
bit  contra  Ephraïm. 

Saint  Jean-Baptifle  travailla  avec  tout  le  zélé  dont  il  étoit  capable , à 
réünir  les  peres  aux  enfans , Sc  les  enfans  aux  peres , en  prêchant  par  fa  vie , 
Si  par  fes  paroles  ; en  exhortant  ,en  reprenant  avec  force  les  abus , Si  les 
déréglemcns  qui  regnoient  parmi  les  Juifs  de  fon  tems , Si  en  les  rappeliant 
à la  fainteté , Sc  à la  foi  de  leurs  Ancêtres , dont  ils  s’éloignoient  fi  fort  par 
leurs  mœurs,  [c  ) Il  leur  difoit  qu’en  vain  ils  fe  flattoient  d’être  fils  d’Abra- 
ham,  (d)  puifqu’ils  imitoient  fi  mal  fa  fidélité,  Sc  fon  obéïfianceau  Sei- 
gneur. Il  les  ménaçoit  de  la  colère  prochaine  du  Seigneur , en  leur  difant 


(«)  J ta  Taffin.  Mare.  Ttialeg.  crtm  Tryphene. 
Tertull  Ut  de  anima  , e.ff.  fo ■ Martyr.  Hyppo- 
lyt.  ferm  de  Anti-Chrifto  Chryfeft.  homil.  jS . in 
Match.  Amtrof.  in  Luc.  lit.  I.  leranym.  in  cap. 
*.  Min.  <Çr  in  cep . üvii.  (y  in  Melachiam  tic. 
Thtodaret.hit.  Cyrilt.  Alt*  tn  hune  Icc.  Auy  Ut. 
xx. de  civit.  e.  ig.Grtf.  Mai-bmil-  p,inhvaa- 


riha  , (ÿ  alii  pliera  ■ Vide  fi  platet , Malvtnda  , 
de  Anti-Chrpe  . lit.  g.  e.  6-  San  cl  Lie.  Natal. 
Alex-  h il  v et.  Ttft.  t.  1.  Dijfcrl.  Ci 
(tf  lfai.  xl.  IJ. 

(e)  Aitg.  lit-  io.  de  Civit.  e.  l?  Grtg  Métal.' 
lil.x  1.  e 10.  leren.  Lie.  S an  H n.  1 g. 
ldi  Lut.  ni.  g. 

Sfffij; 
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que  la  coigncc  écoit  déjà  au  pied  de  l’arbre  , pour  l’abattre.  ( a ) Enfin  • ïl 

n’omit  rien  pour  les  réconcilier  avec  leurs  pères , les  Patriarches  , Se  les 

Prophètes , en  les  exhortant  à rcconnoître  J e s u s-C  hkist,  cjuc  leurs 

Ancêtres  avoient  prédit , attendu , défit é , & adoré  avant  qu’il  parût  dans  le 

monde. 

Cette  exprdlion  : Convertet  tor  patrum  ad  flios , peut  lignifier  qu’il  ré- 
conciliera les  pères  avec  leurs  enfans, & les  enfans  avec  leurs  pères,  (b) 
Lorfqu’on  die  que  le  père  cft  armé  contre  le  fils , Se  le  fils  contre  le  père., 
cela  marque  une  extrême  divifion , une  guerre  cruelle,  Se  inteftine.  Voyez 
Mich.  vu.  j.  6.Jercm.  ix.4.  (ÿ-xLvn.  3.  & Malt.*,  jj.  Saint  Jean-Baptiftea 
annoncé  la  venue  du  Sauveur , qui  a véritablement  réuni  les  pères , Se  les 
enfans  ; les  Juifs , Se  les  Payens  ; ou  les  anciens  Patriarches , avec  ceux  des 
Juifs,  qui  voulurent  bien  écouter  ,Se  pratiquer  fes  inftruâions  : Car  à 
l'égard  des  autres , la  guerre  fubfilla , comme  il  le  déclare  lui-même , Malt. 
x.  3j.  Non  vtni pacem  mittere , fed gUdium.  Il  leva  les  difficultcz,  Se  éclair- 
cit tous  les  points  contcftcz  dans!’ expli  cation  de  la  Loi , Se  des  Prophètes. 
11  réunit  dans  fa  perfonne  tout  ce  qui  paroifloit  contradictoire  dans  les 
Ecritures;  étant  tout  à la  fois  Dieu  Se  homme , mortel  Se  immortel , Maî- 
tre Se  ferviteur,  foiblc  Se  tout-puiflànr. 

Enfin  on  peut  entendre  cet  endroit, en  difant  quilconvertira les peres 
aujf-bien  que  leurs  enfans , & les  enfans  auffi  bien  que  leurs  peres  s (e)  qu’il 
les  ramènera  les  uns , Se  les  autres  au  vrai  culte  du  Seigneur.  Les  enfans 
avec  les  peres , marquent  une  convcrfion  générale  de  tous  les  Juifs  fans  ex- 
ception , telle  que  celle  qui  arrivera  à la  fin  du  monde  : ( d)  Bonte  plénitude 
gentium  in  t rare  t , & fit  omnis  Ifrael  falvus fier  et. 

Ne  forte  percutiam  terram  anathemate.  Bt 
peur  que  je  ne  frappe  la  terre  cl  anathème.  Ou  plutôt  :{e)  De  peur  que  je  ne 
dévoue  tonte  la  terre  à l anathème  ; comme  ces  villes , Se  c es  pays , a où  l’on 
extermine  tous  les  habitans , Se  que  l’on  dévoue  à une  perte  entière.  (/) 
Les  Septante  : { g ) De  peur  que  je  ne  frappe  le  pays  abfolument  ; que  je  ne  le 
perde  fans  reflfource.  Il  fcmblc  par  ce  petit  endroit , qu'à  la  lettre  les  mé- 
naccs  qu’on  lit  ici , regardent  plûtôc  la  ruine  de  Jérufalcm  , que  le  Juge- 
ment dernier  : Car  à la  fin  des  fiéclcs  Dieu  ménaccroit-il  en  ces  termes  : 
Convertiflez-vous , fi  vous  ne  voulez  pas  que  je  détruife  le  pays  fans  ref- 
fourcc  i La  convcrfion  du  peuple  dans  cette  circonftancc , empêcheroic- 
clle  la  dcftruûion , Se  l’embrafement  de  la  terre  ? 


(«)  ihd  y.  9- 

(i)  Confit  'Euh.  XLVI1I.  10.  Luc.  I.  17.  Vt 
wnvtrtat  coriu  fntrum  in  flios. 

(e)  Hifr.  3TI  C3U3  IV  niHH  3T  V'Vn 
ipniaK  *7?  C3U3  L»  prépofitioa  lÿ  fc  prend 


fouvern  pour  avec  , ftr-diffus  Crntf.  xxxn.  u. 
Ne  piriutimt  mntrtm  cumfihis.  I — un 
(à ) Rem  xi.  K. 

( • ) cnn  P»n  »rra*m  ma» 

(/)  Diut.  vu.  16.  vu.  17. 

(Si  M»  ièSm  ««/«J*  Tf>  yîi  »f /i(r, 

> 


Fin  du  Commentaire  fur  Maladie. 
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.A'Rdiat.  Divers  femimens  fur  fa  patrie , 8c 
fur  le  tems  de  fa  million  , 174.  II  n’a  vécu 
ou’aprés  la  ruine  de  Jcrufalcm  , 17/.  Preuves 
de  cette  c on jeûure  , là-mime.  S’il  a prophé- 
tie dans  le  Royaume  de  juda,  17 é.  On  ne 
fait  rien  de  certain  du  tems , ni  du  genre  de  fa 
mort,  174.  Son  tombeau  à Sebafte  , ou  Sa- 
marie  de  Palcftine  , 17/.  Scs  cendres  difpcr- 
fêcs  par  les  Gentils , là-même.  Il  a copié  Jéré- 
mie en  plus  d’un  endroit , 17 6-  Contre  qui  11  a 
prophétife , 177 

■Achab , Roi  d’IfraCl.  Etat  delà  Religion  des  dix 
Tribus  fous  fon  règne  , xvii).  xix.  Son  impié- 
té , la- même. 

Achat  f comment  fe  fait  celui  des  femmes  en 
orient , iz 

Atha^,  Roi  de  Juda  , il  foutint  toujours  le  ca- 
ractère d’un  Prince  impie  , ôc  rebelle  au  Sei- 
gneur. Il  fait  fermer  le  Temple  , &cn  fuppri- 
mc  les  fac  ri  lices , ix.  Son  attachement  à l’ido- 
lâtrie , là- menu . 

A cher , vallée  prés  de  Jéricho,  eonmJé  dans  l’E- 
criture par  fa  fertilité , 1/ 

Allions  criminelles  , honteufes,  exprimées  fous 
le  nom  de  folie , 109 

Ad  ad , Roi  de  Damas,  fes  violences  contre  le 
Royaume  de  Samaric,  18/ 

Addo,  pris  pour  le  pere  du  Prophète  Zacharie, 
$18.  Si  ccft  le  meme  qui  fut  envoyé  à Jéro- 
boam pour  lui  reprocher  l’ércétion  des  veaux 
d’or,  |»9 

Adonis  , Epoux  d’Aftarte  , divinité  Phénicien- 
ne, figures  obfccnesque  l'on  portoit,&que 
l'on  confacroit  en  fon  honneur  , Lxiv.  Ixv.  On 
l'adoroic  dans  les  jardins  , Ixv 

Algie  On  croit  qn’il  naquit  dans  la  captivité 
de  Babylone  , yoy.  En  quel  rems  ilaprophé- 
^ tife , /07.  Objet  de  fes  prophéties  \ yoy.  & 


%jo6.  Il  reproche  aux  Juifs  leur  négligence  à 
rétablir  le  Temple  , jc9  & fuiv.  Il  prédic 
la  venuê  du  Mcffie  , ji 6-  Avantages  qu’il 
donne  au  Temple  bâti  de  fon  tems  fur  celui 
de  Salomon , yi6.  517.  Qucftions  qu’il  pro- 
pofe  aux  Prêtres  de  JcrufaTcm , yio*  Confc- 
ouencc  qu’il  tire  de  leur  réponfc , yti.  Abon- 
dance qu'il  prédic  au  peuple  , fxi.  yiy.  fr 
fuiv.  if  prédit  la  venuifdc  Cambyfcs  fur  les 
terres  de  Juda  , yi/.é*  f»iv.  Il  relève  le  mé- 
rite de  Zorobabcl , là-même  Sa  mort  , yorf. 
Sur  quel  fondement  quelques  Hébreux  l’ont 
pris  pour  un  Ange  incarné,  jij.  Onle  croit 
Auteur  du Pfcaumc  lxiv,  yiy 

Aire , mile  pour  le  bled  que  l’on  y battoit , 71 
Alcimt.  Il  achccte  la  grande  Sacrificacure  des 
Juifs , il  meurt  mifèrablement , 6 00 

Alexandre  le  Grand  , fur  nommé  le  bâtard,  y 8 9. 
Il  fc  faifoit  palTcr  pour  fils  de  Jupiter  Am- 
mon , là-même.  Quel  fut  fon  caractère  , /70. 
Sa  paffion  pour  lagloirc , 44  j . Il  fert  d’inftm- 
ment  au  Seigneur  pour  le  vanger  de  fes  enne- 
mis , fSj.  Son  expédition  contre  la  Syrie, 
j86.  Son  reflemiment  contre  la  ville  de  Tyr  , 
il  l’aflïège  y 8c  la  prend  , 487.  Violences  qu’il 
j commit , là-même , & 1 68.  Il  s’aiTujcttit  le 
pays  des  Philiftins  , yS8.  I!  force  Gaza  , & j 
cranfporte  de  nouveaux  habitans , là-même. 
Alilat , ancienne  Divinité  des  Arabes,  la  même 
que  Venus  la  Cèle  fie  , xxxiv 

Alliance  du  Seigneur  avec  fon  peuple  , 8c  de  Ju- 
da avec  Ifraéi , figurées  par  deux  houlettes , 
éio.  én.&  614.  Dieu  les  rompt  fucccffivc- 
ment , 6 1 j Leur  rupture  fuivic  de  la  réproba- 
tion des  Juifs , 61 1.  ü*  fuimJm 

Amafias , Prêtre  de  Béthcl . accufe  Amos  de  ré- 
bellion , iyi.  Il  le  fait  fortir  du  Royaumcdc 
Samaric,  là-même.  Motif  de  la  conduite  qu’il 
tient  envers  lui,  zyj.  Ménaces  qu’Amos  lui 
fait,zj/.Si  Amafias  le  fit  mourir,  178.  ôc  ijj 

■SCff  iij 
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Amman , forterdïc  , & ville  capitale  du  pays  des 
Amraonicns,  413.  Sa  defeription  , In-même. 
Ammonites , leurs  prétentions  fur  le  pays  de  Ga- 
laad , 194.  Cruautez  qu’ils  y exercèrent , là- 
même.  Leur  haine,  & leur  jaJoufic  contre  les 
cnfansd'Ifracl , 487.  Violcnccsqu’ils  commi- 
rent dans  leur  pays  , 488.  Prophétie  contre 
eux,  4*7  & fait- 

Amas , lieu  de  fa  nai (Tance  , 176.  En  quel  teins  il 
a commencé  de  prophétilcr  , 177.  Objets  de 
les  prophéties,  179»  Etat  du  Royaume  d'If- 
rafcl  de  fon  teins  , là-meme-  Il  voit  en  efpric 
une  multitude  de  fautcrclles  qui  vient  foudtc- 
fur  le  Royaume  d’il  raül , 147.  &14#  Abime 
qu’il  voit  conlumcr  par  le  feu,  i4$-  Prière 
qu’il  fait  au  Seigneur  , làtnême  II  le  voir  fur 
une  muraille  avec  une  truelle  de  malïbn , 1/0. 
Explication  que  Dieu  lui  donne  de  cette  vifion , 
131.  Il  voit  fcc  Seigneur  fous  la  forme  d’un  jar- 
dinier avec  uncrochctà  la  main,  1 y 6*  Expli- 
cation de  cette  vifiufl , là-même.  Cantique  lu- 
gubre qu'ii  prononce  fur  les  malheurs  d’Ifracl, 
xt6.  <r  fniv. 138.  & ftiv  Ses  invc&ivcs  con- 
tre les  oc  lord  tes  d’Ifiacl,  i}8.  139.  & fuiv. 
Reproches  qu'il  fait  aux  riches  de  Samaric, 
X37.  & /hiv.  II  cft  acculé  de  tébcilion  par 
Amafias  Prêtre  de  Béthcl  , art  II  dettuit 
cette  calomnie , 133.  & 134  Amafias  le  fait 
palier  dans  le  Royaume  de  Juda,  131.  Amos 
lui  prédit  qu’il  mourra  hors  de  fon  pays , 133. 
L’année  de  fa  mort , & la  durée  de  fa  million 
font  deux  chofcs  tout- à -fait  incertaines,  178, 
Jugement  oppofé  que  les  Pères  ont  porté  fur 
Ion  ftyle , 169.  fie  x 80 

Amri , Roi  d'IfraUl , plus  impie  qu'aucun  de  les 
prédécclVcurs,  xyüj.  &J7 6, 

Anaebites , pourquoi  les  anciens  ont  donné  ce 
nom  au  diamant , x f o 

Anciens  Manière  dont  ils  conftruifoicnt  leurs 
édifices , 44 6.  Ils  uloient  de  drogue*  aromati- 
ques  pour  rendre  leur  vin  odorant  , 117.  Ce 
mélange  n'étoit  point  inconnu  aux  juifs , là- 
même. 

A-.' tl remé ae , cxpolée  par  fon  père  à un  monftre 
maiin,  198.  Elle  eu  cft  délivrée  par  Perlée, 
là-même. 

An  if  s , appeliez  du  nom  de  Seigneur  dans  l'E- 
criture, 108.  331.  Subordination  que  les  Hé- 
breux metcoienc  entre  ceux  à qui  Dieu  confie 
le  foin  d'un  Ecar , 3 38 

An^es  exterminateurs , défignez  par  quatrecha- 
xiotsqui  parcourent  toute  latcric,  368.  369. 
Peuples  contre  lefquelsils  dévoient  exercer  la 
vengeance  du  Seigneur  , 3*8.370. 8c  j 71 

Ane  lur  lequel  Jdus-Chrift  cft  entré  à Jérufa- 
lcm  , circonftance  prédire  par  les  Prophètes , 
391.  Les  Juifs  prétendant  que  cet  âne  fera  le 
ineme  que  celui  qui  porta  le  buis  pour  le  fa- 
crificcd’Ilaac,  39  x 

Ane  fauvage  , il  cft  très- jaloux  de  fa  liberté,. 


67.  Remarque  fur  l’inftinâ  de  Cet  animal,. 
là- mime. 

Animaux , coutume  d'en  confacrer  atix^iux- 
Dieux , xxvij.  Sur  quoi  étoit  fondé  le  culte 
que  les  Egyptiens  leur  rendoient  , là-même. 

Ils  en  adoroitnt  de  toutes  fortes  , 431.  Cou- 
tume de  les  faire  jeûner  dans  les  malheurs  pu- 
blics , & S la  mort  des  Hcros  , 3 1 1.  de  j i j . 
Ou  les  couvroit  de  facs  dans  Us  pompes  funè- 
bres , là-même.  Erreur  des  peintres  qui  icpré- 
fchtcns  Jcùw-Chrift  dans  la  crèche  , entre 
deux  animaux,  4fj 

Af  is . première  Divinité  des  Egyptiens  , xxvij. 
Marques  qu'il  devoir  porter  pour  mériter 
leurs  adorations  , làmfme.  C’eft  à l'imitation 
de  fon  culte  que  les  Ifraclitcs  adorèrent  le* 
veaux  d’or , 

Apôtres , ils  binent  tous  dans  le  même  calice  le 
fang  de  nôtre  Seigneur , 4jo 

Ambu.  Leurs  Diviniccz , xxx.  xxxij  Ils  n’ado- 
xoient  que  Dionyfus  , 6c  Venus  la  Cclcftc, 
xxxiv.  Pourquoi  ils  cnfoiidiént  leur  argent 
dans  la  terre, 

Arôéle  , nom  de  ville  , félon  quelques-uns , 94. 

Sa  fituation  , là  même . Si  elle  a. été  prife  par 
SuJmanafar  Roi  d'Allyric , 94.  &:  93.  Ce  nom 
peut  Ce  prendre  dans  un  fers  appel  arif,  94 
Argent , traite  de  bouc  épailüc,  44}.  Coutume 
des  anciens  de  le  porter  dans  la  ceinture , / 1 1. . 
Les  Arabes  le  cachent  fous  la  terre  pour  vivre, 
plus  hcuicux  , & les  Irdicns  pour  s'en  fer vir 
apres  leur  mort , 7*.  Ufages  des  Juifs  fur  cc- 
la  » là-même. 

Arrêts.  Chez  les  Perfes  ils  n’éroient  irrévoca- 
bles que  lorlquc  leurs  Rois  le*  faifoient  de 
concert  avec  les  Grands  du  Royaume  , 311 

A fa , fils  d’Abia  , & Roi  de  Juda  ; il  bannit  de  fon  1 
pays  les  abominations  ufiteesdans  le  cuire  de 
Pnapc , vij.  31.  Etat  de  la  Religion  des  Juifs 
fous  fon  règne  , là  même. 

Afmor.éens  , comparez  à un  angle  fufcitédu  mi- 
lieu de  Juda,  600.  Le  Seigneur  en  fait  Ion 
cheval  de  bataiUe,&  l’inftrumcnt  de  fa  gloire , . 
S99-  8c  6 00.  II  s'en  fer t pour  confondre  les , 
ennemis , *ox  C’eft  au  tems  qui  iuivit  la  paix 
qu’ils  rendirent  à la  Judée,  que  l’on  peut  rap- 
porter le  retour  des  dix  Tiibm  , 604 

AJfemilées  extraordinaires  des  Juifs.  Elle*  fe  fai-, 
f oient  dans  le  Temple , au  fon  de  la  trompet- 
».  a Î40.  I4f- IJf. 

AJpdétns , Juifs  plus  parfaits  que  le  commun 
du  peuple,  47.  Leur  nom  peut  venir  de  Chc- 
fed  ,qui  lignifie  la  lainteté  , là-même. 

AJlarte , ou  Aftaroth  , Divinité  Phénicienne.  On  - 
adoroic  fous  ce  nom  la  Lune,  ou  la  Reine  du 
Ciel,  Ixj.  Lieux  qui  lui  ctoicnt  confierez, 
Ixij.  On  s'y  abandonnoit  en  fon  honneur  à une 
profticucion  honteufe  , là-même.  Sacrifices 
qu’on  lui  faifoit  aux  premiers  jours  du  \ 
mois,  là-même.  Scs  .Temples^  inlcparables  de 
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Ceux  de  Baa! , ou  du  5oîeil , Ivij  Ixi  j . Sa  figu- 
re , Ixiij.  Son  culcc  établi  pai  jezabcl  dans  le 
Royaume  d’Ifraél,  Ixiij.  113 

Aflres, appeliez  la  milice  du  Ciel  -,  coutume  de 
leur  facrifier  fur  le  toit  des  maifons  , 474* 
47/.aclxij.  ... 

Ajlrcnomte , commune  eu  Arabie,  meme  parmi 
les  femmes,  & les  en  fans,  119 

Athlètes , pierres  de  poidsqu’ils  levoienc  ancien- 
nement pour  éprouver  leur  force,  6 10.  On 
ne  leur  perniettoir  pas  d’entrer  dans  J’arcne 
qu’ils  n’cuffcnc  fait  cette  épreuve  , là-même. 
'Avenir , coutume  de  s’en  auurcr  par  la  fumée 
de  l’encens,  5c  par  le  mélange  des  baguettes  , 

1 S ■ Aufufim  , jugement  qu’il  porte  fur  le  ftyîc 
d’Amos  , 6c  dts  autres  Prophètes  , 180 

Aurore.  Les  Hébreux  fc  la  rcprcfcntoicm  com- 
me un  corps  aile  , 5c  anime  , y 88 

B 

A.xl , Divinité  Phénicienne  , confondu  par 
quelques-uns  avec  le  Saturne  de*  Cartagi- 
nois , Iv.  & avec  Hercule»  de  Tyr  , Ivj.  C çft 
le  rr.cinc  que  le  Soleil  , Ivij.  Preuves  de  cctec 
conjecture  , Ivij-  fviv.  Son  cuite  infépara- 
blc  de  celui  d'Aûarcc,  Ivij  iviij.  La  ligure  de 
cette  Divinité  n'etoit  pas  uniforme  , lix.  Ix. 
Lieux  qui  lui  croient  contactez  , lix.  Viftimcs 
humaines  qu’on  lui  ofFroit  , Iv,  lix.  Son  culte 
'établi  par  Achab  dans  le  Royaume  d'Iliaci  , 
113. 5c  317.  Il  parte  de  Samaric  à Jérufakm  , 
3 17.  3JQ.  Invectives  comte  les  impictcz  qui 
s'y  commeitoicnt  ,317.  318.  & fuiv.  330.  & 
Pourquoi  on  adonné  aux  faux- Dieux  le 
nom  de  B.ial  , litj.  Ivij  1/.  Horreur  que  les 
Juifs  en  curent  depuis  leur  captivité , lu- même. 
Ils  affLctoicm  de  ne  pas  l'exprime!  même  dans 
les  noms  propres,  16 

I ïubylone  Prophétie  contre  elle,  383.  Quand 
cut-cllc  fou  accompliflement  î là- me  me. 
Babyloniens  Leur  révolte  contre  Darius  'fils 
d’Hyftalpc, cruauté  qu’ils  commirent  pour  être 
en  état  de  (outenir  un  long  liège,  347.  Leur 
ville  livrée  par  le  Gênerai  de  Icuts  troupes, 
là  même. 

Bacchus . ordre  qu’il  met  entre  les  effets  que  pro- 
duit l’excès  du  vin  , jf 

Bai  fer , mis  pour  adorer  , 1 1 6.  Remarque  furie 
bailcr  que  donnoient  les  anciens  en  adorant  les 
Dieux  J là-même. 

Bal  mm  , venu  pour  maudire  les  Ifraélitcs  , re- 
lève malgré  lui  la  gloire  du  Seigneur , 37.  Il 
engage  Ion  peuple  dans  le  crime  avec  les  filles 
deMoab,  371 

Balac , Roi  des  Moabites;  il  fait  venir  Balaam 

pour  maudire  le  peuple  d'Ifratîl  , 371.  Il  fait 
tomber  ce  peuple  dans  le  crime  , 371, 

B Alun  ce  tromfeufi.  Reproches  que  Dieu  fait  aux 


tes 

Juifs  de  s’en  fervir  dans  le  commerce  , io> 
B- 1 t*e  , là  grofleur  prodigieufe , xxsviij.  xxxix. 
Rai  Tons  qui  fout  croire  que  J onas  fut  englouti 
par  ce  poirton  , là  même. 

Barre  s de  métal , dont  les  anciens  fe  fer  voient  au 
lieu  de  monnoyc  , 117 

-fi  'fan  , pays  rrés-fertile  au-delà  du  Jourdain, 
11 4.  Il  le  met  fou  vent  pour  des  lieux  fcttilcs, 
écdclicicux,  38 J- & 3*j 

Bâtard , mis  pour  un  peuple  étranger , 385» 

Barême , (et  effets  figurez  par  les  eaux  du  Tem- 
ple qui  (avaient  aux  purifications  legales , 
6 17.618 

B.  tor  zh , figues  précoces , qui  apres  avoir  cfluyé 
la  rigueur  de  l’h  > ver , meuriüent  au  printems, 
178.  C ’cft  apparemment  de  ces  figues  que  Jè- 
fus-Chrift  cncrchoit  fur  le  figuier  qu’il  mau- 
dit* , 17* 

Beelphégor,  Dieu  des  Ammonites  , adore  par  Its 
Hébreux  , xxxv.  Son  culte  croit  le  meme  que 
celui  d’ Adonis , 79 

BênaJad , Roi  de  Syrie  , envoyé  confulter  Elifee 
fur  la  maladie,  183.  Le  Prophète  lui  prédit 
qu’il  mourra  , là- même.  Ileft  étouffe  par  Ha* 
zael , là-même. 

Bênadnd , fils  , 6c  fucceflcur  d’Hazacl  dans  le 
Royaume  de  Syrie , vaincu  par  Joas  Roi  d’If- 
racl,  188.  Sou  pays  ravagé  par  le  Roid’Aify- 
rie,  là-même  , 188 

BêiédtRien  ,mifc  pour  la  fertilité  de  la  terre, 

«/J  _ 

Btrf*Lée  , lieu  de  dévotion,  célèbre  fous  Jéro- 
boam fécond,  17* 

Brtbnven,  la  mai  Ion  d’iniquité  > pourquoi  l’E- 
crituie donne  ce  numi  BerheJ , 3} 

BetM , lieu  que  les  Juifs  a voient  en  vénération , 
33- Pourquoi  ileft  appelle  dans  l’Ecriture  du 
nom  de  B:t  h aven  , là-même. 

Bethléem  , pourquoi  appcl'.éc  petite  entre  les  vil- 
les dejuda  ? 381.  & 36t.  11  for  tira  d’elle  un 
Chef  qui  régnera  dam  Ifral‘1  , 360-  Ceux  qui 
appliquent  cette  prophétie  à Zorobabcl , ne 
(au r oient  prouver  qu’ii  foie  originaire  décrite 
ville,  361 

Birith , le  meme  que  la  fou  de.  Les  anciens  s’en 
lcrvoicnt  pour  blanchir  , 6c  pour  dégraiilcr  , 
<80 

Bornes.  La  Loi  defendoit  au\  Juifs  de  les  chan- 
ger , 40.  Chez  les  Romains  il  étoit  permis  de 
tuer  ceux  que  l’on  trouvoit  à les  arracher  , 
là- même. 

Boucs . ma iq itcnt  quelquefois  dans  l’Ecriture  le* 
chefs,  5c  les  principaux  du  peuple  , 799. 6c 
600 

Btucs  aufqucls  les  Hébreux  facrificrent  dans  le 
dcferc , les  memes  que  le  Dieu  Pan , x#£v.  Le* 
Mendéliens  adoroient  le  Bouc  comme  leur 
Divinité  favorite  , là-mime . 

Boucliers.  Les  anciens  en  avoient  de  fort  va  (les  , 
ny*  Ce  uoii  fe  donne  quelquefois  dans  VE*- 
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• a:  hure aux  Princes  , 6c  à Dieu  même,  jj 

B e-*  , ville  principale  de  l'Idumée  , fa  fitua- 

tion  , tpj.  Menace»  que  Dieu  lui  fai:,  là- 

même. 

Branlement  de  tête  , mis  pour  un  fignc  de  com- 
paflton , 4it 

Bras.  Les  anciens  onr  quelquefois  invoqué  le  leur 
dan*  le  combat , comme  une  divinité  , 4)  6 

Br u chus  , forte  de  fautcrcllcs  qui  a les  ailes 
moins  longues  que  les  fautcrcllcs  ordinaires  , 
l|j.  Pourquoi  il  cA  appelle  le  Prophète  des 
champs , là-même» 

Buffle , animal  fauvage  ennemi  du  jojug , 14/ 

C 

f*Ab*ntt  , en  forme  de  four  , où  les  anciens 
^ ferroient  leurs  grains  pendant  la  moiffou  , 

Caldéeus.  Ils  ont  fervi  au  Seigneur  d'inArumene 

Cour  châtier  les  hommes  ,4x9.  Elevationde 
ur  Empire  ,451-  Leur  valeur , 6c  leur  intré- 
pidité naturelle  , 4x9.  Viteffe  de  leurs  chc- 
vaux,  4jo.  Leur  armée  comparée  au  vent 
d'orient , 4)  1 . Leur  impiété  reprèlentée  fous 
l’emblème  d'une  femme  aflife  dans  un  vafe, 
& portée  à Babylonc  , 564.  y6y.  &fuèv.  Cri- 
mes dont  ils  fc  font  fouillez , là-même.  Pro- 
phétie contre  eux»  y 6 7 

Calice.  Les  anciens  dans  leurs  repas  n'en  avoient 
qu’un,  qui  paffoit  de  main  en  main , 4 yo.  C'eA 
ainfi  que  les  Apôtres  burent  le  Sang  de  nôtre 
Seigneur,  là-même . 

C ait  gui  a , tucceflcur  de  Tibère,  pafteur  infenfë 
à qui  Dieu  abandonne  fon  troupeau  , 6 iy.  Il 
cente  en  vain  de  placer  (a  ftatuc  dans  le  Temr 
pic  de  jérufalem  , là-même.  Sa  devife  , fa 
cruauté  t6c  fa  mort  ,617.  Sa  mémoire  odicu- 
fc  à la  poftérité , là-même. 

C amb)fes  Qui  font  les  fept  Payeurs  , 6c  les  huit 
Princes  que  Dieu  fufeita  contre  lui , \6\.  6c 
)if.  Voyez  Gog. 

Cananéen  , peut  defigner  en  général  un  mar- 
chand, 109.  C’etoude  tousJcs  noms  le  plus 
odieux  aux  Juifs,  là-meme. 

Carmel , une  vigne  de  Dieu , peut  defigoer  eu  gé- 
néral tout  lieu  fertile , 6c  délicieux , 1 8 j . il  y 
avoir  plus  d'une  montagne  de  ce  nom  dans  la 
Pale  Aine  , là-même. 

Carthaginois.  Leur  attachement  au  culte  de  Sa- 
turne ,ôcd'HtrcuIcs , Iv.  lvj.  Victimes  humai- 
nes qu'ils  leur  o fi.  oient , là-même. 

ChaUnné,  la  mén>c  que  Créfiphon  fur  le  Tigre  , 
140 

Chamarim , noircis , En  quoi  cctre  épithéte con- 
vient aux  Prêtres  des  faux- Dieux, 475.  6c 
474 

ChanJtlier  d’or  à fept  branches  , montré  en  fon- 
gc  au  Prophète  Zacharie  i en  quoi  différent  de 
celui  du  Temple  de  Jcrufalcm,  yy8 


L E 

Chariots , dont  les  anciens  fc  fer  voient  pour  fou- 
ler le  grain  , leur  deferiptinn  , 184  On  s'eneft 
fervi  quelquefois  pour  ecrater  dc>  hommes, 
là-même  , O*  J ;9 

Cha  rïots  qui  forcent  d'entre  quatre  montagnes  . 
d'airain  , figure  des  A:.j;cs  extermina  cors  de 
quat  re  grandes  Monarch ici  , y 6 8 . $ 6 9 

Charrue , coutume  de  la  faire  paflcr  fur  ia  place 
des  villes  qu'oo avoir  ruinées,  jyo  Juif  qui 
ia  fit  palier  dans  le  parvis  du  Temple  ap»  es  le 
dernier  ftcccdc  Jérufalem , là-même . 

Chrmtnée  à 2' ufage  des  Juifs  , différentes  des  nô- 
tres , 1 U 

Chenille , infcébc  qui  parole  au  commeoccrncnt 
duprintenis,  ijy 

Chtftd.  La  juAicc , c’eft  peut-être  de  U que  déc- 
rive le  nomd’Aflidécns  , 47.  y8o 

, Chevan  , pris  pour  le  Dieu  Rephan , que  les  Hé- 
breux adorèrent  dans  ledéferc , xxxij.  C’étoit 
peut-être  le  Saturne  des  Egyptiens,  xxx? 
Chevaux  nourris  fur  t Euphrate  , naturellement 

Suerricrs,&  intrépides  , 430.  Viteffe  de  ceux 
es  Caldéens  , là-même. 

Cheveux  , coutume  de  fe  les  couper  da^s  k 
deuil,  x6x 

Chien  marin , fa  groffeur  prodigieufe, quelques 
Auteurs  l'ont  pris  pour  le  poillbn  de  Jonas, 
xxxix.  xl. 

Chômer  t mcfurc  des  Hébreux  , ce  qu'il  conte- 
noic , xi 

Chrétiens , en  quoi  confiAc  l’unité  de  langage  que 
les  Prophètes  leur  ont  promis  , 499  Leur  vé- 
ritable caractère,  là-mime.  En  orient  ils  fonc 
obligez  d'achcttcr  leurs  epoufes  , x 1 

Ciremes  , où  les  anciens  coulcrvoicnt  leur  vin  , 
*43 

Claude  , Empereur  Romain  , PaAeur  i n fc n fc  à 
qui  Dieu  a livré  Ion  peuple.  Son  caractère  , 
6I* 

Colombe , elIeeA  infcnfiblc  à l'enlèvement  defes 
petits,  39.  Application  de  cette  infenûbilitc  à 
ta  conduite  «TEphraïa» , S*-  S 9 

Colonnes.  Les  anciens  en  ont  adore  long-tcrus 
au  lieu  de  Divinitez , xxxij 

Confiance  en  Dieu , difpofition  néccffaiie  pour 
bica  prier,  îyx 

Conf.tfion  , pour  défigner  le  culte  des  fauffes  Di- 
vinitez , 79 

Confoler , mis  pour  fc  venger , 1 xi 

Contrition  du  coeur , elle  doit  accompagner  nos 
prières,  lyx 

Convtrfion  du  coeur , c'cA  la  marque  d'une  véri- 
table pénitence,  iyo.  ryi 

Cordeau , les  anciens  s'en  fervoient  pour  partager 
leurs  terres,  48* 

Corne , pour  marquer  la  force , 437  146 . Ufage 
qu’en  faifoient  les  anciens  , là-même.  Zacha- 
rie en  voit  quatre  qui  ont  diilipc  Juda,  y 41  -6c 
f43 . Quatre  forgerons  envoyez  pour  les 
bxifçr,  /4|.  Ce  que  défignent  ces  corne», 

ce 
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fc  fcs  forgeron» , I4<-  H1- 

C tuf  tilts-  Vin  particulier  qu'on  tcur  fa  ftoîï  boi- 
re avant  que  de  les  exécuter  à mort,  101.  La 
dcfenfe  de  leu»  en  donner  lorfqu'or  les  menoit 
au  fupplice,  pafloit  cher  les  Juifs  pour  un 
des  plus  honteux  châtiment  , le-mème. 

Crurannis  , faites  pour  Zorcbabel , & le  grand- 
Piftre  Jéfu,j 71.  Elles  font  confacrccs  comme 
un  monument  dans  leTcmple  du  Seigneur, yj 
Crainte  , caractère  du  culte  , It  dé  la  Religion 
des  Juifs, 

Creufn  , dans  le  fensd’aehertet  , to 

Cjitlt . appcllce j>ar  S.  Jérôme  la  mere  des  Dé- 
mons, 1 1.  Infamies  des  Prêtres  qui  lui étoient 
«ouücrci  > là-même. 

J> 


Tï  Aln 

mrrri 


Weu  des  Philiftins.  Ils  n'ofoienr 
mettre  le  pied  fur  le  feüil  de  fon  Temple, 
pourquoi?  12? 

Dûmes j Menaces  que  Dieu  lui  fait  , igy.  Sa 
cruauté  contte  les  habitant  de  Galaad  , 1 g).  & 
LÏ4  . ... 

DauIs  Coutume  d’envenimer  ccuxqu  on  lanjoit 
contte  l'ennemi,  aoa-  Datds  de  ûpin  allumai, 

40» 

D ai  tus . fils  d'Hyftafpe  , le  même  qu'.dj/»snsr 
époux  d'Efther , §«7 . Conditions  aulquclles 
le  Royaume  lui  fut  déféré , t<  f.  Il  eft  le  pre- 
mier des  Rois  de  Perfequi  ait  exigé  un  tribut 
de  fes  fujets  » 1 S 6.  Revoit*  des  Babyloniens 
contre  lui  -,  leur  ville  lui  eft  livrée  aptes  un 
long  liège  , |47-  Il  eu  abat  les  mu  tailles , le 
. les  ponts  que  Cyrus  avoir  épargnées , lu -mê- 
me. Il  promet  aux  Juifs  de  continuer  la  cen- 
ftruétion  du  Temple  de  Jérufalem , yii.  yrjç 
Dssvid , Mu  (ici  en  habile  ; fon  nom  étoic  pille 
comme  en  piovetbc  en  ce  genre  d'exercice , 
14 1 

Drjuucs  Jt  feimême,  elle  doit  accompagne!  nos 
prières,  1 12 

Defers.  L'Ecriture  appelle  fouvent  de  ce  nom  nn 
lieu  deitiné  au  pâturage  des  animaux, 

Devins , traitez  de  furieux  parmi  les  payent , 22 
Dcpr.li , athée  de  profeflion  , yo  t 

Diemusss.  Vcttu  que  les  anciens  lui  atctibuoient , 
ifo.  Ils  appclloient  de  ce  nom  tout  ce  qu'ils 
croyoicnt  impénétrable  , là-même.  Pourquoi 
la  fable  donne  à Saturne  une  faux  de  diamant, 
lyi 

Dieu.  Il  a fouvent  deftmé  fes  Prophètes  pour 
être  la  figure  de  ce  qui  devoir  activer  a fon 
peuple,  y.  II  ordonne  à Olcc  d’époufer  une 
femme  de  mauvaife  vie  , x.  Noms  prophéti- 
ques qu'il  fit  potcct  aux  enfans  qui  vinrent  de 
ce  mariage , ±.  y.  & [ssiv.  Il  commande  à Jé- 
hu  d’exterminer  la  maifon  d’ôchab  . 4.  11  le 
sccompcnfe  de  fa  ponctualité  à cxCcutet  fcs 
ordres  , là~ même.  Vengeance  qu'il  tira  dans  la 
faite  des  excès  qu'il  y commit,  ±.  Icy.  I|  tc- 


proche  aux  dhc  Tribus  les  feftius  qu'ils  ont 
faits  en  l'honneur  des  faux  Dieux , {y.  Il  ex- 
horte Juda  âne  pas  les  fuivre  dans  leurs  éga- 
rement , 1 y 

Dieu.  Vengeance  qu'il  tirera  de  l’impiéré  de* 
IfraéÜtcs , 160.  famine  (’piticuclle  dont  il  les 
snénacc  , ici.  Reproches  qu'il  fait  aux  dix 
Tribus  de  leurs  iniquitez  , ft-  f4  Q-  fuiv. 
C'sft  en  vain  qu'il  veut  les  tirer  de  leurs  éga- 
rement , y y . Obltacles  qu'ils  mettent  à les  mi- 
séricordes, y|.  fui  y.  Il  lève  donne  des  Ty- 
rans pour  Rois  ,Jc  les  abandonne  â la  violence 
de  leurs  ennemis , le  Il  ne  punit  le  pé- 
cheur que  pour  le  tendre  meilleur . soi . II  cft 
touché  des  maux  qu'il  a fait  fouBiir  à fon 
peuple  , 91  • roi.  Sc  soi.  Condition  â la- 

quelle il  lui  offte  le  pardon  de  fes  offtnfes,- 
toi.  Il  lui  promet  la  délivrance  de  fa  capti- 
vité , toc.  Sa  bor.cé  incompréhcniïblc  pour 
fon  peuple  , 170.  Il  fe  foumet  à juftificr  la 
conduite  envers  lui , 169.  Bienfaits  dont  il  l'ai 
comblé , 170-  ni.  (j^fuiv.  Il  le  convainc  d'in- 
gratitude , d'injullice  dans  le  commerce  , le 
d'impiété  , là-mime.  ©■  fuiv.  Il  loi  reproche 
fon  iulculîbilitê  pour  fa  parole , JJ  A Menaces 
qu'il  lui  fait , m-fc  \lt  II  rejette  Jférulàlcm 
comme  une  époulc  infidelle  , t so.  o-  fuiv. 
Vengeance  qu^il  tire  de  les  idolâtries , 1 y.  11 
la  rappelle  â lui  du  milieu  de  la  difgracc  , a. 
Il  U rétablit  dans  la  première  profpéiité  , 1 j . 
Il  en  fait  une  époulc  fidclfc  pour  jamais,  ix. 
17.  Les  promettes  qu'il  lui  fait  n'ont  eu  leur 
entière  exécution  que  dans  le  Chtiftiuifme, 
i à- même. 

Dieu  pufieur  de  [ns  peuple.  Il  fe  plaint  de  l'indo- 
cilité de  fon  troupeau  , «0».  t»  fuiv.  Il  brile 
les  doux  houlettes  dont  il  s’étoit  iervi  pour  le 


pou 

conduire,  412. 411. frfuiv.  Il  rompt  l'allian- 
ce qu'il  avoir  faite  avec  lui , <it .leltç.  II 
l’abandonne  aux  derniers  malheurs,  c , , jj. 
fuiv.  Il  cil  appelle  du  nom  de  bouclier  dans 
i'Eciiture,  yy,  Sa  voix  comparée  au  tugifle- 
ment  du  lion,  10;.  11  fe  fut  de»  inftrumens  les 
plusfoiblcs  pont  laite  mieux  fentir  la  puitlân- 
ce,  t[8-  Infaillibilité  de  fa  parole.  Il  ne fap- 
puye  quelquefois  du  fetment  que  pour  fe  pro- 
portionner â nôtre  infirmité  , 1 1 r II  jute 
toujours  par  lui- même  ; poutquoi  tlà  même.. 
Il  cil  bon  envers  ceux  qui  elpercnt  en  lui , 
j*4-  Il  ne  lailTera  poinc  impuni  la  crime  de 
ceux  qui  le  roéfïilinc  , y*i.  S’il  eft  jufte 
qu’il  punille  deux  fois  unesnême  faute  , y *7. 
Le  lacritîcc  des  lèvres  lui  cft  plus  agréable  que 
le  fang  des  victimes , 114.  Il  oublie  les  pcchcz 
de  ceux  qui  retournent  lincércmctitàlui,  117. 
Nous  devons  fouhaiter  qu’il  ne  laide  point  nos 
fautes  impunies , yo.  Il  n’cft  jamais  plus  ir- 
rité coucic  le  pécheur,  que  lorfqu’il  Je  juge 
indigne  de  u colère . yo  te  u.  La  porte de.la 
miséricorde  cft  ouverte  â tous  ceux  qui  veu- 
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lent  retourner  liai  pari*  pénitence,  474 
pieu.  II  ne  punit  le  pechcut  qu’avec  répugnan- 
ce , if  j.  Rcgifttc  qu'il  tient  de  fcsaini»  , 6 S 6. 
11  rend  à chacun  félon  les  tx.ivtcs  , la-même. 
Le  lacritice  du  coeur  cille  Ituiquiloit  agréa- 
ble à fes  yeux  ,48  L'ordre  de  là  Providence 
veut  qu'il  y ait  de»  impie» dan»  la  piolpèritc , 
là-meme.  Pourquoi  il  diffère  Icut  châtiment  { 
là-même  II  appelle  tout  le  monde  à foi  ,374. 
Petit  nombre  de  ceux  qui  t'écoutent , 377 

Ptefpolis , ou  ville  de  Jupiter,  dan»  le  Delta.  La 
même  que  Ne  Ammen  , 41  j.  Preuves  de  cette 
, conjecture  , 413.  4*>-  *t4'f-  Sa  luuation, 
413  Elle  fur  pi -.t'c  par  Scnuachcrib , 4c  enfuite 
par  Nabuchodoaolor , 414.  & 417.  Violences 
qu'ils  y commirent,  416 

Piphtéru.  Livre  écrit  fut  du  vélin.  Les  Poète* 
donnent  ce  nom  au  livre  où  Jupiter  tient  rc- 
giftre  des  ciimesdes  homme»  ,4c  des  châti- 
ment qu'il  deliinc  aux  coupables  , 784 

Difgrec te.  Leur  utilité  ,11  Uùge  qu'il  faut  en 
faire  pour  retourner  à Dieu , 1 * 

PiffefitioBi  néceffuires  feur  tien  prier.  If  a 

Ptvimtez  hymnes ■ Leur  impuiffance  , 4 y - 4c 
4fi.  Ouïes  menoit  quelquefois  en  captivité  , 
li-mème.  Coutume  de  leur  immoler  les  enfans 
dans  des  misétes  publiques,  373.  On  leur  of- 
frait le  prix  des  aélions  les  plus  infâmes  ,31». 
Coutume  de  lé  proftituer  en  leur  honneur , 3 x. 
Ulage  moderne  de  la  haute  Egypte  fureela, 
là-même.  Les  Egyptiens  en  reconnoillbicutdc 
difFcicnit  étages , xxvj.  Quelle»  étoient  celles 
qu'ils  adoraient  dans  tout  le  pays , là- mime. 
Coutume  de  leur  confacrcr  des  animaux , 
xxvij.  Divinités  vagabondes , xxviij.  xxix. 
D'où  efl  venue  la  coutume  de  les  porter  en 
proccfüan , de  dans  les  voyages , là-même . 

Piverte  Opposé  aux  premières  Loix  dumaria- 

£:,  «74.  Il  a été  chez  les  Juifs  unefuitede 
ur  commerce  avec  les  étrangers , <73.  Ils  ne 
pouvoient  le  (aire  fans  un  jultc  fujet , <77.  Il 
n 'efl  devenu  commun  parmi  eux  que  fur  la  fin 
de  leur  République , 473.  Les  plus  lages  d’en- 
tre eux  l’ont  condamné  au  moins  lot  (qu'il 
étoit  trop  fréquent , là-mime. 

Otxme.  Les  Rois  l'exigeoient  autrefois  de  leurs 
fujets,  71 

Dont  du  Suint  Efprit.  DSflgnez  par  la  pierre  à 
fepr  yeux  , donc  parle  Zacharie , 77 / 

Pet.  Chci  les  Juifs  l’époux  devoir  la  donner  à 
fon  époufe  , 17.  si.  Le  même  ufage  fubfifie 
encore  en  Orient , là-mime. 

Peütl.  Manière  dont  lesdeiiilt  publics  fe  fisifoient 
cher  les  Anciens,  St  4.  Coutume  d'inviter  fes 
voifins  â y prendre  part , *33.  Plenteufcs  à 
gage,  ij).  4c  134.  Pendant  ce  «ms  IcsOrien- 
taùx  ont  coutume  defc  noircir  levifsge  , 407. 
Les  Juifs  réputoienr  pour  imputes  tes  viandes 
qu'ils  prenoicut  dans  le  deuil , 74 


JJ  Ate.  Elle  défigne  fonvent  les  maux  de  Cette 
•*-'  vie  dans  le  flile  des  Hébreux , 1(S 

Euhx  vives , qui  devoienc  foi  tir  de  Jémfalem  , 
& le  répandre  par  toute  la  terre  , figure  du 
barême,  4c  de  la  doctrine  Evangélique,  4a  J. 
447.  4c  64g 

Edifices.  Manière  dont  les  ancien*  les  conflrui- 
f oient, 

Efféminé £ Ce  que  c’étoit  parmi  les  Juifs,  31. 

Afalcs  extermine  du  milieu  de  Juda  , là-même. 
Epipte.  Dieu  la  menace  de  l’abandonner  au  pilla- 
ge,i74-  Il  porte  Cambyfes  i entreprendre  la 
guerre  contre  ce  pays,  1S7.  Violences  qu'il  y 
commit,  J7^ 

Epptiens.  Leur  attachement  à l'idolâtrie , 4 j 1 . 
I s engagent  les  Juifs  dans  la  révolte  contre 
Nabuchodonofor , 447.  Dieu  les  punit  en  les 
livrant  aux  Caldccns , 470,  Et  par  la  mort  des 
animaux  qu'ils  adoraient , 471.  Ils  reconnoif- 
foient  des  Dieux  de  differentes  étages,  xxxvj. 
Quels  étoient  ceux  qu’ils  adoraient  dans  tout 
le  pays  , là-même.  Apis  étoit  la  première  de 
leurs  Divinicez  , xxvij.  Marques  qu'il  devoie 
porter  pour  mériter  leurs  adorations,  là-mi- 
me.  Ils  adorèrent  dans  la  fuite  les  animaux 
qu'ils  o'avoient  d'abord  que  confacrcz  â leurs 
Dieux  , là-même.  Sur  quel  fondement  }là-mê- 
me.  Culte  qu’ils  rcndoicnt  au  Soleil , xxviij. 
De  quelle  forte  ils  le  rcpréfcntoicnr , là  même. 
Leurs  Divinicez  vagabondes  , xxviij.  xxix. 
Ceft  deux  qu'efl  venue'  la  coutume  de  les  por- 
ter en  proceflion , là-même. 

Eflife  Chrétienne  , figurée  par  la  montagne  de 
Sion,  371.  4c  jfi.  Son  rétabliffcment  prédit 
pat  les  Prophètes , 700.  & fniv.  Le  Scigueur 
l'a  aimée  d'un  amout  éternel , 701.  Efprit  de 
fes  véritables  enfans , 479.  Paix  qu'elle  leur 
promet, differente  de  celle  du  monde  , 700. 
La  vertu  de  fes  Sacremens  figurée  par  les 
esux  vives  qui  dévoient  fortir  de  Jérufalcm  , 
441.  44s.  Elle  fubfiflcra  jufqu'i  la  fin  des  lié— 
clés , 44s.  Les  Juifs  ont  été  fes  premiers,  4e 
plus  ardent  perfécutcurs  , 447.  Avantage 
quelle  a tiré  des  pcrlccutions , 4 33.  Manière 
lenfible  dont  Dieu  l’a  quelquefois  vangée  de 
fes  plus  grands  ennemis , 444.  Il  n'y  a point 
de  diflinftion  entre  le  Juif,  4c  le  Gentil , 4 jo- 
Menaces  que  Dieu  fait  à ceux  qui  rcfulciont 
dW  entrer,  847.448  II  n'y  apoint  de  falut  â 
cfpérer  hors  de  l'Eglifc  , 447 

tliuiur , Chef  des  Zclez  durant  le  dernier  liège 
de  Jémfalem  ; il  efl  aflïégé  dans  le  Temple  par 
Jcxn , 4c  ceux  de  fon  parti , t-9 

Blevutnn  de  Jecoh  , mife  pour  le  Dieu  , U le 
Temple  dTIraêl , Uo 

B lie.  Cefl  une  tradition  confiante  dans  l'Eglife  , 
qu'il  viendra  avant  la  fin  du  monde  s'oppofer 
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il'Ante-Chtift,  <91.  Il  réunira  l’Eglifeavec 
U Synagogue  , <jr.  ic  «si 

Hohin: , dèligne  dans  l'Ecriture  non  feulement  le 
vrai  Dieu  , mais  aullilcs  puillancei  fpititucl- 
les , Ac  temporelles , lot 

Hit i , figurez  par  Jacob , <yy.  Leur  é'eélion  cil 
l’efit t d'une  îmlcricotdc  toute  gratuite , t ;6 
infant,  coutume  de  les  immoler  aux  faux -Dieux 
parmi  les  Cananéens , & let  Phéniciens  , j 7 1 . 
Les  juifs  les  t ai  totem  jeûner  , Ai  les  menoient 
au  Temple  dans  les  calainiicz  publiques , 1 j 4. 
Ils  les  accoûtumoicin  de  bonne  heure  à louer 
le  Seigneur , ) 4 ).  S'ils  participèrent  au  jeune 
des  Ninivites , jit.  A quel  âge  les  Juifs  les 
obligeât  d'obfctvcr  les  jeùiscs  commandez  par 
la  Loi  , là-mime,  ufage  des  Samaritains  fur 
cela , U-mime. 

I fie,  repréfeméepar  les  Prophètes  comme  quel- 
que choie  d'animé , 6)t 

if  ha  , inclure  des  Hébreux  > ce  qu'elle  contc- 
noit , yM 

ifhratm  , comparé  à un  âne  fuuvagc , 67.  C'eil 
une  colombe  féduite , Ac  lana  intelligence , 78. 
Application  de  cette  comparailon.  y».  Af- 
cendanr  qu'il  prit  fur  les  autres  Tribus  ,114. 
Xcprochcs  que  Dieu  lui  fait  de  les  avoir  porté 
au  fchifmc  , Ac  â l'idolâtrie , là- mime.  &■  t ai. 
Maux  dont  il  cû  menacé  comparez  aux  dou- 
leurs de  l'enfantement , 119 

Zf  eux  , chez  les  Juifs  fis  achcttoicnt  leur  épou- 
fe,  17.  tt.  Le  meme  ufage  fubltlle  encore  eu 
Orient , 11.  for  ma  li  ter  qui  s'obfervcnt  dans 
cer  achat,  lit-mime. 

Xfaii  , dépouillé  en  faveur  de  Jacob  des  droits 
attachez  à là  rutifiànce  , tfj.  Ce  que  Dieu 
haïllbit  en  lui  avant  qu'il  fut  né , lù-mitne. 
Son  héritage  abandonné  aux  dragons  du  dé- 
fère , 6 J4.  «ft.  11  a cté  la  figure  des  réprou- 
ver , «If 

if  laves  fugitif  t.  On  leut  imprimoit  une  matque 
fur  lefrant  pour  les  faire reconnoiuc,  61 7 
Samt-f.fprir.  Son  elfirfion  dans  l’Eglife  prédite 
par  les  Prophètes , 1 1 ;8.  A 1 «o 

ivangile , forti  de  jértsfafem  , Ac  annoncé  aux 
Gentils,  |ya-  A ) /).  Avec  quelle  rapidité  il 
s’ell  répandu  dans  toutes  lus  parties  du  mon- 
de , lit-mime, 

iuchnrijht  . fubfiituéc  aux  facrifices  de  la  Lof, 
dit.  Malheur  â ceux  qui  en  approchent  avec 
un  cœur  fouillé  par  te  crime,  là-mime,  file 
cil  défigoéepar  le  frotaent  des  Elus , Se  un  vin 
qui  fait  germer  les  vierges , 477.  Dicune  pou- 
voir rien  donner  de  plus  excellent  à Ion  peu- 
ple , là- mime.  Effets  qu'elle  produit  dans  une 
amequi  y parricipcdignement  , 497  &J98 
BvilmireUncb , fils , te.  fucccffcur  de  Nabneho- 
donofor  j cruauté  que  les  Rabbins  lui  attri- 
buent , 4++ 

JLyéchiat , Roi  de  Juda , fait  renaître  la  Religion, 
Jé  la  piété  dans  fes  Euts,  ix.  Il  a été  un  des 
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plus  pat  faits  Princes  quiayent  régné  dans  Ju- 
da , x.  Défordres  que  i'ou  vit  fous  fou  règne  , 
li-mime- 


P Amine  , qui  ravagea  le  Royaume  de  Juda  du 
* rems  de  Joël,  t)4-  i|j  ■ ey  fitiv.  Si  c'efl  la 
même  que  celle  donc  parle  Jciéinie  ? 1 50 

Faux.  Pourquoi  la  fable  eu  donne  une  de  dia- 
mant â Saturée , 1 f t 

Faujfet  Di vmt tel.  Leur  culte  appellé  du  nom  de 
confuGoit,  79 

Faux-Prcbhitet  , communs  dans  le  Royaume 
d'iltacl , 77.  Chez  les  Juifs  étoient  châtiez 
par  leurs  proches  , 61»  On  leur  imprimoit 
une  marque  fur  les  mains  pour  les  rcconnoî- 
tre  , 619.  Ac  4)i.  La  Loi  coedamnoit  â mort 
«eux  qui  engageoient  le  peuple  dans  l'idoià- 
tr>c  » «i  9 

F tmme  tafideüe  , à qui  Ofée  reçoit  ordre  de  s'at- 
tacher , 19.  II  l'achette  , A;  la  rire  du  défor- 
dre,  zo.  Ellcfiguroit  les  Juifs  captifs  à Baby- 
l°ne.  19.  n 

Femme  afftfe  dam  un  vafe , Ac  portée  à Babylone  , 
figure  de  l'impiété  des  Caldéens,  y«y.  Ac  ;6t 
Femme  d'Ifeail.  Plufieurs  croyent  que  Marie 
fœur  de  Mo  y te  a cté  comme  leur  Legiflacri- 
“ • j 7 1 

Femme  1 Babyloniennes , elles  étoient  obligées  de 
le  ptollituet  une  lois  en  leur  vie  en  l’honneur 
de  la  Deeffe  Milytta  , Ac  au  profit  de  f*n 
Tcmp.c,  jt9 

Femme,  qui  fe  conCtcioicnt  i une  proaitucion 
publique  e*  l’honneur  des  faullcs  Divinitez , 
1 1.  Il  y en  a encore  dans  la  haute  Egypte  qui 
font  gagées  pour  fcrvir  de  viftimes  i l’impu- 
dicitédes  étrangers, li-mfme.  En  Orient  elles 
afiééleiir  de  devenir  fore  griffes , il  y 

Ftfimt  Chez  les  Juifs  ils  faifoieot  partie  de  leur 
Religion  , jy.  Dieu  reproche  aux  Ilraëlites 
<r ca  avoir  fait  « l’honueur  des  faillies  Oivi- 

- >»'« . lit-mime. 

Fejtm  pripari  à l*  tolère  du  Seigneur,  comparai- 

foi1  familière  aux  Prophètes  pour  exprimer  le 
tems  de  fa  vengeance , 47( 

Je»,  mis  pour  Ja  guerre  dans  l’Ecrituie , 70 

F tan  fa.llet.  Elles  le  faifoient  chez  les  Juifs  long- 
teins-avam  Ici  nôccs  , 1 1 Elles  obligeotent  fis 
I parties!  une  mutuelle  fidélité  , là-mime. 
Fil  de  In  Vierge.  Ce  que  c’efl  félon  let  Phy  fi- 
tiene , «6 

Fleuve.  Les  Hébreux  prer oient  pour  fes  porté» 

- les  ponts,*  Icsatcadesfonslclqueliilpaffoit, 
40  f 

Feemtnin.  Les  anciens  s*cn  font  lcrvis  quelque- 
fois pour  marquer  leur  mépris,  t« 

Feetut.  S’il  peut  vivre  fans  la  circulation  du 
fang  ? Sentiment  des  Médecins  anciens,  te  mo- 
_det«sfusctla,  xlij.jtini 

Faite,  1 e met  fouvent  dans  l’Ecriture  pour  cx- 

Tccc  i j 


Digitized  by  Google 


70*  TABLE 


primer  une  aftion  honteufe , te» 

T entaine  ouverte  à la  mssifin  deDavid,  figuredu 
barême,  6iy.lt  6 il 

F ercet.  Coutume  des  anciens  de  les  éprouvet  en 
levant  de  terre  des  pierres  de  poids,  4 10.  Les 
athlètes  n’entroient  dan»  l'arcnc  qu’après  jr 
avoir  fait  l'épreuve  de  leur  force  , là-mime, 
for  ferons . envoyez  pour  bfiler  les  cornes  qui  ont 
diâipi  juda  ,14).  Quels  font  les  Princes  dont 
ils  étoient  la  ügurc  , 74  a 

fours  à tufaft  dssjutfs , leur  figure , if) 

tramem  Ce  terme  vient  du  langage  des  anciens 
Germains , il  lignifie  proprement  un  dard , 
<1» 

frayeur.  Effet  diffèrent  qu’elle  produit  fur  le 
v^age,  14g 

froment  des  Elis  , Dieu  ne  pouvoir  rien  donner 
de  plus  excellent  i Ton  peuple  , 747.  11  dé  fie  ne 
l'Eucbariltic , là-mime- 

fronde , arme  ordinaire  parmi  tes  J uifs , & leurs 
voifius  , fi  6 

fruits  de  la  terre.  Les  Orientaux  les  cachent 
dans  des  lieux  foùtcrrains  ,14}.  Ceux  qui  en 
leciicilloient  la  dirac  , s’appelloient  chez  les 
Juifs , Intendant  des  (réfors , lès-mi mt. 
furieux  Nom  que  1rs  Payées  don  noient  à leurs 
devins , 77.  En  quoi  il  courcaoit  aux  Prophe- 

ZCS , là-meme. 

G 

f~eAàaa , ville  du  Royaume  de  Juda , prife  par 
les  Septante  pour  une  hauteur , 40 

Cod  II  poiiedoit  une  partie  des  montagnes  de 
Galaad  , 71.  Son  horofeope  vérifié  par  les 
violences  qui  s’y  commirent  dans  la  fuite , lès- 
mime. 

C*its.  Il  n'etoit  pas  permis  aux  Juifs  de  garder 
ceux  des  pauvret , zo.  Reproches  que  Dieu 
fait  aux  Ifraêlitcs  de  les  avoir  retenu  contre 
la  Lof , W estime. 

Gjtlond , pays  de  montagnes  au-delà  du  Jour- 
dain, où  Jacob  , & Laban  firent  alliance  en- 
tr’eux,  4».  Le  monument  qu’ils  y érigèrent  y 
donna  enfuite oceafion  à l'idolâtrie  des  I irae- 
lites  , lis-mime.  Pourquoi  il  y a»oit  dans  ce 
pays  plus  de  villes  de  refuge  qu’au  déjà  du 
Jourdain,  so 

toi  fat,  frontière  delà  tribu  d’Ephraïm  , ref- 
pêa  que  les  Juifs  portoientà  ce  lieu  , jj.  Il 
devînt  enfuite  le  liège  de  l'idolâtrie  des  dix 
Tribus , là- mime. 

Collet , Prêtres  de  Cybéle,  manière  infâme  dont 
on  les  appliquoi;  au  fer  vice  de  Priape  , ; z 

cdtetsu  cuit  fous  la  cendre  à l'ufagc  des  Hé- 
breux , jy.  C’ctt  la  nourriture  ordinaire  parmi 
les  Arabes,  là-mtme. 

Goto , Ville  des  PhiliiUns  , ferme  fes  portes  à 
Alexandre  leGtand  i il  en  forme  le  fiége,  it  la 
prend  , ;**.  Violences  qu’il  y commit , /*- 
w’wi 


Go^orn , nne  chenille  1 ce  que  ce  mot  lignifie  fé- 
lon Bochart  , 

Gisnr  de  la  rote  stEnac  , leur  hauteur  prodi- 
gue . zo  j 

Gentilsti , comparée  à une  femme  proflituée,8c 
abandonnée  de  fini  époux,  J77.  Dieu  la  re- 
prendra , & la  rendra  lucre  d'une  puiflance 
poftérité,  }y< 

G saisis , appeliez  à la  foi  à l'cxclufion  des  1 uifs , 
I6J.  Leur  vocation  prédite  par  les  Prophètes, 
lès-même.»  )Sf  if 6. 

Géotrophe  de  lo  Terre-  [ointe  , cité  fous  le  nom 
de  bede  1 c'ert  le  premier  qui  ait  sois  dans  la 
Falcftioe  une  vallée  dejofaphat , 16  f 

Get-epher , lieu  de  la  naiflanee  de  Jouas , dans  la 
tribu  de  Zabulon  , îjii  Les  Turcs  fe  vantent 
d'y  pofleder  encore  les  reliques  de  ce  Prophè- 
te, 194.  Mofquéc  qu’ils  y ont  fait  bâtir  en 
fon  honneur , là-mime. 

Ceth  , ville  principale  des  Philiftini,  140 

Gef  - Dieu  l’engage  à entreprendre  la  guerre  con- 
tre l'Egypte,  169  Violence  s qu’il  y commit1, 
174.  Il  envoyé  une  partie  de  fes  troupes  pil- 
ler le  Temple  de  Jupiter  Ammon  ,170.  Son 
expédition  contre  les  Ethiopiens,  là-eseime.  II 
délibère  s'il  abandonnera  la  Judée  au  pillage  , 
161.  Dieu  empêche  l'exécution  de  fes  mau- 
vais deûcini,  16  z.  Sa  mon  à Ecbatane  , là. 
mime.  Le  jour  de  û 1 mort  appcllé  le  jout  du 
Seigneur , 177.  Voyez  Comojf.  t. 

Corner,  femme  de  mauvaife  vie , qu’Olce  épou- 
fa,  ).  Elle  contraâaavec  lui  un  mariage  vé- 
ritable , 4.  Noms  piophétiqucs  des  enfant 
qu’elle  eut  de  ce  mariage,  4.  ; • ry  [une.  Sa 
proftiturion  marquoil  les  défordici  de  Sama- 
rie,  g 

Gemor  , mefutedes  Hébreux  , tr 

Grnte.  Bcfoin  que  nous  en  avons  pont  nous  con- 
vertir, yjf.  La  plus  efficace  ne  nous  6te  point 
lu  pouvoir  de  lui  réfifter , là -mi me. 

Grain,  manière  de  le  battre  dans  les  pays  chauds, 
siq.  Cabanes  où  les  anciens  le  festoient  pen- 
dant la  moifTon,t4).Les  Orientaux  le  cachent 
dans  des  lieux  foûterrains  , là-mime. 

Grandi- f ritres  ,coii&dctei  chez  les  Juifs  com- 
me Chefs  de  la  nation,  77t.  Jufqu’où  s'éten- 
dit leur  pouvoir  depuis  la  captivité  , 777 

Crut-  Leur  aficélation  à donner  aux  Dieux  du 
auttes  nations  des  noms  tirez  de  lent  Théo- 
logie , liv.  D’où  iis  prirent  les  rcptélentat ions 
infâmes  qu’ils  faifoient  dans  les  fêtes  de  Bac- 
chus  , Ixiv 

Grotius.  Il  prétend  que  les  Ifraïlïtes  rappor- 
toient  au  Seigneur  le  cuite  qu'ils  rendoienc 
aux  veaux  d'or , xv.  Sur  quel  fondement  il  cx- 
cufcce  culte  d'idolâtrie,  là-même.  Réfutation 
de  fou  fcnrimcr.t,  Ixv.  Jxvj.êt  Ixvij 

Guerre , defignée  fjpus  le  nom  de  feu  dans  l'Ecri- 
lute,  T® 
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pJ’Abtcuc.  Lien  de  & rai  (Tance  ,411.  En  quel 
tems  il  a prophctilc  , 4x7.  Objet  de  Ici 
prophéties  , 41t.  Il  prcJit  la  venucdcsCal- 
«éens  contre  plufieurs  nations,  4 ? 8 II  fe 
plaint  avec  aigreur  des  maux  qu'ils  dévoient 
faire  en  Judée  , 41 6.  21  clt  établi* de  Dieu 
pour  fervir  de  fcntincllc i Ton  peuple,  4)8. 
Il  reçoit  ordrciféetirc  ce  qu’ila  vù,  41s,  Sa 
prophétie  touchant  le  MdTie  ,440.  Il  le  plaint 
ce  la  pjofpérité  des  méchant,  416.  4)4- & 
4)/.  Son  Cantique  à la  louange  du  Seigneur , 
4fy.  S'il  le  compofa  pour  être  chanté  dans  les 
afletnblces  de  Religion  , 44  t.  Sa  confiance  au 
Seigneur,  467.467.  Il  elï  (aifi  de  frayeur  S la 
vûéde  fes  merveilles,  457.  4*/  llcfttranf- 
porté  i Babvkrne  , & de  Ii  en  Judée  par  la 
main  d'un  Ange  , 411.  Il  évita  la  violence 
des  Caldccru , 8e  mourut  dans  fa  patrie,  411. 
& 4 66,  Son  tombeau  à Céïla , 41 J Ouvrages 
qu'on  lui  a attribuer  , 411.8:411 

Habits.  Coutume  de  les  déchirer  pour  marquer 
fa  douleur,  t/t.  Les  Prêtres  des  faux-Dreux 


H érodes  h Grand  Changement  qu'il  fît  au  Tem- 
ple de  Jétufàlem  , 718/1» 

Hsrean  , Roi  des  Juifs.  I!  fait  la  goetreaux  Ida- 
méens,  Se.  les  oblige  de  reccvoit  la  circouci- 
fion,  174  Ii  détruit  Samatie  , & en  fait  jerter 
les  ruines  dans  le  torrent , 1 8 1 

Hommes.  Coutume  d'en  immoler  aux  (aux  - 
Dieux,  117.  Iv.  Ivij.  lix 

Honleises , dont  Dieu  s'eft  fervi  pour  conduire 
fon  troupeau, «10.  II  les  brife,  pour  marquer 
la  rupture  de  deux  alliances,  <1 1. 8t  «H-  fi- 
gure de  ia  réprobation  des  Juifs , li-méme. 

Bouffes.  Les  Juifsen  portoieutaux  coins  de  leurs 
manteaux  pour  fc  niftinguer  des  peuples  étran- 
gers, , J*f 

Huile  , meilleure  en  Judée  que  dans  les  paysvoi- 
fins  , 107.  Et  mile  pour  tour  ce  que  les  IfraC- 
lites  portoient en  Egypte,  106  8e  107 

Humiliation.  Elle  eft  inluppottable  au  fuperbe 
lorfqu'il  ne  peut  devenir  humble  , /I 

Hyène.  Loup  de  nuit  , plusfctocc  en  Arabie  , 
qu'en  aucun  autre  pays  , 4]  I 


en  portoient  de  noirs  dans  leurs  cérémonies , TAceb,  préféré  i fon frere  Elàii , <74.  Dieu  l'a 
47).  Quels  font  ceux  dont  la  Loi  défendoic  J aimé  d'un  amour  gratuit, 677  6/6  II  a été 
l'uuigc  aux  Hébreux  , 477.  Reproche  que  ' 


la  figure  des  Elus , 


Dieu  leur  fait  des’étre  1er  vis  d'habits  éttan-  J.% mus , fc  met  fouvent  dans  l'Ecriture  pour  un 
gers,  li-méme.  long-tcms,  17  J 

Habits  Mènes  à l'ufage  des  Prêtres  Juifs  durant  Je/on  II  achette  d'Amiochus  Epiphanie  le  Pun- 
ie tems  de  leur  miniftérc,  140  tificac  des  Juifs,  7»».  Illcsportei  luivreles 

Hodrach , ville  d'Arabie  , dans  le  voilïnage  de  loix,  8c  les  coutumes  des  Grecs , li  mémrVm- 

Dama!,/8j.  Prophétie  contre  clic  accomplie  geance  que  Dieu  tira  de  fes  impiétez , 6» 

dans  la  fuite  par  Alexandre  le  Grand,  786  Idolâtrie.  Source  des  malheurs  qui  font  arrivez 
H*t,  terme  ufité  parmi  les  Hébreux  pourim-  au  Royaume  dTfraél,  J6 

pofer  lilence , 477  Iduméens.  Leur  haine  contre  les  Juifs  ,171.  Mé- 

H auteur  s et  ifaae  , pour  les  hauteurs  de  Berfa-  naccs  que  Dieu  leur  fait , li-mémo.  Leurs  de- 

bée.  Cêtoit  un  pèlerinage  fameux  parmi  les  meures  Ibûtcrraines , 175.  Leur  haine  inve- 

Ifraclites,  171.  Elles furentruinées par  Jofias  térée  contre  les  Juifs,  i8t-  Cruautez qu'ils 

RoidcJuda,  limésne.  exercèrent  contre  eux  au  fort  de  leurs  dilgra- 

Hazail  fait  mourir  le  Roi  Bénadad  , 8c  s'em-  ces , 184.  Mènaees  qu'Abdias  ieurfait,  177. 

pare  du  Royaume  de  Syrie,  rSy.  Cruautez  lyt.&fusv  Ilspériront  lins reflburce,  187. 

qu'il  commit  contre  les  Juifs , li-tr.éme.  Ven-  Ils  partagent  avec  leurs  voifins  le  pays  des 

geance  que  Dieu  en  tira  danslafuite,  186  Juifs  pendant  leur  captivité,  166.  Judas  Mac- 

Hetreux.  Leur  attachement  au  culte  des  Divi-  cabéelcur  fait  la  guerre  , Seules  oblige  de  te- 
nues Egyptiennes  , xxiv.  xxv.  Un  vécurent  cevoir  la  circoncifion , 174 

dans  le  défert  dans  une  clbécc  d'irréli-  S.  Jean-Baptijte , Ptécurfeur  du  Mc  (Tic.  Sa  vcuui 

gion  , xxv.  Quels  furent  les  Dieux  qu'ils  y prédite  par  les  Prophètes , 677. 6yo  8jr 


“tificac  des  Juifs,  S99-  Il  les  porteà  luivreles 
loix,  8c  les  coutumes  des  Grecs , li  même- Ven- 
geance que  Dieu  tira  de  {es  impictcz , 600 

Idolâtrie.  Source  des  malheurs  qui  font  arrivez 
au  Royaume  dTfraél»  7* 

Iduméens.  Leur  haine  contre  lesjuifs , i»x.  Me- 
naces que  Dieu  leur  fait , li-méme.  Leurs  de- 
meures Ibûtcrraines,  17».  Leur  haine  invé- 
térée contre  les  Juifs,  i8t-  Cruautez  qu’ils 
exercèrent  contre  eux  au  fort  de  leurs  dilgra- 
ces  , 184.  Ménaces  qu'Abdias  ieut fait,  177. 
Z78.  c iefu'tv  Ilspériront  fins  reflburce,  187. 
Ils  partagent  avec  leurs  voifins  le  pays  de» 
Juifs  pendant  leur  captivité,  166.  Judas  Mac- 
eabéeleur  fait  la  guerre  , 8c,lcs  oblige  de  re- 
cevoir la  circoncifion , 174 

f.  Jean-Baftifie , Ptécurfeur  du  Meflie.  Sa  venjjé 
prédite  par  les  Prophètes , 677.6110  .091 


adorèrent  xxvj . xxvij . «4-  futv.  xxx.  & fuiv.  Jeun  , Chef  des  Zélcz  duçant  le  detnier  liège  de 
(diches  dans  lefqnclies  ils  les  portoient  i Ci-  Jérufalcm  , 60».  Part  qu'il  eut  aux  troubles 

mitation  des  Egyptiens  , xxviij  Le  veau  d'or  dont  elle  fut  agitée  durant  ce  fiege , li-méme. 

qu'ils  firent  au  pied  du  mont  5 inaï  étoit  lemê-  Jibus , premier  nom  de  la  ville  de  Jcrulàlcm  , 
me  qn’Apis,  xxvj  yyo 

Hercules  Tnénttien , diffèrent  de  celui  desGrecs,  Jthu  , fils  de  Namfi.  Dieu  lui  téfctve  l'exécution 
Ivij.  Sa  defeription  , li-méme.  Les  Carthagi-  de  ce  qu'il  avoir  prédit  contre  la  maifon  d' A- 
n«is  le  regardoient  comme  la  principale  Di-  chab,  4.  Il  en  détruit  tfiutc  la  race , li  même. 

vinité  du  pays  , lvj.  Ils  lui  immoloient  un  II  épargne  les  veaux  d'or,  x«  Mort  injufte 

homme  tous  les  ans , Ivij  Quelques-uns  l'ont  qu'ilfitTouffrirJJorara.éciOchozus./.Dicu 
confondu  avec  le  Dieu  llial , lvj.  Ivij  /range  cet  excès  iur  fes  defeendans  , li-méme. 

1 T c 1 1 iij 
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/tTolo.im,  fils  Ac  Nabar,  auteur  Au  fchifir.c  des  dix 
T ribus  i il  choifit  des  Piètres  hors  de  la  race 
d’Aaron , & les  confacre  aux  veaux  d’or  , s 8 
Il  a été  plus  criminel  qu’aucun  Roi  d’Ifracl , 
j 4.  Politique  dort  il  ufa  pour  conduire  Je* 
dix  Tribus  au  ichifmc  , xii.xiij.  /4*  & /;•  Il 
les  engage  dans  ladcbaucne,  fie  dans  le  vin, 
;6.  Effet  qu'il  s'en  promet  , là-mime. 

Jéroboam  fécond.  Puifiance  , fie  tranquillité  du 
Royaume  dTfraël  fous  Ton  régné,  131-  140. 
xx.  xxj.  Menaces  que  Dieu  fait  d'exterminer 
la  poflerité  , z;  1.  Sur  qui  tomba  cette  ména- 
cc du  Seigneur  , ifi 

S.  Jérôme.  Régie  qu’il  donne  pour  fixer  l’âge  des 
Pronhéies  ,130-  Elle  n’cft  ni  certaine , ni  uni- 
vcrfellc,  131 

Jérufalem , époufe  infidellc  au  Seigneur , 9.  10 • 

Ô*  fuiv.  Scs  idolâtries , 11.  \ ] & fuiv.  Mé- 
naccs  que  Dieu  lui  fait,  11.  11.  & fuiv.  En 
quel  tcmsellc  en  vit  l'exécution  , 1 3.  Elle  fut 
plus  fidcllc depuis  la  captivité  de  Babylortc, 
14.  Promcfles  que  Dieu  lui  fait  ,14*  1/.  ô» 
fuiv.  Elles  n’ont  été  parfaitement  accomplies 

Î tue  dans  le  ChriAiamlmc  , 16.  La  fourcc  de 
es  malheurs  a éié  d’avoir  imite  les  defordres 
de  Samaric,  334.  Elle  apprit  d’elle  le  culte  de 
final , 3 17.  fit  3 30-  Inventives  contre  fes  defor* 
dres  , là  mime.  fuiv.  <jloirc  dont  Dieu  U 
combla  après  b captivité  de  Baby'onc,  ;^y. 
O*  fuiv . Promcfl'cs  magnifiques  qu'il  lui  fait , 
/4<.  y47.  Roi  qui  habitera  au  milieu  d’elle  , 
/4  7 5c; 48.  Ellecft  comparée  à un  tifon  à de- 
mi b:  ulé,  ;/o.  Le  Démon  jaloux  de  fa  gloire, 
l'accufc  devant  le  Seigneur  , mais  en  vain , 
;;i.  Elle  eft  appcilcc  la  Tour  du  troupeau, 
3/6.  Malheur  aux  Princesqui  l’ont  bâtie  du 
finit  de  leurs  iniquité* , 34*-  SadcftruÔion, 
fie  celle  de  fon  Temple  prédite  par  les  Prophè- 
tes ,349.  j/O.  Prèlàgcs  de  la  ruine , 606  fie 
407.  Elle  cft  afliêgée  par  les  Romains , 609. 

fnivuntes.  6 34.  & fuiv.  A quelles  ex trémi- 
tcz  elle  fut  réduite  durant  ce  nége , 609  6 to. 
634  & fuiv.  Sicile  fut  détruite  entièrement  , 
<3/.  636.  Nouvelle  Jérufalem  , 641.  Eaux 
vives  qui  enfortent  , & fe  répandent  par  toute 
la  terre  ^641.  641.  Promcfles  magnifiques 
que  Dieu  lui  fait,  641.  643.  & fuiv . La  pa- 
role du  Seigneur  forcira  du  milieu  d’elle  ,3/1* 
Elle  jouira  d’une  paix  parfaite  fous  le  regne 
dii  Mc  file , 3/3.  fie  3/4.  Elle  a étécomme  le 
berceau  de  l’Eglifc  Chrétienne  , j/7 

, fils  de  Jofcd’cs , Grand- Prêtre  des  Juifs  » il 
reçoit  ordre  de  çoqtinuè'r  la  conftruélion  du 
Temple , J07.  /il  Satan  l'accufe  devant  le 
Scigutur , f4».  Quelle  étoit  fon  iniquité,  j yo. 
Un  Ange  l'abfout  , fie  le  revêt  d’habits  pré- 
cieux , yyi.  Il  cft  établi  pour  gouverner  la 
maifoc  *1  Seigneur,  yys.4c  yyj-  U a été  la 
^■figure  de  Jéûiï-ehrift  , yyo 

Jus-CbrtJI.  S -S  Caractères , y?t  Circonft  onces 


L E t 

de  fon  entreeà  Jérufalem  prédites  par  les  Pro- 
phètes , là-même.  Eienduldc  fon  empire, 

Il  a été  figuré  par  les  allions  des  Prophètes , 
j 1».  Jonas  a été  ur.e  figure  vivante  de  fa  ré- 
furrtélion  , iji.  yoj.S:  jij.  Prédiction  delà 
viétoiic  qu'il  a remporté  fur  la  mort  par  là 
réfurrcélion , r 10.  & 1 1 1 . Il  a été  la  fin  de  la 
Loi,  11t.  Manières  differentes  dont  il  a été 
prédit  par  les  Prophètes , là-même. 

JéJui-Chn/l , folcil  de  jufticc,  £88.  Il  cft  juge, 
& témoin  contre  l'impie,  £8r.  Son  fécond  avè- 
nement prédit  par  les  Prophètes  , £87.  {j. 
fuiv.  I.  cft  feul  maître  de  jufticc,  1/7. Le 
Ciel , 4c  route  la  nature  lui  ont  rendu  temoi- 
|IUKC  > HS-  Il  eft  envojé  pour  gouverner  les 
Juifs  en  qualité  depafteur , 6 to.  Il  abandonne 
ion  troupeau  qu'il  trouve  indocile, £10.  (ÿ> 
fuiv.  Il  eft  vendu  à fes  ennemis  pour  trente 
iéecs  d'argent,  £tj.  & £r+.  Malheursdcs 
uifs,dont  fa  mort  a été  fuivie,  £it.  £14. 
fuiv.  Son  règne  cft  un  règne  de  paix  ,564.  Sa 
naiffauce  à Béthclécm  prédire  par  les  Prophè- 
tes, }£o.  4c  j£i.  C'en  en  qualité  de  üicu- 
Homme  qu'il  eft  Chef  de  fou  Eglife  , j£j. 
Pourquoi  en  le  repréfente  dans  la  crèche  entre 
deux  animaux  ,4  yy.  Cette  erreur  des  peintres 
n'a  aucun  fondement  dans  l'antiquité,  li-mi- 
me. 

Jeûne.  Les  Juifs  en  pttblioient  d'extraordinaires 
dans  les  tenu  fâcheux  , 140  Le  mémeufage 
dans  le  Royaume  d'Ifraïl  , là-même.  Il  cil 
inutile  s'il  n'ell  accompagné  de  charité , y 7 £. 
y 77-  Défauts  quife  trouvoientdans  ceux  des 
Juifs,  lu- même,  ris  confultent  Zacharie  fur 
l'obligation  des  jeûnes  du  cinquième  , 4c  do 
feptième  mois,  jyj.  Ces  jeûnes  changes  en 
jours  d'allégrcfle,  j8j 

Ce  fut  par  complaifance  pour  elicqu'A- 
chab  introduifit  1 Samaric  le  culte  des  Divi- 
nités Phéniciennes  , j jj 

Je^ruil,  Ville  où  Dieu  devoir  ranger  lesexeex 
uc  Jéhu  avoir  commis , y.  4c  £.  Elle  défigne 
c Royaume  de  Samaric  , S 

Ignorance.  Elle  eft  peinicieufe  à l'Etat , 14.  Elle 
fut  pour  ks  juifs  une  fourcc  de  uifgraees  , 
làmêene. 

Impiété  des  Cnldéeeti  , dcGgncc  ions  l'emblème 
d'une  femme,  j£4 

leeiejle  commis  par  les  Ifraélites , 100.  4c  10a. 
Ce  crime  étoic  odieux , même  parmi  les  Gen- 
tils, lit- même, 

lénifions , ufitées  dans  le  cuire  des  faux- Dieux  , 
474.  Elles  ètoient  interdites  aux  Hébreux  , 
là-même. 

Indiens.  Iis  mettent  de  l’argent  de  côté  pour  s’ea 
fetvit  aptés  leur  mort , 7 £ 

Iniquité , cile  fc  met  fouvent  pour  la  peine  du 
pcchc,  ,, 

Intendant  des  tréfns , cc  que  c-'écoit  parmi  les 
Hcbrtux  , 14, 
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Jtâkim  , Roi  de  Juda  , allicgê  par  Nabuchodo- 
nofor  dans  Jérufalcm  >418-  Il  rachcttc  la 
liberté  à des  conditions  onéreufes  , là-meme. 
Ses  iujuftices  , 44/.  Il  cft  jetté  à la  voirie 
après  là  mort»  47  6 

fus  , RoideJurUj  il  renretfe  les  (Utul's , Si  le 
temple  de  Baal , viij.  Il  lépate  le  Temple  du 
Seigneur  , & y rétablie  l’ordre  des  fjenfiecs, 
li-mrme.  Il  épargne  les  hauts  lieux,  là- même. 

Ml.  fils  de  Phatucl.  En  «quel  tems  il  a vécu  , 2c 
propheriie  , 1 15».  i jo-  Se  1 J 1.  S'il  a prophé- 
tie contre  le  Royaume  d’I  frac! , 1 1 9.  Famine 
dont  k Royaume  de  Juda  fut  affligé  de  Ton 
tems,  15  t.  C’eft  la  même  que  celle  dont  parle 
Jérémie , 130.  Preuves  de  cette  conjc&ure, 
là-mime.  Objet  principal  de  fa  prophétie, 
154.  Ce  qu’elle  fbnferme  de  prophétique, Is- 
tnime.  Sonftyle,  ijt 

Joïtda  , Grand- P ijrre  j il  renouvelle  l'alliance 
du  Seigneur  avec  Juda , viij.  Son  zél:  fous  le 
règne  de  Joas  pour  rétablir  u Religion  dans  fa 
pureté , là-mime* 

Jonar , fils  d’Amathi , 3c  Galîléen  de  nailTance, 
191*  3t  197.  Sur  quel  fondement  on  l’a  fait  fils 
de  la  veuve  de  Sarepta,  191.  Dieu  l’envoyé 
prêcher  à Ninivc,  193.  Il  s'embarque  pour 
fuir  à Tharfis , 197.  Quel  fut  le  motif  ac  fa 
fuite  , 198  Tempête  donc  Dieu  punit  fa  defo- 
béïlTance , 199.  & joo.  On  jette  le  fort  pour 
en  connoirre  la  caufe , 3c  il  tombe  fur  lui  , 
too.  Ileft  jette  dans  la  mer,  301.  Quel  cft 
Je  poillbn  qui  l’engloutit , xxxviij.  en  fuiv. 
S’il  put  vivre  dans  fon  cftomach  fans  mira» 
clc  , xlj  ($»  fuiv.  La  vérité  de  fon  hiftoire 
défendue  contre  les  Payens,  Se.  les  incrédules, 
xxxvij.  xliv.  xlv.  Prière  qu’il  fait  au  Sei- 
gneur , 3 o 1 . jo 4 . ci*  fuiv.  il  cft  jetté  à bord 
lain  , 3c  fauf  après  trois  jours  , 3c  trofs  nuits  , 
J03.  j 07.  Il  a été  une  figure  vivante  de  la  ré- 
lurrcAiondc  Ïcfus-Chnft,  191.  joj.  êc  xliv. 
En  quel  lieu  il  fut  jetté , 307  II  reçoit  ordre 
pour  la  féconde  fois  d’aller  à Ninive  , 308. 
Combien  de  tems  il  y prêcha  ,309.  Se  310.  Il 
fort  de  Ninive , 2c  s’afflige  que  fa  prophétie 
ne  foit  P°int  accomplie  , 314.  2c  316-  Motif 
de  fon  affli&ion  ,31/.  Dieu  fait  lécher  le  lier, 
rc  à l’ombre  duquel  il  repofoit,  317.  Son 
impatience  ,318.  Dieu  lui  découvre  ce  qui  l’a 
porté  à paidouiicr  aux  Nini vîtes,  j 19.  En  quoi 
il  a cié la  figure  de  Jéfus-Chrift  , 319.  3c  310. 
Il  cft  le  fcui  des  Prophètes  de  l’ancien  Tefta- 
ment  qui  ait  été  député  pour  prêcher  aux 
Gentils,  191.  On  ne  connoîc  ni  lelîcu,nile 
reins  de  fa  mort  ,193.  Les  Turcs  fc  vantent  de 
poficici  fes  reliques  , 194.  Mofquée  fuperbe 
qu’ils  ooc  fait  bâtir  en  fon  honneur , là-mi- 
me. 

fin*  , b.îtie  aviSt  le  déluge  , félon  les  Prophi- 
nes,i»g.  Elle  devint  célèbre  pat  l’cxpolition 
d'Andromède,,  là-mcmt.  C'ecoit  le  poit  des 
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Juifs  ,199-  Jonas  s’y  embarque  pour  fu  r de 
devant  la  face  du  Seigneur , 19  7 

Jorum , fils , 3c  fucceiTcur  de  Jofaphat  dans  le 
Royaume  de  Juda.  Il  autorifa  par  fon  exem- 
ple tous  les  dèfordrcs  d’I  frac! , vîj  3:  viij 

Joram , Roi  d Ifracl  j réforme  qu'il  fit  dans  la 
Religion  des  dix  Tribus  , six.  Affcmb'.ées  qui 
fe  faifoient  de  fon  tems  chez  les  Prophètes  , 
là-mime.  Il  fut  le  moins  mauvais  des  Rois 
d'Ifraël , xix.  3c  xx 

JbfuphAt , fils  d’Afà,  3c  Roi  de  Juda.  Soin  qu’il 
prit  de  faire  refleurir  la  Religion  dans  fes 
Erars,  vij 

Jofephar , fignific  le  Jugement  de  Dieu.  S’il  y a 
une  vallée  de  ce  nom  dans  la  aPlcftinc  , 1 js« 
3c  1 64 

Jofefth  , repréfenté  en  Egypte  , félon  Grotius, 
lous  la  forme  d’un  bœuf , ou  du  Dieu  Sérapis  , 
xv.  Le  même  Auteur  avance  que  ce  fut  en  mé- 
moire de  ce  Patriarche  que  Jéroboam  fit  ado- 
rer le  Seigneur  fous  la  figure  des  veaux  d’or  , 
là-mime.  Autorités  qui  combattent  ces  deux 
opinions,  xv.  *v;  xvij 

Jofius  t fils  d'Amon  , 3c  Roi  de  Juda.  Dèfordrcs 
qui  fe  commirent  fous  Ion  r.gne , xj  . En  quel 
tems  il  commença  à faire  régner  la  Religion 
dans  fes  Etats , là-mime  II  cft  tué  par  l’armée 
de  Ncchao  Roi  d’Egypte , là-mime.  Deuil , 3c 
relâchement  des  Juifs  , dont  fa  mort  fut  fui- 

xj.47*  477(&6*f 

Jouz  du  Seigneur  Le  pécheur  en  cft  accablé,  118. 
Le  jufte  le  porte  avec  complaifancc  , là- 
mime. 

Jour , fe  met  Couvent  dans  l’Ecriture  pour  la  joye, 
3c  la  profpcrité  , 130 

Jour  du  Seigneur , pour  un  jour  de  vengeance , 

Jour  du  Roi , mis  pour  le  commencement  de  fon 
rcgHc,  Jf 

Irts.  Les  Anciens  croyoîcnt  qu'elle  bûvoit  les 
eaux  de  la  mer , 3c  les  repanaoit  enfuite  fur  la 
terre  , a jo 

lfit.  Divinité  des  Egyptiens  , reprefentée  avec 
une  tête  de  vache  , 86.  C’eft  peut-être  à l’imi- 
tation de  fon  culte  que  les  Ifraëlircs  adorèrent 
les  veaux  d’or  , là  mime, 

ifrtièl , appel  é le  prcmicr-nc  du  Seigneur  , 97. 
Ce  titre  ne  convient  proprement  qu’à  Jefus- 
Chrift  , là- mime.  Il  cft  compare  à un  four  , 3c 
au  pain  brûlé  fous  la  cendre  , 34.  ; j.  3c  37.  Sa 
complaifance  pour  Jéroboam  qui  le  porta  au 
fchilme,3c  à l’idolâtrie,  34.  Reproches  que 
Dieu  lui  fait  de  fes  iniquirez,  jj.  34.  & fuèv. 
C’eft  en  vain  qu’il  veut  le  tirer  Je  fes  égare- 
mens , / j.  Obftacles  qu’il  met  à là  mifcncor- 
dc , là-mime.  &fuht.  Il  lui  donne  des  Tyrans 
pour  Rois  , 3c  l’abandonne  à la  violence  des 
étrangers  , 33.  3c  34  lia  recouru  aux  Affy- 
riens  plutôt  qu'au  Seigneur  ,38  li  deviendra 
la  proye , 3c  le  jouet  de  fes  ennemis,  60 • 61. 
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Scs  égarcmens , 37.  Menaces  que  Dieu  lui  fait, 
39.40.  Ceft  en  tain  qu'il  recherche  lefccours 
des  Afly  riens,  41-4»”  Sa  captivité  , /à-même. 
Il  retourne  au  Seigneur  du  milieu  de  fon  af- 
fliction , 44.  Pourquoi  Dieu  refufede  l’exau- 
cer fi- rot  qu’il  fc  rétoit  promis  ? 44.47.  IL 
eft  compare  à une  vigne  fertile,  83.  Son  atta- 
chement à l'idolâtrie,  83.  & 84.  Scs  Idoles 
domeftiques  , là-même, 

jfraélites.  Inventives  contre  leurs  impictcz,  107. 
& fuiv.  Le  fccoors  qu’ils  fe  promettent  ne  les 
garantira  point  des  maux  dont  ils  font  mena- 
cez, 106.  & 107.  Bienfaits  dont  le  Seigneur 
les  a comblez,  xxo.  ni  &futv.  Leur  ingra- 
titude, 113.0*  fuiv.  Ils  ajoutent  péché  fur 
péché  ,11/.  Menaces  que  Dieu  leur  fait , 1 1 4. 
Ô*  fuivantes.  Promcflcs  qu’il  leur  fait  pour  les 
engager  à fc  convertir  ^ 1 to-  & ut.  ii).& 
fuiv . Double  iniquité  que  Dieu  leur  reproche  , 
91.  Leurs  crimes  font  plus  grands  que  celui 
qui  fc  commit  à Gabaa  fur  la  femme  du  Lé- 
vite ,90.  Maux  dont  ils  font  menacez  , 89-  & 
90.  Ravage  de  leur  pays,  image  du  Jugement 
dernier,  89.  Leurs  égarcmens,  97.  98.  C’cft. 
en  vain  que  Dieu  les  rappelle  à lui,  98.  99. 
Menaces  qu’il  leur  fait  , 99.  xop.  A quelle 
condition  il  leur  offre  le  pardon  de  leurs  offen- 
fes , toz.  11  fc  contente  enfin  des  maux  qu'ils 
ont  fbuffert,  103.  Il  leur  promet  la  délivran- 
ce de  leur  captivité,  104.  Ils  font  menez  en 
captivité,  4-  Impuiflancc  ou  ils  furent  durant 
leur  captivité  de  latrsfairc  aux  devoirs  de  leur 
Religion  , 74.  7/.  Combien  ils  fc  multipliè- 
rent durant  leur  difpcrfion , <03.  On  peut  fixer 
leur  retour  à la  paix  que  les  Maccabecs  rendi- 
rent à la  Judée , 404.  Depuis  leur  retour  ils 
furent  fournis  à Juda  , 4.  Leur  cndurcillcment 
dans  le  crime  , 119.  zzo.  ô-fsuv.  Lcurinjufiû 
, ce,  (9 9.  & ico. Leurs inceftes  , 101.  & leur 
impiété , là-même.  Reproches  que  Dieu  leur 
fait  de  leur  ingratitude , zoj.  Il  leur  fera  fen- 
tir  les  effets  ne  fa.  coiérc , 104.  Famine  lpiri- 
tucllc  dont  Dieu  les  menace  a 6 1,  Leur  luxe  » 
& leur  mollcflc,  141. 141.  &fuiv.  Invectives 
contre  ces  défordres , 138.  & futv.  Leur  or- 
gueil , 144.  Ils  s’abftinrentdcs  viandes  impu- 
res même  dans  leur  idolâtrie,  73.  Dieu  les 
menace  de  les  réduire  à eu  manger  parmi  les 
Alfyricns,  là-même, 

ïfrtt élite  felen  F efprit , en  quoi  il  fait  confifter 
fon  attachement  à (a  Loi , 373 

Iihobate , Roi  de  T yr.  Son  orgueil,  447 . Irjulti- 
ce  de  fon  commerce  , là -même.  Dieu  le  dé- 
pouille de  tout  ce  qui  failbit  l’objet  de  fa 
complaifar.ee,  448 

Juda.  Son  attachement  au  Seigneur  pendant  Je 
fchifmc  des  dix  Tribus,  103.  Ce  qui  lui  méri- 
ta le  Royaume,  (clon  les  Rabbins  , là  même. 
Dieu  l'exhorte  à ne  point  fuivre  les  égarcmens 
des  dix  Tiib.’S  , 33.  Reproche  que  Die»'  lui 


L E 

fait  de  fon  idolâtrie  ,198.  Enquel  tems  com- 
mença la  guerre  donc  il  le  menace  , 199.  Dieu 
lui  promet  de  le  ramener  de  captivité,  51  Son 
retour  comparé  à une  moi  (Ton  abondante , 31. 
Il  fut  confondu  avec  Ifraël  après  le  retour  de 
la  captivité,  4.  & t 

Judas  ±1. icc a bée.  Protc&ion  donc  Dieu  le  favo- 
rifa  contre  les  ennemis , 39c.  Il  rétablie  fa  na- 
tion dans  un  état  plus  florilfant  qu’elle  n’avoie 
étc  auparavant , / à-même.  Il  purifie  le  Tem- 
ple profané  par  les  Grecs,  f 97.  11  fait  la  guer- 
re aux  Mumêens  ,&  les  oblige  de  recevoir  la 
circoncifion  , 174.  Son  caraélére  , 4tx.Sa 
confiance  au  Seigneur , là-même.  Fruits  de  la 
paix  qu’il  procura  aux  Juifs  ,414.  Deuil  donc 
la  mort  fut  fuivie,  4iy.  6x6 

Jute  Ce  nom  fc  prend  quelquefois  pour  celui 
d’un  Roi , d’un  Gouverneur , 37.118 

Jugement  dernier.  On  croit  communément  dans- 
l’Eglifc  qu’il  fe  fera  à la  vallée  de  Jofaphac , 
16 f.  Sentiment  des  Pcrcs  fur  cela  , la-même. 
Juif*-  Leurs  infidclicez  envers  le  Seigneur , 9. 
10.  ô-  fuiv.  Leur  attachement  au  culte  des. 
fa  11  (Te s Divinitcz  , 11.  11  Menaces  que  Dieu 
leur  fait , 11.  îx.  & fuiv.  Ils  furent  plus  fidcl- 
les  depuis  leur  captivité,  14.  Dieu  leur  dé- 
fend de  prononcer  le  nom  de  Baal»ij.  Us  af- 
feftoient  de  ne  pas  l'exprimer  meme  dans  les 
noms  propres , 1 4.  Leur  état  durant  leur  cap- 
tivité. I’is  n’y  exercèrent  aucun  aéle  public  de 
Religion,  11.  Ils  ne  profitèrent  pas  d'abord  de 
la  liberté  que  Cyrus  leur  donna  de  revenir 
dans  leur  pays,  344.  Zacharie  les  invite  à ve- 
nir prendre  parc  aux  promcflcs  que  le  Sei- 
gneur leur  a faites,  343.  & fuiv.  Us  rentrè- 
rent en  pofleflion  de  toute  l’ccccduè'  de  leur 
pays  , après  la  captivité,  3I4.  & 383.  Us  y 
demeurèrent  en  aflutance  , là-même.  Leurs 
ennemis  humiliez , 383.  384.  Leur  fidélité  , 6c 
leur  état  depuis  la  captivité.  496.  497.0* 
fuiv.  Us  regardoient  leurs  Grands- Prêtres 
comme  Chefs  de  leur  nation,  3 fi.  Quel  fut 
leur  gouvernement  depuis  la  captivité , 333. 
Leur  attachement  à (acrificr  fus  les  hauts 
lieux,  |X.  Abominations  qu’ils  commettoient 
dans  le  culte  de  Priapc  , 31.  Leur  coutume 
d’ordonner  des  jeûnes  extraordinaires  dans  les 
calamitcz  publiques  , 140.  Leurs  mois  écoient 
lunaires,  334.  Ils  en  ont  pris  les  noms  des  Cal- 
déens , là-même.  Us  ne  boivent  que  du  vin 
u’ils  ont  fait  eux-mémes ,73.  Leur  coutume 
’cn  répandre  dans  les  repas  en  Tanneur  da 
Seigneur,  14.  Les  feftins  faifoienc  partie  de 
leur  Religion,  33.  73.  Le  deuil rendoit  leurs 
viandes  impures,  74.  C’étoit  parmi  eux  un 
des  plus  honteux  châtimcns  de  défendre  le  vin 
au  coupable, zoz.  Leur  manière  de  chaflcr 
37.  Iis  a voient  des  cheminé»  fort  diflç rentes 
des  nôtres,  11 4.  Coutume  de  brûler  leurs  corpx 
après  leur  mort , 144.  Enqucixcms  ils  repii- 
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rent  l'afige  de  les  enterrer , là-même.  Juifs  chernels . qui  bornent  leur  petfc&ion  aux 

Jueft.  Leur  manière  de  deviner , jo&  jt.  Motif  pratiques  extérieures  de  la  Loi , 174 

qu’ils  fc  propofoient  dans  leurs  aftes  de  Rcü-  Jupe.  11  marche  en  afsûrance  dans  les  voies  du 
gion , 8f8.  On  ne  pouvoir  leur  faire  plus  d’in-  Seigneur , 1x8.  Il  porte  fon  joug  avec  com- 

jure , quede  les  appelles  Cananéens , 10^  Ils  plaifance,  là-même . 

obligent  leurs  eufans  d'obferver  , dés  l’ige  de  Jufin  , comparez  aux  rai  fins  qui  ont  échappé  1 
fept  ans,  les  jeûnes  commandez  par  la  Loi,  la  main  du  vendangeur , t?8.  Leur  rareté  n’a 

1 11.  Ils  atettoient  la  fagefle  dans  le  cœur , jo.  jamais  été  fi  grande , qu'il  n’en  ledit  plus  au- 

Ilsaccoutumoient  de  bonne  heure  leurs  enfans  cun  fur  la  terre,  j8o 

Ixthut  , un  poiflon.  Les  premiers  Chrétiens 


à louer  le  Seigneur , 14)  Comment  ils  ren- 
doient  de  l'odeur  à leur  vin , lorfqu’il  l'avoit 
perdue' , 117.  Leur  manière  de  triturer  , si. 
Ils  nourrilToient  gralTemem  les  animaux  qu’ils 
employoiem  à ce  travail , là-même.  Ils  ajou- 
tent le  nom  de  Dieu  aux  chol’cs  dont  ils  veu- 
lent exagérer  la  grandeur  , la  beauté  , icc. 
108.  En  qnoi  ils  faifoient  con  fi  fier  leurs  tre- 
fors . rai.  Le  divorce  a été  parmi  eux  une 
fuite  de  leur  trop  de  commerce  avec  les  étran- 
gers, «7£.  En  quel  cas  ilspouvoicnt  répudier 
leurs  femmes , *21.  Ils  ne  pouvoient  le  faire 
(ans  un  julle  fujec,  là-même.  Reprochesque 
Dieu  leur  fait  de  l’avoir  fait  trop  Couvent, 
471  fuiv.  Les  plut  Cages  d’entre  eux  ont 
condamné  les  divorces  au  moins  trop  fré- 
quents , 6ij.  Défauts  qui  Ce  trouvoieut  dans 
leurs  jeûnes  , 170.  Ils  confultcnt  les  Prêtres 
fur  l’obligation  des  jeûnes  du  cinquième  , 8c 
du  feptième  mois  , n$.  Réponfc  que  Zacha- 
rie leur  fait , j7£.  £Z  £-  St  r77-  Leurs  plaintes 
comte  la  ProviJcncc  , 67 S.  88f.  Ils  s' 0 Hui- 
lent de  la  ptolpérité  des  méchans , là-même. 
Leur  uégügencc  à payer  les  prémices  qu’ils 
dévoient  au  Seigneur,  681.  68 j , Invectives 
contre  leurs  difcours  pleins  d’impiété , ara» 
876.  68t.  684.  te  68 f.  Dieu  leur  envoyé  ie 
Mcïïie  comme  un  palteur  qui  devoit  prendre 
foin  de  Ion  troupeau  , 610.  Obiiacle  que  leur 
indocilicé  forme  à fes  milcricordcs , dur,  8c 
<11.  Ils  ntcttcatà  prix  le  làngdc  leur  pafteur , 
41),  Le  Seigneur  brife  les  deux  houlettes  donc 
il  s’ètoit  fetvi  pour  les  conduire , 610.  du-  8c 
814.  Rupture  de  Jalliar.ee  qu’il  avoit  faite 
avec  eux , di  a.  Abolition  de  leurs  facrificcs, 
dil.  Leur  réprobation , là-même.  Illcur don- 
ne un  palteur  inicnsé , 6 1 r - Ils  font  afiiegez 
dans  JéruGxlcm  par  l’armée  des  Romains , 
8 1 4.  Extrémités  où  ils  furent  réduits  durant 
ce  liège  , 8e».  6i4  8 IJ  & fuiv.  840.  Leur 
oppontion  au  progrès  dé  l’Eglife , 84  r.  Coof- 
piration  de  tous  les  peuples  à les  regarder  avec 
exécration  , Su.  Leur  cnduicificment , rp I . 

iugement  qu’ils  portent  des  caraélércs  du 
leffie , r»a.  Double  Mtflie  qu’ils  ont  inventé, 
là-même.  Leur  convcifiou  I la  fia  des  fiéclcs , 
i2l-UA 

Juif  upepett  fous  AntiochusEpiphants.  Ils  for- 
ment avec  les  Grecs  le  fiége  de  Jérufaiem , 
81»-  Leur  ardeur  3t pcrfccutcr  lcursfrcics,  là- 
mime. 


trouvoient  dans  ce  nom  le  mouogramme  de 
Jisus-CHjusr , }so 


jfAuth,  un  butor,  Quelques-uns  le  prennent 
pour  le  pélican  , te  pour  le  coucou , 490 

Kikeien.  Plante  femblable  au  lys , le  la  même 
que  le  tulmx  Chriflt  des  Latins , 8c  le  Seltcy- 
fnc»  des  Grecs,  117.  Remarques  fut  la  na- 
ture de  cette  plante , jri  Pourquoi  laine  Jé- 
rôme l’a  traduite  par  un  lierre , t 1 7 

Kim  ht.  Tradition  qu’il  die  avoir  apprife  tou- 
chant le  Prophète Habacuc,  4; g 

Kipped , un  hérifion.  On  ne  convient  pas  de  la  li- 
gnification de  ce  terme  Hébreu , 490 


T Agiiee . rcprèlèntez  par  des  chevaux  de  di- 
ver  les  couleurs  , (70.  Leurs  diftérens  carac- 
tères, là.  même. 

Lxmie , ou  thieu  murin,  le  plus  caroafiîer  de 
tous  les  poiftens , xl.  Sa  grofleur  prodigieufe, 
là-même  Si  c’eft  le  poiObode  Jonas,xxxix. 
xi.  C’eft  fur  l’hiftoire  de  ce  Prophète  que  les 
Grecs  ont  feint  qu’Hcrculcs  étort  faute  tout 
armé  dans  le  ventre  de  ce  poifi'on  , là-même. 

Lthnen , fe  met  fouvent  pour  l’encens  , isC 

Létec  , mefurc  des  Hébreux  , qui  coticenoit  la 
moitié  du  chômer  , 

Le'xim , ou  Lexu^tm,  gens  fans  religion  , le 
l* 

Line'i  que  les  Orientaux  donnent  I leur  bétail , 
i±x 

Livret  uncien r.  Leur  matière  , Si  leur  forme, 
i<j.  Ils  «c  s’ccrivoicnc  ordinairement  que 

tfiîücàiC  , l À- même. 

Loup.  Il  a la  vûé  tres-perçante  , ^joXeux  d’A- 
rabie fout  fort  vîtes  a Fa  cou  tic , lk  mémo. 

Loi  au Sagnfur  Quel  cft  fon  cfprit , m.  & 174. 
Les  Juifs  charnels  ne  l’ont  jamais  bien  com- 
P*w  » là -même. 

Lucifer  , ou  r Etoile  du  mati » , adorée  par  les 
Arabes,  xxx.  Saine  Jérôme  a cru  que  c’ctoit 
la  Divinité  que  les  Hébreux  adorèrent  dans  le 
défère  , lu- même» 

Lune,  adorée  par  les  phéniciens  fous  le  nom 
d’ Afturte , Ixj.  Impudicitcz  ufitecs  dans  loa 
culte  j Jxij.  Sacrifices  qu’on  lui  faifoir  aux 

V uuu 


Digitized  by  Google 


70*  TABLE 


prrmters  jours  do  mois , là-même.  Son  culte 
iafcparablcdc  celui  du  Soleil , là-meme.  figu- 
rer oblcènrs  conlacrces  eu  ton  honneur,  béiv 
Ijfima f <« , ufurpatcur  du  Pontüicit  des  Juifs. 
Simon,  too 

M 

Jteaàéet  , repréfentex  connue  un  angle 
fufcicé  du  milieu  de  Juda,«oo.  Le  Sei- 
gneur en  fait  finit  rumeur  de  là  gloire,  jyy. 
coo.  I)  s'en  lert  pour  confondre  les  ennemis, 

«or. 

Maifoni  d'yveire.  On  donnoir  ce  comaux  calTet- 
tesde  cette  matière,  où  l’on  mettoit  ce  qu'on 
avoit  de  plus  précieux,  nj 

Mal.  Etre  vendu  pour  le  faire, Bgràfiedansl'E- 
ciiture  le  faire  pat  engagement , par  obliga- 
tion, US 

Maiacb , un  Ange  , ne  Envoyé  de  Dieu  , «78. 
C eft  fur  la  lignification  de  ce  terme  , qu’on  a 
pris  pour  un  Ange  le  Prophète  Malaehic  , 
«J1 

Malachie , contemporain  de  Ne  hémie  ; objet  de 
lés  prophéties  , «jl,  II  iiivc&ivc  contre  l'in- 
gratitude des  Juifs , «14.  CT* fut-*  le  contre  le 
mépris  que  les  Prêtres  ont  fait  de  l'Autel  du 
Seigneur , 6 (8.  <St9  ««c.  Il  prédit  l'abolition 
des  l’acrificcs  de  la  Loi , ««1.  Reproches  t^u'il 
fait  aux  Juifs  Gjr  leurs  divorces  trop  tré- 
quents , «7J.  & /*•'*'■  H répond  aux  plaimes 
.infol  entes  des  Juifs  contre  la  Providence , «fs- 
«7«.  Sr  6t;  Il  les  accufe  de  négligence  à payer 
1er  prémices  qu'ils  dévoient  au  Sctgneut , S Si, 
St).  Il  les  ménacc  des  derniers  malheucs  , 
«87.  Il  prédit  la  venue  du  MelBc  , 8c  de  (on 
Ptécurlcur , «87-  & /«*«•  Ce  qu'iTdît  de  la 
milfiott  d'Eliopout  convertir  les  Juifs  avant 
h>  fécond  avènement  de  jéfus-Chtift  , «yo. 
«yi.  Pourquoi  quelques  Anciens  l'ont  ptia 
pour  un  Ange  incarné  , «y  1.  C'eft  le  dernier 
Prophète  qut  ait  été  reconnu  dans  Urabl , juf- 
qu'ifaint  Jean-Baptifte,  tf  s* 

Malt,  pris  dans  un  iens  opposé  atout  cc  qtticft 
(bible  , St  défeélueux , ««4.  Les  Juifs  ne  pou- 
voient  faire  de  veeux  au  Seigneur  que  de  mâ- 
les fans  défauts , là-même.  Les  Payens  appel- 
aient un  enceos  mâle , celui  qu'ils  employoient 
aux  facrificcs , là  même. 

Malin,  pour  les  maux  de  cette  vie,  1 J* 

Mamttr , un  bâtatd , mis  pour  un  peuple  étran- 
ger , sl3. 

Manafê,  fils  ,&  fucccflcur  d’Eaccbias  dans  le 
Royaume  de  Jttda.  Excès  qu'il  commit,  & 
dans  lefqucls  il  engagea  Ion  peuple  , x.  Il  clé 
mis  dans  les  fers  par  les  Afflyrieusi  Sa  péni- 
tence, là-même. 

Mifalia.  Cabanes  en  forme  de  fours , où  les  an- 
ciens mettoient  leur  grain  peudant  la  inoilTon  , 
*4* 

Marbek , mis  pour  un  veau  gras , «8  y.  Il  figni. 


fie  proprement  le  lien  où  on  engraifibit  le  bé- 
•*'l  • là-même. 

Mariage.  Il  (è  fai  foi  t par  achat  ebei  les  Jaifs,  & 
les  Romains  ,17.  t r.  Le  même  ufage  parmi 
les  Turcs  , Sc  les  Chrétiens  en  Orient , là- 
même. 

Marie,  faut  de  Meyfé.  iDieti  compte  parmi  (et 
bienfaits  , de  l'avoir  mifé  à la  tête  dm  Ifraéli- 
tes,  )7o.  Qnehrues  uns  l’ont  regardée  comme 
la  Légrfiarrice  des  femmes  d'Ifraél , yj  t 
Maffba  de  tialaad,  montagne  au-dciàdu  Jour, 
dain,  fomeufe  pour  ht  chaffe  , yv.  Les  Ifraé- 
litts  y avoient  un  Autel  couiner  é aux  Idoles , 
là-même. 

Matin  .pour  marquer  un  événement  fubit,  14S 
S.  Matthieu.  Prophétie  d'Osée  qu’il  applique  au 
retour  de  J C.  de  T Egypte,  >7.  Eusébeacrû 
qu'H  l'avoir  prrfc  de  Balaam  , U nième. 
Met  bons.  Le  joug  du  Seigneur  les  accable  , m. 
Leur  profpèrité  entre  dans  l'ordre  de  la  Pro- 
vidence, «7«,  Pourquoi  Dieu  diflere  de  ks 
punir,  U- même. 

Melehem,  Dieu  des  Ammonites.  Il  eft  mené  en 
captivité , ,9! 

Memphis , ville  principale  de  l'Egypte  , jy.  Dieu 
méiteee  les  IlrzElircs  d'en  foire  le  lieu  de  leur 
fepulture,  là-même. 

Mmdéftrnt.  Ils  adoroient  le  boue  comme  leur 
Divinité  favorite,  xxxv 

Ménélaht.  Hachette  la  Dignité  de  grand-Prétre 
chea  les  Juifs , «00.  Il  eft  étouffé  dans  une 
tour  pleine  de  cendres , Va-mèmt. 

Menfengr,  attribué  à la  vigne,  8t  à cour  ce  qui 
trompe  nos  efpcrances,  71 

Merit  , animal  particulier  femblable  au  boeuf. 

Les  Juifs  en  offroient  en  faerifice  , 1 jg 

Mtfît  Son  régné  prédit  par  les  Prophètes  , j ji. 
j;t.  & fniv.  440.  4f  4.  ssi-  S Si-  f7s-  /y». 

*22i  profonde  donc  le  monde 
jouiflbitau  teins  de  fou  avénemenr  , 3/4.  Op- 
polîtion  cjui  parole  entre  fes caractères , yyi. 
& S9i-  C eft  pour  les  concilier  que  les  Juifs 
ont  inventé  un  double  Mcflïc,  jpi.  On  doit 
expliquer  de  Ion  règne  une  patrie  de-  ce  que 
les  Prophètes  ont  dit  de  ce  qui  dcvoitTuivrele 
retour  delà  captivité  , ]Z6.  Les  Juifs  enfei- 
gnent  qu'à  fa  venue!  on  verra  les  Langues  telles 
qu'elles  étoient  avant  leur  confufton , 45  ^ 

Michte  dt  U tribu  dt  fui»  , confondu  mal-à- 
propos  avec  un  autre  de  même  nom , qui  pro- 
P hé  ci  (bit  fous  Achab  , jn.  En  quel  teins  il  a 
prophétisé,  lii- me  me.  Objet  de  fes  prophé- 
ties, |ii.  Son  Cantique  fur  les  malheurs  pro^ 
chains  d'IûaKl , 339.  Il  inveftive  contre  fes 
délorJrcs  , ^ Hi.  u6.  é* 

fifiv.  Il  prédit  l'iriuption  de  l'Aflyricn  dans 
les  terres  de  Juda  , 3 ft.  Qu[font  lesfept  Paf- 
teurs  , & les  huit  Princes  qu’il  dit-qoe  le  Sei- 
gneur lui  a fufeirea  , 3 64 \6s-  Il  reçoit  or- 
dre de  plaider  la  eau  le  du  Seigneur  contre  le 
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peuple  dTfraïl , ) <»  Il  le  convainc  d’ingrati- 
tude, d'injullice,  4c  d’impiété,  170-  t7i  & 
[hiv-  Menacer  qu'il  Ici  fait , ;7f- 4c  17<-  Ma- 
nière exprclte  dont  il  prédit  le  J cgne  duMeflic  , 
jti-  le*  avantagea  de  l'Eg  ile  iChréticnnc , 
Hi.  le  |jt.  la  vocation  des  Gentils ,j  ) jj.  la 
propagation  de  l'Evangile  , tfa.  & ) l ) • la 
nailiance  de  J C.  à Bethléem  , i6c.  fes  deu* 
générations  , in.  & la  paix  dont  le  monde 
) OU!  il  ou  an  tems  de  Ion  avènement  , j T4- 
Genre  de  fa  mort  (clon  le  faux  Epiplianc , jaj. 
ion  tombeau  à Moraftlti , la-mime,  ion  fiile, 
la-mtme-. 

S.  Mie  ht! . Ange  tutélaire  delajudée,  J 1 7 • Il 
appavoit  au  Prophète  Zacharie, là-même  II 
ptie  Dieu  de  fc  tendre  favorable  à fon  peuple, 
yjt,  Il  dccauvtc  à Zacharie  la  ruine  de  diffé- 
rents Empires , (41.  t ♦ 1 ■ O ‘ futv. 

Milh'*,  Détflc  adorée  à Babylone.  Les  femmes 
de  cette  vilie  écoient  obligées  de  fé  proliituer 
une  fuis  ut  fou  honneur,  étau  prolit  de  lou 
Temple , >t> 

Ntratle  , fait  en  faveurdc  Jouai  englouti  par  un 
poiflbn  t en  quoi  il  conliftc , xlj,  xlij.  O’  [mm. 
Dieu  ne  l'a  point  fait  fans  tailons , xliv.  Qutl- 
lcs  font  ces  talions  , là-meme.  En  quoi  les 
Rabbins  ont  fait  coufiflcr  ce  miracle  , xlj.  Sa 
vérité  combattue  par  les  Payent , 4c  les  incré- 
dules , xxxvj.  xxxvij.  xliv.  Réfutation  de 
leurs  tailons , là-même  (g  xlv 

Nifble^oib  , figures  obfccncs  coula  Cl  ces  à quel- 
ques Diviuiici  des  Payent , ixiv 

Mifncorde , mile  fouveut  pour  la  laiotcté,  4c  U 
jullice,  47.  4c  4» 

Mt^êloth  ; fonnettes  qu'on  meccoir  au  cou  «s 
chevaux  de  bataille,  699 

Monbitet  Ils  immolent  à leur  Dieu  Moloc  le 
fils  du  Roi  d'Iduméc  , t»7-  Dieu  fc  plaint  de 
cette  inhumanité,  i>4.  Ménaccs  qu’il  leur 
fait , ij>7. 4c  i*4.  Leur  haine  contre  les enfabs 
dTfraéV,447.  Violences  qu'ils  commirent  dans 
leur  pays,  484.  Piophétic  contre  eux  , L r- 
mêmt.  C7  fa iv. 

Neige*.  Elle  marque  dans  l’Ecriture  la  téconv- 
penfc  des  bous, 4c  la  puuicioodes  médians, 
Ji)t 

Nclec.  Les  Ifraciites  lui  inunoloicntdes  victimes 
humaines , MX 

Monceaux  Sentiment  de  cet  Auteur  fur  la  figure 
des  Chérubins  qui  couvroient  l'Arche  d Al- 
liance, 4c  fur  le  culte  des  veaux  d'or  . xiv. 
Raifons  qu'il  allègue  pour  exeufer  Jéroboam  , 
4c  les  I frat lires  d' idolâtrie , xiv.  4c  xv.  Réfu- 
tation de  fon  fentiinenr , xvj. 

Nanac yt.  Quelle  étoit  celle  des  A neiens  , 117 

Moatagnei , 1 egardées  par  tes  Juifs  comme  quel- 
que chofc  d'asiimè , 170.  Dieu  les  ptenda  té- 
moin de  l'ingratitude  de  fou  peuple,  ;<?.  Les 
Hébreux  les  croyoient  emaciuc  et  dausUmcr , 
*°t. 


Mon.  Elle  fc  prend  fouvettt  dans  l'Ecriture  pour 
Ici  di  lgraces  qui  la  prévicnneuc , 44, 1 1 1 

Mortitr  à l'ufagc  des  Anciens  , 477,  On  y a quel- 
quefois btisé  des  hommes , 480.  Quartier  de 
ec noms  Jérofalcm  , 47*.  4,  4go 

Moyfe  exclus  de  la  terre  promife  , figure  des 
Juifs  réprouvex,  tft 


’NJ  Abnthodenofor.  lia  été  le  premier  des  Rois 
Z-V  Cddèetisqui  foie  venu  en  Judée,  418.  Sa 
ptcraicic  expédition  contre  Jcrulalcm,4c  les 
pays  roifins,  4s*.  Son  ardeur  pour  la  guerre, 
4»t-  Scs  projets  ambitieux,  ut.  4c 4*1.  Il 
rapporte  à la  valeur  toute  la  gloire  de  fes 
conquêtes,  414- 4lf-  4)*-  Dieu  punie  fon  or- 

4|J 

Nabum,  Galilcen  d'origine  'r  en  quel  tems  sT  a 
nrophétilc,  j 9 o - & jji.  Il  n'a  pour  bue  que 
la  ruine  de  Ninivc , m*.  S'il  alla  à cette  ville 
pour  y publier  la  prophétie,  }yo.  & u>i. 

Son  ftylc,  jÿ0 

Nation,  defignée  fous  l'cmblémc  d'une  femme  , 

ÜZ 

Ha^arêeni.  Leur  psiiscipale  auftétité  étoit  l'ab- 
ftiiicncc du  vio , 104-  On  ne  pouvoit  les  con- 
tacter au  Seigneur  que  dans  le  Temple  de  Je-* 
rufalem,  10j.Il  y enavoit  dans  le  Royaume 
de  Samaric,  là- même. 

N tb.il a.  Tctmc  Hébreu  , qui  peur  ftgnificr  rou- 
tes fortes  <f  aérions  infâmes , 44 

NêbtL  Mclurc  dctHéhrcux  , 

Nêbêmie.  En  quoi  il  a été  la  figure  du  Mcfiic  , 
SS  4 

R’  et  on , Empereur  Romain , monilre  de  cruauté, 
& de  folie,  61  y.  C’cft  un  paileur  inlcntc  que 
Dieu  adonné  à fon  peuple , là-même.  Sa  mort, 
444.  Il  a été  le  premier  pctlécutcur  dcsCbré- 
ticut , là-même. 

Nulle,  pelle  de  la  vigne, 4r  des  grains , 1)6.  Ce 
que  c'cfl  .fed’otiel  le  provient,  là-même. 

N II-  Il  ledcbordc  régulièrement  pendant  les  cha- 
leurs de  l'été , 161.  Les  anciens  oui  cru  que 
l’Egypte  s'éusit  formée  des  terres  qu'il  char- 
rie avec  lui,  là- même. 

Nmtve , une  des  (dus  anciennes  ,4cdes  plus  gran- 
des villct  du  monde , tft.  8c  to8.  Ntmrod  cfh 
Ion  premier  fondateur , là-même.  Son  citcuic , 
fes  tout*  , 4c  lés  murailles  , t»6.  Nombre  de 
fies  habitans  , là-même.  119.  Dieu  fulpcnd  la 
ruine  dont  il  l'avoit  menacée,  jtj.  son  orgueil 
le  porte  à la  perdre  liai  rciVourcc  , ;yt.  &■ 
fana  Elle  cil  aiftégée  , 4c  pi  ile  par  les  Cal- 
décos , 401 . [atv.  40 !■($•  faiv.  417.  (g  faiv. 

Sa  ruine  entière  a foie  ignorer  la  vérirabie  fi- 
tuation,  lys.  4c  114 

Nimvitei , leurs  crimes  montez  à leur  comble, 
i*f.  4c  197.  Ilfcétoient  inexculâbles  dans  leur 
cnduicüicmeat , 197.  Dieu  envoyé  Juras  leug 

Vuuu  ij 
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prêcher  la  pénitence  , t»j.  4e  508.  Combien 
de  rems  il  leur  accorda  pour  la  faire , $ o , • 4c 
)io.  Ils  s'humilient  devant  le  Seigneur  ,)io. 
jn.  ju.  Il  fufpend  la  réfoluiien  qu'il  avoir 

Îrifc  de  ruiner  leur  ville,  jij.  Prophétie  de 
onas  vérifiée  par  leur  converfion,  ) i o.4cjn. 
ls  retombent  dans  le  crime , j 1 j.  Leurs  vio- 
lences repréfentées  fous  l'emblème  d’un  lion  , 
407.  4c  408.  Leur  eotruption , 4c  leur  idoli- 
trie  dépeintes  fous  l'idée  d'une  proftiiuéc  , 
410.  te  411.  Ils  font  artiégei  par  t'atmée  des 
Caldéens , 401.40a.  &fuiv.  Leur  confterna- 
tion  à la  vüé  de  leurs  ennemis  , 404.  407. 
Inondation  du  Tigre  qui  tenverfe  leurs  mu- 
railles, jjj.  Prifc  de  leur  ville,  le  leur  capti- 
vité, 40/.  40  « 

Ne  -Amman , ville  d'Egypte  . la  même  que  D'af- 
dans  Je  Delta , 4tj.  Preuves  de  çettc  con- 
jedhirc  , 413.  414.  & 4 ij.  fille  cft  priiepar 
Scnnachérib  Roi  d’Alfyrie , 41/ 

tfoked , un  Paftcur.  L’fccriture  donne  ce  nom 
auili'bien  au  maître  , qu’au  condu&cur  des 
troupeaux,  i8t.  La  fon&ion  de  paftcur  ne 
paftoit  point  pour  abjeête  parmi  les  peuples 
de  la  Paleftine,  U- mime, 

Soph , ou  Memphis , ville  principale  de  l'Egypte, 
7 f 

fi  mit.  Elle  defigne  Couvent  des  difgraccs  dans 
l’Ecriture,  14* 

O 

OBUtitm  pure  , f$*  [*ns  tnche , fubftitufce  aux 
fàcrifîces  de  la  Loi  ; Sacrement  du  Corps , & 
du  Sang  de  Jéfus-Chrift , 66 1 

O 'hep ns , hls  , & fucccflTcur  de  Joram  dans  Je 
Royaume  de  Juda  } il  s’allia  à la  maifon  d’A- 
chab  ,&  en  imita  toutes  les  impiété* , viij.  Il 
cft  injuftement  tuépar  Jéhu,  y*  Sa  mort  ven- 
gée par  le  Seigneur  , là-mime. 

O cheziMt , Roi  d’Ifraël,  plus  impie  que  fon  |>ctc 
Achab  , xix.  L’idolâtrie  fut  le  moindre  des 
maux  qu’il  autorisât  dans  fes  Etats,  là-mime. 
Odeur.  Qualité  eftimable  dans  le  vin  ,116.  Les 
Anciens  a voient  différentes  manières  de  lui  en 
donner  , ld- mime . Et  re  en  bonne , ou  mauvaifc 
odeur , fc  dit  dans  l’Ecriture  de  ceux  qui  font 
agréables , ou  désagréables  à Dieu  , là-mime . 
OeiT , fe  met  fouvent  pour  la  couleur , dans  ic 
ftile  des  Hébreux  , 

Olympins  , merc  d’Aléxandre  le  Grand  j de  qui 
elle  avoiioit  qu’elle  l’a  voit  conçu  , jfp 

On  ; le  même  qu’^vr»,  qui  lignifie  l’iniquité  , 
109.  Théodorct  en  a fait  le  nom  d’un  faux 
Dieu,  là-mime. 

Onns.  C’eft  par  ce  mot  que  les  Prophètes  com- 
mencent toutes  les  prophéties  tacheufe$,& 
menaçantes,  $91 

Orfèvres.  Comment  ils  travaillent  en  Orient, 
<S8o  • 

QrfmeiUeMX-  LorfquHl  ne  peut  devenir  humble , 


L E 

l' humiliation  eft  pour  lui  le  dernier  des  fup- 
pliccr. 

Ornas.  Nom  fou*  lequel  les  Prophètes  ont  dési- 
gné Je  Mcflie,  jj4 

Orientaux.  Licicte  qu'ils  donnent  à leurs  ani- 
ttuux  ,141.  Lieux  fouterrains  où  ils  cachent 
leurs  grains,  ic  leurs  fruits , 1 4 j . Ils  om  cou- 
tume dans  le  deuil  de  fc  noircir  le  vifage , 407. 
Circonftanccs  qu'ils  ajoutent  à l'hiltoirc  de 
J onas,  1 j j.  & j 00  En  quel  lieu  ils  prétendent 
qu'il  fucjctrè  dans  la  mer,  jo» 

Or.  D'où  cft  venué  1a  coutume  de  les  brûler  en 
l'honneur  des  Dieux,  <j,.  te  660 

Oiée , 61s  de  Bcri  i en  quel  tems  il  a commencé 
de  prophétifer , 1.  le  1.  S'il  cft  Auteur  du  li- 
tre de  là  prophétie,  a.  le  Ixx.  Il  cft  le  premier 
dont  on  ait  des  prophéties  écrites , là-mime. 
& Ixx.  Dieu  lui  ordonne  d'epoufer  une  femme 
de  mauvaife  vie  , 1.  4c  j.  Il  contraria  avec 
elle  un  mariage  véritable,  4 Quatre  enfans 
quinîquirem'de  ce  mariage  , j.  4.  é- fuies-  H 
reçoit  ordre  de  Dicud'aimct  udc  femme  adul- 
tère,!,. ]1  l'achette  , le  lui  promet  de  l'e— 
poufer , io-  te  si.  II  n'exécuta  point  fa  pro- 
tnefle,  là-mime.  Application  qu'il  fait  de  cette 
conduite  à la  captivité  des  Juifs  à Babylone  , 
ss.Atij.  Prédioion  qu’il  fait  de  la  victoire 
que  J.  C.  a remportée  fur  l’enfer  pat  fa  réfur- 
rcâion , 1 10  II  prédit  la  converfion  des  Gen- 
tils , ti£.  Obfcurité  de  la  prophétie  , 118. 
Il  prédit  le  retour  desdix  tribus  vers  le  Sei- 
gneur, 44.no.  114.  {£  (uni.  Le  fens  pro- 
pre de  fa  prophétie  regarde  la  réfurroftion  de 
J.  C 4j.  4c  4 6 . Il  prédit  la  converfion  des 
J uifs  à la  fin  des  fiéeles , 1 j . Combien  de  tems 
il  a vécu  , Ixix  4c  Ixx.  Sonftilc,  Jxxij 

Osée , dernier  Roi  d'I  fraïl , ( 

OJirii , adoré  par  les  Egyptiens  comme  une  Di- 
vinité qui  avoit  paru  fur  la  terre , xxrij  Ils 
lui  rapportoiem  le  cuire  qu'ils  rendoient  au 
folcil , 4c  au  taureau , là-mimt. 

Ozias  , fils  d'Amafias , meurtrier  prétendu  du 
Prophète  Amos,  17 1 

OÇÎ4J , ou  Axarias , Roi  de  J uda , frappé  de  lè- 
pre pour  avoir  voulu  offrir  de  l’encens  au  Sei- 
gneur. Défordres  autorités  fous  fon  régné, 
viij.  On  doit  rapporter  à fes  premières  années 
l'éloge  que  l'Ecricurc  fait  de  la  piété, là- mima. 

P 

p Aian-aram , la  Méfopotamie  platte  , 'j»j 
* Val» , mis  pour  tout  ce  qu'on  offtoit  au  Sei- 
Çncur,  t-.t 

Paix  du  mmdt  , différente  de  celle  que  Jéfiis- 
Chrift  a promife  à fesDifeipIes  , joo.  Celle- 
ci  ne  s'obtient  que  par  la  guetre  que  l'on  faic 
à fes  pallions  , là-mime. 

Palais  1 f hjfvtr , & £ iti , chet  I«  anciens,  quelle 
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devoir  tire  leur  finition , tu.  *i) 

Falcftint , compilée  au  Paradis  terreftre  , 147. 

Sa  défolation,  14 S.  1 47.  &fusv. 

Film*  chrifli , plante  femblable  au  lys  , & qui 
croit  fort  vite , j 17.  Remarque  fur  la  nature 
de  cette  plante  , Ji8 

Pin.  Divinité  Egyptienne , de  quelle  forte  011  le 
repréfentoit , xxxv.  C'eft  le  mfme  que  le» 
boucs  aufqucts  les  Hébreux  facrifiérent  dans 
le  défert , li-méme. 

Pur  jure , mis  pour  toutes  les  fautes  cominifes 
contre  Dieu,  7 «7 

Fifleurt.  Combien  leur  ignorance eft  criminelle , 
if.  Ils  doivent  avoir  la  fcicnce  du  falot  , Se 
l’enfcigncr  à leurs  peuples , li-mlmt.  <^18 
F* fît  ht  zélé  four  le  ftlset  dt  fon  trnffti*.  Hou- 
lettes dont  il  s’eft  fervi  pour  ic conduire,  « 10. 
Il  lesbrife , te  abandonne  Ton  troupeau  ,t  1 a. 
te  414.  Figure  de  Jéfus-Chrift  ,te  delà  répro- 
bation des  juifs  , 6 io*  81a 

Fajteur  inftntt , à qui  Dieu  abandonne  fon  trou- 
peau, <1;.  Caractères  de  Caligula  , Claude, 
te  Néron  compare*  aux  Gens , s 1 7 . & « 1 6 

Trois  Fifleurt  ms  i mort  dus  un  mois , qui  ils 
font  , «11 

Firent.  Ils  donnoient  le  nom  de  Rois  à leurs  Ido- 
les , 6/.  Leur  coutume  de  donner  le  baifer  en 
adorant  les  Dieux, u«.  Ilsconlàcroient  à leurs 
Dieux  Icprix  de  leurs  plus  infâmes  aérions , 
jap  Offrandes  qu'ils  leur  faifoicnr  , «79. 
6 6}.  Ridicule  de  leur  religion , «79.  & 660. 
xlv 

Fiehi.  Il  fe  met  fouvent  dans  l’Ecriture  pour 
l'hoftie  offerte  pour  le  péché , ap 

Ficheur.  Dieu  le  châtie  pour  le  rendre  meilleur , 
ioj.  tl  ne  doit  point  fouhaiterque  fes  fautes 
foient  impunies , ji.  Ccll  pour  lui  le  fouverain 
malheur  que  Dieu  le  juge  indigne  de  la  colè- 
re , li-méme. 

Pdnitmee.  Elle  doit  être  plut  intérieure  ,qu’ex- 
téricuie, iii.sya.  Elle  confifte  dans  le  chan- 
gement du  coeur , 48 

phmée , Roi  d'Ifradl  Guerre  iniufte  qu’il  entre- 
prit contre  Achaa  Roi  de  Juda,  )4i.  Violen- 
ces qu'il  commit  dans  fes  Etats, jji.  j4*.  te 
}4j.  Vengeance  que  Dieu  en  tira  dans  la  fuite, 
li-méme.  Ce  fut  fous  fon  règne  qu’arriva  la 
première  captivité  d'Ifrai'l , f 

Fhinm  Hophn  , Roi  d’Egypte,  engage  Sédc- 
cias  dans  la  révolte  contre  Nabuchodonofor, 
449  Le  Seigneur  lui  fera  boire  jufqu’â  la  lie 
le  calice  de  fa  colère  , 470.  Son  pays  ravagé 
par  les  troupes  de  Nabuchodonofor  .li-méme. 
Fhtrifiens.  Abus  qu’ils  faifoient  de  la  Loi  en  fai- 
fant  fonnet  de  la  trompette  devant  eux  lorf- 
qu’ils  donnoient  l’aumône , ‘ ai  8 

fhtmeitnt , dcfigr.cz  fous  le  nom  de  Chanaan  , 
109.  Ils  avoient  coutume  dans  les  minx  pref- 
Tans , d’immoler  aux  Dieux  celui  de  leurs  fils 
vjui  leur  cunt  le  plus  cher  , j 7 j . Obfcurité  de 


7°9 

leur  Théologie  , xlvij.  Généalogie  de  leur* 
Dieux  fuppolce par  Porphyre  , xlvii). & fuiv 
lj  Leurs  principales  Divinité*  , liij  Culte 
qu’il*  renduient  a Bail , lu- même.  y-  fuiv.  A 
Ailaroth  , l*j.  lxij  A Adonis,  lxv 

Philifftns , étrangers  dans  la  Paleftine  , d’où  ils 
étoient  originaires,  48c.  Ils  font  appelle*  du 
nom  de  Cananéens , li'-mime.  Crime  que  Dieu 
leur  reproche,  188.  En  quoi  il  confifte  , 1 88. 
te  189.  Il  les  menace  de  les  détruire  entiè- 
rement, 190.  Quand  cette  menace  eue  fon 
execution,  191.  Ils  font  confondus  avec  le» 
Juifs  j en  quel  tems  fe  vit  cette  confufion  î 
790.  Pourquoi  ils  làutoicnt  par-delTus  le  lèüil 
du  temple  de  Dagon  lorfqu’ils  y entroient  I 
478.  Prophétie  contre  eux,  lù-mime.  487. 
fuiv. 

Fhul,  Roi  d’Aflyrie.  S’il  regnoit  â Ninive  du 
rems  de  la  prédication  de  Jonas,  )it 

Fitrrts , dont  les  anciens  le  lcrvoicnt  pour  pefer 
leur  argent , 577.  Chacun  les  portoit  fur  foi  , 
17* 

Pierre  ii  ftftytux , te  polie  par  le  Seigneur  , figu- 
re du  Meffie  , 777.  Pierres  vivantes  qu'il  a 
taillées  par  fà  grâce  pour  former  l’édifice  de 
fonEglilè,  77  « 

Pierres  ie  poids.  Les  anciens  en  avoient  où  ils  al- 
ioient  éprouver  leurs  force),  6io-  On  ne  per-1 
mettoit  pas  aux  athlètes  d’entrer  dans  l’arc- 
ne  , qu’ils  D'culTcnc  fait  cette  épreuve , 1.1  - 
même. 

Piiues.  Les  anciens  en  ont  adoré  long-tems  au 
lieu  de  Divinité*,  xxxij 

Pluyet  du  mutin , & du  foir , pout  marquer  les 
pluyes  d’automne,  & du  priutems,  46.  te  1 
Potjfont , mis  au  nombre  des  reptiles  par  les  Hé- 
breux, 4)7.  167.  Ils  étoient  adore*  paimi 

les  Syriens , te  les  Egyptiens  , 4)1 

Poiffon  de  Jonis , fi  ce  fut  une  baleine  , ou  un 
chien  marin  , xxxviij.  <5*  fuiv.  Rêveries  des 
Rabbins  touchant  ce  poifTon,xlj.  jonas  n'a 
pû  vivre  dans  fon  eftomach  fans  miracle  , li- 
méme.  7$.  fuiv.  Quelque»  anciens  fcmblent 
avoir  crû  qu’il  moût  ut  dans  le  ventre  de  ce 
poiflbn , xlvj 

Porphyre.  Sanchoniaton  eft  un  Auteur  qu'il  a 
fuppoft  en  haine  du  nom  Chrétien , lj.  Ce  qu'il 
lui  fait  dire  de  l'origine  du  monde  , Se  de  la 
Théologie  Phénicienne  , xlix.  Cr  fuiv.  Ii  la 
tiré  de  rHiftoirc  facrêc , lj.  lij 

Porte  de  lu  ville  , mil’c  pour  le  lieu  des  affem- 
bJéc*  publiques,  ijt.  Ou  y rendoit  la  juftice, 
*»* 

Portes  d'un  fleuve , pour  les  ponts , te  les  arcade* 
fous  lerquels  il  pâlie  , 407 

Porte-flumme.  Nom  que  les  anciens  donnoient  â 
celui  qui  échappoic  feu!  du  combat , 187 

Pourpre.  C'éjoit  la  couleur  dont  le»  guerriers  le 

fervoient  ordinairement , 407 

Priieflinutim  , figurée  par  l’amour  dont  Dieu  a 

V uu  u ii  j 
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piÉvcBU  Jafeb,  tpp-  Elle  c fl  tome  gratuite, 

Pnffa.rs  , mis  pour  les  citernes  ou  les  anciens 
corifervoient  leur  vin,  177 

Pjétrt s Jes  Juifs , alliance  que  Dieu  a faite  avec 
eux  , fit-  6(1-  Ils  n'offrent  à Dien  que  de* 
Victimes  impures  , <17.  6 1 8-  Reproches  qu'il 
leur  en  fait . fmv.  11  rejette  leurs  of- 

frandes , 66o.  & 67  s.  Oblation  pute  , Si  tant 
tache  qu'il  a fubftituéc  à leurs  lacrifices,  66  i- 
Ils  donnaient  Ja  bénêdiftipqau  peuple  dans 
1rs  grande*  foie  limiter  ,66 y Leurs  lèvres  <iç- 
çouraires  de  la  fcicncc , 648.  Ils  avoicut  pour 
partage  la  Loi  , les  jugement  , la  parole  du 
Seigneur , ic  l'alliance  d Idée 

Suc  les  paypns  en  a voient  6 S v ■ La  Loi  con- 
amroit  à mort  ceux  qui  réfiflotcnt  à leur 
jtuto/i't,  , it 

Piètres  si,  s'amarre , appelle*  Crnilltun , pour- 
quoi , 88 

Prêtres  sits  hssist-lisux  , fout  Jéroboam  s Dieu 
leur  reproche  d'avoir  négligé  l'étude  de  là 
Loi , 17 , Menaces  qu’ij  leur  en  fait  ■ là-même. 


Prênn  d' OeleeJ  , deftinrz  au  culte  des  faux- 
Dieux , ;t.  Leurs  violences  contte  ceux  qui 
ailoientâ  Sichem , U- même. 

Pf êtres  des  feux pitsix  ; la  plupart  prcqoicat  des 
habits  noirs  dans  leuts  cérémonies , *71-  Ils  y 
facrifioicm  de  leur  propie  l*ng  . 474-  Leur 
nudité  indécente  dans  le  culte  de  certaines  Ui- 
xivinitçz,  lù-mème. 

Prêtres  slf  U nesevelle  Les , plus  dignps  que  ceux 
delà  Syitagoguç,  669-  JJs  doivent  lur-toqt 
J CS  fuipaflcr  en  pureté  , & en  leicnce  , Iss- "rê- 
ne Il  faut  qu'ils  puiffent  ci.leiguer  aux  au- 
tres ce  qu'ils  doivent  pratiquer  , 470.  L’E- 
criture lainte  doit  dite  l'objet  principal,  de 
leurs  études  , lie-même. 

Plissfe , infâme  Divinité  des  Payent , abomina- 
tions que  lys  J uifs  eopmçttoient  d»p$  fon  cuj- 
te , }*.  A fa  btilé  fa  fia  tue  , & renvçrfc  la  ca- 
verne qui  lui  i'toit  conlaetéc  , Iss-même . 

Ptsére ■ Dans  quelles  dilpolitipns  clic  doit  être 
faite,'  ii» 

Princes  { ifrssïl  , féduits  pat  Jéroboam  fils  de 
Nabat.  L'excès  du  vin  les  conduit  au  lthiline. 
Si  i l'idolâtrie  , SJ- if. 

Prof-itss  L'Eciiturc  dit  fouvent  qu'ils  font  ce 
qu'ils  annoncent  feulement , 6 c y.  Il  ne  fagt 
pas  prendre  âla  rigueur  de  la  lettre  tout  ce 
qu'ils  ont  dit  du  retour  de  la.  captivité  , t84- 
Ils  avoicnr  en  vue  le  tegne  du  Mc  die  , là-o.c- 
roe.  Lis  donnent  fouveur  des  noms  figurez  à 
peux  dont  ils  patient  , 109.  Ils  ne  pouvoienc 
ca  donner  de  plus  odieux  aux  Juifs  ,quc  de  lez 
ajpcllet  Cananéens , lès-même-  Dieu  en  a fait 
ipov.vtit  des  figures  vivantes  de  ce  qui  dévoie 
arriver  à fon  peuple,  J Efttt  qu’operpit  en 
ejjs l’Efptit  de  Prophétie,  76.  & 77.  Lis  eut 


L P 

oïdiiiaircdlent  tnflé  les  prophérics  du  Me  (fie 
avec  celles  qui  regardent  Je  retour  de  La  cap- 
tivité , ±6  ■ Lez  Juifs  prétendent  que  lorfque 
leurs  ayeux  font  nommez  à la  tête  de  leuts  ou- 
vrages , ccd  nne  marque  qu'ils  ont  est  le  don 
de  prophétie,  fil,  fiy.  Cette  maxime  n'eft 
pas  toujours  vétitablc  , «D  Régie  que  faint 
Jérôme  a donné  pour  fixer  l'âge  des  Prophè- 
tes, l}0-  Elica'cd  ni  certaine , ni  univeiiciiz  , 
»»« 

Petits  Prepkt.ei.  Pourquoi ainfi  appeliez  , j.Rai- 
fojis  qui  doivent  rendre  leurs  écrits  prétieuxà 
l'Eglilr  , 1.  & ij.  Ordre  qu'ils  ticnnciu  entre 
eux  dans  les  Exemplaires  Grecs , Si  Hébreux  , 
Si  félon  l'ordre  chronologique  , iv.  v.  & En 
quel  tems , & par  qui  a cte  fait  le  Recueil  de 
leurs  ouvrages  1 üj 

Prethétsfs.  Pourquoi  Dieu  ordounoit  aux  Pro- 
phètes de ‘CS  écrite  , 419 

Peesilytes  On  eh  vit  an  grand  nombre  chez  Un 
Juifs  depuis  la  captivité,  784-  Us  en  eurent 
enfuite  de  tou  tes  les  nations  , f 8 4 • )lf 

Pwsnee , dfligncc  foui  l'emblème  d'une  femme, 

xiz 

R 


7}  Mie  , ville  capitale  des  Ammonites  ,appcl- 
^ léc  depuis  PsjileUslpàss , s»r.  Mcraccs  que 
Dieu  lui  fait , là-même. 

Rsebhni.  Ce  qu'ils  débitent  fur  le  veau  d’ox  en- 
voyé au  Roi  d’Affyric,  87^  Et  fut  l'établide- 
mentde  la  Royauté  dans  la  tribu  de  Juda, 
tôt-  Leuts  rêveries  touchant  le  poiüon  de  Jo- 
uas , xlj 

Rjsifins.  LcsPayens  enfaifoienc  des  tartes  qu'ils 
offroient  aux  Idoles , * xo 

Rame  , ville  du  Royaume  de  Juda  i les  Septante 
L'ont  prife  dans  un  fens  générique  pour  une 
hauteur , 40 

Rejftmller  , fc  mec  fouvent  pour  conduire  au 

tombeau  , 7 r 

Relsrsen-  Ridicule  de  celle  des  Payent,  xlv.  Son 
oDlcuritê,  xlvij.4/».  Le  caractère  de  la  Reli- 
gion des  Juifs  a été  la ctainte , 4r8-  Etat  de  U 
Religion  des  Royaumes  de  Juda,  Si  d'  1 liât  1 
depuis  leur  fcparatitw  , vj.  vij.  & fssiv-  xij, 
xiij.  (f-fuiv. 

Rtfsjien  slts  Juifs , embraffee  avec  ardeur  depuis 
la  captivité  , r 84-  Elle  eut  des  Prolèlytcs  de 
toutes  les  nations , rla -Si  sir 

Remplir , fc  dit  d'un  arc  bandé  qui  fait  un  cercle 
parfait , 184 

Rêjbxa,  Divinité  dont  on  reptoeheaux  Hébreux 
d'avoir  potté  l'aftrcdans  ledéfeit , xxxj.  Seo- 
timens  des  Auteurs  fur  cette  Divinité  , xxxj. 
xxi  ij.  Raifons  qui  fout  douter  qu'il  y ait  eu 
un  Dieu  de  ce  nom  parmi  les  Atabrs  , & Ica 
Egypticus,  xxxiij.  1’aflage  de  faim  Luc  tou- 
chant cette  Divinité  , xxxiij.  xzxiv.  Réphe» 
a peut-  éut  etc  suis  dans  la  Texte  pour  Km», 
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ou  Cbtv an  , xxxiv 

Rifreuvel,  figurez  par  Efati , & par  Moyfe  ex- 
clus de  la  terre  promife , tg.  & i J6.  C’eft  pir 
J'effet  d'une  juftîee  incomprêhenfiblc  qae 
Dieu  les  laiffe  dans  la  nulle  de  corruption  , 
là-mime. 

Rifolutton , fc  met  fouvent  dans  l'Ecriture  pour 
l'exécution , ;oi 

géfxrrechon  , fe  met  fouvent  dans  l'Ecriture  pour 
One  vie  nouvelle , & pour  fa  fin  d'une  difgrace, 
Prcdiélion  d'Ofee  toochranc  ht  télurrce- 
tkm  de  Jcftrs-Chrift , « f 

Retour  det  dix  Tribut,  promis  par  les  Prophè- 
tes , 44.  <04.  Jff.  («4.  & f*iv.  fo i.  fof . 
fio.  iai.Soj.O' fuiv.  C’eft  un  des  plus  grands 
effets  de  b puiflancC  de  Dieu , 144.  En  quel 
tetns  il  arriva , «04 

Riebrlfet,  Idole  des  avares , roo.  Elles  font  ap- 
pellées  du  nom  A"  Aven , qsri  lignifie  le  néant , 
là-nrimt. 

Rtboam  ,filt  dt  Salomon.  Etat  de  la  Religion  des 
J uifs  l'oüS  fon  regne , vi j 

Rocher  déligne  ordinairement  Dieu  dans  l'Eeri- 

«*»«».  SJt 

gofemnn'ltth , envoyé  i Jerufsrlem  pour  eonl’ul- 
cer  les  Prétres  fur  les  jeûnes  do  cinquième  , 4c 
du  Icptiéme  mois  , «74-  Réponfe  que  lui  fait 
le  Prophète  Zacharie,  f7f.  <$•  fuiv. 

Roi , fe  met  quelquefois  pour  un  Juge  dans  l'E- 
criture, 118 

Roi  dtt  Rom  Titre  queprehoienflesRoisd’A'f- 
fjrric , itde  Pcrfe,  £jj 

Royaterm  dt  fsedn.  Ses  avantages  fur  le  Royau- 
me d'Ifraïl , ari  j.  Qjicl  y fut  l’état  de  la  Reli- 
gion depuis  le  fchiliucdcs  dix  Tribus  , vj.(j> 
fuiv.  Différais  caraétercs des  Princes  aufqnels 
il  ftlf  fournis,  vj.  vij.  & fuiv. 

Royaume  d'ifrtrri , appellé  la1  rfiailon  de  Dieu, 
A).  H fut  beaucoup  plus  corrompu  que  le 
Royaume  de  J'uda.xij.  Ifraülites dont  il  fut 
eOmpofè  , xiij:  Différent*  qui  sV  ttbuvoit 
entre  eux  par  rapport  a la  Religidn , sfiij.  xiV. 
Quel  y fut  l'ctat  de  la  Religion  depuis  que  Jè- 
roboam'fils  de  Nabat  eut  foudC Cette  Monar- 
chie; xij.  Xiij.  (fir  fuiv.  Princcs  ittipitt  qui  la 
gouvetnéirnt',  xij.  xvlj.  & [a iv.  Portrait  des 
dcfordresqai  loi  attireront  les  derniers  mal- 
heurs, sexj.  xsrij.îf  xrdij  En  quel  temsilfinit  ; 
il -ne  fut  jamais  rétabli  demis  le  rranfport  des 
dix  Tribus  , ù II  fut  confondu  avec  Juda  de- 
puis la  captivité,  la-meme. 

Royaume  dt  B ibylorrt , appellé  la  tetre  de  Nem- 
rod,  fff 

Romains.  Ils  failbient  leur  mariage  par  achat , 
vl  Dieu  s'en  fett  comme  d'un  infiniment  pour 
fc  vahgct  des  impiètet  de  Jétüfalem  , 4)4. 
<17.  Ifs  alftcgem  cette  ville  , Sf  la  prennent, 
*14-  & fuevantes.  S’ils  la  ruinèrent  entière- 
ment, t/j,  4)4- 


s 


Ç Albath , manières  differentes  (font  il  fc  prend 
" dans  l'Ecriture  ; xyg 

Sacrifices  volontaire t.  Les  Juifs  dévoient  les  an- 
noncer (fans  FeTemplcmi  fonde  latrompetre, 
tri  C’efI  en  conformité  de  cette  Loi  que  les 
Phariliens  faifoient  former  devant  eux  lors- 
qu'ils donnoienc  l'aumône,  . là-mime. 
Sacrifices  lscCo-ps , Q-  dudanfde/lfui-Ckrift; 
fttblh'tnc  aux  lzcrificcs  de  b Loi,  dm.  II  n'crti- 

firurte  point  fa  pureté  de  ceux  qui  en  font 
evMimfifreS,  lic-mlme. 

Sacrifices  de  victimes  humaines  immeUtt  aux 

faax-Üiiax,  ufitez  parmi  les  Juifs,  1 1 f 
Sacrifice  Jet  livret  , combien  il  eft  agréable  i 
Dietr,  114.  Celui  que  Dieu  demande  de  nous 
confilVcdasis  le  changement  du  corn r , 4g 

Sagcffe  Les  Juifs  la  mettoieut  dans  le  coeur  , )o 
Salmctria  , Général  des  Madianitcs  cdnfondu  avec 


Salmanafar  Roi  if  Aflyrie  , 94 

Salmartofar , comparé  i l'aigle , tv,  Son  caric- 
tére , là-même.  Ses  violences  contre  le  Royatr- 
nie  d'Ilracl , y 9-  44s  le  4 9 70.  Pourquoi  il  eft 
comparé  au  vent  d'Orient , roy-étnt 

Salomon , chéri  de  Dieu  , 4c  enfuire  abandonné  i 
lul-mémc  L vj.  Ses  dércçlcmcns'  ont  été  la 
première  fourcc  des  maux  qu'on  vie  dans  la 

fuite  dans  Juda,  4e  dansTfral1! , là-même". 

Salut , promis  d ceux  qui  invoquent  le  nom  du 
Seigneur,  réi. 

Samarte.  Scs  défordres  defignez  par  les  profil- 
tutionsde  Gomer  qu'Ofcc  prit  pbur  femme,' 
Luxe  , 4c  molcfle  de  les  habitans , sQ . ur. 
Leur  orgueil  ni.  Ils  deyiéndront  larproyc  de 
leurs  ennemis , 14 •(.  4c  147 

Stemarie.  Son  attachement  an  culte  de  Baal , ) 17. 
Sa  playe  eft  dèiefpéréx , no.  Dieu  l'abandon- 
ne à fes  ennemis  ,117. 4c  ; 18.  Elle  cft  affiégée 

?af  le  Roi  de  SyliC,  lai  Ext  rémitez  où  elle' 
ut  réduite  durant  le  liège  , là-même. 

Sentir  , ou  Smirit , pierre  fort  dure  dont  on  le 
fcZvoit  pour  polir  les  pierres  prcticufes , (7  B*. 
Smchemathen  , Auteur  fuppofl-  par  Porphyre  , 
Ij . Ce  qu'il  lui  fait  dire  de  l'origine  du  inonde , 
4edcla  Théologie  des  Phéniciens , xlix.  1.  en 
fuivautet: 

San&ifier  , dans  le  feus  d’ordonner , 140 

San;.  Les  Juifs  en  avoienr  hOrteut,  yyo.  r;4. 
Peuples  qui  bÜYOlcnr  celui  de  leurs  ennemis  , 
là-mtnU. 

Sarxftr,  envoyé  à Jcrufalem  pour  confulcer  le* 
Prêtres  fut  l’obligation  des  jeûnes  du  cinquiè- 
me, 4cdn fepriéme  mois,  <74.  Réponfe  que 
luifaitle  Prophète  Zacharie  , n f ■ K 


Sarslanatal  , fameux  par  Ton  luxe  , 4c  par  fes' 
richcflcs,  jn.  Il  le  brille  à Ninive  au  milieu 
de  l'on  palais  , jij.  On  a crû  qu'il  icgnoit  eu 
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cette  tille  lorfque  Joius  y alla  prêcher  , 

M» 

Satan  , jaloux  de  la  gloire  de  JéruGdcm,  j/i. 
Il  accufc  le  Grand- Prêtre  Jéfus  devant  le  Sei- 
gneur , f+9  Quel  étoit  le  crime  donc  il  l'ac- 
cu Ga  , £ j o 

Saturne  Egyptien.  Sa  figure  nous  cft  inconnue  , 
xxxiv.  Ceft  peut-être  le  même  que  Réphan, 
que  les  Hébreux  adorèrent  dans  le  defert  , 
xxxt 

Saturne  Phénicien.  Defeription  qu'en  fait  San- 
chor.iaton  , xxxiv.  Quelques-uns  l'ont  pris 
pour  Baa!,lv.  Victimes  humaines  qu’on  lui 
offroit,Iv.  Ivj.  îi f.  Pourquoi  la  fable  lui 
donne  une  faux  de  diamant , a / 1 

Sauterelles  Description  de  celles  qui  fe  voyent  en 
Orient.  Leur  grofleur , 6c  leur  force  prodi- 
gieuses , H7-  Ravages  qu'elles  font  en  certains 
pays  , la-mime*  Coutume  de  commander  les 

Peuples  pour  leur  faire  la  guerre  trois  fois 
année  , là-meme.  Elles  achèvent  de  ronger 
ce  que  les  chenilles  ont  épargné»  i££.  Ordre 
qu'elles  obfervcnc  dans  leur  vol , 148.  Elles  y 

trcfcn»ent  un  modelé  de  l’art  militaire , 1 4^. 

cur  moi  fuie  comparée  à la  flamme  , 14  6. 
Rapidité  de  leur  vol  , 147»  Famine  qu'elles 
causèrent  en  Paleftinc  du  temsde  jodl  » i f J. 
tf  6a  & fuiv.  C'eft  la  même  que  celle  dont 
parle  le  Prophète  Jérémie  , 1 jo.  1 j 1 

Srhegionoth.  Diverfitede  fentimens  fur  la  ligni- 
fication de  ce  terme , ±i±.  & 4f4 

Science  de  Dieu,  mife  pour  une  jufticc  parfaite , 
±2 

Science  du  faluti  en  quoi  cllcconfiftc.  Dieu  Texi- 
ge  fur  tout  dt  fes  Miniflrcs  ,1^18  Les  Fi- 
dèles doivent  la  recevoir  d’eux  avec  docilité» 
là- me  me. 

Science , ncccflairc  aux  Prêtres  des  Juifs  » 66 8. 
Elle  l'cft  beaucoup  plus  aux  Prêtres  de  la  nou- 
telle  Loi,  669.  êc  670 

Séiah.  Marque  qui  fe  trouve  dans  les  Cantiques 
des  Hébreux  » & qui  apparemment  fcxvoit  à 
régler  leur  chant , 4f* 

Sé!  eue  ides.  Leur  ambition  démcfuréc  , yj. 1 
Sennachinh.  Son  irruption  en  Egypte  , 414. 
Fable  inventée  pour  déguifer  les  maux  qu'iJ  y 
fie, 41  f.  Ses  blafphcmcs contre  le  Seigneur  , 
X96.  6c  19%.  Vengeance  que  Dieu  en  tira  dans 
la  fuite , i 99.  Il  cft  tué  par  les  propres  enfans  , 
là  meme.  Avantages  que  les  Juifs  tirèrent  de 
fa  mort , 400 

Sentinelles.  Les  Juifs  en  avoient  fur  les  monta- 
gnes pour  cbfcrvcr  ce  qui  pourroit  arriver 
oexttaordinaire,  400 

Sépharnd.  Si  c’eft  Je  Bofphorc , l’Efpagnc , ou 
la  France  , i8y.  C'eft  plutôt  un  canton  de 
la  fiabyJcilic,  190 

Se+apis  , Dieu  de*  Egyptiens  j fa  figure.  Ceft 
fans  fondement  que  Grotius  avance  que  les 
tcaux  d'or  fuicLt  faits  à l'imitation  de  cette 


BLE 

faufle  Divinité.  xv.xvj 

Servitude,  appcilcc  di)  nom  de  more  dans  l’Ecri- 

tUte'  „ 

Seuil.  Lee  Philiftins  n'ofoienc  mettre  le  pied  fur 
celui  du  Temple  de  Dagon , 47g.  Lu  Tara- 
re* en  ufenc  de  meme  dan*  la  Cour  de  leutt 
Princes,  là  mime. 

Siehem , ville  de  la  tribu  d’Ephraïm.  Les  Ifraï- 
lites  la  rendirent  célébré  pat  IcuYs  voyages  de 
dévotion,  teenfuice  pat  lcuridolâttic,  ; t 
Siden.  Son  commerce,  te  fes  grandes  tichellés, 
fg<-  Aléxandre  le  Grand  en  forme  le  liège , te 
la  prend , jSj 

Signaux  pour  annoncer  de  dclTus  lu  montagne* 
les  irruptions  des  ennemis , tcc.  400 

Silence , cit  une  marque  de  refpcél  , te  de  dépen- 
dance .art-  11  en  règne  un  profond  dans  la 
Cour  des  Rois  d'Orienr , .f  1 

Simon  , fils  de  Gioras,  Chef  desZclex  durant  le 
dernier  fiége  de  Jèrufalcm  j il  cil  reçu  dans  le 
Temple  par  les  lduméens,  *09 

Stdomt.  Scs  habirans  confirmez  par  le  feu  du 
Ciel.  Sur  quel  principe  on  afsure  que  Dieu 
leur  a fait  miséricorde,  $77 

Soleil.  Les  Hébreux  fe  le  repréfèntoient  comme 
un  corps  ailé  , Se  animé  , tf.t.  Les  Egyptiens 
le  croyoient  anime  par  Ofrris , *xvij  Culte 
qu'ils  lui  rendoienr , xxviij.  De  quelle  force  ils 
lcrepréfentoienr  , là-même.  On  croit  que  les 
Phéniciens  l'adotoicnt  fous  le  nom  de  fiaal  , 
Ivij.  Preuves  de  cette  conjcélute,  Ivii.  Iviij. 
O fuiv.  Son  culte  infeparablc  de  celui  d’Af- 
tarte , Iviij  On  lui  facrifioit  furies  hauteurs. 
la-mime.  Viélime*  humaines  qu'on  lui immp- 
loit , lix 

Soleil  de  juflice , (g S 

Sof  home , fils  de  Chufi  ; en  quel  tems  il  a pro- 
phétisé, 4<Sjj.  C’cll  fans  fondement  qu’on  le 
fait  fils  de  Prophète  , & iflit  d'une  race  illuf- 
tre,  là-mime.  Objet  de  fes  prophéties , 470. 
Il  invcâive contre  les défordres  de  Juda,  475. 
& fuév.  t)M)| . tir  fuiv.  Il  prédit  la  ruine de 
plufieurs  nations  ennemies  du  Seigneur  & de 
Ton  peuple  ,47  t api-  484  & fuiv  Promefle* 
qu’il  fart  à Jèrufalcm , & aux  Ifraclitcs  reve- 
nus de  captivité  , *96.  4517.  d-fuiv.  Il  prédit 
l’ccablificmcnt  de  l’Eglifc  de  Jcfus-Chiifl , 
tco  & fuiv.  Se  la  vocation  des  Gentils  à la 
foi , 4 96.  & feùv.  Prophétie  qu’on  lui  a attri- 
buée , 4*2 

Sycomore.  Efptcede  figuier  commun  en  Egypte, 
te  en  Paleftinc.  Remarques  fur  la  nature,  te 
fur  le  fruit  de  cet  arbre  , 1 ta 

Synagogue , comparée  à une  femme  boiteufe  , te 
ftèrile,  tr \.  Sa  fécondité,  |j s.  Elle  clt  ré- 
prouvée , ért.  te  sti.  Abolition  de  fesfacri- 
fiecs , là- même.  Lite  fe  réunira  à l’Eglifc  1 la 
fin  des  fiéclcs  , 4vi 

Syrien 1 , ennemis  déclarez  des  Ifraè'lites  , tgf. 
Violences  qu’ils  out  exercées  cotruc  eux  , iüj- 
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y .«<.  M énades  que  Dieu  leur  fait , là-mime. 
Ils  font  dctigr.cz  fous  ie  nom  de  G tecs  , i_9_4 


Tyr.  Scs  richcITcs , ;8<t.  Sa  ruine  réfotuï  pat 
Alexandre  le  G rand.I!  en  forme  le  liège  , & U 
prend , 587-  Violences  qu'il  y commit , là- 


mtmt. 

T reine.  Us  fe  joignent  au*  Caldéens  pouraffli- 

I '■  


T. Ablettes  , fur  lefquellcs  les  Anciens  écn- 
voient  ,419-  Leur  matière,  là-mime. 

Termine.  Nom  que  les  Hébreux  donnent  à tous 
l.s grands  poirfbns,  1 1° 

Temple  de  Jerufslem  , défigné  fous  le  nom  de 
Liban , <o«.  Il  fut  toujours  regardé  par  les 
Juifs  étrangers  comme  le  centre  de  leur  Reli- 
gion , 498.  Us  y envoyoient  tous  les  ans  leurs 
offrandes  , là-même.  II  cft  détruit  par  les 
Caldéens,  499.  Pcrmifliondc  le  rebâtir  révo- 
quée par  Cyrus  ,tc  par  Cambyfes  , fQJ.  EUe 
cft  renouvclléc”  par  Darius  fus  d Hyftafpc  , 
ru  . Sa  couftruikion  par  les  foins  de  Zoroba- 
bcl  , & de  J élu  , JH-  Avantages  de  ce  nouveau 
Te  mple  lux  celui  que  Salomon  fit  bâtir , ; 17. 
}i».  fig.  Sa  principale  gloire  vienc  de  ce  qu  il 
aéré  honoré  de  la  préfencedu  Mcflie , yi8 
y fini-  Rien  ne  lui  rclifie , ni.  C'éft  pour  cela 
que  la  Fable  donne  à Saturne  une  faux  de  dia- 
mant , fà-jneoM. 

Tentes  et  impudicité , drcfi'ées  dans  le  Templedu 
Seigneur,  . 101 

Téraphims , pris  pour  les  C hérubims  , te  les  au- 
tres ornemens  du  Tabernacle,  sj 

Terre,  pour  défigner  lcsiichcffes  , 441-  LesRo- 
maius  fouhaitoient  à leurs  amis  apres  1a  mort 
une  terre  qui  fût  légère , 444 

Terreu  r , mil  c pour  l'objec  de  nos  adorations,' 

Tboher , montagne  de  la  Galilée  au-depa du 
Jourdain.  Elle  étoit  fameufe  pour  la  challe, 
17.  Si  les  IfraKiites  y curent  un  Autel  confacré 
; aux  Idoles,  là-mime. 

Tharfis.  La  même  que  la  ville  de  Tharfc , Capi- 
tale de  Cilicie,  , ftz 

Thimsen , ville  principale  de  l'Iduméc , I J).  Me- 
naces que  Dieu  lui  Fait , là -mi me. 

Thréftrt.  En  quoi  les  Hébreux  les  fai  fuient  con- 
fillcr , . >4  5 

Tite.  Il  fert  d'inftrument  au  Seigneur  pour  le 
venger  des  impiétés  de  Jérulalcm  , 6J7-  Ij 
forme  le  liège  de  cette  ville,  «J4- &fuiv-  3’t| 
la  détruifït  entièrement , <)>■  *J* 

Teiti  en  plattc- forme  dans  la  Palcftine  J coutu- 
me d'y  lacrifier  aux  Aftrec , _ 474-  te  ±11 

Terrent  des  épines.  Onn'enconnoit  pouit  de  ce 
nom  dans  la  Palcftine , 13  J.  Ce  qu'il  défigne 
dans  le  fens  allégorique , 1 7 J & *Z* 

Turcs.  Ils  font  obliges d'achetter  leur  èpoufe,  te 
de  la  dotter  cnfuitc,  si.  Manière  dont  ils  font 
. cee  achat , là-mime . Us  croycnt  pofsédcr  les 
' reliques  du  Prophète  Jouas  , 194-  Mofquée 
qu'ils  out  fait  bâiir  en  Ion  honneur  , là-mime. 
Tuyaux  à vent,  au-dcITus  des  maifons.  Leur  uù- 
gc parmi  les  Pcrfcs  ; Sic*  Egyptiens t aij 


-et  les  Juifs,  foy.  Ménaces|que  Dieu  leur 
Ait  , i<8.  St  191-  Expédition  d’Alexandre  le 
Grand  contre  leur  ville  , là-mime.  <£•  fi?.  Il 
en  réduit  une  partie  en  cfclavage , là-meme. 
Leur  ville  ruinée  par  Nabuchodonofor , 191 
Tarais.  Nom  autrefois  commun  àtous  les  Rois, 
te  P rinces  légitimes , 4JI 


T/ Ache.  Animal  confacré  à I fis , {4,  Pourquoi 
v Jes  veaux  d’or  font  appelles  de  ce  nom  , là- 
mime. 

Vaijfeaux  d'argile , où  les  Anciens  gatdoient  le 

14  s 


vin,  -t- 

y allée  dejofaphat , ou  Vallée  du  Jugement  du  Sei- 

Îi leur.  S’il  y a nne  vallée  de  ce  nom  prés  de 
érufalcm , tyj.  Ce  terme  cft  purement  énig- 
matique , là-mime.  On  croit  communément 
dans  rEglifc , que  c'cft  où  doit  fc  faire  le  Ju- 
gement dernier , 16  j.  Sentiment  des  Pères  fur 
cela , là-mime.  Quel  eft  le  premier  Auteur 
qui  ail  mis  une  vallée  de  ce  nom  dans  la  Pa- 
leftine  , là- mime. 

V allie  defit-rnel.  Pourquoi  appellée  la  Vallée  de 
Jefaphnt , i*S-  171 

Vufe  fceUi  de  plemb  , & perlé  à Bxbylent  , figure 
de  l'impiété  des  Caldéens , fdq.  f 66 

Vendange,  mife  pour  le  tems  de  la  vengeance  , 

• Zl 

Veaux  (Car , adores  par  les  Ifraélites  â l'imita- 
tion du  culte  d' Apis , Sjr  IfraCl  les  prend  pour 
fes  Rois , 8j-  Manahem  en  brife  un  pour  l’en- 
voyer en  payement  de  ce  qu'il  devoir  au  Roi 
d’Afl'yric , là-mime.  Rêveries  des  Rabbins  far 
Cela , 87.  Ils  font  appelles  les  Vaches  de  U 
maifen  d'iniquité  , SA,  Pourquoi  I là-mime. 
Ils  font  menés  en  captivité  par  les  Aflyriens, 
84.  tt  Sur  quel  fondement  Monceaux  afsûre 
qu'ils  Turent  faits  fur  le  modèle  des  Chéru- 
bins qui  couvroient  l'Arche  de  l'Alliance,  xiv. 
Grotius  prétend  qu'ils  furent  faits  fous  la  fi- 
' gurt  de  Scrapis , en  mémoire  du  Patriarche 
Jofcph  ,xv.  Comment  ils  jultifient  leur  culte, 
là-même.  C’aété  une  véritable  idolâtrie , xvj. 

. xvij 

Veaux  marins.  Leur  mugiffement , jjo.  Pline 
dit  qu’on  en  voyoit  i Rome , qui  de  la  voix  , 
te  du  gefte  faluoicut  le  peuple  dans  le  théâtre , 
là-meme. 

Vélin.  Matière  des  Livres  des  Anciens,  y«j.  Il 
ne  s'écrivoit  ordinairement  que  d'un  côté  , là- 
mime. 

Vent  d'orient  .pour  défigner  une  chofe  dange- 
reufe  , 41I.  Il  cft  fatal  aux  lieux  où  il  do-, 
X X x X 
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TABLE 


mine  i®<>.  3c  ijt 

Piundet  impuni.  On  repuroic  telle»  celle»  que 
l’on  prenoit  dan»  le  deuil , jAi  Le»  IlraïlJtcs 
»'cn  abftinrent  même  dar.»  leur  idolâtrie , 7 j . 
Dieu  les  menace  de  le»  réduire  à en  manger 
parmi  le»  AfTyriens  , là-mime. 

Piendti  fend  fiiti.  Il  y en  avoir  de  deux  forte» 

Jiarmi  les  Hébreux , j l l ■ Il  n’y  avoir  que  cel- 
és des  Victimes  offertes  pour  le  péché  qui 
fanditiaircnt  tout  ce  qu'elles  touchoicnt , là- 
mimt.  Elles  étoient  fouillées  par  l'attouche- 
ment d'une  chofe  impure  , là- mtmg. 

PiRimei  Le» Juif» dévoient  lesoffrir  fan»  défaut, 
*S9-  Dilpofuionsdu  coeur  neccflaires  pour  le» 
rendre  agréable»  au  Seigneur  , là-mime. 
Quçlle*  vidimes  le»  Payens  offraient  à leur» 
Divinitez,  «/»■&< i«o.  66t.  ts4 

P* Rimes  bumeeinet  Coutume  des  Orientaux  d'en 
offrir  en  facrifice  i leurs  faufle»  Divinitez, 

» lli  Les  Ifraclitesdes  dix  tribus  en  offroient  à 
Saturne , Si  à Moloc , là-mime. 

VitneteveUe , eu  plu i heureufe,  appellécdans  l'E- 
criture du  nom  de  RefurnRieu  , ,, 

Pline , mife  dan»  l'Ecriture  pour  le  fymbole  delà 
fécondité , g. 

Pille  , délïgnée  fou»  l'emblème  d’une  femme  , 
Sfl  Manière  d'alGéger  le»  ville»  chei  le»  An- 
£,C|M  I 4J1  Ils  le»  prenoicnc  ordinairement 
par  le  moyen  de»  icrrafl'c»  qu'i's  clevoient 
contre  leurs  murs , là-mime. 

PiUei  Je  réfute.  Pourquoi  il  y en  avoir  pn  plut 

trand  nombre  dans  le  pays  de  Galaad , qu'au- 
eçi  du  Jourdain,  f0 

Vin.  Le»  Anciens  le  gardoienc  dans  des  citernes, 
& dans  de  grands  vaifleaux  d’argile  , 141. 

L 1 1-  Effet»  qu'il  produit  dan»  ceux  qui  cotsp 
vent  avec  excès , y y.  Coutume  d’en  donner â 
ceux  qu'on  conduÏÏoic  au  fuppüce,  101.  Se» 
effets  , là-mime.  Les  Anciens  en  avoictit  pour 
dilltper  Ja  douleur  , là  meme.  Un  de»  plus  hon- 
teux châtiment  parmi  le»  Juifs  êtoit  de  dé- 
fendre ces  fortes  de  vins  aux  coupables  , U- 


Vin  ejerant  , fort  effimé  des  Anciens  , n<. 
Comment  ils  lui  rendoient  fon  odeur  lorfqu’il 
l’avott  perduë  , 117.  Vin  du  Liban  eft  encore 
aujourd'hui  en  réputation,  1 1 7.  Scs  qualités , 
là-meme. 

pi»  f mi  fuit  germer  les  viergee  , figure  de  l’Eu- 
chariftic  ,747.  Dieu  ne  pou  voit  donner  rien  Je 
vlas  excellent  à fon  peuple  , là-meme. 

Pèfugt.  Coutume  dos  Orientaux  de  le  noircir 
pendant  le  deuil , 407 

Pecutie»  du  Qentdi . prédite  par  les  Prophètes^ 
48a- &[uiv.  «JJ. «41.  «47. 

4/<» 

V mu  Les  Juifs  rtc  patrvoienten  faire  au  Seigneur 
que  de  mâles  fans  defaut  , 6tg 

peee.  mi(è  pont  le  culte , te  pour  ta  coutume, 

Ml 


Peie,  du  Seigneur.  Elles  font  droite» , & le  jufte  y 
marche  en  alsurancc , 

Ptl , mis  pour  toutes  le»  injufticcs , te  les  vio- 
lences exercées  contre  les  hommes  , nj 
Velumt  en  fuie,  qui  renferme  tous  les  péchéi 
des  hommes  , /«  j.  Pécheurs  jugez  par  ce 
qu  il  contient , J S 4-  Les  Poètes  en  donnent  un 
a Jupiter,  où  iTtlcnt  regiftre  des  crimes  des 
hommes,  là-menu. 

Vreitlt,  ancien  Dieu  des  Arabes,  Le  même  que 
Drany/n,  IXJlT 

Vjururi.  Anciennement  ils  recevoicnt  au  com- 
mencement de  chaque  mois  l uitcict  de  ce 
qu'ils  avoicnr  prêté , 1<t 

Y 

TT  Eux  du  Rei.  Onappclloit  ainlî  cher  les  Perfcs 
* qui  lai  rendoient  compte  de  ce  qu'ils  re- 

marquaient dans  le  gouvernement  de  les 
«■«s , jxt  Pierre  i lepe  yeux  polie  par  le 
Seigneur , figute  du  Mellic , H de»  dons  du  S. 
Eiprit.fi meme.  Sept  yeux  du  Seigneur  qui 
parcourent  toHie  la  terre , sfo.  tu 

Yvetre.  Si  Achab  eut  à Samarie  un  Râlais  de 
cette  matière , tij.  Ce  que  les  Anciens  appel- 
Joicnt  maifons  Irÿvoiic  , là-meme.  Lits  d'y- 
voirc  à l'uCigc  de»  Ancien» , 1 + t 


Z 

g Jchurie,  fils  de  Barachie,  te  contemporain 
Prophètes  de  même  nom  avec  qui 
°n  * f confondu , fi8,  119.  En  quel  tems  il  a 
prophétisé  , jjj.  Objet  de  fes  prophéties, 
fl°*  H1»  Il  voie  en  Jonee  pîulîcurs  hommes 
montez  fur  des  chevaux  de  differente  couleur, 
116-  H 7-  Il  reçoit  ordre  de  prédire  i Jérufa- 
leni  la  fin  de  fes  difgraccs,  jj/.  Il  voit  quatre 
cornes  qui  ont  diffipé  Juda  , te  quatre  torge- 
xons  qui  les  brifent , te  x±j.  Explication 
de  la  sinon  , / 41.8c  (41.  ]J  voit  un  Ange  qui 
prend  les  dïntcnfions  de  Jécufaltm , j<4  IJ 
invite  les  Juifs  dilperfcz  a venir  prendre  parc 
aux  promelfcs  que  Dieu  fait  â cette  ville,  / 47. 
te  pu*.  Il  «prédit  la  venus  du  Meflïe  fous  le 
nom  d’Oricnt,  j/4.  t7z.  te  fous  l'emblème 
dune  pierre  â fept  yeux,  //r.  Sept  lampes 
qu  il  voir  foutcmiës  fur  un  chandelier  d'or  à 
fept  branches  , j/7.  Explication  que  l’Ange 
lui  donne  de  cette  vifion,  j/S.  jto.&fmv. 
Livre  volant  qu’il  voit  en  l’air , [i  j.  Ce  qu'il 
contient , /tf4.  Impiété  des  Caldéens  repré- 
fentécà  fon  cfprit  fou»  l'emblème  d’une  femme 
portée  dan»  un  vafëà  Babylone , y 6 ; ©•  fuite. 
Quatre  chariots  qu’il  voit  fortir  du  milieu  de 
quatre  montagnes  cT airain,  rtf  8.  Application 
qu  il  en  fait  , /«».  Couronnes  qu’il  reçoit 
oMre  dfc  faire  à Jéfu  , U à Zorooabcl,/7i, 
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Zicharit.  Rêponfe  qu'il  donne  aux  Juifs  oui 
l'écoient  Tenus  confulter  fui  1 obligation  des 
jeunes  du  cinquième  , & du  lcptièmc  mois  > 
& , jéj  En  quoi  il  fait  confiAer  le  véri- 
table mime  du  jeûne  , m-  Promcflcs  qu  il 
fait  à Jcrufalem , y 80.  ;8t.  tJ t fmtttuUti.  Sa 
ptophétic  contic  la  Syrie»y8<- fc  contre  le 
pays  des  PhiliAins,  |88.6-  fmv.  Circooltan- 
ce  qu'il  a prévûé  de  l'entiicdc  J.  C-  à Jérufa- 
1cm  , j?i.  Il  prédit  les  viftoires des  Maccabccs 
contre  lesGtecs,  oc-  & f"'v-  f?f- 
fmv.  ai  8.  ry.fu.v-  Froment  des  Elus  qu  il  pro- 
met aux  J uifs , \9i~  Il  prédit  le  retour  des  dix 
Tribus  .«oa.Sot-  6 QA-  Maux  dont  ii  menace 
Jétufalcm  dans  les  derniers  tems  de  la  Répu- 
blique des  Juifs  ,«o«  «Q7- & fmv-  SIA-  »)7- 
&fuiv.  Il  invc&ivc  contre  les  faux  Prophè- 
tes , cil  & ftiv.  Circonftanccs  qu'il  prédit 
de  la  trahilon , 8c  de  la  paffion  du  Sauveur , 
Su,  <14.  <(i.  Il  prédit  la  réprobation  des 
Juifs  , dit-  <Lt  Cf  f"'™-  Deicriution  qu'il 
fait  des  avantages , «c  de  la  gloire  de  la  nou- 
velle Um  alcm  . <41.  6à±&fmv.  Ménaces 
qu'il  fait  à ceux  qui  refufetont  d'y  entrer , 

de?.  6c8-  On  ne  fçait  rien  de  certain  dueenre 

delà  mort  , 119  Prophéties  qu'on  lui  a 
fauflement  attribuées  , lÀ-numt-  Son  Aile , 
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Zuchane  , pere  de  S.  Jean-Baptffte  , Confondu 
mal-à  propos  avec  le  Prophète  de  même  nom, 

Z^trit  , Roi  d'Ifracl , & le  dernier  de  la  race 
de  Jéhu  , xxj.  y.  Troubles  dont  le  Royaume 
d'Xlïiël  fut  agité  fous  fou  tegne  , s.  Il  cA  tué 
par  Sellum  , ( S;  t.  Dieu  vange  par  (a  mort 
les  excès  que  Jéhu  avoir  commis  i J carat?! , 
li-mtmt.  Corruption  , A malheurs  des  dix 
Tribus  ,dont  fa  mort  fut  (uivM,xxj.  xxij.  Se 
xxiij 

Zéltt.  Leurs  difftrens  partis  , tôt.  Trouble* 
dont  ils  agitèrent  Jérufalem  durant  Ton  der- 
nier liège  par  les  Romains  , Ses-  le  610. 
Cruautca  qu'ils  y commirent  contre  leurs  frè- 
tes, fci* 

ZtrtSthl , de  la  race  de  David , Si  Chef  de  Ju- 
da  , yoï.  Dieu  le  porte  i continuer  la  conAïuc- 
tion  du  Temple  , (07.  fia.  Dieu  lui  promet 
une  prote&ion  fpèciale  , 1 1 y.  Part  qu'on  lui 
donne  à la  défaite  de  Cambyfcs  Roi  de  Pet» 
fe,  ta*.  Il  a été  la  figure  de  Jéfus-ChriA  , 
y y 4-  k y y*.  Plufieurs  font  pris  pour  le  Chef 
dis  Juifs  qoi  devoit  naître  à Bethléem  , y<i. 
Les  Prophètes  dorment  à ce  Chef  des  cataAc- 
res  qui  ne  conviennent  point  à Zotobabel  ,/à- 
mtmt. 


Fin  de  U T aile  des  Matières. 
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rems  des  Juges , fuivant  le  fyftcmc  de  M.  Marsham.  Jug.p.  ix.  De* 
deux  premiers  Livres  des  Rois.  i.  Liv.  des  Rois.  f vj.  Du  troifiémc 
Livre  des  Rois.  3.  Liv.  des  Rois.p.  éoi.  Du  quatrième  Livre  des  Rois, 
4.  Liv.  des  Rois.  p.  ij.  Du  premier  Livre  d’Efdras.  Efdr.  p.  vj.  Du  Livre 
de  Néhémic.  EJÜr.p.  vij.  De  la  Vie  des  deux  Tobies  pere , & fils.  Toh . 
p.  203.  Del’HiftoiTcde  Judith.  Jud.j.  343.  Du  Livre  d’Efthcr.  Ejlh.p. 
jo  6.  Des  quatre  Livres  des  Maccabccs.  Maccab.  p.  x.  Des  P (eau  me* 
félon  l’ordre  des  rems  aufqucls  ils  ont  raport  ,page  Ixix.  Des  Prophétie* 
d’Ifaie.  Ifai.p.  xliv.  Des  Prophéties  de  Jérémie,  jérém.  p.  xvij.  Des 
Prophéties  d’Ezéchiel  >p*g.  vij.  De  l’Hûotrcde  Daniel,/,  jio.  Des- 
douze petits  Prophètes,  1 j.. petits  rroph.  iv 

Tambours.  Différentes  'clpéces  de  tambours  chez  les  Hébreux.  Pfeaum. 

tom.  II.  xcj- 

Temples  des  Anciens.  3. 1 iv.  des  Rois,  6 1 t 

Temple  de  Jeruf aient,  ii  l'Arche  d’AlLiance  y fut  remifè , après  la  captivité 
de  Babylonc.  Maccab.  * xxiij 

Terre . Opinion  commune  dans  l’Antiquité , que  la  terre  eft  fùfpenduë , &C 
comme  flottante  dans  Pair.  Eccléjiajiiq.  p.  lxxvij.  Sa  forme,  fbn  reços, 
tom.  id.  là-meme. 

Terre promife.  Remarque*  fur  b Carte  géographique  de  la  Terre  promife, 
Jof.  xxxix 

Titres  des  T fe sûmes.  Combien  ils  font  obfcurs.  Leur  ufage.  Leur  autorité. 

rfeaum.  tom.  I.  XXvij 

Tobie.  Préface  for  ce  Livre.  Toh.  ' ijj 

Tribus  dTfraél.  Pays  où  elles  furent  tranfportécs , & où  elles  font  aujour- 
d’hui. Paralip.  p.  xx.  Si  clic*  font  revenues  de  leur  captivité , dans  la 
terre  dlfracl.  Ex.ec h.  ix 

T rompettes  des  Hébreux.  Pfeaum.  tom.  IL  lxxxv 

Tympauum , ou  Tjmpanifme.  Supplice  autrefois  ufité.  Le  ut.  I 


7/  Lnt.  Inftrumcns  à vent  , flûtes  , trompettes  . 
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Sic.  Pfeaum.  tom.  71. 

Ixxv 


DES  PRE'FACES  , ET  DISSERTA TIONS. 


Verfons  divcrfcs  des  Pfcaumcs.  Pfeaum.  tem.  U.  xvj. & fuiv* 

Tic.  Manière  de  vie  des  Proplictes.  Ifai.  viij 

Vierge.  Dillcrtation  fur  ces  paroles  : Une  Vierge  concevra  , dr  enfantera  un 
fis , & vous  l’appellerez,  Emmanuel.  liai.  lxvii j 

Vœu  de  jephtei  Jug.  xxv 

Vfage  de  crucifier  chez  les  Juifs.  Deut.  . xlij 
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Z Acharie.  Préface  fur  ce  Prophète,  u.  petits  Proph. 
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Fin  de  la  Table  générale  des  Préfaces , dr  Dijfer  tâtions  fur  t Ancien  Tefamcnf, 
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AVIS  AUX  RE  LIEURS 

POUR.  PLACER  LES  FIGURES. 

LA  grande  Carte  de  la  Généfe  à la  page  i.  delà  vignette. 

La  petite  Carte  du  voyage  des  Uraëlites  à la  page  i.  de  la  vignette 
de  l'Exode. 

La  meme , a la  page  i.  delà  vignette  des  Nombres. 

La  Carte  de  la  Terre  promife  , à la  page  i.  de  la  vignette  de  Jofuc. 

La  même , à lapage  i.  delà  vignette  du  i.  Liv.  des  Rois. 

Vue , 6 c élévation  du  Temple  de  Salomon. 

Plan  nouveau  de  l’ancienne  Jérufalcm. 

Nouveau  plan  du  Temple  de  Jérufalem. 

Ces  trois  figures  fc  placent  à la  fin  des  DilTcrtations  du  troificme  Livre 
des  Rois  , vis-à-vis  les  explications  aufqucllcs  elles  ont  rapport. 

La  figure  des  Caractères  Phéniciens,  à la  page  xlij.  des  Diûcrtations  fur 
Eldras. 

Le  portrait  de  David , au  frontifpice  du  premier  tome  des  Pfeaumes. 

La  figure  des  Inltrumcns  de  Mulique , à la  fin  des  DilTcrtations  fur  la  Mu- 
c _ fique , entre  la  page  xevj.  8c  xcvij.  du  tome  fécond  des  Pfeaumes. 

Nouveau  Plan  du  Temple  de  Jcrufalem , à la  fin  des  DilTcrtations  fur  Ezc- 
chicl,  vis-à-vis  fon  Explication  ; & la  Carte  du  Plan  , 8c  diftribu- 
tion  de  laTerrede  Canaan , à la  page  i.  de  la  vignette. 

Hiftoirc  des  peuples  voifin*  des  Juits , il  la  faut  placer  dans  les  n.  petits 
Prophètes  , après  la  DiiTertation  fur  les  Divinitez  Phéniciennes , entre 
la  page  lxvj.  8c  le  faux  comramenccmcnt. 
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